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INTE RROGATOIRE.

VOLUME I.

Om'rAWA, 12 aoûtt i 88o.

ToUSSAINT TRUDEAU, assermenté et interrogé: Trudeau.

- Par le Président;

i. Avez-vous un emploi au département des chemins de-fer et des
canaux ?-Oui. Sous-ministre des

2.Lequel ?-Sous-ministre. chemins de fer et des
canaux.

3. Les affaires du chemin de fer du Pacifique Canadien se trouvent-
elles sous le contrôle de votre département ?-Oui.

4. Depuis combien de temps êtes-vous employé dans ce départe-
ment ?-Depuis sa création, je veux parler du département des chemins
de fer.

5. Avant cette époque, dans, quel département se transigeaient les
affaires de ce département ?-Dans le département des travaux publics.

6. Aviez-vous un emploi dans ce département ?-Oui.
-7. Lequel?-Celui de sous-ministre.

8. Ainsi vous êtes lié au fonctionnement de ce chemin de fer depuis A été lié aux affaires
son commencement ?-Oui. de ce chemin de fer

depuis son origine.
9. La gestion des affaires de ce chemin de fer, si je comprends bien,

a été transférée du département des travaux publics au département des
chemins de fer et canaux ?-Oui.

10. Et vous-même, vous êtes du coup passé au département des
chemins de fer ?-C'est cela.

ii. Qui se trouve chargé, immédiatement après le ministre lui-même, A la gestion du che-
de la gestion, c'est-à-dire de la gestion intérieure de ce chemin de fer? min de fer après le
-C'est moi. ministre lui-même.

12. Quelques autres officiers de votre département sont-ils chargés Autres officiers iugé-
de la gestion des affaires liées 1 ce chemin de fer en dehors des autres nieur-en.chef et per.
travaux de ce même département.?-Oui, nous avons l'ingénieur en O""el.
chef du chemin.de fer Pacifique Canadien et un personnel.

13. Quant à la comptabilité, y a-t-il ou non des ofiiciers particuliers Pas de comptables
pour ce chemin de fer ?-Il n'y a pas, à l'heure qu'il est, de comptables particuliers aujour-
particuliers. Il y a M. Taylor qui audité aujourd'hui quelques comptes d'rl-. Taylor,
liés à ce chemin de fer, mais les dépenses actuelles sont confides au lité confiée au comp-
comptable du département. table du département.

14. Y inclus les autres travaux du département ?-Oui.

15. Connaissez-vous le modê ermployé pour la tenue des livres ?-
J'en ai une idée générale, mais si vous tenez à des renseignements
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détaillés à cet égard, vous ferez bien de vous adresser au comptable du
département. Il vous en donnera de plus amples. Je- sais que la
comptabilité se fait d'une manière générale en partie double.

Jamnes-Bain, comp- 16. Quel est l'employé chargé plus particulièrement de ce travail ?-

table' M. James Bain.

Rapport fait de l'état 17. Vous rendez-vous ou vous rend-on compte de temps à autre du
des livres dans des résultat général indiqué par les livres en ce qui touche au chemin de
seulement. fer, ou seulement dans des occasions spécialès ?-Dans des occasions

spéciales seulement. Il n'y a pas de rapport fait à des époques fixes.
r8. Pas de rapport mensuel ou-périodique ?-Non,

certaines sommes 19. S'est-il fait quelque changement dans le mode suivi pour la
placées entre les comptabilité des affaires concernant ce chemin de fer ?-Quand les
quan 1les epor "explorations commencèrent, M. Fleniing reçut certaines sommes d'ar-
tions ont commencé. gent ; il avait un personnel de comptables qui tenaient noté des

dépenses. Après quelque temps, on changea de système; on nomma
immédiatement un teneur de livre ppur le département, et, au bout
de quelques mois, tous les comptes furent ramenés au système général
des livres tenus par M. Bain.

Dép)enses des explo- 20. Quand ce changement se fit-il?-Les dépenses de l'exploration
rations, commencèrent en juin 1871, et l'on plaça pour cet objet des fonds au

crédit de M. Fleming jusqu'à 1875. Une partie de ces fonds fut
dépensée dans la Colombie-Anglaise, par le canal de M. George Watt,
payeur à Victoria, entre le ier mai 1871 et le ier juin 1873. M.
Wallace, payeur à Ottawa reçut aussi certaines sommes entre le
ier juin 187 1 etIle 1er mars 1872. De 1875 à 1877, les dépenses se
firent par l'entremise d'un comptable (M. Radford) spécialement engagé
pour cet objet, et, après cette date, par les mains du comptable du
département.

Comptes tenus par
Watt treuvés satis-
faisantq.

En 1877, lors de
l'adoption du nou-
veau système, l'état
des comptes n'était
pas satisfaisant.

21. A l'époque oh se fit ce changement dans la manière de tenir
les livres, savez-vous si le département était satisfait de l'état des livres
tels que tenus jusque-là ?-Les comptes tenus par M. Watt ont été
audités par M. Taylor, qui a rapporté qu'il en était satisfait. Il a rendu
comptedes sommes à lui confiées.

22. Je comprends qu'il y eut un changement, non seulement dans
les comptes de M. Watt, mais dans tous les comptes ; que, à quel-
qne époque dans l'année 1877, on adopta-un nouveau système, est-ce
bien cela ?-Oui.

23. Je vous demande si, à cette époque, il était bien compris, soit
par vous comme sous--hef, ou par quelqu'autre, que les livres étaient
dans un état satisfaisant ?--Non, ils ne l'étaient pas. Les pièces justi-
ficatives se trouvaient encore dans une condition bien peu régulière.

24. Pourquoi cela?-Parce que le rapport des pièces justificatives
n'avait pas,été fait d'une manière assez complète.

25. Vous rappelez-vous le montant des sommes qui n'avaient pas
été suffisamment certifiées-le montant approximatif des sommes reçues
comme insuffisamment certifiées ?-Je ne saurais le dire.

26. Quelqu'un le pourrait-il ?-M. Taylor le pourrait.
27. Vous comprenez, n'est-ce pas, que c'est de tous les comptes que

je parle, et non pas seulement de ceux de M. Watt ?-Oui,
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28. Savez-vous si depuis l'audition des comptes, c'est l'opinion, dans Impression dans le
le département, que le montant a été suffisamment appuyé de preuves«? département que
-L'impression.dans le département est que l'argent a été régulière'aement dépensé,
ment appliqué aux besoins de l'exploration, mais aussi que quelques- mais que les pièces
unes des pièces justificatives ne sont pas aussi régulières qu'elles justificatives nesont
auraient pu l'être. pas assez appuyées.

29. Savez-vous comment il se fait qre, les pièces justificatives étant
insuffisante, on en soit venu à conclure que l'argent a été dépensé
régulièrement ?-Je tiens ce renseiggement de M. Taylor.

30. Alors, ce n'est que d'après ce que d'autres vous ont dit que vous
en connaissez la raison ?-Oui.

31. Dans tout ce qui a rapport aux affaires du département, avez- Usage du départe-
vous pour habitude d'agir sous votre propre responsabilité ou bien ment. Le sous-mi-
seulement après en avoir référé au ministre ?-L'usage est de dépouiller n*t¿e,'"pe,
la correspondance et les rapports au fur et à mesure qu'ils arrivent, de chef, dépouille la
les noter sur le dos, et, chaque jour, accompagné de.l'ingénieu-en-chef correspondance, la lit
des travaux, ou de tbut ouvrage dont traite la correspondance, de me au ministre et reçoit
rendre auprès du ministre, de lui faire la lecture de cette correspon- ses:instructions.
dance et de prendre ses instructions. C'est l'intention du ministre que
tous les ordres viennent de lui.

32. Comment vous donne-t-il ses instructions ?-Verbalement.

33. Quelque personne en prend-elle note dans le temps ? Elles sont
notées au dos des documents.

34. Par le ministre ?-Non.

35. Par qui alors ?-Quelquefois par moi, mais pas toujours.

36. Ainsi, quant à la plupart des transactions discutées de cette
façon, il existerait qcelque memorandum soit de la main du ministre
ou de la vôtre ?-Oui.

37. Y a-t-il des affaires ou quelqqes genres d'affaires que vous tran- Le sous-ministre
siger sans avoir besoin de vous consulter avec le ministre ?-Non, tous n'nfiâ jamais sans en
nos actes se font d'après les directions générales du ministre, et il a dûréfe au ministre.
toujours donner quelque ordre général.

39. En l'absence du ministre lui-même est-ce l'usage que quel
qu'autre ministre le remplace ?-Oui.

4o; De quel nom l'appelle-t-on alors ?-On l'appelle le pro-ministre
pour le distinguer du ministre lui-même.

4r. Cet usage dont vous parlez, a-t-il été généralement suivi en ce
qui regarde les transactions du chemin de fer du Pacifique P-Oui.

41. Savez-vous si jamais en aucun temps on s'en est écarté ?-Non
on s'est toujours efforcé de le suivre.

42. Les résolutions du gouverneur en conseil concernant le chemin Tous arrêtés du con-
de fer du Pacifique sont-elles communiquées à votre département ?- seil concernant le
Oui, et les copies de tous arrêtés du conseil concernant le chemin de 'hem de fer du
fer sont envoyées à notte département. ( uép moemsnt.

43. Elles sont.aux archives du département ?-Oui.
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Explorations discu- 44. Est-ce le département qui a déterminé la direction ou l'étendue
tées par le ministre de l'exploration préliminaire du chemin de fer du'Pacifique, ou a-t-elle
et l'ingénieur en chef.é laissée à la discrétion de quelqu'autre. personne ?-Les explorations

ont toutes été discutées de la manière la plus ample par le ministre et
l'ingénieur en chef avant d'être commencées.

45. Qui était l'ingénieur en chef ?-M. Sandford Fleiing.

46. Dès le commencement ?-Dès le commencement.

47. Comment a-t-il été nommé ?-Il a été nommé par un arrêté du
conseil le 5 mai. 187 1.

48. Avez-vous la copie de cet arrêté du conseil ?-Je ne l'ai pas sur
moi.

Nominations subor- 49. Les nominations d'ingénieurs et de subordonnés se faisaient-
données à l'ingénieur elles par le département ou sous sa responsabilité, ou par l'ingénieur
en chef; le muutre luiînême ou sous sa responsabilité ?-Elles se faisaient par eux con-
se reservarit la 11oi1U e emnstepu
nation mais ionsul-, inttment. Le inistre se réservait pour lui-même la nomination dés
tant toujours l'ingé- géhieurs, mais il n'en faisait aucune sans consulter l'ingénieur en
fnieur en chef. chef touchant la capacité de l'individu-ou sa compétence.

5o. Comment saviez-vous qu'il se consultait toujours avec l'ingénieur
en chef ?-Parce que dans plusieurs occasions je me suis trouvé là.

51. Etiez-vous là piésenrdans tous les cas ?-Non, pas dans tous les
cas.

52. Comment savez-vous alors, dans les cas ou vous n'étiez pas
présent, qu'il se consultait avec l'ingénieur en chef ?-Parce que je sais
que c'était l'usage et l'intention du ministre d'en agir ainsi.

Nul mnemorandunm des 54. Quant aux consultations à propos de l'éligibilité de subordonnés,
consultations au sujet est-ce qu'il y ávait d'habitude un mémorandum des consultations et des
de l'éligibilité des décisions ?-Non; je ne crois pas que l'on en fit aucun mémoran:um.
subordonnés. Les choses se- passaient plutôt de cette façon: l'ingénieur en chef se

rendait auprès du niinistre et lui présentait une liste des personnes qui
demandaient de l'emploi, puis après l'avoir parcourue et avoir lu les
recommandations faites, ou^ probablement, avec la connaissance per-
sonnelle qu'il avait des individus, il recommandait certaines personnes
au ministre.

55. Savez-vous s'il y avait des exceptions à cette façon de procéder
quand les suggestions venaient du ministre à l'ingénieur concernant
les personnes à employer ?-J'ai dit qu'elle était la règle généralement
suivie,

56. Vous souvient-il de quelques exceptions ?-Non,, pas dans le
moment.

Comptes séparés 57. Vous nous avez dit, n'est-ce pas, qu'on avait tenu des comptes
tenus pour l'argent des sommes déboursées pour l'exploration séparém'ent, les distinguant
atin, dpour i xlo- des contrats et autres travaux ?-Oui.

des contrats. 58. Pour nous renseigner sur la manière de conduire l'exploration
et les arpentages, devrions-nous nous adresser aux personnes dans le
département ou bien à celles qui sont employées à l'extérieur ?-Vous
devriez vous adresser aux ingénieurs.

59. Il y en a dans le département, n'est-ce pas ?-Oui.
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6o. Vous ne pourriez guère nous fournir des renseignements, je sup-
pose, relativement aux explorations et aux arpentages ?-Je n'ai pas
qualité pour cela. CONTRAT No. 1-

61. Cette question des contrats n'est-elle pas plutôt de la connais- TÉLGRAPHE,
sance du département ?-Oui. Le premir contrat

62. Pour quel objet était votre premier contrat ?-Le premier con- était pouMt'a cons-
trat était pour la construction d'un telégraphe. truction d'un télé.

graphe.
63. Quelle est la date de ce contrat ?-Il porte la date du r 7 octobre Passé le t7 octobre

1874. 1878.
64. Avez-vous ce contrat par devers vous?-Oui, je l'ai.
65, Donnez-moi le nom des adjudicataires ?-Le contrat était entre Adjudicataires:

John W. Sifton, de la ville de London , David Glass, du même lieu, et John Sifton,
Michael Fleming, de la ville de Sarnia, sous les nom et raison de Sifton, 1lavidGlass,,Michael
Glass-et compagnie. Fleming.

66. Ce contrat fut-il précédé d'annonces pour soumissions ?-Oui. Soumissions deman-
dées.

67. Avez-vous une copie de l'annonce ?-Oui, j'en ai une et la voici.
68. A-t-on donné au public les spécifications ou toutes autres infor-

mations qui pussent le mettre à même de juger de la tenure des travaux
requis ?--Oui, je les produis ici.

69. Avez-vous l'original des soumissions envoyées pour les travaux?
-Je ne l'ai pas ici, mais je pourrais le produire.

7o. Avez-vous par devers vous quelque mémorandum indiquant les
noms et la substance des soumissions ?-Je produis ici une cédule des
soumissions, (exhibit No. i.)

71. Qui a fait cette cédule ?-Ceci est un certificat à l'effet de cons- Ouvertes en la pré-
tater que nombre de soumissions pour la construction du télégraphe sence deS. JFleming,
ont été ouvertes en ma présence et en la présence de Sandford Fleming a etodes
et de F. Braun, le secrétaire du département.

73. Ces soumissions ont dû être ouvertes avant que cette cédule ne
fût faite ?-Oui.

74. Savez-vous qui a préparé cette cédule-estice l'ingénieur en chef, cédule préparée par
par exemple, ou le secrétaire ?-Cela a l'air d'être de l'écriture de M. Fleming.
Fleming.

75. Avez-vous quelque pièce indiquant qu'elle était la soumission la
plus basse, la plus basse ensuite, et ainsi de suite suivant leur ordre,
pour la section numéro un ?-Oui, en voici une et je la pioduis.

76. Qu'est-ce que l'on entend par la section première de la ligne du Section No. i, de
télégraphe ?-Elle s'étend de Winnipeg à Selkirk et longe la ligne dii Winnipeg à Living-
chémin de fer jùsqu'à Livingstone. ' Stone via Selkirk.

77. Alors, c'est depuis Winnipeg jusqu'à Livingstone vi<á Selkirk ?-'
Oui.

78. Cette section première de la ligne du télégraphe était-elle l'objet L'objet du premier
du premier contrat ?-Oui. contrat.

69. Veuillez lire dans cette pièce le nom de la personne qui fait la
soumission la moins élevée ?-R. Fuller, de Winnipeg.



TRUDEAU 8

conrat No. z-
Télégraphe.

8o. Les travaux comprennent-ils la construction de la ligne seule-
ment ou bien l'entretien d'icelle également ?-La soumission est pour

Celle la Fuller la les travaux des deux espèces, la construction et l'entretien.,
plus basse, i. e. $155 81. Quelle est la soumission de M. Fuller pour la construction?-

pur l on75 Le taux au mille est de $.55 ; pour le contrat en plein $38,750.
$6,ooo par année 82. Quelle est sa soumission pour l'entretien ?-$6,ooo par année.
pour entretien.

83. Pour combien d'années ?-Cinq ans.

Son prix total $68, 84. Alors, pour la construction et l'entretien durant cinq ans, quel
750. est son prix total ?-$68,750.
Soumission moins 85. Quel est celui qui fait ensuite la soumission la moins élevée'?-
élevée ensuite, celle H. P. Dwight, de la compagnie du télégraphe du Nord-Ouest.
<le H. P. Dwight
$225 par mille; 86. Combien demande-t-il pour la construction ?-$225 par mille
$56,250 pour tout $56,25o en tout pour le contrat.
le contrat.
Entretien, $30 du 87. Qu'est-ce qu'il demande pour l'entretien durant cinq années ?-
mille par année. $30 du mille par an.

Le tout : $7,5oo par 88. Avait-on fait une estimation de cela pour l'ensemble ?- Oui,
année. $7,500 par année.

En tout, $93,750. 89. Ce qui équivaut à $37,5oo pour l'entretien; quel est le montant
total, pour la construction et l'entretien, demandé par M. Dwight P-
$93,750.

Waddle et Smith, 90. Qui vient ensuite comme le moins élevé?-Waddle et Smith,
plus bas ensuite. de Kingston.

$106,250 pour cons' 9i. Combien demandent-ils pour la construction ?-o6,25o.
truction.
Entretien pour 5 ans, 92. çQuel est leur prix pour l'entretien durant cinq ans ?-3,ooo par
$3,000 par an an; $r5,ooo pour les cinq ans.

En tout, $121,25. 93. Alors le montant total pour la construction et l'entretien pour
Soumissions plus les cinq ans est de combien ?-$121,250.
basses ensuite: celles
de Sifton, Glass et 94. Quels sont ceux qui viennent ensuite ?-Sifton, Glass et Fleming.
Fleming.
S107,850 pour cons- 95. Quel est leur prix de construction ?-107,850.truction.
Leur prix d'entretien 96. Et leur prix d'entretien durant cinq ans ?-Autant que je puis
donne lieu à une me le rappeler, il a fallu entretenir une correspondance à ce sujet,correspondance.raplrcorsndce uet

97. Avez-vous cette correspondance ?-e ne l'ai pas.
98. Avez-vous la soumission originale de M.. Fuller ?- La voici,

(exhibit No. 2.)
99. Avez-vous la soumission originale de M. Dwight ?-Oui, (exhibit

No. 3.)
1co. Avez-vous la soumission originale de Waddle et Smith ?-Oui,

(exhibit No. 4.)
1o1. Avez-vous la soumission originale de Sifton et Glass ?-Oui,

(exhibit No. 5.)
ro. Dans cette soumission dt Sifton et Glass, il n'y a pas de men-

sion de l'entretien de la ligne ?-Non.

103. Vous dites que cette soumission donna lieu à une correspon-
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Contrat No. M-T éZEgraphe.

dance ; avez-vous quelque correspondance équivalant à une soumission
pour cette portion des travaux ?-Je né puis pas, dans le moment, pro-
duire l'original de cette correspondance, mais je pense pouvoir le faire
plus tard.

104. Ce sont ces messieurs là qui ont obtenu l'adjudication ?-Oui. Sion, Glass et Cie
ont le contrat.

105. S'est-il élevé, à votre connaissance. quelqu'objection touchant Pas d'objection au
le caractère ou la position de M. Fuller ?-Non, il ne s'en éleva aucune. caractère de Fuller.

zo6. Alors, la question en ce qui le concerne, s'appuyait sur des Contrat donné par
considérations pécuniaires ?-Oui, c'est cela. considération pecu-

miare.
107. Ce n'était pas l'intention de donner le contrat à qui que ce fût

à des conditions plus élevées que celles offertes par lui ? Vous dites
que c'était une simple question pécuniaire ?-La raison en est donnée
dans la note

1o8-1o9. Je vous demande si l'on avait l'intention que le travail fût
entrepris par quelque autre personne à un prix plus élevé que celui
qu'il offrait lui-même ?-M. Fuller s'offrait pour faire l'ouvrage, et ses
prix étaient déterminés.

i io. Pouvez-vous expliquer pourquoi la soumission de Fuller a été Fuller informe
mise de côté ?-st-ce qu'il refusait de parfaire son contrat aux condi- Fleming que si la
tions prêmières, ou aviez-vous quelque raison de supposer qu'il ne rem- de ising tMoun-or
plirait pas les conditions de sa soumission première?-Je dois dire que tain,il lui faudrait $2o
l'ouvrage fut offert à Fuller à la condition qu'il déposerât une certaine paracre pourledéboi-
somme d'argent comme garantie, et ainsi qu'il appert dans un rapport sement, ce a on-
signé de M. Fleming, celui-ci fut informé par Fuller que sa sou tissionr$6o;oo au montant
était basée sur le fait que la ligne passerait au sud de Riding Mountain mentionné dans la
qui traverse d'un bout à l'autre une surface plane; que si la ligne devait soumission.
passer au nord de Riding Mountain, il aurait à payer vingt piastres par
acre pour tout le débaisement nécessaire ; ce qui aurait l'effet d'ajouter
de $5o,ooo à $6o,ooo à la somme mentionnée dans sa soumission.

r il. Voulez-vous dire qu'en conséquence de changement dans son
offre, il ne se trouvait plus faire la soumission la moins élevée ?-Sa
soumission n'était pas la plus basse.

i 12. De quelle somme les frais de débaisement augmenteraient-ils le es $5o,ooo ou$6o,-
chiffre de son offre pour la section numéro un ?-Les cinquante ou oo mentionnées par
soixante mille piastres dont parle M. Fleming doivent s'appliquer, à M. Fleming devrient
mon sens, à plus d'une section. s'applique plus

sens,~. s Ion d'ue section.
113. Je vous parle de la section numéro un. Quelle somme aurions- si toutes les $6o,ooo

nous en ajoutant $6oooo à son premier prix, en supposant qu'il voulût étaient ajoutées à la
que ces $6o,ooo tout entières fussent ajoutées à son offre pour la section section No. r, le
numéro un ?-La somme de $128,750. ¡grad total se mon-

terait à ii8,750.
1r74. Ainsi sa soumission ainsi 'ugmentée pour toute la construction

et l'entretien duraùt cinq années s'élèverait à $r28,750 ?-Oui, en
admettant qu'il demandât que les $6o,ooo tout entières fussent appli-
quées à la section numéro un.

xi5. Considérait-on que le gouvernement pourrait faire de meilieurs Le gouvernement
arrangements que celui-là ?-Oui. pourrait obtenir des

conditions meilleures
1 16. E t fut-ce là la raison qui a fait rejeter sa soumission ?-Oui. que celles de Fuller.
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Contrat offert à
Dwight.

Fuller offrait de ter.
miner en 1874.

Dwight le ier sept.
1875.
Waddle et Smith,
taux de 5o milles
par an,

Sifton et Glas-, le
22 nov. 1874.

1 17. La soumission de M. Dwight vénant ensuite, le contrat fut-il
offert à ce dernier ?-Oui.

i 18. Avez-vous quelque pièce originale qui constate la raison qui
l'empêcha de l'accepter ?-Non, je n'ai pas par devers moi de document
original à cet égard, mais je pense que je pourrai en produire.

119. Avez-vous quelque document original à cet égard de ce qui
s'est passé entre le département et M. Dwight ?-Non ; mais je puis
fournir la correspondance sous la forme d'un rappo-t à la commission.

zo. Outre les prix demandés par soumissions, ne demandait-on pas
quelques conditions relatives au terups du parachèvement des travaux?
-Oui.

121. Quelles conditions offrait Fuller?-Il s'engageait, à terminer
son travail dans l'année 1874.

122. Quelle était l'offre de Dwight à ce sujet?-Dwight stengageait
à terminer le zer septembre 1875.

123. Et celle de Waddle et Smith ?-De construire cinq cents milles
par an.

124. Et celle de Sifton et Glass ?-De terminer l'ouvrage pour le 22
novembre, 1874.

Demande d'extension 25. Savez-vous si les, adjudicataires ont demandé une extension de
de têmps parlettre. temps ?-Oui, ils en ont demandé une.

1,6. Quand ?-Dans une lettre datée du 9 juillet; 1875.
127. Quelle extension demandaient-ils ?-Ils disaient qu'il leur serait

tout à fait irmpossible de terminer les travaux à l'époque fixée dans leur
contrat, et ils demandaient que le temps fut prolongé jusqu'au 30 octobre
1875.

128. Veuillez examiner le contrat et nous dire si l'époque fixée pour
le parachèvement des travaux est la même que celle qui est mentionnée
dans leur soumission ?-L'époque fixée dans le contrat pour le para-
chènement est le 30 octobre 1875.

129. Cela fait à peu près un. an de plus que le temps mentionné
ILs eurent ainsi de dans leur soumission ?-Oui.
meilleures conditions 13P. En sorte que le contrat leur fait de meilleures conditions que

qe celes ans l celles demandées par la soumission pour cet objet ?-Oui.
soumission. 131. A votre avis, Dwight a-t-il refusé de prendre le contrat, ou leDwight voulait des contrat lui a-t-il été refusé-vous dites que vous n'avez pas la corres-modificatiou4s q1ue le
département declarait pondance originale par devers vous ?-Mon impression dans ce moment
impossibles. est qfré M. Dwight, tout en voulant bien prendre le contrat, désirait

aussi qu'on y fit certaines modifications; celles-ci étaient de nature à
empêcher totalement que le contrat lui fût donné.

13-. Et que le gouvernement ne voulut pas s'engager aux conditions
demandées ?-C'est cela.

Waddle et Smith,
plus bas ensuite,
voulaient bien faire
les travaux.

133. Alors venait la soumission de Waddle et Smith. Savez-vous
s'ils consentaient à prendre le contrat ?-Je le suppose, en nappuyant
sur le fait de leur soumission.

234. Votre opinion est qu'ils voulaient bien le prendre ?-Oui.
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135. Etes-vous aujourd'hui en mesure de savoir quand devaient être Soumissions devaient
reçues les soumissions pour les travaux ?-L'annonce spécifiait jusqu'au être reçuesjusqu'au
22 juillet, 1874. 22 juillet 1874.

136. Examinez la soumission de Sifton et Glass, et dites à luelle
époque elle a été reçue par le département ?-Il y a sur cette soumis-
sion un timbre marqué juillet 22.

137. Est-ce le dernier jout- nommé ?-Oui
138. Vous trouvez ce timbre sur une partie de l'enveloppe attachée

à la soumission?-Oui. Soumissions de

139. Et cela vous fait croire qu'elle a été reçu ce jour-là ?-Oui Sifios Glass et Cie
reçuesce jour-làs.

140. Est il d'usage d'attacher des portions de l'enveloppe à toutes Usage d'atacher les
les soumissions ?-Qui autant que possible. enveloppes aux sou-

141. L'enveloppe est-elle attachée à la soumission de Fuller ?.-Je ne missions.
la voie pas dans le contrat de Fuller. Elle n'est pas atta-chée aux trois autres.

142. Y a-t-il quelqu'enveloppe indiquant l'époque ou été reçue la
soumission de Dwight pour la section no un ?--Il n'y en a pas.

143. Celle de Waddle et Smith en a-t-elle une ?-Non.

144. Connaissez-vous quelque raison spéciale pour avoir ainsi
attaché l'enveloppe à la commission de Sifton et Glass ?-Il n'y a
aucune raison.

145. Remarquez-vous quelques changements dans leur soumission Chargenents la
différant de ce qu'elle contenait en premier lieu ?-Oui, il y en a. et Ci.on de S.

146. Sont-ils pour diminuer ou augmenter le prix ?-11s réduisent le Rédùisentileur pre-
prix. mièreoffre, $529 à

$492 pour le bois ;
147. Sous quel rapport ?-ýVeuillez dire comment les choses étaient de $209 à $r8o par

en première instance dans chaque cas, et quels changements y ont été mille pour la' ptrie.
apportés ?-Voici quel était le premier texte : " D'après notre estimation
du- Fort Garry à la rivière'Winnipeg, et du Fort Garry au Fort Pelly à
$529." Ce chiffre est remplacé par celui de $492 par mill ; et encore i
"La terre de prairie à la distance de 250 milles du Fort Garry à $2o9
par mille"; ce dernier chiffre est remplacé par celui de $189 par mille.

148. Dans le document que vous produisez comme la soumission Pas d'offre positive
qui vous est parvenue le 22juillet, trouvez7-vous aucune offre positive pour la section No. i
pour la section numéro un'?-Non. dans leur soumission.

149. Ce document est de fait une soumission pour toute la ligne ?-
Oui.

150. Je pense qu'ils y mentionnent les taux pour 'cette section parti- Taux pour la section
culière sur lesquelles ils basent leus offre pour la ligne toute entière?- r pris pour base de
Oui. leur offre pour toute

laligne.
151. Est-ce là la seule allusion à la section No. i dans ce document?

-Oui.

152. Par l'examen de cette portion de l'enveloppe attachée au contrat,
pouvez-vous dire à quel bureau de poste la lettre a été mise*?-Non

153, .D'où est daté la lettre ?-La lettre est datée d'Ottawva le.a Lettre datée 22

juillet juillet.
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Pas de timbre postal.

Contrat offert à
Waddle et Smith
pour section Nb. 5,
mais ils ne purent
trouver de cautions.

154. Quel timbre de poste porte-t-elle ?-Elle n'en porte aucun.
155. Ainsi il n'y a aucune preuve sur ce document qu'il est passé

par le bureau de poste ?--Non.
156. Vous êtes-vous procuré quelque partie de la correspondance

originale avec Sifton, Glass et Cie au sujet de l'entretien de la ligne ?-
Oui, mais je ne l'ai pas encore mise en ordre.

157. Pouvez-vous donner la raison qui explique pourquoi Waddle et
Smith n'ont pas obtenu le contrat de préférence à Sifton, Glass et
Fleming ?-Le contrat de la section numéro cinq a été offert à Waddle
et Smith, mais ils n'ont pu se procurer des cautions.

J58. Quand cela se fit-il ? Quand ont-ils été dans l'impossibilité de
fournir des cautions ?-La section numéro cinq devint le contrat nu-
méro quatre plus tard.

159. Vous dites que le contrat numéro cinq a été offert à Waddle et
Smith, mais qu'ils n'ont pu se procurer des cautions ?-Oui.

16o. Quand le département apprit-il qu'ils n'avaient pu se procurer
de cautions ?-Le 21 octobre 1874.

161. C'est là pourquoi l'on mit de côté leur soumission, et qu'on
offrit le contrat à Sifton, Glass et Fleming ?-Oui.

Contrat de Sifton et 162. Quelle est la date du contrat de Sifton, Glass et Fleming ?-Le
Cie, 17 octobre. 17 octobre.

Le témoin suppose
ue l'état de choses

etait connu, et que
la correspondance a
été écrite plus tard
pour enregistrer le
fait.

On conclut que
Waddle ne pourrait
pas fournir de cau-
tions.

163. Comment donnez-vous pour raison ce qui s'est passé le 21

octobre, comme affectant une transaction qui a eu lieu le 17 ?-Je ne
puis l'expliquer qu'en supposant qu'on savait quel était l'état des choses,
et que ces lettres n'ont été écrites que subséquemment afin d'enregis-
trer l'événement.

164. Ainsi vous croyez que le département était au fait des choses le
21 octobre ?-Je puis dire qu'avant cela, le gouvernement avait fait des
démarches pour obtenir ce renseignement. Il y eut des lettres échan-
gées avec Waddle, et il ne cessait de dire qu'il allait fournir ses cau-
tions, mais il n'en faisait rien pour tout cela.

165. Quelle conclusion en avez-vous tirée ?-Nous en conclûmes
qu'il lui serait probablement impossible de fournir ces cautions, mais
nous ne l'avions pas par écrit dans ce temps là.

î66. Dites-vous aujoùrd'hui que ce qui décida de donner le contrat à
Sifton et Glass pour la section numéro un ce fut que le département
avait des raisons de croire que Waddle et Smith ne pourraient pas
trouver des cautions pour le contrat numro cinq ?--Oui.

des cautions pour la 167. Le résultat n'eut-il pas été le même s'ils avaient donné des cau-
section ils auraient tions pour la section numéro cinq? N'eussent-ils pas encore été exclus
encore été exclus de de la section numéro un ?-Oui.la section No. x.

Rap rt de S.
Fleming sur le prix
additionnel pour le
déboicemnt dn
l'offre de Fuller.

î68. Voyez.ce rapport de M. Fleming oh il parle du prix additionnel
pour déboisement ; et veuillez lire ce qu'il dit de cette offre de M.
Fuller.

SDana le but do régler quolquez-uzoo cs conditiono du contrzt, avec
" Fuller à qui avait été donnéo la construction do etto portion du télé-
a graphe du Faeifque entro le Fort Garry et Edmonton, je le rencontrai

.

S'il 

i t f
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"dans mon bureau le 14 du courant. M. Fuller me dit que sa soumission
pour cette portion delaligne entre le Fort Pelly, section

et nuteroun, était buéêe our la fait que la ligne passerait au sud de Riding
"Mountain, et presquo totalement sur une surface de prairie ; que si on
"la faisait passer au nord de Biding Mountain, il lui faudrait recevoir
"V20 par acre pour tout le d6boisement qu'il deviendrait nécessaire de
"efaire."1

169. Savez-vous quelle longueur de la route au sud de Riding Moun-
tain, si jamais semblable route a été projetée, se trouvait passer par
des terrains boisés ?-Je l'ignore.

170. Savez-vous si le département possédait quelque information sur Proportion de bois
la quantité probable de terrains boisés au nord de Riding Mountain et de pare sur la
route actuellement adoptée dans le temps ?-Je pense que c'est là une connue.
question du ressort propre des ingénieurs.

171. C'est-à-dire que vous n'en savez rien, est-ce cela?-Je n'en sais
rien.

172. M. Fleming parle aussi d'une somme de cinquante à soixante
mille piastres dont cette nouvelle offre entraînait la dépense. Je désire
m'assurer si le département possédait aucuns .moyens de savoir si cette
somme serait de cinquante mille ou de soixante mille piastres ?-Le
département n'a pas eu d'autre renseignement que celui que lui a fourni
M. Fleming.

173. Voulez-vous dire par cette lettre ?-Oui.,

I74. Lisez maintenant la section suivanite ?-" Ceci aura pour effet
"d'ajouter de cinquante à soixante mille piastres à la somme mention-
" née dans sa soumission."

175. Ainsi vous dites que le département ignorait laquelle de ces
deux sommes il serait convenable d'ajouter.?-Oui; car il n'avait que
ce renseignement à sa disposition.

176. Si la somme eût été de $5o,ooo au lieu de $6o,ooo, quel eût
été le chiffre entier de Fuller pour la construction, et l'entretien durant
cinq années ?-$118,750.

177. Alors, d'après le rapport de M. Fleming dont vous avez lu des La soumission de
extraits, et qui porte la date du 16 septembre 1874, vous comprîtes que Fuller, du 16 sep-

tebe174, entrela soumission de Fuller était quelque chose entre $il8,75o et $128,750 ? $118,75oet $128,-
-Oui. 750.

178. Mais vous ne savez pas exactement à quel point entre ces deux
sommes ?-Non.

179. A cette époque, du 16 septembre 1874, aviez-vous, une soumis-
sion plus acceptable de Sifton, Glass & Cie., pour la construction et
l'entretien durant cinq années ?-Je ne puis répondre à cette question
sans consulter la correspondance.

î8o. En examinant le contrat de Sifton, Glass & Cie., ne pouvez-vous Sifton, Glass et Cie
pas dire s'ils doivent recevoir quelque chose de plus que $2o,ooo pour les ont par le contrat,
cinq années d'enttetien?-Ils demandent " avec les profits." $2oo avec lescinq.Profits, pour l'entre-

z8. Avez-vous quelque raison de savoir jusqu'à quel point les per- tien durant cinq
sonnes qui ont soumissionné pour cet ouvrage croyaient que leurs prix
seraient affectés par le privilége de prendre des profits ?-Oui.
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182. Comment voyez-vous que cela affecte leur soumission ? Offrent-
elles de prendre plus ou moins parce qu'elles ont des profits ?-Elles
l'entretiendront pour une somme moindre, si on leur permet de prendre

Waddle et Smith les prÔfits,
estimaient que les
profits réduiraient 183. Combien en moins ?-Waddle & Smith parlaient d'une moitié.
les frais d'entretien
de moitié. 184. Alors, et sur cette base, Sifton et Glass requerraient $32 par

mille sans profits ?-Oui-
185.-De coribien cela augmenterait-il en tout l'offre de Sifton, Glass

et Cie pour la construction et l'entretien ?-De $2o,ooo.
Sircette base, 186. A quelle somme cela porterait-il leur soumission toute entière ?
soumissionneraient -A $147,850 sans profits.

pour $147,85. 187. Avez-vous quelque motif de savoir si les profits forment ou non
encore sur les profits actuellement une somme considérable dans le fonctionnement de cette
dans cette section. ligne ?-Nous n'avons pas de rapport à ce sujet dans le département.

188. Pouvez-vous dire si ces travaux ont été parfaitement exécutés?
-Je vous renvoie aux ingénieurs pour les renseignements à cet égard.

189. Vous ne pouvez pas le dire vous-même ?-Pas aussi sûrement
que les ingénieurs.

La somme de $119,- 190. Connaissez-vous le montant qui a été payé jusqu'à aujourd'hui
085.29 payée jusqu'à sur le contrat ?-Oui, $119,085.29.
cette date sur ce
contrat. 191. Savez-vous combien en plus on s'attend à payer sur le contrat?

-Je n'ai pas ici de données à ce sujet.
$ioi,ooo pour cons- 192. Cela comprend combien sur la construction ?-$o1.8oo pour
tnictionet $17285,29 a construction, et $17,285.29 pour l'entretien.pour entretien jus-
qu'au présent mois 193. A quelle époque était-ce cela ?-Jusqu'au présent mois.
(aoùt îSSo.)

Dates où les paie- 194. Quand est-ce que l'allocation pour l'entretien a commencé ?-

ments d'entretien ont Sur la ligne de Winnipeg à Selkirk, 22.15 milles, le 22 janvier 1875 ;
commencé. sur la ligne entre Winnipeg et le Fort Pelly, 294.36 milles, le 12 août

1876, moins deux mois sans entretien; la ligne qui traverse la Rivière
Rouge, à compter du ier mars 1876, $18o.

Calculé à $16 par 195. De Winnipeg à Selkirk, calculez-vous à $16 du mille ?-Oui.
mille.

196. Et l'autre au même taux ?-Oui,
Jusqu'au 31 mars, 197. Quel est le total jusqu'au 31 mars ?-$15,305.72.
$e5,3o672. d i98. De quelle date demande-t-il paiement pour l'entretien de touteier août 1876, datelalge? u iroû186
où le paiement pour la lgne ?-Du ier août 1876.
toute la ligne a com- 199. Etait-elle terminée à cette époque ?-Je l'ignore.
menc2.

200. Y a-t-il quelque autre chose relativement à ce contrat numéro
un que vous aimeriez à expliquer ?-Je désire parcourir plus attentive-
ment la correspondance, et voit ce qui nous a conduits à mettre de côté
la soumission de Waddle et Smith.

Palmer chargé de la aoi Vous nous avez parlé du mode de la tenue des livres en diffé-
comptabilité, de juin rents temps spivi dans le département, mais vous avez oublié la période
1873 à juin 1875. entre juin 1873 et 1873 ; qui était alors chargé de la comptabilité ?-

Je crois que c'était M. Palmer.
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OTTrAwA, t5 août î88o.
L'examen de M. TRUDEAU est repris.

Par le Président,

202. Je vous demandais hier, dans la dernière question que je vous Soumissions deman-
posai, s'il n'y avait pas quelque autre chose que vous aimeriez à expli- Jt s u2
quer. Avez-vous quelques renseignements nouveaux à communiquer?- vertee 7 août o7.
Je dirai que des soumissions furent demandées jusqu'au 26 juillet 1874, Celle de Fuller pîtis
pour la construction du télégraphe. Ces soumissions furent ouvertes le basse pour section

7 août 1874. Ce fut celle de Fuller pour la section numéro un, qui se No. . Ouvrage
au . refusé au prix fixétrouva la rmoins élevée. Il refusa de faire l'ouvrage au prx mentionné dans la soimission.

dans sa soumission. Celle de M. Dwight venait em deuxième lieu; lui Celle de Dwight
aussi refusa. La troisième par ordre du prix était celle de Waddle et refusée également. La
Smith. On leur avait offert, le 22 août, une autre section, le No. 5 a ese mi
depuis le Fort Garry jusqu'à Nipigon, mais ils n'ont pas fourni de cau- qui n'ont pas fourni
tions. Si Waddle et Smith avaient fait promptement leur dépôt pour de cautions.
la section No. 5, il y aurait eu une raison valable de leur offrir la section
numéro un. Le- cinq octobre, M. Fleming fit rapport que M. Dwight quiht refue parce
refusait de faire les travaux, se fondant sur ce fait que leur prix ne ren- prend pas les frais
fermait pas les frais de déboisementdes terrains boisés. Waddle et Smith de déboisement.
avaient pris six semaines pour se préparer à trouver des cautions pour Sifton, Glass et Cie
la section numéro cinq, sans avoir pu y réussir. Sifton, Glass & Cie., appelés à prendre
qui étaient les quatrièmes par ordre, furent alors appelés à prendre la section r.
section numéro un.

203. Hier, par la question numéro ro7, qui se rapportait à la soumis-
sion de Fuller, je vous demandais si l'on avait l'intention de la donner
à quelqu'un qui offrirait un prix plus élevé que celuii auquel il voulait
lui-même la prendre. Voici votre réponse: " La raison en est donnée
dans la note. " De quelle note voulez-vous parler ?-La note en ques-
tion se. trouve aux pages 130 et 131. du livre bleu intitulé " Contrats
adjugés par le département des travaux publics depuis lepremier juillet
1867 au 27 mars r876. "

2o4, Avez-vous l'arrêté du conseil sanctionnant le contrat avec Sifton, Nul arrêté du conseil
Glass & Cie ?-Il n'y a pas d'arrêté <u conseil. leutoriftn, leaont

205. N'est-ce pas l'usage du département, quand une soumission qui Cie.
ne se trouve pas la plus basse est acceptée, de faire un rapport au Con- L'usage est d'obte-

seil?-Oui. 
nir un arrêté du con-

ei •i seil dans des circons-
206. Et passe-t on outre sans cet arrêté du conseil ?-Non. tances semblables.

207. Alors il y a un arrêté du conseil ?-Non, il n'y en a pas dans le
cas présent.

208. Est-ce là l'usage ordinaire ?-Oui, c'est la pratique habituelle,
mais on ne l'a pas suivie dans ce cas.

209. C'était là une exception à lusage général?-Oui. On a dévié de l'usage
dans ce cas.

210. Etes-vous sûr qu'il n'y a pas eu d'arrêté du conseil au sujet du
contrat de Sifton & Glass ?-Je n'en ai pas trouvé.

zr r. Veuillez bien nous lire le mémorandum écrit au dos de la sou- Mémorandum du
mission, exhibit No. 5 ?- greffier en loi faisant

Il wt-wt Pa k>p1wbns;eeïl fiu,ýu4 on-voir qu'un arrêté du
"ot.sumisai n n'êtant pa la pls ase,dlfu ua rapportau n-e°Ïf ane -" seil. John Wradle â Cio.-sont les plue conseil est antcesnaqr.or

"déjà été adjugée, et il parait qu'il a dêja été décidé qu'il ne serait pas
"accordé deuz sections à une seule et même association."
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Autie mémorandum
en français à l'effet
d'avoir un arrêté du'
conseil.

212. Par qui cela est-il signé ?-M. Fissault.

213. Quelle position occupe-t-il dans le département ?-C'est notre
greffier en loi.

214. Vous voyez un mémorandum plus bas sur cette soumission ?-
Oui.

215. Veuillez bien en faire la lecture ?-Il est écrit en français et se
lit comme suit: " Ayez l'ordre en conseil qui donne l'ouvrage à Sifton,
Glass & Cie pour la section numéro un."

21r6. Dites-vous que vous n'aviez aucun mémoire enregistré que cet
arrêté du conseil a été obtenu ?-Je n'en ai pas trouvé.

On alloue ordinaire. 217. Combien s'écoule-t-il généralement de temps entre l'époque
ment un ou deux jours fixée pour la réception des soumissions pour travaux dans le département
avant d'ouvrir les et l'ouverture des soumissions ?-Le temps nécessaire pour permettresouiesiosns aux malles d'arriver, de façon à ce qu'aucun retard accidentel des trains
le temps d'arriver. ne puisse gêner l'arrivée des soumissions ; cela peut aller de un à deux

jours.
218. C'est là le temps ordinaire que l'on accorde entre l'époque fixée

pour la réception et l'ouverture des soumissions, un ou deux jours?-
Oui.

Cette fois il s'est 219. Quel a été le délai fixé dans ce cas-ci ?-Depuis le 26 juillet
écoulé 12 jours. jusqu'au 7 août--douze jours.

220. Savez-vous pourquoi l'on a prolongé le temps dans ce cas-ci
Ne se rappelle pas au-delà de la période ordinaire ?-Je n'ai pas de note à ce sujet.
pourquoi temps a 221. Mais le savez-vous ?-Je ne me le rappelle pas.été prolongé dans ce
cas-ci. 222. Veuillez lire, dans la soumission de Sifton, Glass & Cie, les

termes dans lesquels ils offrent de construire, sans énumérer de con-
ditions spéciales; je désirerais m'assurer si leur offre de construction
se rattache simplement à la ligne dans tout son parcours ?-On y lit :

" Nous, soussignés, résidents de la Province d'Ontario, faisons la propo-
4 sition suivante au gouvernement do la Puissance: Nous ferons tous les
" travaux le long de la ligne projetée, y conmpristoutes les cections d'icelle,
"y inclus la fourniture des nateriaux et l'érection de la ligne télégraphi-
"que, le déboisejnent de la voie, la préparation du sentier de transport

et tous les autres travaux spécifiés dans les annonces et les rensoigne-
"ments fournis aux personnes qui se proposent de soumissionner."

Nulle offre pour la 223. N'y a-t-il pas quelqu'autre partie dans cet offre oh il soit parlé
section i seule faite de construction de la section numéro un seulement ?-Non.
par S. G. et Cie. 224. Est-il arrivé que des personnes offrant de construire la ligne

entière ait spécifié les époques auxquelles elles termineraient telles
sections en particulier dans tous les cas ?-Oui, la chose est arrivée.

225. Alors,la mention d'époques particulières pour le parachèvement
de sections particulières ne jure pas avec le fait que la soumission
s'applique seulement à la ligne tout entière ?-Non.

226. Le certificat que vous produisez portant la date du 7 août, et
signé de vous-même, de M. Fleming et de M. Braun, touchant l'ouver-
ture des soumissions, indique différentes particularités quant à plusieurs
soumissions. Veuillez nous dire ce que l'on entendait faire voir par là
généralement ? Voulait-on donner la substance de chaque soumission
selon qu'elle se rapportait à chaque section ?-Oui.
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227. Comment s'appelle la première- personne sur la liste qui soumis- Allan McLean, le
sionne pour la construction de la section numéro un ?-Allan McLean. premier soumission-

paire pour section
228. Fixe-t-il un chiffre pour la construction ?-Oui. Nqo. 1.
229. Quel estle nom qui vient ensuite pour la construction de la.Autres soumissions.

section numéro un ?-Celui de H. P. Dwight.

230. Fixe-t-il un chiffre pour la construction ?-Oui.
231. Quel nom vient ensuite ?-Celui de Parmelee, qui fixe égale-

ment le chiffre.

232. Et ensuite ?-McKenzie, Grier & Cie, qui fixent un chiffre.
Viennent ensuite Waddle & Smith, qui fixent un prix. Les suivants sont
Humphrey & Cie., qui fixent un prix. Puis G. W. Taylor & Cie qui
donnent un chiffre. Puis Mitchell, MacDonald & Gough, qui fixent un
chiffre. Après, la Compagnie de la Lumière- Electrique ; elle aussi fixe
un prix.

233. Quel est le nom qui vient après pour la construction de la Sifton, Glass et Cie,
section numéro un ?-Sifton, Glass & Cie, sans fixer de prix. sans prix fixe.

234. Qui Vient après ?-George P. Drumniond, avec le prix. Puis
Rocque & O'Hanly, avec un chiffre. Puis, Thompson avec un chiffre.
Puis, Jocelyn, avec un chiffre; et en dernier lieu, Fuller, qui fixe égale-
ment un prix.

235. Vous dites qu'on avait l'intention le 7 août de donner au dépar-
tement copie de chaque soumission selon qu'elle s'appliquait à chaque
section ?-Oui.

236. Est-ce que l'on voulait faire voir que Sifton, Glass & Cie avaient Jusqu'au 7 août, i. c.
fixé un prix quelconque pour la construction de la section numéro un aprè le temps pour
le 7 août ?-On ne voit aucun prix fixé. i reion °dsu

237. Vous avez pris part à la rédaction de ce document ?-Oui. préparée par les offi-
ciers ne voulaient pas

238. Vouliez-vous faire comprendre que Sifton, Glass & Cie avaient dire que Sifton, Glass
fixé .un prix quelconque ?-Non, ce n'était pas là l'intention. et pe avaient fix

aucuin prix pour la
239. Ceci était après l'expiration du temps fixé pour la réception des section No 1.

soumissions ?-Oui.
240. Quand le département considérera-t-il pour la première fois

qu'il avait fait une -offre pour la construction de la section numéro un ?
-Après que les soumissions eurent été ouvertes, elles furent renvoyées
à M. Fleming avec prière de faire rapport, et le 1o août, il fit rapport et
déclara que "la feuille numéro un montre qu'il y a quinze propositions

pour la section numéro un, de Fort Garry à Fort Pelly. "

241. Cette feuille numéro un donne-t-elle le nom de Sifton, Glass &
Cie ?-Oui.

242. Alors, ce ne fut que le 1o août que le département comprit Le îo août, le dépar-
pour la-première fois que Sifton, Glass & Cie avaient soumissionné pour tement apprit pour la
la section numéro un ?-Cette date est celle du rapport de M. Fleming. première fois que

Silton, Glass-et Cie
243. Pouvez-vous nommer une date plus ancienne que celle-là pour avaient soumissionné

fixer l'époque oh le département eut cette conviction ?-Je ne pense pour la section No. i.

pas qu'avant cette date, les soumissions eussent été suffisamment ana-
lysées pour permettre au département de se former une opinion.
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Le 16 sept. 1874, S
Fleming rapporta
que Fuller deman-
lait de $5oooo à

$6o,ooo en sus de, s
souanbsion.
Jusqu'à cette date
la soumission de
Glass. Sifton et Cie
portait le prix i our
toute la ligne à $1,-
00,ooo.

A cette époque les

244. Croyez-vous qu'elles ont étésuffisamment analysées aujourd'hui ?
-Elles ont été données à M. Fleming pour qu'il en fit l'analyse, et le
rapport de M. Fleming fut considéré comme une analyse d'icelles.

245. Vous nous avez dit que le 16 septembre, 1874, M. Fleming
avait rapporté que Fuller voulait avoir de $5o,ooo à $6o,ooo en sus du
montant de sa soumission pour la construction, n'est-ce pas cela ?-Oui.

246. A cette époque, (16 septembre, 1874) existait-il quelque docu-
ment donné comme soumission par Sifton, Glass et Cie., pour quel-
qu'autre chose de plus que la construction ?-La soumission reçu de
Sifton, Glass & Cie., portait que le prix était de $1,29o,ooo : ceci com-
prenait l'entretien.

247. Mais ceci était pour la ligne toute entière ?-Oui.
248. A cette époque (16 septembre 1874) existait-il quelque docu-

ment donné comme soumission par Sifton, Glass & Cie., pour quel-
qu'autre chose de plus que la construction de la seule section numéro
un ?-Je n'en sais rien.

249. Alors, à cette époque, la seule chose pour laquelle tant Fuller
que Sifton, Glass & Cie., avaient soumissionné pour la section numéro
un était la construction ?-Fuller soumissionnait par sections.

250. Je parle de la section numéro un ; ils, c'est-à-dire, Sifton, Glass,
& Cie., n'avaient pas alors soumissionné pour l'entretien, n'est-ce pas?
-Fuller soumissionnait pour l'entretien, et Sifton, Glass & Cie., pour
toute la ligne y compris l'entretien.

251. Je parle de la section numéro un par elle-mnme ?-Sifton, Glass
& Cie., n'avaient rien pour la section numéro un.

(lt Glet 252. Etiz-vous en msure de comparer les soumissions pour l'en-
CiE, pour l'entretien tretien de la section numéro un, faites, dans le temps, par Fuller et
de la section i seule, Sifton, Glass & Cie., respectivement ?-Non.
ne pouvaient être
comparée:. 253. Ainsi, la seule chose sur laquelle vous pouviez vous appuyer

pour comparer leur valeur respective, c'était la construction, en tant
qu'elle se rapporte à la section numéro un ?-Précisément.

L'ore la plus élevée 254. Et à cet égard, laquelle était dans le temps la plus favorable au
de Fuller pour cons- gouvernement. Donnez-nous des chiffres. Par exemple, quelle était
truction et déboise- à cette époque, l'offre la plus élevée de M. Fuller-le 16 septembre,
ient au 16 sept, 1874, 1874-y compris l'augmentation pour le délaissement?-$98750.était de $98, 750. ?$870
L'offre de Sifton, 255, Quelle était l'offre de Sifton, Glass & Cie., pour le même objet,
Glass et Cie est de c'ést-à-dire pour la construction ?-La feuille numéro un rédigée par

o7,850. M. Fleming, porte que la construction, montant total, est de $107,850.
256. C'est la mêrme feuille qui fait voir que le chiffre de M. Fuller

est de $38,750 ?-Oui.
257. Et en ajoutant $6o,ooo à ce chiffre vous arrivez à celui de

$98,750 dont vous parlez ?-Oui
258. Alors,à cette date du 26 septembre, 1874, pour la seule cons-

truction de la section numéro un, quelle était l'offre la plus favorable
Pour la construction faite au gouvernement ?,Celle de M. Fuller.

sell'offre de Fuller
-était plus avantageuse 250. De combien ?-Le $9,100.
ide $9, oo.
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26o. Dans le temps, Sifton, Glass & Cie., n'avaient pas fait d'offre Jusqu'au 16 septem-
pour l'entretien de la section numéro un seule ?-Non, pas seule. bre, Sifton, Glass et

Cie n'avaient pas fait
.26î.-Quelle était dans le temps, l'offre de Fuller pour l'entretien de d'offre pour l'entretien

la section numéro un seule ?-$6,ooo par an pour cinq ans, en tout de la section i seule.
$30,0oo. L'oftie de Fuller

pour l'entretien de la
362. Est-ce au moyen de négociations postérieures à cette époque section i, $6,ooo

que l'on s'est procuré une offre de Sifton, Glass et cie, à un chiffre pour 5 ans; en tout
moins élevé pour l'entretien ?-J'aimerais mieux répondre à cette 30,0oo
question plus tard.

263. Avez-vous quelques documents originaux montrant une offre de
la part de Siftôn, Glass et cie, et les conditions auxquelles ils entretien-
draient la ligne de la section numéro un seule ?-J'ai une lettre de M,
Fleming datée du 13 octobre, 1874, qui a trait à ce sujet.

264. Voulez-vous produire soit l'original soit la copie de cette lettre?
-Oui.

265. Dit-elle que Sifton, Glass et cie demandent quelque chose en Sifton, Glass & Cie
sus de leur prix de constructon-$1 07,850-pour l'entretien de la ligne ? demandent en sus de
-Oui. $bo7,850 pour la

construction, $16 par
266. Combien en sus demandent-ils ?-Seize piastres le mille par mille avec profits

année. pour l'entretien.

267. Avec ou sans profits ?-Avec profits.
268. A l'époque oh cette lettre fut reçue, le département comprenait

qpe la soumission de Fuller pour la construction était de $98,750, Y
compris l'augmentation pour la partie boisée, et de $3o,ooo pour
l'entretien durant cinq ans; c'est-à-dire que pour la construction seule
la soumission de Sifton, Glass et cie dépassait de $9,1oo celle de Fuller ?
Cette nouvelle offre de Sifton, Glass et cie ferait-elle pencher la balance
en leur faveur ?-Oui.

269. De combien ?-De neuf cents piastres.
270. Mais ils avaient les profits, et Fuller n'en demandait pas ?-Oui Si leurs profits pour

inq ans étaient
27 r En sorte que si leurs profits étaient évalués à quelque chose estimés à quelque

au dessus de $9oo, leur soumission serait encore plus haute ?-Oui. chose au-dessus de
$9oo, leur soumis-

272. Avez-vous quelque idée de l'estimation du département relative-sion serait encore
ment aux profits ?-Nous n'avons aucun rapport sur ce sujet. plus haute que celle

de Fuller.
273. Ainsi ce revirement fut le résultat de la correspondance en Revir'ement produit

octobre ?-Oui, peut-être était-ce avant octobre. par la correspon-
lance avec Sifton,

274. Vous dites que ce fut là la première intimation ?-Le rapport Glass et Cie.
fut fait en octobre.

275. Et ne fut communiqué au département que par la lettre de M.
Fleming ?-Oui.

Le département coin-
276. Est-ce que ce fut à cause de ce revirement que le contrat fut pris que Fuller

adjugé à Sifton, Glass et cie ?-Fuller demandait que ses prix fussent demandait à changer
changés, et les explications de Sifton furent prises pour de simples pri, mais que
explications de sa soumission sans augmentation de prix. avaient expliqué leur

soumission sans sug-
277. Voulez-vous dire par le département ?-Oui. gérerd'augmentation

de prix.
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278. Cette lettre de M. Fleming recommande-t-elle quelque mesure ?
-Non.

Les explications de 279. Vous dites que M. Fleming ne parle que de l'explication de la
Sifton, Glass et Cie soumission de Sifton, Glass et cie, à laquelle il fallait ajouter main-
changèrent les condi- tenant de $16 par mille pour l'entretien; est-ce là une explication qu'iltéd ge laoeeiut. , n'avait pas encore recueillie en voyant leur soumission ? Etait-ice une

nouvelle explication de ses conditions, c'est-à-dire, différait-elle de cette
cédule que vous rédigeâtes le 7 août ?-Oui.

280. En parlant des $9oo de profits comme la différence entre les
deux offres ou plutôt pour faire face à la différence entre les deux
offres, n'y ont-ils pas compiris les profits pour cinq ans ? En d'autres
termes, si les profits de la ligne durant cinq ans s'élevaient à plus de

Pour que la soumis- $9oo, l'offre de Fuller serait encore la plus basse ?-Oui.
sion de Sifton, Glass
et Cie., fût considérée 281. Alors, dites-vous qu'afin de considérer la soumission de Sifton,
comme la plus basse, Glass &'Cie. comme la plus basse, il est nécessaire d'assumer que les

fallait suppser que profits durant cinq années ne dépasseront pas $9oo ?-Oui.
ne seraient pas au-
dessus dL' $9oo.

La lettre (le Sifton, 282. Avez-vous quelques pièces originales de Sifton, Glass & Cie.
Glass et Cie assume relatives à leurs conditions pour l'entretien de la ligne ?-Je n'en ai pas
qu'ils avaient sou- mais j'ai la copie d'une lettre de Sifton, Glass & Cie., datée du 30

consction de toute octobre 1874, dans laquelle ils disent :
la ligne du T. C. Pl., "En réponse à votre lettre de ce matin, nous prenons la liberté de vous
ou pour aucune " dire qu'aux termes de notre soumission du 22 juillet dernier, popr la
sestion d'icelle. "construction du télégraphe canadien-Pacifique ou de quelque section

"de la ligné, la moyenne -du prix par mille pour le terrain boisé serait
"de $629 par mille, et pour la prairie de $250 par mille. Nous estimons
"qu'il y k urait 1,485 milles de terrain boisé, ce qui, a $629 par mille,
"ferait $934,065. et qu'il y aurait 705 milles de prairie, ce qui, à $259 par
"mille, ferait $182,595, ou en tout $1,116,660. Notre soumission entière
"pour tous les travaux était de $ 1,290,000, la diflérence entre les deux
'-sommes, à savoir : $162,340, étant notre soumission pour l'entretien
"du fonctionnement de la ligne durant cinq ans. Toute portion de
"l'ouvrage maintenant à nous accordé devrait être basée sur ce calcul
"que nous estimons soit : a seize piastres du mille par année. Les entre.
'preneurs entretien Iront les travaux et recevront les protits de la ligne.

" (Signé,) SIrTox, GLASS & CIE."

La soumission origi- 283. Veuillez exantner la soumission originale, et dire si cette lettre
nale ne s'appliquait est exacte en déclarant que leur offre par mille s'appliquait non-seule-
pas aux sections de ment à toute la ligne, mais aux sections d'icelle ?-Je ne trouve pas
ja ligne, dans la soumission que l'offre s'applique à la section.

284. Alors elle ne parait pas exacte sous ce rapport, n'est-ce pas ?-
Non.

285. A l'époque de la réception de cette lettre par M. Fleming, il
avait accès à la soumission première ?-Oui.

286. Et il eût été possible de s'assurer si cette lettre était exacte ou
non ?-Non.

287. Depuis (lue nous nous sommes séparés ce matin, avez-vous
songé à quelque chose que vous aimeriez à ajouter, par voie d'explica-
tion, h votre témoignage ?-Non.
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288. Avez-vous mis. la main sur cette correspondance de Dwight.à
laquelle vous fesiez allusion ?-Nous ne l'avons pas encore réunie.

289. Sifton, Glass & Cie ont-ils obtenu d'autre contrat se rattachant
au,,télégraphe que celui-ci ?-Non.

29o. A-t'on demandé quelque concours public apres le e2 juillet Nul concoursde-
1874, ou soumissions pour travaux de télégraphe ?-Non. mandé d'après le 22

291. Y a-t-il quelqué arrangement avec Sifton, Glass & Cie. au sujet
des taux qu'ils devront demander sur cette section ?-Je ne puis.
répondre à cette question sans prendre des rernseignements.

292. S'est-il échangé quelque correspondance avec le département Correspondance sur
ausujet de, l'inefficacité de cette section ?-Oui. l'inefficacité de la

a s 1 ý 1 1 section I.
29.3. L'une ou l'autre chambre du Parlement a-t-elle demandé un

rapport à se sujet ?-Oui.
294 AYz-v9 1s tédigé un.rapport pour l'une ou l'autre chambre ?-

Oui.
295. A-t-il été imprimé?-Non.
296. Avez-vous le manuscrit dece rapport ?-Nous l'avons.

297. Se rattache-t-il aux rapports sur les autres sections ?-Les
rapports s'appliquent à toutes les sections.

298. Voulez7vous le produire comme le rapport demandé ?-Oui, et
le voici. (Exhibit No 6.) CONTRAT No. 2.-TÉLÉGRAPHE.

299. Quel était le sujet, du second contrat ?-C'était la' construction De Livingstone à
d'une ligne télégraphique de Livingstone à Edmonton. Edmunton.

3oo. Quelle est la date du contrat ?-Le 30 octobre 1874. Daté 3o oct, 1874.

301. Quel est le nom de l'adjudicataire ?-Richard Fuller. Adjudicataire, Ri-
chard Fuller.

302. Cette section était-elle une de celles annoncées quand vous Partie de section 3,
avez demandé des soumissions ?-Elle n'a 'pas été annoncée comme telle que décnte dans
section de Livingstone à Edmonton. 'les daenands pour

sou mission.
303. Formait-elle partie d'aucune des sections annoncées ?-ýOui.

304. Partie de laquelle des sections annoncées ?--De la section
numéro trois.

305. Telle qu'annoncée. quelle était la section numéro -trois ?-Elle La section 3> s'éten-
s'étendait du Fort Garry à un point dans la longitude d'Edn onton. dait d'abord din Fort

« - .;M pGarry à un point
306. Avez-vous la liste des soumissions qui ont été faites relative- dansla longitude

ment à cette section ?-Oui, et je la produis ici. (Exhibit No 7) d'Edronton.

307. Elle se trouve attachée à plusieurs feuilles,· comme je.le vois.
indiquant les soumissions pour toutes les sections séparément ?-Oui.

308. M. Fuller semble avoir enyoyé la soumission' la moins élevée Fuller est le plus bas
pour la section numéro trois tout entière ?-.QOui. ' pour la section 3 tout

399. La section 'troiq ne comprenait-elle pas darns le principe laentière
sçceion nnmero un?-Oui.

3 ro. Alors, pouvez-vous expliquer comment il, se fait qu'il n'a pas Fulter n'obtient pas
obtenu le contrat pour toute la section trois ?-C'est parce que pour de contrat.
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cette partie du numéro trois qui correspond avec la section numéro un,
il voulait avoir un prix plus élevé.

3 11. Combien en sus ?-De cinquante à soixante mille dollars.
Mais si la propo:i- 312. Vous ne considériez pas cette offre ainsi grossie pour toute la
tion de Fuller d'ajou- section aussi avantageuse que celle que vous avez obtenue en la divisant?
ter $6o,ooo avait été -S'il eut été praticable d'accepter cette proposition de M. Fulleracceptée,le total eut. ~ du
été de $216,000 au d'ajouter $6o,ooo à sa sourmssion, le coût des deux sections eut été de
lieu de $225, 100 som- $2 16,ooo, tandis que les soumissions acceptées se sont élevées à
nie ?lui a été donnée. $225,OO.

313. Pourquoi a-t-on trouvé convenable d'accepter les soumissions
(lui ont été acceptées pour $225,ooo plutôt que cette offre grossie à
$216,ooo ?-Parce que l'acceptation de la soumission de M. Fuller
entraînait un changement dans le montant.

La pratique suivie 314. Est-ce que l'on croît, dans votre département, qu'il suffit pour
dans le département rejeter une soumission que celui qui l'a faite veuille y ajouter quelque
s'oppose à tout chan- chose après l'avoir envoyée ?-Il est de pratique que toute soumissiongement dans la sou- une fois entrée ne doit pas être changée.mission.

315.-Voulez-vous dire que le département les regardera, comme non
avenues si elles sont modifiées ?-Non.

316. C'est la pratique suivie généralement ?-Oui.

317. Et c'est pour cela, à votre avis, que cette soumission la plus
basse a été rejetée, parce qu'elle comportait un changement aprè-la

Pense que- I offre de éception des soumissions ?-Oui.
prendre $16 par "8Cn
mille pour l'entretien 318. Connaissez-vous quelque raison, qui explique pourquoi cette
n'a pas été ajoutée à règle s'appliquerait au second contrat ? Vous vous rappellerez, peut-être,
la soumission 'de qu'en octobre il y. eut quelque chose d'ajouté à la soumission de Sifton,
Sifton, Glass et Cie., Glass & Cie., $16 par mille pour l'entretien ?-Je ne suis pas sûr que
contrairement aux cette addition ait été faite de cette manière.règles du départe-
ment. 319. A propos du contrat numéro deux, vous dites qu'il à été adjugé
Le cont t No. 2 à Fuller. Combien de milles son contrat comprenait-il, approximative-embrassait nomina-
lement 5oo milles. ment ?-Ce contrat embrassait approximativement Soo milles.

Convention de payer 320. Quelle somme était-on convenu de payer sur la construction par
$17,25o sur la cons-le contrat numéro deux, le contrat de Fuller ?-$117,250.
traction.
$65,ooo pour l'en. 321. Et combien pour l'entretien durant cinq.années?-D'après sa
tretien. soumission $65,ooo.

Total: $182,2Ço- 322. Fesant en tout.. . . ?-$18g,250.

Convenu de payer 323. -Et qu'étiez-vous auparavant convenu de payer en tout pour le
$1oy,85o à sifton, reste de la section numéro trois à Sifton, Glass et Cie sous le nom de
Glass et Cie pour la section numéro un ?-$107,850.',construction de sec-
tion 3, et $127,850 324. Et pour l'entretien ?-$127,85o,pour l'entretien,
outre les profits. 325. Outre les profits à Sifton ?-Oui.

Ainsi $310,o, 326. Alors, abstraction faite des profits, qd'ob'teniez-vous par ces
outre les profits, sont deux contrats comme prix pour la section trois, y compris corstruction
le coût de construc- et entretien ?-Nous fesions exécuter les travaux pour $3 xo,ooo, y inclus
tion et entretien de l'entretien.
section 3.
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327. Veuillez voir la déclaration de M. Fleming au sujet de l'une L'exposé d S. Flè-
des soumissions rejetées, celle de Thompson, qui offre de faire toute sa ming donne la s>u-
portion de la ligne, la section trois; dites-nous quelle était son offre ?-mission don' hopso
Dans l'expose prépare par X. Flerming, la soumission de M. Thonpson come étant de
est donnée comme étant au taux de $28o le mille, fixant le chiffre total $28o,ooo, à pa -t !
de $226,oco pour construction, les bureaux et autres choses non bureaux, etc.
compris. Pour l'entretien $1 1,2oo par année, ce qui pour cinq années
donne $56,ooo, lesquelles ajoutées aux sommes 'précédentes forment
$28o,ooo. Durée des travaux, trois ans.

328. Alors, quant à ce qui se rapporte à la construction et à l'entre-
tien il offre de faire ces travaux pour $28o,ooo, sans les bureaux ?-
Oui.

329. C'est-à-dire pour $3o,ooo de moins que les deux contrats que C'est-à-dire z3o,on
vous avez passés ?-Oui. de moins, a.if ]cs

bureaux, etc.
330. Savez-vous si ces $3o,ooo étaient considérées comme représen-

tant la valeur ou moins que la valeurldes bureaux ?-Pour ce renseigne-
nient, vous aurez à vous adresser à l'ingénieur; je ne suis pas en mesure
,de le fournir.

331. Vous dites qu'il s'engagea à terminer ces travaux en trois anr ,
et que cela est constaté dans le certificat de M. Fleming ?-Oui.

332. Avez-vous examiné la soumission originale de Thompson ou du
moins une copie d'icelle?-Oui.

333. Veuillez lire ce que la soumission porte au sujet de la durée des Thompson propose
travaux ?-Elle porte de finir les sections 5

et 6 dans deux ans;
" Attendu que le Parlement ne dit rien de l'époque du parachèvement les sections 1, 2, 3"de la ligne, ou des sections d'icelle, j'ai résolu de soumettre les proposi- dans trois ans, et la

" tions suivantesquipourront peut être recevoir des modifications quand section 4 dans quatre
"je les discuterai avec le Département ; les sectiond cinq et six dans ans à compter de la
"deux ans ; les sections une et deux dans trois ans ; et la section quatre date du contrat.
"dans quatre ans, à compter de la date du contrat."

334. Alors le temps qu'il nomme pour cette section trois paraît avoir
été fixé à la condition qu'il aurait les sections cinq et six ?-Je vous ai
donné les vraies expressions'de la soumission.

335. A-t-on fait, à votre connaissance, quelque offre à Thompson. Nulle offre fate à
relativement à cette section?-Non, pas que je sache. Thompson.

336. Veuillez produire la soumission originale de 'Thompson ?-La
voici. (Exhibit No. 8).

La cédule de Fleming
337. Dans la cédule dont vous~avez parlé, M. Fleming, à propos de montre que la sou-

la section trois, semble indiquer que la soumission de Thompson était aission de Thompson
de $1 1,200 par année pour l'entretien ?-Oui. est de'$ir,2oo par an

pour entretien.
338. Voyez la soumission originale, et dites-moi quel est son prix La soumission réelle

réel pour l'entretien, et veuillez, lire ce qui est écrit ?-Il y est dit est de 1jI pour cent
comme il Suit: du coût dans le boiss

et de 5 pour cent
" J'entretiendraiiles lignes en bon état do réparation pour un et'demii1ats la prairie par

I pour cent du coût dcna les terrains boicés, et cinq pour cent par anno annee.
Sdann la prairie."

339.' Dnsý ce cas sa souimission pour-l'entretien dépeid du prixqW-'f
deniande pour Ia construction ?-Oui.
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Autres détails de la"
soumission.

340. Quel est s'on prix de construction pour les terrains boisés?-
Huit cent quatre-vingt piastres par mille sur la section numéro un. Il
ne donne pas de prix pour les terrains boisés sur la section trois.,

341. Et pour la prairie ?-Pour la prairie, sur la section trois, $280
par-mille.

342. Est-ce que son prix de $28o par mille s'étend à toute la prairie
sur la section trois ou bien seulement à cette portion qui se trouve au-
delà du Fort Pelly ?-A cette portion seulement qui est au-delà du Fort
Pelly, et qui. est de 550 milles.

34,. Avez-vous fait le calcul exact de ce que sa soumission demande
pour l'entretien ?-Oui.

344. En chiffres ronds, quelle somme fixe-t-elle pour l'entretien ?-

$10,777.50 par année.

345. Et pour les cinq années ?-53,887.50.
346. Ce qui, ajuté à son prix de construction, tel qu'établi dans

l'estimé de M. Fleming, donnerait.. . . quel total ?-$227,887.50.

347. A ce compte, ce contrat semblerait $32,ooo plus bas que les
deux contrats que-vous avez passés ?-Oui.

L'estimé de M. 348. Mais cet estimé de M. Fleminé sur la construction est en appa-
Fleming est erronné. rence erroné ?-Oui.
Les prix dé Thomnp-

-son sont en réalité
plus hauts que ceu3'
des contrats. , ,

Ruttan.
EXPLORATIONS-

ARPENTAGES.

Ingénieur civil.

349. Le prix de construction que demande en réalité Thompson
s'élève à une somme bien au-dessus de ce chiffre ?-Oui.

350. -A calculer exactement, de combien -la somme demandée en
réalité par Thompson serait-elle-plus élevée ?-De $r14,750.

OTTAWA, samedi, 14 août i 88o.

H IENRY W. RUrrAN, assermenté et interrogé;

Parle Président,

351. Quel est votre 'état ?-Ingénieur civil et entrepreneur.

352. Avez-vous été en aucun temps dans l'emploi du gouvernement
du Canada ?-Je me trouvais dans l'emploi du gouvernement en .r868
sur le chemin de fer intercolonial.

En 1874, explorations '353. Après avoir quitté le chemin de-fer intercolonial, avez-vous été
au nord du LacSu- employé de quelque manière.pour le chemin de, fer du Pacifique ?-~Je
périeur ; en 1875Ç tus employé en f874 dans une exploration au nord. du Lac Supérieur,
relevé d'exploration et en 1875 pour un relevé d'exploration entre les Lacs au foin et laentre les Lacs au- foin -. èýeàl ci.
et la Rivière a lai Rivière à la Reme.'
Racine. • 354. Dans la première période, aviez-vous un parti sons vos ordres,

et en quelle capacité ?-Quand je quittai le chemin de fer Intercoloial,
j'étgi schargé,4e là seation six comt»ý irgénieur de d' d
de fer Inte'rcolonial.

Assiztant de T. J. 355. Et sur le.chemin de fer du Pacifique ?-En 1874, j'étais l'assis-
Thompson en 1874 tant dé M. T. J. Thbmpson, et en î'875, j'avais la charge de ladivision;en 1875, avait la di-
rection d'une division. M1. Henry McCleed, ingénieur de district.
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356. En quel temps de l'année 1874> avez-vous commencé, vos opé, Commença les opéra-
rations ?-Nous avons commencé en juin. tions en juin 1874.

357. A Quel point ?-A la Rivière à la Pique sur le Lac Supérieur.

358. Dans quelle direction: vous êtes-vous dirigés ?-,Nous. nous S'est dirigé vers
sommes dirigés dans une direction ouest le long de la rive du lacjusqu'à l'ouest jusqu'à
Nipigon. Nipigon.

359. Quel était le nombre d'hommes attachés au parti dont- vous Douze hommes dins
étiez ?-Environ douze hommes en tout. le parti.

36o. Veuillez définir les positions différentes des membres de votre-
parti, s'ils étaient journaliers, ingénieurs ou autrement ?-M. Thompson
était- l'ingénieur en charge du parti; j'étais assistant-ingénieur, et le
reste du parti se distribuait entre les porte-chaînes, les. bûcherons et les
canotiers.

361. Vous n'aviez pas d'animaux avec vous ?-Non. Pas d'animaux
362. Combien de temps avez-vous été occupé à -ce travail ?-NousTrois mois sur les

avons été occupés environ trois mois à explorer le long des rives du lac. rives du lac; pis
Puis nous fimes.un relevé instrumental depuis Roche Rouge jusqu'à la reevns!runental,
Baie Sud du Lac Nipigon. dusu la Baie sud

363. Combien de temps cela vous a-t-il pris ?-Autant que je-puisde Nipigon.
me le rappeler, environ un mois.

364. En sorte que durant la saison vous avez été occupé environ quatre mois à l'ex-
quatre mois ?-Oui ; à l'extérieur.. terieur.

365., Quel était à cette, époque votre manière de vous procurer les Thompson achetait
provisions nécessaires à votre parti?-Durant ce tempsi, c'était M.- les provisions à
Thompson, l'ingénieur en charge .du parti, qui fesait l'achat des provi onto et Collin-
sions à Toronto et à Collingwood.-

366. Les apportiez-vous avec vous ou bien vous étaient-elles expé-
diées?-J--je pense que nous les apportions avec nous-probablement
une partie, et l'autre partie était dirigée-sur Roche Rouge.

367. Alors, l'ingénieur en charge fesait- toutes les dépenses sur sa
propre responsabilité ?-Il achetait, comme de raison, ce qu'il jugeait
nécessaire à notre expédition.

368. Usait-il de sa propre discrétion dans ces achats de provisions
nécessaires. à l'expédition ?-Je le pense; je ne crois pas qu'il eût reçu
d'instructions à cet égard.

369. Savez-vous quelque chose du mode suivi pour la comptabilité Mode de comptabi-
de ce parti ?-Nous avions un officier attaché au parti; il était quelque lté.
fois. avec nous, et quelque fois à la.recherche des provisions-il était
censé tenir la comptabilité,- et voir à la distribution des provisions sur-
la'ligne.

370. Qui était celui-là?-Un homme du nom de Robson ou Robin-
son, je ne: sais trop. lequel;

371. Vous-même, vous ne preniez aucune part à la comptabilité ou
à l'achat des. provisions ?-Aucune quelconque.

372. Connaissez-vou, lalettre -qui dé.signait ce parti dans- le. temps,
dans les livres du département ?-Je ner me.-la rappelle sur le moment,;
je pourrais la trouver en consultant le rapport.
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Après l'ouvrage du
dehors, travail à
Ottava.

373. Outre le temps o'ù vous avez été occupé au dehors, avez-vous
eu encore de l'emploi se rattachant à cet ouvrage?-Après avoir terminé
les travaux du dehors nous vînmes à Ottawa et nous y fîmes nos plans
et nos rapports.

374. Dans le Département des Travaux Publics? Etiez-vous attaché'
au Département des Travaux Publics ?-Dans le bureau du chemin de
fer du Pacifique Canadien ; je pense que c'était en dehors du Départe-
ment des Travaux Publics proprement dit dans le temps..

Porte-chaînes, bûche- 375. Je suppose qu'une fois les travaux du dchors terminés on congé-
rons congédiés une diait les porte-chaînes, les bûcherens et les autres hommes ?-Oui.
travaux terminés.
20 mai 1875, quitte
Winnipeg comme
ingénieur en charge
(le division.

De 25 à 35 hommes
employés durant la
saison.

376. Vers quel temps à peu près avez-vous commencé à la saison
suivante ?-Dans la saison suivante, je quittai Winnipeg le 20 niai, 1875.

377. Quelle était votre position dans ce parti ?-J'étais l'ingénieur en
charge de la division.

378. Quel etait votre assistant, ou en aviez-vous un ?-Mon premier
assistant était W. McG. Otty.

379. Ce parti était-il nombreux ?-Durant la saison nous employions
au delà de vingt"cinq ou trente-cinq hommes.

380. Voulez-vous dire à la fois ou bien en différents temps ?-En
différents temps.

381. En moyenne, quelle était la force ,de votre parti ?-Quelque fois
vingt-cinq quelquefois trente-cinq hommes.

Entre les lacs au foin 382. Sur quel territoire opéraient-ils ?-Nous avons fait l'exploration
et la Rivière à la entre les Lacs au Foin, au sud d'Edmontoa jusqu'à la Rivière à la
Racine. Racine.

Relevé d'exploration. 383. Etait-ce une exploration ou un relevé d'exploration ?-C'était
un relevé d'exploration.

Relevé instrumental
au nord du Lac
Supérieur.

384. C'est un travail différent de celui que vous aviez fait à Nipigon ?
-Différent de l'ouvrage sur la rive nord du Lac Supérieur. Ceci était un
relevé au moyen des instruments.

385. Les explorations se font sans l'aide d'instruments d'aucune sorte
n'est-ce pas ?-Les simples explorations se font sans se servir d'instru-
ments pour les mesures.

Comtenéne le 3 386. Combien de temps avez-vous passé dans ce dernier service ?-

août et terminé le 1338.Cmindtepavzvupasdascdrirsrie
novembre. L'arpentage fut commencé le r x d'août et terminé le ·13 de novembre.
TRAcÉ.

ARPENTAGE. 387. La plupart des homies furent-ils renvoyés alors ?-Le parti fut
Instructions de com. engagé à Winnipeg, et vers le 25 novembre nous quittâmes le voisinage
mencer à Edmonton. du Lac au Foin en revenant de Winnipeg, mais arrivés prèsdu Fort Pitt,

nous reçumes des instructions qui nous rappelaient à Edmonton, et de
comrmencer l'arpentage du tracé.

388. Etes-vous revenus sur vos pas ?-Je me rendis à Carleton pour
rencontrer M. McLeod, laissant mon parti au Fort Pitt, et je revins à
Edmonton.

389.'Les hommes de votre parti- furent-ils retenus à ,l'ouvrgge, ou
congédiés dans le temps ?-On les retint, conservant leurs gages. Ils
voyageaient: ils ne travaillaient pas.



27 RomTTAN

Arpentage dutracé..

390. Savez-vous combien de temps on les retint ainsi voyageant et Arpentage repris le 4
recevant des gages ?-Tout le temps nécessaire pour nous rendre des février, 1876.
Lacs au Foin jusqu'à Carleton et revenir à Edmonton. Nous reprîmes
l'arpentage le 4 février 1876.'

391. Du moment qu'ils furent arrivés au point que vous désignez,
Edmonton, furent-ils renvoyés ?-Non ; ils ne furent pas renvoyés. Il
était fort difficile de se procurer des hommes en cet endroit. Nous
n'aurions pas pu nous procurer d'autres hommes pour procéder dans
notre travail si nous avions congédiés ceux que nous avions amenés avec
nous de Winnipeg.

392. Combien de temps sont-ils demeurés ainsi sans travailler, mais DU r3 novembre
recevant toujours leurs gages ?-L'arpentage a été terminé le 13 au 4 r
novembre, 1875, et fut repris le 4 février, 1876. sont payés et ne font
' 393. Durant cette intervalle leurs gages couraient-ils toujours sans rien.
travail de leur part ?-Oui, c'est-à-dire qu'ils voyageaient. Ils ne tra-
vaillaient pas à l'exploration.

394. Restaient-ils longtemps à un seul endroit ?-Je reçus instruction
de M. McLeod de conduire le parti à Carleton pour l'y rencontrer,.
mais au lieu de le faire, je quittai le parti oh le messager nous trouva,
au Fort Pitt, et me rendis moi-même à Carleton. Durant le temps de
mon trajet à Carleton et de mon retour, les hommes demeurèrent au
Fort Pitt.

395. Combien de temps environ ?-Environ trois semaines, je pense.
396. Et le reste du temps, le passèrent-ils à se reposer dans quelque

endroit particulier ?-11s voyagèrent constamment tout le reste du temps.

397. Dans cette exception, sur qui reposait la responsabilité de la M. Nixon avait en
fourniture des approvisionnements ?-En premier lieu sur M. Nixon à premier.lieu la res-
Winnipeg, qui était le fournisseur pour ce district, et il y avait un de ponabltsappro
ses officiers attachés à notre parti.

398. Quel était son nom ?-Valentine Christian.

399. Quels étaient ses devoirs ?-Il veillait sur tout ce qui apparte-
nait au gouvernement, et voyait à ce que nous fussions amplement
fournis d'approvisionnements.

400. Voulez-vous dire que Nixon avait la responsabilité de l'achat Nixon fesait les
des provisions, en premier lieu ?-De l'achat des provisions sur la réqui- achats sur la requisi.
sition de l'ingénieur du parti. tions de l'ingénieur.

4or. Alors l'ingénieur fesait la réquisition pour tous les articles
dont il croyait avoir besoin, et Nixon les achetait aux prix qui lui
semblaient convenables ?-Oui.

402. En sorte que les prix n'étaient en aucune façon sous le contrôle Les prix n'étaient en
402.'aucune façon sous le

de l'ingénieur ?-Non. contrôle d 'ingé.-

403. Qui certifiait les factures des approvisionnements reçus par le Le.us-fournisseur
parti ?-Le sous-fournisseur attaché au parti. certifiait les factures.

4o4. Valentine Christian certifiait donc ces factures ?-Il assurait à
M. Nixon que les approvisionnements avaient été dûment reçus.

405. Mais il ne certifiait pas quant au prix ?-Je ne le pense pas.
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Le témoin n'avait pas
à certifier les d& 406. Etiez-vous obligé de certifier d'aucune somme d'argent ?-Non,
penses d'aucune sorte.

407. Alors, vous n'aviez aitcun contrôle sur la somme des dépenses?
-Pas autrement que sur la réquisition pour les approvisionnements
nécessaires au parti.

408. Sans égard au. prix ?-,-Sans aucun égard au prix,
Expédition à l'ouest 409.-Puvez-vous dire combien de temps vous avez été occupé dans,
de Winnipeg, mai cette expédition à l'ouest de Winnipeg ?-J'ai quitté Winnipeg en rni,
1875 à décembre
1876. 1875, et j'y suis revenu en décembre, 1876.

41o. Durant ce temps vous avez travaillé au dehors principalement?
-Qui.

411. Et ensuite, êtes-vous demeuré attaché au chemin . de fer du
Pacifique ?-Oui.

Ensuite, il vint à 412. En-quelle qualité?-Je vins à Ottawa.en la même: qutità,
Ottawa et y prépara j'y préparai les plans des travaux que nous avions. faits au dehors, ainsi
ses plans. que le rapport.

413. Jusqu'à. quelle époque à peu près avez-vous été employé de
cètte manière!- Jusqu'au mois d'avril 1877.

414. En sorte que pour cette expédition et pour les plans s'y ratta-

CoNSTRUCTION DU chant, vous avez été employé près de deux ans ?-Oui, environ deux
CHEMIN DE FER- ans.

CONTRAT No. 15.
En avril 1875, alla 415. Et ensuite, avez-vous. été attaché à quelques tiavaux sur le
sur le contrat 15 chemin de fer du Pacifique ?-En avril 1877, j'allai sur le contrat 15,comme ingdnieur comme ingénieur pour M. Whitehead, l'entrepreneur.pour ýVhitehead. Wieed
M. Fleming le 416. Comment vous êtes-vous procuré cette position ?-M. Whitehead
recommanda. avait besoin d'un ingénieur et s'adrgssa, je crois, à M. Fleming pour

que ce dernier lui en recommandât un, et je.pense que M. Fleming me
recommanda.

Travailla sur la sec-
tion 15 en mai 1877.

417. Vous êtes-vous mis hI'œuvre sur la section r15 ?-O.

418. Vers quel temps ?-En mai 1877.
On avait commencé à* 419. Y avait-on fait déjà quelques travaux ?-L'ouvrage avait été
y travailler, mais commencé -en mars, je pene, mais ce que l'on y-avait fait ne se montait
sans faire beaucoup pas à grand'chose.
de progres.

Aucuns moyens de
faire un estimé exact
des quantités finales
de l'ouvrage sur le
contrat.

Tracé d'essai fait -
localisation erna-
nente ét profis in-
complets.

42o. A cette époque avait-on préparé des plans indiquant le tracé de
la ligne, ou les quatiités des différentes sortes de travaux, - ou toutes
autres particularités qui pouvaiént vour m~ettre, en mesure -de vous
assurer assez exactement de ce qu'il y avait-à faiie-?-L'es ingénieurs ne
possédaient aucunes données.. qui, pussent contribuer' à faire un estimé
exact des quantités finales de l'ouvrage sur le contrat.

,42. Le tracé avait-il .té, localisé P-Le. tracé, d'essai avait été fait,
mais la localisation permanente.n'avait pas étécomplétée, et il'n'existait
pas de profils complets.

422. Quelles, sont les specifications généralgei nt requises avant de,
commencer les travaux tur un chemin -de fer ?--ÓrO considère générale-
ment commenécessaire d'avoir un plan pratique et des-profils complets
des travaux à faire.
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423. Qu'est-ce qu'un plan pratique ?-C'est:un plan de la contrée,

indiquant la position exacte de la ligue d'un chemin de fer.

424. Existait-il un plan de cette -espèce quand vous allâtes sur les La ligne a été chan-
lieux ?-La ligne a été changée plusieurs fois depuis, et il n'y avait pas, gee plusieurs fois.

.dans le temps,'de plan montrant l'ouvrage tel que fini.

425. N'existait-il, dans le temps, aucun: plan pratique. de quelque
ligne actuellement tracée ?-Il y avait un plan d'une ligne 'localisée.

426. Existait-il quelque'profil d'une ligne localisée telle que localisée N'a jamais été
là ?-Je ne puis répondre à cette question, mais je dirai qu'il ne m'a pas pourvu d'un profil le

été possible de rne procurer un profil, complet de la ligne. -L'entrepre- la l
neur n'avait pas été pourvu d'un profil pratique complet de la ligne.

427. Savez-vous s'il existait quelque chose dans ce genre ?-Je pense Pense qu'il n'existait
que non. Je pense que les .niveaux n'étaient pas suffisamment avancés rien le pareil.
pour leur permettre dè faire un profil pratique.

428. Outre -ce plan pratique et ce profil dont vous parlez, est-il néces- Sections transver-
saire ou est-ce l'usage d'avoir des sections transversales de la ligne-?- sales nécessaires
Oui, cela est nécessaire pour le calcul des quantités des atériaux. pour calculer les

'quanitésdes atéraux. quantités

429. Qu'est-ce que signifié :, section transversale ?-Cela veut dire:
prendre urie section du terrain'à angles droits jusqu'au centre de la ligne.
Le profil du centre de la ligne est une section longitudinale. Les sections
courtes prises à angles droits de ce centre sont' des sections transver-
sales.

,430. Les quantités peuvent-elles être estimées même approximati-
vement sans sections transversales ?-Non, à, moins -que la surface ne
soit parfaitement plane; cela ne pourrait se faire sue la section 15.

431. Est-ce que le terrain n'était pas uni ?-Non, le terrain était très- Terrain très in:gal.
inégal sur le contrat i 5-très accidenté'

432. Etait-il alors possible, de -faire aucun estimé approximatif des Sections transv.r-
quantités à l'époque oh les travaux furent commencés ?-Je crois que sales prises dan, l'au-
des sections ti ansversales approximatives ont été prises dans l'automne tomne et l'hiver de

'et l'hiver de 1876, ,au moyen desquelles il était'possible dese-former 1u6 uonpouai
-une idée approximative des quantités. prendre dès quan-

433. Etait-ce avant que les travaux fussent commencés-vt tités approximatives.

434. Vous a-t-on fourni les spécifications données par.ces plans ?- Pas (le profil pra-
Nous n'avoñs jamais été munis d'un plan" pratique camplet. Nous te moiaè aant
neûmes ' un profil pratique complet que plusieurs, mois après que commencement de
l'ouvrage eut été commencé et il-était commencé avant que nous eu sions 1ouvrage.
aucune de ces sections transversales.'

435. Avez-vous demandé' ces spécifications à l'ingénieur en charge. Los "nemneud
sèrent de donner les

436. Quelle a été sa réponse ?--Il etait absent de la section quand renseignements de-
j'y suis arrivé, et j'ai demandé aux assistants -d'abord le plan pratique mandes.
et le profil de la section,

437. Qui étaient ces assistants ?-XM 'ellowes, M. Kirkpatrick et M.
McNabb, M. Fellowes me:dit qu'il ne pouyait me donner-aucuns rensei-
gnements avant le retour de 'M. Carre et. M. Kirkpatrickiet 'M. McçNabb
M e dirent qu'ils n'avaient ni plan ni profil des travaux de faits;, que dès
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qu'ils en auraieut préparé un, il seraient heureux de m'en fournir une
copie.

438. Quand vous avez vu M. Carre, lui en avez-vous demandé un?
-Oui.

439. Et qu'advint-il ?-Il me dit que ses assistants avaient eu par-
faitement raison de ne me fournir aucuns renseignements, et qu'il n'avait
pas l'intention de me fournir aucuns renseignements que j'avais
demandés au sujet des travaux. J'énumérai en détail les informations
dont j'avais besoin, et j'écrivis à M. Carre pour les lui demander.

440. Vous a-t-il répondu par écrit ou verbalement ?-Sa réponse a
été verbale.

441. Quand avez-vous connu pour la première fois la nature des
travaux qu'il nous fallait exécuter ? Comment vous a-t-on montré ce
que l'entrepreneur avait à faire ?-Il y avait une ligne déblayée pour
la construction du télégraphe, et sur une partiede cette ligne déblayée
il y avait des piquets de plantés, indiquant la ligne centrale du chemin
de fer.

442. Les informations données à l'entrepreneur le furent donc pas
quelque chose sur le terrain ?-Oui.

443. Et non au moyen de plans ou d'écrits ou de papiers ?-Non.

444. A-t-on donné des niveaux pour indiquer la pente ?-Les chevilles
indiquant la pente furent fichées en terre au commencement des tran-
chées sur le terrain.

445. Alors, vous aviez la ligne de pente ?-Oui.

446, Indiquée sur le terrain ?-Oui.

Alignements et 447. S'en est-on, tenu à cette ligne par toute la section ?-Les aligne-
pentes chargés. ments ont tous deux été changés en plusieurs 'endroits.

-Ordonné de former 448. Vous a-t-on donné à comprendre de quelle manière les étendues
.une base en roc pour d'eau devaient être franchies ?-On nous ordonna d'abord d'avoir à
les berges en terre - combler les étendues d'eau avec du roc pris des tranchées et de faire une
sur les etendues d'eau. base en roc dans' l'eau d'une largeur suffisante pour asseoir des berges

en terre.

449. Solidement remplis ?-Oui.

Date des instructions, 450. Quand, à peu près, ces instructions vous furent-elles données ?
mai ou juin 1877. Je pense que j'ai· une lettre de M. Carre contenant ces instructions,

datée de mai ou de juin, '1877.

451. Dois-je comprendre que ce sont là les premières instructions
relativement au mode de traverse des étendues d'eau?-M. Carre
m'écrivit que c'étaient là les seules instructions qu'il connaissait dans le
temps.

452. Alors, ce furent les premières qui vous furent communiquées ?
-Oui; les premières qui nous aient été communiquées..

453. Et elles étaient à l'effet de construire une base de roc solide en
travers des étendues d'eau assez large pour supporter des terrassements
en terre ?-Oui.
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454. Et sa largeur devait être en raison 'de la hauteur des terrasse-
ments probables?-Oui, plus le terrassement serait élevé, plus large
devait être la base de roc.

455. Alors, la ha ur probable des terrassements vous a 4té indiquée
par ces chevilles de pente ?-Oui.

456. Vous a-t-on donné une échelle pour vous guider, vous montrant La largeur de la base
quelle largeur nécessiterait telle ou telle hauteur en paiticulier ?-Non, dépendait de la hau-
mais l'inclinaison des talus était fixe, et la largeur de la basé dépendait teur de la chaussée.
de la hauteur de la terrasse. t -

457. Comment les talus étaieint-ils déterminés ?-La pente· établie
pour les chaussées ou terrassements en terre est de un et demi pour un.

458. Alors, elle a été fixée par contrat ?-Fixée par spécification.

459. Attachée au contrat ?-Oui.

46o. Vous a-t-on donné à entendre dans le temps que les chaussées Les bases de roc beau-
devaient être en terre solide ?--On nous dit seulement de faire la base coup plus larges que
de roc suffisamment large pour suppoiter une chaussée en terre. Si la nécessaire pour des
base-du roc eut été destinée pour soutenir dés chevalets seulement, il
n'eut pas été nécessaire de la faire aussi large.

461. Alors, ces instructions en mai ou juin, 1877, semblaient-elles
indiquer que c'était une fondatioh,non pour le support de chevalets,
mais pour le support d(une terrasse en terre ?-La base devait être faite
assez large pour y asseor des terrasses en terre.

462. Les bases ont é é placées en travers des étendues d'eau comme
des bases de roc solide ?-Non.

463. Pourquoi pas ?-On s'aperçut que pour poser ces bases nous Les bases de roc côn-
aurions été obligés de nous servir de tout le roc sur la section à quelques sidérées imprati.
endroits seulement, transportant le roc des tranchées par dessus des cables.
remplissages secs intermédiaires, et de placer le matériel dans l'eau.
On crut que cela ne serait pas praticable à cause du long temps que
cela aurait pris et de l'énorme dépense que cela aurait entrainé. Il n'est
pas un entrepreneur qui eût pu soutenir ces frais.

464. Vous dites que l'on s'est assuré de ce fait; est-ce l'entrepreneur, Le fait communiqué
vous-même comme ingénieurs, ou l'ingénieur du gouvernement qui l'a à l'ingénieur en
constaté ?-Nous en avons parlé à l'ingénieur du gouvernement. charge dans l'été de

1877.
465. Voulez-vous- parler de vous-même et de l'entrepreneur ?-Je

parle de l'entrepreneur et de moi-même.

466. 'A qui-,en avez-vous parlé ?-A M. Carre.

467. Qui était M. Carre ?-Il était l'ingénieur de division en charge
des travaux de la part'du gouvernement.

468. Vers quel temps lui avez-vous communiqué le fait ?-mmé-
diatement après avoir reçu sa lettre d'instructions, nous lui dimes que
l'ouvrage n'était pas praticable de cette façon; que nous étions sûrs
qu'il n'y avait pas assez de roc dans' toutes les tranchées sur la ligne
pour combler toutes les étendues d'eau tel qu'il nous l'avait indiqué.

469. Vers quelle époque de l'année cela pouvait-il être ?-En mai ou
juin, 1877.
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L'ingéneur ne fit 470. A-t-il pris quelques mesures par suite de votre communication?
aucune démarche. -Aucune que je sache.

Procède d'après 471. Vous êres-vous mis à l'oeuvre d'après -votre propre idée de ce
ces instructions à qui serait pour le mieux ?-Non ; nous suivîmes ses instructions de
placer les blocs de• de roc des tranchées qui se trouvaient près de cesroche dans l'eau pr ès Pae e lc
des tranchées. étendues d'eau pour former les abords.

472,, Vous dites qu'il neprit aucune mesure par suite de votre com-
munication ; quand en prit-il ?-Il ne prit aucune mesure immédiate,
et nous procédâmes d'après ses instructions à placer les débris de roc
près de l'eau comme bases solides.

En juillet, 1877, 473. Vous a-t-on communiqué aucunes instructions différentes vous
Rowan fit la visite des autorisant à employer un autre mode de construction ?-Je crois que
travaux, et autorisa dn adrir atedjilt
de combler le Lac dans la dernière partie de juillet, 1877. M. Rowan fit l'inspection de
Deception avec (le la l'ouvrage et qu'il nous autorisa alors de combler le Lac Déception avec
terie, et de la proté- de la terre, en ayant soin de protéger les talus des chaussées au moyen
ger au moyen de d'étroites murailles de pierre.
murs étroits eà pierre.
Cela changeait réelle- 474. Cela fesait.il un changement réel dans la nature des travaux que
ment la nature des M. Carre avait d'abord ordonnés ?-Oui.
travaux.

475. Ces directions de M: Rowan étaient-elles écrites ?-Non ; il les
donna verbalement, dans le bureau de M. Carre, en la présence de M.
Carre et de M. Whitehead.

Ces directions faites 476. A qui ?-A M. Charles Whitehead comme etant l'agent de
verbalement a Ch ,l'entrepreneur.
Wh itehead.

477 Vous étiez présent ?-Oui.

478. Ces nouvelles instructions s'appliqueraient-t-elles à tous les
travaux ou seulement à quelques localités particulières ?-Les instruc-
tions relatives au remplissage des chaussées avec - de la terre s'appli-
quaient autant qu'il était possible de se procurer de la terre. Les instîuc-
tions que nous.donna M. Rowan étaient que nous devions rechercher
autant de terre que possible poûr ce travail des chaussées.

479. Voulez-vous parler de ses instructions dans ce temps-là en parti-
culier ?-Au temps particulier de son inspection des, travaux.

Rowan ne dit pas 480. Je comprends que, pour toutes les étendues d'eau, M. Rowan
que les chaussees vous a prescrit de protéger les chaussées avec du. roc plutôt que de con-
dussent être proté- struire des fondations'solides, est-ce bien cela ?-Non.
gées tout le long par
des pierres. e 481 Alors, à quoi les iistructions se limitaient-elles ?-Les seules

instructions définies qu'il nous ait données à cet égard s'appliquaient
dans le temps au Lac Déception.

En septembre 1877, 482. Ces instructions vous furent-elles confirmées en aucune manière
les murs de protec- soit par M. Rowan-soit par quelque autre dans la suite ?-En septem-
tion lateraux sont. bre 1877, nous commençames à faire les murs de souténement latérauxcommences.

au lieu des chaussées entières, -sous la -direction des ingénieurs.

483. Quels ingénieurs ?-Les ingénieurs en charge des travaux.

484. Qui étaient-ils ?-M. Carre étpit le premier en chai ge.
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485. Ces instructions s'appliquaient-elles à aucuns autres endroits à En septembre 1877,
part le Lac Déception ?-Oui; en septembre 1877, nous commençâmes chaussée commencée
à faire une chaussée de cette manière à la station 23o. Le fait de placer à la'station230, de la
de la pierre à 'ex,érieur de ces chaussées au lieu de. la poser tout en "ee éca n. quau
travers ne changeait 'pas -nécessairement les -sintructions premières;
parce que la partie intermédiaire pouvait être remplie plus. tard.

486. Tant avec de-la pierre qu'avec de la terre ?-Oui.

487; Ou bien elles auraient pu servir à soutenir les constructions de Les sonténements en
chevalets ?-Non elles ne pouvaient pas servir pour les chevalets, parce pierre ne pouvaient
qu'elles se seraient trouvées tellement éloignées les unes des autres'qu'il Ias servir aux cheva-
y.aurait eu de l'eau entie elles. espaces interrné-

488. Mais si on avait rempli les espaces intermédiaires, n'auraient e fssent
elles pas pu servir pour les chevalets ?-Oui.

489, Alors les points extérieurs au sommet des bases n'auraient-pas
été plus espacés que si on'avait écouté les instructions données en pre.'.
mier lieu ?-Non ; il y aurait eu .le même espace intermédiaire.

49o. Les ouvertures étaient les endroits 'intermédiaires entre a'ces
points extérieurs, -et on les laissait vides au lieu de les emplir avec de la
pierre ?-Oui.

491. Avez-vous quelque raison .de savoir si M. Carre, en septembre, Carre, enjuin 1877
avait reçu de quelque employé supérieur des instructions à l'éffet de avait enjoint d'em-
changer la nature première des travaux ?-Non, je n'en .ai, pas, M. prunter autant de
Carre me dit. qu'au mois. de juin,,1877, M. Rowan lui avait terre que possible.
d'emprunter aux travaux toute la terre qu'il pouvait pour la construction.
des chaussées.

492. EL ce que vous dit M. Carre vous fit-il comprendre que vous
pouviez faire ce changement dans le cours du travail ?-Cela nous
porta à croire .qu'il était entendu que ce changement devait se faire,
que les travaux devaient s'exécuter de cette façon.

493. Ceci était au mois de juin 1877 ?-Oui.

494. Y eut-il, en aucun temps pendant que vous étiez attaché aux Pas d'autre injonc-
travaux, aucune injonction de la part de quelque employé du gouverne- tion qu'if fallait des
ment que vous dussiez faire des constructions de chevalets, ainsi quil ouvrages de chevalets

mentonn tels que voulus parest mentionné au contrat ?-Il n'y a pas eu, que je sache, d'autre injonc- le contrat.
tion que les termes du contrat.

495. Je vous demande si aucun des officiers vous a ordonné de rem-
plir les conditions du contrat en ce qui çoncernait les ouvrages .de
chevalets ?-Non ; c'est-à-dire pas en ce qui concerne les chevalets
généralement. ,Il y avait certains chevalets particuliers construits pour
le passage des cours d'eau, pour lesquels on nous fournit les bois néces-
saires et qu'on nous ordonna de construire. L'intention première

496. C'était d'abord l'intention que tous les travaux de remplissage était de franchir au
restés inachevés parce qu'ils ne pouvaient pas être exécutés faute de moyen de construc-
matériaux sur la ligne, seraient remplacés par des constructions en b ions en bois tous les

vides dans les rem-
n'est-ce pas ? -- Oui. plissages.

497. Voici ce que je veux vous demander : les ingénieurs en charge Les ingénieurs en
vous ont-ils.jamais enjoint de faire ce travail aux termes du contrat ?- charge n'ont jamais
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enjoint à l'entrepre- Ils ne nous ont jamais enjoint de construiie de chevalets, excepté ceux
neur (le construire qu'il était nécessaire d'ériger pour le passage des cours d'eau, et dont
des chevalets excepté j'ai déjà parlé.
au-dessus des cours
d'eau. 498. Devaient-ils atteinire la hauteur de la ligne de formation ?-
L'ingénieur de l'en- Oui.
trepreneur et les in-
génieurs en charge 499. Existait-il quelques différences d'opinion entre vous et les ingé-

.différaient sur les nieurs en charge quant aux mesures et quantités ?-Oui..
quantités et la claissi-
fication des maté- 500. Dès le commencement, ou bien sont-elles venues plus tard ?-
riaux. Les différences entre nous existaient à propos des quantités dans la

classification des matériaux et non dans le mesurage.
Dfférence touchant 5or. Quelles étaient ces différences entre vos opinions ?-La plus
les roches. sérieuse différence était à propos des rôoches.

502. Quelle était votre prétention ?-Nous soutenions que nous
devions être payés pour les roches comme roches; et les ingénieurs
soutenaient que nous devions être payés pour toutes les roches au-
dessous d'un certain volume comme pour de la terre.

Les ingénieurs pré- 503. Quel volume fixaient-ils ?-Ils prétendaient que la spécifrcation
tendaient que lus voulait dire que nous ne devions pas être payés pour les roches mesu-
quatorze pieds cubes rant moins de quatorze pieds cubes en volume.
devaient être consi-
dérées cone de la 504. Toutes roches au-dessous devaient être considérées comme de
terre. la terre ?--Oui.

505. Et votre prétention à vous, quelle était-elle ?-Que lorsque ces
roches se trouvaient massées d'elles-mêmes sans aucun mélange de
terre, elles venaient ·sous le coup de la spécification qui dit que nous
serions payés pour toutes les roches détachées soit in situ ou autrement
qui peuvent être remuées facilement avec les mains, le pic ou le lévier,
sans détérminer de volume aux pierres. Ils prétendaient que partout
où ces tranchées de pierre se faisaient, ils devaient mesurer chaque
pierre au dessous de quatorze pieds, et nous les payer comme si c'était
de la terre.

L'entiepreneur a 5o6. Cette différence, dans la classification a-t-elle produit une grande
toujours soutenu -que réductior" de votre réclamation pour ouvrages ?-Nous avons toujours
les roches n'étaient
pas bien calculées prétendu que leurs estimés pour roches dé ,chées était trop bas, et il y

a un an environ, je pense, les, ingénieurs 4ntJ déduit une grande quantité
de roches détachées des factures qu'ils avaient envoyées auparavant, ce
qui rendait les différences encore plus grandes:

Autres conventions. 507. Différiez-vous aussi au sujet du roc qui se trouvait au dehors
des tranchées, ainsi qu'il est décrit par les spécifications ?-Oui.

508, Quant au roc que vous tiriez des excavations, existaient-il
quelque différence entre vous et l'ingénieur en charge ?-Oui; la s,écifi-
cation dit que l'entrepreneur sera payé pour l'enlèvement de tous les
éboulements qui se font dans les tranchées d'après la classe de matériel
à laquelle dans l'opinion de l'ingénieur, ils sembleront appartenir. Sur
la section 15, le roc était pas mal brisé et les fentes sont souvent per-
pendiculaires ou surplombent la tranchée, en sorte que lorsqu'une
portion de roc dans le prisme est enlevée, celle qui se trouve derrière
surplombe et glisse dans la tranchée. Nous soutenons que nous devrions
être payés pour l'excavation .de ce roc.
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509. Comme roche ou comme roc solide ?-Il était convenu que 1 était convenu avec
nous ne le réclamerions que comme roche détachée. Nous le récla- Marcus Smith, que
mions d'abord comme roc solide; plus tard, quand M. Smith vint sur les excavations
la ligne, et délara que nous serions payés seulement pour roches déta- sraient considérées

comme roches
chées dans ces cas, nous tombâmes d'accord sur ce point. détachées.

51o. Avant cela, étiez-vous convenus en aucune manière, l'ingénieur
en charge et vous, de ce que vous seriez payés pour ce matériel ?-Non;
jusque là ce sujet a toujours été matière à dispute.

511. Alors l'entente entre vous et Marcus Smith était que ce matériel
serait toujours estimé comme roches détachées ?-Oui; nous avions
avant cela soutenu et réclamé que nous avions le droit d'être payés
pour roc solide si c'était une excavation dans le roc solide.

5 12. Avant ce temps, comment l'ingénieur en charge prétendait-il
que vous deviez être payés pour cela ?-Il n'en a fait aucun estimé
pour nous.

613. Ne l'a-t-il pas porté comme de la terre dans son rapport?-Il
ne nous en a tenu aucun compte.

Jusqu'à l'entente avec
514. Prétendez-vous que cela a été absolument omis dans les mesu- Smith, l'ingénieur a

rages ?-Oui. omis ce roc. dansiles
mesurages.

5r5. L'aviez-vous enlevé des chaussées ?-Oui; d'après les directions Matériel placé dans
expresses de l'ingénieur. Nous demandâmes la permission, si on ne les chaussées par
devait pas nous payer pour ce roc, de le répandre soit sur le dessus des l'ordre de l'ingénieur,
tranchées ou à l'entrée des tranchées, mais d'après leurs strictes instruc-
tions, on nous dit.de le placer, dans les chaussées.

5 16. Alors vous prétendez dire que bien que l'on s'en soit servi pour ils ont refusé d'en
les chaussées, ils ont refusé de vous en tenir compte sous quelque classi- tenir compte sous
fication que ce fût ?-Oui. aucune classification.

517. Y avait-il eu quelque désagr,ément entre l'entrepreneur et l'ingé-
nieur d'une part, et les ingénieurs agissant pour le gouvernement, de
l'autre part?-Oui; nous considérions qu'ils né nous traitaient pas
d'une manière équitable.

5 18. Etait-ce aussi à propos d'autres choses ?-Nous considérions Sur trois points l'en-
qu'ils~né nous traitaient pas bien du tout sous le rapport des renseigne- trepreneur préten-
ments professionnels à nous donner, sous le rapport des bois et des dait que les ingénieurs
quantités à nous fournir pour les chevalets, pour le passage des cours nagsait'pas d'une
d'eau et sous le rapport de la classification des roches détachées, et en mani.re équitable
ne nous payant point pour le roc extérieur des talus.

519. Quelle différence y a-t-il, à votre avis, entre la somme qui était croit qu'en avril
due à M. Whitehead, en vertu de son contrat, et la somme que le 1880, le gouverne-
gouvernement a admis lui être due ?-En avril dernier, je crois, elle mùent devait $6o,ooo
s'élevait à $6o,ooo. à Mr Whitehead,~en

sus de ce qu'il ad-
52o. Est-ce que le gouvernement a retenu cette somme à M. White- mettait.

head ?-Une partie de cette somme avait été antérieurerment payée à
M. Whitehead et elle a été subséquemment déduite; une partie n'a
jamais été payée du tout.

521. A la fin de la transaction en avril, prétendez-vous que M.
Whitehead avait droit à environ $6o,ooo de plus qu'il n'avait reçu ?-
O'ui.
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Les mesurages s'ac-
cordent.

522. Cette différence résulte-t-elle principalement de cette classifica-
tion du matériel dans les tranchées, ou des roches détachées ?-De la
classification du matériel dans les tranchées et du roc au dehors des"
talus dans les tranchées du roc solide.

523. Existe-t-il quel(qu'autre chose à propos de laquelle il y a une
différence sérieuse entre vous et l'ingénieur en charge ?-Non, pas sur
les quantités, et je pense que les mesurages concordent assez bien.

En avril 188o, les 524. M. Whitehead a-t-il continué de terminer son contrat ?-Non,;
travaux ont été ôtés depuis avril dernier, c est le gouvernement qui a fait les travaux,à M. Whitehead.

En juillet 1877,
Rowan dit, que
Fleming désirait
ft mis au.ant de
terre que possib
c1ans les Chaussée

525. A-t-il abandonné les travaux, ou lui ont-ils été ôtéé?-Je crois
qu'on les lui a ôtés.

526. Qui était le premier ingénieur qui vous a donné l'idée que des
, travaux de chevalets ne seraient pas requis-Je ne sache pas que cette

qu'il comunication nous soit jamais arrivée de cette façon, mais M. Rowan
e nous dit, en juillet. 1877, de nous servir de la plus grande quantité de
s. terre que nous pourrions, au lieu de faire des chevalets. Il nous dit que

c'était le désir de M. Fleming que l'on plaçât autant de terre lue possi-
le dans les chaussées.

527. Qu'entendez-vous par emprunter de la terre ?--Se la procurer
ailleurs que dans les excavatiòns pratiquées pour le chemin de fer pro-
prement dit.

528. Est-ce toujours à même la ligne du chemin .de fer?--C'est
quelque fois à même la ligne du chemin dé fer pu à même le prisme
des tranchées par lêsquelles le chemin de f r passe.

529. Dans l'un ou l'autre cas, cela s'appellerait-il emprunter ?-Oui,
si c'est en dehors du prisme des tranchées, on l'appellerait emprunter
tout ce qui est en'dedans de cela s'appellerait: tranchées de ligne.

53o. Emprunte-t-on quelquefois de la terre aux endroits qui se
trouvent aux côtés de l'ouvrage ou il, n'y a pas de tranchée; je veux
dire en fesant des excavations ?-Oui-

531. En sorte qu'on peut emprunter là ou il n'y a pas de tranchée
du tout?-Oui; là oh il n'y a pas de tranchée autrement nécessaire
pour' les fins du chemin de fer.

Trous d'emprunt faits 532. Est-il arrivé sur cette section qu'on ait emprunter de la terre là
sur la sectioi 15. où il n'y avait pas de tranchée ?-Oui nous avons fait souvent des trous

d'emprunt.

Contrée rocheuse
avec dépôt de sabb

533. Quelle est la nature générale du sol le long de la ligne telle que
localisée ?-La contrée est généralement très rocheuse avec des dépôts
de sable par endroits.

Le sol est pr:ncipa- · '534. Alors le sol, quelque sol qu'il y ait, est.principalement du sable ?
lement du sa' le. -Ouit

535. Le sable est-il bon pour le remplissage ?-On le considère
excellent pour les chaussées.

536. Meilleur que la terre ordinaire ?-Il y a différentes espèces de
sable ; quelqu'espèce vaudra mieux <lue la terre ordinaire pour les
chaussées, et quelqu'autre ne vaudra pas la te:re commune.

637. Le sable que vous trouvez dans cette contrée est-il :on ?---Il est
généralement de bonne qualité.

O
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538. Aussi bon-que la terre ordinaire ?-Je.le pense.

539. Quand vous y êtes allé pour la première fois, vous êtes-vous Il dit que tout le
assuré s'il v avait ou non une grande quantité de matériel propre à matérial pour les
emprunter ?-Nous vimes, dès notre première inspection de la ligne, chaussées pouvaient

ernptunte 'emrnter.
que nous pouvions emprunter tout le matériel nécessaire pour faire les
chaussées.

54.Sans ouvrages de chevalets?-Oui. las de chevaletsSnccessaires.

441. Et le résultat a-t-il prouvé que votre op iniôn était bien fondée?
-Oui.

542. Alors; était-ce dès le commencement, votre opinion qu'il n'y
avait pas de nécessité de faire des ouvrages de chevalets, parce quel'on
puvait faire des chaussées avec de la terre prise dans le voisinage
immédiat ?-Oui.

543. Savez-vous si l'extrémité ouest de la sêction .15 se trouve d'une La contrée à I'extré-

penté plus forte que celle qui a été fixée pour l'extrémité est de la mité ouest de la sec.
section 14 ?-'La nature de la contrée sur l'extrémité ouest de la-section est de la sec. x4, est1:5 et sur l'extrémité est de la section 14 est Lk même. de la mOme 'ature.

1544. V.oici ée qqe.je veux dire-il est dans quelques-unes des pièces
ui ont été tirses devant les comités parlementaires, qu'il fallait une

grande quantité de remplissage pour exhausser l'extrémité est de la
section 14 pour la faire coïncider avec l'extrémité ouest, de la section
ii. Connaissez-vous quelque chose à cet egard ?-Je n'y comprends
rien. La pente à la jonction des sections est la pente maximum allouée
sur les travaux. Il ne serait pas possible d'aller plus bas sur la section
r4 avec cette pente.

545. M. Whitehead a-t-il eu l'entreprise de qùelques travaux sur Whitehead entreprit
l'extrémité est de la section 14 ?-Oui ; il entreprit d'exécuter une partie la partie de la sec. 14

du contrat de Sifton & Ward, avoisinant immédiatement la section 15-avoisiant la sec. 1s.

Contrat transféré par
546. De qui prit-il ce contrat ?-Je pense que le gouvernement le le gouvernement de

transmit de Sifton & Ward à Whitehead. Sifton et Ward à
Whitehead.

547. Saviez-vous que les quantités estimées par les ingénieurs du Le témoin ne pense
gouvernement ont été inopinément augmentées par le changçment de pas que le niveau de
la pente de l'extrércité est de la section 14 pour la faire coïncider avec 14 ait at elevé epor
l'extrémité ouest de la section r5 ?-Je ne pense 'pas que cela puisse se
faire.

- 548. Ne savez-vous pas que cela s'est fait ?-Non'; la contrée est de
la même nature à la jonction des sections.

549. Ainsi, vous dites que l'on savait, dès le commencement, où les
pentes se rejoindraient ?-Je ne puis dire cela, mais je ne crois pas
qu'il puisse y avoir de raison pour que les niveaux nçý coïncident pas.

55o. Vous ignorez qu'il y avait une telle opinion ?-Oui.

5 5. Vous n'en avez 'jamais entendu parler ?- Non.
552. Est-il arrivé, soit sur la paitie est de la section 14 que M.

Whitehead'entreprit, ou sur la section, 15, que des muskegs orit' été
drainés et que les, fonds ¥e sont affaissés ?-Vous voulez dire que la
surface des muskegs s'est affaissée ?
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qu'ils couvraient
etait beaucoup plus
basse qu'auparavant.

553. Non; je veux dire qu'après le drainage la terre se tassait au
fond de manière à faire une surface de terre plus basse ?-Oui; la
section du chemin de fer, vue après le drainage des muskegs, était
beaucoup plus basse qu'elle ne l'était avant le drainage.

554. La terre au fond des muske9s ?-Oui.

555. Y eut-il des muskegs drainés qui eurent cet effet ?-Oui.
Plusieurs grands 556.-En plusieurs -endroits ?-Sur la moitié est de la section 14 il
muskegs sur l'extré y a eu plusieurs muskegs qui se sont affaisés de cette manière.
mité Est die 14 se sont
affaisées. 557. Serait-il possible de faire suivre cette surface modifiée par la ligne

du chemin de fer, ou était-il nécessaire de la remplir jusqu'à sa hanteur
première ?-Si l'on voulait donner une certain hauteur d'abord, cette
hauteur absolue de cette chaussée pourrait être réduite de xüanière à
correspondre avec le muskeg surbaissé.

558. Sans, nuire à la ligne ?-Oui, parce que le muskeg était plus
solide après le drainage et qu'il pourrait supporter le poids d'une
chaussée bien mieux que ne le pourrait un muskeg mouillé.

La ligne'de formation 559. Voulez-vous dire que la ligne de formation aurait pu être baissée
aurait pu être baissée là oh les muskegs étaient drainés, au-delà du niveau fixé dans le prin-
éae les ramunes ans cipe, sans nuire à l'efficacité de la ligne ?-Oui; ils auraient pu être
nuire à l'efficacité de baissés et on aurait pu faire une chaussée de la hauteur voulue dès le
la ligne. principe.

56o. Cela s'est-il fait dans les muskegs qui étaient drainés ?-Je ne
le sais -pas; je ne pense pas.

Opinion des ingé.
nieurs que les chaus-
sées au travers des
muskegs drainés
étaient élevées hors
de nécesssité.

Le témoin est de la
même opinion.

561. Croyez-vous que l'on a donné à la chaussée faite au travers de
ces muskegs une hauteur plus grande qu'il n'était nécessaire? C'est
l'opinion de quelques ingénieurs que ces chaussés sont inutilement trop
hautes.

562. Pour la raison que vous en avez donnée ?-Oui.
563. Est-ce là votre opinion ?-Oui.
564. La ligne sur la section quinze telle que localisée aujourd'hui

n'est-elle pas sur lé bord de ce que l'on l'appelle la formation Lauren-
tienne ?-Oui.

Toute la sec. 15 est 565. Toute la longueur de la section quinze, qgy une partie seule-
dans la formation ment?-La section quinze tout entière est située dans la contrée Lau-
Laurentienne. rentienne.

Très difficile et coû- 566. Est-ce là une bonne formation pour construire un chemin de
teuse pour un chemin fer ?-C'est une des plus difficiles.
de fer.

567. Et quant au coût ?-Et la plus'coûteuse.
Si la location de la 568. Y a-t-il près de cette ligne quelqu'autre formation plus favorable

®5 eut été plus au que l'on aurait pu adopter ?--Si le tracé du chemin de fer eut été placé
sud, elle aurait laissé plus au sud sur la section quinze, la ligne eut laissé la contrée rocheuse
plus tôt la contrée plus tôt qu'elle ne fait telle qu'elle est localisée aujourd'hui.
rocheuse.
Décrit une ligne plus 569. Pouvez-vous dire l'endroit oh elle aurait pu être détournée avec
facile au süd de avantage ?-En déviant de la ligne actuelle près de Keewatin et allant
KeewatinàWinnipeg. de là le long de la rive nord de la Baie d'Eau Claire du Lac des Bois,

de là au sud du Lac aux Corbeaux, de ce dernier point la ligne pourrait
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aller franc ouest jusqu'à la Rivière Rouge, on aurait pu éviter une
grande partie de la contrée rocheuse, soit dix ou douze milles.

57o. Avez-vous jamais fait le calcul de combien en moins coúterait
une ligne suivant cette direction, comparée à .la ligne adoptée aujour-
d'hui ?-Non, je ne l'ai pas fait.

571. Vous étes-vous formé une .opinion générale sans un .estimé On aurait pu écono-
exact ?-Prenant en considération la différence qui existe dans la nature miser de $500,ooo à

$750,000 par cettede la contrée, je pense que l'on aurait construit la route sud avec a u
cinq cent mille ou sept cent cinquante mille piastres de moins qu'il en ligne.
a fallu pour la route nord.

572. Le coût ·d'exploitation de la ligne après sa construction Les frais d'exploi-
aurait-il été plus grand ou plus -petit sur la route sud ?-Comme la tation seraient
route sud aurait moins de courbes que celle du nord, les frais d'exploi- mo:ndres.
tation seraient moindres. . .

573. Avez-vous quelqu'idée de la distance relative ?-La carte indique La ligne sul et plus
que la ligne sud serait la plus courte des deux, et se relierait plus direc- tagu entdu Ratetl
tement avec la ligne sud du Lac Manitoba. .Méridien de Wir.-

574. Voulez-vous dire que jusqu'à la Rivière Rouge, elle serait plus "ipeg.
courte ?-Non ; parce que la Rivière Rouge incline à l'est plus loin au
nord,

575. Entre quels points voulez-vous dire qu'elle serait plus courte ?
-- Entre le Portage du Rat et le méridien de Winnipeg.

576. O' demeurez-vous aujourd'hui ?-A Winnipeg.

577. Avez-vous résidé longtemps là.?-Durant trois mois environ.

578. Et avant cela, oh demeuriez-vous ?-Je demeurais au Lac de la CoNsTRUcIoN 01traverse sur la section 15. TLÉoRAPHE.
CONTRAT No. i.

579. Avez-vous quelque moyen de savoir si la ligne du télégraphe de En 1876, il était diffi.
Winnipeg ouest-soit : au Fort Pelly-est ou n'est pas généralement cile d'nvoyer une,
en bon ordre de fonctionnement ?-Quand je suis allé dans l'ouest, en dépêche par le n

en bn orre d grplie de Winnipeg
1876, j'ai eu beaucoup de difficulté à faire parvenir une dépêche jusqu'à Fort Pelly. Les
Wirinipeg: Les lignes étaient interrompues durant des semaines à la lignes rompues
fois. durant des sema:nes

à la fois.
58o. Etait-ce à cause de quelque défectuosité entre le Fort Pelly et cela est dû aux nus-

Winnipeg ?-On disait que c'était parce que la ligne passait au-dessus kegs sur lesquels il
des muskegs entre le Fort Pelly et Winnipeg. .' est difficile de planter

un poteau.
581. Comment les muskegs pouvaient-ils constituer une difficulté ?-

Il est difficile de planter un poteau solidement dans un muskeg.

582. Pourquoi est-ce difficile ?-A cause de la nature molle du sol,
et de la quantité d'eau qu'il contient.

583. Avez-vous jamais parcouru la ligie vous-niêmre ?-Non.

584. Quelle était dans le public l'opinion générale sur l'efficacité de D'après l'opinion
cette portion de la ligne? Avez-vous aucun moyen de la connaître ?-générale, cette ligne
L'opinion est que la ligne est très imparfaite. Un des contre-maîtres et peu emcace.
qui a construit une partie de la ligne justement au-delà du détroit du
Lac Manitoba m'a dit que bien souvent leurs poteaux s'enfoncaient de
vingt à trente pieds dans le muskeg sans toucher fond, et qu'il n'y avait
aucuns moyens d'étayer les poteaux pour les faire tenir droit.
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Contrat No. r9.

Whitehead, Ryan et
Ruttan contractent
pour iooooo liens.
Sur sec. 14.

Sur le contrat 14.

La livraison sur la
contrée immédiate-
ment à l'est de la
Rivière Rouge.
Livrable sur la ligne
à l'endroit ou on les
tirait du bois.

A 27/ c-

585. Connaissez-vous quelqu'autre contrat relatif au chemin de fer
du Pacifique ?-Oui ; MM. Whitehead, Ryan et moi, nous nous enga-
geâmes ce printemps à livrer i oo,ooo traverses sur la ligne du chemin
de fer.

586. Sur quelle partie de la ligne ?-Sur la section r4.
587. Connaissez-vous le numéro que porte votre contrat dans le

département ?-Contrat numéro cinquante-neuf.
588. Quelle était la matière de votre contrat ?-La livraison de.

oo,ooo traverses sur la ligne du chemin de fer sur la section 14.

589. Quell partie de la contrée cela couvrait-il ?-La contrée immé-
diatement à l'est de la Rivière Rouge.

59o. Deviez-vous les livrer à quelqu'endroit particulier sur h ligne?
Non; simplement sur la ligne du chemin de fer à l'endroit où on les
tirait du bois.

591. A quel taux devait-on vous payer ?-A 273/ c.
Sujet-au droit de 592. Sujet à certaines conditions quant au prix -Sujet au droit
coupe du gouverne- de coupe du gouvernement.
ment.

593. De combien ?-Je n'en connais pas le chiffre.

Contrat rempli en
avril.

594. Ce contrat a-t-il été exécuté ?-Oui ; nous remplîmes le contrat
de bonne heure en avril,

L'affaire non ter- 595. Dans ce cas, cette affaire est terminée entre vous et le départe-
minee. ment ?-L'affaire n'est pas encore close.

Les liens sont triés 596. Pourquoi pas ?-Le 7 avril, après que nous eûmes rempli le
de nouveau et 4,000 contrat, M. Rowan nous' écrivit pour nous dire qu'il avait envoyé le
rejetés. - rapport de l'inspecteur à Ottawa, et que les ioo,ooo traverses avaient

été livrées. Quelque temps après, il nous informa qu'il avait - reçu
d'Ottawa instruction de faire trier et estimer les traverses de nouveau.
Ce qu'il fit faire, et il en résultat que 4,ooo des traverses qu'il avait
d'abord estimées et qu'il nous disait ·dans - sa lettre avoir été livrées
furent mis de côté.

597. Est-ce que cela a empêché l'affaire de se terminer ?-nous
n'avons pas accepté cet estimé des traverses, et on les a fait trier de
nouveau par un autre homme..

598. Pour votre bénéfice ?-Non; par le gouvernement.
Troisième inspection. , 599. Ce qui fait alors la troisième inspection ?-La troisième inspec-

tion se fait à l'heure qu'il est.
6oo. En premier lieu, si je comprends bien,'vous eûtes de lui un cer-

tificat à l'effet que le contrat était exécuté et que les traverses étaient satis-
fesantes ?-Oui; nous prîmes le certificat de M. Rowan pour nous en
servir à la banque.

6o1. Pourquoi à la banque ?-La banque exigeait quelqu'autorité
pour nous donner l'argent nécessaire à la solde de nos hommes. Nos
traverses ont,été tirées du bois par contrat., Nos engagements avec les
sous-entrepreneurs étaient que nous pevions les payer pour les traverses
telles qu'acceptés par le gouvernement ; tout ce qui n'était pas accepté
par le gouvernement, nous ne le payionspas. C'est sur le certificatde
M. Rowan que nos sous-entrepreneurs réclamaient le paiement poitr ce
nombre.
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602. Quel nombre ?-Le nombre certifié par M. Rowan, roo,ooo, et Sous-entrepreneurs
nous les payâmes sur ce certificat. payes pour wo,ooo.

603. Voulez-vous dire que vous n'êtes pas capable de vousniettre Il reste dû encore
dans la même position, parce que les traverses n'ont pas été finalement de $6,ooo à $7,000.
acceptées par le gouvernement ?-1l y a une somme de six ou sept mille
piastres qui nous est encore dûe sur ce contrat.

604. Et est-ce là le différend entre' vous et le département, cette
inspection subséquente ?-Oui.

6o5. A l'époque de cette première inspection sur la foi de laquelle La lettre de Rowan
vous avez payé vos sous-entrepreneurs, , n'était-il pas convenu avec M. nus *laissa sous l'im-
Rowan que ce n'était qu'un arrangement temporaire et pour votre pi¿re spue oa pée-avantageen sorte que si l'on constatait plus tard que les traverses n'étaient définitive.
pas tous là, le montant total ne serait pas réclamé ?-Pas du tout. Sa
lettre nous comportait et nous laissa l'impression que le contrat avait
été parachevé et les estimés envoyés à Ottawa pour action finale dans
le Département.

6ô6. Il i'éiait pas entendu entre vous et lui que ceci se fesait pour
votre avantage temporairement ?-Non certainement.

607. Vous avez compris que c'était l'acceptation absolue de l'exécu-
tion du contrat ?-Certainement ; autrement nous n'aurions pas payé
nos sous-entrepreneiirs avant que l'estimé final eût été fait.

6o8. Est-il quelqu'autre rnatière, à vôtre connaissance, se rattachant
au chemin de fer du Pacifique, que vous croyez qu'il serait convenable
de mentionner ?-Non, pas que je sache. CHEMIN DE FER-

609. Savez-vous s'il y avait assez de bois debout sur la sectoni5 CONTRAT No. 15.
propre à l'érection des chevalets, tels que mentionnés dans le principe la section r5 pour
dans la spécification ?-Non ; il n'y avait pas assez de bois sur la section ériger des ouvrages
pour l'érection de chevalets. de chevalets.

61c): Réfativerent la nature de la contrée 'sur laquelle la section La nature de la
15 avait, dié placée, était-elle bien connue avant la fixation de la ligne? contrée doit avoir été
-Elle devait étre bien contiue, les àrpentages se faisaient depuis quel- bien connue avant le
ques années dans cette section de la contrée. tracé de la ligne sur

la sec. 15.
6ri. Y avait-il des séntiers prátiqtiéxs sur cette section ?-On Y avait Des lignes arpentéesarpenté -deux ou trois lignes, et il y avàit aussi des sentiers. ainsi que des sentiers
612. Qu'appelez-vous d'es septiers ?-Les sèntiers sont des chemins à avaient été faits.

travers' les bois ou les lacs par l où n voyage ordinairement.
613. Pour les piétons ou pour les chevaux ?-Pas nécessairement

pour les chevaux.

-614. Alors, il y avait eu une piste à travers cette contrée avant la
localisation de la ligne ?-Oui, pour les arpentages.

Pas de difficulté à615. Y aurait-il quelque difficulté à s'assurer de la quantité de terre connaître la quantité
obtenue pour les remplissages ?-Je ne pense pas. de terre prise pour

les remplissages.
6 16. Savez-votfs ou l'on espérait trouver le bois pour les chevalets Ne sait pas où l'on

sur la section 15 si ce bois ne se trouvait pas sur la section ou près s'attendait à trouver
d'icelle ?-Je ne sais pas. les bois pour les che-

valets.
617. Avez-vous parcouru cette ligne sud dont vous parliez depuis le v

Portage 'du Rat ?-J'ai vu la ligne en 'plusieurs endroits, et j'ai été le
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long de l'eau, le long de la Baie d'Eau Claire, sur lé Lac à la Batture,
et par la rivière Faucon, et remonté le lac Faucon.

618. Mais non sur l'emplacement immédiat ?-Non.

En approchant du 619. Est-ce la même formation géologique que pour l'autre ligne ?-
Lac Faucon on arrive Une partie est la même, mais la contrée n'est pas aussi accidentée et
dans une contrée comme vous arrivez au lac Faucon vous tombez plus tôt dans la contrée
ouverte par la ligne
sud douze milles plus ouverte sur la ligne sud.
tôt. 620. Combien plus tôt-de douze milles ou environ ?-Oui, à peu

près cela.

Trudeau.

TÉLÉGRAPHE-
CONTRAT No.

L'interrogatoire de M. ToUSSAINT TRUDEAU est continué:

6ý i. Je vous fesais le premier jour de votre interrogatoire la question
suivante : " Croyez-vous que la raison qui a engagé le, département à
donner ce contrat à Sifton, Glass et Compagnie était qu'il croyait Waddle
et Smith étaient sur le point de manquer aux conditions de leur contrat
pour la section cinq? " Vous avez fait quelqu'allusion à un rapport de
M. Fleming; avez-vous aujourd'hui quelque chose de plus à dire pour
éclairer ce sujet en référant amplement au rapport ?-Dans ma réponse
d'hier à la question' 202, j'ai dit pourquoi les soumissions de Fuller,
Dwight et Waddle et Smith, avaient été mises de côté. J'avais l'intention
ce matin de lire la soumission de Sifton, Glass et Compagnie, laquelle
à mon sens, a été, adoptée sans modification de prix, mais d'autres
affaires départementales plus pressantes m'en ont empêché. Je vais
tâcher de faire cette lecture pour ma prochaine comparution devant la
commission.

Le témoin n'a pas eté 622. On a considéré que je vous' ai empêché de référé aussi ample-
empêché de consulter ment que vous le désiriez 'à ce rapport: L'objet de ma présente question
en plein le rapport de est de savoir si vous désirez maintenant en référer plus amplement à
Fleming. ce rapport qu'il ne vous a été permis de le faire dans cette autre occasion ?

-(Pas de réponse.)
623. Comme vous me ne semblez pas préparé à'répondre à cette ques-

tion, voulez-vous répondre à celle-ci : Vous a-t-on empêché d'en référer
à ce rapport aussi amplement que vous le désiriez ?-Non.

C'est la pratique du
département de ren- 624. Est-ce la pratique dans 'votre département de requérir·l'ingé-
voyer les soumissions nieur de recommander laquelle des souàhissions devrait être acceptée ?
à l'ingénieur en - -La pratique ordinaire est de renvoyer les soumissions à l'ingénieur
charge pour son a. eri charge des travaux pour qu'il fasse son rapport sur ces soumissions.
port sur icelles.
Le rapport n'est pas 625. Toujours un rapport avec une recommandation ?-Ce n'èst pas
toujours accompagné toujours une recommandation.
de recommandations.

Les explications ne
modifiaient pas les
soumissions.

626. Etait-ce d'usage que l'ingénieur, sauf les conversations avec les
soumissionnaires, apprît d'eux leurs intentions touchant quelques
matières demeurées obscures dans leurs soumissions ?-Oui.

627. Alors, une signification ou interprétation peut-être adoptée après
une soumission par suite d'une .conversation, qu'on n'aurait pas pu
déduire du document même ?-Si après des explications reçues d'un
soumissionnaire, il n'était pas possible de comprendre la soumission sans
que les explications formassent' partie de la soumission, je ne 'crois pas
que ces explications seraient admises.
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628. Je n'ai pas pu saisir ce que vous ·venez de dire. Je demande
si une interprétation peut être adoptée après une soumission, qui serait
le résultat d'une conversation, quand on n'avait pu donner cette même
interprétation aux termes du document ?-Non

629. Ceci ne se faisait pas ?-Non.
63o. Dans ce cas, l'interprétation à donner doit avoir été déduite du Toute interprétation

document même ?-Oui; il doit être possible de comprendre un docu- doit découler du do-
ment d'après ses termes. cument même,

631. Eh bien, si la soumission comportait telle signification pour
votre ingénieur, une interprétation différente,. résultant d'une explica-
tion, n'influerait pas sur le choix des soumissions ?-L'ingénieur a pu
se méprendre sur le sens à sa première lècture; il peut ne pas avoir
compris la soumission.

632. A qui appartient-il de décider s'il s'est trompé -ou non ?-Le Appel £nal au
département tout entier est sous le contrôle du ministre ; .c'est à lui ministre.
que nous en appelons finalement.

633. L'attention du département a-t-elle été attirée sur le fait que Flemng recomman-
dans quelques rapports sur la question de l'adoption ou du rejet des dait q uefois
soumissions, M. Fleming recommande positivement l'adoption de quel- adoption de sou-

d'atre rapors i éitede ecomanermissions ; .d'autre,;
ques soumissions, et que dans d'autres rapports il évite de recommander fois il l'omettait.
aucune action ?-Le ministre voyait tous les- rapports faits par M.
Fleming sans qu'il fût nécessaire d'attirer son attention sur ce sujet.

634. Avez-vous remarqué la différence dans la substance de ses
rapports sur ce sujet ?-Oui. Dans ce dernier cas,

635. Alors, quand il refuse de recommander un mode d'action, on l'ingénieur n'est pas
l'adopte sans sa responsabilité ?-Oui. responsable.

TÉLÉGRtAPHE-
CONTRATs Nos.

636. Veuillez examiner son rapport sur la soumission de M. Fuller I ET 3.
pour les sections une et trois,, et sur la demande d'un prix additionnel Fleming dans son
pour frais de déboisement, et dites s'il recommande quelqu'action ?-rapport du 16 sept
Le rapport du z6 septembre n'est qu'un simple exposé de faits. Il ne omet drecommandef

recommande aucune action. .missions pour sec. -

637. Veuillez examiner son. rapport, de vers le 13 octobre, concer- et 3.
nant la nouvelle interprétation de la soumission de Sitton, Glass & Cie., Le 13 octobre, il
telle que suggérée par la lettre de M. Sifton, de la même date, à M.o les recomman-
Fleming, et dites si ce rapport recommande aucune action ?-Je viens
de le lire, et il ne recommande pas d'action.

38. Voulez-vous produire la lettre originale de Sifton, Glass & Cie.; Production de la
638. ie.,lettre de Sifton,

de cette date ?-La voici, et je la produis. (Exhibit No. 9-) Glass & Cie.

639. Quelle est la date du rapport de M. Fleming sur cette lettre qui Dans cette lettre le
639.Quele es larapport de Flemiibg

est maintenant produite ?-Le 13 octobre. est daté d'un jour

640. Quelle est la date de la lettre originale ?-Le 14 octobre. avant a lettre elle-
Même.

641. Alors, M. Fleming fait rapport le 13 sur la lettre de Sifton,
Glass et Cie du 14?-Pas de réponse.

642. Avez-vous l'ordre original nommant M. Fleming ?-Je l'ai et je Ordre en conseil
la produis maintenant. (exhibit ro.) c nommant Fleming.

643.. Avez-vous des copies des pièces se rattachant au contrat numéro ies dsontrpas ente
un ?.-Je n'en ai pas de prêtes dans le moment. prêtes.
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Télégraphe-
Contrats Nos. I -et 2.

OTTAWA, nardJi, 17 août, i88;.

Thirtkell. JOHN THIRTKELL assermenté et interrogé.

Par le Prsident

léside à Lindsay. 644. Où demeurez vous ?-Dans la ville de Lindsay.

645. Depuis combien de temps demeurez-vous à Lindsay ?-Depuis
vingt et quelques années.

646. Connaissez-vous bien les gens de Lindsay ?-Oui ; je les connais
passablement.

647. Y a-t-il eu quelques autres Thirtkell qui ont demeuré là -der-
nièrement ?-Oui; il y a mon fils, W. J. Thirtkell.

648. Avez-vous reçu une assignation de vous rendre ici ?-Oui.

649. Comment était-elle adressée ?-Elle était adressée à W. J. ou
John Thirtkell.

W. J. Thirtkell, fils 65o. Eh bien, il paraît qu'elle a été donnée à John au lieu d'à
du témoin, n'est plus W. J. ?-Mon fils-n'est pas là; il n'est plus au pays.
au Canada.

651. Où demeure-t-il?-A Boston.

Il avait des rel ntions 652. Etait-ce lui qui était en société avec.Sutton dans la s'uni'iöSin
avec Sutton. pour la ligne télégraphique ?--Oui; je crois qu'il avait quelques

relations avec Sutton dans un temps.
653. Connaissez-vous quelque chose de cette affaire de télégraphe ?

-Je ne pense.pas que je pourrais rien en dire. Je n'y étais concerné
en aucune façon. et -par conséquent je ne sais rien personnellement de la
transaction.

654. En sorte que le W. J. Thirtkell à qui cette assignation est
adressée est un autre homme ?-Oui; c'est mon fils.

Trudeau. TOUSSAINT TRUDEAU, son interrogatoire continué:

CONTRAT No. r- Par le Présfdent:
- TÉLÉGRAPHE.

Le témoin pense Igue -655. Désirez-vous, par voie d'explication, ajouter quelque chose au
la seconde interpre. témoignage que vous avez déjà rendu ?-Oui ; je désire ajouter que
tation de la soumis- l'examen attentif d7es expressions de la soumission de Sifton, Glass et
sion de Sifton, Glass Cié, de 1874, pour la construction, du télégraphe du chemin de fer
et Cie était la bonne. Canadien Pacifique, me raffermit dans l'opinion que la seconde inter-

prétation que lui a donnée. M. Fleming est exacte. La, soumission
rédigée sous la forme de la lettre renvoie à l'annonce et à la piècé qui
porte pour entête "'informations pour les personnes qui se proposent de
soumissionner " publiées par le Département, offre de construire la
ligne tout entière pour le chiffre rond de $i,29o,ooo, y compris l'entre-
tien de la ligne. Il faut bien remarquer que la durée de cet entretien
spécifiée dans l'annonce était de cinq années à compter du -parachève-
ment de la.ligne. Le paragraphe suivant se lit dans la soumission

"la longueur admise de toute -la rôute, depuis le Lac La Hache, ou
"pour la relier avec le système télégraphique de la Colombie Anglaiý e à
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"Nipissing, ou pour la relier avec le système télégraphique de la Province
"d'Ontario, est de 2,190 -milles, dont 1,485 milles sont supposes être
"'boisés, et 705 prairie. La moyenne du coût dans la partie boisée sera
'•de $629 pour tout, y inclus télégraphe, déboisement, sentiers pour les
"fardeaux, maisons de station, insulateurs, instruments, outils, etc., et le
"tout de la meilleurs construction 4 mais le coût réel de chaque mille
" variera selon l'endroit de la forêt. La moyenne du coût dans la prairie
"sera de $259, tout compris, tel que dit à l'annonce et aux informations
"pcur les personnes qui se proposent de soumisäioner, mais le coût réel
" par mille dépendra 'beaucoup de l'emplacement. Par exemple les
"travaux entre leSFort Garry en allant vers l'ouest au Fort Pelly, peuvent
"se faire à meilleur marché que les sections situées plus à l'intérieur.
"Dans notre estimé nous mettons la par tieboisée du Fort Garry A la rivière
" Winnipeg, et du Fort Garry au Fort Pélly,à $492 par mille'; et égalé-
"meit, la -'orítréè de :praierie,î une distance de 250 milles du 'Fort
"Garry, à $189 par mille.'

Il appert, d'après les chiffres donnés. dans les trois premiers paragra- La moyenne du mile
phes plus haut cités, que l'offre de MM. Sifton & Cie., est de construire par année pou l'en-
1,485 milles de' pays boisé à $629-$934,o65 ; 705 milles de prairies à reten pour toute la
$259-$182,595. Total 2,190 milles, $,r r6,66o. Entretien, $175,34o.
Total pour construction et entretien, $r,290 oo. Pienant le coût de
l'entretien à $173,34o, la moyenne du mille par année serait $16, ou
pres de cela.

Et encore, d'après le dernier paragraphe cité, pour les travaux entre Première impression
le Fort Garry et le Fort Pelly, étendue correspondant exactement à celle de Fleming de la
qu'embrasse la section numéro un, les prix quand on les distribue pour signification de la
les quantités et qu'on les emploie à la comparaison des soumissions, soumission

ddinent pour 2oo milles de pays boisé, à $492 par mille, $98,400;
pour 5o milles de prairie, à $189 par mille, $9,450; total $107,850
Quand M. Fleming lut pour la premièr fois la soumission de Cifton,
Glass & Cie., il en' retira l'impression que les prix quotés au mille cou-
vraient le coût de construction avec entretien, opinión qu'il a corrigée
subséquemment. On a·vu que dans ce prix tout à l'heure cité de $629
et $249 par mille, il n'en était pas ainsi, et qu'il s'agissait simplement
de la construction seule. Ceci une fois admis, il est impossible, d'après
les expressions du dernier paragraphe telles qu'elles sont, dans lequel
les taux plus bas de $49 et $189 par mille sont côtés, d'en arriver à
une conclusion autre que celle qu'ils' entendaient également parler de
constructiLn seulement; et que l'entretien na'était pas compris ni dans
l'un ni dans l'autre cas. Les travaux adjugés à MM. Sifton, Glass & Cie,
coniprenaient la construction du télégraphe, de Winnipeg ou du Fo! t
Garry, à'Selkirk et Livingstone, près du Fort Pelly.

Forêt $492 par mille. Donne les prix de-
mandés par Sifton,

Prairie $189 par mille. Glass et Cie.
Entretien $16 du mille par année.
656. Vous dites donc, que le contrat tel qu'adjugé suivait, dans votre

opinion, le sens vrai que conmpôrtait la soumission originale ?-Ce que
je dis, c'est que les prix de $492 et de $189 pariniille ne comprenaient
pas les frais d'entretien.

657. Est-ce là tout.ce que vous entendez par l'explication que vous Explique comment
venez de nous lire ce matin ?-Je veux faire voir que la soumissioncette conclusion pou-
elle-même pouvait conauire à cette conclusion. Elle est indépendante vai se tirer mela
de toutes explications données par Sifton, Glass & Cie.
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658. Quelle conclusion ?-Que l'entretien n'était pas compris dans
ces pnix.

659. Vous estimez donc que le contrat a été adjugé selon le vrai
sens donné à leur soumission première ?-La seule objection que j'y
trouve-

Le témoin objecte au 66o. Vous y trouverez quelqu'objection ?-Ma seule objection est
prix de $16 par mille que le chiffre pour entretien était de $15.83 par mille au lieu de $16,
amu ieu de $5.83 par ce qui fait une différence de 17 centins par mille par année pour l'entre-

tien.

L'entrepreneur es(
obligé de faire fonc-
tionner la ligne pour
les profits.

661. A cette exception prés, vous dites que vous êtes d'opinion que
le contrat a été adjugé d'après le vrai- sens de la soumission ?-Dans le
contrat, Sifton & Glass, s'obligent à faire fonctionner la ligne pour les
profits. Il n'est dit rien de cela dans la soumission ; mais, à ces excep-
tions près, je pense "que le contrat était,-l'interprétation véritable de la
soumission.

Les profits ne sont 662. Donc, cette question des profits ne paraissait pas dans la sou-
pas mentionnés dans mission ?-Non, elle ne paraissait pas dans la soumission.
la soumission.
Première mention 663. Comment le gouvernement et Sifton, Glass & Cie., en sont-ils
des profits dans la arrivés à s'entendre sur les détails- de cette question ?-Dans tine lettre
lettre le Sifton, Glass datée Octobre le 14, qu'écrivaient Sifton Glass & Cie., à M. Fleming,et Cie, oct. 14- ils offrent de faire fonctionner la ligne et de recevoir les profits de la

ligne.
664. Dites-vous qu'ils ont offert de, faire fonctionner la ligne ?-Ils

le disent dans leur lettre.
665. Veuillez lire le texte même ?-
" Les entrepreneurs devront entretenir, faire fonctionner la ligne et en

" recev9ir les profits.
Cetté lettre a été la r
première négociation 666. Prétendez-vous que cette lettre du 14 octobre a été la première
concernant le fonc- négociation ouverte au sujet du fonctionnement de la ligne ?-C'est la
tionnement de la première que je connaisse.
ligne.
22 juillet, date fixée 667. A différentes reprises, dans le cours de votre interrogatoire,
pour la réception des vous avez nommé le 22 juillet, et aussi le 26 juillet comme la date pour
soumissions. la réception des soumissions ; laquelle des deux est la date exacte ?-

Dans une copie imprimée de l'annonce que j'ai sous \les yeux, c'est le
22 juillet qui est la bonne date.

668. Croyez-vous que c'est la date exacte ?-"Je le crois.
669. L'une ou l'autre chambre du parlement a-t-elle ordonné aucun

rapport de la correspondance et des documents se rattachant à l'adju-
dication de ces deux contrats-soit seuls ou avec qu'elqu'autre coutrat ?
-Oui.

67o- Laquelle des deux chambres ?-La chambre des Communes.
La chambre des Com- 671. A quelle date ?-Le i mars 1878.munes, II mai 1878,
demande un rapport "Rapport demandant copies des spécif
de la correspondance. " pondance, contrats, etc touchant le chem" fique, le télégraphe du Lac Supérieur à Ed

672. A-t-on pu rédigé un rapport en ob
Le rapport n'a pas
été soumis . la 673. A-t-il été soumis à la Chambre ?-J
chambre.

ications, soumissions, corres-
lin de fer du Canadien Paci.
monton."

éissance à cet ordre ?-Oui,

e ne pense pas qu'il l'ait été,
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674. Savez-vous pourquoi ?-Non.
675. Cette lettre de Sifton, Glass et Cie à M. Fleming, au sujet de Ni la lettre de Sifton,

l'interprétation (nouvelle de leur soumission, ou le rapport de M. Glass et Cie., ni le
Fleming au Dépaitement, sont-ils compris dans ce rapport tel que pré- raPpo de Fleine sont inclus dans
paré ?-Non. . le rapport.

676. Avez-vous le rapport tel qu'il a été préparé pour la Chambre ?
-Je l'ai.

677. Pouvez-vous le produire ?-Je le produis ici. (exhibit no 1i). Production du rap-
Je désire expliquer qu'il ne paraît pas que le rapport de M. Fleming, port écrit.
contenant une copie de la fèttre de Sifton; Glass et Cie, ait été déposé
et enrégistré dans les archives du bureau. La lettre originale de Sifton,
Glass et Cie à M. Fleming a été enrégistrée dans le bureau de M.
Fleming, et je pense que c'est pour cette raison qu'elle ne paraît pas-
dans le rapport. Je ne vois pas d'autre raison de son absence.

678. Vous parlez là de la lettre de Sifton, Glass et Cie à M.
Fleming ?- Oui.

679. Mais le rapport de M. Fleming au ministre ?-J'en ai parlé Le rapport de Fle-
aussi. «Il ne parait pas qu'il soit dans notre salle des archives. ming n'est pas dans

la salles des archives.
68o. Vous croyez qu'il est arrivé à votre Département, n'est-ce pas ? Il est arrivé au

-Je suis très sûr que le ministre l'a eue. département et le
Miiftre l'a vu.

681. N'est-ce pas ce rapport que l'on a invoqué pour raison de
l'adoption de la soumission de Sifton, Glass et Cie ?-Oui.

682. Vous n'avez donc aucun doute qu'il est parvenu à votre Dé-
partement ?-Je n'ai aucun doute qu'il est parvenu au ministre, mais je
ne fais qu'expliquer comment il arrive qu'il ne se trouve pas dans le
rapport-c'est que par quelqu'accident ou autre, le retour n'a pas été
enrégistré par le commis qui endosse les lettres et les rapports reçus
chaque jour.

683. Y a-t-il dans votre Département quelque règle au sujet de l'éli- PRATIQUE DU GOU-

gibilité comme entrepreneur d'un soumissionnaire fesant un change- VERZNEMENT.

ment important dans son offre avant que le contrat soit adjugé ?-Nous
n'avons pas.de règles écrites.

684. Ainsi il n'y a pas de règle à ce sujet?-Il n'y a pas de règle, La pratique est que
mais il est de pratique que les soumissions ne soit pas modifiées. les soumissions ne

seront pas changées.
685. Il paraît que les soumissions sont .modifiées, je vous demande

si cela affecte l'éligibilité du soumissionnaire ?-Elles ne sont pas chan-
gées considérablement.

686. M. Fuller ne demandait-il pas $6oooo, de plus qu'il n'avait
demandé dans sa soumission ?-Oui.

687. N'est-ce pas là un changement important ?-Oui.

688. Il y eut donc un changement de fait ?-Le chàngement n'a pas
eu lieu.

689. -Il fut fait dans l'offre. Je vous, demande si cela .n'affectè pas
l'éligibilité plus tard ?-Non.

69o. Il est donc toujours éligible ?-Il lui est encore loisible de pro-
poser des soumissions peur tous travaux futurs.
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691. Je parle de ce contrat en particulier ?-Je pense qu'il sérait
encore éligible pour ce contrat particulier au prix original qu'il proposait.
Il ne serait pas éligible à son prix tel que modifié.

On.n'admet aucun 692. Ainsi, la pratique est, que -si une. perspine, après akoir soumis
changement-dans la sionné, fait une modification importante dans son prix ou ses conditions,
soum snoo. - elle n'est plus éligible pour ce contrat ?-Nous ne nous occupons pas

du changement qu'elle propose.
693. Vous ne lui permettez pas de modifier sa soumission ?-Non.

Une soumission mo- 694. Donc une soumission modifiée ne pourrait pas être acceptée
être acceptée o pas pour base d'un contrat ?--Non.
base d'un contrat, 695. Et cela-s'applique-t-il même à la plus basse soumission, si elle
pleu s elle est la est modifiée, aussi bien qu'à toutes les autres ainsi modifiées ?-Oui.

696. En sorte que bien que sa soumission soit la moins élevée, il
reste inéligible pour ce contrat ?-Son prix modifié n'est pas accepté.

697. Qu'il soit plus bas ou non que celui de la soumission. suivante ?
-- Oui.

CONTRAT NQ. 2. 698. Pour, quelle partie de la ligne le contrat.a-t il été passé avec M,
TÉLÉGRAPHE. Fuller ?-De Levingstôn à Edmonton.

699. L'uneou l'autre de ces sections étaient-elles nommées dans les
annonces pour soumissions ?-Non.

7oo. Fuller a-t-il soumissionné pour cette partie de la ligne, par elle-
mrne ?-Non.

7.r Cette partie de la ligne, par elle-même, a-t-ellejamais été offerte
CONTRAr No. .-- au concours public ?-Non.

TÉLÉGRAPHE.

Pas d'ordre en conseil 702. Vous êtes-vous assuré s'il y avait un ordre en conseil' relative-
pour le contrat de ment au contrat de Sifton, Glass & Cie ?-Je me suis assuré, qu'il n'y
Sifton, Glass et Cie. avait pas eu d'ordre en conseil.

703. Je ne vois pas, dans l'annonce pour soumissions pour ces con-
trats de télégraphe; que l'on donne aucune, direction d'endosser ces
soumissions cém me soumissions ? Est-ce ou non l'usage quand on
demande des soumissions ?-C'est la pratique, générale du département.

La ique ne pas 704. On ne l'a pas suivie dans ce cas ?-'I parait que non.

Pourquoi 1'9n endosse. 705. Pourquoi demande-t-on généralement que les soumissions
les soumissions. soient ainsi endossées ?-C'est afin de pouvoir -les réunir ensemble, sans

les ouvrir.

En l'absence d'endos, 706. Ainsi si une> soùmission parvenait à votre bureau sans cet
une soumission serait endos de soumission, serait elle ouverte avant le, jour fixé pour l'ouver-
ouverte avant le jour ture des soumissions ?-Elle le serait, à moins qu'elle ne fût apportée
fixé pouril'ouverture par q[uelque personne qui préviendrait le secrétaire que c'est une sou-des souinmission.-

La soumission de
Sifton, Glass et Cie
-porte un endos.

707. A moins que le, département n'eût quelque avis que la lettre
est une soumission, on la traiterait comme toute lettre ordinaire et on
l'ouvrirait en la recevant ?-Oui.

7o8'. Examinez cette soumission de Sifton, Glass'& 'Cie; y a-t-il
quelque chose sur l'enveloppe ou la soumissign -pour indiquer qu'elle
ne doit pas .être ouverte- de suite ?-Elle est marquée " Soumission
pour la ligne du Télégraphe du chemin de fer du Pacifique-Canadien. "
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709. Alors, vous -croyez qu'elle i' été ouverte qu'en même .terhps
que les autres soumissions ?-Oui, je pense qu'elle n'a pas été ouverte
aúpadavant,

71&. Ellelaurait été duefé' le' août?---ui. 'Ouverte le 7 aoat..

711. Save-ous quelle pratique l'on suit d'ordinaire pour demanderLa pratique varie
des ordres- eifntris'eil sur lè§ qôuiission lui ne' sont, pas d'abord les'por demande
pltls' basse ?--a pratique a'vatié quelquè'pieu. l y eut un temps ou tocdes sh ° ousei-
l'on était d'opinion dans le département qu'il n'était, pas nécéssaire de sions qui ne sont pas
s'adresser au conseil quand la soumission la plus' basse n'était: pas d'abord les plus
acceptée, ou quand l!entrepreneur retirait sa soumission d'une façoti ou basses
d'une autre, et qu'il était nécessaire simplement de s'adresser au conseil
quand l'entrepreneur se déclarait prêt à faire les travaux, et que le dé
partemeut voudrait lui passer sur le dos. Nous croyions que pour'
passer outre ainsi, il nous fallait y être -autorisés par un ordre en conseil, Dernièrement, 'usage
mais, dans ces dernières années, nous avons modifié cet usage et'aijour, est de s'adresser au
d'hui nous nous adressons au conseil dans presqu 'toutes les occasios, conseil, dans tous les
excepté dans les cas oh la soumission la plis basse de toutes est cs pte quand laplsbsesoumission
acceptée. est acceptée.

712. Vous rappelez-vous qu'elle était la pratique, en octobre, 1874?
-Nous ne croyions pas qu'il fût absolument nécessaire d'aller devait
le conseil excepté quand le département désirait ne pas s'occuper d'une
soumission.

713- Voulez-vous dire, de rejeter quelque soumission régulière et,
basse ?-De rejeter une soumission quand le soumissionnaire se, décla-
rait prêt à faire)es travaux.

714, Alors, le mémorandum écrit au dos de la soumission de Sifton, Il eut été plus régu.
Glass & Cie., parles messieurs que vous dites être les greffiers en loi lier de s'adresser au
n'était pas selon la règle en vogue dans le temps ?-J'ai déjà -déclaré conseil dans le temps.
que nous aurions dû nous adresser au conseil dans le temps ? -C'eut
été plus régulier.

7 15. Le contrat n'a donc pas été adjugé suivant la règle régulière duLe contrat n'a pas été
temps ?-Non, pas d'après la régle absolue. ' adjugé suivant la

r gle du temps.
716. Savez-vous pourquoi l'on a ainsi dévié de la règle ?-La chose

a dû se faire par inadvertance plutôt que pour tout autre motif.

717. Avez-vous obtenu la correspondance avec .M. Dwight, montrant Correspondance
pourquoi le contrat ne lui a pas été adjugé ?-La seule correspondance avec M. Dwight.
que nous ayons écrit 'à ce sujet, est celle-ci :le 16 septembre, M. Braun,
le secrétaire du département, -écrit à M; Dwight:

" Le ministre me charge de m'enquérir si la Compagnie du Télégraphe
"de Montréal est -tou.jourm prêt à 'eécuter la 'section 1 de la' ligne du

Télégraphe du Pacifique, du Fort Garry nu Fort Polly. au= tei-mea de
"votre soumission."

Le 17 septembre, M. Dwight répond:
" La compagnie du télégraphe au nom de laquolle j'ai envoyé une sou;

"mission pour la ligne télégraphigue du For GarrY au Fort elly-ost
" tótite prête à rermplir les ,conditions nommées. J'ai envoyé hier de
"Toronto, sous pli à M. Bueingham, uno autre soumission poùr coinplé.
"ter la ligne du Fort Polly à Edmonton, en la maniète et ù des conditiono
" qui, je pense, seront digues de l'attention do M. Maclienzie."

'4
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M. Fleming, dans un rapport du 5 octobre 1874, dit

M. Fleming rapporte l Référant à ma lettre du'16 septembre, touchant les soumissions pour
que la compagnie de "le télégraphe du chemin de fer du Pacifique, et l'adjudication- subsé.
Dwight refuse à "quente de la section numéro un aux parties représentées par H. P.
moins de recevoir «Dwight, il paraît quo ces parties, qui sont venues ici récemment, refusent
$320 par mille pour " izaintenant d'exécuter les contrats, pour la raison qu'elles ne com-
le déboisement. , prennent pas les frais du déboisement requis dans la portidn boisée,

dans leurs, calculs,.et elles voudraient êtie payées à part, pour le déboise-
"ment à raison de $320 par mille."
M. Fleming dit quelque chose de plus dans ce rapport, niais je ne pense
pas qu'il soit nécessaire d'en surcharger la preuve.

7-18. Avez-vous l'original ôu la. copie de la lettre de M. ,Fleming à
MM. Sifton, -Glass & Cie, du 13 Ou 14 octobre, qui a amené leur
réponse déjà produite ?-Je l'ai.

719. Est-elle dans une forme telle que vous puissiez la produire.
-Elle est dans un livre.

720.- Voulez-vous en fournir une copie ?-Oui.

7z1. Vous rappeléz-vous si vous étiez présent lorsqu'il a été finale-
ment décidé d'adjuger l'un ou l'autre de ces contrats à Sifton, Glass &

. Cie ou à Fuller ?-Je n'étais pas présent.
Il niesait pas si
Sifton, Glass & Cie 722. Savez-vous si les dépêches du gouvernement sont portées à son
font payer au gouver- débit par Sifton, Glass & Cie., sur la section nu méro un ?-Je vous ren-
nement le prix de ces verrai à l'ingénieur pour re renseignement.
depeches.
CONTRAT No-3. . 723. Vous ne le savez pas ?-Je ne le sais pas dans le moment. .

TÉL.ÉGRAP'HE.
Construction d'une 724. Quel était le sujet du contrat qui venait ensuite, celui qui est

ligne d'Edmonton au appelé le numéro trois ?-La construction d'une ligne de télégraphe
système de la d'Edmonton au réseau de télégraphe existant de la Colombie Anglaise.
Colombie Anglaise.
Cette ligne était 725. Etait-ce là une des sections pour -lesquelles on demandait des
appelée "No. 4" soumissions dans les annonces dont on a dejà parlé ?-Oui; or l'appe-
dan; l'annonce. lait le numéro quatre dans l'ánnonce.

Le contrat fut 626. Avez-vous la garde de l'original des pièces se rattachant,à ce con-
d'abord adjugé à trat, maintenant'dans votre département ?-Ce contrat fut adjugé à M.
Barnard, qui fait une Barnard, et M. Barnard prétend qu'il a une réclamation contre le dépar-
réclamation, laquelle tement à propos de ce contrat. Toute l'affaire a été renvoyée à M.

nstr ljustice. Compton, l'un de.; arbitres officiels, avec prière de fairerapport sur les
faits. M. Compton a consacré beaucoup de. temps et s'est donné beau-
coup de peine pour s'assurerdes faits, et il a fait rapport au département.
Ce rapport, avec les pièces, est maintenant devant le ministre de la
justice.

72i. En sorte que vous n'êtes pas en mesure de les produire ?-Non,
pas pour le moment.

CONTRAT No . ~esieL ota
oÉ 11 GPPE. 728.' Quel était le sujet du contrat qui venai~ ensuite'?-Le contrat

Ligne du Fort numéro quatre était pour l'érection d'un télégraphe du Fort William à
William à Selkirk. Selkirk.

729. A-t-on demandé des soumissions "pour cette partie de la ligne,
ensemble et avec les autres dont vous avez parlé ?- "Oui

Waddle & Smith les 730. Qui a envoyé la soumission la plus basse pour cette section ?-
soumissionnaires les Waddle & Smith, d'après la.liste rédigée par M. Fleming.
plus bas,



51 TRuDEuý
o-

Contrat M. d-
Télégraphe.

731. Combien demandent-t-ils pour la construction ?-$189,12o. $18o,20 pour la
construction.'-

732. Et pour l'entretien-et j'ajouterai si vous l'aimez mienx-tel que $5,o4o Pour l'entre-
l'entendait le département ?-Pour l'entretien $5,o4o par année avec les tien avec les profits,
profits, ou $ro,o8o sans les profits. ou $Jo,o8o, sans

. profits.
733. Ont-ils obtenu Je contrat ?-Non.

734. Savez-vous pourquoi ?-11s n'ont pas réussi à fournir des cau-Waddle & Snith ne
tions convenables. peuvent fournir de

cautions.
735. Quelle soumission regardait-on comme la plus basse ensuite Les plus bas ensuitedans le département ?-D'après M. Fleming, la plus basse ensuite était étaient Sutton &

celle de Sutton et Thirkell. Thirkell.

736. Quel est leur prix pour construction ?-Leur soumission est
pour la construction et l'entretien combinés.

737. Combien?- $214,950 pour con-
struction et entretien.

738. Etait-ce pour l'entretien durant cinq années ?-Ls soumissions
ne le mentionnaient pas.

739. Avez-vous la soumission originale ?-Oui, (Exhibit No. i 2.)

740. Je vois' qu'ils proposaient de construire et entretenir selon
l'annonce du 'département des Travaux Publics ?-Oui.

741. -Vous tenez pour acquis, que c'était pour cinq années ?-Oui,
je présume que c'était pour cinq ans.

742. Ont-ils obtenu le' cantrat ?-Non.

743. Savez-vous pourquoi ?-Ils n'ont pas fournis de cautions. Ils n'ont pu fournir
e de cautions,

744. Avez-vous la correspondance originale échangée entre le Dé- Pas d'autre corres-
partement et Sutton et Thirtkell, à part celle dont une copie parait pendance que celle
dans les documents sessionnels de la Chambre des Communes pour qu p arat ses
1878 (No. 52) ?-Non. nels.

745, Y a-t-il eu à votre connaissance, d'autres correspondances que
celle-ci ?-Non.

746. D'après cette correspondance quel temps fixez-vous comme la
fin de votre négociation avec eux?-Le 12 décembre, 1874, M. Braun,
le secrétaire du -département, télégraphia à Sutton et Thirtkell:

"A moins que vous ne veniez entre ici et mercredi prochain, le ministre
" passera à la soumission qui vient ensuite."

Lé 16 décembre, M. Sutton répond:
" Va la maladie personnel'e de l'un de mes associés ainsique dans sa.

« famille, je prends la liberté de. prier le ministre de m'accorder trois
",jours pour le remplacer, et je terminerai cette semaine pour le certain.
" Répondez."

747. Quelle est la signature de ce télégramme ?- Dans la copie
imprimée que j'ai sous les yeux, la signature est "'R. S. Sutton," mais
dans l'original elle.a l'air de " R. T. Sutton."

748. Savez-vous s'il s'est passé quelque chose ensuite entre Sutton et
le département par rapport à la soumission de Sutton et Thirtkell?
Non.

749. Laquelle des soumissions semble la plus -basse ensuite; d'après La soumission plus
le rapport que vous a fait votre ingénieur ?-La troisième est celle de bassè ensuite, Sutton,
Sutton, Thompson & Cie. Thompson & Cie.
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750. Savez-vous si ce Suttou est le même dont le nom parait dans la
société de Sutton et Thirtkell ?-Je ne le-pensepa -

'5. Connaissez-vous les noms de baptême de Sutton dans la société
de Sutton & Thompsod ?- La soumission est simplement signée
"Sutton, Thompson & Cie."

752. Connaissez-vous les noms de baptêne de Sutton dans cette
société ?-Non.

753. Avez-vous quelqu'autre documentý sur' ce sujet de Sutton,
Thompson & Cie, enregistré dans votre bureau ?-Non.

Ils n'ont pas eu le 754. Ont-ils obtenu le contrat ?-Non.
contrat.
Le 24 déc. 1874 Oli- 755. Pourquoi pas ?-Je vois que le, 24 décembre, 1874, d'apres le
ver, Davidson & Cie-document imprimé que j'ai sous les yeux, nous avons reçu une lettre
écrivnrtei leutt e M. Oliver, Davidson & Cie., disant :-
aý'-déþ1artenienit, di-
sant qu'ils étaient en • a-ous sòiies maintenant en mesur, -d'e:àécuter.le soumission de
mesure d'exécuter les ' Sutton, Thompson & Cie. de Brantford, pour la.eetiona numéro ein du
soumissions de Sut-" tél he du chemin de fer du Pacifique. Quel t s convien
ton, Thómpson & Cieh Dupartent ourlôro cette affaire? ?onrrait-ón érrjuoqu'après
pour la sec. 5. " les élections d'Ontario? Veuillez nous le dire, et obliger va,

"(Signé) Oravca, Dvumson & Cie.,,
Le départenent . Par A. OLIvER."
n'avait pas d'autre
information que cette 7 6. Aviez-vous d'autre information que7 cette lettre pour vous
lettre que Sutton, - apprendre que Sutton, Thompson & Cie., avaient abandonné leur intérêt
Thompson & Cie dans leur soumission; le croyez-vous, dumoins ?-Non, je n'en connais
avaient 'abàndonné 'pas d'autre.
leur intérêt dans la
soumission. ',

Ce n'est pa l'usage ý 757. Est-ce l'habitude de traiter avec I une personne qui se donne
du dépaitement de comrne.le syndic d'un soumissionnaire,. sans aucune preuve de la part
traiter avec une per- de ce dernier ?-Non.
sonne qui se donne,
comme le syndic d'un
soumissionnaire.
Le témoin ne peut 758. Pouvez-vous expliquer pourquoi la chose s'est faite dans ce cas?
dire pourquoi la chose -Je ne le sais pas.
s'est faite.

759. Est-ce contraire ou conforme à la règle ?-Nous n'avons pas de
règles écres. ~ .r~

Cela était contr ire à 760. Est.ce d'accord avec.la pratique ordinaire ?--Ce n'est pas 'con-
la pratique ordinaire, forme à la pratique usuelle.

Aucune correspon- 76r.' Avez-Vous- aucune preuve de quelque communication adressée
dlance avec Suti on, à ,-Sutton ' et -Tons pu e nýmr
Thompsona & Cie, Thomson, pour les informer que leur. soumission serait
our les informque acceptée-c'est-à-dire après qne vous aviez décidé de ne plus avoir de

leur soumission serait négociations avec Sutton et Thirtkell ?-Nous n'en avons pas dans les
acceptée. archives.

Pas moyen d'expli. 762. ' Pouvez-vous expliquer comment il se fait- que soit Sutton.et
quer comment eux ouThompson soit Oliver, Davidson & Cie., ont pu savoir le 24 décembre

eont pua sr que que leur-soumission serait acceptée ?-Non ; il n'y a pas de preuve
leur soumission était enregistrée de ce fait.
acceptée.
1I était contraire à la 763. Est-ce la pratique dans le département de, raiter avec des per-
pratique dans ce cas sonnes placées dans les circonstances dans lesquelles cette proposition
de traiteravec Oliver, est faite par Oliver, Davidson & Cie., sans aucun transport ni notifica-
Davidson & Cie.
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tion que vous étiez prêts à traiter avec eux ?-Non, ce n'est pas de la
pratique.

764. Mais, dans ce cas-ci vous avez traité avec eux ?-Oui.

765. Pouvez-vous expliquer pourquoi vous n'avez pas suivi la pratique
ordinaire ?-Non.

766. Etiez-vous présent quand il a été décidé de leur donner le con-
trat ?-Non.

767. Veuillez me donner séparément les noms d'Oliver, Davidson
et Cie ?-Adam Oliver, de la ville d.'Ingersoll; Joseph Davidson, de la
cit16 de Toronto, et Peter Johnson Brown, d'Ingersoll.

768. Avez-vous jamais auparavant remarqué l'absence de toute com-
niunication'dela part de Sutton, Thompson et Cie sur ce sujet avec le
département ?-Je le savais. , .
r (1 ': . , , ,--Le temoin n'a pas

769. Ävez-Vons fait des recherches à cet égard ?-Je ne m'en suis examiné bien sérieu-
pas enqnis bieß sérieusement. La transaction a été conduite par le sement la transaction;

elle a été conduite.
par le ministre.

770." Eta t-ce la raison pourlaquelle vous ne vous en êtes pas ? Raison pour laest
-Oui.lo le temon ne sea est

pas mnforme,
771, Vous dites que vous ne vous en êtes pas Occupé "-bien sérieu-

sement ; " vous vous en êtes suffisamment enquis pour découvrir quelque
dâison ?-Je na puis pas donner de raison. Je n'en connais pas.

772. Vous n'en avez pas trouvé ?-Non.
773. Vous ne savez pas si c'est le même Sutton, que Sutton de la

raison sociale Sutton &' Thirkell ?-Non.

774. Avez-vous remarqué que la soumission de Sutton et ThompsonjL soumission de
est de près de $3o,ooo plus élevée que celle de Sutton et Thirtkell ?-- Sutton & Thompson
Oui; la différence est de $28,2oo. plus élevée que celle

de Sutton &Thirsell.
775. Quel est le prix en vertu du contrat du syndic de Sutton et

Thompson, ou plutôt d'Oliver, Davidson & Cie ?-$590 par mille pour
la partie boisée, et $435 par mille pour la prairie.

776. Et le toïal pour la construction ?-Total pour construction et-
entretien combinés: $243,150.',

777. Veuillez produire la soumission de Sutton, Thompson & Cie ?
-Oui. (Exhibit No. 3. Il n'y a pas de rap-

port de l'ingénieur
778. Connaissez-vous quelque rapport de l'ingénieur recommandant recommandant que

que cette soumission soit acceptée ?-Non. cette soumission soit
accpté ;'-''acceptée.

779. Savezvous's'il y avait quelqu'ordre enaconseil qui l'ordonnait hl n'y avait pas
-Non ;:il n'yavait pas:,d'ordre,en-conseil e d'ordre en conseil.

780. Connaissez-vous quek*ti'ùtre convention avec Oliver, Davidson
& Cie au sujet du fonctionnement de ,la ligne-jusqu'ici nous n'avons
parlé que la construction et de l'entretien ?-J'aimerais à.- consulter les CONSTRUCTION DU
livres du département. • CHEMIN. DE FER-

ýcONTRAT No. 5.
781. Quel est le sujet de votre contrat suivai ?-Cesont les travaux Terrassement et en.

de 'terrassement et d'encaissement du chemin dé fer depuis St-Boniface, caissement du chemin
en face de la cité de Winnipeg jusqu'à un point sur la ligne frontière de fer de St-Boniface

internationale à l'est de Pembina. à Pembiba,
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Jos. Whitehead, 782. Quel est l'entrepreneur ?-Joseph Whitehead,
l'entrepreneur.
Date, 30 août 1874. 783. Quelle est la date du contrat ?-Vers le 30 août 1874.

Soumissions deman. 784. A-t-on publié des annonces pour demander des soumissions
dées par annonces. pour ces travaux ?-Oui.

785. Avez-vous l'annonce ou une copie d'icelle ?-Je n'ai pas
l'annonce.

786. Peut-on se la procurer?-Je pense que oui.

787. Avez-vous les soumissions qui ont été reçues pour ces travaux?
-Oui.

C. Peach a la plus . 788. Quelle est la plus basse ?-La plus basse est celle de C. Peach,
basse soumission. Toronto.

789. A-t-on fourni des spécifications aux soumissionfiairês? -La
formule de la soumission porte: "en conformité des spécifications."

79o. Avez-vous quelques spécifications ou des copies d'icelles?-
Oui ; mais pas ici. (Ordonné que les spécifications soient produites.)
. 791. Etaient-elles prescrites par quelque r'egle générale gouvernant les
spécifications ?-Comme je n'ai pas les spécifications ici, je ne puis
répondre.

792. Quelle était la date de l'annonce ?-Je ne puis dire à présent.

793. Voulez-vous produire la soumission de Peach ?-Oui. [Exhibit
No. 14.1

794, Je crois que cette soumission parle des sections ' <méridionale"
et " centrale" de l'embranchement "telles que définies dans la spéci-
fication".. pouvez-vous donner la description des différentes sections
dans la spécification ?-Pas dans le moment.

Peach n'a pas eu le 795. Le contrat a-t-il été adjugé à Peach ?-Non.
contrat.

796. Pourquoi ?-Le 26 août, M. Braün télégraphia à Peach comme
il suit

l Le ministre d;Bire vous voir au su'et de votre soumission pour l'em-
"-branchement de Peinbina immédiatement."

Le 27 août, M. Peach répond:
" Je ne puis trouver de mes cautions à présent. Je vous ai écrit par cette

malle."
Et la lettre écrite pr M. Peach disait

M. Peach demandait " J'ai reçu votre tdlégramme, et en réponse je prends la liberté de dire
du temps pour fournir" qu'il n'y a que peu de temps que je suis arrivé ici d'Angleterre,. et je
ses cautions. "crains de ne pouvoir vous donner pour le moment des cautions satisfai-

sautes, mais si vous pouviez mùe donnerle temps d'attendre une réponse
" d'ngleterre, je pourrais alors vous fournir toutes les cáutions que vous
" exigez. En attendant votre réponse, etc., etc."

Puis, le 28 août, M. Braün télégraphie à M. Peach :
Délai refusé. "ie pouvais, accorder de edélai demandé, devrons en conséquence

passer à la soumission suivante."

Le prix de Peach 797. De qui était la soumission suivante ?-La soumission de M.
était 21 centins la Peach était e1 centins la verge, et il y avait deux soumissionnaires pour
verge ; deux autres à le prix égal de 22 centins chacune.
22 centins.
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798. M. Whitehead était l'un de ces deux ?-Oui, M. Joseph White- Whitehead l'un d'eux
head et M. A. H. Clark

799. Savez-vous quand ces soumissions ont été ouvertes ?-Oui.
Soo. Quand ?-Le 26 août 1874. Soumissions ouvertes

le 26 août 1874;'
8o1. Etiez-vous là quand elles ont été ouvertes ?-J'y étais.

802. Les soumissions de M. Whitehead, l'une pour la section cen- Les soumissions de
trale et l'autre pour la section, nord, paraissent toutes deux avoir été Whitehead changèes
modifiées, à quelque époque, de 28 centins par verge cube à 22 centins ?de 28 à 22 centins.

-Oui.

803. Connaissez-vous quelque chose à ce sujet ?-Non ; elles ont Soumission chang¿e
été modifiées avant d'être envoyées au département. avant d'arriver an

département.
8o4. Elles étaient dans leur état actuel quand elles ont été ouvertes ?

-Oui.

805. Alors, le contrat a été passé avec M. Whitehead en vertu de
cette soumission ?-Oui.

8o6. Avez-vous le contrat original ou une copie d'icelui que vous
puissiez produire ?-Je ne l'ai pas ici, mais je puis le produire.

807. Voulez-vous produire la soumission de M. Whitehead ?-Oui;
je la produis ici. (Exhibit No.. 5.)

8o8. Avez-vous un ordre en Conseil pour ce contrat ?-Oui.
809. De quelle date ?-Du 7 septembre 1874.
Sro. Etait-ce la règle dans le temps de demander un ordre dans les

circonstances de ce contrat ?-J'ai déjà expliqué que plusieurs employés
,dans le département étaient d'opinion que même dans un cas comme
,celui-ci, il n'était pas absolument nécessaire d'obtenir un Ordre en
Conseil.

81 i. Pouvez-vous expliquer pourquoi l'on a obtenu cet ordre puisqu'il
n'était pas absolument nécessaire ?-Nèon.

812. Voulez-vous produire l'ordre ou une copie de l'ordre ?7-Je pro- ordre en Conseil
duis ici l'original. (Exhibit No. 16.) produit.

813. Pouvez-vous maintenant donner la ýate de l'annonce deman-
dant ces soumissions ?-L'annonce 'porte : " des soumissions seront
reçuies jusqu'à midi le 25 août."

814. Ce contrat a-t-il été rempli par ce( entrepreneur,?-Je pense
que 'est une question ¡qui serait plus con enablement adressée aux
ingénieurs.

815. Vous n'êtes pas prêt à faire de répo se ?-Non.

816. Savez-vous s'il y a eu aucun différe d entre le gouvernement,
d'une part,- et l'entrepreneur, de l'autre, sur le sujet de ce contrat ?-Je
ne suis pas prêt à aller au delà de l'adjudic tion du contrat.

817. Pouvez-vous dire s'il y a eu un di4érend ou non ?-L1 me faut
recourir aux livres du bureau. avant de répondre à cette question.

88. Y a-t-il quelqu'autre preuve se rattichant à ce cdhtrat que vous
croyez convenable de nous fournir mainte ant, je veux dire : que nous
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ne pourrons pas,probablement obtenir plus facilement des ingénieurs?
-Non; je ne désire pas faire d'autre déclaration.

819. Croyez-vous que les autres renseignements nécessaires peuvent
être obtenus des ingénieurs ?-Oui.

OTTAWA, 1S août 188o.

ToUsSAINT TRUDEAU: son interrogatoire se continue:

Par le Président:

Copie de la lettre de 820. Veuillez produire la lettre de M. eleming à Sifton, Glass &, Cie.,
Sifton, Glass & Cie, du 14 octobre, ou une copie de cette lettre ?-Je la produis ici. (Exhibit
du 14 octobre. No. 17.)

Rapport de Fleming, 821. Veuillez aussi produire le rapport de M. Fleming, de la même
même date. date à peu près, ou une copie de ce rapport ?-Je le produis ici même.

(Exhibit No. 18.)

822. Vous avez dit hier que vous feriez des recherches pour mettre
la main sur la correspondance se rattachant au fonctionnement de la
section No. un de la ligne. télégraphique ?-Je n'ai pas eu le temps de
compléter mes recherches.

823. Avez-vous quelqu'exposé indiquant les dépenses annuelles. sur
cette section ?-Nous sommes occupés à préparer un exposé.CONSTRUCTION DU

CHEMIN DE FER- 824. A propos du contrat No. 5 avec M. Whitehead, je remarque
CONTRAT No. S que les spécifications établissent que les travaux seront partagés en
spécification des ta- deux sections, la section sud traversant les townships 2, 3, 4 et 5, envi-
vaux dans le contrat 5. ron 24 milles, et la section centrale les townships 6, 7,, 8et 9, 24 milles

environ, ce qui fait 48 milles ; mais le contrat parait avoir été doqné
pour 63 milles environ. Qu'est-ce que cela signifie ?-La longueur de
la ligne n'est pas donnée dans le contrat.

Description dans le
contrat.

825. Les points extrêmes sont-ils donnés ?-Le contrat porte:
" Que la section sud, qui se trouvera dans la partie affectée au chemin

" entre les townships un et deux, passera par les townships numéros 2,3,
"4 et 5; et lasection centrale, passant par les townships 6. 7, 8et 9, et
"se terminant à la partie allouée pour chemin entre les townships 9 et
"10, situés à l'est.de la rivière Rouge, en face de la ville de Winnipeg."

826. Est-ce que la part faite au chemin entre les townships 9 et 10
se trouve en face de la ville de Winnipeg ?-C'est à l'ingénieur qu'il
faut s'adresser pour ce renseignement.

827. Si la' ligne a été complétée jusqu'à quelque point au nord de la
ligne entre les townships 9 et io, c'est indépendamment de ce contrat,
n'est-ce pas ?-Oui.

828. Elle n'est pas comprise dans ce contrat ?-Non.

829. Si elle a été faite plus au sud que la ligne entre les townships '
et 2, est-ce qu'elle était comprise dans ce contrat ?-Non.
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33o, Connaissez-vous quelqu'autre contrat pour la construction de Pose .desMil et
eette ligne, soit au sud de la limite eptre I et 2, soit au nord de la limite câillotge enne -

,entre les townships 9.et io ?-Le contrat No 33, avec Kavanagh, Mur- Bo irface et Emeon.

phy & Upper est pour compléter. le térrassement, avec toute la pose des vanagh1neiphy
lisses, cailloutage, etc., etc., entre St-Boniface et Emerson. Upper.

831. Avez-vous ici.ce contrat ?-Oui.

832. Savez-vous si.on a payé M. Whitehead pour le terrassement fait
sur ces portions dont vous parlez ?-Je vous renvoie aux ingénieurs pour
ce xenseignement ; je.,e suis pas capable de le donner.

833. Cet embranchement de la ligne a-t-il été continué vers le nord Ligne continuée vers
diepuis Winnipeg ouen face de Winnipeg ?-Oui. le nord depuis Win-

:4ep1isWirnipe ouen acenipeg, en vertu de
834. En vertu de quel contrat ?-En vertu de l'extension du con- l'extension du con-

trat No. 5. tmt 5.

835. Avez-vous dans vos livres un numéro particulier pour çe con- CONTRAT 5 A.
trat-je veux parler du contrat pour l'extension ?-Dans les rapports de
M FIe~ng il est appelé 5 A.

.836.2Avez-vous le contrat original ou -une copie de ce contrat ?-Il Pas d'autres pièces

à'y.a pas de pice.àdditioàn1e-sous fórme'e contratdresséepour 5 A dressées pour 5 A.

8. avz-puu¢rit signéie dM. Whitehead mpntrant qu'il Aucun document

s'èngageait à faire les trava'ux de.cette.extension,?-Il n'y a aucun ecrit signé de Whitehead.

devant moi signé de M"Whitehead ; mais M., Fleming dans son rapport Le 19 avril, 1877,

en date du 19,avril, 1877,ýdit,: Fleming rapporta que

"M. Whitehead offreie faire le terrassement .sur l'extension de l'em. faire les terrassements
A' bianchement de P'rbina ux mênes taux que ceùxde coWeoitratsurle'prologemenltde

oîig;l et dep' ,osr aJoieau même taux q le contrat pom.t'emb mêe
à etos'14 et eu otrt lembrachemmed

taux que celui de son
Mon impression est que .M. Fleming reçut- une lettre de M. White- contrat ori.inal, et

head; nous avqns fait des. recherches pour retrouver cette lettre sans de poser les rails au
pouvoir y réussir jusqu'ici. me tats q4e d5.les contrats 14 et 15.-

838. Est-ce <ue cette extension, tel que convenu avec M. Whitehead,
comprend le terrassement,. la pose des rails et le cailloutage ?-Dans

'il ~ u n'ot du c
l'extrait que je viens de lire; il n'est pas dit cailloutage.

839. Y a-t-il eu quelqu'ordre en Conseil autorisant l'extension de cette
~mamère ?-Oui, Ordre en Conseil

840. Avez-vous cet ordre ou une copie de cet ordré ?-Oùi; et je le autorisant 1e.Ërblon

produis ici. [Exhibit No. 19.]

841. Cet ordre semble être basé sur la condition que le coût entier dre en Conseil

des travaux à faire par M. Whitehead, ne devait pas aller au delà de qu'lé coat néide
$6o,ooo ?-Oui. pas $6c'oôoo'

842. Savez-vous si cette condition a été communiquée à M. White- Le témoin ne sait pas
bead ?-Je ne puis prouver, au moyen d'aucun écrit, qu'elle a- été com- si cette condition a

été communiquée à
mtiue, à M.; ~Vhiehead· Whitehead.

842y. Mais savez-voùs d'autre façon qu'elle'a é communiquée?-
Non.

843. Avez-vous quelque rapport montrant quelle somme a été payée Somme payée jus-

sur cette extension ?-A la page 35. du rapport imprimé de M. Fleming a 3i ec. IS79,
pour 188o, je trouve qué M. Fleming déclare que la somme payée sur
son contrat jusqu'au 3f décembre 1879, était de $r41,800.
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Ôn n'a fait aucun
effort pour cela.

on- 844. Savez-vous s'il a été fait des efforts pour donner à M. Whitehead
en un contrat aux conditions mentionnées dans l'ordre en conseil ?-On a

trouvé qu'il n'était pas nécessaire qu'il y eût un contrat séparé. On
considérait la chose comme un prolongement ou extension du contrat

*No. 5.
- 845. A-t-on fait quelque effort pour cela ?--Non.

846. Je vois une note écrite au dos de cet arrêté du conseil, en
apparence par votre greffier en loi, "Aucun contrat passé," quel est
l'objet de cette note ?-Elle n'est que la- simple déclaration qu'il n'y a
pas de contrat.

847. Quand vous dites qu'on ne crut pas nécessaire de faire un
contrat séparé, parce que l'ouvrage pouvait se faire ,en vertu de son
premier contrat, voulez-vous dire qu'il n'était en aucune manière fait
mention de ces travaux dans son premier contrat ?-Le premier contrat
porte:

"Tous les travaux nécessaires pour excavations, terrassement et autres
•' ouvrages qu'on veut faire faire dans la formation de l'encaissement de
"l'embranchement du chemin de fer destiné à partir de la ligne princi-
"pale du chemin de fer du Pacifique Canadien jusqu'à quelque point sur
"la frontière internationale à Pembina (qui sera spécialement désigné
"sous le nom d'embranchement de Pembina), ou toute partie d'icelui que
"le ministre des Travaux Publics pourra décider de faire faire dans les
"limites des deux sections suivanies, à savoir:"
vient ensuite la citation que j'ai faite auparavant.

Longueur de la ligne. 848. Ainsi, la longueur, si je comprends bien, n'est pas limitée-
d'après votre interprétation-:ux deux sections nommées ?-D'après
les expressions du contrat, il paraît qu'il était à l'option du ministre de
construire la ligne depuis la ligne-frontière internationale jusqu'à la
ligne principale, " ou toute partie d'icelle que pourra décider le ministre
des Travaux Publics," dans les sections sud et centrale.

849. Parlant de la ligne qui fesait la substance du contrat ?-Oui.

Nature des travaux 85o. Maintenant, quant à la nature du contrat, quels travaux em-
couverts par le con- brasse-t-il ?-Les excavations, terrassement et autres ouvrages que l'on
tiat. désirait faire faire pour la formation de l'encaissement du chemin.

Prix, 22 centins la 851. Et le seul prix fixé pour cela est 22 centins la verge, outre le
verge, à part le charroi ?-Oui ; c'est le seul prix nommé dans ce contrat.
charroi.
Les frais de déboise- 852. Le contrat mentionne-t-il en aucune manière les frais de déboise-
ment trop mifiimes ment, de clôture, ou' de roches détachéei, ou de bois, ou de pose des
pour être mentionnés rails ou de cailloutage ?-Dans les spécifications attachées à ce contrat
aux contrats. il y a une clause qui dit :

" Dans quelques parties de la prairie. il y a par ci par·là des bouquets
"de peupliei peu élevés, de saules ou autres petits bois. Partout où
"l'embranchement traverse quelques-uns de ces bouquets d'arbres, ils
t'seront déblayés de la largeur requise par journée de travail, ou de
"ý quelqu'autre façon. Cette-sorte d'envrage sera si peu considérable qu'il

ne sera pas nécessaire de comprendre les frais de déboisement dans
"les contrats pour le terrassement."

Sur les $141,017, 853. Pouvez-vous dire quelle proportion à peu près de la dépense. de

tavaux non spcfiés $141,ooo est pour l'ouvrage de la nature décite dans ce contrat No. 5,
dans les contrats. et quelle proportion s'applique aux autres travaux qui ne sont pas
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définis dans le contrat No. 5'? Donnez les montants séparés approxim-
tivement ?-A la page 126, d'un rapport rédigé par M. Fleming, en
1879, il dit que:

" Le montant approximatif de l'ouvrage exécuté sur l'extension)usqu'au
"31 décembre 1878, est de $144,017.75, à compte auquel il a eté payé
"$141,500. De cette somme de $144,017, $56p428 sont pour les items

ConstiVci n au Ce-
Mmn eft-

Contrat G A.

Cette partie des tra-
854. Ces travaux qui paraissent avoir coûté au-delà de $87,ooo, Olt- vaux n'a jamais été

ils jamais été offerts au concours public ?-Non. offerte au concours
publics.

855. Avez-vous quelque document indiquant les directions données à Le I mai 77,
M. Whitehead pour faire les travaux ?-Je trouve que le 11 mai, 1877, Braun télégraphia
M. Braün, le secrétaire du département, télégraphia à M. Rowani, à R an d'autoriser

WVhitehead à se
Winnipeg mettre à loeuvre sur

" Autorisez M. Whitehead & se mettre à l'Suvre sur l'extensien de l'extension de Pem-
I Pembina comme partie du premier contrat à 22 ecentins pour les terras- bina ; et les condi-
" sements et les autres ouvrages aux prix fixés dans son contrat 15." ti'ns.

Et le x6 mai, 1877, M. Braün écrit a Marcus Smith, l'ingénieur Braun écrit à Marcus
en chef, comme il suit : Snitb, et récapitule

les instructions.
S'Te désire vous informer que le Il du courant, M. llowan a reçu par

'télégramme instructioa d'autoriser M. Whitehead à se mettre à l'ouvre
«sur Pextension de Pembina comme partie de son premier contrat à 22
"centins la verge cube pour les excavations de terre, et pour les autres
'<ouvrages aux prix fixés dans son contrat pour la section 15." Pas de lettre de

Nous n'avons, dans nos archives, aucune lettre de M. Whitehead. Whitehead dans le
slépartement.

856. Savez-vous si, dans le département, on a eu quelque discussion Ne se rappelle au-
au sujet des prix du contrat i 5-s'ils étaient élevés ou bas pour les cune discussion dans
ouvrages sur l'extension ? Par exemple, il appert par le rapport de M. le département sur
Fleming, en 1879, lu'un montant d'au-delà de $24,ooo a été payé pour les prix pour l'exten.
l'excavation de fossés d'écoulement, au taux de 45 centins la verge. sion de Pembia.
Uéquité de ce taux pour cette extension a-t-elle formé le sujet de dis-
cussion dans le département ?-J'aimerais à rafraîchir ma mémoire en
consultant les papiers.

857. Voulez-vous dire que sans consulter les papiers, vous. ne vous le
rappelez pas ?-Oui,.c'est ce que je. veux dire.

858. Afin de vous rafraîchir la mémoire, j'attire votre attention sur ce Le fait que 45 cen-
fait; que, sur la section couverte par le contrat 14, laquelle avoisine le tins la verge ont été
territoire sur lequel cette extension est construite, le prix pour la même Payes pour lexcavation de fosses ,
sorte d'ouvrage est de 23 centins, au lieu de 45 centins la verge, et que d'écoulement, tandis
ce contrat, a été adjugé antérieurement. Ce fait réveille-t-il quelque que 23 centins seule-
chose dans votre mémoire ?-Il me faut consulter les documents du ment ont été payés
bureau ou les ingénieurs. sur la section 14, ne

réveille pas la mé-
859. Vous n'êtes pas capable de répondre sans cela ?-Non. moire du témoin.

86o. Pouvez-vous produire une copie de l'annonce demandant des Annonces pour son-
soumissions pour les travaux de l'embranchement de Permbina*?-Oui ; missions.
je la produis ici (Exhibit No. 20.)

361. Et la formule de soumission dont on avait fait le choix ?-Oui;
je la produis ici, (Exhibit No. 22.)

862. Et de la spécification s'appliquant à la soumission ?-Oui; et je
la produis ici, (Exhibit -No. 22.)
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Contrat 5 A.
863' L'annonce demande-t-elle une soumission pour aucuns travaux

Si le contrat compre- au nord de St-Boniface ?-Non.
nait des travaux au
nord de St.Boniface, 864. En lisant le contrat de M. Whitehead (No. 5) vous pensiez
ce n'était pas en qu'il comprenait certains travaux aussi loin dans le nord que Selkirk ?
vertu dg.ucune an- -Oui,

ioncepur soumis-. 865. Eh bien, s'il en était ainsi, ce n'était pas en vertu d'atucue
annonce pour soumission ?-Non.

866. Avez-vous eu connaissance de quelqu'autre ann )nce pour travaux
au nord de St-Boniface jusqu'à Selkirk ?-Non.

CONTRAT 5 A. 867. Voulez-vous dire que tous les travaux sur l'extension, depuis St-
Boniface en gagnant au nord, ont - été adjugés sans autre; cohdbuts -ue
celui que comportaient les-soumissions reçues pour le contaitY?--L
contrat a été donné sans autre compétition que celle oudrtée pr 4es
annonces demandant des soumissions pour la section 5

868. Est-ce que ces soumissions offraient quelque concours ?7J'ti com-
pris que vous disiez que l'annonce ne demandait rien au nord de St-
Boniface ?-I1 n'y avait rien pour le nord de Si-Boniface dans-cette
annonce.

Les travaux sur l'ex- 869 Ma question s'applique à ce nord de St-Boniface seulement ?-
tension adjugés sans Il a été accordé sans compétition.
compétition.

87o. Tout entier ?-Oui, tout entier.
Rapport'de M. Flera-
ing sur le quel est 871. Avez-vous le rapport ou la copie du rapport de M. Fleming sur
basé l'ord e en con. lequel est basé l'ordre en conseil qui ordonne que les travaux soient
seil ordonnant l'exé- exécutés par M. Whitehead ?-Oui.
cution des travux.

872. Voulez-vous le- produire ?-Je le produis ici maintenant. ]Ex-
hibit No 23-)

Autre rapport de M. 873. Avez-vous quelques autres documents originaux se rapportant à
Fleming. cette extension qui pourraient nous renseigner à-cet "égard-?---Oui;" je

Troduis ici un rapport de M. Fleming, daté du 2 mai. (Exhibit No 24.)

Définit les prix dé la 874. Ce rapport semble définir les prix de la section 15 qui devaient
sec. 15 appliquables être rendus applicables à cette extension. Il mentionne, à savoir : "les
au contrat 5 A. liens ou traverses, 40 centins chacun, la pose des rails et le cailloutage,
Ne sait pas pourquoi $290 par mille, " et rien de plus. Savez-vous pourquoi les autres prix
les autres prix de
sec.a u nt té ppi. pour la section 15 ont été appliqués à cette extension ?-Non, je ne le
iués. sais pas.

875. Le 19 avril, le rapport de M. Fleming contient ces mots:
" M. Whitehead offre de faire les - terrassements sur le prolongement

"de lembranchement de Penbina aimêmetauxg9 ue son contrat original,
et de poser les rails au même taux que le present' contrat pour -les

" sections 14 et 25.

Il dit dans son rapport du 2 mai:
" Qu'un ordre en' Conseil soit pas acceptant la proposition de M.

"Whitehead et stipulant les conditionn."
Le témoin ne sait pas L'ordre en conseil ne fait aucune mention des prix de la section 15,
de qui s'autorisait M. comme pouvant s'appliquer à cette extension, excepté pour ces natières
Braun pur telégra- ainsi stipulées ; pouvez-vous me dire de quelle autorité M. Braun usaithý instructions

M.Rowan, C 1 pour télégraphier comme il le fesait le i r mai à M. Rowan ?-Je ne le
mai. puis pas.
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876. Ne vous semble-t-il pas que ce télégiammé, couche dans des e témoin ne connait
termes plus étendues, mais d'une plus grande portée, que, ceux,, du pas d'autre raison .
rapport de M. Fleming, a conduit à ces taux élevés dont nous avons ue le télégramme de
parlé ; par exemple " fossés d'écoulement," à 45 centins; ou.pouvez- po es taux
vous nous en donner qielqu'autre raison ?-Je n'en connais pas d'autre. lus élevés.

877,. kvez-vousquelqu'autre document:,,que vous %déez prod4ixe Lettre touchant les
concernant le contrat 5 on 5 A, qui pourrait nous éclairer ?-Je désire cletures.
produire une lettre touchant les clôtures. (Exhibit No. 2â.)

878. A-t-il été pris quelqu'action de cette lettre que svos proi r sez?
-Oui,

879. Quelle action ?-Je produis une lettre qui a écrite à eSm;èllié.Lettre à Smellie.
(Exhibit No.ý 26.).

88o. Savez-vous ce qui a été fait de plus dans cette affaire ?-Non.
881. Avez-vous quelqu'autre document que vous désirez produire ?-

Je n'en ai pas d'autrê.
882. 4vez-vous quelqu'autre déclaration à faire pour, expliquer votre

témoignage antérieur sur ce sujet?--Aucun pour le moment.
883.. A-t-il' été pesquelqu'autre contrat se rattachant à lenibran- CoNrPAT No. 33.

chement de Pem ina, soit au nord soit au sud de St. Boniface ?-Oui
884. Avec qui a-t-il été passé ?-Avec Kavanagh, Murphy et Upper. Kavanagh, Murphy

et Upper.
88i. Veuillez nous donner léurs noms infividùels ?-Le contrat est

signé " T. Kavanagh, James Murphy et Joséph Upper.
886. Lés travaux compris dans ce contrat ont-ils été soumis au

concours public ?-Oui.

887. Avez-vous une formule de. l'annonce à produire ?--Je n'en ai
pas ici, mais je puis en faire une copie que je produirai plus tard.

888. Vers quelle date à peu près était l'annonce ?-Je n'ai pas la
date.

889. Quel était le einps fixé pour la réception des soumissions?_ Le rer mars, 1878,
Le prerier mars 1878. mr evoir les

-9o. De qui u on l plus bassè ?-l)e M. kavana;h. Soumission de Kava-
c.s -. . :« . a agh la plus basse.

891. Celui qui a obtenu le contrat ?-Oui.

892. Avez-vous sa soumission ?-Oui. (Exhibit No. 27.) . Soumission produite.

'893. Est-çlle, basée sur. quelque- formule -de spécification fournie par Basée sur la spécifica-
le-département ?-Elle est basée sur une .spécification préparée par le tion préparée par le
département. département.

'894.. Est-elle la nmême que la spécification attachée à la soumission .
produite ?~-Le papier attaché à la soumission n'est pas une spécifica-
tion, mais une liste des travaux.
- 895..,N'est-ce pas l'intention que sa. soumissilon soit conforme aux
spécifications ?-La souftnission: doit être aux terriies et' conditions spéci-
fiés dans les spécificafidos portânt la date du 18 avril 1876.

896. Avez-vous les spécifications .du Y8 avril 1876, et pouvez-vous les
produire? -Je n'ai pas ici les spécifications, mais je les produirai plus
tard.
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Contrat. 897. Quel est le numéro de ce contrat ?-C'est le contrat No. 33.
Ouvrage non com- 898. Les travaux en vertu de ces contrats ont-ils été complétés ?-
plété. Non.

On a ots aux entre- 899. Y a-t-il eu quelque différend entre le gouvernement et les entre-
preneurs une partie preneurs au sujet du contrat ?-Les entrepreneurs n'ont pas rempli,des travau quil-
n'avaient as fits. leurs obligations dans une, portion des travaux, et on la leur a ôtée.
Un différènd. 900. Youlez-vous dire -sans conteste ou différence? Consentaient-ils

à ce qu'on le leur ôtât ?-Il y a eu un différehd.
9c1. Quelle était la nature du différent?-J'aimerais mieux compa-

rattre devant la Commission muni des papiers se rattachant au diffé-
rend.

902. -Avez-vous ici le contrat ?-Oui; mais je n'aimerais pas à le
laisser ici à présent. J'en ferai une copie pour la Commission.

903. Avez-vous la liste des personnes qui ont soumissionné pour ces
travaux ?-Oui.

Listedes soumission- 904, Pouvez-vous la produire?-Oui; je la produis ici. (Exhibit
naires pour ce No. 28).
contrat.

905. Ces spécifications sont-elles basées sur un estimé approximatif
des quantités, et une cédule des prix à appliqués à ses travaux ?--Oui.

Position relative des
soumissioniaires dé- 906. La position relative des soumissionnaires estrelle déterminée par
terminée par la com- la computation de ces prix de cédule ?-Oui.
putation des prix de
cédule. 907. Avez-vous un rapport: montrant la résultat de cette computation ?

-Oui; et je produis ici, (Partie de l'Exhibit No. 28.)

Le rapport démontre 908. Dans ce rapport les personnes qui ont obtenu le contrat sem-
que le contrat a été blent avoir fait la plus basse soumission ; est-ce là ce que vous entendez?
accordé au plus bas -Oui.
soumissionnaire.

909. Y a-t-il eu quelque différend entre le département et quelques
autres personnes au sujet de leurs positions, relatives ?-Non.

91o., Avez-vous quelque chose au sujet de ce contrat que' vous
pouvez expliquer, en dehors de ce que vous avez déjà dit ?-Deux des
partiesqui ont soumissionné ont fait des erreurs dans l'addition de
leurs chiffres, et ces erreurs furent rectifiées.

911. S'est-il élevé quelque différend à cause de cela ?-Non.
énieurs tenant 912. Savez-vous si le département ou l'ingénieur ou quelqu'un a tenu

exécutés depuis que 'note des quantités exécutées depuis que le contrat a été ôté à l'entre-
le gouvernement en a preneur?-Les ingénieurs en tiennent compte.
pris le contrôle.
L'ouvrage se fait à la 913. Savez-vous si l'ouvrage se fait à la journée ou' en, vertu de

journée. quelque contrat postérieur ?-Il n'y a pas eu de. contrat postérieur;
l'ouvrage se fait à la journée.

On prépare l'estimé
final des quantités 914. Savez-vous s'il a été fait un estimé final des quantitées exécutées
exécutées jusqu'au, jusqu'au temps ou le contrat a été retiré des mains de l'entrepreneur ?
temps où le contrat a -L'estité final n'est pas encore fait.
été retiré à l'entre-
preneur. 915. A-t-on donné l'ordre de faire cet estimé final?-Oui, les ingé-

nieurs sont à le rédiger, mais il ri'est pas encore terminé.
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Ob antra Àv 3.
916. Ces documents dont vous, avez parlé donneront-ils le temps

auquel les travaux ont été retirés aux entrepreneurs, ou le savez-vous à.
l'heure .qu'il. est P-Oui,; ils le donneront.

917. Avez-vous quelqu'autre renseignement à fournir à propos de ce
contrat en particulier ?-Non.

918. A-t-on passé quelqu'autre contrat se rattachant à l'embranche- TRAvEtsus DE
ment de Pembina, et s'il en est ainsi, quel est le numéro du contrat ?- C rER N .E F
Oui; le No. 39 pour 'la fourniture des liens de traverse.

99. Quel est l'êntrepreneur ?--Vlliam:Robinson. William Robinson,
919.Quelestentrepreneur.

62o0. Quelle est la date du contrat ?-Le 22 février 1878. Date, 22 fév. 1878.
921. Ce contrat a-t-il été mis au concours?-Oui. Mis au concours.

2922. Avez-vous l'annonce demandant des soumissions ?-Non, 'pas
sur moi.

923. Pouvez-vous la produire plus tard'?-Je ne sais pas si nous Annonce publiée à

pourrons le faire. L'annonce s'est faite à Manitoba seulement. Manitoba seulement.

924. 'Avez-vous les soumissions qui ont été envoyées ?-J'ai la liste
des soumissions.

925. Qui a.ouvert les soumissions ?-Etait-ce dans votre département Soumissions ouvertes
ou quelque part ailleurs?-Les soumissions ont été ouvertes à Winnipeg. àWinnipeg.

926. Qui était chargé de l'affaire ?-Voici un rapport de M'. Thornas Rapport de Nixon
Nigon qui explique ce qui s'est fait. expliuant ce qui

927. Est-ce là la meilleur preuye dont vous pouvez disposer au sujet
de cette matière ?-le produis ici les meilleurs renseignements que je
peux mettre devant la commission. (Exhibit No. 29.)

928. Ce rapport de M. Nixon est adressé à M. Braun, secrétaire Documents dont il est
de votre département, et renvoie à d'autres lettres et documents ; en parlé dans le rapport

M . de Nixon ; ils serontavez-vous le contrôle ?-Par exemple, il parle de la lettre de M. Martin roduits.
au sujet de laquelle il avait télégraphié à M. Braun, et aussi d'une
lettre à Charles Augustin Nolin ; il réfère aussi à un télégramme du 19
février à M. Braun et à une dépêche de M. Braun du 2o ?-Oui ; je
pourrai produire ces papiers' une autre fois, je ne les ai pas ici.

929. En quelle qualité M. Nixon était-il employé par votre dépar-Nixon, payeur.
tement ?-En qualité de payeur.

930. Oh demeurait-il ?-: date sa lettre de Winnipeg.

93 t. Demeurait-il là, à, ce que vous pouvez en savoir ?-Je ne sais
pas où il demeurait ; il demeurait quelque part dans Manitoba.

932. A-t-il rédigé les annonces pour soumissions, ou est-ce ici qu'on
les a préparées pour lui être adressées là-bas ?-L'ordre de recevoir les
soumissions a -été donné par le département à M. Marcus Smith, le
sous-ingénieur en chef. Je ne saurais dire dans le moment si c'est lui
qui a rédigé l'annonce ici, ou s'il a chargé l'un de ses assistants de le
faire à Winnipeg.

933. La conduite de cette affaire a-t-elle été laissée à M. Smith ?- La gestion de l'affaire
Oui. a te confiée à

Marcas emith..
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Contrat No. C(J.
934.-avez-vous si les raisons données par M. Nixon pour le choix

qui a été fait de la personne qui devait recevoir le contrat.ont été trou-
vées satisfaisantes ou non par votre département ?-Oui; le choix était

-considéré, dans le temps, comme le meilleur qui pût se faire.
Nixon avait fait un 935. Voulez-vous dire qu'il avait fait un choix judicieux ?-Oui.
choix judicieux. u qu'il
Le 29 oct. i'g; le 936. L'enire>réneur a-t-il rempli son- contrat ?-A la page 129 du
contrat est ôté ! rapport général de M. Flerin'g, de i79; M.' Fleming exposé que le
l'entrepreneur en con-
séque-nce des retards. 29 octobre. l'entrepreneur n'avait encore livré que 86,ooo liens, et

comme la pose des rails de J'embrarichement de Pembina se trouvait
retardée en conséquencé, le contrat fut ôté à l'entrepreneur, et le
département en foùrnit urie quantité suffisante aux frais de ce dernier.

937. Connaissez vous quelque chose de plus au sujet 'de ce, contrat,
ou serait-il mieux pour cela de s'adresser à l'ingénieur ou à quelqu'autre
personne ?-Je vous renvoie à l'ingénieur.

La soumission accep- <938. Dois-je penser qu'il y a un arrêté du conseil ?-Il y a un arrêté
tée par un ordre en du conseil acceptant la soumission de Robinson.
conseil.

939. Avez-vous cet arrêté pour le produire ?-Je ne l'ai pas; mais
je puis m'en procurer une copie.

94ô. Quarit aux paiements à compte de ces difféientes matières, ai-je
bien compris lue vous avez dit que nous ferions mieui de nous adresser
à l'ingénieur ou au comptable pour les détails, 'ou pouvez-vous être en
mesure de nous lés fournir ?-L'ingéniéur et le comptable feront tout
aussi bien que moi.

Nixon a quitté l'em- 91. M. Nixon est-il toujours -à l'éimploi de votre département?-
ploi du departement Non.
en 1879, la position
qu'il occupait ayant 942. Savez-vous à quelle époque il a cessé d'être à l'emploi du gou-
té abolie. vernement ?-En 1879.

943. S'est-il démis ou a-t-il été 'remercié ?-La position qu'il occupait
a été abolie.

944. Cela fit-il la matière d'un' Ordre en Conseil ?-Je' ne suis pas
prêt à répondre à'cette question.

OTAwA. jeudi, 19 août i88o.

TOUSSAINT TRUDEAU: son interrogatoire se continue:

Par le Président;

945. On vous a demandé certains papiers hier que vous croyiez pou-
voir produire aujourd'hui Les avez-vous apportés?-On est à les copier.

946. Y a-t-il quelqu'autre contrat se rattachant àl'embranchement de
Pembina, à part ceux que nous avons examinés hier ?-Oui.



65 TRUDEAU

Gares du chemenIdefer. enbranheràent

947. Quel est le sujet du contrat qui vient ensuite d'après le temps contrat .Vo. 4,
ou le numéro ?-L'érection de bâtisses de stations ou d'étapes.

948. Quel est le numéro (du chemin de fer du Pacifique) de ce con-
tra, ?-Le numéro 49.

949. Quel en était l'entrepreneur ?--Richard Dickson. Richard Dickson,
entrepreneur.

950. Quelle est la date du contrat ?-Le 15 août, 1879. Date, 15 août, 1879

951. Ces travaux ont-ils été mis au concours ?--Oui. Mis au concours.

952. Avez-vous une copie de l'annonce demandant des soumissions ?
-Pas ici.- J'en ferai faire une plus tard.

953. Quelle est,la date de l'annonce, et quel est le temps fixé .pour Annonce datée 17
la réception des soumissions ?-Les annonces portaient la date du 17 juin, 3879. Temps
juin, 1879, et le temps fixé pour recevoir les soumissions était.le 15 pour reception des
juillet. soumissicn-, r5

-juillet.

954. O'u l'annonce a-t-elle été publiée ? Dans cette province ou dans
Manitoba ou dans les deux endroits ?-Je pourrai donner' ces détails
un peu plus tard à la Commission.

955. A-t-on fourni des spécifications aux soumissionnaires ?-Oui. Spécifications four.

956. Pouvez-vous en produire une copie ?-Oui, mais pas dans le
moment.

957. Je crois que vous en avez une devant vous que vous consultez,
mais que vous désirez garderau dossier dans le bureau ?-Oui.

958. Avez-vous une formule de la soumission requise qui puisse être La soumission sera
produite ?-J'ai une formule, mais je ne puis la produire dans ce produite plus sard.
moment ; je la ferai plus tard.

959. Avez-vous quelque liste indiquant les positions relatives des
différentes personnes qui ont soumissionné, ot n'y a-t-il eu qu'une seule
soumission ?-Plusieurs soumissions ont été reçues, et la liste en est
imprimée à la page 32 du Livre Bleu appelé:

"Soumissions pour travaux de chemin de fer du Pacifique-Canadien
depuis janvier 1879."

96o. Ce contrat a-t-il été accordé à la personne qui a envoyé la sou- Contrat accord. au
mission la plus basse ?-Oui. , plus bas soumission.

961. Avez-vous la soumission ?-Je l'énverrai chercher. naire.

962. Avez-vous le contrat ?-Ôui, mais je demanderai la permission -

d'en fournir une copie plus tard, car je veux garder ceci au dossier dans
lé département.

963. Ce contrat est-il fait suivant les conditions de l'annonce pour contrat passé suivant
soumissions ?-Oui. conditions de l'an-

nonce pour soumis-
964.. je remarque attaché à te contrat une obligation séparée des sions.

cautions. Est-ce là un arrangement nouveau ?-Non, ce n'est pas un
nouvel arrangerpnt.

965. A-t-il toujours été d'usage d'attacher des documents de cette
espèce aux contrats concernant les travaux du chemin de fer. du Paci-
fique, dans le département ?-Oui, jusqu'à tout récemment.
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contrat No.*-. 966. Je remarque dans ce cOntrat, section 7, que le coût de l'entre-
Il n'est pas d'usage prise est limité à une somme maximun spécifiée dans le contrat. Est-cede limiter e coût de que cela a été l'habitude dans les contrats du chemin de fer du Pacifi-
somme maximum que ?-Non.
dans les contratb, 967. Ce contrat est sur une formule imprimée ;,y a-t-il une formule
Mole de prépaation invariable- adoptée dans le département, contenant cette condition en

icelle maintenûnt comme règlé ?-Chaque contrat est à part. Ils sont
préparés par notre greffier en loi, et transmis au ministre de la justice,
qui les approuve ou les amende.

Contrat rempli.

A la iatisfaction du
département .

968. Les travaux entrepris dans ce contrat ont-ils été exécutés ?-
Oui ; M. Fleming, à la page 314 de son. rapport général pour- 1 88o, dit
que ce contrat a été complété.

969. Savez-vous s'il y a eu quelque différend au sujet de la manière
dont il a été rempli ou des prix payés ?-Non.

97o. Dois-je comprendre qu'il a été rempli à la satisfaction. du
département, autant que vous le sachiez ?-Oui.

971. Y a-t-il autre chose se rattachant à ce contrat quc vous p.ouvez
expliquer ?-Rien qui ne vient à la pensée dans le moment.

972. Pouvez-voius maintenant produire .ia formule de soumission
sur laquelle ce contrat a été adjugé ?-Oui ; je le produis ici. (Exhibit
No. 30.)

973. Pouvez-vous déposer la formule de spécification sur laquelle le
TRAVERSES DU cHR.contrat à été adjugé ?-Oui ; je la )roduis ici. (Exhibit No. 31.)

MINS DE FER.
CONTRAT No. 36. 974. Pouvez-vous produire l'ordre en consil qui autorisait le contrat
Ordre en conseil avec Robinson pour les liens ou traverses ?-Oui; je les produis. (Exhi-
autorisant le contrat.bit No. 32.)

975. Y avait-il quelqu'autre contrat se rattachant à la construction
de cette partie de l'embranchenent de Pembina ?-Non.

CossTRUcrioN DU
CHEMIN DE FER.

CONTRAT No, 13.

Entrepreneur,
Sifton êt Ward.
Date, 3 avril 1875.

. 976. Quel est le numéro de votre premier contrat pour aucune partie
de la construction du chemin de fer du Pacifique entre le Lac Supé-
rieur et la Rivière Rouge ?-Le contrat No. 13.

977. Quels sont les entrepreneurs ?-Sifton & Ward.

978. Et la date du contrat?-Le 3 avril 1875.
979. Les travaux ont-ils été mis au concours public ?-Oui.

CONTRAT DU TÉl,(- 980. Avez-vous une copie de l'annonce ?-Oui. (Exhibit No. 33.)
GRAPHE. 981. Vous avez dit dans une occasion précédente que vous produisiez

Exposé du comptable un exposé des dépenses sur les contrats du télégraphe ; pouvez-vous le
L c sujet. faire maintenant ?-Oui ; je produis un exposé signé de M. Baine, le
CoNsTRUcT1:ION DU comptable. [Exhibit No. 34.]

CHEMIN DE FER.
CONTRAT No. I3: 982. A-t-on donné des spécifications concernant les travaux sur
fniaui oumis- le contrat 13 aux personnes qui ont soumissionné?-
soannaires. 983. Avez-vous une formule des spécifications que%Vus pouvez pro-

duire ?-Oui; j'en produis une, et elle embrasse, la liste des travaux.
[Exhibit No. 35.1
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984. Quel était le temps le plus re.:ulé pour la réception des soumis- 27 février 875, der-

sions ?-Le 27 février 1875. nier jour pour rece-

985 Avev-vous un exposé montrant les personnes qui ont soumis- voir les soumissions.
sionné ?-Oui.

986. Pouvez-vous la produire ?-Oui; je produis l'original. (Exhibit Liste des soumission-
No. 36). naires.

987. Cette liste paraît être certifiée par M. Braun, M. Rowan et M.
Palmer ; connaissez-vous vous mêmes aucune des circonstances se ratta-
chant à l'ouverture des soumissions, en dehors de ce qui est ici constaté?
-Non.

988. Ainsi ce que vous savez au sujet de l'ouverture ce ces soumis-
sions est basé sur ce certificat ?-.Oui.

989. Attaché à ce certificat est un rapport de M. Fleming indiquant
les huit soumissions les plus basses; savez-vous quelque chose de cette.
déclaration, en dehors de ce qui est indiqué là ?-Non.

99o; Les faits sont-ils exposés d'une manière exacte dans ces certi-
ficats, autant que vous le -sachiez ?-Je pense qu'ils le sont. Je n'ai
pas examiné la liste, mais je la crois exacte.

991. Ces soumissions étaient-elles basées sur une cédule de prix
appliqués à ces quantités dans la liste des travaux ?-Oui.

992. Par le certificat de M. Fleming, Charters & Cie semblent être Charters & Cie., les
les soumissionnaires les plus bas ; avez-vous leur soumission ?-Je la plus bas soumis-
produirai sous peu. sîonnaire.

993. Dans cette énumération des travaux, je remarque que le titre
en tête des quantité est dans ces termes: "Ce qui suit est l'estimé
approximatif des quantités totales des travaux à être exécutés," et
encore :, " D'après cette liste, les montants réunis des diverses soumis-
sions devront être computés." Savez-vous si, dans le dêpartement on
entendait ou non que c'était là un estimé approximatif ? Je remarque
qu'il y a eu quelque différence d'opinion dans la preuve faite devant
les comités, entre M. Fleming et le ministre des Travaux Publics quant
à l'interprétation de cet estimé et de ces mots; savez-vous ce que l'on
opinait à ce sujet dans le département ?-Je prenais les mots "quantités
approximatives," comme voulant dire : tel qu'expliqué dans la liste des
travaux. On lit dans cette dernière:

"Les quantités que lon trouve ici sont fournies pour donner u" idée
i approximative de la nature et de l'importance du contrat, et poum* per-
U mettre la comparaison avec les soumissions. Le département des Tra-
" vaux Publics se réserve le droit de varier le site et de changer les tra-
"vaux en-toute manière qu'il lui semblera désirable, et ces modifications
'<n'invaliaeront pas le contrat. Les quantités des travaux ainsi modifiés,
Squ'elles soient audessus ou audessous de celles qui sont ici fournies,
«seront ci-après constatées correctement et payées d'après la côdule des
«prix de la soumission qui pourra être acceptée."

994. Vous n'avez pas saisi ma question. Vous parlez de l'effet que
l'on voulait produire par l'usage de- ces, mots sur l'esprit des soumis-
sionnaires. Ma question tend à ceci: quelle signification donnait-on- à
ces ïnots dans le département ? Entendait-on que ces quantités don-
naient un estimé approchant de l'exactitude, ou que ces quantités
étaient entièrement spéculatives ?-Mon entente était ce que comporte .
la liste des travaux.
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Quantités nommées 995. Je ne me suis'pas fait bien comprendre. Compreniez-vous que
dans la liste des' tra- les quantités nommées dans cette liste des travaux étaient à peu près
vaux, approximative- exactes, eu qu'elles étaient spéculatives ?-Mon entente était qu'elles
ment exactes. étaient approximativement exactes.

996. Quelle signification donnez-vous à ce mot " approximativement "?
-En conversant avec les ingénieurs, je compris que l'emplacement et
les sections transversales n'avaient pas été suffisamment avancés pour
déterminer les quantités aussi correctement qu'on pourrait le constater
plus tard, quand on aurait eu des mesurages plus exacts; que les mesu-
rages étaient faits probablement avec autant de précision qu'on avait pu
les faire sur les profils, mais non d'une manière aussi précise qu'on
pourrait les faire plus tard sur le terrain.

Le témoin entend par 997. Alors, avez-vous compris que' ces quantités étaient, à tout pren-
"approximativement dre, aussi exactes qu'on les obtiendrait après l'emplacement de la ligne ?
exactes, " aussi exac. leca
tes qu'on pouvait les -Je les ai prises pour aussi exactes qu'on pouvait les obtenir sur les
avoir sur les profils, profils.

998. Y a-t-il eu uni profil fait avant l'emplacement ?-On fit un profil
des emplacements d'essai.

999. Voulez-vous dire alors que les quantités ont été constatées, dans
le cas présent, par profils faits sur des emplacements d'essai ?-Oui;
autant que j'ai pu comprendre.

îooo. Et que les quantités étaient nommées d'une manière aussi pré-
cise qu'elles pouvaient l'être dans un examen de cette nature ?-Oui.

Marcus Smith dé. roor. M. Marcus Simth donna son témoignage en mars 1879, devant
clata en 1879 que ce un comité du sénat, au cours duquel il déclara que ce contrat fut donné
contrat a été donné avant que l'arpentage eût été fait ; savez-vous si ce fait était exact ?-
avant l'arpentage. . Vous remarquerez que la liste des travaux en question 'porte la date du

Le témoin suppose, - 20 janvier 1875. Or, à la page 5 , du rappoit général de M. Fleming
d'après le rapport de pour 1877, il est dit, dans la quatrième année-- 874--c'est-à-dire, que
Fleming, qu'un em- dans l'automne l'emplacement de.la ligne entre la- Baie du Tonnerre et
placement d'essai le Lac Shebandowan-45 milles de longuieur-a été commencé, et que
avait été fait avant l'on avait considérablement avancé se travail à la fin de l'année. Je sup-lenquantites 'nom-
mées. pose que ce que dit M. Fleming est exact.

oo2. Et que, par conséquent, un emplacement d'essai avait été fait
avant que l'on ait nommé les quantités ?-Oui.

Chariers retira sa 1003. D'après le rapport de M. Fleming que vous avez produit,
soumission par télé- Charters & Cie paraissent avoir la soumission la plus basse? Savez-
gramme parce qu'on vous pourquoi ils n'ont pas obtenu le contrat ?- M. Charters a retirélui avait refusé uin poru
délai. son offre.

1004., Commieit le tait a-t-il été commupiqué au. département ?-Le
12 mars, M. Charters télégraphie à M. Brain

"Télégramme reçu, et n'ayant en de vous aucune réponse au sujet de
"ma première demande pour prolongation de temps, j'ai été forcé contre

mon gré d'abindonner le contrat."

005. Avez-vous la correspondance montrant ce qu'il avait demandé
ou des copies que vous pouvez produire ?.Le 3 mars M. Bràun' télé-
graphie à M. Charters

" Etesvous prêt à entreprendre le contrat du chemin de fer entre le
"Fort William et Shebandowan,'ainsi que vous avez soumissionné le 22
" ult,, et en conformité de l'acte des chemins de fer de la dernière eession,
I" chapitre 14?'
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Cont, ai NO. a,
1oo6. A quel endroit est adressé 'ce tél',ramme ?-A' Dorchester,

Nouveau Brunswick.

1007. Quel est le prénom de M. Charte ?-E. A. Charters. Le 4
mars, M. Charters télégraphie à M. Braun:

"N'anticipant pas une décision aussi prochaine, j'aurai besoin de
"quelque temps pour voir -autres parties cor4\cernées. Pense que na
" soumission viendra sous. le coup de la clau 12,'apprövisionnements
" généraux, chapitre 14. Accepterai en toute probabilité le contrat et
"déposerai comptant, stock et obligations au montant requis, si l'on
"accorde un peu de temps."

Le 1 1 mars, M. Braun télégraphie à M. Ch ters:
'•Ne recevant de vous aucune réponse, et un \ample délai vous ayan t

"été fourni, le ministre a passé à la soumission s 'vante."
Puis vient le télégramme du il mars que j'ai déjà lu.

1oo8. Je crois savoir que vous consulter des opies de cette corres-
pondance, et non pas les originaux ?-Oui dé:; c pies.

1009. Qui a ensuite fourni la soumission la plhis basse ?-M. Taylor. Taylor vient ensuite.

1o1o. Pouvez-vous expliquer pourquoi il n'a pàs obtenu le contrat ? Taylor abandonna le
-M. Taylor, dans un télégramme à M, Braun, en date du 15 mars, dit : contrat.

I Tovjours retenu au lit. Aurai à abandonner le contrat."
'011 . D'où est-ce daté ?-D'Orillia.
io2. Savez-vous si quelque dépôt a étéfait par ces sommission-

naires à l'époque o' ils ont envoyé leurs soumissions ?-Je répondrai à
cela dans quelques minutes.

1013. Avez-vous le contrat original de Charters & Cie ?-Oui, et je
le produis maintenant. [Exhibit No. 37.1

1014-Avez-vous le contrat original de M. Taylor?-Oui; je le pro-
duis ici. [Exhibit No. 38.]

ior5. Attaché à cette soumission est un court rapport de M. Fleming; Rapport de Fleming.
veuillez le lire?

" Terrassements, contrat Fort William à Shebandowan. Taylor vient Renvoi . l'hon. A. J
"immédiatement au-dessus de Charteri. Si M. Smith n'a pas eu de nou- Smith.
"velles de ce dernier, je pense qu'il serait à propos de passer par dessus
"lui, et de faire le contrat avec Taylor. Approuvez-vous ?

"Votre, etc.,- J
S. FLEMING."

io16. A qui cela est-il ádressé ?-Ce n'est adressé à personne.

1017. Savez-vous à qui cela était destiné? qui est ce M. Smith dont
il est parlé ?-Il y a une remarque au crayon qui dit "L'Hon. A. J.
Smith.

1 ro18. Savez-vous pourquoi on le nommait ?-Probablement parce Conjectures du té.
qu'il était du même endroit. Il est possible que le ministre du départe- moin au sujet du
ment se soit adressé à lui pour savoir si le soumissionnaire était com- renvoi à l'Hon. J. A.
pétent et capable. Smith.

1019. C'est une supposition ?-Oui;'absolument une supposition.

10 20. Quel est cet écrit au crayon dans le coin ?-Le mémorandum Mémorandum relatif
écrit au crayon dans le coin est celui-ci "M. Smith me fera savoir à Smith.

TRUDEAU69
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Contrat No. 13.
dans le cours de la journée-mercredi." Cela parait signé secrétaire-
"sec." C'est probablement un mémorandum écrit par M. Braun.

Ne sait pas pourquoi 102 1. Ce rapport de M. Fleming semble suggérer. que l'on passe à
des nouvelles de Taylor, pourvu que M. Smith n'ait pas eu de nouvelles de M. Charters;
Charters ' Smith au- savez-vous pourquoi il était important que M. Smith reçut des nouvelles
tance-Renvoi o de Charters ?-Je ne le 'sais pas ; vous aurez à vous adrèsser à M.
Fleming. Fleming pour cela.

1022. Charters & Cie., ou M. Taylor, ont-ils demandé respectivement
la reddition de'leur dépôt .en abandonnan.t ces soumissions, du moins à
ce que pouvez en savoir ?-Je répondrai plus tard à cette question.

Il n'y a pas à revenir 1023. Attachées à les soumissions de M. Charters et de M. Taylor,
contre les cautions vu se trouvent en apparence les signatures de deux cautions dans chaque
qu'elles ne sont pas cas. Savez-vous si, -lorsqu'ils ont refusé de prendre -le contrat, on a
rendues garantes que réclamé centre les cautions dans l'un ou l'autre cas ?-Ces cautionsles soumissions
seraient soutenues. étaient offertes au cas o'u le contrait serait accepté. Ce n'étaient pas

des cautions garantissant que les soumissionnaires donneraient suite à
leurs soumissions.

Expressions des 1024. Ce n'est pas ainsi qu'il s'expriment dans le document qu'ils
documents signés par ont signé. Je vais le lire:
les cautions. l Et dans le cas oi cette soumiselon- sera acceptée, nous nous tenons

"prêts à passer un contrat pour la due exécution et parachève-
"ment des travaux ou de toute portion d'iceux qu'on pourra requérir ;
"et nous offrons comme cautions de l'exécution de toutes les conditions,
'<aussi bien que de la due exécution du contrat, les deux -personnes qui
"ont signé leurs noms à cet effet sur cette soumission."

Comment le dépar- Est-ce que, dans le Département, on à compris que cela voulait dire
tement interprête que les cautions ne sont responsables que lorsque le contrat aura été
ces paroles. passé ?-Oui.

1025. Avez-vous la soumission de Sifton et Ward ?-Oui; -et je la
produis ici. (Exhibit No, 39).

1026. Avez-vous le contrat basé sur cette soumission ?-Oui, j'ai ici
le contrat original, j'en produirai une copie. qui vous restera.

Contrat des travaux 1027. Ce contrat est pour les travaux entre le Fort William et
entre le Fort William Shebandowan. A-t-il- été rempli ?-Je vois à la page 388 du rapport
et Shebandowan. général de M. Fleming pour 1877, qu'il dit;
Un changement dan.; .l Qu'après que le contrat avait été adjugé, on avait opéré un change-
l'emplacement fait I ment dans l'emþlacement'de la ligne qui retranchait environ 12D milles
terminer le contrat " et réduisait d'à 1 en près un tiers la quantité d'ouvrage à faire. Le
près de Sunshine " contrat aujourd'hui, se termine à un point près de Sunshine Creek,
Creek. "longueur 3:! milles."

Ligne raccourcie. 1028. Sans en référer au rapport de M. Fleming, ne savez-vous pas
que la longueur de la ligne a été raccourcie ?-Oh ! oui.

1029. Les travaux faits par Sifton et Ward outre ce contrat
ont-ils été acceptés comme l'accomplissement, de ce que leur imposait
leur contrat ?-J'aurais à consulter les livres du Département et les rap-
ports sur la matière.

1030. Avez-vous, à votre connaissance personnelle, aucun estimé des
dépenses sur la partie abandonnée, et qui était dans le principe compris
dans ce contrat ? Ou peut-on obtenir ce renseignement de quel-
qu'autre branche de votre département ?-Non, je n'en ai pas. Les
ingénieurs vous renseigneront à cet égard.
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1031. Pouvez-vous produire à l'instant la soumissioi de M. Dickson contrat iVo. 19.

pou- le contrat 49 ?-Oui ; je le produis. (Exhibit No 4o CossrucTrxoN D
CHEMIN DE FER-

ro32. Savez-vous si l'entrepreneu- a réclamé sur ce contrat No r3, CoNTRA? No. 13.
parce qu'il a été obligé de garder des hommes durant des semaines Demande de com-
avant que l'ingénieur n'arrivât pour fixer la ligne ?-Oui; je crois qu'il y pensation.
a eu une réclamation de cette nature.

1033. Vous rappelez-vous qui fut chargé du règlement de cette Marcus smit h s'oc-
réclamation ?-Je me rappelle que ce fut Marçus Smith, le sous-ingé- cupa de l'arrange-
nieur en chef. ment de cette afaire.

1034. Pouvez-vous produire l'énumération des travaux pour le contrat CONTRAT No. 33.
33 ?-Oui, je les produis maintenant. (Exhibit No. 41.)

1035. Pouvez-vous produire les spécifications pour le contrat No.
33 ?-Oui, et je les produis ici. ý(Exhibit No. 4r/.)

1036. Quel est le numéro du cotrat suivant sur la construction CoNTaxR N. 14.
entre le Lac Supérieur et Rivière kouge ?-Le contrat qui vient après
13 est 14.

1037. Qui sont les entrepreneurs ?-Sifton et Ward. Entrepreneurs,

1038. Cet ouvrage a-t-il été mis au concours public ?-Oui. Sifton & Ward.

1039. Avez-vous l'annonce demandant des soumissions ?-Oui. Annonce demandant
[Exhibit-No. 42.] des soumission.

1040. A-t-on fourni quelque spécification ou- autre information aux
soumissionnaires :-Oui.

1041. Pouvez-vous les produire ?-Oui. [Exhibit 42 ].
1o-4z. Les entrepreneurs étaient-ils ceux dont la soumission était la La souniission des

plus basse ?-Non. entrepreneurs n'était

1043. Quelle a été la plus basse soumission ?-D'après le rapport de palace Cie.
M. Fleming, du 31 mars 1875, la plus basse soumission reçue sur le soumissionnaires 1es
contrat 14 a été celle de Wallace &, Cie. plus has.

1o44. Ces soumissions sont-elles basées sur une cédule des prix?-- souissionsb basées
Oui, sur cédule des prixi.

1045. Qui doivent s'appliquer aux quantités données dans la liste
des travaux ?-Oui.

1046. Et en comportant ces items vous arrivez à la position relative
des personnes qui soumissionnent ?-Oui.

1047. Ce rapport à pour objet d'indiquer cette position ?-Oui.

1048. Avez-vous la soumission de Wallace & Cie?-Oui. (Exhibit soumission e
No, 43. Walace et Cie.

1049. Des copies de télégrammes sont attachées à cette soumission; Télégranmes entre
avez-vous les dépêches dont ils sont les réponses, ou copies d'icelles.?- le départenent êt
Oui. Walace & Cie.

195o. Sont-elles dans une forme qui permette de les produire, ou
désirez-vous les garder ?-Je ne les ai pas sous une forme <lui permette
de les produire, mais je puis vous les lire. Le 25' mars, M. Braun
télégraphie à. Wallace

"Si votre soumissioh pour le contrat quatorie est acceptée, ête-vous en .

71' TRU-DEAKÀu
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Contrat.o,.1~3 mesure de faire le dépôt requis ?-s'il en est ainsi, venez. Les papiers du

"contrat doivent être complétés dans les huit jours d'hui-répondez."
Le même jour, 25 -mars, Wallace télégraphie à M. Braun:
"Je suis prêt et je serai là pour terminer le contrat le premier jour de

la semaine prochaine."
Ceci est signé " R. J. CAMPBELL."

105 r. C'est signé par un M. Campbell ?-Est-il un de ceux qui sou-
missionnaient ?-Oui, M. Campbell était l'un de ceux qui soumission-
naient.

1052. Sous le nom de Wallace & Cie ?-Oui; M. Campbell, le 29,
télégraphie à M. Braun :

Les entrepreneurs . <'Viens d'apprendre que la section quatorze nous a été adjugée. S'il
demandent une pro. " est nécessaire voulez-vous prolonger le temps pour nous mettre en règle
longation de temps. "de cinq jours ?-répondez."

Le 30, M. Braun télégraphie à M. Campbell:
Refusée. " Le temps ne peut être prolongé; la chose est trop pressante-

réponse."
Le 31, M. Campbell télégraphie à M. Braun
I Quand expire le temps ; répondez immédiatement et obligerez."
Et le même jour, M. Braun télégraphie à M. Campbell
"Temps expire vendredi, le 2 proximo."
Le 3 avril, M. Campbell télégraphie à M. Brawn:
" e qui nous empêchait de nous mettre en règle 'était la maladie

"de Wallace. Irai à Ottawa et expliquerai. Espère que cela n'affectera
"pas sur 15. Notifiez-moi il Ste.Catherine sur 15."

L'annonce demandait ',053. A-t-on demandé des soumissions relativement aux sections 14des soumissions pour et 15 par la même annonce ?-Oui.14 et 15 à la fois.
Soumissions en même 1054. Alors, ces gens-là soumtssionnaient aussi-pour la section z5.
temps pour 14 et 15. -Oui.

1055. A-t-on demandé plus d'une fois des soumissions pour les sec-
tions 14 et 15, ou pour l'une ou l'autre ?-Une fois pour la section 14
et trois fois pour la section 15.

1056. Dans cette occasion, des soumissions furent demandées pour
les deux sections par la même annonce ?-Oui.

1007. Voulez-vous dire la section 15 telle qu'adjugée par le dernier
contrat, No. 15 ?-Est-ce là ce que vous entendez par la section 15 -
Elle est de la même longueur.

Longueur des sec- 1o58. Jusqu'où s'étend-elle a l'est ?-A la page 388 du rapport
tions. général de M. Fleming, 1877, la longueur de la section 14 est portée à

77 milles, et à la page 389 la longueur de la section 15 est donnée
comme étant de 362 milles.

CONTRA'T No. 14. 1059. Pour en revenir au contrat 14, ce télégramme que vous avez
lu, termina-t-il les négociations avec Campbell ou Wallace & Cie ?-
Oui.

Ouvrage accord au 1o6o. Qu'a-t-on fait alors, si l'on a fait quelque chose, par rapport à
plus bas mo:ns un. , la soumission la plus basse qui venait ensuite ?-L'ouvrage fut alors

adjugé à la soumission la plus basse qui venait enstiite.
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1o6. De quelle manière fut-il adjugé ? Par minutes, en conseil, par Par ordre verbal du
ordre du ministre ou comment ?-Il a été adjugé par ordre du ministre. ministre.

1062. Avez-vous le dossier de cette adjudication ?-Il n'y a pas de
dossier.

1063. C'est verbalement alors, que l'ordre a- été donné, c'est ce que
vous voulez dire ?-L'ordre a dû être donné verbalement, car il n'y a
rien au dossier dans le bureau.

io64. Sa décision a-t-elle été communiquée aux personnes qui avaient
envoyé la soumission la plus basse ?--Je n'ai rien par devers moi, mais
je compulserai les documents du bureau.

1065. Quelle est l'autre, communication que vous possédez, soit Braun écrit au Rece-
adressée à-ou reçue de-ceux qui ont fait la soumission la plus basse veur-Général que
ensuite ?-J'ai ici une lettre de M. Braün, portant la date du 20 avril, Sifton & Ward dépo-
au receveur général, dont voici la teneur :-ron son credit

" Jo prends la liberté de vous informer que MM. Sifton & Ward les
"entrepreneurs pour terrassements et ponts du chemin de fer Canadien
" Pacifique entre la Rivière Rouge et le lac Traverse. contrat 14, sont tenus
"de déposer à votre crédit $20,000 comme garantie'de l'accomplissement
"régulier de leur contrat. Quand le dépôt aura été fait, veuillez trans-
"mettre au département votre certificat à cet effet."

ro66. M. Fleming a-t-il fait quelque rapport ou recommandation qui Ne croit pas que le
ait eu pour effet de faire adjuger le contrat à ces personnes ?-Je ne le contrat a été accordé
crois pas ; mais je serai en mesure de répondre d'une manière plus sur le rapport de
positive dès que la personne qui est allée chercher les papiers au bureau Fleming.
sera de retour.

i o6 7. Vous vous rappellerez qu'attachée à la soumission de Charters Croit que le ministre
& Cie., pour la section 13, se trouvait une lettre de M. Fleming recom. a dû se consulter
mandant que le contrat fût accordé à la. soumission la plus basse quiavec Fleming.
venait ensuite. Savez-vous pourquoi il n'y a pas de recommandation
semblable dans ce cas ?-Je n'ai pas de doute que le ministre a consulté
l'ingénieur en chef avant d'adjuger le contrat à Sifton & Ward'; mais je
ne sais pas pourquoi ce dernier n'a pas de rapport sur le cas.

io68. Si les soumissions. étaient acceptées dans leur ordre régulier, li est d'usage de
et parce que les soumissionnaires les plus bas n'avaient ni la volonté ni consulter Fleming.
la capacité de remplir les conditions, était-ce l'usage de consulter l'in-
génieur sur la convenance de -passer à la soumission la plus basse en
ordre de sûreté ? En d'autres termes, était-ce matière ressortant à la
branche du génie de votre département, ou au chef de direction ?-
L'ingénieur était consulté.

1069. Vous voulez dire que c'était la pratique habituelle ?-Oui.
1070. Avez-vous au dossier quelque chose qui prouve qu'il a été con- Rien qui prouve qu'il

sulté dans ce cas, à propos du contrat ?-,Il n'y a rien au dossier; mais a été consulté sur le
cela ne veut pas dire qu'il n'a pas été consulté. No. 14.

1071. L'entrepreneur, à votre connaissance, a-t-il rempli ce contrat? L'entrepreneur n'a
-L'ouvrage n'a pas été complètement exécuté par cet entrepreneur, pas rempli le contrat.

1072. Est-ce le gouvernement qui a retiré l'ouvrage des mains de
l'entrepreneur, ou bien si c'est par suite d'un arrangement à l'amiable?
-Avant de répondre à cette question, je désire consulter les documents
du bureau.
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Contrat No. 15.
Rapport de Fleming 1073. Avez-vous un rapport indiquant la position relative des- soi-
sur les soumissions. missionnaires, rédigé par M. Fleming sur ce contrat ?-Oui; je le pro,

duis ici. (Exhibit No. 44.)
1674. Etes-vous en mesure de donner les montants dépenses sur ces

différents contrats, ou préférez-vous que nous obtenions ces renseigne-
ments de quelqu'autre officier dans le département?--Je pense que le
comptable est plus en état que moi de vousrenseigner.

CONTRAT No. 15.

Entrepreneurs,
Sutton, Thompson
& Whitehead.
Date du contrat, 9
janvier, 1877.
Plusieurs annonces.

1075. Quel, est le numéro du contrat suivant pour la construction
entre le Lac Supérieure et la Rivière Rouge ?-Le contrat 15.

1076. Cet ouvrage a-t-il été mis au concours public.?-Oui.

1077. Qui étaient les entrepreneurs ?-Sutton, Thompson et White-
head.

1078. Quelle est la date du contrat ?-Le 9 janvier, 1877.

1079. Ce contrat était basé sur la première annonce pour soumis-
sions, ou y eut-il plusieurs annonces pour sournissions?-Il n'était pas
basé sur la première annonce poúr soumissions. Il y a eu plusieurs
annonces.

1o8o. Avez-vous la première annonce pour l'ouvrage sur cette section?
-Oui ; c'est la même que celle que j'ai produite sur le contrat 14.

1o81.-l ne s'ensuivit pas de contrat ?-Non.
ro8à. Savsz-vous si la seconde annonce amena quelque contrat ?-

Il n'y eut pas de contrat.
Contrataccordé après 1083. Ce contrat fut le résultat de la troisième annonce, n'est-ce pas ?
la troisième annonce. Oui.

1084. Avez-vous la troisième annonce ?-Oui ; je la produis.
[Exhibit No. 45.1

Spécifications.

1085. A-t-on fourni des spécifcations et autres détails aux soumis-
sionnaires pour ce contrat ?-Oui.

1o86. Pouvez-voùs les produire ?-Oui, et je les produis ici. [Exhibit
No. 46.]

1087. Cette soumission était-elle sur u-e échelle de prix appliqués
aux quantités estimées ?-Oui.

1o88. Et la position relative des soumissions était déterminée par la
computation des prix et des quantités ?-Oui.

Liste <es soumissions 1089. Avez-vous quelque rapport ou information indiquant la position
dans le livre bleu. relative des soumissionnaires ?-A la page i o du Livre Blea appelé ;

" rapport d'une adresse, des pièces se rattachant à l'adjudication de la
section 15, sur le chemin de fer du Pacifique Canadien 1877," il y a une
liste des soumissions reçues, avec les montants.

logo. Les montants nommés dans la liste sont-ils basés sur l'énumé-
ration des travaux fournie aux soumissionnaires ?-Oui.

Liste des travaux. 1091. Pouvez-vous produire l'énumération des travaux pour la section
15 ?-Oui; je la produis. (Exhibit No. 47.)

A. P. Macdonald &
Cie., les plus bas s- 1092. Cette liste prouve que A. P. Macdonald & Cie., ont fait la sou-
missionnaires, n'ont mission la plus basse ? Ont-ils obtenu le contrat ?-Non.
pas eu le contrat.
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Contrat No. 15.
1093. Le Livre Bleu dont vous avez parlé contient quelque corres-

pondance à ce sujet ; connaissez-vous quelque correspondance se ratta-
chant à ce sujetoutre que ce qui parait dans ce Livre Bleu ?-Ce rap-
port a été préparé pour un exposé de tous les télégramme et de toute la
correspondance échangés avec les soumissionnaires, ou avec d'autres
personnes concernant les soumissions reçues ou les entrepreneur, et je
pense qu'il est complet.

1094. Et le croyez-vous exacte jusque là?-Oui.

1095. Avez-vous la soumission originale dé A. P. Macdonald & Cie. ?
-Oui; je la produis, (Exhibit No. 48).

1096. Avez-vous ia soumission originale de Martin & Chareton?
-Oui.

1097. La produisez-vous ?-Oui ; la voici, (Exhiqit ND. 49.) &de Martin

1098. Savez-vous sil a été fait quelque dépôt avec ces soumissionse épôt de $r,ooo avec
tel que requis par -lesspécifications ? Les spécifications.exigent, je crois, chaque soumission.
$1oo avec chaque soumission'?-Autant que je puis me rappeler, ces
dépôts ont eu lieu.

ro99. Savez-vous s'ils ont été, retournés aux personnes dont les sou- Ne peut dire mainte-
missions n'ont pas été. acceptées et qui n'ont pas été en mesure denant si ces dépôts ont

fournir des cautions ?-Pour répondre, il me faut consulter les pièces du été remis.

bureau.

r 1oo. La seconde soumission. paraît avoir été* faite par Martin et i1 n'y a pas de règle
Charlton, et le, rapport montre que le 21 décembre, E. J. Charlton a qui empêche de don-
retiré sa soumission. .Le 29 du même mois, l'autre personne, Patrickner un contrat à l'une

des différentes pet-
Martin, coumunique avec le ministre, disant qu'il est prêt à exécuter sonnes qui soumis-
l'ouvrage et à donner des cautions. Y a-t-il dans votre département sionnent ensemble.
quelque pratique ou règle qui permette où empêche de donner un con-
trat à l'une des différentes personnes qui soueifssionnent quand celles-ci
se retirent ?-Il n'y a pas de semblable règle. -

i o1. Ainsi, tel que vous comprenez la pratique, le 2ggdécembre Rapp-rt du ministre,
Martin seul aurait été éligible pour ce - contrat s'il avait pu fournir des disant que Martin,qui
cautions ?-Oui ; le 8 janvier, 1877, le ministre fit un rapport du avait écrit qu'il était
conseil. et dans ce rapport on, trouve le paragraphe suivant : .. arlton avait man-

"La lettre de M. Martin, l'un des membres de la société de Messieurs qué de fournir des
"Charlton & Cie., dont il a déjà été' question, contient la déélaration qu'il autons, et était
"est prêt à donner lés cautions voulaes, mais il n'en offrit aucunes, et dissoute.
"comme on lui A accordé deux mois pour le faire, il aurait été inutile
"évidemment d'attendre plus longtemps, sans s'occuper en aucune
"manière de la dissolution de la société dont il est l'un des xnembres."

1102. Cette opinion qualifie-t-elle l'opinion que vous avez déjà for- Malgré le rapport du
mulée ?-Non. -ministre, le témoin

. croit toujours que le
11,03. Vous êtes toujours de la même opinion ?-Oui. fait de la dissolution

1104. Vous croyez,. donc que le fait de la dissolution de société le la société n'est pas

n'avait pas d'iniportance ?-Pas la dissolution de la société; mais le fait
qu'il avait laissé passer deux mois sans faire-.de dépôt avait de l'impor-,
tance.

irio5. lais la dissolution de société n'y fesait rien ?-Non.

1îo6. Quelle est la soumission la plus basse ensuite ?-Suttorn et Sutton & Thompson
Thompson. - . -. -1 viennent ensuite.
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Contrat No. 15.
I 107. Voulez-vous produire leur soumission ?-Je la produis. (Ex-

hibit No 50.)

i 1o8. Donnez-moi tous les noms des membres de cette société ?-
R. T. Sutton et William Thompson.

1109. Sont-ce les mêmes personnes qui ont soumissionné pour le
contrat du télégraphe ?-Je ne sais pas.

i[ îo. Le contrat leur a-t-il été adjugé?-,Oui; à Sutton & Thompson.

Contrat autorisé par i i i j. Comment fut-il autorisé ?-Par un ordre en conseil.
ordre en ccnseil.

1112. Avez-vous une copie de l'oteire en conseil ?-La copie imprimée
de l'ordre en conseil se trouve à la page 32 du rapport en réponse à
l'adresse dont j'ai parlé dans l'une de mes réponses précédentes. Elle
contient une erreur typographipue; les $1,994,ooo devraient. être
$1,594,000.

I 13. Avez-vous le contrat ?-Oui, et je le produis. (Exhibit No 51.)

Or'dre en conseil 1114. Savez-vous si les transactions entre le département, et les
reconnaissant White- personnes qui ont fait les travaux en vertu de ce contrat ont été faites
head seul entrepre- avec Sutton, Thompson et Whitehead, ou avec une ou plusieurs per-
neur. sonnes de cette société ?-Elles se firent d'abord avec Sutton, Thompson

et Whitehead, mais depuislors, un ordre en conseil a été* obtenu 'qui
recornait M. Whitehead pour le seul entrepreneur.

i 15._ Avez-vous cet ordre ?-Je ne l'ai pas ici, tmais je pourrai en
fournir une copie.

Les travaux ont dé- 1116. Les tavaux sur ce contrat sont-ils demeurés dans les limites
passé de beaucoup les des quantités estimées,, mentionnées dans les spécifications, o'u ont-ils
quantités estimées, ýdépassés les quantités estimées ?'- Ils ont dépassé les quantités

estimées.

117. De beaucoup, ou de bien peu ?-De beaucoup.
Les rapports sur les - I 8. Savez-vous si les rapports sur les progrès des travaux qui sont
pog das anncé fournis au département, ont annoncé le temps o'u les quantités estimées

quand-les quantités ont été dépassées pour la première fois, soit en gros ou en détail ?-Les
estimées ont été estimés du progrès'des travaux n'ont pas donné çette information.
dépassees.
Le département ne
pouvait savoir si les, i i 19. Etait il possible, dans ce cas, au département 'durant le progrès
travaux allaientcoûter des travaux tels qu'exécutés, de savoir si ces travaux allaient être plus
plus cher que ne le dispendieux que ne le comportaient les soumissions?-Il ne le pouvait

mations, sans s'adrès, pas sans s'adresser aux ingénieurs.
ser aux ingénieurs.

On ne garde pas de ' il 2o.- Tenez-vous , un livre ou registre des ' quantités estimées de
registre des quantités manière à pouvoir vous assurer si, lorsque les rapports des progrès des
estimées. travaux arriyent, ces derniers excèdent les quantités estimées des sou-

missions ?-Non, nous n'avons pas de livre de cette nature.
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OTTAWA, vendredi, 20 août 188o.

TOUSSAINT TRUDEAU son interrogatoire se continue.

Par le Présidrt,

112 1. D'après votre système,'les quantités exécutées ne peuvent-elles
pas excéder grandement les quantités estimées sans que le Département
en ait connaissance ? N'est-ce pas possible ?-Non, la chose ne se peut
pas, car les ingénieurs sont en communication journalière, constante
avec le Département et le tiennent au courant.

1 122. Etes-vous en mesure maintenant de dire, si relativement à la Dans le cas actuel, il
section. 15, ils ont tenu le Département au courant du fait, du moment pense que l'ingénieur
qu'il s'est présenté, que les travaux faits coûteraient'au delà des quanti- a informe le eptequ'ilmentgue les travaux
tés estimées ?-Je ne doute pas qu'ils l'aient fait ; et ce qui me le rap- faits depassaient les
pelle est ceci : je sais qu'on a discuté dans le Département la question estimés. S'il était
de savoir s'il ne serait pas à propos d'arrêter le contrat 15 quand les désirable d'arrêter le
quantités dans ce contrat ont été atteintes. La chose fut discutée contt uand les

quantités sont
d'une mnière sérieuse. On a débattu aussi cette autre question : S'il atteintes, cette ques-
ne serai: pas expédient de changer l'inclinaison des rampes. On tion a été débattue ;
pensait que l'inclinaison pourrait être changée de 52.26 à 80.40 au et de même s'il n'est
mille. Cette question fut sérieusement débattue et, dans le temps, Mc a crvenabme e
Mackenzie était très favorable à ce changement.. Une autre chose qui 52-26 l so-4o pieds
me le rappelle encore, c'est que, dans une occasioù, devant le comité des au mille.
comptes publics, on souleva la qüestion de l'augmentation du prix de
ces travaux, et je me souviens que je déclarai là, devant le comité,,que
je recommendais -ce changement dans les rampes, qu'il avait été discuté
dans le Département, et que le ministre le regardait d'un œil favorable.

1123 Regardait quoi d'un oil favorable ?-Le changement. sVoil.
ce qui rappelle la chose à mon esprit, c'est que des deux côtés du
comnité, on s'est exprimé fortement dans, le sens qu'il ne devait pas y
avoir de changement dans les rampes du chemin.

1224. Je n'e vois pas erm quoi cette forte expression d'opinion des Le département a su
deux côtés du comité pouvait affecter cette question particulière ; mais que le coût et les
je puis me tromper. Quoi qu'il en soit, vous dites, n'est-ce pas ? que le antiés ecdaent
fait güe lé coût et les quantités des travaux accomplis dépassaient le tems aests, e fait.
coût et les quantités estimées sur la section 14, était, connu du départe-
ment, et qû'oril'y avait discuté peu de temps après qu'il fut corinu ?-
Oui ; je dis qu'il l'était, et je vous ai cité ces choses simplement pour
vous expliquer qu'elles me rappelaient le fait.

1i125. Vous êtes bien sûr aujourd'hui que vous ne vous méprenez
pas et .u'il s'agissait de la section 15 ?-Ces discussions s'appliquent à
toutes les sections, mais on s'occupa beaucoup en particulier de la
section 15.

i 126. Sans nous occuper d'autres sections pour le moment, savez-
vous si cet excédant sur la sectioq r5 a été porté à la connaissance du
département et discuté bien peu de temps après qu'il est arrivé ?-Je
suis sous l'impression iju'il l'a été verbalement.

1127. Avez-vous constaté, s'il a été fait des dépôts avec les soumis- Des dépôts furent
sions dans les cas de la section 15 ?-J'ai constaté que lesdépôts ont faits avec les soumis.
été faits, et nous sommes à préparer la liste. siOns pour la section
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Contrat o. 15.
L'usage de confisquer 1128. Est-ce que ça été l'usage de votre département de confisquer
les dépôts ne se pra- les dépôts faits quand les soumissionnaires se retiraient on ne remplis-
tique pas toujours. saient pas les conditions ?-Cet usage n'est pas constant.

L'usage est de rete- 1129. Quelle est la pratique générale, ou a-t-on une pratique géné-
nir les chèques, mais rale ?-La pratique est de retenir les chèques, mais -quelques-uns de ces
quelques-uns' ont été n'
rendus dans les cire chèques ont été rendus dans des circonstances spéciales.
constances spéciales. 1130. Mais pas dans les circonstances ordinaires ?-Non.

1131. Savez-vous si quelqu'une des sûretés, soit sous forme d'argent ou
de chèques, relatives aux entrepsises se rattachant à aucune des offres
de travaux sur le chemin de fer du Pacifique, a été retenue par le gou-
vernement en conséquence du non-accomplissement de la commis-
sion ?-Il ne m'estpas possible de répondre sans en référer au dépar-
tement.

Ordre en Conseil 1132- Vous avez parlé hier d'un ordre substituant M. Whitehead à
substituint White- la société Sutton, Thompson & Whitehead, pour la section 15 ; avez-
head à Sutton, vous cet ordre ?-J'en produis une copie. (Exhibit No. -52.)
Thcmp ;on & White-
head. 1133. Avez-vous le contrat, ou une copie du contrat No. 3-3 à pro-

duire ?-I1 n'est pas encore prêt.

1134. Avez-vous le contrat 13, ou une copie dè ce contrat ?-Il n'est
pas prêt.

1133. Vous avez parlé de correspondance concernant' des différends
sur le No. 33 ; elle est prête ?-Nous ne sommes pas encore tout à fait
prêts.

1136. Le contrat 15 couvrait le cailloutis et la pose des rails sur-cette
partie de la section 14 dont les pentes avaient été pratiqués ?-Oui.

CONTRAI' No. 25.

Terrassemeùts et 1137. Quel est le nunéro du contrat qui vient ensuite, pour la cons-
ponts entre Sunshine truction, entre le lac Supérieur et la Rivière- Rouge ?-Le contrat
Creek et la rivière No. 2 5.
aux Anglais.

1138. Quel est le sujet du contrat?--Les terrassements et les ponts, et
autres travaux, entre Sunshine Creek et la Rivière aux Anglais.

Longueur: 8o milles. 1139. Combien de milles à peu piès ?-Environ quatre-vingt milles.

Il comprenait aussila 1140. Ne couvrait-il pas également certains ouvrages sur une partie de
pose des rails et le ce que l'on appelle le contrat No. 13 ?-Il comprenait aussi la.pose des
ballastage depuis le rails et le cailloutis depuis le Fort William jusqu'à la Rivière aux
lr riian JuxAga. Anglais-c'est-à-dire 112 milles en tout.

r 141. Cet ouvrage a-t-il été mis au concours public ?--Oui.

1142. Avez-vous l'annonce demandant des soumissions ?-Oui ; et
je la produis. (Exhibit No. 53.)

Spécifications, etc. 1143. A-t-on fourni des spécifications et l'énumération des travaux
fournies aux soumis- aux soumissionnaires ?-Oui.
sioniiaires.

1144. Avez-vous des copies de ces pièces à produire maintenant ?--

Non.

Les prix basés sur la r145. Le prix de cet ouvrage était-il basé sur une cédule des prix'
cédule des prix; appliqués aux travaux mentionnés dans votre énumération des ouvrages ?

-Oui.
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1146. Et la computation de ces prix montre la position relative des
soumissionnaires ?--Oui.

I 147.-Àvez-vous quelque rapport de l'ingénieur sur ce sujet, qui se Rapport de l'ingé-
rattache à ce contrat ?--Oui; je le produis ici. [Exhibit No. 54.1 .IeUr.

l 148. Le contrat a-t-il été donné au soumissionnaire le plus bas?- Entrepreneurs,
La soumission la plus basse a été envoyée par M. Purcell, et le contrat Purcell & Ryan.
a été adjugé à Purcell & Ryan.

1149. Avez-vous la soumission de Purcell ?-Oui ; et je le produis.
[Exhibit No. 55.].

I1 5o. Avez-vous quelques lettres ou copies de lettres, du départe- Lettre <le Braun à
ment à M. Purcell, au Sujet de cette soumission ?-Le" 30 mai, M. Purcell, demandant
Braun écrit à M. Purcell : un dépOt.

"'A propos de votre soumission datée du 20 courant. pour le contrat 25
" du'chemin de fer Canadien Pacifique, je suis chargé dô vous demnander
"si, et quand, vous êtes ou sorez prêt à faire le dépôt nécessaire de 5 pour
"cent, savoir: $50,ooo."

Et je trouve, attachées à la-soumission, des lettres, qui montrent que
M. Fleming avait décrit, le 25 mai à M. Purcell, à peu près dans le
même sens.

1151. Ce rapport de M. Fleming sur la position des soumissionnaires Soumissions ouvertes
et les montants nommuéspar chacun d'eux, paraît montrer que les sou. le 22 mai.
missions furent ouvertes, le 22 mai. Est-ce bien ainsi ?-Oui.

Tous ceux qui,.ont
1152. Les messieurs qui ont o.vert ces s-umissions sont tous atta- ouvert lessoumissions

chés au département des ingénieurs ?-Oui. sont atta hés au
dép.rtemr..t des

1 153. Etait-ce là l'usage pour l'ouverture des soumissions ?-C'était ingénieurs.
l'usage d'avoir deux ou trois personnes, et ceux qui avaient du loisir
étaient choisis.

1154. Ce n'a pas été toujours l'usage d'avoir l'un des chefs du dépar-Les chefs du départe-
tement, soit le ministre, le sous-ministre ou le secrétaire, par exemple? ment ne pouvaient
-Non; parce que le loisir manquait quelquefois. présetits.

r r55. Ce certificat semble montrer que les soumissions ont été ou-soumissions ouvertes
vertes le jour nommé dans l'annonce ?-Oui. le jour nommé dans

l'annonce.
i 156. J'ai compris que vous disiez dans une occasion précédente que

vous aviez pour pratique de laisser écouler quelques jours avant de les Ne sait pas pourquoi
ouvrir; me suis-je mépris ?-J'ai dit cela. on n'a pas suivi la

pratique de laisser
I f57. Savez-vous pourquoi cette pratique n'a pas été suivie dans écouler quelques

cette occasion ?-Je l'ignore. jours avant d'ouvrir
les soumissions.

1158. On s'écarta donc de la pratique ordinaire ?-Oui ; les soumis.La pratique ordinaire
sions ont été ouvertes à quatre heures de l'apr'es-midi. n 'a pas été suivie.

i 159. Je remarque, dans certaine correspondance entre M. Fleming
et M. Purcell, qu'on a modifié les termes de la soumission après sa
réception au Département; pouvez-vous expliquer cela ?-La pénalité
ou bonus est augmentée de $1o par jour qu'elle était à $.oo par jour?
-Je ne sache pas que la soumission ait été changée; le contrat porte
$10.

r i6o. Je remarque une lettre attachée à la soumission dans laquelle
il est dit que Purcell consent à élever'le bonus à $5oo. Cela influe-t-il
en quelque manière sur la valeur de la soumission ?-Non.
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Contrat No.25.
S1161. Les conditions du contrat n'en étaient pas modifiées ?-Non.
S1l62. Avez-vous le contrat No. 15 ?-Oui.
1163. Pouvez-vous le produire ?-Ceci est l'original ; j'en produirai

une copie.

dean an gue .1164. Avez-vous la correspondance montrant ce qui a amené l'intro-
Ryan lui soit associ duction d'une autre personne dans le contrat, outre Purcell ?-J'a ici

une lettre, du 30 mai, de M. Purcell au ministre des Travaux Publics,
demandant que Hugh Ryan, lui soit associé. Je la produis ici. (Exhibit
No. 56.)

1165. Je remarque dans cette soumission de Ryan, que plusieurs des
chiffres ont été changés, tant dans la cédule des prix que dans les mon-
tants tels que computés ; êtes-vous en mesure de savoir qu'elle était
dans cet état quand elle a été ouverte, autrement que ce que vous en
savez par le certificat signé de M. Fleming ?--Non : je n'ai pas d'autres
données.

Les travaux ont été
faits.
Pas de réglement
final avec les entre-
preneurs.

Les travaux faits
excédaient de beau-
coup les estimés.

L'excédent surtout
dans l'excavation.

Nouveau mesurage
(les quantités exe-
cutees.

Le nouveau mesurage
donna des résultats
moins élevés que le
premier.,

i 166. Les entrepreneurs ont-ils rempli ce contrat ?-Les travaux ont
été faits.

1167. A-t-on reglé finalement avec les entrepreneurs ?-Non.
1168. Existe-t-il quelque différend entre les entreprene.urs' et le dé-

partement ?-Il y a un différend.
1i69. L'ouvrage fait excédait-il les travaux estimés sur ce contrat?-

Oui.

117o. De beaucoup, ou de bien peu de chose?-De beaucoup.

1171. Vous rappelez-vous sur quel article portait surtout l'excédant?
-Sur les excavations.

1172. De quel matériel ?-Je n'aime pas à parler de mémoire.^ La
dommission obtiendrait ces renseignements d'une manière plus directe
des ingénieurs.

1173. Et plus exacte?-Oui; plus exacts que je ne pourrais les
donner en me fiant à nia seule mémoire.

- r174., A-t-on fait mesurer une seconde fois les quantités exécutées
sur ce contrat-je vois que l'ingénieur en chef le recommande dans
l'intérêt du public ?-Oui..

1175. Quel a été le résultat de ce nouveau mesurage ? A-t-il eu l'effet
de vérifier ,les mesurages antérieurs, ou de montrer que les mesures
étaient trop basses ou trop hautes ?-Le nouveau mesurage ne s'accor-
dait pas avec le premier, et aujourd'hui on l'a renvoyé à l'ingénieur qui
l'avait fait pour qu'il fasse son rapport.

1176. Voulez-vous dire que le second mesurage était moins consi-
dérable que le sien ?-Les second,s mesurages ont été moins élevés que
les premiers.

1177, Qui a fait les nouveaux mesurages ?-M. L. G. Bell, ingénieur.

1178. Et qui avait fait les mesurages premiers ?-Ils avaient été faits
par un parti d'ingénieurs sous la direction de M. McLennan.

1179. Qui a donné les certificats des premiers mesurages ; est-ce le
personnel entier ou un seul ingénieur ?-Je ne puis pas me rappeler.
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Si18o. Vous dites que ce mesurage par M. Bell a été renvoyé à la

personne qui avait fait les premiers mesurages ?-Oui.
1181. Vous ne voulez pas parler dé M. Hazlewood ?-Non ; il a été L'affaire renvoyée à

renvoyé à M. McLennan. l'ingénieur des pre-
miers mesurages

1182. M. McLennan est-il toujours à l'emploi du Département?-pour les explications.
Non.

1183. Mais vous attendez de lui un rapport pour votre information ?
-Nous nous attendons à ce qu'il défende ses premiers mesurages.

1184. Est-ce que l'on lui a renvoyé l'affaire afin qu'il puisse défendre
son ouvre ?-Elle lui est renvoyée pour qu'il nous donne des explica-
tions.

1185. Pouvez-vous dire, en chiffres ronds, la différence en valeur
entre l'ouvrage tel que certifié par lui et par M. Bell ?-Je préférais ne
pas parler de mémoire.

1186. M. McLennan a-t-il été destitué, ou s'est-il démis, ou de quelle
façon a-t-il quitté le service?-M. McLennan n'a quitté le service que
tout dernièrement.

1187. Je ne vous parlais pas de l'époque; je vous demandais de Dans l'été de 188o,
quelle façôn il l'a quitté ?-Durant l'hiver dernier M. M. McLennan on s'est dispens- des
était au dehors à arpenter, et quand il eut terminé son travail ce prin- survces de M.
temps ou cet été on se dispensa de ses services. McLennan.

i188. Ainsi, il avait terminé tout l'ouvrage qu'on lui avait confié
pour le gouvernement, avant qu'il quittât le service ?-Oui; il avait
terminé son arpentage.

1189. A-t-il donné quelques explications sur la différence dans les 1 a-donné quellus
quantités telles que constatées par lui-même d'avec celles trouvées par explicationi.
M.' Bell ?-Non, il n'en a pas donné-pas de complètes, du moins.

1190. Ne vous a-t-il pas donné d'explications complètes, et s'il l'a
fait, est-ce par correspondance que vous puissiez produire ?-C'est par
correspondance.

i 19 1. Que vous produirez, ou une copie d'icelle ?-Oui.
1192. Pouvez-vous donner les certificats des ingénieurs montrant

l'époque à laquelle les excédants ont eu lieu sur le contrat au delà des
quantités estimées au moment des soumissions P-Oui.

1193. Savez-vous si l'on admet comme pratique régulière dans le Ce n'est pas la pra-
département, à l'ouverture des soumissions, si quelques-unes d'entre tique du département
elles paraissaient avoir été modifiées, de faire parapher ces modifications de parapher les chan-

ou de les faire noter, de quelque manière, par les personnes qui dé- gements dans les
pouillent les soumissions, pour prévenir des modifications subséquentes,
ou le soupçon même qu'il puisse s'en faire P-Telle n'est pas la pratique.

1194. Je remarque dans cette soumission de Purcell que des modi-
fications ont été faites dans trois au moins des articles- après qu'ils
avaient été rédigés: "excavation dans le roc solide," " excavation dans le
roc " et " cailloutis "; vous souvenez-vous s'il arrive que l'augmentation,
ou la diminution finale-dans les quantités tombe principalement sur ces
articles ou sur quelqu'un d'entre eux ?-C'est sur ces articles.

TRUDEAU. 81i
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Contrat No. 25.

CONTRAT-No. 14.

Copie du contrat •

avec Sifton, Ward
& Cie.

CONTRAT No. 15.

CONTRAT No. 25.

1195. Avez-vous le certificat du nouveau mesurage de M. Bell, ou
une copie d'icelui, que vous puissiez produire, montrant la différence
entre lui et le mesurage intérieur ?-J'en puis produire une copie.

1196. Et le mesurage final par M. McLennan ?-Oui.

1197. Pouvez-vous produire le contrat avec Sifton et Ward, No. 14,
ou une copie d'icelui?-J'en produis ici une copie (Exhibit No. 57).

1 198. Pouvez-vous produire l'acte d'obligation, comme sûreté de
l'exécution du contrat.?-J'en produis maintenant une copie. (Exhibit
No. 59).

Ii99. Avez-vous une copie des spécifications pour le contrat 15 que
vous puissiez produire ?-J'en produis ici une copie. (Exhibit No 59-)

1200. Avez-vous une copie de la liste des travaux pour le coritrat 25
que vous puissiez produire ?-Je la produis à l'instant. (Exhibit No. 6o).

CONSTRUCTION Ou 120o. Avez-vous la minute en conseil -autorisant l'exploitation de
T.LÉGRAPHK- la ligne du télégraphe par Oliver, Davidson & Cie ?-Je la produis

CONTRAT No. 4. ici. (Exhibit No. 61.)

1202. Avez-vous quelque notification, ou copie d'icelle, venant de
l'ingénieur ou de quelqu'autre personne dans votre département, 1
Oliver, Davidson & Cie, concernant la mise en opération de cette ligne ?
-Oui ; et j'en produis maintenant uné copie datée du 1o juin 1876.

CONSTRUCTION DU (IExhibit No. 62.)
CHEMIN DE EER-

CONTRAT No. 33 1203. Avez-vous l'annonce pour les soumissions sur laquelle le con-
Annonce pour sou- trat 33 a été adjugé ?-Oui; et je le produis. (Exhibit No. 63-)
m? ision. \

12o4. Avez-vous~des copies de la correspqndance entre lé Départe-
ment et M. Robinson se rattactiant à son contrat pour liens ou traverses
sur l'embranchement de Pem ina ?-Oui; je les produis maintenant.
(Exhibit No. 64.)

CONTRAI No. 41. 1205. Quel est le numéro du contrat qui vient ensuite concernant
la construction du chemin entre le Lac Supérieur et la Rivière Rouge?
-No. 41.

De la rivière a . 1206. Quelle est la matière de ce contrat ?-Laconstruction d'une
Anglais à la rivière à ligne de. la Rivière aux Anglais à la Rivi're à l'Aigle.

-l i8 milles de ]on-
gueur.
Purcell & Cie.,
entrepreneurs.
Date du contrat 7
mars, 1879.

i207. Quel en est le terminus est ?-La Rivière aux Anglais.

1208. Est-ce là le terminus de l'ouvrage sous le contrat 25 ?-Oui.

1209. Quelle longueur de la ligne à peu près cet ouvrage couvre-t-il?
-Environ i 18 milles.

1210. Qui étaient les entrepreneurs ?-Purcell & Cie.

.211. Quelle est la date de leur contrat ?-Le 4 Mars 1879.
1212. Cet ouvrage a-t-il été mis au concours public ?-Oui.

1213. Avez-vous l'annonce pour soumissions ?-Oui, et je la produis.
(Exhibit No. 65.)

Autres ouvrages com- I214.-Je vois par l'annonce que d'autres ouvrages que celui-ci étaient
pris dans l'annonce dompris dans l'annonce pour soumissions ?-Oui.
pour oinssions-
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1215. Toutes les soumissions pour cet ouvrage ont-elles été reçues Temps pour la récep-
par le gouvernement avant que le temps fix4 dans la première annonce tion des soumissions
se fût écoulé -Oui. prolongé.

12r7.-Toutes les soumissions qui ont/ été prises en considération Temps prolongé
par le département se rattachant à ce contrat ont-elles été reçues avant après la deuxième
le temps fixé dans la seconde annonce ?_ on ; le temps a été encore annonce.
prolongé.

1218. Cette prolongation de temps a-te le été annoncée avant l'expi-
ration du temps fixé dans la seconde annjonce ?-Oui.

1219.-Avez-vous quelque pièce ou rapport indiquant les positions Liste de soumissions.
relatives des différents soumissionnaires, après que les soumissions ont
été ouvertes ?-Il y a 'une copie imprimee d'un rapport de M. Fleming,
contenant la liste des soumissions reçues. [Exhibit No. 66.]

1220. 'Ce rapport que vous venez de produire énumère dix-sept sou-
missions pour cet ouvrage. , Je rernarqu‡ dans le Livre Bleu daté 188o,
et qui est censé donner les renseignements sur le même sujet, qu'on a
reçu vingt soumissions; pouvez-vous ex liquer cette contradiction ?-Il
y a deux colonnes dans le Livre Bleu; dans la première colonne il y
a dix-sept soummissions. Ce sont les dix-sept soumissions données à la
la page 4 du rapport.

1221. Il n'y a donc pas de contradiction ?-Il n'y en a pas;

1222. A quoi se rapporte cette coldnne, dans. le Livre Bleu ?-Aux
soumissions pour travaux qui doivent être terminés au îer juillet 1882,
eterêts à recevoir les trains d'un bout à l'autre au i er juillet r881.

1223. Alors, les dix-sept soumissions mentionnées dans le rapport de
M. Fleming ne se rapportent pas à cette condition particulière ?-Non.

1224. Le contrat a-t-il été adjugé aux plus bas soumissionnaires ?- Entrepreneurs,
Le contrat a été passé avec MM. Marks, Guity, Purcell and Ryan. Marks, Ginty, Pur-

cell & Ryan.
1225. Qu'elle a été la plus basse soumission ?-Celle de Marks & Soumissionnaires les

Conmee. plus bas: Marks &
Conmee.

1226. Il y a des personnes nommées dans le contrat qui ne le sont\
pas dans la soumission ?-Oui.

1227. Savez-vous -pourquoi il en est ainsi et la cause de cette diffé- Lettre de Marks &
rence ?-Une lettre, en date du 13 février, de Marks & Conmee au Conmee au ministre
ministre, *contient ce qui suit: demandant que Pur-

c Dans le cas ou la section A du chemin de fer du Pacifique Canadien leur soient associés.
"serait accordée . notre soumission nous nous associerons dans le contrat
"Messieurs Purcell, Ginty & Ryan, les entrepreùeurs de la section . l'est
"de la section en question, et tous les arrangements préliminaires qu'ils
"ont faits avec le gouvernement touchant notre soumission seront
"satiefesants."

1228. Est-ce là ce qui a conduit à l'introduction des nouvelles parties ?
-Oui.

1229. Ces soumissions étaient-elles basées sur les quantités estimées Soumissions basées
et la cédule des prix s'appliquant à ces quantités ?-Oui. sur les quantités

estimées et la cédule
123o. La computation de ces, prix et quantités a donné la positiQr des prix,

relative des soumissions ?-Oui.
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Rapport de la corres. 1231. La correspondance entre le département et les soumissionnaires
pondance au Parle- pour ces travaux a-t-elle formé le sujet d'un rapport à l'une ou l'autre
ment. Chambre du parlement ?-Oui.

1232. Quand l'ordre pour ce rapport a-t-il été donné ?-Le 16 février
1880.

1233. La correspondance a-t-elle été rapportée ?-Oui. '

1234. Savez-vous quand ?-Le 31 mars 188o.

1235. S'est-il échangé, à votre connaissance, d'autre correspondance
sur le sujet, à part celle mentionnée dans ce rapport, entre le départe-
ment et quelqu'un de ceux qui ont soumissionné ?-Non ; il n'y a pas
d'autre correspondance.

1236. Je vois que ce rapport est censé contenir, entre autres choses
des " copies de tous rapports départementaux concernant ces soumis-

sions, des ordres en conseil et de la correspondance qui n'ont pas
"été rapportés ". Savez-vous si quelque correspondance a été envoyée
avant ce.rapport qui pourrait nous renseigner sur le sujet ?-La corres-
pondance dont il est parlé comme n'ayant pas encore été envoyé- est
la correspondance que je viens justement de produire.

1237. Attachée au rapport de NI. Fleming ?-Oui.

• 238. Ainsi, autant que vous le savez, ces deux rapports embras-
sent tout ce oui concerne ceci ?-Oui.

Spécifications ; liste
les travaux.

Double condition
quant au temps
adoptée comme base
lu contrat. *"

1239. Avez-vous les spéc fications et la liste des travaux qui ont été
fournies aux soumissionnaire pour ce contrat ?-Je produis les spécifi-
cations. (Exhibit No. 67) et la liste des travaux. (Exhibit No. 68).

1240.\ 11 semblerait qu'on ait demandé aes soumissions séparées,
l'une à la condition que le chemin serait prêt d'un bout à l'autre pour
les convois au ier juillet 1882, et l'autre à la condition qu'il serait prêt
au 1er juillet, 1881. Savez-vous laquelle de ces deux conditions a été
adoptée pour la base du contrat ?-Toutes deux ont été adoptées.

Entrepreneurs payés 1241. Des quelle manière ont-elles été adoptées toutes deux,? Vou-
plus cher si le chemin lez-vous dire que les entrepreneurs seraient payés plus cher s'ils termi-
est tenniné en juillet naient leurs travaux plus tôt, et moins cher si le temps était prolongé ?
i88i ; moins cher si _O
en juillet 1882.

Rapport donnant
copie du contrat

1242. Y a-t-il eu quelqu'autre rapport au Parlement concernant ce
contrat, à part le rapport que vous venez de produire et le livre bleu
dont il a été parlé ?-Il y a eu un rapport donnant la copie du contrat
passé.

S243. Pouvez-vous en'produire une ?-Oui; mais -ce n est 'pas le
rapport fait en réponse à un ordre de la Chambre, mais il est fait en
vertu de l'acte. (Exhibit No. 69).

1244. La soumission de Marks & Conmee, telle que par eux faite,
a-t-elle été' adoptée pour base du contrat, ou a-t-elle été modifiée
en, aucune façon ?-Les prix de la soumission n'ont pas été changés.

1245. Vous voulez dire les prix de la soumission qui a été acceptée,
ou voulez-vous dire qu'aucuns des prix n'ont été changés ? La prolon-
gation a-t elle été changée ?-La prolongation ne paraît pas avoir été
changée.
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1246. A quoi se rapporte, alors, cette remarque dans le. rapport de
M. Fleming-première colonne, " tel que par la soumission " nommant
tin chiffre, et dans une autre colonne, " tel que révisé, " nommant un
chiffre différent ?-Je vous renvoie aux ingénieurs pour les explications.

1247. Avez-vous- le contrat original dans ce cas, ou une copie d'icelui,
à produire ?-Je ne puis vous laisser l'original, mais je vous en four-
nirai une copie pour mettre au dossier.

1248. Les travaux de ce contrat se poursuivent-ils maintenant en Les travaux se pour.
suivent encore.

vertu de ce contrat ?-Oui.
1249. Y a-t-il eu quelque différend entre les entrepreneurs à propos Pas de différend

du mesurage de ces travaux?-Non. entre le département
et les entrepreneurs.

1250. Savez'vous si les estimés des travaux en marche, tels qu'ils ont
été faits, indiquent si les quantités estimées dans le principe aux fins de
la soumission, ont été dépassées ?-je renvoie aux ingénieurs pour cela,
je ne puis dire de mémoire.

1251. Nous mettrons de côté ce contrat pour le, présent. Quel est le CONTRAT No. 42.
contrat suivant se rapportant à la construction entre le lac Supérieur et
la Rivière Rouge ?-Le contrat No. 42. Entrepreneurs

1 252. Qui étàient les entrepreneurs ?-Fraser, Manning & Cie. Fraser, Manning et

1253. Cet ouvrage, a-t-il été mis au concours en même temps que le Ouvrage soumis au
dernier contrat l'a été ?-Oui. concoursen meme

temps que le contrat
41. %

1254. Le temps fixé pour la réception des soumissions a-t-il été pro- Temps de la récep.
longé de la même manière ?-Oui. . , tion des soumissions

longé .pyolongé.

r255. Et par les mêmes annonces?-Oui.
1256. Avez-vous quelques rapports ou correspondance se rattachant

.à ce contrat, à part ceux qui -sont mentionnés dans les rapports que
vous avez produits deji concernant le contrat 41 ?-Non.

157. Quels sont ceux qui ont fait la soumission la plus basse ?- rIý pl'e býs soumis-
sioiinaires :Morse,

Morse, Nicholson & Marpole. Nicholson et
1 258. Avez-vous leur soumission ?-Oui; et je la produis. (Exhibit Marpole.

No. 70.)

1259. Pouvez-vo s produire la soumission de Marks & Conmeepour CONTRAT No. 41.
la section A ?-Oui je la produis. (Exhibit No. 7 1).

1260. Les soumi sions dans ce cas étaient-elles basées sur les, quan- Soumissions basées
tités estimées, et la cédule des prix appliqués à ces quantités -Oui. sur les quantités

estimées et les
1261. Et c'est au moyen de la computation de ces prix que l'on a cédules des prix.

constaté la positio relative des soumissionnaires ?-Oui.

1262. Cette soumission de Morse, Nicholson & Marpole paraît avoir CONTRAT No. 42.
été faite sur la formule de la soumission B. Je vois dans le rapport de.
M. Fleming une liste de noms sous la formule de la soumission C ; avez-
vous cette formule de la soumission C à produire ?-Je ne l'ai pas ici.

1263. Pouvez-vous d:ire si le contrat était basé sur la formule de la Contrat bisé sur la
soumission C ?-Sur la formule B. sion .
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Morse, Nicholson et 1264. Vous dites que c'est s'us la formule B que Morse, Nicholson
41arpole n'ont pas eu & Marpole étaient les soumissionnaires les plus bas; ont-ils eu le con-
le contrat parce qu'ils trat ?-Non.
ont retiré-leur sou-
mission. 1265. Pourquoi pas ?-Ils ont retiré leur soumission.

1266. Avez-vous la correspondance qui montre ce retrait, ou
quelle en a été la cause ?-Une copie de leur lettre au départemeat §e
trouve imprimée à la page 17,du rapport appelé "soumissions pour
travaux.

Andrews, Jones et 1267. Quels sont les soumissionnaires qui viennent ensuite ?-
Cie, les plus bas Andrews, Jones & Cie.
ensuite.

1268. Avez-vous leur soumission ?-Oui; et je la produis maintenant.
(Exhibit No. 72).

1269. Ces soumissionnaires ont-ils obtenu le còntrat ?-Non.
Ils n'ont pas fait de 1270. Pourquoi pas ?-Ils n'ont pas fait le dépôt requis.
dépôt.
Raisons et corres- 12,71. Avez-vous quelques documents ou correspondance qui mon-
pondance relâtives trent ce retrait ou ce manquement de déþôt de leur part? -Les
au rçjet de léur sou- raisons et la correspondance qui ont amené la mise de côté de cette
mission sont données soumission sont données dans deux rapports du conseil, datés du 3 et

du 5 mars. Ces rapports et ordres en conseil se trouvent aux pages 23
et 24 du livre Bleu.

1272. Connaissez-vous personnellement les circonstances'qui se rat-
tachent à la réjection dç cette soumission, à part ce qui paraît au
Livre Bleu ?-Non.

Soumissionnaires 1273. De qui avez-vous ieçu la soumission la plus basse ensuite ?-
venant ensuite ; De Fraser, Grant & Pitblado.
Fraser, Grant a
Pitblado. 1274.-Avez-vous leur soumission ?-Oui, et je la produis mainte-

nant. (Exhibit No. 73.)
Le contrat leur est 1275. Le contrat leur aâ-il été accordé ?-Oui.
accorde.
Leur soumission 1276. La soumission de Andrews, Jones & Cie., paraît avoir été pour
fixait juillet 1882 fiiir le chemin pour recevoir les trains d'un bout à l'autre en juillet,
-our l'achèvement du àIr, tandis que la soumission des personnes qui ont obtenu le contrat
le t fai que a est pour finir le chemin une année plus tard ; savez-vous si l'on atta-
soumission de chait aucune différence en -valeur aux soumissions à cause de cela ?
Andrews, Jones et Voici ce que je veux dire : ne croyait-on pas dans le département que
Cie était juillet z88i -l'achèvement des travaux à une époque plus rapprochée valait un prix
]us l e at che plus élevé que si cet achèvement n'avait lieu qu'à une époque plus
contrat à une époque éloignée ?-Oui.
plus rapprochée. 1277. Il paraît que le contrat des entrepreneurs actuels est de
raist non s laule $2coooo au-dessus de la soumission la plus basse qui venait ensuite,
la soumission n'a pa et exige que le chemin soit fini une année plus tard. Connaissez-vous
été acceptée. d'autre raison pour ne pas donner le contrat au soumissionnaire le plus

bas que celle d'avoir failli de déposer les garanties ?-Je n'en connais
Le témoin n'a pris pas d'autre que celle qui est donnée dans le rapport au conseil.
aucune part dans la 1278. Avez-vous pris une part personnelle à la discussion sur cette
discussion concernant u .

la convenance deJiatière, et s'il était à propos de refuser la prolongation de tenps que
refuser la prolonga- demandaient Andrews, Jones & Cie ?-Non.

Andrews nes et 1279. Le contrat a-t-il été accordé à Fraser, Grant et Pitbaldo ?-
Cie. Oui, et à quelques noms ajoutés aux leurs.
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128o. Avez-vous quelque correspondance, ou copie d'icelle, se Lettre relative à l'in-

rattachant à l'introd'uction de noms nouveaux ?-Oui; je produis ici troduction de noms
une lettre. (Exhibit No. 74.) nouveaux par Fraser,

Grant et litbaldo.
1281. Connaissez-vous les adresses de Andrews, Jones & Cie., à qui

l'on a refusé une prolongation de temps pour faire leur dépôt ?-
M. Andrews, de Newburg, N. Y., M. Jones, de Brooklyn, N. Y., et
M. Drake, de Ste. Catherine. Pas de question rda-

1282. Avez-vous entendu -parler de quelque objection soulevée à tive à la responsabi-
propos de la responsabilité de ces personnes ?-Non. lité du personnel de

Andrews, Jones et -

1283. Connaissez-vous les noms et adresses des personnes dont la Cie.
soumission a été acceptée ?-Sur la soumission, M. Fraser donne son
adiesse à New-Glasgow, Nouvelle-Ecosse ; M. Grant, Truìo, N. E., et
M. Pitblado, Truro, N. E.

'1284. Avez-vous le contrat original pour là section B ?-Je l'ai, mais
je préférerais en produire la copie pour la laisser au dossier.

1285. Ces travaux marchent-ils ?-Oui. Travaux progressent.
S1286.. S'est-il élevé quelque différeed entre les entrepreneurs et le Pas'de différend

département au sujet de\l'ouvrage ?-Non. entre d*partement et
entreprçneurs.

1287. A-t-il été fait quelque rapport des travaux faits qui montrent
une augmentation sur les quantités estimées au temps des soumis-
sions ?-Je ne puis pas parler de mémoire.

1288. Morse & Cie., ou Andrews, Jones & Cie ônt-il fait quelque Morse & Cie et
dépôt avec leur soumission, à votre connaissance, du moins ?-Oui. Andrews, Jones &

Cie. ont fait des
1289. Savez-vous si'ces dépôts ont été retenus par le gouvernement dépots.

ou retournés dans l'un ou l'autre cas ?-Il me faut en référer au bureau.
1290. Avez-vous quelque certificat des personnes qui ont ouvert ces

soumissions quant au contenu d'icelles ?-Oui ; je le produis ici.
{Exhibit No. ]

1291. Quel était le dernier jour fixé pour la réception des soumis- 3ojanvier, dernier
sions pour ce contrat ?-Le 30 janvier. jour pour la réception

des soumissions.
1292. Quand les sbumissions ont-elles été réellement ouvertes ?- Ouvertes à 2.30 p.

A 2.30 p. m. le 30 janvier. M., 30 janvier.
Le témoin nesait pas

1293. Savez-vous pourquoi le temps dont vous avez parlé dans une pourquoi le temps
occasion antérieuie cue l'on accordait entre la date de la réception des accordé entre la ré-
soumissions et celle de leur dépouillem&It,. n'a pas été donné dans ce ception et l'ouver-

ep ture des'sournissi( nicas?-Je n'en connais pas la raison, n'a pas été d6nné

1294. Etiez-vous présent à l'ouverture de ces soumissions ?-Ouf. d c cparésent
1295. Je vois par le certificat signé de vous et de l'ingénieur quel ouverture des sou-

quelques-unes des soumissions ont été considérées comme irrégulières missions.
quelues-nesSoumission-, irrégu-

pouvez-vous nommer les personnes qui- ont fait ces soumissions irrégu- iso re
fières ?-La première venait de Macdonald et Falardeau-il ne conte-
nait pas de chèque ou mandat.

1296. L'irrégularité consistait en l'absence de mandat ?-Oui.

1297. Cela veut dire un mandat donné par voie de sûreté ?-Oui.
1298. Cette soumission fut-elle admise plus tard à concourir avec les

autres ?-Non.
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Aucune dei soî
sions irrégulièr
n'était plus bas
les soumissions
acceptées.

La cédule des
missions n'étai
dans la répons
Chambre des (
miufes;, parce q
cédule n'était p
encore signée.

1299.' Avez-vous cette soumission par devers vous ?-Non.

136o. Quel était le montant du chèque ou mandat requis avec cha-
cune des soumissions ?-Cinq mille piastres.

1301. Savez-vous si le chiffré de cette soumission était moins élevé
que celui qui a'été adopté?-Il était plus élevé.

1302. Quel est le nom du soumissionnaire irrégulier qui vient en-
suite ?-A. Laberge et'Cie'.

1303. Quelle était l'irrégularité dans ce cas ?-Le mandat ne portait
pas le mot ".bon " par la banque.

1304. La condition était que' la soumission fût accompagnée d'un
mandat marqué ?-Oui.

1305. Cette soumission fût-elle admise à concourir avec les autres?
-Non.

1306. Quel était le chiffre de cette soumission ?-$2,398,215.

1307. Ce chiffre était-il plus bas que le prix de la soumission qui a
reçu le contrat ?-Non; il était plus élevé.,

1308. Quelle était la soumission irrégulière venant ensuite ?-Celle
de Baird & McLean.

1309. Quelle était l'irrégularité ?-Manque de chèque ou mandat.

1310. Quel était le chiffre de la soumission ?-$3, 115,oOo.

1311 . Pour la section B ?-Non ; pour la section A, également.

1312. Etait-elle plus basse que la soumission qui a été acceptée ?-
Non, elle était plus élevée.

1313. Et l'irrégulière suivante ?-Celle de R. Nagle & Cie.

1314. Et l'irrégularité ?-Réception après le temps fixé.

1315. Quel en était le chiffre ?-$2,226,613.

13 16. Pour quelle section ?-Pour la section A.

1317. Etait-elle plus basse que la soumission acceptée ?-Non, elle
était plus haute.

imis- 1318. A-lors, aucune de ces soumissions que vous considérez comme
es irrégulières n'était plus basse-que les soumissions acceptées?-Non.
se que

1319. Comment appelez-vCus dans votre département ce.document
que vous avez produit ?-Cédule des soumissions.

1320. Cela serait considéré comme un rapport départemental ?-
C'en est un; il est signé par les officiers du département.

sou- 1321. Vous dites que le Livre Bleu était un rapport en réponse à
t pas une adresse de la Chambre des Communes, daté du 6 février, i 88o, et

à la que l'ordre demandait aussi des copies de tous les rapports départe-
ue la mentaux concernant ces soumissions ; ce rapport était-il incorporé dans
as cette réponse, qu'en savez-vous ?-Il ne l'était pas.

1322. Pourquoi pas?-Quandle rapport en réponse a été redigd, le
rapport n'avait pas été encore endossé.

1323. Qui avait la garde du document dans le temps ?-Ce papier
était gardé dans une caisse de sûreté avec les mandats, et par conséquent,
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il n'a pas été envoyé à la salle des archives assez à temps pour paraître
au rapport dont le Livre Bleu est la copie imprimée.

1324. Voulez-vous dire que c'est une inadvertance--qu'il a étéoublié De plus, il a été
-ou bien voulez-vous dire que les choses de la caiase de sûreté ne oublié vu qu'il se
devraient pas faire partie du rapport ?-11 n'y a pas de raison pour qu'il t'ra se dans la
n'eût pas fait partie du rapport, mais il était sous clé ainsi que les man-
dats et, probablement, l'on n'y aura pas songé.

1325. Avez-vous un autre rapport montrant le résultat de toutes
ces soumissions comparées les unes aux autres ?--Oui.

1326. Est-il compris dans les rapports imprimés ?-Oui, substantielle-
ment.

1327. Le déýpartement côntinue-t-il ses transactions avec Fraser,
Manning & Cie., relativement à ce contrat, ou s'est-il opéré quelque
changement depuis la passation du contrat ?-Je répondrai plus tard à
cette question, après en avoir référé au bureau.

produre ue coie dONTRATt No. 13.
1328. Pouvez-vous maintenant produire une copie du contrat passe Contrat avec Sifton,

-avec Sifton & Ward, No. 13 ?-Oui, et je la produis ici, (Exhibit No. 76.) Ward & Cie.
1329. Pouvez-vous produire une copie du contrat No. 33, avec CONTRAT No. 33.

Kavanagh, Murphy et Upper ?-Oui, ét je la produis ici. (Exhibit Kavanagh, Murphy
No. 76.) & Upper.

1330. Pouvez-vous produire une copie du contrat No. 49 ?--Oui, et CoNTRAT No. 49.
je la produis à l'instant. (Exhibit No. 78.)

1331. Cette pièce No. 43 H est-elle une copie du contrat actuel, CONTRAT No. 42.

No. 42 ?-Oui.
r332, Contient-il le consentement à la substitution d'autres personnes

aux entrepreneurs premiers ?-Non.

OTTAWA, samedi, 21 août 188o.

ToUSSAINT TRUDEAU, continuation de son interrogatoire
SURETÉS ET PAIE-

Par le Président :MENTS A COMPTE.

1333. Pouvez-vous maintenant définir les détails des sûretés fournies
avec les soumissions ou avec les contrats, et qui auraient pu revenir
par confiscation au gouvernement en raison de ce que les personnes
donnant ces sûretés ont failli à leurs obligations ?-Je ne le puis dans
le momerit, mais je pourrai en faire faire un exposé.

1334. Pouvez-vous fournir un expdsé touchant chaque contrat, mon-
trant les sommes payées durant chaque année financière jusqu'au 30 juin
188o, en vertu de chacun de ces contrats ?-Je ferai égalenient un
exposé de tout cela.

1335. Ainsi que pour le mois de juillet 188o?-Oui.

1S36. Y.a-t-il eu jusqu'ici aucun estimé des quantités basé sur les
différentes listes de travaux à exécuter à l'avenir afin de compléter
chaque contrat aussi tard que. le ier août· -88o ?-Nous faisions faire
cet estimé.
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1337. Connaissez-vous quelqu'autre chose se rattachant aux contrats
41 et 42, Ou à l'un ou à l'autre, qui puisse nous aider dans notre
enquête ? -Rien me frappe dans le moment.

1338. Quel est le numéro du contrat qui vient ensuite pour la cons-
truction d'aucune partie du chemin de fer du Pacifique ?-Le No 48.

Entrepreneur, John 1339. Qui en est l'entrepreneur ?-John Ryan.
Ryan.
Sujet du contrat*: les -.1340. Quel est le sujet du. contrat ?-Ce sont les premièrs ioo
premiers cent mille à milles, section à l'ouest de la Rivière Rouge.

ouest dé la Rivièrequels sont les travaux?-Les terrassements, les ponts, la
pose des rails, moitié d.u ballaste, érection des gares, etc.

Travaux offerts au 1342. Ces travaux ont-ils été mis au concours public ?-Oui.
concours. 1343. Avez-vous l'annonce demandant des soumissions ?-Je vous

en fournirai une copie plus tard.

rer août 1879, der- 1344. Pouvez-vous dire la date fixée comme le dernier jour de la
nier jour de la récep- réception des soumissions ?-Le 1er août 1879.
tion des soumissions.

t1345. Avez-vous les spécifications ou listes des travaux sur lesquelles
les soumissions devaient se baser ?-Oui; j'en fournirai des copies plus
taid.,

1346. Ces spécifications et listes des travaux sont-elles attachées au
contrat ?-Oui.

Le témoin produira 1347. Avez-vous le contrat ou une copie d'icelui ?-J'ai ici l'original
une copie.du contrat. seulement,-mais j'en produirai une copie pour mettre au dossier.

1348. Avez-vous quelque rapport montrant quel jour les.saumissions
pour cet ouvrage ont été d'abord ouvertes ?--Oui ; rnais je ne puis le

roduire dans le moment.

Spécifications géné- 1349. Je remarque qu'il y a deux catégories de spécifications'attachées
raies et spéciales à ce contrat, l'une appelée "spécification générale," et l'autre "spécifica-
fournies aux soumis. tion spéciale," ont-elles été toutes deux fournies aux soumissionnaires ?--
sionnaires. Oui.

Hall le plus bas sou- 135o, Qui a fait la soumission la moins élevée ?-M. Hall.
missionnaire. 1351. Avez-vous par-devers vous la soumission originale ?-Oui, et

je la produis ici. (Exhibit No. 79.)

Distinction entre les 1352. Je remarque dans le Livre Bleu de 188o, à la page 34, deux
umissions et les colonnes se rapportant à celle-ci et à d'autres soumissions, l'une ayant

uumissions revisées. pour en-tête "total tel que par soumission," et l'autre "total tel que
revisé," voulez-vous -expliquer pourquoi une révision était nécessaire?
-La colonne avec l'en-tête "total tel que par soumission," est la liste
des soumissions telles que reçues; la colonne avec l'en-tête "total tel
que révisé," contient les mêmes soumissions, -avec déduction des clôtures
et d'une moitié du cailloutis ou ballast,

1353. Cette déduction s'applique-t-elle à toutes les soumissions ?-
Oui.

Clause donnant au 1354. Y a-t-il quelque condition qui permette au gouvernement de
gouvernement le ppu. faire cette déduction, soit dans les spécifications, soit dans l'énuméra-
voir de faire des tion des travaux, ou a-t-elle été le sujet d'un arrangement subséquent?
dédu'ctions. -Je trouve ces mots dans la quatrième clause de la spécification spé-
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ciale appelée ligne de colonisation à partir de Winnipeg; dans Mani-
toba':

"Ces quantités pourront, dans l'exécution- actuelle, être diminuées, et
'Eles entrepreneurs seront payés en conséquence, mais, dans nul cas, ces
"quantités ne pourront être augmentées."

1355. D'après ce que vous connaissez, c'est en vertu de cette clause
dans les spécifications que l'on s'autorise à faire cette déduction dans
les travaux ?-Oui ; ett aussi en vertu de la sixième clause du. même
contrat attachée à la spécification générale.

1356. Cette réduction a-t-elle affecté en aucune façon les positions La réduction n'a pas
rélatives des soumisgionnaires,- du moins à votre connaissance, de influé sur l'adjudica-
manière à influer sur ýadjudication de ce contrat ?-Non. tion du contrat.

1357. Alors, je comprends. que ce contrat a été adjugé à la même
personne qui aurait eu' le droit de l'avoir quand même cette réduction
n'eût pas eu lieu ?-d'est cela.

1358. Savez-vous si, avant l'ouverture des soumissions l'ingénieur ou Entendu avant l'ou-
le département avait jdécidé que cette réduction se ferait ?-Oui ; car je verture des soumis-
trouve le paragraphe' suivant dans une lettre adressée à M. Pope par iens, que la réduc-

M. Smelle, en l'absence du premier ingénieur; tien aurait lieu.

"Avant son départ pour l'Angleterre à la fin de juin, l'ingénieur en Lettre de Smellie à
4 chef a écrit un mémoranduum m'enjoignant de dire que, en recevant les Pope,ministreprtem.

"soumissions et en' faisant un exposé de leurs chiflres, je devais en
"déduire tout ce qu- y était porté pour clôtures et une moitié des prix de

cailloutis ou ballast.

359. Est-ce que M. Hall, dont la soumission était la moins élevée Hal, le soumission-
1359 don la naire le plus bas n'a

a obtenu le contrat?-Non. pas eu le contrat.

136o. Pourquoi as ?-M., Hall a déclaré dans une lettre qu'il écrivit Parce qu'il n'était pas
au département, qu'il n'était pas prêt à faire le dépôt requis. pret à faire le dépôt.

136 1. Est-ce cette lettre à laquelle on ref'ere à la page 44 du Livre
Bleu ?-Oui.

1362. Pouvez-vous- dire quand il fut informé que sa soumission se On fit appeler Hall
trouvait la plus basse, et qu'il avait dro t au contrat ?-Je puis dire de immédiatement après
mémoire, que l'on fit appeler. M. Hall i médiatement après l'ouverture l'°uer re des sou-
des soumissions.

1363. L'avez-vous vu ?-Oui.

_364. Que s'est-il passé entre-vous et lui relativement à cette affaire ?
-La conversation a roulé généralement sur sa capacité de faire les
-travaux.

1365. Lui avez-vous décla.rd qu'il aurait droit au contrat s'il se trou-
vait en. mesure de remplir les conditions ?-Oui.

1366. Quel a été le résultat de la conversation ?-Il demandait du
temps pour réfléchir, et finalement il nous envoya cette lettre du 8 août..

1367. Oui; mais pour le présent, parlant de la conversation, v'ous Hall doutait, dès le
a-t-il dit alors qu'il serait prêt si on lui donnait du temps, du délai ou principe, de pouvoir
quelque autre faveur, ou a-t-il déclaré carrément qu'il ne serait pas ?res
capable de remplir- les"conditions ?-Dès le principe il parut 'croire
qu'il ne lui serait pàs possible de trouver les fonds nécessaires.

TRUDEA«U91



Construction du che-
min de fer-

Contrat No. 48.
1368. Connaissez-vous l'homme personnellement ?--Je ne l'avais ja-

mais vu avant ce jour-là, et je ne l'ai pas revu, depuis.
1369. Lui avez-vous intimé qu'il aurait à se tenir prêt à faire son dé

pôt immédiatement, ou lui avez-vous fixé un temps définitif pour le
faire ?-Autant que je m'en souviens, la conversation ne s'est jamais
rendue au point où il fallut fixer le jour oh il devait faire son dépôt. M.
Hall paraissait douter s'il pouvait faire le dépôt.

137o, Savez-vous s'il a été informé qu'il aurait à faire son dépôt de
suite ?-Je sais qu'il a été informé qu'il aurait à faire son dépôt sous
bien peu de jours. On ne doit pas entendre les mots " de suite " dans
la lettre de M. Hall, pour vouloir dire que je lui ai demandé de faire
un dépôt dans le.cours de notre premiière entrevue.-

Le témoin a informé 137.1. L'avez-vous informé à quelIe, époque ou vers quelle époque,
Hall qu'il-aurait à on exigerait de lui de faire son dépôt ?-Je lui ai dit qu'il aurait à. faire
faire le dépôt dans son dépôt sous peu de jours.peu de jours.

1372. Alors vous croyez que la conversation en est venue au point
qu'il a été question du temps où le dépôt devait se faire P-Oui, de
mon côté, j'amenai la conversation sur ce point.

1373. L'avez-vous informé qu'il y avait quelques- changements dans
les spécifications ?--Oui; M. Smellie et -moi nous l'avons tous deux
informé de ce fait,

. 1374. M Smellie, en votre présence?--Non pas en ma présence.

Hall a été informé 1375. Et d'après ce que vous.savez personnellement, vous dites que
qu'i'était probable vous l'avez informé qu'il y avait un changem'ent dans la spécification?

serat fait des -Je l'ai informé que probablement il n'y aurait i as de clôtures et lacéductins.
moitié seulement du cailloutis ou ballast.

1376. Vous rappelez-vous si vous pvez dit "probablement " ou " posi-
tivement " ?-Je ne me le rappelle pas.

1377. A part vous-même et M. Hall, y avait-il quelqu'autre personne
présente à~cette conversation ?-Je ne me le rappelle pas.

1378. Pouvez-vous dire quand cette conversation a eu lieu?-Je n'en
. ai pas tenu note. Elle a dû avoir lieu avant la date de la lettre de M.

. Hall au département.

1379. Ne pourriez-vous préciser davantage ?-Non:
N'a pas eu de conver- 1380. Vous souvenez-vous si en aucun temaps avant ce huitième jour
sation avec Ryan. , d'août, vous avez eu une conversation avec M. Ryan, au sujet: de cette

soumission ?-Non ; je n'ai pas eu de conversation avec M. Ryan-

1381. Savez-voùs si M. Hall savait quel était celui dont la soumission
se trouvait la plus basse après la sienne ?-Non.

1382. Il n'en a pas- été du tout question dans le cours de votre con-
versation ?-Non.

Lettre de Hall-au T383. Avez-vous vu, vers ce temps-là, cette lettre de M. Hall du 8
département; raison d'août ?-Oui.
pour laquelle il a
retiré sa soumission. 1384. Avez-vous été surpris de voir qu'il donnait pour raison du

retrait de sa soumission, la nécessité de faire son dépôt dé suite, et le
fait que les changements avaient été faits dans les spécifications?-Je
ne me'rappelle pas si j'ai été surpris.
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1385. Avez-vous.fait quelque démarche pour lui faire savoir que l'on
accorderait un cërtai temps pour, faire le dépôt ?-M. Hall savait par-
faitement'qu'on lui accorderait quelques jours.

1386. Alors vous avez compris par cette lettre qu'il était de bonne
foi quand il donnait les raisons du retrait de sa soumission ?-Je le
croyais dans le temps, et je le crois encore.

1387., Je vous demande si vous croyez que les raisons qu'il donnait Croit que Hal
étaient réellement ses raisons-la nécessité de faire le dépôt tout de suite, n'avait point de fonds,
et le changement dans la spécification ?-Je pense que sa raison était et qu'il n'aurait'pas
le manque de capital.

1388. Et qu'il n'aurait pas dû envoyer de soumission ?-Oui.
138). A-t-il déposé quelque sûreté ?-Oui.

- 139o. Pour combien ?-3,ooo. - Il a déposé $3, oo.

1391. Sous quelle forme ?-Sous la forme d'un chèque ou mandat
sur une banque..

1392. Savez-vous si on lui à rendu sôn dépôt ?-Il lui a été rendu. 'Le dépôt lui a été
rendu.

1393. Combien en sus le gouvernement s'est-il engagé à payer au $46,190, payées en
soumissionnaire suivant pour le même ouvrage ?-$46, 190. sus au soumission-

naire suivant.

1394. Et en face du fait que le gouvernement était 'obligé de:payer
ce prix extra, et de votre impression qu'il n'aurait pas dû soumissionner
du tout, on lui a rendu son dépôt ?-Oui.

139'5. Avez-vous maintenant par devers vous le rapport de l'ouver-
ture de ces soumissions ?-Le rapport est égaré, mais je le chercherai
et tcherai dé me le procurer plus tard.

1396. Il est mentionné à la page 46- de ce Livre Bleu dans un rap-'
port du ministrepro tem. des chemins de fer et canaux, que M. Hall a été
notifié le lundi, le. 4, -et 'qu'il s'est rendu à Ottawa, le 7 d'août 1879;
savez-vous où M. Pope a puisé ce renseignement ?-M. Pope avait pro-
bablement devant lui la copie du télégiamme envoyé à M. Hall.

1397. Vous croyez donc qu'il lui a ét4 cnvoyé un télégramme ?-Oh,
oui.

1398. Qu'est-ce qui vous fait croire cela ?-Parceque j'e pense me'
souvenir du fait.

:1399, Vous rappelez-vous aujourd'hui si, à l'époque de votre conver-
sation avec M. Hall, dont vous avez parlé, vous aviez quelqu'information
de la présence de M. Ryan en ville dans le moment.- Non.

1400. Y a-t-il eu un ordre en conseil concernant la remise du Ordre en conseil au
dépôt à Hall, et s'il y en a eu un, quand a-t-il' été passé ?-L'ordre entorisart la remise
conseil a été passé, et porte la date du 12 août, 1879. Une copie de cet du dépôt à Hall.

ordre est donnée à la page 46 du, Livre Bleu.

1401. Le contrat a-t-il été accordé au soumissionnaire qui venait
immédiatement ensuitè?-Oui.

1402. A-t-il passé le contrat ?-Oui.

1403. L'ouvrage sous contrat se fait-il maintenànt ?-.,Oui. L'ouvrage se fait.
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Il n'y a pas eu de 1404. S'est-il élevé quelque différend entre le département et l'entre,
différend entre le preneur au sujet des quantités ou de la qualité de l'ouvrage ?-Non'
département et l'en-
trepreneur au sujet du
progrès des travaux. 1405. Y a-t-il, à votre connaissance, quelqu'autre matière se ratta-

chant à l'adjudication de ce contrat que vous pensiez de nature à pou-
voir nous aider dans cette enquête ?-Rien ne me frappe dans le
moment.

Ne sait pas s'il a été 14o6. Savez-vous si une liste de quelques-unes des soumissions se
publié une liste des rattachant à ce contrat a été rendue publique avant que ce contrat aitsoumissions avant,
l'adjudication du été adjugé ?-Non.
contrat. .1407. Savez-vous si quelques personnes en dehors du département

possédait aucune liste des soumissiónnaires, vers ce temps-là ?-Non.

1408. Savez-vous s'il était rumeur de la publication dans un journal
d'aucune liste avantl'adjudication du contrat ?-Je ne me le rappelle
pas ; je n'y ai pas porté grande attention. Je ne m'en suis pas enquis.

Ni s'il en a été publié 1409: On ne vous a pas appris qu'il était rumeur qu'une liste avait-
une liste. été publiée dans un journal avant l'ádju'dication du contrat?-Je ne me

rappelle pas que la chose m'ait été dite.
24to. Avez-vous jamais vu plus tard dans aucun journal une liste

qui avait été publiée avant l'adjudication du contrat ?-Je n'ai aucun
souvenir de cela.

1411. Avez-vous quelque raison de croire que des renseignements
sur les soumissionnaires pour ce contrat ou leurs prix ont été. donnés
par quelque personne dans le Département à quelque personne en
dehors du Département avant l'adjudication du contrat ?-Non, je n'ai
aucune raison de le croire.

L'ouvrage non ter- 1412. En vertu de ce contrat, les travaux devaient être parachevés
miné. . au 19 août de cette année; le Département a-t-il été informé, par

télégramme ou autrement, que les travaux sont entièrement parachevés ?
-Les travaux ne sont pas terminés.

On blâme l'entrepre- 1413. Savez-vous si c'est l'opinion - dans le 'Département qu'il a
neur de son retard. avancé, raisonnablement ses travaux, ou le blâme-t-on de son retard ?-

On a trouvé quelque péu à redire, et on le presse dé pousser les travaux
avec activité.

1414. L'ouvrage est-il de beaucoup ou seulement'de quelque peu en
retard, qu'en savez-vous ?-L'ingénieur en chef est mairitenant sur les
lieux pour examiner cette question.

TRAVERSES DE,
CHEMIN DE FER-

CONTRAT No. 59.

Fourniture de oo,
ooo traverses.

Entrepreneurs:
Whitehead, Ruttan
& Ryan.

1415.. Et vous n'en connaissez pas suffisamment sur la matière poùr
pouvoir répondre ?-~Pas assez pour répondre d'une-manière définitive.

1416. Quel est le numéro du contrat qui vient ensuite ?-Le No. 59.
1417. Est-il dans Manitoba?-C'est la fourniture de roo,ooo liens

ou traverses dans Manitoba.

1418. Qui sont les entrepreneurs ?.Whitehead, Ruttan & Ryan.

1419. Le contrat a-t-il été rempli ?-Non, pas dans son entier.

1420. Et payé ?-Pas en plein.

1421. Y a-t-il quelque différend, entre le département et les entre-
preneurs ?-Les ingénieurs vous donneront ce renseignement.
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Contrat Na. 59.
1422. M. Ruttan, dans le cours de son interrogatoire il y a quelques

jours, a déclaré qu'il avait reçu un certificat final de la livraison des
traverses, et avait réglé avec ses sous-entrepreneurs sur la foi de ce cer-.
tificat ; que plus tard un ingénieur avait exigé que les traverses fussent
inspectées de nouveaux, et qu'au tirage il en fut mis quelques-unes de
côté; savez-vous pourquoi on a cru'cette deuxième inspection néces-
sairie ?-Je dois vous renvoyer aux ingénieurs pour ces renseignements.

14?3. Vous n'avezjas ici de rapportsur le sujet ?-Non. CONSTRUCTION DE
dHEMIN DE FER-

1424. Y a-t-il quelqu'autre contrat pour construction dans Manitoba ? CONTAT No. 66.
-Oui, le contrat 66.

1425. Avec qui ?-Avec Bowie et IcNaughton, Entrepreneur
6 ~Bowvie & Me.

1426. Cet ouvrage a-t-il été mis au.concours public ?-Oui. Naughton.

1427. Avei-vous l'annonce demandant des soumissions ?-Oui; et
la produis ici. (Exibit No. 8o.)

.1428. Pouvez-vous produire maintenant l'annonce No. 48 ?-Ouîi;
je la produis ici. (Exhibit No. 81.)

1429. Avez-vous les spécifications et. la liste des travaux sur les- Rapport montrant
quelles ces soumissions étaient basées ?-Oui : ce sont les mêmes que quand les soumissions
celles qui sont attachées au contrat. . ont été ouvertes.

1430. Pouvez-vous produire le contrat ?-Oui; mais je préférerais
en donner une copie seulement.

1431. Avez-vous quelque rapport montrant quand les soumissions
pour ces travaux ont été ouvertes, et ce qui en est résulté ?--Oui ; et
je le produis ici (Exhibit No. 82).

1432. Ce contrat a-t-il été adjugé auk plus bas soumissionnaires ?- Contrat accordé au
Oui. plus bas soumission-

naire.
1433. Ce contrat, avec les pièces qui l'accompagnent, est-il correcte-

ment razpporté dans la pièce marquée 19 S, «e 188o; du moins pour ce
que, vous en savez ?-Oui.

1434. Dans ce cas, nous n'avons pas besoin d'en avoir une copie.
Pouvez-vous produire cette soumission ?-Oui ; je la produis. -[Exhibit
No. 83.]

1435. Avez-vous la soumission sur laquelle le dernier contrat a été CONTRATS Nos. 48
adjugé, celle de Ryan ?-Oui; je la produis. [Exhibit No. 84.] & 66.

1436. Cette soumission était-elle basée sur une cédule des prix s'appli- soumission basée sur
quant aux travaux estimés?-Oui. la cédule des prix.

1437. Et la computation de ces prix.et travaux indique les positions
relatives des soumissionnaires ?-Oui.

1438.. S'est il échangé quelque correspondance avec quelqu'autres Pas de correspon
personnes, à part celles qlui, ont obtenu le contrat, sur la convenance dance avec d'autres
d'adjuger le contrat à Bowie & McNaughton-en d'autres termes, s'est- Bowie et
il élevé quelques plaintes de la part des personnes qui avaient les sou- cNaughton.
missions rejetées ?-Non.

'.439. Y a-t-il quelque correspondance sûr un sujet semblable aux
soumissions pour le contrat 48, à, part celle qui est rapportée au Livre
Bleu ?-Non; il n'y a pas de correspondance.
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Contrat Go. 6.
Pas de différend. 1440. S'est-il élevé quelque différend, à' votre connaissance, entre le

gouvernement et l'entrepreneur quant aux travaux sur le contrat 66 ?-
Non.

3 mai 1880; date du 1441. Quelle est la date du contrat ?-Le 3 mai 188o.
contrat.

1442. Y a-t-il quelque matière se rattachant -à l'adjudication de ce
contrat, que vous croyiez pouvoir nous éclaifer dans notre enquête ?-
Non

1443. Savez-vous si, jusqu'ici les travaux ont été exécutés d'une
manière satisfaisante, ou avez-vous quelques renseignements à cet égard ?
-L'ingénieur est aujourd'hui sur la ligne, et il n'a pas encore envoyé
de rapport.

1444. Avez-vous le.contrat No. 23, et pouvez-vo.us le produire-celui
de Sifton &Ward pour traverses ?-Non; nous ne l'avons pas encore.

1445. Voulez-vous le produire aussitôt que possible et le donner au
secrétaire; nous désiroùs l'apporter avec nous à Manitoba?-On en
préparera une copie.

1446. Pouvez-vous produire le contrat 32 A, ou une copie d'icelui;
c'est pour les maisons de stations ou d'étapes à Sunshine Creek et à la
Rivière, aux Anglais ?-J'en produirai une-copie plus tard.

1447., Et aussi le contrat No. 26, pour remise aux locomotives au
Fort Williams ?-J'en fournirai une copie.

1448. Avez-vous le contrat No. 40, pour hangars aux locomotives à
Selkirk ?-J'ai l'original ici, mais je préférerais vous en fournir une
copie.

1449. Nous avons demandé déjà le contrat 48; l'avez-vous prêt sous
'la main ?-Il n'est pas encore prêt.

145o. Avez-vous le contrat 59 pour liens sur la section 14 ?-J'ai
l'original, mais je vous en donnerai ane 'copie.

1451. Il y a eu certaine correspondance au sujet du contrat No. 33
(Kavanagh et Upper), 'avez-vous prête' maintenant ?-Nous sommes à
la préparer.

1452. Avez-vous la correspondance concernant les inexactitudes dans
les mesurages - de M. McLennan sur les section 25 ?-Elle. n'est pas
encore prête.

1453. Il y avait une convention additionnelle concernant le contrat
42, par laquelle d'autres personnes furent substituées comme entrepre-
neur; l'avez-vous?-On est, à la copier.

1454. Il y a aussi un rapport des ingénieurs, ou d'autres officiers qui
ont ouvert les soumissions pour le contrat 48, que vous nous avez dit
s'être égaré; l'avez-vous retrouvé?-Non, nous ne l'avons pas. retrouvé.

EMBRANCHEMENT 1455. LUembranchement de Pembina se fait-il maintenant en vertu
DE PEMBINA. d'un contrat avec quelqu'un ? si non, comment les travaux se font-ils ?-

Le gouvernement fait C'est le gouvernement qui les fait,
les travaux.

1436. Est-ce par contrat- avec quelqu'un ?-Non.

Dans un temps, des 1457. Y a-t-il eu, en aucun temps, une convention par laquelle
entrepreneurs - l'embranchement se faisait par des entrepreneurs ?-Oui.
fesaient le chemin.

96Tömo .
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Embrancoement -
1458. Comment s'est terminé ce contrat ?-Il a été annulé par un Pemblna.

ordre en conseil en date du 20 janvier, x88o, devant s'exécuter le ro Contrat annulé par
février i88o. un ordre en conseil,

20 janvier i88o.
1459. Existe-il quelque différend entre le gouvernement et ces entre-

preneurs ielativement à ce contrat ?-Le contrat n'est pas réglé, mais il
est en.voie de se régler à l'amiable.

1460. Avez-vous l'original ou une copie du contrat'No. 43, et:pou-
vez-vous la produire ?-Je puis. vous donner la copie.

CONSTRUCTION DU
TÉLÉGRAPHE.-

Winnipeg, le8 septembre i88o. CONTRAT No. i.

JOHN SIFTON est assermenté et interrogé Sifton.
Par le Président

146,1. Où demeurez-vous ?-A Winnipeg. Demeureà Winnipeg.

1462. Avez-vous eu des intérêts dans des contrats pour le chemin de
fer du Pacifique?-Oui.

1463. Quel est le premier contrat dans lequel vous avez eu' des inté.. Le contrat No. i le
rêts ?-Contrat No. r, construction de la ligne télégraphique. premier dans lequel

il ait eu un intéret.
.464. En" quoi consistaient les intérêts?-J'étais entrepreneur, ou

l'un des entrepreneurs.
Entrepreneurs D.1465. Quels étaient les entrepreneurs ?-David Glass, Michael Glass, Michael

Fleming et moi-mênme. Fleming et le témoin.

1466. Comment était désignée laraisori sociale ?-Sifton, Glass & Cie. Nom de la maison :
1 1 1Sifton, Glass et Cie.

1467. Etaient-ces les trois seules personnes intéressées ?-Les trois
seules personnes.

1468. Ces trois personnes étaient-elles seules intéressées dans tout le Le témoin, le seul
contrat ?-C'étaient les trois seules personnes; mais j'étais le seul inté. intéressé vers la fin.
ressé vers la fin des travaux.

1469. Vous avez subséquemment acquis les intérêts des autres ?
Oui.

1470. Le contrat a été adjugé après demande de soumissions par
avis publie ?-Oui.

1471. Vous trouviez-vous' à Ottawa lorsque la soumission a' été Etait à Ottawa
envoyée ?-Je m'y trouvais. lorsque la soumission

1472. Etes-vous resté quelque temps en cette circonstance ?-Environ
huit jours, je crois.

147à. Vous trouviez-vous à Ottawa le dernier jour fixé pour recevoir
les soumissions ?-Je m'y trouvais.'

1474. De quel manuscrit est cette soumission, exhibit No. 59.-Du soumission de
manuscrit de M. Flemng. l'écriture de Fleming.

1475. Que faisait M.' Fleming à cette "'époque?-Il était agent de Occupation de
l'express et gérant du télégraphe à Sarnia, pour la compagnie de télé- Fleming.
graphe de Montréal; en même temps, il faisait privément le commerce
de banque. . 7
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, 1476. A, Sarnia ?-Oui, à Sarnia.

Fleming, Glass et le 1477. Se trouvait:il à Ottawa à la même' époque ?-Ouri.
témoin étaient à
Ottawa le jour ou la r478. Et M. Glass ?-Oui et M. Glass aussi; nous nous y trouvions
période your la récep- tous les trois.
tion (les soumissions
expirait.

Soum~ission faite le
dernier jour où le
jour précedent.

S1479. Vous vous y trouviez tous les trois à l'époque où les soumis.
sions ont (té finalement requis ?-Oui, je crois. J'y étais et je crois que
'nous y étions tous les trois. Je n'en suis pas bien sûr, mais mon impres.
sion est que nous y étions tous les trois, parce que je croiw que nous y
arrivâmes juste au moment de dresser les soumissions. Je crois que les
soumissions ont été envoyées juste un jour ayant l'expiration du délai.

148o. Voulez-vous dire que d'après vos souvenirs, la soumission a
été envoyée-le dernier joar, ou le jour précédent ?-Oi. , •

La société conclue 1481. Avan? de vous rendre à Ottawa, étiez-vôus convenus d'unir vos
avant de partir pour intérêts ?-Oui.
Ottawa.

1482. Ce n'était pas un arrangement fait à Ottawa?-Non.
N'ont définitivement 1483, Avant de vous rendre' à Ottawa, avez-vous examiné les prix,
l'xé les prix et l'époque fixée pour l'achèvement des travaux et autres détails du même
chevement u'ars genre ?-Nous nous étions consultés avant de partir pour Ottawa, mais
avoir consulté 'ingéi nous devions nous consulter encore, parce qu'il nous faillait voir Tingé-
nieur en chef. nieur en chef pour lui demander des explications, mais, avant de- partir,

nous•avions fait une évaluation générale.

Nature des rensei- 1484. Quel genre de renseignement vouliez-vous obtenir 'de l'ingé-
gnements demandés nieur-en-chef?-Il n'y avait pas de devis, et nous -voulions être rensei-
à l'ingénicur eil chef gnés sur la question de savoir si l'entreprise serait adjugée en bloc ou en

sections; nous voulions savoir aussi ceque l'on entendait par " petits
peupliers.' (light poplars), ou bois de service à employer-renseigne-
ments que les entrepreneurs demandent toujours à .ceux qui ont la
surintendance des travaux.

1485. M. Fleming, vous a-t-il donné quelques explications >erbales
qui ne se trouvaient pas dans l'annonce ?-Je ne crois pas, si ce n'est
sur la question de savoir si les travaux seraient adjugés à un seul entre-
preneur.- Mais il ne put nous donner' de renseignements sur cette ques-
4on dont le gouvernement ne devait s'occuper qu'après avoir ouvert les
soumissions.

Etait sous t'impres- s

ane at la ouc s-, 1486. Avez-vous compris gue'annonce demandait une soumission
sion pour toute la , pour toute la ligne, si quelqu'un désirait l'entreprendre ?-Oui.
ligne.
Soumission pouvait 1487. Et votre soumissiôn était-elle faite dans cette supposition ?-
s'appliquer à toute la Nous 'faisions notre soumission pour toute la ligne, ou pourune section
ligne ou à une sec- quelconque.
tion.

1488. M. Fleming est-il resté à Ottaiwa jusqu'au dernier jour oùh lei
soumissions étaient reçues ?-Je crois'qu'il y' est resté.

Croit qu'il n'y a pas- 1489. Avez-vous discuté la question avec lui cejourî-là,?.-Je né crois
deming le jour oae pas que nous l'ayons discuté. Je ne crois pas que 'nous l'ayons aucune-

les soumissions ont ment discuté ce jourlà. Je crois que les soumissions fuent définitive-
été reçues.. ment rédigées la veille. ^Je crois que nous n'avons point,-parlé de

soumissions le dernier jóur. Nous deèurions ensemble et ce -jour-là,
je crois ne l'avoir -vu que dans le cours de l'après-midi. Mes souvenirs
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ne sont pas très précis. En tout cás, ce jour-là, nous n'avons absolu- -
ment rien discuté.

1490. Voulez-vous pàrler du dernier jour oh l'on a rieçu des soumis-
sions' ?-Oui.

49 . Pensiez-vous pouvoir accepter une section quelconque au prix,
par mille, que J'on vous offrait potir unè section~désignée ?-Non.

1 2. Quelles sont les questions pour lesquelles-les prix étaient diffé- Les prix étaient
rents? s étaient indiqués. Il y avait tant pour la prairie et donnés pour la
tant pour la région boitée, et a x conditions de notre contrat, nous prairie, et pour les
aurions accepté une sectiqn quel onque. terrains boisés, et ils

'éaetpêsà accep-
1493. C'est la seule distinction <que vous avez faite, tant pour la ter n'importe quelle

région boisée et tant pour lprairie ?-. J ection aux termes du
jamais la soumission depuis qu'elle a été envoyée, et il y a de

cela plusieurs années.

1494. Vous avez compris, alors que si l'on, voulait vous adjuger l'.N'est pasasùr s'il en
section de la Colombie Britannique, la section de la Baie du Tonnerre,était ainsi pour ce
ou toute autre section, la seule distinction que vous aviez à faire était qui concerne l'extré-
taït pour la région boisée et tant pour la prairie ?-Autant que je m l lais e
souviens, mais je n'en suis pas sûr. Quant à la section de la C rlombie o
Britannique, la question était que, par endroits, nous aurions A traverser
une forêt'épaisse; mais je ne me rappelle pas s'il y avait quelque chose
de spécifié à cet égard. je n'ai jamais, vu la soumission avant aujour-
d'hui, depuis le jour, oh elle fut ènvoyée. Notre idée était d'obtenir.
toute la ligne et, dans le cas oh nous nppourrions y réussir, d'accepter
ce que l'on nous donnerait. Telle était notre impression.

1495. Exatinez encore la soumission et lisez la en entier, puis La clause 13 peut
indiquez nous la partie qui, selon vous, équivaut à une soumission pour s'interpreter comme
une section particulière de laligne ?-Je présume que la-treizième clause une dire pour la sec-
constitue une'offre spéciale pourla section de la ligne dont nous avons tion obtenue.
eu le contrat.,

1496. Avec cette exception, il n'y a pas d'autre offre pour aucune
section en particulier ?-Je n'y vois 'pas, autre 'chose. Je me souviéns
que nous ne visions pas à d'autre chose. Nous faisions cette offre,
parce que cette section était beaucoup plus facile à construire que tou-
tes les autres.

1497. Quelqu'un de vous trois a-t-il pris une part plus active que les
autres dans les négociations avec M. Fleming ou avec toute autre pér-
sonne ?-Non; jusque là. I

1498. Vous voulez dire jusqu'à l'époque oh la soumission a été
adressée?-Oui.

1499. Etiez-vous à Ottawa le jour oh -les soumissions ont été ouver-
tes ?-J'y étais.

15oo. Assistiez-vous en personne à l'ouverture des soumissions,?-
Non.

1501. Avez-vous été informé du résultat ce jour.là >-Non,

1502.- Combien de temps, après cette. date, 'avez-vous été informé d pt9qu e
résultat?-Nous restâmes je crois, deux jours à Ottawa, le jour ön a temps secouterait
soumissions furent ouvertes et le lendemain. Alors M. Fleming nous a n sauai à
dit qu'il ne savait, pas quand il pourrait nous donner* des renseigne. seraient donné,
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ments sur la question, que cela prendrait' peut être quelques jours;
mes deux associés retournèrent chez eux et me laissèrent là, j'y restai
environ quinze jours sans obtenir de nouveaux renseignements.

Trudeau
jours apr
ture des
qu'il fera
s en aller

lui dit, huit 1503. Vous voulez dire après l'ouverture des soumissions ?-Oui,
ès l'ouver-
oumissions je n'obtins aucun renseignement à ce sujet, et M. Fleming ou M. Tru-
it mieux de deau, je ne me rappelle plus lequel de ces messieurs me dit, au cours
chez lui. d'une conversation que je ferais mieux de retourner chez moi, que je

ne demeuraes pas bien loin 'et qu'ils m'enverraient les renseignements;
mais il paraitrait que d'autres personnes avaient fait une soumission
plus basse que la nôtre et qu'aucune décision n'était encore prise.

1504. Combien de temps étatt-ce après l'ouverture des soumissions ?
-Je crois que c'était huit ou dix jours. Je crois avoir dit que j'y avais
resté environ deux semaines en tout.

1505. Vous rappelez-vous combien de temps a,-rès 'leur réception les
soumissions ont été ouvertes ?-Je ne pouvais répondre sur 'ce point ;
j'ignorais quand elles avaient été ouvertes. Je suppose qu'elles avaient
été ouvertes le jour suivant, mais 'nous ne pûmes obtenir de renseigne-
ments à ce sujet.

Il a appris plusieurs i5o6. Etait-ce le lendemain du dernier jour fixé pour Ja réception
jours après la récep. des soumissions que vous avez appris qu'il y 'avait des soumissions plus
tiQ.n des soumnissionsbsesqel
qu'il y avait basses que la vôtre ?--Non, je crois que c'était plusieurs jours après.
missions plus basses 15c7. Combien de temps êtes-vous restés ensçmble en cette occasion:?
que la sienne. -Environ'quinze jours ou un peu plus. J'étais à Ottawa environ deux

jours avant l'ouverture des soumissions et le' reste de la quinzàine
après.

1508. Vous -dites que 2vous êtes resté à Ottawa environ dix jours
après l'ouverture des soumissions ?-Oui.

1509. Quel intervalle cela laisserait-il entre le jour oh elles ont été
reçues et celui oh elles ont été ouvertes ?-Je suis persuadé qu'elles
ont été ouvertes le lendemain du jour oh elles ont été ouvertes. En
réalité, j'ignore quand elles ont été ouvertes.4

15io. Combien de temps après l'ouverture des soumissions avez-vous
été informé, par M. Trudeau ou par M Fleming, qu'il y avait des sou-
missions plus basses que la vôtre ?--Je ne sais pas. Je crois que c'est
vers la date à laquelle j'ai dit que je suis parti pour chez moi-plusieurs
jours 'après la conversation avec ces messieurs. Je ne me rappelle pas.

Ses deux associés
étaiént présents
quand il a demandé
des renseignements
Fleming.

1511. A la date oà vous avez demandé de nouveaux renseignemients
àM. Fleming, l'un de vos associés 'était-il présent ?-Oui ; je crois

à qu'ils étaient présents tous les deux.
1612. Avez-vous eu plus d'une: entrevue avec M. Fleming ?-Jene

me rappelle pas avoir eu plus d'une entrevue.,

5 13. Oh a-t-elle eu lieu ?-Au bureau de M. Fleming.
1514. Quel sujet avez-vous mentionné dans cette entrevue ?-Nous

voulions, avant d'envoyer notre soumission, obtenir des renseignements
généraux relativement aux conditions.

Fleming n'a dg<né 15. Vous rappelez-vous- quels 'renseignements il vous doina ?-
aucun renseignem'ent Non; je crois qu'il ne nous donna aucun renseignement particulier sur
par ler -la question.
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15 16. Alors quelle idée vous faisiez-vous des travaux tels'que spéci-Nature du bos dont
fiés ?-Nous étions sous l'impression que nous pourrions employer, on devait se servir
your les poteaux, le bois que nous pourrions trouver le long de la ligne, pour poteaux.
à chaque endroit. Cela était définitivement compris et spécifié: au
contrat.

1517. Ce qui était spécifié au contrat n'était pas conti de vous à Décrit dans l'an-
l'époque où vous avez fait votre soumission?-Non; c'était spécifiénonce.
dans le court avis public. J'ignore si vous en avez copie dans vosdocu-
ments. J'en ai eu copie en ma, possession, dans lë temps, mais.je ne
sais pas si je l'ai encore.

15 18. Les travaux devaient-ils être, en général, d'une nature tempo-Nature du fil est cès
raire ?-Oui, en ce qui concerne les, poteaux;.mais pour les fils, les instrupents.,Ie dé.
instruments et le déblaiement du terrain tout devait être bien fini. Les bst vait être
fils et-les instruments devaient être des meilleurs matériaux et les déblaie. permettre la continu-
-ments devaient être faits de manière à permettre la' construction 'du ation de la construc-
chemin de fer en 'même temps.' tion du chemin.

1519. 'Quelles étaient les conditions spécifiées relativement au bois Rien spécifié quant
et à la pose des poteaux ?-Il n'y avait rien de spécifié relativement à au mode de poer les
la manière de poser les poteaux. Nous considérions qu'à ce sujet nous'poteaux.
étions les premiers intéressés, puisqu'il nous fallait entretenir la ligne.
A défaut de cela nous ne devions pas être payés

1520. Voulez-vous dire que vous deviez consulter d'abord votre Les entrepreneurs
intérêt en choisissant' les poteaux ?-Non; mais ce qui eût été dans avaient autant d'in. --

notre intérêt pendant cinq ans, eût égaleinent satisfait aux intérêts dutret q vue le gouver-
gouvernement ou de tout autre propriétaire de la ligne, puisque nous poteaux bien posés.
devions livrer la ligne au gouvernement en bon état de fonctionnement.
Nous ne pouvions atteindre ce but sans bien poFer les poteaux. Les Les poteaux ne de-
poteaux ne pouvaient pas durer bien longtemps. vaient pas rester

.debout bien longý-
152i.. Pourquoi 7-Parce qu'ils pourrissent. - te beps.

1522. Dé quel bois étaient-ils ?-Presque partout du peuplier. J'ai On devait se' servir
obtenu, pour' quelques milles, à grands frais, des poteaux de cèdre et généralement de
d'épinette rouge, afin de ne pas avoir à les renouveler. peuplier.

1523. Combien le peuplier dure-t-il avant de pourrir ?-EnvironLe peuplier dure
troisans.environ trois ans sanstrois ans. ,a-orr

1524. Ce bois était-il approuvé par l'ingénieur ?-Le contrat l'approu-Le contrat stipulait'-:
vait ; -il est dit: ",le bois qui se trouve sur la ligne." ' a urla

1525. Examinez la première soumission et dites-nous quel jour elle a'soumissioncomphité=
été définitivement prête?-Elle a dû être prête le 22 juillet,, date le 21, et finalement,
qu'elle porte. rédigée le 22juillet.

1526. Voulez-vous dire que telle 'est la date à laquelle ce document
a été définitivement rédigé ?-Non; nous avions définitivement rédigé
ce document la veille du jour où nous l'avons signé.

1527. Alors; vous croyez qu'il a été définitivement rédigé le 21 juil-
lei ?-Oui.

1528. Pourquoi' donc le document est-il daté du 22 ?-Parce que
c'est le jour où la soumission a été remise:au bureau.

1529. A-t-elle été remise ?-Je crois que oui.
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1530. Qu'est-ce qui vous porte à,croire cela ?-Je crois qu'elle a été
remise. à M. Braun. Je n'en suis pas sûr, mais je crois que je l'ai.remise
moi-même à M. Braun.

1531. Vous rappelez-vous si vos associés étaient présent ?-Non; je
ne m'en'souviens pas,

1532. Oh pensez-vous qu'elle a dû étre remise à M. Braun ?-Si je
la lui .ai remise, çà dû être à son bureau. Dans tous les cas lorsque j'ai
remis des soumissions à Ottawa, çà toujours été à M. Braun.

Changements dans 1533. Vous croyez donc que le premier projet de ce document a,été
les chiffres faits avant rédigé à Ottawa, le 21 juillet; savez-vous quand dés changements y ont
l'envoi de la soumis- été faits dans les' chiffres-ou plutôt les montant pour la section i ?-son. Ils ont été faits avant que la soumission ait été envoyée.

1534. Savez-vous si les changements ont été faitsle 21 ou le 22 ?-
Je ne-me le rappelle pas, mais je crois pouvoir m'en assurer.

1535. Comment pensez-vous pouvoir vous en assurer?-Je crois
pouvoir constater ce qui a été fait en consultant mes notes.

1536. Vous croyez avoir une mémoire de l'époque oh vous avez
décidé lé changement ?-Le changement a été fait au moment oh nous
terminions la soumission.' Pendant qu'on la copiait, 'je fis le change-
ment sur le brouillon avaht que M. Fleming eut copié la clause. Il eni
avait une autre copie en' sa possession. Il l'avait faite le matin, avant
que je l'eusse vu.

Cause des change- 1537. Vous rappelez-vous ce qui amena ce changement ?-Oui ; le7
ments dans les fait que, sur cette section, il y avait moins de bois que sur toute autre
chiffres., section entre Winnipeg et le Fort Pelly.

-1538. Dans la première soumission, avant le changement, le prix
était moindre, n'est-il pas vrai ?-Vous dites que, pour toute la ligne, le
prix moyen était de $629 par mille dans la région boisée'?-Oui.

Changements
n'étaient pas faits à
caus e renseige-
ments.reçus par les
entrepreneurs entre
le2n et le- 22 juillet.
Commert on
arriv aux pri

1539. Et vous demandiez d'abord $529 pour cette~section ?-Oui;
c'était déjà un sixième de moins.

1540. Pouvez-vous expliquer pourquoi vous avez jugé nécessairé de
réduire encore le prix'de $z2o?-Je ciois que cette réduction était né-
çessaire pour:rendre le prix égal:à celui des autres sections.

1541. Ce changement semble avoir été fait entre le 21 et le 22 juil-
let; avez-vous entre le 21 et' le z2- juillet,. obtenu relativement à 'la
nature des travaux, quelque renseignement güi vous aurait indùit à
faire cette- réduction ?-Non.

st 1542. Alors pourquoi, si vous n'aviez pas de nouveaux renseigne-
ments sur la question, avez-vous jugé nécessaire de r duire le prix'de
$2e ou.envirqn, à Ottawa, la veille du jour ou le jour même oh vous
avez envoyé la' soumission?-Voici comment la :chose s'est faife:
quand trois personnes 'rédigentensenible un contrat, elles different
généralement d'opinion. Au premier abord; je m'opposai à ce que l'on
fixât l&eprix ; -mais'mes associés ne voulurent pas alors y consentir Ils
finirent par se ranger de mon avia avant d'adresser la soumnission et
consentirent à faire le changement. -Nous discutâmes assez.longtiement
ce point.
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1543. Voulez-vous dire qu'avant de modifier finalement la soumis.

sibit, vous aviez toujours Pintention de demander le prix actuel, $492
par nille pour la région boisée ?-Oui.

1544. Et, pour la prairie, vous vouliez avoir $ig9 et ils voulaient
$209,?-Oui.

1545. Vous rappelez-vous où eut lieu, entre vos associés et vous-
même, la discussion à la suite de laquelele chaingeiment définitif fut
effectué ?-Oui.

1546. Oh était-ce .?-A Ottawa, dans une chambre de l'hôtel R.ussell
ou nous rédigions;-nos soumissions.

1547. Etait-ce le jour où la.soumission a été envoyée ?-Je ne saurais
dire si c'est lejour.oh la soumission a été envoyée.ou la veille.

1548. Vous rappelez-vous comment vous avez appris que votre sou- A reçu par télé-
mission était acceptée ou prise en considération ?-Je l'ai appris parlettre i2ne ou par lettre
ou par l'ingénieur-je. ne me rappelle pas exactement-bien longtemps e sa
après le jour que je viens de mentionner; lorsque nous reçûmes cet adéeptée.
avis nous avions abandonné tout espoir.

1549. Avant- cette date, aviez-vous entendu dire que M. Dwight
obtiendrait probablement le contrat ?-Non; mais je n'espérais pas
l'obtenir. J'en avais pris mon parti; j'étais persuadé que le contrat,
avait été adjugé à un autre.

155o. M. Farwell n'avait aucun intérêt, commun avec vous dans -ce Farwell n'avait.aucun
contrat ?-Non. intérêt dans ce con-

155r. Etait-il ici pour vous aider dans vos démarches?--Non. t

-1552. De qui est l'écriture de cette lettre datée du 16 octobre, exhibit Lettre du 44 oLtobre
No. 2 ?-De -M. Glass. de l'écriture de

-Glass.•

1553. Etiez-vous à Ottawa à l'époque ?-Non.4 - 1Lorsque le contrat

1554. Ainsi, vous -ne vous trouviez pas à Ottawa lorsque le contrat a été finalement
a été finalement adjugé ?-Non ; je ne m'y- trouvais pas. arrangé le témoin

n'était pas à Ottawa.
1555. Qui agissait alors pour la société ?-M. Glass. Glass agisSait pour la

sociéte..

-1557. Vous rappelez-vous avoir eu une consultation entre vous
relativement au prix de l'entretien. de cette section en particulier?-
Non, je ne m'en souviens pas.

1558. Y a-t-il eu consultation entre les membres de là société avant
l'adjudication du contrai?-Je ne m'en souviens aucunement. Mon
idée est qu'il n'y a eu aucune consultation, mais je ne m'en rappelle
pas positivement.

r559. Quel est la profession de M. Glass ?-l1 est avocat. c
z56o. Vous rappelez-vous, lorsque vous avez fait yotre soùmission

pour l'entretien de la ligne, il y eut une entente particulière entre les
membres de la société ?-Nous en avons tant parlé qu'il m'est impossi- .
ble 'de répondre rien de précis; mais je crois qu'il y eut une entente.·
Nous avions discuté la chose d'une manière très complète ; mais je-ne
me rappelle pas'suffisamment la discussion pour en préciser les'détails.

ccupation de Glais.
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Nous discutâmes, d'une manière très complète, la question de l'entre-
tien de la ligne sur les différentes sections, ainsi que la somme que
coûteraient les matériaux et la fourniture des provisions pour les diffé-

-rentes maisons sur les sections. Nous fimes de longs calculs et nous
eûmes une discussion très-complète.

Croyait que l'entre- 1561. Pensiez-vous que l'entretien deltelle ou telle partiè de la ligne
tien d'une partie de
ligne serait plus dis- serait plus dispendieux que celui des autres ?-Oui.
pendieux que l'entre- 1562. Quelle partie pensiez-vous la plus dispendieuse ?-Nous pen-tien de l'autre partie,
savoir: entre le lac .sions que la parti entre le lac Nipissing et le lac Nipigon serait la plus
Nipissingue et le lac dispendieuse ; venait ensuite, sous ce rapport, la partie entre la Baie du
Nipigon. Tonnerre et la Rivière Rouge.

1563. Plus dispendieuses que les sections de la Colombie Britanni-
que ?-Oui.

La section la plus. 1564, Quelle était la partie la plus dispendieuse après ces deux sec
dispendieuse ensuite, tions ?-L'extrémité de la ligne à la Colombie Britannique.
celle de la Colombie
anglaise. c ' 1565. Et ensuite ?-La section des prairies entre Edmonton et Fort
Ensuite, la section Ply
dans la prairie au- Py
delà d'dmnton et 366. Et la.section la moins dispendieuse aurait alors été la vôtre?

Le contrat No. i -Je le croyais.
comprenait la section 1567. Dans quelle proportion les frais d'entretien de cette sectionla moins dispen- -

dieuse. devaient-ils être moindres que pour celle d'Edmonton et Pelly?-Etait-ce
Moins dispendieuse 50 pour cent de moins, ou combien ?-Je ne crois pas que ce fut 5o
d'environ 25 pour pour cent, mais, tout au plus, de 15 à 25 pour cent. C'est là -une ques-
cent. tion qui demande réflexion.

1568. A cette époque, vous pensiez que certaines sections seraient
moins coûteuses que d'autres ?-A cette époque nous avions examiné
la question d'une manière très complète et fait des calculs que nous
croyions exacts.

1569. Pouvez-vous indiquer aujourd'hui, d'une manière assez approxi-
mative, la différence entre la section la moins coûteuse-celle que vous
avez obtenue et la section la plus dispendieuse ?-Les frais réels et les
chiffres résultant de nos calculs sont deux choses 'différentes.

1570. Je voudrais savoir quel motif vous-animait à l'époque de cette
opération ?-Je ne saurais vous le dire. Nous pensions que cette section
était la moins coûteuse, mais je ne me rappelleaucunement les calculs
que nous fîmes à l'époque. J'ignore si nous établîmes une différence
relativement à l'entretien de toute la ligne, mais nous pensions, àl'époque,
que cette section était la plus facile à entretenir.

157. Vous dites, que vous ne vous rappelez pas qu'il y eût subsé-
quemment une discussion entre le département et M. Glass, agissant
au nom de la société, relativement au rmontant que valait l'entretien ?-
Je ne sais rien de cela; je n'étais pas présent, et j'ignore complétement

Lorsque la souiis- cette discussion.
sion a été faite, le
témoin et ses associés 1572. Voulez-vous dire qu'à l'époque oh vous avez fait votre sou-
étaient d'opinion que mission, les membres de la société étaient sous l'imdression que'l'entre-
l'entretien de quel- tien de certaines sections serait plus dispendieux que celui de certainesques sections serait
plus dispendieux que autres?-Oui.
l'entretien d'autres.
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1573. Et que si vous obteniez les sections les plus dispendieuses

seulement, vous demanderiez un prix plus élevé pour les entretenir ?-
J'ignore à quelle conclusion nous en arrivâmes à ce sujet, car notre
première idée était réellement que nous obtiendrions toute la ligne.
Nous n'avions pas d'autre idée. Quand on nous en offrit une partie, je
m'opposai à ce que nous l'acceptions, parceque je m'occupais alors à
d'autres affaires. M. Glass se rendit à- Ottawa et m'écrivit, n'expliquant
les arrangements qui auraient été faits, sur quoi nous décidâmes
d'accepter.

1574. Lorsque vous fîtes votre première soumission, aviez-vous Lorsqu'il a fait la
discuté, entre vous, la question de savoir si vous demanderiez une part ?remière soumission,
des profits de la ligne ou si vous l'exploiteriez tout en l'entretenant ? etait sous l'impressionqu'il devait avoir les
Je crois que nous étions convenus de demander les recettes de la ligne. profits de la ligne.

, 1575. A l'époque ob vous fîtes votre première soumission ?-C'est
ce que je pense, mais je' n'en suis pas sûr.

1576. Si telle était votre impression, comment cette idée vous a-t-elle Mais la soumission
été communiquée ?-Je ne saurais le dire. La soumission mentionne-n'en dit rien.-

t-elle la chose ?
1577. Non ; elle ne la mentionne pas ?-Je .ne saurais vousrépondre

sur ce point. Je ne me rappelle pas distinctement quelles étaient nos
idées à cette époque.

1578. Conservez-vous'une liassede voscorrespondances d'affaires ou
leq détruisez-vous ?-J'en garde quelques-unes et j'en détruis un plus
grand nombre. Si je trouve quelque chose à ce sujet, je le produirai.

1579. Par exemple, il y a une lettre que M. Glass vous écrivait
d'Ottawa?-Oui; il m'écrivit ou me télégraphia d'Ottawa et je crois
avoir ce document.

158o. Je crois que l'arrangement relatif à l'acceptation du contrat a
été fait par M. Glass en votre absence et que vous n'avez pas discuté
avec lui les détails des arrangements définitifs ; que vous lui avez laissé
le soin d'agir ?-Oui.

1581. Alors, je suppose que vous n'aviez pas évalué quels seraient Ils n'avaient fait
les profits si vous étiez chargés du fonctionnement et de l'entretien de aucun calcul des
la ligne ?-Non, profits de la ligne au

cas où ils l'exploite-
1582. Vous n'avez jamais fait de calcul'de cette sorte ?-Non. raient.

1583. Si vous n'aviez jamais fait une évaluation des profits, comment
pouviez-vous les considérer comme un -élément de la transaction sur
lequel vous pouviez baser vos chiffres ?-Je ne sais pas trop comment
répondre à cette question, quant à la première des deux questions que
vous venez de me faire; je.crois qu'avant et après l'envoi de la soumis-
sion, nous avons longuement causé des profits. de la ligne, mais je ne
me rappelle réellement pas les conversations.

1584, Il n'en est pas question dans -votre première soumission ?- Rien n'était dit dans
Non; je ne crois pas que nous en ayons parlé avant l'époque men- la première soumis-
tionnée. sion concernant les

profits.
1585. A l'époque oh vous- avez dressé la soumission, ce n'était pas un Les calculs du con-

élément de vos calculs ?-Non ; ce ne pouvait l'être parce qu'il n'en trat n'étaient basés
était'pas fait mention dans l'avis public. en aucune façon sur

lsprofits..
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1586. Pendant votre séjour à Ottawa, vers l'époque de la réception
des soumissions, avez-vous vu quelque personnes au département, à
part M. Fleming?-Oui, j'ai vu M. Trudeau et M. Braun.

u587. Pas d'autres personne ?-Non.
Vit Buckingham sur
la rue, mais n'eut 1588. Ni M. Mackenzie, ni M. Buckingham ?-J'ai fréquemment .vu
aucune conversation M. Buckingham sur la rue.
avec lui touchant la
soumission. 1589. Avez-vous eu quelque conversation avec lui à ce sujet ?-Non,
Après la réception je n'ai eu de conversation avec personne à ce sujet, si ce n'est M,
des soumissions con- Fleming, avant l'envoi des soumissions ; après l'envoi, j'ai vu M. Tru-
versa avec Trudeau deau et pas d'autre.
seulement dans le but
de savoir quand on 159o. Avez-vous conversé avec lui plus d'une fois ?-Oui; je suis
en arriverait à une allé à son bureau une demi-douzaine de fois chaque jour pour tâché dedécision. découvrir quand une décision serait prise et de savoir s'il pouvait me

fournir des renseignements au sujet du contrat, mais je n'ai pu me pro-
curer aucun renseignement. C'est pourtant le bureau où je croyais
pouvoir en obtenir.

1591. Vous souvenez-vous si l'on vous informa qu'une quinzaine de
jours, ou à peu près, s'écoulerait entre la réception et l'ouverture des
soumissions ?-Je ne m'en souviens pas.

1592. Combien croyez-vous avoir passé de temps à Ottawa, à cette
époque ?-Je crois y avoir passé quinze jours en tout.

1593. Et en apprenant qu'il y avait des soumissions plus basses que
la vôtre, vous partites pour chez vous, abandonnant l'idée d'obtenir
l'entreprise, lorsque, dans le cours de la même année, vous fûtes informé
que votre soumission serait acceptée pour une partie de la ligne?-
Oui.

La nonvelle qu'ils 1594. Vous rappelez-vous si le Département. vous adressa person-,
avaient le contrat est nellement cette communication ou à qui fut-elle adressée ?-Je croisparvenue au temin
avant de parvenir à qu'elle me fut adressée.
ses associes. 1595. Où demeuriez-vous alors ?-A London.

1596. Vous rappelez-vous- l'époque fixée d'abord vour l'achèvement
des travaux ?-Non.

Dermanda;un délai
qui lui a été accordé.

1597. Vous rappelez-vous avoir demandé un délai?-Oui.

1598. Vous fut-il accordé ?-Oui.

1599. Les travaux furent-ils terminés dans le délai fixé?-Oui.

Là nouvelle que -la 16oo. M. Trudeau nous a fourni copie d'un' télégramme en date du
soumission était 6 octobre -1874, adressé à Sifton, Glass & Cie, London, et signé F.acceptée est vé&iae en BP
même temps que le Braun, sect.; savez-vous si, vers cette époque, vous aviez été informés
télégramme de Braun que votre soumission serait acceptée?-Oui.
à Sifton et Glass,
Lodon. e6or. Vous rappelez-vous si, au reçu de ce télégramme, il y eut

discassion entre vous et vos associés, si vous aviez envoyé une soumis-
sion pour une section en particulier ?-Non.

résatpod téa 1602. Savez-vous qui répondit au département ?-Je n'en sais rien.

Les associés se sont 1603. Vous rappelez-vous si vous vous êtes consulté avec vos asso-
consules satnt ciés, à London, avant d'envov'er la réponse ?-Oui.

répondre.
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1604. Saviez-vous, à cette époque, quel parcours de la ligne compre- Savait a

nait la section i ?-Oui, nous le gavidns parfaiterent. de la ligne était com-
pris dans la section 1.

16o5. A cette époque ?-Oui.
1606. Voulez-vous dire lorsque vous avez répondu, le 7, à ce télé-

gramme ?-Oui.
16o7.,.Le département nous a fcouxtii copie d'un télégramme en date

du 8, signé Sifton, Glass & Cie. par lequel on fait cette question:- " La
section r s'étend-ejle de Garry à Edmontoi?" De fait, la section
i s'étend de Garry à Pelly-c'est-à-dire 250 milles aujieu de Soo ?-
J'ai toujours su que Pelly était le.terme de la .ligne, mais un de mes
associés prétendit qu'elle s'étendait jusqu'à Edmonton.- Il avait oublié,
.je s.uppose, les renseignements qu'on lui avait donnés.

i6o8. Alors, ce télégramme était destiné à convaincre vos autres
associés ?-Oui pendant que nous discutions la question à London. e témoin se rendit

16o9 .Aquel époque êtes vousvenu vous fixer permanemment au à Manitoba pour la

Manitoba?-Au mois d'avril 1875. première fois en
avril T875.-

16io. Quelqu'un de vos associés -est-il Yenu vous rejoindre vers Les autres associés
l'époque où le contrat a été passé ?-Oui nous arrivâmes au mois de s'y sont rendus en
novembre précédent. Nous vînmes tous, les trois ensemble et nous novembre.

construisîmes la ligne d'ici jusqu'à Selkirk dans le cours de novembre,
puis nous repartimes.

1611. Sur quel côté de la rivière la ligné est-elle construite ?-Sur la La ligne construite
-rive ouest. sur la;rive ouest de

la rivière.
16r2. Aviez-vous fourni le fil et autres matériaux, en même temps Le fil acheté du gou-

que vous faisiez les travaux ?-Nous avons acheté le fil du gouvernement. vernement.

1613. Oh était le fil lorsque vous l'avez acheté ?-A Winnipeg, et On fit payer le fil
l'on nous a fait payer 3Y2 cts. de plus que le prix courant que nous ne auxentrepreneurs 33Î
connaissions pas à l'époque. dtu a he le prix

r6r4. Çombien de temps s'est-il écoulé entre le moment où vous Une partie de la
avez passé le. contrat et l'époque oh les' ingénieurs vous ont tracé la ligne tracée soit,à la
ligne ?-Dans le cours dernovembre, une partie était tracée. La ligne fin de novembre ou au

n'exigeait pas de tracé entre Winnipeg et Selkirk, parcequ'elle suivait le dincement de
grand chemin. Elle ne se trouvait pas sur la ligne du chemin de fer.
Le dernier jour de novembre ou lé 1er décembre, 1874, ils nous livrèrent
la section partant d'ici et se dirigeant à l'ouest.

1615. Le 9 noveinbre 1874, vous auriez télégraphié à M. Fleming en Le 9 novembre, télé.
ces termes : " Donnez ordre à l'ingénieur de nous indiquer le tracé ;gramme à Fleming
nous désirons parcourir toute la- ligne et nous rendre compte de ce qu'il demandant de fixer
y a à faire. Vous croyez donc qu'il s'écoula environ un mois entre la la ligne.
date de ce -télégragme et l'époque à laquelle ils terminèrent le tracé de
la ligne?-Ils y travaillèrent à peu près 'un nia avnt cette date.
Jusque-là nous ne pouvions dépasser la Rivière Rouge à l'ouest,. pour
suivre le tracé.

1616. Vous croyez qu'un délai fut accordé pour la construction de Un délai pour coM-
la ligne ?-J'en suis ertain. J'ai ine lettre de M. Fleming 4 çet efet. pléterlaligneaccordé.

Une lettre- en date du.
1617. Une lettre en date du 9 juillet 187.5, demande un délai- jusqu'au 9 juillet, 1875,

ler octobre, 1876 ?- ui. demande du délai
jusqu en octobre 187|i.
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ContrtN.1
Dans la soumission 1618. Dans votre soumission de juillet 1874;-vous offrez de terminer
de juillet 1874, offrait cette section au mois de novembre 1874 ?-Oui.
de terminer la ligne
en novembre l874. 1619. Pensiez-vous pouvoir la construire entièrement dans quatre
S'ils avaient obtenu mois?-Oui; si l'on nous avait mis à même de commencer à cette
tout l'ouvrage lors- dpoque, nous aurions pu l'achever, cela, avec l'entente que nous aurions
qu'ils ont soumis- eu le contrat pour toute la ligne, parce que nous aurions einployé unsionné, ils l'auraient personnel beaucoup plus considérable. Pour faire rapidement ce genreterminé à l'époque d rvui uftdaindiquée dans leur de travaux, il suffit d'avoir le personnel suffisant.
soumission. 1620. Votre offre de construire la ligne dans le cours de l'année

1874, était basée sur l'entente que vous auriez le contrat pour toute la
ligne ?-Certainement, c'est ce que nous avions compris.; mais je puis
dire ici que l'on supposait qu'il n'y avait que très-peu de bois sur la
ligne, tandis qu'il y existait réellement en quantité considérable.

L'entrepreneur fait
fonctionner la ligne. 1621. Faites-vous fonctionner la ligne actuellement ?--Oui.
Aucun arrangement 1622. Existe-t-il entre vous et le gouvernement, une entente relativequant aux prix. au tarif des dépêches ?-Non.
Le gouvernement
obligé de payer les r623. Faites-vous payer le prix que vous voulez ?-Nous exigerons le
memes prix que le même prix du gouvernement que du public.
public.
Aucun arrangement 1624. Existe-t-il un arrangement en tre nous et le gouvernement au
quant aux prix exigés sujet du prix que vous exigez du public ?-Non.
du public.
Base des prix. 1625. Et vous ne consultiez que votre intérêt dans la fixation de votre

tarif ?-Oui; voici le plan que j'ai adopté : j'ai consulté d'autres gérants
de lignes télégraphiques et leur ai demandé quel prix nous, pouvions
raisonnablement exiger du public dans les circonstances. Le prix avan-
tageux.pour le public est aussi à l'avantage du propriétaire, et c'est
celui que j'ai adopté.

Sait.qu'il y a eu des 1626. Vous n'ignorez pas je suppose, qu'il y a eu des. plaintes rela-
plaintes au sujet de tivement à l'entretien de la ligne?-Oui; je le sais; mais je sais aussi
lgae esadministarée que notre ligne a été plus uniformément entrétenue et en opération

pendant un plus grand nombre de jours que celle qui longe le chemin
de fer, ces plaintes venaient généralement de personnes intéressées à
les faire.

Aura.laligne pendant 1627. Avez-vous encore des intérêts dans l'entreprise ?-J'ai encore
une année encore. la ligne pour un an.

1628. Tenez-vous des régistres des recettes et des dépenses sur la
ligne ?-Oui.

r629. Consentiriez-vous à nous dire, si nous le désirions, .d'après
vos livres, combien.coûte l'entretien de la ligne par année ?-Je crois
que je pourrais vous le dire, bien qu'il y ait des comptes courant d'an-
née en année. De fait, les frais sont les mêmes chaque année, car il
faut que j'aie toujours disponibles un certain nombre d'hommes-ou-
vriers pour les réparations et opérations-que j'aie de l'ouvrage à leur
donner ou que je n'en aie pas; parfois, aussi, le renouvellement de
la ligne rend les frais plus considérables. J'en ai déjà renouvelé la
moitié, en posant de nouveaux poteaux, -et avant l'expiration de
mon contrat, je devrai renouvelé l'autre moitié.

Trois ans la durée 1630. Quelle est la durée moyenne d'un poteau de peuplier ?-moyenne des poteaux. Environ trois ans. En certains endroits, nous avons mis du peuplier
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Contrat .1'o.1i.
sec qui dure beaucoup plus longtemps. Quand le feu passe dans les
bois, le peuplier est tué, et bien qu'il reste debout, il sèche et l'écorce Peupliers secs durent
tombe. Quand on les coupes deux ans après qu'ils sont morts, ils durent plus longtemps qie
'beaucoup plus longtemps que les potêaux verts. les verts.

163 1. La ligne traverse-t-elle généralement une région sèche ?-Le Nature du pays par
sol est généralement sec. Il y en a plus de la moitié de sec, mais il y où passe la ligne.
a beaucoup de terrains humides.

1632. Voulez-vous dire des terrains humides ordinaires ou des
savanes ?-Du détroit du Lac Manitoba à la rivière à la Mousse, elle
traverse des terres basses dont la plus grande partie est composée de
savanes. Sur les soixante milles, il y a peut-être.dix ou douze milles-de
savane.

[633. A l'ouest de la rivière à la Mousse, quelle est la.propgrtion de
savane ?-A l'ouest de la rivière à la Mousse, sur les cinquante pre-
miers milles, la moitié peut-être est en savane.

1634. Et plus à louest ?-Partout un terrain sec.
1635. Est-il boisé ?-C'est de très'belle terre, la plus grande partie

est boisée et le reste est de la prairie ou de la terre produisant du
peuplier nain.

1636. Y a-t-il beaucoup de colons en cet endroit'?-Il y a quelquess
colons. Partout où il y a un cours-d'eau, l'on trouve quelques colons.-
dissiminés ça et là. Entre Selkirk et le Détroit, distance d'un peu plus
de xoo milles, il y a environ cinq milles de fondrières, et, en outre, beau-
coup de terrains humides. 'Depuis deux ans, nous avons, à l'ouest de
cette ville, un endroit qui, il y a cinq ans, était aussi sec que la rue et
qui maintenant est couverte de cinq pieds d'eau.. C'est la Baie Saint
Paul. Si l'on.faisait dévier la ligne autour de ces savanes- elle touche-
rait des ravins qui seraient encore plus impraticables pour l'établisse-
ment d'un chemin de fer.

1637. Quelle-est la section suivante sur laquelle vous avez eu des CONSTRUcTION DU
intérêts ?-La section 13;'à l'extrémité de la ligne à la Baie du Tonnerre. ~ CHEMIN DE FER-

CONTRAT No. 13.
1638. A-t-elle été adjugée sur avis pub?ic ?--Oui.

1639. Quelle était l'étendue de la ligne comprise dans la section '13?
-Je ne m'en souviens pas.

164o., Vous rappelez-vous à quel point se trouvait le terminus 'ouest? Terminus ouest a
-Je crois que c'était au lac Shebandowan. lac Shebandowan.

1641. Avez-vous examiné vous-rmême les travaux ?-Non ; j'étais à N'a pas visité toute
cette'extrém'iité-sur la section r4-et irôn frère était à l'autre extré- la section.
mité avec M. Ward. Je n'ai pas parcouru moi-même l'autre extrémité
de la ligne.

1642. Comment la société était-elle désignée ?-Sifton et Ward. - Noni de la société :
Sifton et Ward.

1643.« Quelles étaient les personnesintéressées ?.-Les entrepreneurs Personnel de la
étaient : mon frère, M. Frank Ward, de Wyoming, Thomas Cochrane société.
et -b H. Fairbanks, de Petrolia, et moi-mine. Subséqueminent, M.
Farwell prit des intérêts avec nous, sur la ligne.

x644. A:quélle époque ?-Après l'adjudication des deux contrats.,
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Cont, at No. 1a.
Ne se rappelle pas si 1645. Les travaux de ces deux séctions ont-ils été annoncés en même
les travaux sur les - temps ?--Je ne me rappelle pas si les soumissions ont été demandées
sections 14 et 13 ont «en même temps.
été mis au concours
en même temps. 1646. Y avait-il une ententeý entre les personnes qui devinrent
De quelle manière la nominalement les entrepreneurs et les messieurs qui prirent des intérêts
societé s'était compo-ensuite, à l'effet que, si vous obteniez le contrat, ils se trouveraient
see. intéressés?-I1 y avait une entente entre M. Thomas Cochran, M.

Ward et moi-même. M. Fairbanks entra dans la société après que le
contrat eût été obtenu, et M. Farwell plus tard encore.

1647. Savez-vous s'il y avait entente entre Farwell et Fairbanks et
votre société, à l'effet que ces messieurs deviendraient intéressés subsé-
quemment ?-J'ignore si pareille entente existait.

Le témoin la per-
sonne qui a xouis- 1648. Vous n'étiez point parti à aucune entente ?-Non; je crois
sionné. que j'étais le soumissionnaire.
Farwell ne savait pas 1649. Farwell se trouvait-il à Ottawa à l'époque des soumissions?-
qu'il avaitsois No;a IrEpaà UA4.o n
onn.a soumis- Non ; il n'était pas à Ottawa et ignorait que je fusse soumissionnaire.

Lorsqu'il apprit que î65o. Etait-il à Ottawa lorsque vous avez obtenu le contrat ?'-»Non;
le témoin avait obte- il ne savait rien de l'affaire avant d'avoir vu par les journaux, que le

nu lophia pour contrat m'avait été adjugé, et il me télégraphia. (Je le connais depuis
savoir s'il ne pourrait nombre d'années) pour savoir s'il ne pourrait avoir une part des travaux
pas entrer en société que j'avais obtenus. Alors, nous entrâmes en. correspondance.
avec lui pour l'exécu-
tion des travaux. 1651. Aviez-vous parcouru la région pour constater ce que coûte-
Avait parcouru une raient probablement les travaux et vous guider ainsi dans la manière de
partie considérable faire la soumission ?-J'avais parcouru une partie, de la région. J'avais
des travaux, parcouru une moitié de la section, à l'extrémité aboutissent au Fort

William, et environ vingt milles à cette extrémité.

Et pouvait te cette 1652. Et sont-ce les renseignements que vous avez ainsi obtenus. qui
manière se faire une vous ont mis à même de vous renseigner sur les prix mentionnés dans
idée des prix. votre soumission ?-Oui.

1653. Xvez4rous agi d'après les renseignements 'obtenus-de cette
manière ?-Oui ; mon frère et moi nous avons parcouru toute la section
à l'extrémité de l'est.

La ligne a été-modi- 1654. Le tracé n'a-t-il pas été modifié après qu'une partié des travaux
fiée, mais le témoin était déjà faits ?-Oui ; à la Rivière au Soleil, la ligne fut dirigée vers
ne peut donner aucun le nord, mais je ne pourrais vous donner de détails.
détail.7

1655. Vous n'avez pris aucune part active à l'exécution de cette partie
du contrat ?-Non; je ne faisais rien de plus que de me rendre quel-
quefois sur la section pour examiner' les livres. Toute l'affaire était
entre les mains de mon frère et de M. Ward. M. Fairbanks et M.
Cochran passaient une partie de leur temps sur la section.

1656. M. Cochran était mentionné comme l'une de vos cautions, à
l'époque oh vous avez envoyé votre soù1mission ?-Oui.

A appris qu'il y avait 1657. Savez-vous si quelIue personne avait fait, pour ces travaux
une soumission plus une soumission plus basse que-. la votre ?-Oui; on Èa parlé d'unebasse. personne de la Nouvelle-Ecosse ou de quelqu'autre endroit dans la

partie de l'Est du Canada. Je ne sais rien de possitif à cet égardsIàFe
n'est que la décision a été retardée parce qu'il existait une soumission
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plus basse que la mienne. Je ne pouvais avoir le contrat, si ce soumis-
sionnaire acceptait.

1658. Savez-vous si une société comme sous la désignation de T. A.
Charters & Cie., s'est occupé de l'affaire ?-Non.

1659.: Ou G; W. Taylor?-Non.

166o. Savez-vous si quelqu'un a été en correspondance avec ces per-
sonnes au nom de votre société ?-Je suis sûr qu'il n'y a eu de niégo-
ciations avec aucune personne appartenant à notre société. Je faisais
toutes les affaires de la société.

Se souvient qu'on lui
166î. Vous rappelez-vous avoir été informé qu'il:y'avait un chang- a parlé dun change-

nment dansla direction de la ligne' à la rivière au Soleil ?-Oui. ment dans la ligne
à la Rivière au Soleil.

1662. Y a-t-il eu des négociations. entre quelqu'un agissant au nom Des négociations
de votre société et le gouvernement, au- sujet des conditions auxquelles eurent lieu pour
ce changement devait être fait ?-Il y en a eu ; mais je ne saurais rien régler les conditions
en dire. ment devait se faire.

1663. Qui a- négocié ces conditions ?--Mes associés.

1664. Vous ne savez rien du changenient de tracé qui faisait une
différence pour les tranchées dans le roc ?-Non.

1665. Aviez-vous un ingénieur à votre service, à cette extrémité dela
ligne ?-Nous en avions un une partie du temps.

1666. Qui était-il ?-Un nommé Taylor; un ingénieur qui avait été Taylor, ingénieur de
je crois, au service du gouvernëment. Je crois qu'il y avait deux ingé- l'entrepreneur pen-
nieurs à cet endi-it. Je ne me rappelle pas leurs noms; je ne pourrais dant quelque temps;
vous donner de détails-à ce sujet.

1667. Savez-vous si tout est réglé entre les entrepreneurs et le Affaire réglée.
gouvernement au sujet de la section 13 ?-Je croîs' que oui.

1 668. Vous croyez qu'il n'y a pas. actuellement de -contestation
entre le 'gouvernement et vous ?-Je crois qu'il n'y a pas de contes-
tation.

1669. Il y a eu une réclamation pour le.délai apporté à tracer cette A cause du délai
extrémité de la ligne sur la. section 13, quelques-uns des, hommes s'y dans la localisation
rendirent avant que la ligne fût tracée et il y a eu une rdclamation de la ligne, 'es
de dommages-intérêts, en connaissez-vous les détails ?-Je n'en connais omees atra u e
pas,,les détails. Je sais que les hommes sont restés à rien faire et que retardés.
les travaux ont été retardés. Marcus smith chargé

167o. M. Marcus Smith a été employé à 'réglé cette réclamation et erégler esité_tions provenant de ce
en a accordé une indemnté ?-Oui. retard ; une' certaine

indemnité accordée.
1671. Vos associés ont-ils discuté la question des .quantisés à l'épo- Les quantités prises

que de votre soumission, pour savoir si elles affecteraient, oui ou non, en considération lors.
les profits. de l'opération ?-Oui; les quanrités' ont été' l'objet d'une ue les soumissions
longue discussion à l'époque où nous prépaiions la soumission. irent faites.

1672. Comniment les entrepreneurs interprêtaient-ils la chose ?-LesQuantités supposées
quantités étaient-elles à'peu près exactes' ou données seulement dansle être à peu près
butd'aider' à ,fixer le montant ,de la soumissiort ?-Nots:sulposionscorectes,
qu'elles' étaient à peu près exactes. '
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Contrat No. 13.
Les mrons qu'on 1673. Qu'est-ce qui vous portait à supposer cela ?-Le fait que dans
avait de croire que le tous les contrats que nous avions antérieuremenrit pris sur le Grand-
contrat était exact. Tronc, le " Great Western " et le ." Canada Southern ", les quantités

étaient à-peu-près exactes. Dans presque tous les cas, elles étaient un
peu faibles, mais pas assez pour faire une bien grande différence; mais
dans cette région tellement rocheuse, elles auraient pu occasionner une
très-grande différence. . Le soumissionnaire peut calculer qu'il n'aura
qu'une très faible quantité de roc, tandis qùe la quantité serait très con-
sidérable; il ferait alors une grande erreur et son contrat serait fort peu
avantageux.

1674. Quel effet ce détail a-t-il sur les soumissions-?-Dans les t'ra-
vaux que nous avons déjà faits, les quantités étaient exactes à une
approximation tellement faible, que ce détail n'avait aucun effet. .Nous
supposions qu'elles étaient à peu près exactes -et que la chose importait
peu.

1675. Cette évaluation était-elle aussi exacte que sur les autres lignes?
-Je ne pourrais répondre en ce qui concerne la section 13, parce que
je n'avais pas lès renseignements suffisants. Je sais ce qui en était sur
la section 14, parce que je dirigeais les travaux moi-même.

CONTRAT No. 14. 1676. Quelle est l'entreprisè à laquelle vous avez ensuite été inté-.
ressé?-La section 14.

Ne sait pas qui a fait 1677. Cette entreprise a-t-elle été annoncée publiquement ?-Oui.
a plus basse sou- 1678. Savez-vous. qui faisait la soumission la plus basse ?-Je n'enmission.

sais rien.
1679. Connaissez-vous quelqu'un dont la soumission fût plus basse

que la vôtre ?-Non; mais j'ai appris qu'une personne du nord, près
de Collingwood, faisait une soumission plus'basse. Je crois que cette
personne se nommait Robinson.

168o. Non; c'étaient MM. J. Wallace & Cie., de Dunbar. Les con-
naissiez-vous ?-Non.

1681. Et vous êtes entré en xpégociations avec eux ?-Non.

L'exécution de ce 1682. Etiez-vous principalemént chargé de l'exécution de ce contrat ?
contrat confiée, prin- -Oui,
cipalement au témoin.
Le personnel de la 1683. Quelles étaient les personnes intéressées dans ce contrat?-
société le imême que Les mêmes que pour l'autre.
pour le contrat No. 1684. Dans la même proportion ?-Non; je crois qu'il y avait une

1 différence avec Fairbanks. Je crois qu'il avait un cinquième du contrat
de la Baie du Tonnerre et un sixième de celui-ci. Je ne me [rappelle
pas exactement.

1685. D'après un rapport de M. Fleming,, MM. Wallace et Cie
semblent avoir envoyé la soumission la plus basse, savez-vous qui sont
ces messieurs ?-Non.

il considéait les
quantités données
dans le devis des
travaux comme
exactes.

1686. Avez-vous été en négociations avec eux ?-No.

1687. Vos associés et vous-même connaissez-vous quelque personne
qui se soit occupée de ce contrat ?-Non; je ne connais personne.

1688. Savez-vous si vous-même et vos associés, en faisant cette sou-
mission, vous avez considéré que les quantités étaient à peu près exactes
dans le devis des travaux ?-C'est certainement ce que nous pensions.
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1689. Qu'est ce qui vous faisait croire cela ?-Notre expérience et le Raisons pour consi-
fait que mes associés avaient exploré cette ligne. dérer ces quantités

comme exactes.
1690. Quelle expérience avez-vous eue ?-Comme je l'ai dit, nous

avons -eu des contrats sur le Grand Tronc, sur le Great Western et sur
le Canada Southern. Je me suis moi-même occupé d'excavations et
de travaux de ce genre pendant vingt- ans, ainsi que dtravaux pour -
des comtés et travaux de toute sôrte.

1691. Dans les demandes de soumissiors, quelque chose pouvait-il
vous faire croire que les soumissions étaient basées stir' un système
différent de celui des soumissions ordinaireq P,4Ren que je sache.

1692. Qu'est-il résulté de tout cela? Les' quantitées exigées dépas- Les quantités qu'il
saient-elles le devis des travaux ou étaient-elles plis basses que l'évalua. fallait exécuter dépas.
tion ?-On constata qu'elles dépaissaient de 300 pour cent et davantage. sent de beaucoup
Par exemple, dans le roc- solide, la quantité évaluée était de io,ooo
verges, si je ine rappelle bien, et la quantité réelle était de 30,000 à
35,000 verges. Pour le roc détaché, l'évaluation était d'environ 3,000
verges, et il a fallu en extraire 30,000. Enfin les travaux de terrassé-
ment dépassaient de 5o pour cent l'évaluation.

1693. Tout cet excédant d'ouvrage dans.le roc provenait-il des dévia- Excédant provient
tions de la ligne ?-Oui. dune déviation de la

ligne.
1694. N'était-il pas dû, en partie, à la modification des rampes ?-Je,

ne saurais dire si les rampes ont été modifiées. Je poutrais m'en assurer
en examinant les profils.

Les entrepreneurs
1695. Employiez-vous un ingénieur pour votre propre compte ?-Oui. avaient engagé un

ingénieur.
1696. Faisait-il ses. plans et'profils lui-même, ou se procurait-il des Qui s'est procuré des

copies des ingénieurs du gouvernement ?-Il se procurait des copies copies, des plans et
des ingénieurs du gouvernement profils des ingénieurs

du gouvernement.
1697. Qui était l'ingénieur que vous employiez?-Nous en avions

trois :la première année noué avions un jeune homme nommé Henry
Hollingshead, de Saint-Paul, qui avait acquis une' expérience considé-
rable sur le èhemin de Saint-Paul et du Pacifique, Puis nous-avons eu
M. Molloy qui avait'été quelque temps au .service du gouvernement
canadien, ici. Il était à l'emploi du gouvernement. lorsqu'il arriva, Mais
fut destitué subséquemment. Après lui, nous avons eu M. Lynch qui
est actuellement en charge de la section B pour le gouvernement.

1698. Oh sont les plans et profils que vous aviez à cette époque ?-
Je ne sais pas oh ils sont tous; j'en ai quelques-uns. Les entrepreneurs

1699. Je crois que vous faites une réclamation contre le gouverne.sont une reclamation
ment, au sujet de cette section en particulier m-Oui. contre 1e gouverne-

1700. Sans entrer dans les détails à présent, quelle est la nature de la Nature de cette récla-
réclamation ?-La réclamatiou a trait d'abord aux retards; en second mation.
lieu, nous prétendons que, par suite des retards, nos hommes sont
partis, les gages ont augmenté, et que nous ayons droit à l'excédent que
nous avons dû pgyer à cause de l'augmentation des qaes. Ensuite,
nous avons une réclamation pour un fossé extra et un immense canal
qu'il a fallui creuser sur un parcours de quatre ou cinq milles le long de
a route. Les ingénieurs nous ont fait transporter les -matériaux de ce

fossé au centre de la route, distance d'environ quatre-vingt cinq pieds,
s
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Contra No. 14,,-
et ne nous ont accordé que le prix des canaux d'égouttement. Les
ingénieurs d'ici avaient recommandé qu'on nous payât le prix des fossés
latéraux. Nous prétendons que nous avons droit non-seuleient au prix
des fossés latéraux, mais:à.une compei'sation pour avoir transporté les
matériaux à tine distance extra. -Au lieu, de les transporter à dixi pieds

Nature de cette récla- ce qui-est -suffisant -pour une- berge ordinaire, nous avons dû lestrans-
mation. porter à: quatre-vingt-cinq pieds. C'était de la terre que nous -ne pou-.

vions transporter à tombereaux. Sans cèla nous n'aurions rien demandé
de plus, parce que nous étions obligés de transporter la terre des sablon-
nières -à une distance raisonnable jusqu'au iilieu de la chaussée ; niais,
pour la terre dont il s'agit, il fallait la transporter en brouettes, par les
savanes et les fondrières, du fossé jusqu'à quatre-vingt-ciiq pieds de la
berge -du chemin. -Ensuite, nos travaux fureilt suspendus en automne,
au moment oh nous préparions et oh nous avions déjà -transporté une
partie de nos provisions sur la ligne ; ensuite, o a fait de nouvelles
études au nord et au sud de la ligne pour voir s'il n'en conviendrait pas

de modifier le tracé. En conséquences nous fûmes obligés de remporter
nos provisions.

Le musl«g Julius. -

CONSTRUCrION DU
TÉLÉGRAPHE-

CONTRAT No. i.
Glass l'un des asse-
cies.
Ne sait pas si c'est
lui qui a fait les pre-
inières ouvertures.
Glass n'avait jamais
étéengagé dans de
pareils travaux.

1701. Où cela a-t-il eu lieu ?-A trente mille à l'est de la fondiere
de Julius. On pensait, à l'époque, que c'était un grand obstacle, et l'on
voulait changer la ligne, et nous eûmes à- faire les frais de déplacer nos
provisions et de faire disparaître une petite cabane que nous avions con-
struite. Puis le tracé lut considérablement modifié et beaucoup à notre
désavantage, ce que peuvent prouver, je crois, les hommes compétents
qui l'ont examiné.-

- 1702. Pour en revenir au contrat du télégraphe, M. Glass était un de
vos associés ?-Oui,

1703. Est-ce lui qui vous proposa d'entrer en société, ou lui fites-
vous les premières ouvertures ?--Je n'en suis -réellement pas sûr.

1704. Savez-vous s'il avait jamais pris part à des travaux de ce-genre ?
(Non ; il n'y a jamais prit part).

C'est l'impression du , 1 705. Partant de là,-ýne vous rappeleriez-vous pas qui fit la première
témoin que Glass a offre?-Je crois qu'il me fit la proposition. Jepourrais,je pense, répon-fait-la première pro- dre à cette question -d'une manière plus complète demain ou un autreposition. 

-jour

Prix sur la section i 716. Savez-vous quel prix vous faites payer les dépêches télégraphi-
-. ques sur la section No. i ?-Oui; une piastre pour une -dépêche de dix

mots d'ici à Pelly et 7 centins, je crois, par mot- extra.

1707. Vous avez dit, ce me semble, que vous aviez un état d'après
lequel vous pourriez donner une idée des recettes et des dépenses ?-
Oui.; je préparerai tous les reriseignements de ce genre que je puis vous

CONSTRUCTION DU donner.
CHEMIN DE FER-

CONTRAT No. 14.

Etait à Qttawa lors- i7o8. Relativement à -cette section 14, vous rappelez-vous sivous
que le contrat a été étiez à Ottawa- lorsque le contrat fut adjugé ?-J'étais à Ottawa lorsque
accordé. le contrat a été adjugé.-

1799. -Vous rappelez-votis qu'il y avait une soumission avant la vôtre,
celle de Wallace & Cie ?-Je crois que j'étais à Ottawa, m'occupant- de
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Cmtrat lo. Ù.
la section 13, lorsque nous, reçûmes avis que la section 14 nous était
offerte.

171o. A ce dollar que vous exigez pour une dépêche sur votre partie
de la ligne, il faut ajôuter naturellement quelque chose pour la section
qui aboutit à Edmonton; combien 'était-ce en outre ?-Je ne suis pas
combien. Je crois qu'à une certaine époque c'était cinq dollars.

17 11. Vous ne contrôlez pas les sections à l'ouest de Pelly ?-Non;
je crois que c'est un dollar de Pelly à Battleford. En d'autres termes,
d'ici à Battleford c'est le double d'ici à Pelly. -Je crois que tel est le
tarif actuel. Je n'ai rien à. faire avec l'autre ligne, si ce n'est de régler
ses comptes avec nous et de recevoir ses dépêches.

1712. Vous étiez à. Ottawa, pensez-vous, vous occupant de la section CoNsTRUCTION DU

13 en même temps que vous étiez en négociations pour le contrat de la CHEMIN D>E FER-

section [4 ?-Oui, je crois. CONTRAT NO. 14.

'1713. Quelqu'un de nos associés se trouvait-il avec vous ?--Ou'i; je ward était avec le
crois que M. Ward était à Ottawa avec moi.' témoin lorscue lecon-

trat 14 a étc terminé.
1714. Qu'est-ce qui vous fait croire que M. Ward était avec vous ?-

Il était à Ottawa, je crois, pour signer le contrat. Je crois qu'il s'y trou-
vent avec mon frère.

r715. Le contrat pour la section 14 est daté du 3 avril ?-Ils S'y Date du contrat.
trouvaient tous les deux à· cette époque.

1716. Vous rappelez-vous comment vçus apprites que vos soumissions CONTRATS Nos. 13
pour ces deux sections' seraient acceptées ?-Je ne me souviens pas , ET 14.
comment nous reçûmes des informations relativement à la section 13, De quelle manière la
mais je me lerappelle pour la section 14. M. Trudeau me communi- nouvelle que les sou-
qua la nouvelle pendant que nous réglions au sujet des cautions et que >S aaient te
nous étions en voie de terminer ou de préparer la soumission pour parvenue.
l'autre contrat. Il me dit que la chambre allait être dissoute, que le délai
accordé à quelqu'autre personne pour fournir des cautions' était expiré,
et que le gouvernement désirait régler le contrat avant la prorogation
des Chambres. Il ajouta: "Si le contrat vous est adjugé, pourriez-
vous fournir immédiatement des cautions?" Je' répondis : "Oui;'
immédiatement, avant ce soir, si la chose est nécessaire. " Il me quitta
en disant: "Je vous reverrai." Je retournai à son bureau.

1717. Le même jour ?-Je crois 'que c'était le même jour;-c'était le CONTRAT No. 14.
même jour ou le lendemain, et il me dit que le 'contrat nous avait été
adjugé.,,

1718. C'était en 1875 ?-Oui.

.1719. -Fournites-vous alors des cautions immédiatement ?-Oui; je
crois que la chose se fit le lendemain ou le surlendemain, avant l'ajour-
nement de la Chambre et je partis pour Manitoba le 7 avril.

1 720. M. Trudeau pense que ce contrat a été accordé par 'M. Trudeau l'en a
Mackerizie, et il dit n'avoir aucun moyen de s'assurer comment vous informé.
avez appris, que le contrat vous était accordé. C'est ce que je me rap-
pelle de sa déposition., Vous vous rappelez avoir été informé de la chose
par M. Trudeau ?-Oui; c'est ce que je me rappelle; j'en suis assez cer-
tain. Il y a cinq ans de. cela et je pourrais me tromper; pourtant, nies
souvenirs sont assez positifs;- je me- rappelle très bien la conversation
au sujet des cautions, et c'est ce qui me confirme dans mon opinion.
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1721. M. Trudeau vous dit que les personnes qui avaient fait une
soumission plus basse que la vôtre, n'avaient pas fourni de cautions ?-
Il me l'a, dit, ou c'était compris ; je ne me rappelle pas exactement.

Apprit de I rudean 1722. Compris par vous ?-Oui.
que les plus bas sou- 1-723. Pouvez-vous dire comment vous en arrivâtes à cette idée -
missionnaires Ce dut être à la suite d'une conversation avec M. Trudeau, parce que
Laent s fait le je n'ai eu de conversation avec aucune autre personne à ce sujet.
Le frère du témoin 1724. Vous dites que Ward était le seul, de vos associés qui se trouvât
était aussi à Ottawa à Ottawa à l'époque ?-Non; mon frère y était auss.
dans le temps.

1725. Connaissez-vous R. J. Campbell, de Sainte Catherine ?-Non.
1726. Ou MM. Wallace & Cie ?-Je ne connais aucun de ces mes-

sieurs.

1 727. Savez-vous quelque chose au sujet du changement de rampe à
l'extrémité est de la section 14 ?-Oui.

Effet sur les quantités 1728. Y a-t-il eu un changement de rampe augmentant considérable-
produit par le chan- ment les. quantités à cet endroit ?-A quelques endroits, je pense, lesgement dans les
rampes à l'extrémité quantités étaient augmentées et diminuées à d'autres. Je- pense que nous
est de la section est, ferions mieux de décider cette question en examinant les profils. Je

me procurerai, à ce sujet, tous les renseignements lue je pourrai décou-
vrir.

1729. Vous dites avoir parcouru la région avant l'adjudication du
contrat 14 ?-Les vingt premiers milles de la section.

Nature du pays au 173o. Avez-vous visité la région au sud ?-Pas beaucoup; un peu au
sud <le la section 14- sud de Winnipeg.

1731. Sur quel parcours dans la direction du sud ?-.gEnviron quinze
milles.

1732. C'était donc la région à la sortie de Winnipeg, et vous ne son-
giez pas à la construction du chemin de fer ?-Non.

1733. Vous ne savez pas quelle différence il y a entre, cette région et
celle que traverse le tracé pour la construction du chemin de fer ?--La
différence n'est pas grande; l'une est boisée, l'autre ne l'est pas, mais
elles sont toutes les deux unies.

1734, Savez-vous quelle était l'époque, fixée pour l'achèvement de la
section 14 ?-L'année 1876, je pense.

Les travaux devaient 173d. Elle était loin d'être achevée au premier août 1876 ?-Oui.
être terminés en 1876.
N'étaient pas prêts 1736. Vous rappelez-vouis l'époque à laquelle la section voisine de
d'être terminés en celle-là, savoir la section 15, a été adjugée ?-Je ne m'en souviens, pas;
août 1876. mais je crois que c'était 1877..

1737. Au mois de janvier 1878, une partie considérable de la section
- 14 était-t-elle inachevée ?-Oui, une partie considérable.

I 738. C'était six mois ap rès l'épqque fixée pour son achèvement ?-
Odi.

1739. Quelle était la cause du retard j-La pretvière caue du retard
c'est que les travaux n'avaient pas été indiqués à temps et n'étaient pas
prêts lorsque nous arrivâmes,
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:1740. Quelle quantité y avait-il de faite? La ligne était-elle tracée ? L'emplacement du

-Oui; mais les travaux n'étaient pas indiqués. chemin choisi,- mais*
le plan des travaux

1741. Voulez-vous dire qu'on n'avait pas fait les sections transver-n'etait pas préparé.
sales?-On n'avait pas fait de sections transversales et il n'y avait pa Aucune section trrns-

versale n'avait été
d'ingénieur pour indiquer les travaux. faite, et les ingénieurs

n'étaient pas sur les

1742. Combien de temps s'écoula-t-il, après votre arrivée, avant que lieux pour préparer
leplan des travauxles travaux fussent indiqués de manière à vous mettre à même de com- lorsque les entrepre-

mencer les travaux ?-Je vins ici pret à commencer les travaux, vers neurs s'y sont rendus.
la fin d'avril ou le ier iMai. J'amenais un grand nombre d'hommes Ët Le témoin était prêt
de chevaux, Nous achetâmes nos attelages, en passant à.Saint-Paul, à commencer les tra-
j'annonçai pour avoir des hommes et j'employai un agent: pour les vaux an ter mai.
engager et les expédier, comptant que tout était -prêt. Nous avions
à ,peu près soixante attelages et 1,2oo hommes que nous gardâ-
mes quelque temps. Nous ne pouvions les payer, mais. nous les nour-
rissions et nous avons eu à payer quelques -unes des dépenses des
contre-maîtres. Au bout d'un certain temps, les hommes partirent et Les hommes sont
allèrent répandre le bruit qu'ôn ne travaillait pas et que les travaux partis parce que le
n'étaient pas prêts. Il en résulta que hous ne pûmes nous procurer travaux
d'hommes cet été-là,. Nous aunons pu employer un nombre quelconque
d'hommes à $î75 par jour, si les travaux eussent été indiqués; mais
ils quittèrent tous le pays. Nous dûmes porter les gages à $2 pour Il n'a pu les engager
tâcher de les ramener, mais ce moyen même ne réussit pas, car partout tous à revenir même
oh les hommes se rendaient, aux Etats-Unis, jusqu'à Chicago, on disait en augmentant les

que les travaux ne marchaient pas, en sorte que les journaliers crai- gages.
gnaient de venir. Ensuite, nous eûmes à payer des gages très-élevés
pour les faire revenir, et nous ne pûmes en obtenir plus de la moitié du Les entrepreneurs
nombre qu'il nous fallait. -Nous aurions pu faire tout l'ouvrage cet étaient en mesure
été-là, s'il eût été indiqué, et c'était la saison la plu.s favorable aux tra- d'exécuter les travaux
vaux. Nous fîmes tous nos efforts, mais les ingenieurs n'arnvèrent qu'au lasi le ore cet
mois de juin pour indiquer les travaux. travaux avait été pré-

1743. Du moment oh ils arrirèrent pour indiquer les: travaux fûtes- pare.

vous mis à même de travailler ou vous fallut-il attendre qu'ils eussent
fait eux-mêmes tout leur travail ?-Non; ils- nous, permirent de com-
mencer à cinq milles de la rivière. La ligne était tracé sur ces cinq
milles, mais ils eurent l'idée de la changer et nous dûmes.commencer à
cinq milles de nos dépôts de provisions. -Poui avoir nos provisions,
nous -dûmes construire une route qui, lorsque le tracé fut définitivement
fixé, ne nous servit plus de rien, parce que nous aurions pu commencer
à. la rivière. Apirès avoir com-

1,744. Après avoir fait le tracé sur les cinq milles, ils le continuèrent menc la dés in
dans la direction de l'est ?-Oui. nieurs se sont dirigés

vers l'est.

1745. Etaient-ils en avant de vous ou vous gênaient-ils -en quelque Les ingénieurssesont
manière ?-Ils- se tinrent en avant de nous jusqu'au mois de décembre tenus en avant des
suivant, époque à laquelle survint -cette difficulté de. la fondrière ou entrepreneurs jus-
muskeg de Julius. lorsqu'un différend

1746. Est-ce . 'endroit où is établirent le fossé à quatre-vingt-cinq dt srmnu nu sujet
pieds de la chaussée ?-Oui; ils- nous donnèrent avis de continuer plus umskeg Julus.
à l'est de la fondrière de Julius et cela suspendit rios travaux pour tout
P'hiver.
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Distance du point de 1 1747- Quelle-distance y a-t-il entre l'extrémité des cinq milles d'oh
départ au muskeg vous partîtes, et la fondrière de Julius ?-Environ vingt-cinq milles.
Juhus, 25 milles.
Tant que la ligne
n'était pas localisée à 1748. C'est donc le seul parcours sur lequel vous avez pu travailler
l'extrémité du côté de pendant une année, environ, après que vous eûtes obtenu le contrat ?-
Winnipeg; on ne Oui ; jusqu'au moment où le tracé fut fait à cette extrémité. Vers la fin
permit pas aux entre- de l'été, ils tracèrent cinq -milles de ce côté-ci.
preneurs pendant près
d'un an, de travailler
sur un plus long par-
cours.
Vers le mois d'août 1749. Alors, ils ne vous permirent pas de travailler dans la. direction
on leur p~ermit de de la rivière ?-Oui; vers la fin de la saison, au mois d'août ou vers
travailler du côté de ce é
la rivière, en gagnant ette époque.
vers l'ouest.

C'est sur le muskeg -1 75 à. La partie de la ligne 'sur' laquelle ils ne voulaient pas vous
Jul us ou. l'o ne leur laisser travailler, se trouvait donc à l'est de la fondrière de Julius'?-
a pas prmis (te tra-
vailler. . Ou.
.Avantagesq'uAages qu'au 1751. Eût-ce été un avantage pour vous de pouvoir travailler à l'est de

la fondrière de Julius ?-Oui.; pour la raison que nous aurions pu trans-
aiersur ione muskg porter nos provisions à cet endroit ; notre itention était de transporter

Julius. nos provisions à travers la fondriëre pendant Phiver, parce'qu'il était
impossible de faire ce travail en été. Nous fûmes ainsi retardés d'une
année entière.

1752. 'Pourquoi vouliez-vous faire traverser vos provisions sur la fon-
drière pendant l'hiver-?-Parce qu'audelà nous aurions pu faire beau-
coup d'ouvrage.

Le muskeg Julus 3 Quel était votre objet en transportant vos provisions à cette
gelé en hiver aurait époque ?-la-fondrière de Julius.est gelée en hiver, et nouspourrions
fait, un beau chemin
pour leransport' de, Y faire passer nos provisions sans difficulté. L'été suivant, nous fûmes
provisions.' il a fall obligés'de construire une route de faciries de huit milles, avant 'de faire
construire un chemin passer' nos provisions, car nous ne pouvioris commencer avant le prin-
en-bois rond. temps, ne sachant pas oh le tracé se trouverait.

La raison pour la- 1754. Mais dans tous les .cas, ne pouviez vous faire passer vos provi-
quelle on ne s'est pas sions sur la' glace de 'la fondrière de Julius ?-Nous- ne savions pas o

sde n hvr dans p Les ingénieurs tiraient une ligne au nord et l'autre áu
tous les cas. sud--des lignes d'essai, et nous ne savions pas' laquelle serait adoptée.

Largeur du muskeg 1755. Quelle est la largeur de cette fondrière Julus ?-Quatre milles;
Julus. · puis on rencontre une petite. étendue, de :terrain sec, puis une autre

étendue de fondrière qui.a environ*un mille et:demi de large.-

Ce qu'en entend par 1756, En parlant de proyisions que voulez-vous dire ?-Nous voulons
provisions. dire les provisions pour les hommes et les chevaux, : ainsi que la con-

struction de cabanes pour s'abriter et travailler. Nous les construisons
en hiver,.de deux milles en: deux milles à, peu près, tout le long de la
ligne. Nous dûmes aussi cessèr de faire .le bois :que zious voulions
sortir de la forêt en hiver.

1757. A- quoi était destiné ce bois ?-A la construction des ponts.
Grand nombre de ' B por
chevalets. ' 758. Et pour les chealets ?--Oui; nous avions beaucoup de

chevalets à faire. Notre-bois:se. trouvait, surtout à'l'est de la fondrière
de Julius, et à cette époque nous, avions des hommes qui y travaillaient.
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1759. Pour vous procurer le bois nécessaire à -vos travaux, 1 quelle On pouvait se pro-
distance, règle générale, deviez-vous vous rendre, -au iord et au sud, curer <lu bois à une

pour vous procurer tout ce qu'il vous fallait-?-Deux, milles peut-être ;distance de 2 milles.

pas davantage.

176o; -Ne saviez-vous paS, à deux -ou trois milles près, où i'asserait-
.1 ligne à l'est de la fondrière ?-Non

1761. Voulez-vous*dire que,.pendant tout cet hiver, vous.n'avez.pu L'incertitude quant à
amener de bois ?-Non ?-nous arretêmes immédiatement les travaux. l'emplacement de la

Sd ligne a arrêté les tra-

1762. Si vous aviez su-à deux ou trois. mille près-o passerait la vaux.
ligne, auriez-vous pu continuer à faire du bois ?-Oui ; mais le charroi
du bois dans -une région humide comme celle-là, est une affaire. sérieuse.
Les ingénieurs se rendirent à deux ou trois milles d'un côté, puis-ils
abandonnèrent cette direction-pour prendre l'autre çôté.

1.763. Voulez-vous dire que le tracé était tellement incertain qu'à
deux mille près, vous ne pouviez dire. où la ligne serait définitivement
établie ?-Oui, et l'avis que les ingénieurs nous donnèrent, prove qu'ils
ne le savaientpas eux-mêmes.

1764. Voulez-vous dire, par cet avis, non seulement- ils ne félicitèrent
-pas le transport des provisions, mais vous intimèrent- de -suspendre les
travaux ?-Précisément.

- 1765. Je crois qu'une des clauses de votre contrat spécifiait que si, Condition spéciale
à un 'moment quelconque, ils vous faisait suspendre les travaux, vous dans-ce contrat-relati-
auriez un- délai équivalant pour les achever ?-Oui. -vement à lavuspen-Sion des trav4ux.'

1766. Avez-vous obtenu ce. délai ?-je crois que oui, mais rien de on leur a accordé un
plus. délai

1767. Quelle était la nature- de l'arrangement définitif d'après lequel Nature de l'arrange-
vous cessâtes de travailler sur, la ligne, à l'exception des deux, derniers ment par lequel les

milles et démi. Cette extrémité de la ligne fut tiacée de -nouveau ; -le renturs ont -

tracé fut modifié et c'est là ce qui auginente, tellement .les tranchées
,dans le roc.

1768. La nouvelle ligne, faisait-elle un coude au nord ou au- sud ?-
Elle faisait un coude au sud.

1,769., Et cela augmentait -les tranchées dans le roc ?-Oui; cela
augmentait les tranchées dans le roc solide.

1770. Quelle était la nature de l'arrangement d'après lequel vous
cessâtes de travailler ?-Je puis dire que ce tronçon de la ligne n'a été
tracé que tout dernièrement. Le tracé n'a pas été achevé. -

17,1. Vous parlez du tracé -modifié ?-Oui-; quant à cela, c'était le
seul tracé pour- nous, parceque les ingénieurs ne 'voulurent pas nous 
indiquer les travaux à faire avant d'avoir modifié et fixé définitivement
le tracé.

1772: Alors, cette courbe au sud est réellement le premier tiacé sur Correspondance tou-

-lequel-on-vous a permis de- travailler dans cette localité?-Oui. Au chant le nouvel

,nîois de-septembre 1877, nous désirions nous préparer pour faire ce emplacement de la

travail, parcequ'on croyait que nous y -avions à travailler dans le roc, ligne.
sans savoir quel serait le tracé définitif ; mais pour le cas où il y aurait
eu à faire des tranchées dans le roc, nous désirions en avoir uue évalua-



120

tion approximative, afin de nous préparer à ce genre de travail. Il nous
fallait des mèches en acier, de la poudre et tout ce qui était nécessaire
pour ce travail devrait être emporté. J'écrivis à l'ingénieur de district le
15 septembre 1877, lui demandant une évaluation approximative des
quantités de roc à l'extrémité de l'est, et lui donnant une idée de ce
dont nous avions besoin, etc. ;-lui disant aussi que& nous désirions tran-
sporter nos provisions. Le 25 septembre, il me répondit,, exprimant son
regret de ne pouvoir me donner aucun renseignement à ce sujet, vu que
la ligne n'était pas encore tracée. Le 17 octobre, il me donna avis que
les travaux de cette section allaient nous être immédiatement indiqués
-que le nouveau tracé était fait. Nous fîmes alors venir notre matériel
de Fisher's Landing, par charges de voitures.

1773. Oh se trouve Fisher's Landing ?-De ce côté-ci de Crooks-
town, sur la Rivière Rouge, à cinquante milles d'ici environ.

177+ Le fîtes-vous venir à Winnipeg ?-Nous le fîmes venir à- Win-
nipeg d'où nous le transportâmes, par charges de voitures, sur la ligne.

1775. Pourquoi ne le fites-vous pas venir à Winnipeg beaucoup plus
tôt que cela ?--Parce qu'avant de recevoir cette lettre, au mois d'octobre,
nous ne savions pas si nous en aurions besoin. Il était alors impossible
de faire venir le matériel par eau, et il n'y avait pas de chemin de fer.
Pour le faire venir par charges de voitures, il nous en coûta cinq cents
dollars de plus que si nous avions pu employer les bateaux.

A la fin de 1878, J776. Vous parlez du .mois d'octobre 1877 ?-Oui. Nous commen-
Marcus Smith exa- çâmes à travailler aussi activement que possible et nous continuâmes
dcltra vaux et jusqu'à la fin de 1878, époque à laquelle M. Marcus Smith, ingénieur
seraient pas terminés en chef par intérim, parcourut la ligne et déclara que nous n'aurions pas
au temps voulu. fini dans le délai qui nous était fixé.
Marcus Smith lui dit
qu'il n'avait pas.les
hommes nécessaires.

Conseils de Marcus
Smith touchant les
travaux qui restaient
à faire.

Raisons qui faisaient
agir Marcus Smith.

1777. Vous dit-il cela à vous-même ?-A moi-même. Il dit que.tout
serait fini,. sauf les deux -ou trois remblais à l'extrémité. Il ajouta que
nous n'aurions pas de difficulté à terminer, mais que nous n'avions pas
le personnel suffisant. Nous répondîmes que nous travaillerions aussi
rapidement que possible, et que nous, nous procurerions le personnel
nécessaire. Evidemment, son idée était que Whitehead devait être
chargé de ces remblais; il -suggéra même que nous devrions 'faire un
arrangement avec Whitehead 'pour les terminer.

1778. Quelle autre personne était présente au moment ou il -dit cela?
-M. Farwell était 'présent, et mon frère entendit une partie de nos
conversations. Finalement, nous consentimes à tenter un arrangement
avec M. Whitehead.

1779. Vous consentîtes en présence de- M. Smith ; M. Whitehead
nýétait pas présent ?-Ton ; M. Whitehead n'était pas présent, mais
nous consentîmes en présence de M. Smith. Je crois que son but en
essayant de procurer le travail à Whitehead, était que, dans le cas où
celui-ci seraitretardé dans ses travaux, il pourrait faire une réclamation
au gouverniement pour le transport de ses provisions.

178o. Aviez-vous d'autre raison que celle-là pour croire que M.
Smith désirait voir le contrat adjugé à M. Whitehead ?-J'avais d'autres
raisons.' M. Whitehead s'était plaint de ce que le travail n'était pas fait.

1781. Il s'était plaint à- vous ?-Il s'était plaint à moi.
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1782, Est-ce tout ?-Se contenta-t-il de se plaindre à vous ?-C'est

tout, sauf ce qui se disait partout, que le retard apporté à ces travaux
gênait M: Whitehead dans l'exécution de son contrat.

17-83. Est-ce là ce qui se disait entre vous et Whitehead ?-Non ; Offre faite à White-
cela se disait au dehors ; nous eûmes une entrevue avec M. Whitehead head pour terminer
et lui fîmes une offre, les travaux.

1784. Allâtes-vous le trouver, ou si c'est, lui qui vint à vous ?-Je 37 cts la verge;
crois que l'entrevue fut arrangée par M. Marcus Smith, M. Rowan ou whitehead offrit de
quelqu'un des employés du gouvernement. Je crois qu'il était compris les faire aux prix de
que nous nous verrions pour causer de l'affaire, et nous fîmes une offre 40 cts.
de 37 centins par verge à Whitehead. Il ne sembla pas disposé à Smith dit quà moins
accepter, mais offrit de faire l'ouvrage pour 40 centins Il y eut quelque d'une entente avec
retard, et M. Smith déclara positivement que si nous ne nous arrangions Whitehead legouver-
pas avec *M. -Whitehead pour régler cette affaire, le gouvernement nous ement serait oblige
enlèverait le contrat. travaux

1785. Qui était présent quand il dit cela ?-M. Fanell était présent.

1.786. Et qui encore ?-J'ignore quelle autre personne était présente.

1787.. N'y avait-il pas Marcus Smith, Farwell et vous ?-Je ne sais
pas si Fanvell et moi rious étions ensemble, mais je -sais qu'il nous parla
à tous les deux.

i788. Vous répéta-t-il la même chose en présence de Farwell?-
'Non ; M. Fanvell n'était pas présent lorsqu'il nous dit que si nous ne
faisions pas un arrangement avet Whitehead, le gouvernement prendrait
la chose en main et annulerait notre contrat.

Ceci se passait en
1789. Vers quelle époque cela se passait-il?-Au 'nois de septembre septembre z78&

1878. Nous fîmes avec M. Whitehead, un arrangement au prix de 40 Arrangement conclu
centins, sujet à l'approbation du gouvernement. avec Whitehad,

sujet à l'approbation
du gouvernement, au
prix de 40 cts.

1790.: Fut-il mentio-né autre chose que le prix des terrassements ?- Whitehead devait
Oui ; il devait faire le teste des tranchées dans le roc. Dans les tran. aussi compléter les
chées, il y ' avait encore mille' verges de roc qui étaient requises pour travaux dans le roc.
les remblais; et il se chargea de ce travail à notre prix. Les entrepreneurs

z 791. Le fait qu'il se chargea de ce travail vous occasionne-il de la ont perdu en donnant
perte ou du profit ?-Oui; nous y perdions. h'trava

1792. Que perdites-vous dans cet arrangement avec M..Whitéhèad ? Les remplissages en
-Nous, étions perdants du fait qu'il avait cet ouvrage; C'était notre terre ce qui payait le
ouvrage le plus avantageux, les remblais des terrassements. nmeux.

1793. 'Il avait quarante centins ; quel était votre prix ?--Il était réglé
par la liste des prix, suivant la distance à laquelle nous 'avions à.'char-
royer la terre.. Nous avions 26 centins pour charroyer la terre jusqµ!l
1,200 piéds; au-delà, nous étions payés en plus.

1794. A quel prix ?-Je ne saurais le dire sans :regarder le devis. Je
vois par le devis, que c'était un centin par verge' cube pour chaque
centaine de pieds au-delà de 1,200.

1795. Qui payait à M. Whitehead la difféience entre 26 et 40 cen- Le gouvernement a
tins ?-Le gouvernement. Nous lui demandâmes un ordre pour qu'il se paye Whitehead.
fit payer par le gouvernement d'après Pévaluation.
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1796. Le gouvernement vous faisait-il payer la différence entre 26 et

-40 centins ?-Non iil ne nous tenait aucun compte decet ouvrage..

1797. Je comprends que, si vous aviez fait l'ouvrage, vous auriez
reçu au moins 26 centins?-Oui, et un entier additionnel pour le
charroi, et M. Whitehead faisait l'ovrage à 4o centins sans extra pour
le charroi.

Le prix de l'entrepre- 1798. Quel était le prix-le plus éleVé, 40 centins par verge sans extra,

elui de éteh ad, Ou 26 centins par verge,, avec extra pour le charroi ?-Notre prix était
le plus élevé, à 26 centins par verge, avec extra pour le charroi.

Le gouvernement, en
conséquence, a fait 1799, En sorte que, somme, toute, le gouvernement a fait faire son
faire les travaux à ouvrage à meillèur marché par M. Whitehead que s'il l'eût fait faire par
meilleur marché et vous ?-Oui.
c'est là sur quoi les
entrepreneurs basent - 8oo. Cette différence constitue-t-elle un des articles de votrè récla-
l'une de leurs récla- mation au gouvernement ?-Oui.
mations.

iSo. Vous dites que vous pouvez fournir les détails de cette récla-
mation?-Oui.

Pas d'autre réclama- 1802. Outre ce terrassement avez vous quelqu'autre réclamation à
tion à cause du trans. faire au gouvernement du fait que votre contrat fut transféré à M.
port à Whitehead. Whitehead ?-Non.

1803. Il ne s'agit pas de tranchées dans le roc en cette affaire ?-

Non.
Lorsque le transport
a été fait, aucune 1804. Lorsque vous opérâtes ce transfert, sur l'avis de M. Smith,
etente n'a eu iu était:il compris que le gouvernement en avait fini avec vous ou que la

que les entrepreneurs question serait considéré plus tard ?-Il n'y çut point d'entente de cette
devaient occuper au nature.
sujet des travaux .
transférés.
Aucune entente entre 1805. Y eut-il une entente entre vous et M. Whitehead ?-Aucune.
les entrepreneurs et
Whitehead. i8o6. M.. Whitehead et vous avez passé un acte ?-Oui.

1807. En avez-vous copie?-Je ne crois pas. -Une copie a été dé-
posé entre les mains du gouvernement.

18o8. Ceci est-il une copie conforme du.document que l'on vient de
vous remettre ?-Je crois que.la cqpie est conforme, mais je ne saurais
le dire sans la comparer avec l'origiral

-Copie de l'arrange- So9. Voulez-vous produire ceci comme copie conforme, sauf correc-
ment entre les entre. tion si cette copie n'est pas fidèle ?1-Oui., (Exhibit No. 85.)
preneurs et White-
head. 181o. Avez-vous une idée de l'inclinaison du niveau de formation à

l'extrémité de l'est de la, ligne ?-savez-'ous si- après l'adjudication de
la section 15, on, a constaté qu'il'était plus élevé ou moins élevé que
quand vous Pavez acceptée -pour la première fois ?-Je ne saurais répon-
dre de mémoire, mais je puis constater, la; chosé par les tracés. -J'ai les
deux tracés, le premier et le>dernier.

1811. Antérieurement à cette conversation ave&c M. Smith, le départe-
ment s'est-il jamais plaint de ce que vous ne poussiez pas les travaux
aussi activement que vous l'auriez dû ?-Oui.

premie ieu averti 1812. A quelle époque ?-Je ne m'en souviens pas maintenànt, mais
vrage ne se faisait pas. j'ai noté la date.
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183. Etait-ce par lettre ?-Oui; c'était par lettre.

1814. Pouvez-vous la produite ?-Je nesuis pas sûr si je, pourrais
produire la. lettre, parceque je crois que' M. 'Farwell 'a, avec d'autres
documents, chei lui. Je puis produire la réponse que nous avons envoyée
au gouvernement.

18r 5. Dans votre réponse avez-vous siguaié la cause des -délais qui En réponse, mention
vous ont mis en rétard ?-Oui; et je crois que le gouvernement a com- est faite des délais

qui ont retardémnuniqué ces faits à l'ingénieur de district et lui a demandé des explica-1i","ragee
tions, lesquelles corroborent ce que je disais dans ma communication.

1816. Voici ce que je veux-dire: Aviez-voug lieu de. croire, d'après croit comprendre que
le silence ou l'action du" gouvernement, après 'votre explication, 'que "egouvernement a-te-etiexplitio. trouvé leur conduite
votre conduite avait été satisfaisante.?-Oui; certaiement, satisfaisante.

1817. Alors, vous, n'avez pas vu qu'après l'exploration, il se plaignait
encore que vous n'avaticiez pas assez vite ?-Non.

. . .Le second avis que le
"818.. Lorsque M. Smith vint ici et menaça ,de vous retirer le contrat gouvernement ne

était-ce la première fois, après votre explicâtion préliminaire, que vous croit pas l'ouvrage
étiez informé que le gouvernement n'était pas satisfait ?--Oui. satisfaisant est donné

par Marcus Smith.
1819. "L'attitude -prise par le gouvernement vous a-t-elle surpris Surpris de la conduite

à l'époque ?-Oui, beaucoup; parce que cette section n'était pas tracée, du gouvernement.
nous ne pouvions dresser les plans pour travailler.

1820. Aviez-vous dit à X Smith que vousz le trouviez pas raisonna-Dit à Smith-qu'ils
ble de vous retirer l'entreprise ?-Nous: lui tdîries que nous pourrions le pourraient finir l'ou-
mener à bonne fin aussi rapidement- que toute autre personne et que vrage aussi vite que
tel était notre désir. Mon frère pensait'qu'ilétait imp6rtant'de le garder, qui que ce soit.
parce que c'était le moyen de faire, sur le contrat, un profit que nous
n'avions pas encore réalisé.

1821. Avez-vous expliqué à M. Smith que vous n'étiez pas respon- Explique à Marcai
sable du retard et qu'il n'avait pas de raison de vous retirer l'entreprise ? Smnith que les retards
-Ouivraiment ; c'esi la position que nous prmes. 'étaient pas de leur

-Oui poitio qu nou prmes.' ' faute.
1822. Vous lui dites que vous n'étiez pas à blâmer pour le retaxd ?- Les entreprieurs

Certainement, nous.ptéteidinreqúe nous n'étions pas à blâm.er pour prétendaient qu'ils ne
délai qué le gouvernément nous avaitretardés. s las

1823. Que répondit-il à cela ?-Qu'il agissait d'après instructions. Smith a répondu
qu'il agissait d'après
instructions.

.J824. Vous dit-il 'qu'il -agissait d'après des instructions ?-C'est un intr pns.
inîe-singulier. ¡Quelquefois, il parle beaucoup:de certaines questions, eussent eu autant de
d'autres fois, il ne dit pas;grand'chose. Il nous dit -'Le.dernier:délai temps que Whitehead
que vous avez eu du gouvernement, est. expird et-je dois faire-exécuter ils auraient fait
cette entreprise?--Pendant ,son- séjour -parninous, ildésirait faire un °°°°.
arrangement définitif au sujet de cette extrémité-de la ligne êt,:comme
jel'ai déjà dit, je crois que son objet principalétait de se débarrasser de
Whitéheâd. Si1'on nous'aait accordé 'la moitié du temps que'White-
"head e pour l-ouvrage, nous.y aunons gagIé $r5o,ooo.

'1825, 'Voulez-vous diie ue si É'on vous avait ,fait, la même faveur Explications sur les
qu'à lui, en vous accordant un délai, vous 'uriez réalisé un profit beau- délais.
coup plus considérable ?L-Oui ;' notts-ne' demandnâmes point dé délai,
parce que nous 'étions'sûrs quelles quë fussent les'opinions des ingé-
nieurs à ce sujet,' que les retards que nous avait 'occasionnés le gouver-
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nement, égalaient le temps que nous a-vions employé à travailler à l'exé-
cution du contrat. Nous regardions la première année comme perdue,
parceque les travaux, préparatoires n'étaient pas terminés et lorsque
nous fûmes obligé de suspendre les travaux à la Savane Julius, cela nous'
retarda une autre année. Les travaux ayant été suspendus dans l'hiver,
nous ne pûmes travailler l'été suivant, et nous fûmes aussi obliges de
suspendre les travaux à l'extrémité de l'est.

Menace faite par 1826. A quelle époque dites-vous que .M. Smith vous fit cette me-
septembre 1878. nace?-Au mois de septembre 1878.

Smith est resté jus- 1827. Resta-t-il dans la localité jusqu'au moment où vous même et
qu'à ce que l'arrange- M. Whitehead ý'ous arrivâtes à conclure l'arrangement final ?-Oui.
ment avec Whitehead
Mt terminé. 1828. Fut-il conclut peu après cette' conversation ?-Oui ; une se-

maine ou deux s'écoulèrent, je crois, mais pas d'avantage. C'était au
commencement de septembre."

.829. Pourriez-vous indiquer,. en chiffres ronds, le montant de votre
réclamatioi pour le remblai fait par M. Whitehead ?-Je n'ai' pas fait le
calcul. J'ai noté les montants et les distances. Il vaudrait mieux,
peut-être, remettr.e cette question à demain, car je pourrais me tromper
de plusieurs mille piastres en plus ou moins.

Pas d'entente avec 183o. Etait-il entendu, entre M. Smith et vous, que cet arrangement
M. Smith sur les. fait, vous auriez encore quelque réclamation à faire valoir auprès du
réclamations. gouvernement, ou que l'arrangement mettait fin à vos 'réclamaitions ?

-- Je nai eu, dans le témps, aucune entente à. ce sujet.
1831. On ne vous a jamais demandé de renoncer à vos droits d'une

ýmanière ou d'une autre ?--Non; pas' le moins du monde. M. Far-
well rédigea -la convention après l'entretien. -J'étais le plus souvent
sur la ligne; mais après l'arrangement, il dressa la convention, et M.
Rowan consulta M. Smith, à ce sujet.

Les termesdel'arran- 1832. Cet arrangement, entre vous et M. Whitehead, contient -les
gement. mots que voici:

4 A l'achèvement de tous les autres travaux sur la section 14, et le
"règlement final entre le gouvernement et Sifton, Ward & Cie., à part
"les travaux que devra faire le dit Joseph Whitehead, conme il est 'dit
"plus haut."

Cela peut être interprété dans le sens' que le gouvernement pourrait
régler avec vous pour tout le reste de l'entreprise et prendre ensuite la
responsabilité de laisser faire ce travail par M.-Whitehead, sans augmen-
ter ou réduire aucunement votre part dans l'entreprise ?-Je n'ai jamais
eu aucune entente à ce sujet. A cette époque, nous avions déposë une
forte garantie entre les mains du gouvernement, plus du percentage, et
nous dressâmes l'évaluation finale sans attendre,'le moment où nous
pourrions faire ce travail.

Le témoin a compris 1833. Votre idée étai-elle que toutes vos réclamations devaient être
que la réclamation 'de maintenues et que cet arrangement entre vous -et M. Whitehead ne met-
d seité continuerait tait pas fin à votre réclamation pour la partie est de la ligne ?-C'est

.sl'idée que j'avais.de toute l'affaire.
Arrangemeat préparé 1834. Vous dites que cette, convention a été préparée par M. Far-
head et soumis à, well ?-Par M. Farwell et -M. Whitehead et soumise à M. Rowan ou à
Rowan ou à Smith. M. Smith, je ne sais lequel.
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1835. Elle fut dressée sans l'aide d'un avocat ?-Aucun avocat ne Arrangement préparé

s'en est occupé. Nous n'avons jamais employé d'avocat sur la séction ; sans avocat.
nous aurions peut-être mieux fait, d'un employer un.,

18 36 . A lépoque où M. Smith> vous fit cette menace et vous induisit
à faire arrangement avec M. Whitehead, de quel personnel pouviez-
vous. disposer pour ce travail àl'extrémité de la section ?-Nous aurions
pu y transférer tout notre personnel.

- 1837. Mais vous aviez alors dès travaux qui n'étaient pas terminés ?
-Oui, mais peu de chose. Les entrepreneurs

avaient 500 hommes,
1838. Quel était le chiffre de votre personnel à 'époque ?,Nous ce nombre aurait

avions à l'époque environ 5oo hommes. suffi, dans l'opinion
du témoin pour ter-
miner l'ouvrage.

1839. Poviez-vous avoir un personnel pour finir les travaux que Il n'avait pas de
M. Whitehead .a ensuite obtenus ?-Oui;'il n'aurait fallu qu'un per:convoi de chars, mais
sonnel peu nombreux pour terminer ces traxaux, on aurait tout fait à il aurait pu en avoir.

l'aide des chars. Nous n'avions qu'à nous procurer le matériel, un
convoi de chars 'et une drague à sec (steam-slhovel).

1840. Aviez-vous le convoi de chars ?-Non, mais nous nous le
serions procuré.

1841. M. Whitehead en avait un sur l'autre section ?-Oui.

1842. Voulez-vous nous expliquer votre réclamation auprès du gou-, Explication relative à
vernement, en ce qui concerne l'article No. i ?-Uarticle No. i a trait la écinaatn du
à la première partie de ce montant de $r,29.1.5o, frais de pension des vernement.
hommes pendant qu'ils attendaient la -fin des travaux préparatoires,
immédiatement après leur arrivée sur la section en mai et juin. L'article
suivant se rapporte au traitement du mécanicien et du contre-maître
et qui étaient engagés au mois, $38o.' L'article suivant a trait à une
route que nous dûmes' construire et qui devint initile après que' la ligne
eût été tracée, sur les, cinq premiers milles à l'est en partant de la
rivière, $584:62. L'article suivant est dû à l'augmentation des gages
des hommes que nous avons eus pendant les quatre mois suivants. • Au
printemps, nous pouvions trouver autant dihommes qu'il nous en fallait
à raison de $1.75 par jour; mais lorsque ces hommes quittèrent le
pays, nous fûmes obligés d'eleveî les gages pour en avoir d'autres.

1843. 'Cela,était dû au retard occasionné par le gouvernement ?-

Oui.

1844. Votre contrat contient une clause d'après laquelle, si vous étiez Dans lescirconstances
retardé pair le gouvernement, vous auriez un délai de durée' égale. à celle ordinaires, la clause

du retard ; l'intention n'était-elle pas que le délai devait entièrement dans le contrat con-circnstnce M cernant la prolonga-
comprendre le retard ?-Oui, dans des rconstances'ordnaires tion du temps devait

pourvoir à la com-

1845. Mais l'intention, à l'époque o'u vous avez passé le contrat, pensatipn du retard.
n'était-elle pas que ce serait une pleine compensation; avez-vous com-
pris que le retard occasionné serait compensé par un égal délai ?-Oui,
mais nous ne demandions pas autre chose que ce délai. Nous ne
demandions aucur.e compensation pour les retards .survenus après le
.commencement des travaux.
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1846. Alors, pourquoi demandez-vous5 '5centins par jour, pour les
travaux de. la première année ?-Parcèque, à notre arrivée ici," les tra-
vaux préliminaires n'étaient pas terminés.: Nous' ne fûmes pas retardés,
c'est-à-dire que le gouvernement ne.nous init:,pas. dans l'obligation de
suspendrë les travaux ; mais il n'avait pas.fait exeécuter les travaux prd-
liminaires.

Les gages ont aug- 1847. Pourquoi demandez-vous 25 centins de plus par jour, pour la
menté par suite de main-d'ouvre la qremière année ?-Parceque la manière d'agir du gou-
l'action du gouverne~vernement avait fait augmenter les gages.
ment.

1848. Comment le gouvernement était-il cause de l'augmentation des
gages ?-Comme je l'ai déjà dit; les travaux préparatoires n'étaient pas
faits lorsque nous fîmes venir les honmes qui retoirnèrent aux Etats-
Unis où ils répandirent le bruit qu'il n'y avait pas d'ouvrage, et nous ne
pûmes nous procurer d'autres hommes sans augmenter les- gages.

1849. Mais si, l'anné suivante, le pays eût regorgé de journaliers et si
. les- gages eussent diminué de 25 centins, vous ne vous proposiez pas de

déduire 25 centins ou de donner crédit de cette somme au gouverne-
ment ?-Non.

Le xnuskeg Julius,
article NO. 2 de la
réclamation.

185o. Et pourquoi non ?-Sila manière d'agir du gouvernement eût
occasionné une réduction de gages,' nous eussions été fort.heureux de
lui en donner crédit, mais nousprofitons ordirairement des circontances.

1851. Vous croyez que la manière d'agir du gouvernement, ou plutôt
son inaction, avait occasionné l'augmentation des gages?-Oui, et je
crois que M. Rowan corroborrera mon opinion. Je ressentis ,très vive-
ment la chose, dans le temps, parce, que nous prévoyions les résultats.
Je fis, à l'époque, des réprésentations,-au gouvernement à ce sujet.

1852. L'article No.. 2 n'a trait qu'à la savane de Julius ?-Oui.
1853. Il s'agissait de creuserun fossé en dehors de la ligne du chemin

de fer ?-Creuser un fossé, en dehors de la ligne du chemin de fer et
transporter la terre pour former la chaussée.

1854. Votre contrat exige-t-il que vous apportiez de la terre d'endroits
situés en dehors de la ligne ?-Une clause générale spécifie que, 'pour
les charrois de 1,200 pieds, nous ne.recevions rien d'extra.

1855. Cela comprend-il les sablonnières ?-Oui ; mais il ne s'agit pas
ici d'une sablonnière.

1856. Mais pourquoi ne s'agit-il pas ici d'une sablonnière ?-Parce
que c'est un fossé et que les sablonnières se font dans des endroits oh
l'on peut aller chercher la terre 'avec des tombereaux. Nous n'aurions
pas creusé un là oh nous ne pouvions faire passer des voitures ni pour
le gouvernement, ni pour personne. quand l'on' prend les matériaux de
la ligne,, quelquefois on augmente les dimensions du fossé, mais on
n'augmente pas la be-me,-et noùsprenons des matériaux, partout 'où
nous pouvons les charroyer. Mais ce fossé avait un autre objet.

Question comprise ' 1557. Si ce fossé, à une distance de quatre-vingt-cinq pieds, eût pu
dans cette partie de être considéré comme une sablonnière, vous n'auriez eu rien à récla-'
la réclamation, mer ?-Non.

1858. La question est donc de savoir 'si c'est, à proprement parler
une sablonnière ou un ouvrage extra ?-Oui ; vous savez que le contrat
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spécifie 'qu'après avoir retiré l'argile du fossé, laberme devra avoir, dix
pieds. de large. Or si vous lui donnez quatre-yingt-cinq pieds et ;qu'il
faille transporter la terre dans des, brouettes, jusque sur Ia chaussée, sur
un parcours de cinq milles le long de la ligne, vous voyez que la diffé-
rence est.grande.- D'abord, dix pieds pourune berme est une dimension
très' considérable, et en dressant le Contrat, il faut baser les calculs sur
la largeur de la berme.

1859. Vous étiez convenus de dix pieds?-Oui.

186o. Quelle est la largeur du- fossé?-Sallargeur moyenne est de
quatre à cinq pieds.

186ù ÊEn sorte que, du bas de la:rampe au centre du fossé, la distance
moyenne, y compris la largeur de la berme, devait être, aux termes de
votre contrat, d'environ douze pieds ?-Oui.

1862; Et vous aviez, à transporter' les matériaux 'sur, un parcours de La terre devait être
quatre-vingt-cinq pieds ?-Soixante-treize pieds environ, et, ce qu'il y a transportée sur une
de pis, c'est que ce trajet devait se faire en traversant une savane "myenne de soixante.
partie de la fondrière Julius et plus d'un mille dans une autre fondrière,
et sur tout le parcours, il était impossible- d'y employer des attelages.
Nous avons établis des passerelles à travers le chemin et transporter la
terre dans des' brouettes.

1863. Quelles sortes de, passerelles ?-Des planches sur des chevaletr.
En outre du prix ordinaire, nous demandons 9 centins par verge pour
le transport de cette vase.

1864. Quel eût été votre prix: régulier P--Notre prix régulier, pour
une fosse ordinaire, eût été de 26 centiris, et nous demandons 9 centins
extra.' Mais lé fait est' que les ingénieurs, l'ont considéré comme fossé
d'égouttemeut-et nous ont accordé 23 centins.

1865. Est-ce là votre prix pour les fossés d'égouttement ?-Oui ;le
devis spécifie que les fossés d'égouttement devront être creusés à droite
et-à gauche du chemin'.pour assécher la région.

1866. Par votre contrat, êtes-vous obligés de charroyer les matériaux
des fossés d'égouttement ?-Pas- dir tout

. 1867. 'Etes-vous obligés de déposer les natériaux sur la voie ?-Non;
jusqu'à dix.pieds seufe'ment. du rebord de la berme.

* 1868. Mais, dans'le cas, les, ingénieurs vous ont obligés, à les trans- Requis de trans.
porter du fossé sur la ligne ?-Ils nous ont obligés à en t-ansporte' près porter rooooo
de' oo,1oo 'verges cubes. L'ingénieur de service évalue la quantité verges du fossé.
à un peu mdins.

1869. A votre avis que vaudraft le seul transport de ces matériaux
sans 'tenir 'compte de l'excavation ?--Les -frais de transport vaudraient
seuls de '12 à 15 centins la verge-cube.

1870. Eà sorte que, par votre réclamation, vous ne demandez pas
autant, que si tout l'oivrage, était un extra ?-Non; si une fois les
matériaux déposés sur le rebord 'du .fossé, le gouvernement nous
demande de les transporter sur la voie, il'devra payer 26 cerptins par
verge.
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Contrat oe14

Obligé de faire des
chevalets pour les
planches servant au
transport des
brouettes.

Ouvrage arrêté le 7
janvier 1876, à l'est
du muskeg Julius,
jusqu'au 22 avril.

1871. Supposons qu'il s'agit d'un travail tout-à-fait en dehors du con-
trat quel en serait le juste prix ?-Je crois que l'on pourrait transporter
les matériaux sur la levée moyennant 15 centins par verge.

1872. Et ces matériaux ont été. transportée sur la ligne ?-Oui.

1873. Sur quoi reposait la planche qui formait les passerelles ?-Il
nous fallut faire des chevalets ; dix ou douze pour chaque passerelles.

1874. La voie sur laquelle vous faisiez passer vos brouettes était
donc complètement artificielle ?-Oui.

1875. Vous dites que, du mois de janvier 1876 au 22 avril suivant
les travaux ont été suspendus à l'est de la fondrière Julius ?-Oui.

1876. Etait-ce l'époque où, sans cette suspension, vous auriez tran-
sporté vos matériaux ?-Nous en avions déjà transporté une partie que
nous avons dû remporter. Tout cet article a trait à de l'ouvrage qu'il a
fallu défaire.

Dét. ils des réclama- 1877. Avez-vous donné au gouvernement tous les détails de cette
tions entre les mains réclamation ?-Oui.
du gouvernement.

1879. N'est-ce pas là le retard que prévoyait votre arrangement ?-
Oui.

Partie (le la réclama. , 188o Alors, pourquoi demandez-vous plus 'qu'un délai ?- Nous
tion pour l'ouvrage demandons à être payés des travaux que nous avons eu à défaire. Nous
qui a dû être défait. avions des approvisioniements à cet endroit, et il a fallu les rempacter.

1881. Cela n'était pas un travail fait sur la ligne ?-C'était un travai
fait ponr la ligne.

1882. Votre contrat contient une clause à cet effet : que si vous êtes
retardé après le commencement des travaux, ce retard sera compensé par
un délai de même durée. Ayez-vous compris que telle était la condition
du contrat ?-Oui.

Raisons pour les.
quelles le témoin
pense que la clause
relative à la prolon-
gationde temps n'em-
brasse pa<son cas.

- 188. Quand le gouvernement, en 1876, vous a fait suspendre les'
travi pour une certaine période, ne croyez-vous pas qu'aux.termes de
votre ntrat, vous aviez droit, subséquemment, à un délai d'égale
durée ?-Non. Par exemple, nous ne fûmes, retardés, à cet endroit, que
de quatre ou cinq mois environ, mais ce retard nous empêcha d'y trans-
porter des matériaux et de travailler, l'année suivante. Nous avions
commencé les opérations, nos provisions étaient rendues et il. nous a
fallu les remporter; or, je n'ai jamais compris que cette clause pût pré-,
voir pareille éventualité.

1884, Vous voulez dire qu'une suspension des travaux à certaine
période de l'année, est plus préjudiciable à l'entrepreneur qu'à d'autres
périodes ?-Je crois que si, par sa manière d'agir, le gouvernement a
fait faire à l'entrepreneur des travaux qui ne lui servent à rien pour
l'exécution du contrat, le seul fait d'un délai ne-le dédommage pas,
puisqu'il n'obtient le délai que pour le mettre à même de remplir son
contrat. Je ne crois pas qu'un délai soit une compensation pqur rien de
ce qui occasionne.des dépenses extra.
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1885. Le retard est-il plus préjudiciable à l'entrepreneur à certaines Des délais pendant
periodes de l'année qu'à d'autres ?-Oui. certaines périodes de

Sl'année auraient été
plus dommageables
que dans d'autres
périodes.

1886. Quelles sont les' périodes de l'année auxquelles un retard est Si louvrage est inter-
plus préjudiciable que dans d'autres moments ?-L'automne est la sai- rompu durant l'hiver
son la plus désavantageuse pour nous, parceque si nos travaux sont sules provisions ne peu-
pendus pendant l'hiver, nous ne pouvons nous procurer nosprovisions.
Dès que l'on peut employer- les traîneaux, on peut circuler dans cette
région marécageuse, bien mieux qu'avec les voitures à roues.

1887. Si, à certaines périodes, le retard est plus désavantageux pour
l'entrepreneur qu'à certains autres, il doit s'en s'en suivre qu'il y a des
époques de l'année où il l'est moins ?-Oui.

1888. A quelle période est-il le moins désavantageux ?-Les trois Le printemps est la
premiers mois du printemps seraient les moins désavantageux pour l'en- Période pendant 1quelle les retards
trepreneur, parce qu'il ne peut pas beaucoup faire travailler à cette causaient moins de
époque. L'article suivant a trait au changement du tracé de la station dommage aux entre-
1010 à la station i 7oo, après que nous eûmes accepté le contrat. Il a preneurs.
été transféré d'une arrête sèche, où- l'on pouvait toujours faire manouvrer Autre article de la
la charrue et le racloir, à une partie plus unie -de la région, presque réclamation chan.
toute en.savane, où l'on ne peut employer un attelage, si ce n'est sur un
parcours d'un mille. Sur le premier tracé, d'après lequel nous avions
accepté le contrat, il y avait une grande étendue sèche, -et j'avais même
donné un sous-contrat à une société de Saint-Paul, entre ces deux
stations, à un prix très-raisonnable. Les deux associés prenaient des
dispositions pour se procurer des hommes, lorsque le changement a eu
lieu et ils ont alors renoncé au contrat. Pour exécuter les travaux sur
cette section, il nous en a coûté beaucoup plus que nous avons reçu,
tandis que nous aurions pu faire l'ouvrage moyennant des frais moindres
que notre prix si le changement n'eût pas eu lieu. Je crois pouvoir
établir devant la commission, sur la foi d'hommes pratiques et d'ingé-
nieurs, que l'augmentation de 5 centins par verge que nous avons
demandé, c'était raisonnable, prenant en considération ce changement.

1889. En vertu de quelle clause de votre contrat pouvez-vous réclamer
une augmentation de prix en raison d'un changement de tracé ?-En
vertu de la 7ème clause.

1890. A l'époque où ces travaux furent transférés à M. Whitehead, M n'avait pas le ma-:
en vertu de votre convention, aviez-vous le matériel nécessaire pour les tériel nécessaire
exécuter ?-Non; pas sur le terrain. qun l'ouvrage a étédonné ài Whitehead.
.1891. Quelle sorte de matériel vous fallait-il ?-Une locomotive, un.

convoi de chars et une drague à sec.
1892. Quelle était la première mise de fonds pour ce matériel rendu,

sur le terrain ?-De $2o,ooo à 25,000.

1893. Quelle eût été sa valeur une fois les travaux terminés ?-Le
prix coûtant, moins la déduction ordinaire de 20 à 25 pour cent pour
usage et détérioration.

.894. En sorté que vous auriez perdu $6,25 sur la valeur du maté- Valeur des pertes sur
riel?-Oui. le matériel $625o.

129 SnNi'ON



SIFTON 13

Construction dt che-
min d efer-

Contî at No.14,

Valeur estimée des
pertes de l'ouvrage
$150,000.

1895. Que perdiez-vous en'supposant que vous perdiez entièrement
l'entreprise ?-$i5o,ooo en chiffres ronds.

1896. Cela sur le terrassement seul?-Oui."

1897. Et pour quel parcours de la ligne ?-Sur un parcours très limité
-seulement un mille et un quart. .

1898. Vous dites avoir perdu $15o,o09 sur le terrassement seul,
comme résultat de la différence entre le prix de 40 centins, sans charroi,
et le prix de 26 centins avec charroi?-Oui.

Emplacunent dle l'ou- 1899. Ce tronçon de la ligne se trouve-t-il au Lac Traverse ?-Oui;
vrage, près du Lac trois ravins, de ce côté-ci du Lac Traverse.
Traverse

19oo. Sur cette partie de la ligne, fallait-il transporter la terre de
sablonnières ?-Oui.

1901. Sur une longue distance ?-Oui.
Suivant l'entrepre- 1902. Aux termes de votre contrat, fallait-il charroyer la terre, ou
raiet ad e atr pouviez-vous franchir les ravins sur des chevalets ?-On aurait pu les
chis au moyen <le franchir sur des chevalets.
tréteaux.
Avant l'arrangement, 1903. Avant de conclure votre arrangement avec M. Whitehead,
avec Whitehead, il aviez-vous décidé si l'on pourrait établir des passerelles sur chevalets ou
était décidé que les s'il faudrait combler les ravins avec de la terre ?-Oui; il fut, décidé
bls era dt cotrre. qu'on les comblerait avec de la terre et nous avions déjà fait une partie

de ce travail.
1904. Sur ce mille et un quart ?-Oui.

1905. S'agissait-il seulement de hausser. les levées ?7-Non ; il fallait
'les achever. Certains ravins n'étaient pas comblés-l'un était presqu'en-
tièrement comblé et les deux autres étaient à combler entièrement.

1906. Quand vous parlez d'un mille et quart, voulez-vous parler des
ravins ?-Nor, j'entends tous le parcours.

1907. En sorte que les travaux à faire s'étendaient sur beaucoup
moins d'un mille et un quart ?-Oui; environ 15oo pieds.

1908. Si je vous comprends bien, la terre nécessaire pour combler
ces ravins devait être prise dans des sablonnières ?-Oui.

Terr tiansportie de 1909. Mais elle se trouvait à une distance telle que le charroi était
loin avec des très coûteux ?-Oui; c'était l'endroit le plus proche où l'on pouvait sebrouettes. procurer dé la terre.

1910. Et il était réglé, avant le transport fait à Whitehead, que l'on
comblerait les ravins au lieu de les franchir sur des chevalets ?-Oui.

1911. Aviez-vous fait une évaluation de la valeur probable de ces
travaux avant d'avoir çonsenti au transfert de M. Whitehead ?-Oui,
nous l'avions faite.

1912. Avez-vous parlé à M. Smith de la différence du prix er vertu
du nouvel arrangement comparé aux, arrangements antérieurement faits
avec vous ?-Je ne sache pas qu'il en ait été question.

1913. Lui avez-vous signalé le fait que cet arrangement vous occa-
sionnerait des pertes pécuniaires ?-Je ne sache pas qu'il ait été ques-
tion de pertes en argent, puisque je pensais que nous aurions nos prix.
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1914. Réclamez-vous la différence entre le montant de, son contrat, Nature de la récla-

en vertu du nouvel arrangement, et le prix que vous deviez recevoir en mation.
vertu du premier contrat ?-C'est tout ce que je réclame.

1915. Vous ne réclamez pas du tout le profit que vous avez perdu?
-Non; nous prétendons que M. Whitehead est devenu notre sous-
entrepreneur, avec la permission du gouvernement.

1916. Et vous demandez seulement au gouvernement de vous payer
ce qu'il a économisé en laissant M., Whitehead faire les travaux ?-Oui.

1917. Auriez-vous pu vous prccurer le matériel nécessaire et termi-
ner les travaux aussi vite que M. Wnitehead ?-Nous aurions pu termi-
ner beaucoup plus tôt. Nous étions à même de nous procurer le
matériel et nous aurions pu exécuter les travaux beaucoup plus rapide-
ment, parce que nous n'avions pas à nous occuper d'autre chose et qu'il
avait d'autres travaux en marche.

1918. De fait, quand a-t-il terminé cette partie de la ligne ?-Vous
étiez conveLtu avec lui du 13 ou du 14 septernbre ?-Il l'a terminé
l'année dernière-1z879.

1919. Plus d'un an, plus tard ?-Oui.
192o, En sorte que ce n'est que l'hiver dernier qu'il a pu travailler

sur ce tronçon de la ligne, de manière à pouvoir continuer, en même
temps la section '15 ?-Oui.

192i. Et vous auriez pu terminer les travaux beaucoup plus tôt, si on
vous eût laissé faire ?-Oui;. mais nous avions clairement compris qu'on
ne nous donnerait pas le temps nécessaire pour les terminer.

1922. Dans les évaluations que vous dites pouvoir hous fournir, vous
pouvez nous indiquer le prix des charrois extra ?-Oui.

1923. La longueur du charrois extra n'a pas affecté le prix payé à
M. Whitehead ?-Non.

1924. Mais vous dites que malgré cela, les ingénieurs mentionnèrent Réclamation basée
la longueur des charrois extra ?-Je tiens la chose des ingénieurs eux- sur la mesure du char-

nme roi additionnel faite
par les ingénieurs du

1925. Est-ce là-dessus que vous basez votre réclamation ?-Oui. gouvernement.

1926. Et non d'une personne qui aurait fait les mesurages dans votre
propre intérêt ?-Non.

1927. Savez-vous comment il est arrivé que le gouvernement ait fait
mesurer la longueur des charrois extra ?-Non; c'est peut-être parceque
j'ai demandé ce renseignement. Tout ce qu'il y avait à faire était
d'examiner le tracé et de faire les calculs d'après cet examen.

1928. Le tracé. n'indiquent pas la longueur des charrois extra ?-Oui,
certainement.

1929. Vous voulez parler de la coupe de la sablonnière ?-Je veux
parler de' la coupe de la sabonnière et 'de sa position relativement au
tracé de la ligne. Ces deux plans indiqueraient la longueur des charrois.
Il m'a suffi de demander le renseignement pour obtenir les chiffres
exacts.

1930. Vous n'avez pas fait vérifier ces chiffres ?-Non ; mais, si cela
est nécessaire, je puis faire faire cette vérification par un ingénieur.
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ARPENTAGEs-
PARTI K.

Travaillait au contrat
14, chemin de fer
Intercolonial, quand
il a reçu un télé-
gramme de Fleming.

Va à Ottawa ier
juin 1871.

WINNIPEG, jeudi, le 9 septembre 188o.

HENRV CARRE, I. C., est assermenté'et interrogé

Par le Président,

1931. A quelle époque avez-vous commencé à travailler sur le chemin
de fer du Pacifique ?-Je reçus un télégramme pendant que j'étais
employé sur la section 14 du chemin de fer intercolonial, à la fin de
mai et je partis le ler juin, 1871, autant que je m'en souviens.

1932. Voulez-vous dire qu'une dépêche vous demandant de vous
rendre à Ottawa ?-M. Fleming' me télégraphia, ime demandant de
,quitter le chemin de fer intercolonial et.de me joindre au personnel du
chemin de fer-<du Pacifique, parcequ'il ne pouvait pas trouver assez
d'ingénieurs pour diriger les partis.

1933. Vous rendîtes-vous immédiatement à Ottawa ?-Je me rendis
immédiatement à Ottawa, vers le 1 er juin.

Quitte Ottawa pour 1934. Sur quel point fûtes-vous dirigé ?-vers le milieu de juin, je
la Baie du Tonnerre quittai Ottawa pour la* Baie du Tonnerre, à la tète d'un parti charge.de
en charge d'un parti tracer une ligne entre la hauteur des terres et. la Rivière aux Anglais, du
pour tracer une lEge.

e aanter de r Lac des Iles au Lac Sorel. Il avait été publié un plan sur lequel toutes
res jusqu'à la rivière les lignes s'étaient tracées, mais j'en ai perdu ma copie dans'un incendie.
aux Anglais. Je continuai mes opérations jusque vers la fin de septembre, époque à
Plus de provisions à laquelle j'écrivis à M. Rowan, à la Baie du Tonnerre, l'informant que
la fin de septembre. mes provisions étaient épuisées et que je serais forcé de partir le ier

octobre, s'il ne m'envoyait pas de nouvelles provisions. Mes provisions
Retourné à la Baie n'arrivèrent pas, mais je continuai à travailler, jusqu'au' 1o octobre,
du Tonnerre le io 'époque à laquelle je me mis en route pour la Baie- du Tonnerre. En
octobre 1871. route, nous étions à radouber nos canots, et, à notre'arrivée, il 'ne nous

restait pas de quoi faire un repas.

D'abord engagé à la 1935. En quelle qualité fûtes-vous, d'abord engagé ?-En qualité de
tête d'un parti d'ex- chef d'un parti d'exploration.
ploration.
Parti K. 1936. Par quelle lettre votre parti était-il désigné? 'Je crois que

c'était par la lettre K.

r 937. Votre exploration 'se faisait à partir du Lac des Iles en vous
« dirigeant vers l'ouest ?-Oui. En airrivant à la Baie du Tonnerre, je

reçus instruction de continuer mnes o1 érations tout l'hiver,; mais nos
hommes désertèrent,

Trente.trois hommes 1938. Combien d'hommes aviez-vous sous vos ordres à cetteépoque ?
sous sa charge. -Trente-trois hommes.

1939. Quelles étaient leurs fonctions .diverses ?-J'avais un premier
aide (transit man), ou' niveleur, un aide-niveleur, un piqueur, deux.cha
neurs ; le reste du parti était composé de bûcherons, porteurs et cano-
tiers.t

Système d'approvi. 1940. Vous rappelez-vour le système alors adopté pour approvisionner
sionnement. les partis ?-Oui.' J'adressais mes deiandes de provisions à la Baie du

Tongrrre, et o rous envyait sur'la ligne. Un'fficier du commis-
sariat'était chargé de ce soin; t'était le capitaine Rgdin on à l'ép'iuè

1941. Etait-il stationné à la 'Baie du Tonnerre ?-Non; M. Jones y
était stationné.
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1942. De quel endroit receviez-vous vos provisions ?-De la Baie du
Tonnerre.

1943. Emportiez-vous des 'provisions pour une jongue période, ou Part avec des provi-
nen emportiez-vous qu'une petite quantité pour ee demander ensuite slons pour un mois
par-lettre ?-Nous partions avec ce que nous supposions suffisant de ,
provisiois pour un mois, et nous voyagions -en caiot jusqu'àla Rivière
au Chien où nous faisions nos calculs; nous airivâmres ainsi à la con-
clusion que nous n'avions pas assez de provisions pour revenir au point John Fleming devant
de départ, John Flening devait se diriger vers l'est et moi vers l'ouest. aller à l'est le

témoin à l'ouest.
1944. Qui était John Fleming ?-Un frère de Sandfoid Fleming.
1945. Etait-il à la tête d'un parti ?-Oui.
1946. Est-il ingénieur ?-Oui.

1947. Alors vous n'opériez pas sur la même ligne ?-Nous devions
partir du Lac des Iles, lui se dirigeant vers l'est et moi vers l'ouest.

1948. Etait-ce un point de départ dans différentes directions ?-Oui.

1949. Ce système d'approvisionner les partis pour un mois était-il
généralement adopté ?--M. Rowan nous fournissait des provisions au
départ. Rown, ingéniéur en

195 o. M. Rowan était-il ingénieur en charge ?-Il était chargé des charge deseptora
explorations. g tions, avait ses quar-

.n tiers généraux à la
Baie du Tonnerre et,

1951. Son quartier général était'il à la Baie du Tonnerre ?-Oui e P-RocPer Fleming retourne-au Pic. Certains partis se rendaient au Pic et d'autres à la Rochesur ses paset Carre
Rouge. M. John Fleming eut une consultation avec môi et, arrivés à ayant pris ses provi-
ce point, nous décidâmes que nous devions retourner sur nos pas; avec sions se met en
tout le parti, pour nous procurer des provisions. Il me difdonc qu'il marche.
allait retourner sur ses pas avec son parti et que je poùvais continuer.
Je pris toutes ses provisions et retournai, avec mort parti, à mon point
de -départ.

1952. Voulez-vous dire que vos provisions ne suffirent que pour vous Plus de provisions.
rendre jusqu'à moitié chemin de votre point de 'départ ?-Non. Une
fois- de. retour à mon point de départ, je fus à bout de provision dans
une semaine.

1953. X propos de ces approvisionnements : qui avait· la respon- Rowan et Robinson,
sabilité de déterminer les quantités que chaque.partidevait emporter?responsables pour les
-M. Rowah et, le capt. Robinson. Ils se chargeaient de tout, et j-gantitS de provi.
n'étais jamais consulté. chaque parti.

1954. Vous n'étiez pas'consulté et vous preniez les provisions qu'ils
vous envoyaient ?-Oui: rien que ce qu'ils mi'envoyaient. Je crois avoir
tracé quatre milles de la ligne alors que nous étions, tout-à-fait sans- pro-
visions, même sans farine, à ce moment, le capt. Robinson arrivà avec
quelques sauvages et des provisions. De temps à autre, on nous appor-
tait aussi des provisions sur la ligne.

9955. Quel genie de travail faisiez-vous ece moiýt ? Larégion Nature'es trza a
était entièrernent incônnue. Nois traçâmes ne Ù n tli ?Le a sur le nfieèilleurs
plan qui existait alors; ce qui nous donnà une direction gérÏérale pour Pays inconnu.
trouver la ligne d'un tracé préliminaire si la chose était possible.
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Arpentages-
.P'arti -K.

Travaux astrono-
mique. '

But : trouver le ca-
ractère du pays.

Directions données
par Sandford Flem-
ing.
Instructions impri-
mées données à l'état
major, comment la
ligne devait être
tracée.

1956. Vous voulez parler ici d'une exploration ?-Un tracé prélimi-
naire n'est autre chose qu'une ligne tracée aussi près que possible de la
direction par laquelle on pense pouvoir faire passer un chemin de fer.

1957. Un chenh de fer ?-Oui.

1858. Etait-ce 'une exploration faite avec les instruments?- Oui;
toute l'exploration était faite à l'aide d'observations astronomiques. Nous
prenions des observations tous les cinq ou dix milles pour vérifier notre
course. Nous observions les latitudes et les longitudes, absolument
comme on fait pour trouver la position d'un navire en mer. Les étoiles
nous fournissaient la latitude.

1959. Cette région avait-elle, été déjà explorée ?-Jamàis les blancs
n'y avaient pénétré, à notre connaissance.

196o. Il s'agissait donc, à la fois, d'une exploration et d'un tracé
préliminaire ?-Oui; c'était la première exploration faite pour constater
la nature du pays.

1961. Qui vous indiqua la direction générale ?-M. Sandford Fleming.

1962. A cette époque, aviez-vous des instructions manuscrites cu
imprimées sur la manière dont vous deviez diriger le parti ?-On avait
distribué au personnel des instructions imprimées.

1963. Etiez-vous corrpris dans le personnel ?-Oui.

1964. En sorte que les instructions imprimées s'adressaient à vous-
même ?-Oui; en ce qui concerne le tracé de la ligne.

1965. Ces instructions vous indiquaient-elles la quantité de provi-
sions que vous deviez employer pendant vos expéditions ?-Je ne crois
pas, si ce n'est sous ce rapport,: nous avions à nous maintenir dans la
limite dun certain nombre de livres le bagage pour chacun. M. Rowan et
l'employé du commissariat étaient chargés de tout ce qui concerne le
commissariat.

Un officier du sous-
commissariat avec
chaque parti.

1966. Un officier du commissariat était-il attaché à chaque parti ?-
Il y avait un officier du sous-commissariat.

1967. Quel était l'officier du commissariat attaché à. votre parti ?-
Je ne me rappelle pas son nom; il y a si longtemps de cela. Il y en a,
un qui est venu et qui a été condédié.

1968. Examinez l'appendice " D " ou rapport spécial de 1874 et
voyez si ce n'est pas une copie des instructions qui nous avaient été
données ?-C'en est une : En disant qu'il n'y est pas question, des'pro-
visions, je veux dire que les rations ou quantités n'y sont pas indiquées.
Naturellement, cela devait être réglé avec l'officier du commissariat;
mais M. Rowan s'en chargeait.

Le témoin, ingénieur 1969. Alors, quel titre> aviez-vous parmi les ingénieurs ?-J'étais
en charge. l'ingénieur.en charge.

Raisons pour les- 1970. La clause 4 exige que l'ingénieur en charge, avant de partir
quelles le témoin n'a pour une exploration, se procure une liste complète des provisions et
pas agi sur la section s'il manque quelque article, ou s'il a quelque article de trop, il devra,
4 des instructions. de suite, mentionner. la chose à l'officier du, comnissariat, avant de

partir pour l'expédition, il devra avoir une entente 'parfaite%. ce sujet?
-Dans ce-cas, M. Rowan me dit qu'il m'accompagnerait' au point du
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départ, qu'il assisterait à notre départ et que je n'avais à m'occuper de
rien jusqu'à ce moment-là. En sorte qu'à mon arrivée 'au portage de
Kamnistiquia, il était là, accompagné du Capt. Robinson qui s'occupait
des provisions. Le Capt. -Robinson m'accompagna jusqu'au portage du
Lac-au-Chien, puis il me quitta, me disant que je pouvais continué.
Telle était ma position jusqu'au moment o'u je fis' un inventaire à la
Rivière-au-Chien. M. John Fleming ne savait pas plus que moi quelles
provisions nous avions, et en faisant notre calcul, nous constatâmes
qu'elles n'étaient pas suffisantes.

1971. Avant de partir, on ne vous avait donc pas donné une liste de
ce que vous emportiez ?-Non ; nous étions entièrement laissés à nos
propres ressources. Au moment où M. Rowan nous quitta et après que
le capt. Robinson fut retourné sur ses pas au Portage au Chien, disant
qu'il resterait quelque temps à cet endroit pour empêcher les hommes
de déserter, nous n'avions encore fait qu'une journée en canot. Il nous
quitta à notre premier camp.

1872. Votre parti, dites-vous, était composé de trente hommes ?-
Trente-trois en tout.

1973. Et vous vous mîtes en route avec ce parti sans savoir quelle
quantité de provisions vous aviez ?-Oui ; M. kowan nous avait dit
qu'il enverrait tout ce qui nous serait nécessaire et nous rejoindrait.

1974. Pensez-vous que pareille manière d'agir fût conforme à ces
instructions ?-Il était mon supérieur.

1975. Mais pensez-vous que pareille manière d'agir fût conforme à
ces instructions ?-Ton, elle n'y était pas conforme. A agi contrairement

197,6. Alors, en agissant ainsi, vous manqueriez à vos instructions ?- aux instructionq,
'Oui, je pense; mais je croyais ne pouvoir faire autrement. is il a considéré

1977. Mais vous agissiez ainsi, dites-vous, d'après les ordres de votre faire autrement.
officier supérieur? Oui, d'après les ordres de.mon supérieur.

1978. Est-ce à la fin de votre seconde journée de voyage en canot1l a fait son inven-
que vous fîtes l'inventaire ?-Non, à 'la fin de la troisième journée. tare a la fin du
Nous nous rendimes à la Rivière des Iles et c'est le troisième jour que troisieme jour.
nous fîmes l'inventaire.

1979. Lorsque vous fites l'inventaire, pour combien de temps pen. Des provisions pas
siez-volis avoir assez de provisions pour votre parti ?-Juste assez de plus que pour sept
provisions pour ramener les deux partis au point de départ. jours

198o. Combien de temps vous aurait-il fallu pour revenir au point de
départ ?-Trois ou quatre jours.

1981. Eu sorte que; autan ue vous pouvez vons en rouvenir, vous
n'aviez pas pour plus de sept jours de provisions ?--Non.

1982. Et, ce·délai expié, vous n'auriez pas eu assez dè provisions
pour continuer ?-Oui ; je ne fus en route cinq ou six jours avec un seul
parti, quand que nos provisions furent épuisées.

1983. Est-ce à la fin du troisième jour que le parti. fut divisé et que
John Fleming vous donna ses provisions pour les ajouter aux autres ?-
Oui: c'est alors que je voyageai pendant 'quatre ou cinq jourstraçant
-la ligne/ et que je me trouvai sans provisions.
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1984. Vous en envoya-t-on alors ?-Le capitaine Robinson arriva
avec un canot, cinq ou six sauvages et des provisions.

1985. Conbien ce nouvel approvisionnement vous dura-t-il ?-Je ne
m'en souviens réellement pas. Par malheur, j'ai perdu tous mes comp-
tes dans les bois, et tous mes papiers sur la section r5 ; les papiers furent
brûlés.

Retourne à la Baie 1986. Combien de temps fûtes-vous en expédition pendant cette
du Tonnerre le 15 saison ?-J'étais de retour vers le 15 octobre à la Baie du Tonnerre.
octobre, n'ayant plus
de provisions. 1987. Revîntes-vous à la Baie du Tonnerre parcequ'il n'y avait plus

d'ouvrage à faire ou parce que vous manquiez de provisions ?-Parce que
je manquais de provisions.- J'avais écrit que je reviendrais' un certain
jour, à -moins que les provisions ne fussent laissées à un certain point,
ou à. moins que le canot de la malle ne. nous apportât la nouvelle
certaine qu'elles y étaient.

Ouvrage arrêté en 1988. Les travaux furent-ils suspendus sur cette exploration par suite
conséquence. du manque de provisions ?-Oui, c'est alors que je revins sur mes pas.

1989. Si les provisions vous eussent été expédiées, les travaux auraient
continué ?-Oui ; je-les aurais continués.

1990. Combien de temps encore ?-Je ne serais pas ici, je pense, si
l'exploration eût continué. A mon arrivé à la Baie du Tonnerre, M.
Jones, qui était officier du commissariat à cet endroit, m'informa que des
instructions m'avaient été adressées dans les bois, m'ordonnant d'y rester
tout l'hiver, et que l'on m'envoyait, en même temps des provisions.
J'attendis ces instructions avant de partir, Le canot envoyé avec les
provisions, revint le 22 ou le 23 octobre. Les hommes avaient eu le
voyage le plus difficile, aller et retour.

[991. Pour se rendre à quelle destination ?-A l'endroit oùu ils avaient
déposé les provisions pour moi. La glacé se formait rapidement.

Mais, sans le manque 1992. Si vous aviez eu' toutes les provisions nécessaires avant de
.de provisions, les revenir sur vos pas, combien 'de temps auriez-vous continué les travaux
explorations auraient -jaurais continué directement, si j'avais eu des provisions.éet terminées vers le
1er janvier 1872. 1993. Pendant combien de temps ?-Jusqu'à ce que j'eusse terminé

mon exploration.

1994. A quelle époque l'auriez-vous terminée ?-Je crois que je l'au-
rais terminée vers le jour de l'an.

Parti de nouveau 1995. Savez-vous quand a été achevé ce travail que vous n'avez pu
avec un nouveau déta. faire faute de provisions ?-Il me fallut engager d'autres hommes et me
chement ayantengagé mettre en route âvec un nouveau parti. Mes hommes ne voulaient plusde nouveaux hommes. revenir. Je dus prendre le chemin Dawson- et me rendre au Lac des

-Mille Lacs où je restai jusqu'au moment où le lac gela. De ce poirit,- je
dus explorer une ligne pour rejoindre ma propre ligne et il nous fallut
emporter nos provisions et tout le reste. Nous touchâmes la vieille ligne,
la veille de Noël. Le mois de janvier était bien avancé lorsque j'eus
tout rapporté à l'extrémité de la ligne que j'avais quittée.

Du milieu d'cctobre 1996. Si je vous comprends bien, -de la mi-octobre à la fin, de
à la fin de décembre, novembre, vous perdîtes votre temps et ne fites aucun travail -faute de
temps perdu. . provisions ?-Oui, pendant tout ce temps je ne m'occupai que de revenir

à la Baie du Tonnerre et de me rendre de nouveau sur la ligne.
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1997. Si l'on vous eût envoyé les provisions requises, il n'y aurait pas-
eu de perte de temps?-Non; je n'aurais pas perdu une journée.

1998. Vous auriez travaillé au lieu de voyager ?-Oui.
1999, Vos hommes étaient-ils payés pendant tout ce temps ?-Ce rtai Les trente-trois

nement.hommes sous solde
nement. . pendant ce temps.

2000. Les trente-trois hommes ?-Oui; ils travaillaient pour revenir
à la Baie du Tonnerre où je les payai et les congédiai. Ensuite, il me
fallut engager un nouveau parti, et il s'écoula quelques jours entre
l'époque oh je licenciai un parti et erigageai l'autre.

2001. Mais, à l'exception de ces quelques jours, vous perdîtes tout
votre temps pendant lequel les gages de vos homnmes couraient tou-
jours ?-Je perdis tout mon temps, excepté celui que les hommes
employèrent à transporter les provisions.. eJe transportais des provisions
moi-même, et mes hommes transportaient des provisions sur des trat-
neaux.

20012. Mais l'exploration ne se faisait pas ?-Non, quand je revins
au point où le canot a vait laissé les provisions l'automne, je trouvai
trois sacs de farine, quatre sacs de lard, deux barillets de sirop et quel-
ques autres petits articles, et si j'étais resté,' c'est. l toutes les piövisions
que j'aurais eues pour trente hommes.

2002.' Voulez-vous dire par là que les provisions que l'on vous avait Le-s Prisionss à lui
envoyées étaient tout-à-fait insuffisantes ?-Je n'en avais pas pour plus envoyees, n'auraient

de deux ou trois jours. Nous nous serions- perdus si nous n'étions pas parti pendant pi-de
revenus. Je crois réellement que toute l'expédition serait morte de faim, deux ou trois jours.
si nous n'étions pas revenus,à cette époque. Les-lacs comrençaient à
geler,' et nous aurions eu à nous frayer notre chemin à travers les bois.

2oo. Avez-vous une idée de la somme que représentaient, par jour, Paie du parti.
les gages de votre parti ?-Je recevais $16p par mois moismême; l'aide-
ingénieur recevait $ioo ; le niveleur $roo, l'aide-niveleur $6o, lepiqueur.
$40, les chaineurs $jo chacun, et les autres hommes du parti recevaient
chacun un dollar par jour.

.2004. Voulez-vous dire pour chaque jour du mois ou seulement les
jours ouvrables ?-Chaque jour du mois.

205. Quels ont été les frais du gouvernement pendant le temps
perdu ?-Nous avons perdu tout notre temps depuis le îo, octobre au
nilieu de janvier, soit trois mois environ avant de nous remettre à

l'ouvrage. Pendant cette période les frais ont été d'environ $3,40.
2006. Est-ce à ce chiffre que vous portez approximativement les

dépenses du parti pendant qu'il ne travaillait pas, mais était payé ?-

Oui.
2007. En outre des provisions ?-Les provisions ne sont pas- comn-$3,84o de dépenses

prises dans ce calculs. pour lë prti, sanûs
compter les proii-

-ão8. Les hommes recevaient donc ce montant, plus leur pension P sions.
-Oi.

zoo9. Savez-voils ce que coûtent approximativement, par jour, la
'pension des hommes dans ce genre de travail ?-On ne saurait dire
"dans ce genre de travail,"' parce que lè transport des provisions est
très-coûteux dans cette région. Un homme ne peut traisporter que
zoo livres, par"jour, sur un parcours de sept milles, aller et retour.
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2010. Avec toute votre expérience, ne pouvez-vous indiquer le prix
de la pension des hommes par jour ?-Chaque jour, ce prix augmente
en raison de la distance à laquelle il faut transporter les provisions.
Dans les endroits oh l'on peut employer les canots, le transport coûte
moins que quand il faut le faire à dos. d'homme. En pareille circon-
stance, je ne puis répondre d'une manière satisfaisante à cette question.

Quand il a commencé 2011. Combien de temps avez-vous travaillé après avoir repris vos
de nouveau, il a tra- opérations en janvier ?-Je travaillai jusqu'à la fin de février, époque à
l'o vrage fut temine, laquelle je fus atteint du scorbut, ainsi que quelques-uns des hommes.
jusqu'à la fin de la Cependant nous restâmes dans le bois jusqu'au moment o'u les travaux
section. furent ,rendus à l'extrémité de ma section.
Mars 1872. 2012. A quelle époque était-ce?-Au nilieu de mars, 1872. Je crois
Quand il est retourné ue je72 travail
à la Baie du Ton- que je travaillai pendant deux mois; puis je retournai à la Baie du

nere, i aT Tonnerre. En revenant je reçus instsuctions de continuer les travaux
tructions de travailler à partir de l'extrémité de ma section jusqu'au moment ou je rejoindrais
àla suite de sa sec- M. James qui était parti d'une baie situé sur le Lac des Bois, Il de-
tion jusqu'à ce qu'il .vait se diriger vers l'est à partir du Lac des Bois, et je me dirigerais vers
rendora amestqui l'ouest à partir de l'endroit de ma première exploration au Lac Seul,

lac des Bois, Carre pour le rejoindre.
devait marcher vers
l'ouest pour le ren-
contrer.
Mais forcé à cause du 2013. Avez-vous alors continué ce travail ?-J'eus le scorbut et l'on
scorbut, de ramener, me transporta sur une traîne à chiens. Je ne pouvais me tenir debout;
son parti à la Baie du mais-je demandai à nos hommes s'ils voulaient s'en retourner avec monTonnerre. aide-ingénieur et continuer les travaux. Ils refusèrent, et je dus amener

le parti à la Baie du Tonnerre.
2014. Votre état de santé vous empêcha donc de remplir vos instruc-

tions ?-Oui; à cette époque, je ne pouvais me tenir debout et je ne
fus capable de marcher que le 1er mai.

2015. Quant votre, engagement cessa-t-il après ce travail ?-Mon trai-
tement courait toujours.

2016. Quel travail fîtes-vous ensuite ?- L'année suivante, je fus
envoyé à la Baie des Chaleurs pour tracer l'embranchement de Paspé-
biac sur le chemin de fer intercolonial.

En 1873, sur le 2017. Quel travail fites-vous ensuite sur le chemin de fer du -Pacifi-Nipigon. que ?-En 1873, je fus envoyé sur. le Nipigon.
En charge du paiti;
s'est rendu du Rocher 2018. En quelle qualité ?-A la tête d'un parti d'exploration, comme
Rouge à l'extrémité celui que j'avais dirigé auparavant. Je partis de la Roche Rouge, à l'ex-
nord du lac trémité nord du Lac à l'Esturgeon Noir.l'Eturgeon Noir.
A commencé en juin 2019. Vers quelle époque de l'année commençâtes-vous ?-Au mois
1873. de juin 1873.
Parti, même nombre 2020. Quel était l'effectif de votre parti ?-A peu près le même que
que le premier. le parti précédent. C'est en général, l'effectif des partis. L'effectif varia

suivant les localités. Quelquefois, nous avons plus de canots et moins
de transport à dos, et il nous faut moins d'hommes.

Robinson et Rowan 2021. Aviez-vous le même système pour les provisions, le contrôle
°le prviioau pa d'un officier du commissariat ?-Le capt Robinson et M. Rowan resté-
Rocher Rouge. rent à la Roche, Rouge et nous envoyaient les provisions.
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2022. Avez-vous en des difficultés au sujet de ces, provisions ?-Oui; Les provisions ne
j'écrivis de m'envoyer des provisions et on les dirigea par la Rivière sont pas arrivées à

Nipigon, le Lac Nipigon et le Lac à l'Esturgeon Noir, sur la ligne. temps.
Elles arrivèrent alors que je n'en avais plus besoiii, lorsque j'avais
presque fini et me trouvais à quelques milles du point de départ.

'2023. Avec l'expérience que vous aviez, ne croyiez-vous pas néces-
saire de faire vos arrangement au sujet des provisions avant de partir ?
J'indiquai ce qu'on.devait m'envoyer et la manière de l'expédier, mais
l'officier du commissariat ne voulut s'en rapporter qu'à lui-même.

2024. Mais aviez-vous pris des dispositions au sujet des approvision-n ne voulait pas,
nements ?-Cetainement. Je n'ai pas voulu repartir,,en 1873, avant de Partir en 1873, sans

savoirconnaitre quels arran-
savoir quelles étaient ces dispositions. le dis à M. Rowan que je ne gements avaient été
courrais pas de nouveau risque dé mourrir de faim avec tout mon parti. pris avec le commis-
En outre, j'avais M. Norman McLeod comme officier du commissariat, sariat.
et il nie suivait dans mes campements.

2025. Aviez-vous une liste complète des approvisionnements que l'on
devait vous envoyer ?-Je reçus une liste des différents articles que l'on
nous enverrait, tels que farine, lard, etc., par rations de tant par jour.

2026. Cette liste vous permettait-t-elle de juger ce qui manquait. et
ce qui était de trop ?-Oui.

2027. Vous vous assurâtes lue les provisions mentionnées dans la Assuré que la listé
liste seraient suffisantes ?-Oui. des provisions était

correcte.
2028. Alors, le grand t6it que l'on eut, fut de ne pas les expédier? La faute a été dene

-Oui; si elles fussent arrivées à temps tout aurait été pour le mieux, pas les expédier.

2029. Les provisions ne furent donc pas expédiées conformément à
votre arrangement avec l'officier du commissariat?-Non.

2030. Cette négligence retarda-t-elle les travaux ?-Non; nous pûmes
nous en passer. Je ne me rappelle pas pourquoi nous avions besoin de
ces provisions: Je crois qu'elles furent envoyées à la suite de monsieur
Mortimer et non pas à ma suite.

203Ï. Qui était M. Mortimer?-Il était à la tête d'un autre parti.
2032. Ainsi donc, d'après vos souvenirs, ces provisions faisaient Au meilleur de se

défaut à un autre parti et non pas au vôtre ?-Oui; si j'avais cru que que siles provisions
l'on minterrogerait sur.ces détails, j'y aurais refliéchi. n'ont pas eté envo-

yées, c'est qu'elles
étaient destinées à
un autre parti.

2033. Vous rappelez-vous maintenant combien dura cette expédition? Il finit en octobie
-je terminai en octobre, 1873. Nous partimes par un des derniers 1873.
bateaux.qui remontaient la rivière Nipigon.

2034. Que fîtes-vous après 1873 ?-Je me rendais toujours à Ottawa Il est revenu à
pour faire'les plans et tracé. Ottawa pour faire les

plans et devis.
2035. Vous rendîtes-vous à,Ottawa dans cette occasion ?-Oui.
2036; Et là, Ivous travailliez au bureau ?--Oui ; je travaillais au bureau

jusqu'au moment de partir le' printemps suivant.
2037. Vous rappelez-vous à quelle époque vous partiez au printemps ?.

Nous partions toujours vers la même époque-la fin de mai ou le coin-
mencement de juin.-



Tracé du chemin de
fer-

Contrats Nos. 14 et
15, et ligne du Lac'
Plat à Selkirk.

De bonne heure le '2038. Où vous rendîtes-vous en 1874 ?-Sur la section 15, au POrtage
printemps de 1874, , du Rat,
partit pour le contrat

239. En quelle qualité ?-Avec mission de faire les tracés sur les
sections 15 et 14.

W. E. Jarvis avait tatcla reiefiesucs
exploré cette ligne en 2040. Etait-ce la première exploration faite sur ces sections
1871, étant parti de W. E. Jarvis avait tracé une ligne en 187 1. Il partit de la Baie du
la baie nord-est du Nord-Est du Lac des- Bois et se dirigea vers l'ouest jusqu'à la Rivière
Lac des Bois et Rouge. L'incendie qui détruisit les:bureaux du chemin de fer du Paci-
l'ouest à la Rivière fique Canadien à Ottawa, fit disparaitre tous les rapports de cette
Rouge. exploration. Le plan que vous avez 'devant vous, indique la' ligne Jarvis

aussi approximativement que possible.' C'est un.relevé topographique
fait par moi-même d'après des renseignemients empruntés aux explora-
tions en bloc.

Parti de Carre plus '2041. Quel était l'effectif du parti que vous dirigiez à l'époque ?-
de quarante hommes. Je crois qu'il comptait plus de quarante hommes.

-Ouvrage fait par 2042. Quel travail fîtes-vous faire alors ?-Je fis lés explorations et
Carre à cette epoque : les -tracés préliminaires, ainsi que le tracé préliminaire de la section 15

naresetot préeli- tel qu'il existe aujourd'hui, avec une ou deux petites déviations qui
"contrat 15: explora. raccourcissaient la ligne. Puis je fis le tracé préliminaire sur la section
tions préliminaires du '14, du lac Traverse à la frontière de l'est du Manitoba.
contrat 14, du Lau
Traverse à la fron-
tière de Manitoba.
Engagé dans cet 2043. Combien 'de temps vous prit ce travail ?-Je commençai en
ouvrage de.,uillet juillet et je terminai au milieu du mois de janvier suivant.
1874 jusqu'a janvier
1875.
Parti envoyé au Lac 2044. Cela nous amène au mois de janvier 1875 ?--ui. Alors
Plat, Manitoba, pour mon parti fut envoyé au Lac Plat du Manitoba, pour tracer cinquante
aller de là à l'est vers milles à l'est, reliant le Lac Plat à Selkirk.
.Selkirk.

Le parti constitué
Comme auparavant
étant occupé entre:
Lac Plat et Selkirk

1045. A quelle époque de l'année était-ce ?-En janvier, '1875. Je
fus occupé ensuite à prendre des sondages 'près de la traverse actuelle
de la Rivière Rouge.,.

2046. Mais votre parti était principalement occupé entre le Lac Plat
le et Selkirk ?-Oui.

2047. Quel était l'effectif du parti que vous aviez alors sous vos or-
dres ?-Mon ancien parti.

Ouvrage fini enfévrier 2048. Combien de temps vous piit 'ce travail?-Pas longtemps.
1875. - fNous n'avions à parcourir que cinqiuante milles dans une régioni de

prairie, et nous terminâmes au milieu de février, 1875.
A Ottawa pour faire 2049. Puis après février, z875 ?-Je me rendis à Ottawa pour âris-
les plans. ser les plans. Dans l'intervalle, on me demanda les plans et desiins de

la section 15. Je me trouvais alors à d.ix ou quinze milles à l'ouest, duL
Lac Plat-c'est-à-dire à Rennie sur mon tracé préliminaire de la section
14 ;-c'est alors qu'on me demanda de me rendre à Winnipeg pour,
faire les plans.

En décembre 1874,
prié d'envoyer un

2050. Relativement à 'votre tracé de la section 15, avez-vous omis
quelque chose que vous désireriez expliquer ?-Oui; on me demanda
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Tracé du chemin de
fer- -

Contrat No. 15.
d'envoyer un plan et tracé de la section 15, entre le Portage du Rat plan et un devis du
et le Lac Traverse au moment ou fachevais environ quinze milles du contrat 15, du Poi-
tracé préliminaire de la section 14. tage'lu Rat au 1ac

Traverse.
2051. 'Vers quelle époque était-ce ?-Au mois de décembre 1874. Je Comment le témoin a

me rendis alors à pied à Winnipeg 'pour faire lé meilleur plan que je fait le plan qui, en-
pourrais. Le papier qu'on nous donna pour dessiner pendant que nous labase su 'aquelte
traçions les sections 14 et 15, n'était- autre chose que de la tapisserie Frank Mober y et son
non encore imprimée, et quand il devenait humide, après que nous parti ont calculé les
eussions travaillé quelquè temps, les rnarques de crayon s'effçaient et' le quantités.
papier se déchirait sur la petite table où nous dessinions, en sorte qu'il
fallut le couper en segments pour ne pas le perdre., J'eipporté ces
segnients, les collai ensemble, ajoutai les indications topographiques et
arrangeai le plan aussi bien que possible. Le tout futenvoyé à Ottawa,
et c'estd'après le travail que M. Frank Moberly et son parti calculèrent
les quantités.

2052. Vous vous rendîtes à Winnipeg pour faire ce travail ?-Oui,
2053. Et vous apportâtes ces segments ?-Oui.
2054. Une fois rendu à Winnipeg, pouviez-vous faire un plan Par ce plan, capable

exact-avec ces morceaux de papier ?-Je pouvais donner une idée géné-de donner une idée

rale de la région d'après le plan. genérale du pays.

2055. J'ai compris qu'on vous avait demandé un tracé ?-Oui; le
tracé que nous avons dressé dans le bois. Chaque soir mes aidés
m'en rapportaient une partie que j'examinais. C'est une copie de'ce-
tracé qui fut faite et envoyé à Ottawa.

20'56. Aviez-vous emporté ces, segments de papiers à Winnipng?-
Oui, c'étaient les morceaux du plan que je collai ensemble. à Winnipeg.

2057. Envoyâtes-vous à Ottawa ces segments ainsi préparés ou 'vous
êtes-vous servi pour faire un plan ?-Je né les emportai pas ; je m'en
servis pour faire, sur de la toile à'dessin, un tracé.de toute la ligne.

2058. En sortéque-le tracé indiquait exactement la même ligne que
lepapier ?-Oi, une ligne continue.

2059. Pensiez-vous, à l'égoque, que votre tracé était bien.exact ? Le tracé fait a démon-
Ouiil indiquait la ligne de centre. On constata ensuite certaines erreurs tré da lIne centr e
légères dans les niveaux, mais le tracé de la ligne du centre était exact. ques erreurs clans les'

2o6o. Il n'indiquait que' la ligne.du centre?-Cela seulement. nix,
Dans un pays rocail.

2061. Peut-on calculer les quantités d'après la ligne.de centre seule-jeux et rempli de
ment,?-Pa dans une.région rocheuse et abrupte. précipices, il ne peut

calculer les qiluantités
de la ligne dacentre
seulemen f. '

2962. Que faut-il faire pour obtenir les quantités exactes ?-Il faut on n'a pu avoir les
faire des sections, transvèisalés et creuser 'des' puits d'essai. Les puits quantites exactes que,
d'essai sont nécessaires pour cçnstaterle's quantités de roc., par des sections trans-

versales et des puits
2o63. En envoyant le plan à Ottawia, ',pen5iez-vous qi'il donnait les d essai-

renseignements qu'on vous avait dçnindés ?-Oui; on savait païfaite-
ment conïifnt les travàt&se faisaient ' Du inoins on devéit le-sayoir,
parce que lé plan était accopagiid-'un rapp ;or On savt nati-ele-
ment de quqelle manière je faisais le tracé.
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Avait l'habitude de 2064. Faisiez-vous, rapport de temps à autire, à Ottawa, à mesure que
faire rapport à Rowan vous avanciez dans vos travaux ?-Non; mais, de temps à autre, je
de temps en temps. faisait rapport à M. Rowan, à Winnipeg.

2065. Etait-il alors stationné à Winnipeg ?-Oui.
2066. Cela se pasait en 1784?-Oui.

De la Baie Nord-Est 2067. Qu'arriva-t-il après que vous eûtes pris les' sondages à Sélkirk ?
aux Chutes à 1'Estur- -Après avoir terminé les sondages à Selkirk, je me rendis à Winnipeg
geon. oh je reçus instruction -de, former un parti et de faire une exploration

entre la Baie du Nord-Est et la' chûte à l'Esturgeon, ou quelque point
oh Jarvis et James avaient commencé leurs 'explorations en 1871, la
ligne devant se diriger vers'l'est jusqu'à la chute à l'Esturgeon, à l'extré-
mité d'un des bras du lac La Pluie. C'était une exploration faite avec
la boussole portative et en évaluant les distances.

Fait en mars, 1875. 2068. A quelle époque de l'année faisiez-vous ce travail ?-Au mois
de mars .1875. M. Forest était mon aide. J'étais à la tête du parti.

2069. Vous rendîtes-vous sur cette ligne'?-Non je me rendis à
Ottawa.

A Ottawa jusqu'en 2070. Combien de temps y êtes vous demeuré.-Jusqu'au mois de
mai 1875. mai suivant.
TRACÉ DU CHEMIN'

DE FER-
CONTRAT No. 15.
Quantités trouvées 207 1. En envoyant le tracé de la section 15 dont voiqs avez parlé,
énormes ; demande aviez-vous dressé un compte des quantités pour le joindre à l'envoi?-
s'il ne pouvait pas Non ; je vous ai dit qu'e M. Frank Moberly avait calculé les quantités

°"lver une meil et à mon arrivée à Ottawa, on me demanda d'en dresser ùn-tableau, ce
que je fis. Il fut, alors constaté que les quantités étaient si énormes,
qu'il y avait tant de différence entre les montants et les évaluations,
qu'une fois les soumissions demandées, on me pria de chercher un
meilleur tracé. Je crois que l'évaluation était de 6oo,ooo verges de roc,
solide, de 6o,ooo verges de roc détaché-je mentionne les chiffres
ronds-et goo,ooo verges de terre. On me demanda sije ne 'pourrais
trouver un meilleur tracé. Je répondis que je pensais pouvoir en trouver
un. On me demanda si je voulais me charger des travaux d'ingénieur
sur la section 14, ou retourner sur les explorations. Je répotidis que je
regretterais de laisser un autre ingénieur aller sur la section 15 pour
trouver une meilleure ligne que la mienne ; que j'aimais mieux essayer
encore, puisque je connaissais bien la région; et je partis.

Retourne faire une 2072. A quelle époque ?-Au mois de juin, je crois.
autre exploration sur ' j
la section 15, en 2073. Alors, vous allates faire unê autre exploration de la section
juin 1875. 15 ?-Oui.

Pa'rti, comment 2074. Qúel était l'effectif de votre parti?-J'avais alors un parti plus
constitué. nombreux, parte que je l'avais demandé. J'avais un aide-ingénieur et un

niveleur faisant l'exploration en avant et un autre parti oh il y avait
aussi un aide-ingénieur et un niveleur et qui faisait le tracé à leur suite.

- , Du moment oh le parti d'exploration avait ,trouvé une bonne ligne,
l'aut-e pàrti arrivait à la suite et la traçait. Cela évitait au premier parti
de revenir sur ces pas, et coûtait moins cher. .-

2075. D'après cet arrangement, les deux partis avançaient-ils toujours
dans la même direction ?-Oui.
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fiontrat 'No. s5.
2076. Combien de temps cette exploration dura-t-elle ?-Je crois que Fini en décembre

je terminai la ligne au mois dé décembre 1875. 1875.
2077. Etait-ce la ligne qui fut définitivement adoptée ?-Non. Ligne non finalement

2078 ce ne m'en11 adoptée.
2078. Combien d'hommes aviez-vous, dans ce parti ?-Je ne m'enAvait environ cin-

souviens pas exactement aujourd'hui ; 'iais ce devait être environ quante hommes dans
cinquante. le parti.

2079. Comment- appelez-vous le travail que vous avez fait Cet été Caractère de t'ou-
là ? - C'étaient des explorations, des, études d'explorations et des vrage fait en l'été de
tracés -ces trois travaux se font simultanément. Je faisais les explora- 1875.
tions, un autre parti faisait les études après moi, et le parti qui faisait
le tracé venait après les deux autres. En même temps, je traçais une
autre ligne au nord de la ligne actuelle. Pendant les mois d'octobre et.
de novembre, je tirai une ligne des Dalles, au nord du Portage.du Rat,
pour aller rejoindre le tracé actuel, en sorte que les deux explorations
se faisaient à la fois cette année-là.

2080. Vous ne passiez pas de nouveau sur la même ligne? C'était
un nouveau terrain ?-Oui; excepté les cinq premiers milles dé ce que
nous appelions la ligne du sud qui coincédait avec la ligne actuelle.

2o81. Une des deix lignes que vous avez tracées cet été-là, fut-elle'Aucune des deux
finalement adoptée ?-Ni l'une ni l'autre. lignes tracées par

Carre n'a été finale-
2082. Fîtes-vous d'autres travaux relatifs à cette ligne,-par exemple ment adoptée.

des coupes, ou. quelque chose d'analogue ?-Oui; nous fîmes des
plans et-coupes, ainsi que des calculs approximatifs des quantités.

2083. Sur chacune de ces deux lignes ?-Sur la ligne du sud.
2084. L'une des lignes fut-elle adoptée ?-On fit une comparaison et

j'envoyai à M. Rowan le calcul'des quantités.

2085. Ainsi donc, cet été là,vous calculâtes. les quantités sur votre
section ?-Oui.

2086. Oh étiez-vous lorsque vous avez calculé les quantités ?-A
Ottawa.

2087. Vous vous rendîtes à Ottawa après l'été 1875 ?L-Oui.
2088. Combien de temps restâtes-vous à Ottawa ?-Jusqu'ou mois A Ottawa jusqu'en

de mai ou de juin, 1876. Alors, je fus nommé ingénieur pour sur- mai 1876.
veiller la construction sur la ligne actuelle-la première ligne -que
j'avais tracée.

2089. La première ligne que vpus traçâtes en 1874, est-élle celle qui La line localisée
fut adoptée en 1876?-Oui. par le témoin en

3874 adoptée.
. 2090. 'Vos travaux de 1875 n'eurent pas pour résultat un nouveau CONSTRUCTION

tracd? ?-Il en résultat que la première ligne fut tracée, mais il ne fut : CHEMIN DE FER-.

pas fait. d'autre exploration sur cette ligne. CONTRAT No. 15.

2091. En mai, 1876,-vous partitès'en quelle qualité?-Comme iigé-Le témoin, ingénieur
nieur en charge de la construction de la section 15. en charge, en mai

1876.
2o9. Partites-vous avant l'adjudication du contrat ?-Avant l'adju- Contrat expiré, en

dication du contrat qui n'eut lieu qu'en janvier 1877. janvier 1877.
2093. Alors que faisiez1vous après le mois de mai, 1876 ?-J'avais Commancéà locafiser

quatre aides et je recommençai de suite le 'tracé de la section x. Je de douveau, contrat'
15.
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Contrat No. 15. constatai que les anciens pieux étaient tombés, que des arbres étaient
tombées en travers-du chemin et que les marques que nousavions faites

Retrace tout'le çon- dans une exploration hâtive étaient effacées. Je savais que l'on pou-
trat de juin à vaît faire nombre de légères déviations qui amélioreraient le tracé, en
décembre. sorte que je crus mieux faire de le recommencer et de faire les sections

transversales. En z8j6, j'avais tracé de nouveau toute la section.
2094. Etait-ce la ligne qui fut définitivement adoptée ?-Oui, celle

sur laquelle nous travaillons actuellement, avec qùelques légères
déviations.q

2995. Combien de temps vous prit ce travail de faire un nouveau
tracé et les sections transversales de la section 15 ?-Depuis le milieu
de juin jusqui'à la fin de Èannée.

Resté dans les bois, 2096. Alors, vous vous rendîtes à Ottawa comme d'ordinaire ?-
hiver dle 1876-77. Non, je passai tout 'cet hiver dans les bois, dans une petite cabane

d'environ seize pieds sur dix-huit.

Chantier au lac 2097. Oh était-ce ?-Au Lec Déception. Je me trouvai sur:différents
Déception. points dd- la section ; il y avait quatre partis et j'assignai à chaque chef
Quatre partis. son quart-de section, en l'autorisant à faire les sections transversales.
A chacun un quart
du contrat assigné à 2098. Qui dressait les profils ?-Mes aides.
la section transver-,
sale. t 1o9., Chacun de vos aidés dressait-il le prôfil de la partie de la ligne

sur laquelle il travaillait ?-En ce qui concernait le tracé. J'avais quatre
aides, mais seulement deux partis, l'un sous la direction de -mon aide-
ingénieur, et l'autre - sous celle du niveleur, et chacun d'eux faisait sön
plan ou son profil.

Les profils faits en 21oo. Aviez-vous deux collections de profils et de plans de sections
d]eux sections. transversales, ou y en avait-il quatre ? - Chaque parti faisait le relevé

de 'la moitié de la section et les profils étaient faits en deux sections.
Quantités assurées 21or. Qui recu'eillait les données sur lesquelles vous calculiez les
par des assistants. quantités des sections transversales ?-Chacun des aides.

2102. Qui étaient4ils ?-Gs R. L. Fellowes en était un.
2103. Quelle extrémité avait-il prise ?-Du Portage du Rat à la

station 480, chute à 'Esturgeon ; M. Kirpatrick avait été charge de la
partie située 'entie la station 480 jusqu'auprès de la station 955;
M. Alexander McNab, de la station 955 à la station 1433, et M. Waters
de la station 143 à la station 1911.

2104. Etaient-ce là les personnes qui'faisaient les mesurages et calcul-
aient les sections transversales ?-Oui ; et leurs aides.

2105. Et ils étaient responsables de leur exactitude ?-Qui.
2106. Etait-ce d'après ces données.que l'on faisait le calcul définitif

des quantités au bureau ?-Oui.
2107. En sorte que, si ces données. ne sont pas exactes, elles occa-

sionnèrent des erreurs dans le calcui définitif des quantités ?-Certaine-
ment.

2108. Etiez-vous chargé de vérifier les données fournies par vos quatre
aides ?-Oui.

Manière de vérifier 2109. Comment faisiez-vous cette vérification ?-Les niveaux du
les données fournies centre étaib;itf vérifiée- pr'la prerièe ligne tracée; c'est le seul. noyen
par les assistants. -de vérifiction'e jde -éiiâin que j ajvais.
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211o. Je vous demande si, outre la ligne de centre, vous étiez chargé
de vérifier les sections transversales calculées par les quatre personnes
que vous aviez nommées ?-Oui, par le fait même que je me trouvais,
sur le terrain et que je pouvais juger de sa nature; autrementi ilrm'aurait
fallu vérifier l'instrument toutes les fois que mes hommes s'en servaient

2111. Vous, faisiez donc votre vérification en parcourant le terrain ?
-Oui; en l'examinant de la manière la plus complète.

2112. Vous pouviez ainsi découvrir une erreur notable ; mais, dans le
cas, d'une erreur ordinaire, vous ne pouviez pas la découvrir?-Oui;
j'ai ainsi découvert des erreurs fréquemment.

2113. Examiniez-vous les quantités des sections -transversales, pour
voir si elles étaient exactes ?-Oui.

2114. En êtes-vous arrivé à. la conclusion que les sections transver-
sales étaient exactes ?-Oui; dans certains cas, j'ai constaté qu'elles
étaient inexactes.

2115. Ont-elles été subséquemment rectifiées ?-Oui.
2 116. En sorte que, d'après vous, leurs rapports définitifs étaient Rapports définitifs

exacts ?-Oui. . exacts dans l'opi-
-nion du témoin.

2117. Les signiez-vous en qualité d'officier supérieur ?-Non, je ne
les signais pas comme tel. Je les renvoyais, mais je ne signais pas cha-
que feúille, je les considérais comme exactes.

ï2 i8. Vous les adoptiez comme rapports qui devaient être faits -au
bureau principal ?-Oui.

2119. Etait-ce sur ces détails que, vous envoyiez, et qui étaient
recueillis par les quatre messieurs, qu'étaient définitivement dressées les
quantités inscrites dans la cédule pour soumissions ?-Non; les sections
transversales étaient faites, mais on ne ¯les calculait pas avant l'adjudi-
cation du contrat.

-2120. J'ai cru que vous disiez que tout cela se faisait avant l'aajudi-
cation du contrat ?-Certainemerit. Le travail sur le terrain se faisait à
l'époque que je vous ai mentionnée, mais les sections transversales
n'étaient pas rapportées, sur le papier de maiière à ce que l'on pût s'en
servir pour les calculs, avant que le contrat fût adjugé.

212i. A quelle époque les-sections transversales furent-elles achevées ? sections transver-
-Je crois qu'elles furent achevées et envoyées de suite à Ottawa, au sales non terminées
mois de màrs, I877. avant mars 1877,

après que le'contrat
2122. Le contrat était alors adjugé ?-Oui. -fut passé.

2123; Qùand les sections transversales furent-elles vérifiées sur le
terrain ?-Les travaux furent'terminés à la fin de 1876, vers la fin de
décembre.

2Z24. Vous rappelez-vous l'époque à laquelle les dernières sonmis-
sions furent demandées -pour la section î5 ?-Je crois que ce fut dans
le cours du mois d'août 1876; Un contrat fut adjugé à la fin de 1876,
ou au conrmencement de ,1877.-

2125. Ainsi donc,. à l'époque ôo les soumissions furent-demandées,
on n'avait ,pas pris. de sections transversales? , Oui-; on s'en' était
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contrat No. 15 occupé dans la dernière partie de l'armée; on s'en occupait dans l'au-
tomne de 1876.

2126. Mais les soumissions furent demandées au moi$ d'août 1876 ?
-C'est l'époque où nous traçionsles sections transversales.

2127. Quand commençâtes-vous à "tracer les sessions transversales?
-Vers cette époque.

Sections transver-
sales commencées à 2128. Vous dites donc quel'on commença à tracer les sections
être tracées àl'époque transversales vers l'époque où les soumissions furent demandées?-
de la demande des Vers cette époque.
soumissionls.

o calculées 2129. Quand les résultats dont vous parlez, furent-ils envoyés au
avanit 1878. bureau principal ?-Les sections transversales ne furent pas calculées

avant 1878. Nous, ne faisions jamais de calculs complets d'après les
sections transversales. On me demanda alors une évaluation des
quantités pour compléter le contrat, et c'est alors que je les calculai
d'après les sections transversales.

. 2 s13o. A l'époque où les soumissions furent demandées, savez-
· vous si l'on offrit aux soumissionnaires, pour leur information, des

quantités que l'on supposait approximatives ?-Oui.

Donues sur les- 2131. Comment pourrait-on prétendre indiquer des quantités approxi-
quelles les quantités matives, si aucun ouvrage n'était encore fait d'après lesquels les quan-
approximatives énon- tités pouvaient être constatées ?-Les seules données en notre possession
cees dans les soumis- à l'époqué où les quantités furent calculées, étaient le profil de la ligne
sions fuient basées.. de centre et une idée générale de la région, obtenue en la parcourant.

Il n'y avait pas de sections transversales, point de puits d'essai, rien
excepté les niveaux de la ligne de centre.

Les changements 2132. Ces'données étaient-elles suffisantes pour indiquer les quan-
faits dans les rampes tités approximatives aux soumissionnaires ?-Les 'quantités; telles que
et d'alignement ren- je les ai calculées, se trouveront, je crois, à peu près exactes, lorsque
dirent impossible de les trdvaux, seront termiihés. Il y a eu tant de changements et modifi-vérifier, exactemnte
les quantités calcu- cations-changements des rampes, de l'alignement et d'autres détails-
lées d'abord. que le contrat, tel qu'il est aujourd'hui, n'est plus du tout le cdntrat

tel qu'adjugé, et les quantités calculées alors ne pourront jamais être
vérifiées exactement d'après les quantités exécutées.

2133. Voulez-vous dire que la ligne a été aussi modifiée que cela ?-
Oui ; il, y a eu des modifications de l'alignement, des rampes et de la
quantité de roc que l'on devait rapporter. Si je comprends bien, la
difficulté était relative aux quantités de roc. Les quantités ont été
l'article principal dans le calcul du prix des travaux qui a été entière-
nient basé sur la quantité de roc. La ligne fut tracé en 1874, tracé de
nouveau en 1876 et l.s rampes furent indiquées par moi-même. On
nie demanda d'indiquer la quantité de roc sur cette section; je l'éva-
luai,à 300,000 verges. Les déviations de la ligne, ont considérable-
ment augmenté les quantités de roc. Les rampes ont, été-un peu
abaissées, et l'on a calculé, 13,ooo verges cet abaissement seul.
Áamettant que 300,000 verges est la quantité,.originaire de roc, puis
ajoutant 113,000 verges pour l'abaissement des rampes et 4o,ooo ver-
ges pour les modifications de l'alignement ordonnées par M. Marcus
Smith et auttes, on arrive à 453,00- verges; ajoutant encore 2o,oo ou
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contrat Nyo. 13.
25,ooo verges pour le roc rapporté, chiffre calculé dans les quantités·
originales, on obtient 478,000 verges, et je crois qu'à l'achèvement, on
trouvera 495,ooo verges.

2134.. Vous dites que les quantités calculées seulement d'après la
ligne de centré, étaient, selon vous, presque exactes sans sections trans-
versales ?-Je crois qu'elles sont assez exactes en tenant compte des
additions que je viens de mentionner.

. 2135. .Si le gouvernement était alors en possessiori de renseignements si la ligne n'avait
à peu près exacts relativement aux quantités, pouvez-vous expliquer pas été changée, les
comment les évaluations fournies aux soumissionnaires étaient tellement quantités n'auraient

érronées ?-Si l'on n'eût pas modifié la ligne, les quantités n'auraient pas cte inexactes.

pas été inexactes. Quand je fais une évaluation d'après un· certain tracé,
d'après certaines rampes, et si la ligne et les ra'mpes sont ensuite modi-
fiées, on ne peut pas s'attendre à ce que les quantftés soient les mêmes,
ni à ce que la ligne soit la même, si l'on -abaisse les rampes de deux
pieds dans les tranchées.

2136. Dites-vous ·que.les rampes ont été abaissées ?-Elles ont été Les rampes ont été
abaissées. Au printemps de 1877, j'envoyai à Ottawa un plan convena-abaissées.
blement rapporté, indiquant toutes les déviations que j'aurais faites de
la ligne originaire de 1874 sur le tracé de 1876. J'envoyai le profil pour
la ligne de centre et les sections transversales pour toute la ligne, calcu-
lées dans la forêt. Les rampes furent alors établies à Ottawa et quand
je les reçus, je constatai qu'elles avaient été considérablement abaissées.

2137. Voulez-vous dire qu'après avoir envoyé ces plans et profils
pour les mettre à même de calculer les quantités, vous avec constaté,
d'après les instructions reçues d'Ottawa, que l'on avait fait des change-
ments ?-Oui.

2138. Qu'avait-on changé?--On avait abaissé les rampes et indiqué Les tranc'ées dans lé
plus de tranchées dans le roc et d'excavations dans la terre. roc et les excavations

dans la terre ont été

2139. Ces changements affectaient-ils la terre plus que les tranchées augmentées.
dans le roc ?-Ils affectaient beaucoúp les tranchées dans le roc. Ils
n'étaient pas très-importants en ce qui concerne la terre, parce que si
l'on ne trouvait pas la terre dans les trapchées, il fallait se la procurer
ailleurs.

2140. Attribuez-vous au changement des rampesla grande différence
entre les quantités exécutées et celles que l'on avait évaluées à l'époque
des soumissions ?-Au changement des ·rampes et -à celui de l'aligne-
ment qui fut fait ensuite, lorsque M. Smith parcourut la ligne, ainsi
qu'aux quantités de roc que l'on ordonna de rapporter-de 2o,ooo à
2.5,ooo verges.

2141. Vos devis estimatifs indiquent-ils la différence produite par ces
changements ?-Je ne pense pas.

2142. Une comparaison des quantités exécutées avec les quantités
évaluées, sur le premier tracé, n'mdiquerait-elle pas exactement oh se
trouve l'excédant ?-Certainement.

2143. Ainsi donc, il est possible de faire voir jusqu'à quel point les On peut démontrer
changements ont affecté les quantités ?-Oui. ju oint

affecte les quantités.
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2144. Le département possède-t-il des données suffisantes pour faire
un calcul indiquant exactement où les changements ont eu lieu dans
toutes les quantités?-Oui.

2145. A votre connaissance a-t-il jamais fait ce calcul ou cette com-
paraison ?-Non; pas d'une manière complète. Je connais ces données

en grande partie.
2146. Avez-vous jamais fourni ces renseignements au département?
Non; M. Rowan, en sait peut-être quelque chose; mais ils m'ont été

fournis par mes aides.
2147. Ainsi, vous avez charge de ces renseignenients ?-Je les ai eus,

mais on me les a retirés.
2148. Qui les a ?-M. tlowan et mes aides.
2 t49. Vous voulez dire qu'ils sont maintenant sous le contrôle de

personnes qui 'vous oit remplacé sur la ligne ?-Oui; il est facile de
faire tout ce calcul. jusqu'à ce que lés tranchées soient vidées, M.
Rowan ne peut pas indiquer la quantité de roc, ni même dire si les
tranchées sont dans le roc ou la terre.

2150..Mais vous pouvez-dire si les quantités exécutées, sur les tracés
modifiés, excèdent les quantités evaluées sur le tracé proposé ?-Oui.

2151. Nous comparons les quantités exécutées'sur les travaux actuels
et les-quantités évaluées sur les travaux projetés ?-Oui, mais, dans le
premier cas, nous sommes certains des travaux exécutés, tandis que,
dans le second, nous ne pouvons juger que par à peu près.

2152. Mais n'est-il pas possible de comparer les travaux exécutés avec
les travaux projetés ?-Oui.

Les premiers cakuts 21-53. En sorte que, même aujourd'hui, il est possible de constater
de Carre peuvent si l'augmentation des quantités est due aux modifications du tracé ; ou-
tous être verifiS- à un calcul erroné des -quantités .dès' le début ?-Certainement, et les

premiers calculs que j'ai faits peuvent tous être vérifiés, parce que tous
mes papiers sont dans les bureaux.; Tous ces calculs sont indiqués dans
le livre des niveaux,.

2154. Cela s'applique seulement aux niveaux sur la ligne de centre ?
-- Oui.

2155. Et la vérification peut se faire maintenant?-Oui, et, s'il y a
une erreur on peut la découvrir, et la seule chose à.faire est d'évaluer
la proportion des tranchées dans le roc. C'est cette évaluation qui était
difficile à faire, la première fois, que nous avons traversé la régionqui
n'était alors que forêt et fondrières avec de la mousse à la surface. Je
prétends que si l'on eût suivi la première évaluation dont j'ai les chiffres,
on aurait constaté qu'elle est exacte; mais les quantités ont été modifiées.

2156. Vous aviez donc envoyé une t'valuation des quantités sur la
ligne telle qu'actuellement.trac:ée ?-Oui; j'ai envoyé. deux évaluations

depuis que 'les travaux sont commencés.

2157. Je croyais vous avoir entendu dire-que, d'apres votre premier
tracé, on avait demandé des soumissions, mais que lés quantités étaient
si fortès et les prix tellement élevés que l'on avait .abandoniié,ce tracé ?
Oui.

0CAnas 148
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2158.'Vous rappelez-vous si ces soumissions ont "'été, demandées
d'après les mêmes rampes que les soumissions définitives ?-Non.

215g. Quelle était la rampe' la' plus élevée? 'La' rampe actuelle. Il-Rampes.
s'agit ici de la seconde série de soumissions.

21î6o, je vous demande quelle était la rampe la plus élevée, celle de
la première ou celle de la troisiè;:e série de soumissions ?-La rampe
était la plus basse et 'la quantité de roc la plus forte, pour la première
série de soumissions; pour la troisième, la rampe était la plus élevée et
la quantité <'excavation- la moins forte.

216'. Croyez-vous aujourd'hui qu'à l'époque oh les soumissions ont Données insuffisantes
gté demandées pour la troisième fois, ce qui a été suivi de l'adjudica- pour évaluer les
tion du contrat, on avait pris des renseignements suffisants pour faire quantités.
une juste évaluation des quantités?-Non; il n'était pas possible de
dire .à un --entrepreneur que les quantités avaient été évaluées d'une
manière exacte.

2 162. A cette époque avait-on pris des renseignements suffisants ?-
Non. ,

2163'. Comment le fait que l'on ne pouvait évaluer exactement, ou
mêmelapproximativement les quantités, affectait-il,, selon vousles sou-
missionnaires ?-Cela dépend entièrement des prix.

2164, àEtaient-ils même de faire des soumissions en connaissance
de cause ou seulement sur des à peu près ?-Ils pouvaient faire des
soumissions 'en connaissance de' cause. suivant les prix comparatifs de
chaque ouvrage.'

2165. Pensez-vous que l'on puisse faire une soumission bien 'motivée Connaissance des
sans connaître les quantités comparatives 'des différents ouvrages ?-Il quantités compara-
n'est pas nécessaire que sa soumission soit parfaitement motivée ; mais m ouvsons
s'il lui faut uit matériel considérable et s'il l'achète, pensant avoir à faire
une certainesquantité d'ouvrage, puis qu'il constate -ne pas avoir autant
de cet ouvrage à faire, naturellement il subit des pertes.

2î66 Malgé cela, peut-il faire une soumisson bien motivée ?-Pas
pour une somme en bloc.

-67 Mais peut-il faire d'après une liste des prix ?-Je crois que
oui; naturellement, plus les quantités 'sont exactes, plus l'entrepreneur
peut évaluer.d'une manière précise les frais d'exécution des travaux.

2168 S'il ne pe tvlue, pour' lui-même, d'une manire exacte, l
'coût probable d'un ouvrage quelconque, pouvez-vous expliquer comment
il peut uffrir à une .autre personne de faire les travaux pour un prix
raisminable ?-Je t:ïois qu'il ne peut faire pareille offr

2ie9., Quancdunhomme ofre de faire un 'crtain ouvrage pour un
aut est-i essentiel qu'ils'assure pour luimnée à quel prix il peut le
faire -Certaiement.'

2170. Alors, sans cette précaution, n'arrive-t-il pas nécessairement Sans connaissance
que sa soumission est, -en gande partie, spéculative, et qu'il agit,exacte, les soumis-
juqâth un certain point, au asard -Oui sions doivent être

spéculives.
2 17. Sa soumission ne peut être faite d'une manière raisonnée?-

Sr 'la section dont il s'ait, je ne crois pas qun hdiùtae d'àffaires pût
dresser une soumission raisonnée.'
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2172. Je parle ici au point de vue général et non point de.la section

15, ni d'aucune .autre en particulier; je parle.théoriquemelnt. Quand
une personne veut faire faire un ouvrage composé de différentes par-,
ties, roc, roc détaché, sable et gravier et diftérents autres matériaux; et
que l'entrepreneur doit s'exposer au risque de faire plus.où moins de
chacun de ces travaux, peut-il .dresser une. soumission raisonnée ?-Je.
pense qu'il ne peut. faire des calculs exacts, ni évaluer les dépenses, à
moins de connaître les quantités. De l'inexactitude du calcul des quan-
tités il ne résulte pas nécessairement que la -soumission soit erronée;
mais les frais des travaux en sont généralement affectés, ,le prix d'un
ouvrage, comparativement à celui d'un autre étant basé sur le prix de la
main-d'ouvre et la difficulté de se procurer .un matérial et.des provi-
sions.

2173. Vous dites que des renseignements inexacts peuvent affecter
les frais généraux de l'entreprise ?'-Oui.

2174. Comment cela? Parce "qu'il peut y avoir plus d'ouvrages coû-
teux et moins d'ouvrages à bon marché qu'on ne le croyait. Pa- exempl,
dans une tranchée, il peut y avoir plus de roc solide qu'on ne l'avait-r
calculé; ainsi, disons que, dans une tranchée, on ait évalué un total de
i o,ooo verges, et que, sur les .ro,ooo verges, 8,ooo soient de la terre et
2,000 du roc, cette tranchée coûtera, moinsque si les quantités étaient,
réparties d'une manière in†erse, c'est-à-dire, 8,oo verges de roc et 2,00o'

de terre.
2175. Voulez-vous dire qu'en donnant des .renseignements, erronés

au soumissionnaire, le propriétaire se prépare des désappointements ?-

Oui; s'il n'est pas bien renseigné au début des travaux, .il en sait plus

Quantiteés exactes
conduisant â l'cco-
nomie.

Explora deux lignes
outre celle qui est
devenue le tracé final

long quil ne voudrait a la
2176. C'est précisément ce que je veux savoir; le propriétaire a-t-il

chance de faire exécuter les travaux à, meilleur marché en laissant l'eu-
trepreneur dans l'incertitude au sujet :des montants ou des quantités,,
au lieu de lui indiquer lesquantités d'une manière:précise dès le début ?
-Je crois que l'entrepreneur ferait des. calculs plus préòiss'il connais-
sait exactement les quantité, au lieu d'être réduit aux conjectures
relativement aux-différents articles. Très probableme¾t, s'il a de'"ex
périence, il -ajoutera un fort percentage pour couvrir les profits etpertes,
et, pour plus de certitude, ilifixera les quantités à'des chiffres élevés.

2177. Quel résultat cela aurat-il sur le pr-ix.que le propriétaire devra
payer ?-Je crois que les calculs exacts seront avantageg pour les deux
partis.

2178. Alors, le calcul exact des quantités vaut mieux pour la per-
sonne qui veut faire faire l'ouvrage ?-Oui; parce que le propriétaire et
l'entrepreneur peuvent faire chacun-léur évalïuatin et 'l'entrepreiéur
n'a pas besoin d'ajouter pour couvrir-lès pertes probables -résultant"de
l'augmentation ou de la diminution des quantités, sUivant que l'une ou
l'autre.est à son-préjüdice.

-2179. Sur la section _r5, vous avez déterminé la lig qui est deyeniu
le tracé définitif?-Oui.

218c. Avez-vous exoloré d'autres lune
au nord et l'autre au'sud.n
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2 181. Vous rappelez-vous,à quel point la ligne du sud venait rejoixv

dre la ligne principale ?-J'abandonnai la ligne actuelle à la sfation 2o

et je déviai au sd-; cette ligne du su- venit' rejoindré la ligné princi-
pale sur la sèction 14, à l'endroit que l'on appelle'l'extrémifé du tracé.
J ie me rappelle pas la station ; mais ce po.int sé trouve à qâtre.
milles à l'est de la Rivière à la Savâne.

218. -En examinant -la carte publiée, pouvez-vous trouver des noms
de stations corrëspondant à ces termrini ?-La ligne d*viait'environ deux
milles à l'ouest de Keewatin et rejoignait la ligne principale la station
Darwin, autant que je puis l'indiquer d'après la carte.

2i83.- Cette ligne était-elle aussi avantageuse pour la construction, Ligne méridionale
que celle qui a été adoptée ?-Je la cónsidère beaucoup plus aanta- plus favorable à la

construction que ce le
geuse'adoptée.

2184. Savez-vous pourquoi elle n'a pas été adoptée ?-Je n'en sais
rien.

2185. Qui a décidé du choix de la ligne ?--Je ne saurais le dire. On
m'informaque laligne actuelle avait été adoptée.

2 86. Vous apprîtes cela à, -Ottawa ?-Oui; après avoir fait les
calculs, le département m'informa que l'autre ligne avait été adoptée.'

2187. Etes-vous encore d'avis.que l'autre ligne est la plus avanta-
geuse ?-Très-certainement.

2,88. Sous quel rapport 'différait-elle de celle-là ?-D'après mes Rasons pour les-
calculs, elle était moins coûteuse; les quantités étaient moins considé- quelles la ligne méri-
rables ; règle-générale, les élévations au centre indiquaient,: selon moi, " aura e
les quantités d'une 'manière plus 'exacte.' Les calculs relatifs à la ligne
du sud étaient basés sur-des données plus exactes que les calculs relatifs
à.la ligne adòptée, pàrce qu'il 'y avait moins de' hauteurs sr.les-'côtés.
Le'toc était de nature' différente 'etil eit été beaucoup plusfacile d'y
aeiner le matériel. Par 'ëxemple, en moyenne,' tous les trois millek on
troavait un point'accessiblê 'en partant du Lac des Bòis.' La ligne se
t r8uvait mémé à ' ilildu Lac Plat.

289. Aart la faclie.d'apporter les pro sions, la ligne était-elle
plus avantageuse que l'autre?-Je crois que oui.

2190. Sur la ligne sud,.la région, est-elle moins rude ?-Oui. Partant
du Portage au Rat,' sur eun parcours 'de vingt-cinq'nillés à l'ouest de ce
point, je n'ai pas Tericoùtré d'endroit désavantageux si ce n'est quel-

nques petits blocs de rocher à l'extrémité ouest du lac.au Corbéau.-'
219i. Ne rencontriez-voüs pas ensuite vingt-cinq milles'd'une région,

rocheuse très-di'ffirile ?-Oui; mais sur la ligne adotéepi, 'i y fèüërtë-
sept ,Milles ou trente-sept milles et demi d'une région tout aussidifficile.

2 192. Avant qu'une decision fut priSe' aviez-vous conmmuniqué'votre
opinion ou les renseignements, que vous pouviez aoiràux autoitds
.ttawa,-Pas 'autrement .qu'en 'déposant les' plans; et profils et en
donnant verbalement. mon 'opinion.,

2193. A qui fites-vous des communications verbales ?-A M. Rowa;i.- Fait'connaitre ses
vues à Rowan.

2194. Vous pensez, dités-vous, que la ligne du sud était plus avan-
tageuse,.bien qu'elle fit uncoude au nord: pour aller: rejoindre lalign'
actuelle près de Darwin : savez-vous isi la ligne eûtété plus ou moms
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avantageuse en continuant à-l'ouest, jusqu'à un point plus au sud que
Selkirk, sur la Rivière Rouge ?-D'après toutes les notes que j'ai pu
trouver des tracés préliminaires, et les renseignements que J'ai pu
obtenir des personnes qui connaissent le mieux le pays, je suis décidé-
ment d'opinion que la ligne aurait traversé une région plus avantageuse.

2195. Voulez-vous dire en la dirigeant plus au sud que Selkirk?-
Plus au sud que la ligne actuelle, de màniêre à toucher unpoint plus
au sud que Selkirk.

2196. Avez-vous une idée de la différence entre les frais de construc-
tion de cette ligne du sud dont vous parlez, et celle qui a été adoptée
entre Keewatin ouest et la Rivière Rouge ?-Je n'ai jamais fait de
calculs, si ce n'est pour les trente sept milles et demi de la ligne actuelle
sur la'section 15, comparés à quarante milles sur la ligne du sud.

-4 2197. Y a-t-il quarante milles entre Keewatin et Darwin ?-Non; à
partir d'un point situé- quatre milles à l'ouest du Lac au Faucon..

2198. Vous dites que d'après les mêmes données, vous avez calculé
trente-sept mille et demi sur la ligne adoptée et quarante milles sur la
ligne du sud ?-Oui.

La ligne méridionale 2199.. Qu'avez-vous constaté en même temps ?-Que la ligne du sud
à meilleur marché de était beaucoup moins coûteuse.
$36o,ooo.

22oo. De combien ?-Comprenant trente-sept mille et demi d'une
ligne avec trente-sept milles et demi de l'autre, la ligne du sud coûterait
environ $36o,ooo de mins.

2201. L'adoption du même parcours sur la section 15 de la ligne du
sud aurait eu pour résultat une économie de $36o,ooo ?-Oui, d'après
les calculs qui sont basés sur le fait, qu'il faut enlever les matériaux à
quatre pieds, sur la ligne actuelle, audessus des rampes destinées à
compenser les tranchées et ravins, tandis que l'on n'a qu'une hauteur de
deux pieds sur la ligne du sud, audessus des rampes-destinées au même
objet. Je ne saurais indiquer le résultat de mémoire, mais j'ai noté les
quantités.

2202. Pourriez-vous les indiquer plus tard ?-Oui. J'ai établi une
grande différence entre les frais comparatifs des deux lignes.

La ligne telle que 2203. Comme il paraît y avoir quelque incertitude à cet égard, je vous
finalement adoptée demanderai encore si la ligne finalement adoptée coûtera $275,ooo de'
coûtera $275,000 de, plus que la ligne du sud, d'après vos calculs, pour une route aussi facileplus que la ligne me. Craieet
ridionale aurait à construire ?-Certainement.

Ligne méridionale, 22o4. Aussi facile à construire sous tous rapports ?-Certinement,
meilleureroute. et une route meilleure, parcequ'on aurait quatre-vingts pieds de moins

d'élévation à racheter.
2205. La question d'avoir quatre ou deux pieds d'élévation, affecte-

t-elle, selon vous, la solidité ou l'entretien de la route après la construc-
tion ?-Non.

2206. Alors de quoi s'agit-il ?-Des quantités.
2207. Mais vous avez déjà tenu compte des quantités en déduisant

les $275,000, i'est-il pas vrai ?-Oui.
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2208. Mais pourquoi revenir sur les quantités ?-En quoi affectent- Elévation de deux et

elles la question ?-Parceque, dans un cas, il y a plus de travail que quatres pieds, comme
dans l'autre pour lestranchées et les remblais. C'est dans la quantité affectant les quantités.
de roc que l'on voit, la différence des élévations. L'élévation de deux
pieds, pour les tranchées, et les remblais fait, plus de 6ooooo de -roc.
Les quatre pieds d'élévation donnant 369,000 verges. Sur la ligne du
sud, le travail des tranches et remblais donnait 46,ooo verges au lieu.
de 6oo,ooo sur l'autre ligne; mais vec deux, pieds d'élévation seule-
ment, cela ne-donnait que '31 1,ooo verges.

2?09. En parlant de remblais, vous voulez 'dire naturellement que'
les, matériaux d'extraction'devront former la levée ?-Oui.

2210. Cela donnait 500,000 verges de roc sur la ligne du Nord?-
Oui.

2211. Alors, pour réduire les dépenses,, on a cru àevoir élever la Rampeélevéede^
rampe de quatre pieds et réduire la quantité de roc ?-Oui. t e e an

tité du roc diminuée.
2212.' En faisant l'évaluation pour la ligne du' sud, afin de la compa-

rer convenablement avec la ligne adoptée, n'avez-vous pas adopté la'
même base de calcul ?-Oui.

2213. Si vous aviez calculé quatre pieds d'élévation sur la ligne nord
et deux pieds sur la ligne sud, vous n'auriez pas fait une comparaison
juste ?-Non.'

._2214. Pourquoi n'eût-elle pas été juste ?-Parce que, comparant les
à chevalets et les remblais en -terre, deux ou quatre pieds font
.une grande différence dans la construction de la levée, mais une diffé-
rence très légère pour les chevalets.

2215. Oui; mais, d'autre part, la:quantité de roc ne fait pas compen-
sation, parceque vous avez haussE la 'rampe et réduit les tranchées dans
le roc ?-Oui; plus la levée est haute dans une comparaison entre les
chevalets :et les terrassements, plus Vévaluation est favorable aux 'che-
valets.'

22 6. Peut4tre avez-vous fait votre comparaison pour les chevalets ?
-Oui.

2217. Avez-vous ainsi réduit les travaux coûteux-c'est-à-dire les
tranchées dans le rod plus, que vous n'avez augmenté les terrassements?
-- Après avoir fait toutes les réductions et toutes les augmentations
possibles, je suis arrivé à la conclusion qu'une des lignes seraite $275,-
ooo plus coûteuse que l'autre. '

2218. Vous dites 'que d'après les calculs que vous avez faits à cette
époque et qui étaient basés sur deux pieds d'élévation pour la ligne du
sud et quatre pieds.délévation.pour la ligne du nord, il: y aurait une
différence ou -économie de $275,ooo sur quaiantemille de la ligne sud,
comparés à trente-sept milles de la ligne nord ?--OuL.

2219. Auriez-vous pu faire>.une. économie-plus considérable, tout en
const'ruisant une ligne de valeur égale pour le gouvernement ?--Je crois
que oui.'

222o. Par quel moyen ?-En modifiant l'alignement et du fait que laOn aurait pu faire des'
-ligne aurait traversé une région plus avantageuse gn ar le.

ment
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2221. Alors, quant vous avez évalué les frais de la ligne du sud, votre

évaluation n'a-t-elle pas été aussi favorable que possible?-Pas aussi
favorable que celle qu'aurait donné une comparaison des deux lignes.

2222. Voulez-vous dire que vous avez évalué à un prix trop élevé la
construction de ces quarante milles-de la ligne sud ?-Noa.

2223. Vous dites que vous auriez pu réduire l'évaluation en augmen-
tant l'élévation? Ne l'auriez-vous pas réduite d'une manière absolue en
diminuant les quantités ?-C'est possible.

2224. Ainsi donc, en évaluant les frais de construction de cette ligne
vous avez volontairement exagéré ?-; e ne Gomprends pas cette ques-
tion.

*»Q225. Pourquoi n'avez-vous pas fait les calculs de la ligne du sud en
vous basant sur une élévation de quatre pieds au lieu de deux ?-Parce
que j'ai fait le calcul sous ma propre responsabilité. Je n'ai jamais reçu
instructions de donner deux pieds d'élévation. Je l'ai fait parce que j'étais
sûr que la ligne était la meilleure et que je désirais vivement la voir
adoptée. J'ai fourni mes chiffres en laissant au département le soin de
faire les réductions qu'il jugerait convenables.

2226. En basant votre réduction sur deux pieds d'élévation, n'avez
vous pas.dissimulé au département votre idée que cette ligne sud pou-
vait être moins coûteuse qùe la ligne nord ?-J'affirmai que c'était la
meilleure-ligne.

Comment le coût de 2227. Mais vous ne lui avez pas communiqué votre idée que. l'é_é-
la ligne du sud aurait vation de quatre pieds serait fort, peu coûteuse ?-LSur la ligne sud, il y
pu être réduit. avait quatre ravins énormes qui absorbaient une immense quantité de*

terre, d'après les calculs, et si, sur les quatre ravins,' on avait établie det
chevalets ou des Ponts, je crois que cela aurait sensiblement changé les
frais de construction de la ligne. -

2228. Est-ce donc ainsi que vous auriez réduit le prix de la rampe
la plus basse?-Oui.

2229. De combien les frais de construction de ces quarante milles de
la ligne du sud auraient-ils été réduits en adoptant l'élévation de quatre
pieds au lieu de celle de deux pieds ?-Je ne saurais répondre sans'faire
de calculs.

2230. La différence aurait-elle été notable ?-Cela dépend du mode
de construction.

223i. Avez-vous jamais peiisé qu'il y aurait une, différence.notable ?
-En employant des viaducts, on réduirait les remblais, et loirsqu'e'lés
viaducts sont à une certaine hauteui, ils coûtent -m oins.chér que les
remblais. Je suis sous $erment et je-ne voudrais farea ucune déclara-
tion relativeiment à la différence de prix. Cest une chose' que l'on me
peut établir que par le:calcul.

L'élévation de quatre 2232. L'élévation à quatre pieds ferait-elle une différence dans les
pieds n'aurait fait rampes,?-Non ; cestune 414vation obsolue sur.tout le parcours.
aucune différence
dans les rampes. 2233. Et la rampe régulière de vingt-six pieds' au mille aurait été

néanmoins maintenue?-Oui.
2234. -Avez-vous de calcul par. lequel. vous êtes arrivé à cette diffé-

rence de $27 5,000 ?-Oui; j'en ai dest parties. J'ai le calcul des quan-
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tités dans les tranchées et les ravins, mais je n'ai pas le calcul des con-
structions et des autres parties de la ligne. je les ai eu tous.

2235.' Avez-vous les données qui pourraient nous indiquer comment
ont été faits vos -calculs ?-Je les ai; mais il faudrait du temps pour
faire les calculs. J'aurais besoin du premier.plan que j'ai envoyé. Il est
déposé au bureau central à Ottawa.

2236. Alors, -vo'us ne, pourriez nous donner ici ce calcul ?-Non; Le témoin a fait rap-
c'est une chose qui prendrait- du temps., Les calculs ont été faits et port fortement à M.

% Rowan en favýeur deenvoyés et toutes les déductions ont été faites à -ton insu. Bien que la ligne du sud.e
cela ne fût pas de mon ressort, j'ai fait certains calculs -d'après des
données qui, m'avaient été fournies. J'ai remis ces calculs.et on y a
fait des déductions, mais sans me consulter sur leur opportunité. Toute-
fois, je fis à M. Rowan- m rapport très-favorable h la ligne. du s;ud
mais j'ignore ce que put dire' M. Fleming.

.2237. Qui vous assistait dans les travaux d'étide-de la ligne du sud ; G. R. L. Fellows,
-G..R. L Fellowes-il est encore sur la ligne à Keewatin-êt William son assistant en fai-

-G..R L sant les explorations;
Robinson qui se trouve sur la section 42. Vous avez fait observer que de la ligne du sud.
l'on désirait vivement savoir pourquoi les quantités d'passent les évalua-
tions. Je désire viveme4t que cette, question soit examinéeà fonds et
que Fon ne puisse m'accuser d'avoir fait des calculs faux ou erronés.

WINNIPEG, vendredi le ro septembre, 1So. Campbell.
H. M. CAMPBELL est assermçnté et interrogé: CoNrnAt No. 48

Par le Président

2238. Oh, demeurez-vous ?-Au .Pôrtage la Prairie. Demeure auPortage
La.Praire.

2z39. Depuis quand demeurez-voirs à cet endrqit ?-Depuis trois
ans et trois mois.

2240. Connaissez-vous bien la localité et les affaires qui s'y font ?-
Oui.

2241. Rerplissez-vous une fonction officielle à cet endroit ?-Je Préfet du comté.
suis préfet du comté mais je n'exerce aucun emploi public dans le
village.

2242. De quel comté?-Du comté du Portage la Prairi.
2243. Avez-vous parcouru une partie considérable de cette région.?

-Oui; j'ai parcouru à peu près tout le pays, depuis la rivière Assini-
boçeèj usqu'au lac Manifobaais ce comté y compris quatrérdrigs
les rangs 5,- 6, 7 et 8.

?244. Quelleest l'étendue de cette région de l'est à louest ?-.Vingt tendue duipays
quatre, m es-quatre ranmgs desix unlles chacun

2245. Et du nord au sud, entre les limites que vous décrivez depuis
le lac Manitoba jusqu'à larivière Assiniboine?-Je crois que l'étendue
est 4 dôuze mille en moyenne. Acertais endroits le lac.euitre dans
les feie eta ivière' éeiêrne est sinueuse.

2246..Quelle est à peu près la pppulation du village du Portage la
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Prairie au moment actuel?-Nous n'avons pas fait de recensement,
mais on calcul généralement qu'elle s'élève à près d'un mille.

2247. Les terrains arables dans les environs sont-ils en partie colo-
nisés?-Oui; ils le sont en très grande partie.

2248. Pouvez-vous vous faire une ide'de la p ation du comté ?-Je
.ne saurais vous dire la population du comté, .a ai je puis vous dire
quelle en est l'évaluation.

2249. Quelle est l'évaluation ?-Elle est d'environ deux millions et
un quart de dollars.

225o. Savez-vous quelle est l'évaluation du village ?-Je ne le sais pas.

2251. D'oh veniezvous lorsque vous êtes venu vous établir au- Por-
tage ?-Je .venais du comté de York Est, à quatorze milles de Toronto.

2252. Avez-vous demeuré longtemps à cet endroit ?-Toute ma vie.

2253. Alors je suppose que vous connaissez par expérience quel effet
produisent les chemins de fer sur la colonisation et le commerce ?-Oui.

2254. Savez-vous si l'établissement de la ligne du chemin de fer dans
le voisinage du Portage la Prairie a été définitivement décidée?-Je ne
le sais pas.

2255. Est-ce que l'on exécute des travaux sur le cherin de fer près
de cet endrnit ?-Non.

2256. Ni dans le comté ?-Non.
Pays traversé dans
les premiers cent' 2257. Ce comté est traversé par ce qui est désigné comme étant les
Winnipeg. premiers cent milles à l'ouest de Winnipeg faisant partie de l'entreprise
Le plan démontre de Ryan ?-Oui ; le plan que nous -avons de l'établissement probable-
une courbe de la ligne.de la ligne indique une diviation 'de la ligne vers le sud a mesure que
au sud comme elle cette ligne se rapproche. du Portage 'la Prairie.
approche Portage la
Prairie.
Plus la ligne dévie. 2258. Avez-vous quelque .idée de la manière- dont 'cette déviation
vers le village, le J pourrait affecter la prospérité du village ?-Naturellement plus elle
mieux ça sera. de-iera du côté du village le mieux ce sera pour ce dernier. Après être

arrivée juste vis-à-vis le village, à la lignelde la paroisse, entre les rangs
6 et 7, elle incline au sud sur enviion un mille et demi. Si cette incli-

· naison commençait plus loin ce serait un avantage pour la paroisse.
si on avait fait une Elle commence à incliner 'à la -ligne de la paroisse, si cette, deviation
courbe plus à l'est, avait lieu a l'est, de manière' que le point le plus au sud fût à la ligne
on l'aurait amenée de la paroisse, çe serait un grand avantage.pour levillage.
plus près du village.

2259. Voulez-vous dire que cela amenerait le chemin, de fèr à une
distance plus rapprochée du village ?-Oui il serait plus près 'd'un
mille et demi.

2260. Y a-t-il quelque 'chose dans cette région qui rendrait une
inclinaison commençant plus à l'est moins avantageuse pour le gouver-
nement.-Je ne 'le crois pas.

2261. Vous croyéz qu'elle pourrait être faite plus à l'est qu'à l'endroit
oh l'on dit qu'elle sera faite ?-Je le crois, et j'ai parcouru cette région.

2262. Croyez-vous que la déviation vers le sud' telle qu'elle existe et
sans incliner -l'avantage vers' le sud ' constitue un avantage 'pour la
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paroisse ?-Cette inclinaison d'un mille et demi a lieu immédiatement
après que la ligne a passé un point absolument vis-à-vis le village, à
l'ouest.

2263. Supposons que cette courbe soit faite plus à l'est et qu'elle
n'aille pas plus loin vers le sud qu'elle n'est censée y aller à présent,
cela serait-il de quelque utilité pour le village ?-Je crois que oui. Elle
n'irait pas aussi loin vers le sud que nous désirerions, mais cela nous
offrirait un certain avantage à notre avis.

2264. Croyez-vous que cette courbe serait pour le village, plus avan-
tageuse que si le chemin continuait en droite ligne?-Si le chemin
,décrit une courbe vers le village, ce sera plus avantageux pour ce dernier.

2265. Même s'il n'allait pas.plus au sud que le township 13 ?-Il est
maintenant au township 13, et ensuite cette courbe se dirige encore
vers le sud dans le township 12.

2266. Jusqu'à îluelle distance entre-t-il dans le townsliip n ?-Je
crois que c'est un mille et demi ; je ne suis pas certain.

2267. Quelle est sa distance ·la plus rapprochée du village ?-A la La ligne projetée ne
ligne de la paroisse, il se trouve jiste è six milles du village. De là, il s'a proche pas du
incline vers le sud sur u parcours d'environ un mille etdemi, toujours °e, que 6
en allant à l'ouest du village, de sorte que je ne puis affirmer que la milles
distance la plus courte du village à la ligne soit nulle part moindre de
six milles.

2268. Dois-je comprendre que vous dites que si le-chemin de fer ne
va pas plus près du village qu'il ne l'est maintenant, c'est un avantage
que de l'avoir à cette distance ?-Je ne vois pas qüe l'inclinaison d'un
mille et demi vers le sud puisse nous être d'aucune utilité.

2269. Mais supposons qu'il incline plus au sud ?-Alors ce serait un Une déviation pus
avantage pour nous. , accentuée vers le sud

serait avantageux au
2270. Si j'ai bien compris, au cours d'une conversation, avant que Portage la Prairie.

vous donniez votre témoignage, vous avez dit qu'il vaudrait mieux que
cette ligne se continuât directement à l'ouest ou au nord-ouest, à-moins
qu'elle ne s'approchât plus près du village qu'on ne s'est proposé jusqu'à
présent de l'amener; est-ce bien cela?---Nous nous proposons de con-
struire un embranchement et-plus courte sera la distance sur laquelle
nous le construirons, mieux ce sera pour nous.

2271. Alors, il est plus avantageux pour vous qu'elle s'approche à
une distance de six milles du village que de la voir s'éloigner plus au
nord ?-Oui.

2272. Si la ligne était plus rapprochée du village, quel est, dans votre Il est plus avantageux
opinion, l'avantage qui pourrait en résulter pour le chemin de ter ?-Je pour le chemin de fer
crois qu'il offrirait 'un débouché à .une partie plus considérable de lalùi-même qu'il soit'
classe agricole ainsi qu'à la population de la paroisse, vu qu'il.y a au pl rapproch du
sud et au sud-ouest une vaste région dont ia population n'a pas d'autre age.
sortie .et doit nécessairement venir dans cette direction; d'aillçurs
ceux qui demeurent à, une certaine distance à l'ouest et au sud-ouest
pourraient utiliser la rivière Assiniboine, et ensuite transborder leurs
effets dans les convois de -chemin de fer.

227-3. N'avez-vous pas dit, aujourd'hui, en ma présence,. avant que
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de faire votre disposition, qu'il vaudrait mieux pour le village que le
chemin se continuât directement ià- l'ouest, et qu'il n'allât pas du tout
vers le sud, à moins d'aller plus loin au sud qu'il ne. va à présent ?-
Nous étions sous l'impression que si le chemin allait tout, à fait au nord
cela serait plus avantageux pour nous. Dans ce -dernier cas, notre
perspective d'avoir un chemin à nous; nous semblait meilleure.

2274. C'était là votre impression, êtes-vous encore sous cette impres-
sion en donnant votre témoignage ?-Si lé chemin passait au nord, du
lac; mais s'il passe au sud du lac, plus il sera près, mieux ce sera pour
nous.

2275. Vous n'ete plus sous l'impression ou voîs étiez lorsque vous

2276. Vous avez changé d'opinion dépuis que cette conversation a
eu lieu ?-Oui; je crois, que s'il passe au sud du lac, plus il sera près
de nous mieux ce sera et plus grand sera le nombre des habitants de
cette région auxquels il offrira des facilités de-transport. Le pays situé
dans la partie sud de ce côté sur l'Assiniboine offre une population plus
dense que la contrée qui s'étend vers leilac

2277. Alors' dans votre opinion, si le ,chemin se prolongeait à l'ouest
ou se dirigeait- vers le nord-ouest au lieu de passer où il est 'maintenant
cela ne serait nullement avantageux pour le village ?-Nullement.

2278. Avez-vòus autre chose à dire quant 'à l'établissement de cette
partie de -la ligne?-Tout ce que j'ai à dire, c'estilue nous serions satis-
faitssi nous pouvions amené le cheminaupoint désignésous le nom de
limite des deux milles, c'est-à-dire à quatre milles au sud-de l'endroit
où il passe maintenant à la ligne- de la paroisse entre les rangs 6 et 7.
On est venu à un mille et demi de ce point après- être passé- à l'ouest
de chez nous. Si l'on voulait seulement venir deux milles et demi plus
au sud, nous serions satisfaits et cela offrirait des facilités de transport
à la grande masse de colons établis dans cette région. -

Résultat au poirit de 2279. Alors, ce que vous suggérez, c'est qu'on ajoute cinq milles à
vue du commerce et la longueur du chemin-deux milles et démi pour aller et deux milles
des difficultés de et demi pour revenir ?-Je vous demande pardon, 'cela n'augmenteraconstruction. - pas la ligne autant que cela. Lorsqu'une députation dont je'faisais partie

a rencontré M. Murdoch, il y a quelques mois, alors qu'il était à étudier
la ligne, ce monsieur a dit que cela allongerait le chemin d'un mille et
demi seulement, en comniençant plus à Pest àse diriger vers le -sud et
en faisant une courbe. On 'e.st déjà rendu à un mille et demi plus au
sud qu'on ne s'attendait alors de venir et,,conséquemment, .la longueur
additionnelle du chemin ne serait pas maintenant d'un mille et demi.

2280. Mais vous voulez qu'on aille encore plus au sud ?-Oui, nous
voulons qu'ils vienneut plus au sud qu'ils ne sont maintenant. Lorsque
nous avons d'abord demandé à M. Murdoch de venir au sudjusqu'au
village, il a dit que cela n'allongerait pasIle chemin de plus d'un mille
et demi. Maintenant-le chemin passe à un mille. et demL plus au sud
qu'on ne s'y attendait alors,

2281. Ét vous voulez qu'on aille encore plus au sud ?-C'est ce que
nous voulons.

2282. Alors ne se#äton pas obligé de revenir vers le rd P-On.
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2283. Et cela, n'allongera-t-il pas le chemin ?-Oui, mais ce sera au

moyen d'une-courbe très alldngée, et-bien que nous demandions cue
l'on vienne . deux milles et demi plus au sud, il ne s'ensuit pas que
cela doive allonger le chemin de cinq milles.

2284. De combien supposez-vous que cela l'allongerait ?.-Je ne crois
pas que cela l'allonge de plus d'un mille.

2285. Le fait d'avoir amené le-chemin aussi vers le sud qu'on l'a
amené au lieu de le continuer er droite ligne vers l'ouest, constitue-t-il
un désavantage pour le village?-Non.

2286. J'ai compris, d'après ce que vous avez dit dans la conversation
dont j'ai parlé qu'il est plus, désavantageux pour le village d'incliner la
ligne aussi loin vers le ,sud qu'on l'a fait, que de la continuer directe-
ment vers l'ouest ou le nord-ouest, parce que,,avez-vous dit, cela aurait
peut-être pour effet de faire surgir un village rival: à- peu de distance du
Portage, et que s'il devait y avoir un village rival, il faudrait mieux que
ce village fut plus éloigné; avez-vous changé d'opinion sur ce point?-
Je n'ai jamais craint un village rival; -mais -c'était là mon opinion.

2287. Vous vous rappelez d'avoir employé cet argument comme une
raison pour être appelé aujourd'hui 4 donné votre témoignage ?-Oui

2288. Avez-vous autre 'chose' que vous désirez. dire sur cette ques-
tion ?-Je ne crois pas.

SAMUEL MCILVAINE, assermenté çt interrogé: - ollino,

Par & Président :

2289. Oh demeurez-vous ?-Au Portage la Prairie, Demeure au Portage
la Prairie.2290. Depuis combien de. temps demeurez-vous à cet endroit?-

Depuis le printemps de 1878.,
2291. Oh demeuriez-vous, avant cela?-Dans la ville de Meaford,

comté de Grey, Ontario.
2292. Combien de temps y avez- vous résidé ?-Deux ans, J'avais

demeuré auparavant dahs la ville d'Orilhia, .et ensuite dans le comté de
Huron.

ý293. Avez-vous remarqué l'effet produit' par la construction du
chemin de fer dans diverses localités telles que villes et villages ?-
Oui.

2294. Remplissez-vous quelque fonction officielle au Portage la
Prairie ?-Non, aucune excepté celle'de syndic d'dcoles.

2295. Etes-vous propriétaire ?-Oui.

2296. YVtre propriété'est-elle considérable ?-Je possède entre trois
ou quatre acres de terre daùis le village, une résidence privée, un
magasin, un bureau et une' cour à bois de construction.

2297. Le dernier témoin entendu possédait-il des propriétés é cet
endroit ?-Oui.
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2298. Ses propriétés sont-elles considérables ?-Il 'a deux ou trois

bâtiments.
2299. Alors vous êtes tous les deux intéressés dans la prospérité du

village ?--Je le suis, et je crois qu'il l'est aussi.

2300. Connaissez-vous la ligne qui doit être établie 'pour cette partie
ouest de l'entreprise de M. Ryan ?-Oui.

23or. A quelle distance du village se trouve dans votre opinion, le
point de cette ligne le plus rapproché ?-Je crois qu'il y a environ-six
milles du centre du village au point le plus rapproché du chemin de fer,
franc nord.

2302. Vous croyez que le point le plus rapproché du chemin se
trouve franc nord ?-Je ne crois pas me tromper beaucoup. La ligne se
recourbe à partir de l'est à quatre milles et demi au nord de la 4ième
ligne de base;, delà elle se dirige vers le sud-ouest et traverse la 4ième
ligne de base à la ligne de la paroisse et sort du Portage la Prairie à six
milles au nord du village.

Sans un embranche. 2303. En quel sens à votre avis, cette déviation vers le sud jusqu'au
ment, la ligne telle point où l'on- a l'intention d'établir la ligne, affecterait-elle la'prospérité
qu'établie constitue- du village?-Je dois dire que dans le cas oh nous n'aurions pas unrait un de'savantage mrnhm
pour le Portage la embranchement ni aucun autre chemin au Portage la Prairie, dans le
Prairie. cas o' nous devrions compter seulement sur la navigation de la rivière

alors le chemin de fer, si la ligne est définitivement établi ou elle est
maintenant, constituera un désavantage pour le village.

2304. Sous ce rapport votre opinion diffère de celle qui a été expri-
mée par le dernier témoin ?-Oui.

2305. Comment cela serait-il désavantageux pour le village ?-Tout
simplement parce que nous n'aurions pas de communication par voie
ferrée. Naturellement, mon argument s'applique au cas ou le chemin
de fer passerait oh l'on veut le. faire passer, et alors' que noug n'au-
rions pas de chemin de fer jusqu'au village. Si nous devons compter
seulement sur les communications par eau alors des villes riveles surgi-
ront le long du chemin de fer et, naturellement, elles nuiront au Por-
tage. Alors je dirais, plus le chemin de' fer. sera éloigné, mieux ce sera
pour nous. Bien entendu, la classe agricole ne s'en trouverait pas mieux.
D'un autre côté, je dirais si nous devons avoir un embranchement, plus
la ligne-mère sera rapprochée mieux ce sera. Je. partage,l'opinion de
M. Campbell sous ce rapport.

2306. Y a-t-il quelque raison pour que vous n'ayez pas un chemin
de fer ?-l y en a. En premier lieu, il peut se faire que le gouverne-
ment ne vienne pas jusqu'à nous. Nous consentirions à supporter une
partie des frais de construction d'un chemin pourvu que le gouverne-
ment fournit le fer. Nous ne pourrions peut-être pas trouver une com-
pagnie qui voulut construire un chemin aussi court. Dans -ce cas, il,
nous serait impossible d'avoir un chemin de fer. Mais si nous réussis-
sions à engager le gouvernement à établir un chemin de fer que .nous
construirions-le gouvernement fournissant 'le fer-alors plus la ligne
mère passerait près du village, mieux ce serait pour' nous, parce que le
chemin, que nous aurions à construire serait plus court.

2307. 'Alors devons nous comprendre que 'dans votre opinion les
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désavanigés où les avantages que le village doit retirer dépendront
entièreient de choses qui peuvent oú peuvent rè pas arriver ?l';avnirP
-Oui.

2308. De sorte que sans connaître ce qui doit a-rivet il est impossible
de se faire une opinion sur la question de savoir si cela serait nuisible
ou non aux intérêts du village ?-Les chances sont en notre faveur.

2309. Je ne parle pas de probabilités, je, vous, demande si, les, avan-
tages ou .les désavantages qui doivent, résulter de ce chemin pour le
village dépendent de 'quelqu'événement futur qu'il-est impossible de
déterminer maintenant ?-Je dirais laissez-le oh il.est mais si les chances
sont contre nous emportez-le aussi loin au nord que possible.

231o. J'ai cru comprendre lautre soir que vous. exprimiez une opinion
différente de cele-ci ?-Je ne crois pas.

231r. Ne nous avez-vous pas donné à enténdre, que vous déiriez
rendre un témeîgnage à l'effet suivant : qu'à. moins que ce chemin
déviât plus au sud qu'on a maintenant l'intention de le faire dévier, il
serait mieux de'le continuer directement vers l'ouest sans aucune dévia-
tion ?-Je le dis encore si nous ne nouvons avoir un chemin jusqu'au
'Portage. Je crois avoir toujours eu dans l'idée qu'il vaudrait mieux
éloiger le chemin de fer à moins que, nous ne puissions avoir un embran-
chement.

23 12. Mais tout cela dépen'd de la possibilité d'un événement futur ?PMieux lus vintérêt
-Oui; mais j'ai des raisons pour dire que le chemin pouvait être plus de tous que le chemin
dévié vers le sud pour le plus grand avantage du public en général et du dévie plus vers le sud.
chemin de fer en particulier.

2313. Alors dans votre opiniori il vaudrait rmieux' faire dévier le che-
min encore plus vers le sud ?-Oui.

.2314. Mais ce'n'est pas votre opinion que si cela n'est pas fait il vau-
drait mieux aller plus au nord-en d'autres termes que.la ligne actuelle-
ment projetée vous donne la moitié d'un pain ce qui est mieux que de
ne pas en avoir du tout ?-Non ; je ne crois pas. Je préférerais voir le
chemin bien éloigné du Portage, au cas ou nous n'aurions pas un
un embranchement pour nous relier à cette voie ferrée.

2315. Mais est-il impossible de dire ce qui arrivera dans un avenir
plus ou moins rapproché ?-Je crois que nous pouvons construire le
'chemin nous-mêmes, pourvu qu'on 'nous fournisse le fer.

2316. En supposant que 'vous construisiez le chemin de fer vous-
même préfèrenez-vous avoir la ligne-mpère oh. elle passe naintenant
plutôt que de la voir 'aller plus au nord ?-Je crois que oui.

2317. En coùrant lei chances d'àvoir un embranchement vous croyez E ourat le
alors qu'il vaut mieux pour le village, laisser le chemin oh il est mainte- chances d'avoir un
nait plutôt que de le continuer directement à l'ouest ou plus au noIrd ?embranhemçnt il
-Oui. serait plus avanta-

geux pour le village
d'avoir'le- chemin ou

2318. Ce n'était pas là la teneur de l'opinion que vous avez exprinie il ' maintenant,
l'autre soir ?-Mon opinion a toujours différé de beaucoup sous ce plutôt que de lavoir
rapport' dé celle du dernier témoin. plus au nord.
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quelles le gouverne-
ment trouverait son
avantage à établir la
ligne plus au sud.

Carre.

2319. Pourquoi croyez-vous que le gouvernement trouverait son
avantage à établir la ligne plus au sud ?-.Il n'en coûtera pas plus au
gouvernement de l'établir plus au sud s'il nous permet de payer la diffé-
rence en longueur. Afin de nous relier au chemin, nous serons obligés de
construire un embranchement, et si le gonvernement vient vers nous en
allongeant son chemin d'un mille nous ferons plus que le rembourser
de' cette d¢viation en, lui aidant à construire ce tronçon. , De plus, la
rivière Assiniboine coule dans une direction sud-ouest et traverse une
vaste région qui se colonise rapidement D'ici à de longues années les
colons devrnnt compter uniquement sur la rivière comme débouché.
Le point de transbordement serait au Portage ou tout le fret serait
chargé dans les wagons du chemin de fer. Au lieu de descendre la
rivière il parcourrait les soixante milles de voie ferrée qui nous séparent
de Winnipeg, ce qui je crois, ferait plus que compenser pour la longueur
additionnelle du chemin., Le chemin en atteignant une ville qui existe
déjà s'assurerait un montant considérable de fret. Par ce moyen, il
s'assurait un trafic immédiat, mais cela ne paierait, pas de transborder
des marchandises depuis la rivière jusqu'à l'endroit oh le chemin passe
maintenant, à une distance de six milles.

2320. Croyez-vous qu'un trafic immédiat pour la voie ferrée ferait
plus que compenser' la compagnie pour les dépenses additionnelles
provenant de la construction du. chemin phis au sud, jusqu'au village?
Oui, je le crois.

2321. Aviez-vous quelque autre chose à dire sur cette question ?-
Non.

Continuation de l'examen de HENRY CARRE :

CoNTRATs'$ Nos. 14 Par le Pésident.
ET 15.

La ligne du sud 2322. Vous avez parlé hier de deux lignes ayant été étudiées potir la
n'était pas établie section 15, et vous avez dit que celle'du sud serait probablement moins
avant. le commence- dispendieuse que celle qui a été. adoptée; vous rappelez-vous.si vous
ment des travaux sur aviez établi cette ligne avant le commencement des travaux sur la sec-
12 section 14. tion 14 ?-Non, je ne l'avais pas établis. La section 15 a été com-

mencée en 1875. Le personnel est venu avec moi lorsque je suis parti
pour aller établir la ligrie du sud.

2323. Alors quand vous avez établi la ligne s .ud, des travaux avaient
été exécutés sur la section 14, plus loin à l'est que la, limite ouest de
cette ligne ?-Oui, les travaux sur une partie de la section 14 étaient
complétés avant que l'établissement de la ligne sud eut été terminé.

La ligne sud n'aurait 2324. Alrs votre ligne sud n'avait pu être adoptée à.mojns qu'on
pu être adoptée sanseût abandonné une partie des travaux exécutés sur la section 14 ?-
abandonner quelques Oui, je l'ai déclaré dans mon témoignage, devant.le comité du Sénat
travaux executes sur
lsaection 14. . 2325.1 Avez-vous quelque idée du montant d'ouvrage qui ayant été

exécuté sur cette partie- de la ligne aurait pu être remplacé par cette
ligne sud ?-Je ne pourrais dire.1 Des rumeurs sont parvenues jusqu'à
moi mais il-y a si longtemps que je ne puis être certain.

2326. Pouvez-vous due si cette ligne sud aurait pu êtreutilisée-par
le gouvernement à l'époque ou vous l'avez établie?-Je crois qu'elle
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aurait pu l'être. Les travaux que j'ai exécutés venait rejoindre l'extr.-
mité du tracé sur la section 14. Ma ligne rejoignait l'extrémité du
tracé sur la section 14,. la partie Êst qui était alors établie et ou les
arbres avaient été abattus.

2327. Pouvez-vous vous faire une idée de la valeur des travaux alors A entendu dire qu'il
exécutés sur la.section 14 et qu'il aurait fallu abandonner pour utiliser aurait'fallu abandon-
votre ligne sud ?-Je me rappelle avoir entendu dire qu'il v avait alors ner des travaux au
de $6oooo a $65,ooo valant de travaux qu'il aurait fallu aandonner si at d'environ

la meilleure ligne avait été adoptée.
Ainsi pour épargner

2328; Pour épargner les $275,ooo dont vous avez parlé hier le gou- $275,ooo le gouver-
vernement aurait perdu $65,ooo ?-Oui. nement aurait été

obligé de perdre
$65,o0o.

2329. Voulez-vous- dire que le plus qu'on aurait épargner sur le prix Epargne nette unpeu
aurait été d'environ $200,ooo ?-Oui, en supposant que le reste de cette plus de $20q,oo en
ligne eut été aussi difficile. Je n'avais pas fait de -détail estimatif quarit's"PPorlt que le
au coût de toute la ligne à partir du Portage du Rat jusqu'au raccorde- été aussi diffcile qué
ment avec la section 14. Je n'ai pas fait de calculs pour cela; res celle qui a été adop.
calculs se sont bornés aux premiers quarante milles compares au trente- tée ici.
sept milles sur l'autre ligne.

2330. L'épargne dans le coût de la construction dont vous avez parlé
hier auraient dû être diminuée de la valeur des travaux qui auraient été
faits sur l'extrémité est de la section 14 ?-Oui si l'on en racorde la
ligne du sud à la section X4, près de la Tête cassée. Si la ligne du sud
eût été adloptée à partir du lac au· Faucon an allant directement à
h Tête cassée, alors une certaine quantité des travaux qui avaient été
faits sur la section 14 auraient dû être abandonnées.

2331. De sorte que, pour arriver à connaître le profit que le pays Si la-ligne eut été

pourrait retirer de l'adoption de votre ligne, il aurait fallu déduire cette adoptée telle que le
- lgneeût't' temi l'avait établie

perte de l'épargne qu'on aurait pu efiectuer ?-Si la ligne eût été adoptée n y aurait eu
telle que je l'avais établie,, rien n'aurait été perdu. Je l'ai dirigée sur aucune perte.
l'extrémité du tracé, à deux ou trois milles à l'est de la rivière au Marais.
De là il y avait une autre ligne qui allait plus au sud.

2332. Qui a..établi cette ligne ?-Elle a été établié par Forrest et Forrest et Annstrong
Armstrong. A moins d'avoir un, plan et des lettrés.marquées sur ce ont établi une ligne

plan il est très-difficile de décrire la ligne d'une façon intelligible. encore.plus au sud.

2333. Vous avez établi la ligne allant vers le sud ?--Oui. La ligne sud établie
par le temoin retoi-

2334., Oh cette ligne rejoignait-elle la ligne finalement adoptée à gnant'la ligne défini-

l'extrémité ouest de votre ligne sud ?-A environ deux milles à l'est de Lve"mnt adoptée à
environ deux milles à

la rivière au Marais. l'est de la rivière au
Marais.
Aucuns travaux n'a.

2335.· Des travaux avaient-ils été exécutés dans la section 14, à l'est ie ét ec tés à
de ce point lorsque vous avez établi la ligne sud ?-Non, il'n'y avait pas l'est de ce point dans
de.travaux-Pas de travaux de, construction. la section 14, à

l'é ue ou le témoin
établit la ligne.

2336. Alors il n'aurait pas été hécessaire d'abandonner des travaux Alors il n'était pas
déjà exécutés pour adopter votre ligne sud ?-.Non. . . nécessaire d'aban-

donner des travaux.

2337. Alors le témoignage que vous avez déjà rendu à l'effet qu'ilt
faudrait perdre $6o,ooo pour adopter votre ligne sud-est inexact sur ce
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point ?-Ma ligne sud telle que je la comprends,-et telle que j'en parle,
est pour l'entreprise 15. Quant- à ce qui concerne la section4, aucune
estimation n'a _jamais été -faite. On m'a demandé s'il aurait été mieux
d'adopter nia. la ligne sud pour la section r-5 au cas ou la ligne eût passé
au sud du lac Manitoba.

2338. Mes questions ne s'appliquent pas aux environs du lac. Mani-
toba ni à aucun endroit à l'ouest de la Rivière Rouge. Je suppose que
ces deux lignes se rejoignait à un ooint déterminé à deux milles à l'est
de la Rivière au Marais pour le présent?-C'est là la ligne que
j'ai réellement établie, mais il n'a pas été fait de calcul pourjusqu'à la
Rivière au Marais.

L'épargne aurai
e $275,OOO ma

ligne aurait été
longue (le cinq i

t été 2339. Supposons que les dépenses pour l'extrémité est de la section
a 14 jusqu'à la Rivière au Marais eussent été les mêmes en proportion

que celles de cette partit, d la 'ligne pour laquelle-vods aYvéz fait vôs
calculs, alors quelle éjargne aurait 'pu être effectuée. en 'adoptart la
ligne sud ?-L'épargne aurait été le montant doït j'ai déjà 'parlé-; nÎi
dans ce cas l'autre tracé- aurait été plus long de cinq milles.

2340. Est-ce que ces cinq milles ne sont pas compris dans votre
estimation tels que comparès aux.trénte-sept ?-Non.

2341. Le derier chiînons de votre ligne sud est-il de cinq milles plus
éloigné de la Rivière au Marais que l'e itrémié. de la section 14 n'est
éloignée de la ,i .vière au Marais ?-Je l'ai ajouté de la manière sui-
vante : depuis le Portage du Rat jusqu'à ce point à-deux milles à l'est
de la Rivière au Marais, par la ligne actuelle les sections - 4 et r 5 sont
de cinq milles plus courtes ou auraient été de cinq milles et demi plus
courtes-que la ligne sud entre ces mêmes points.

1342. Sur ces cinq milles vous avez déjà fait l'estimation d'au-delà, de
trois milles ?-Oui, trois milles et demi.

:343. Pouvez-vous dire si le gouvernement y aurait gagné de quelque
manière en 'adoptant cette ligne suddepuis le Portage du Rat jusqu'à
deux milles à l'est de la rivière au Marais ?-Je n'ai jamais fait d'estima-
tion de cette partie de la ligne sud située entre la station de quarante
milles et la rivière au marais.

2344. Avez-vous parcouru cette région ?-Non; je n'ai pas parcouru
cette partie là moi-même; Mes gens ont étudié. cette ligrie pendant que-
j'explorais la ligne des Dalles.

2345. Alors vous n'avez pas de renseignements qui 'vous permettent
de dire si la ligne sud, dans son ensetnble serait meilleure pour le gou-
vernenent que la ligne actuelle ?-Je n'ai pas d'estimation à ce sujet..
Je ne parle de la ligne sud que pour ce qui concerne la section 3,5 en
la comparant avec la ligne actuelle pour la section 15 ; mais je considère
que cette région est, en général, plus avantageuse. On a constaté qu'elle
était plus avantageuse.fles lan t ls

p prfils idiquent que la 2346. En quoi considérez-vous qu'elle est meilleure ?-Les plans et
le sud aurait pase les profils indiquent- qu'elle est meilleure.à travers un pays plus

avantageux. 2347. Vous dnt-ils démontré,qu'elle est meilleure. Les avez-vous
examinés ?-Oui, je considère quelle est meilleure .à en juger par ce que
j'en ai vu et par ce que m'en ont dit ceux qui l'ont explorée.

â348. Avez-vous des'renseignements quivouspermettent de dire s'il ët
probable que cette ligne serait plus avartageuse pour le gouveriement
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contrat Nos.14 et là.
que celle qui a été adoptée ?-Je ne puis parler d'après mon expérience
personnelle.

2349. Quels sont ceux qui ont vu ces- plans ?-Je les ai vus moi-
meine, mais je. n'ai- fait aucune estimation basée sur ces plans. 'Je
considère, à en juger par les plans, que cette ligneest meilleure,rmais je
n'ai pas parcouru le terrain, et conséquemment je ne puis jurer qu'elle
est meilleure.

235o. Et si les plans sont exacts ?-Alors je considère qu'elle est
meilleure-qu'elle traverse un pays plus avantageux.

2351. Plus avantageux sous quel rapport ?-Moins de savanne ; en Moins de savannes
passant au sud du Muskeg Julius, elle permettrait d'épargner tout le sur la ligne sud.
travail dans ce Muskeg., Il a été tiré un si grand 'nombre de lignes"qu'il
est impossible- à moins d'avoir un plan de donner une description
intelligible de celui-ci.

2352. Alors le muskeg Julius n'auraient pas été évité par la courte
ligne que vous avez étudiée ?-Non.

2353.: Avez-vous jamais parcouru le pays à travers lequel vous dites
que vous avez proposé cette ligne sur la rivière de la Boucheblanche, et
lui aurait, dites-vous,évite le muskeg Julius ?-Non.

2354. Sur quoi basez-vous votre opinion lorsl.ue vous dites que cette Sur quoi il base son
ligne serait moins dispendieuse ?-Sùr les plans et les, rapports des opinion à l'effet
hommes qui ont étudié la ligne; 'I y a une partje de cette ligne sud qa'une ligne au sud

1- serait moins dispexi-
qui na jamais été estimée-cette partie. est le mille et un quart en deça dieuse.
du Lac Traverse-la partie la plus dispendieuse que M. Whitehead ait
construit dans la section 14. La partie accidentée de la lign aurait dû
être comparée à une égale distance sur les sections 15 et 14r et même
je crois qu'elle aurait offert-plus de difficultés.

2355. Vous parlez maintenant d'une partie de la -section '14 ?-Oui.

2356. Cette partie -qui, est si dispendieuse à cause du remplissage
nécessité au Lac Traverse ?-Oui.

2357ô Le Lac Traverse se trouve situé en partie dans. la section 14Lac'raerse.
et en partie dans lasection r5 .?-Oui; c'est une baie du-Lac Traverse
qui, acoûté une, sornme si énorme en sus de l'estimation. Comparez
quarante milles de la section i5 gdepuis le Portage du Rat sur la:ligne
actuélle, et qtiarante nilles de ma ligne sud, e: estimez le coût. de -L

construction sur. es déux distances, je dis que.dans ce cas il aurait eu
une différence beaucoup pln< grandé- et le paysoffrirait plus de facilité
ou au tuioins aut it de facilité pour la construction.

2358. Votre estimation de -la ligne sud s'appliquait- à quarante millés
qui seterminaient quelque part à l'extrémité ouest du Lac-au Faucon ?.
-Oi, et l'autre à trente-sept milles, et dn iie sur la ligne actuelle de la
sectioni i5, mais elle n'évie pas les endret difficifes. ,

2359. Pouvez-vous dire si, depuis l'extrémité ouest du Lac au Faucon Une ligne moins dis'
jusqu'à la Rivière Rouge, une ligne moins ,dispendieuse que celle qui pendieuse aurait pu
paritde l'èxtrémité des quarante nilles à l'ouest du- Portage du Ratetre -tablie àpartir

uêtreý41ývîr que"ç. aïa du'1ase au-ir~o
jtisquà 1 Rivière-R(ouge aurait pu -être étudi4e ?-D'après ce. que- jaiusu a ar 
entend" dire-et ce, que j'ai vu des plans,-je considère que- cette igne Rouge.
âiiirait été moins dispendieuse.
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2360. Moins dispendieuse de combien ?-Je ne saurais le dire sans

faire une estimation.

Ou au moins pas plus 2361. Pouvez-vous dire de combien en chiffres ronds?-Non, je puis
dispendieuse. dire, dans tous les cas, qu'elle aurait, sans aucun doute, été construite à

aussi bon marché que la ligne actuelle.

Le pays épargnerait 2362. Aurait-il été aussi avantageux pour le gouvernement de con-
ainsi par la Iigre-sud, tinuer seulement pour le même prix ?-Oui,' car alors tout l'avantage
sur la sectioÙs plusaurait été en faveur des entrepreneurs. Si la section 14 avait été cons-
de $275,Oo. truite pour ce prix alors nous aurions gagné tout l'avantage dont j'ai

parlé dans mes calculs relatifs à la ligne sud dans la section r5.

2363. Et.à combien cela se monterait-il'?-$275,ooo. Je considère
que ce chiffre serait même dépassé. Mes calculs indiquent une épargne
de $275,ooo en comparant quarante milles avec trente-sept milles et
demi, mais si l'on comparait l'estimation de quarante milles de la ligne
actuelle avec l'estimation de quara4te sur la ligne sud, la différence
serait encore plus grande.

2364. Le coût des trois -milles situés à l'extrémité est de la section- 14
ne devrait-il pas être ajouté à cette épargne? Si vous épargnez $275,000
en comparant les trente-sept milles, de la section 15 contre quarante
milles de la ligne' sud, qui vous mènent aussi loin vers l'ouest que le lac
au Faucon, alors cette épargné de $275,ooo sera augmentée n'est-ce pas
du coût réel depuis l'extrémité des trente-sept milles jusqu'à1extrémité
ouest de la section 15 au point situé à quarante milles à l'ouest du
Portage du Rat ?-Quarante milles de cette ligne m'ont amené au
même degré de longitude que les trente-sept milles de la ligne actuelle,
de sorte que la distance serait égale à partir de l'un ou de l'autre point
jusqu'à la Rivière Rouge.

2365. Alors, pourquoi dites-vous que quarante mille de votre ligne
sud devraient être comparés avec quarante mille de la ligne actuelle ?-
Parce que ce serait la partie accidentée du pays sur une ligne comparée
avec la partie accidentée du pays sur l'autre ligne.

2366. Est-ce que l'extrémité ouest de ces quarante milles sur le tracé
adopté amnerait le chemin à un point d'ou le gouvernement pourrait
construire une ligne jusqu'à la Rivière Rouge, laquelle ligne serait aussi
peu-dispendieuse que celle qui part de l'extrémité ouest des quarante
milles de votre ligne sud ?-Je 'crois ue.' la lign'e actuelle serait plus
dispendieuse, d'après tout ce que j'ai vu et tout ce que j'ai entendu diie
au sujet des plans. Elle passe à travers un pays offrant plus de diffi-
cultés, d'après ce que j'ai vu, d'après l'arpentage des lots et les rapports
des ingénieurs.

Le témoin n'a pas 2367. Mais vous n'avez pu faire une estimation comparative ?-Non:
fait d'estimation com je n'ai jamais fait d'estimation, mais il y a au bureau une foule de don-
parative. nées d'après lesquelles une estimation pourrait être faite. Jen'aimerais

pas à exprimer autre chose que mon opinion individuelle avant d'avoir
fait une estimation.

La ligne du sud est 2368. En prenant le portage du Rat' et Winnipeg -comme points de
plus courte et moins repère sur la ligne du chemin de fer, la ligne sud' serait-elle, dans votredispendieuse. opinion, plus courte et moins, dispendieuse que la 'ligne actuelle ?-La.

ligne sud serait certainement plus courte.
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2369. 'Et.moins dispendieuse?-Oui.

2370. De combien ?-Cela serait très-difficile à dire vu que l'étude
de ces lignés n'a pas été faite. Vous pouvez voir par le plan qu'elle serait
plus courte., La ligne du sud allait plus d.rectsment à Winnipeg.

2371. Maintenant -quant à la section -5, je désire vous denmander CONsTRUcrION u
encore une fois si vous avez pris part à la préparation des détails esti- cHEMIN DE FER-

matifs qui ont été soumis au -public lorsque des soumissions ont dtéICoNTRAT No. 15.
demandées ?-.J'ai travaillé à les préparer.

2372. Quelle part y avezi-vous' prise ?-J'ai reçu instruction de pré- Lorsqu'on demande
parer les détails estimatifs d'après le profil,' l'élévation centrale donnée des soumissions pour

la section 15s, le
sur le profil, au moyen de tables qui m'ont été fournies. J'ai employé témoin fut requis (e
notre élévàtion centrale et j'ai estimé d'aprèà ces tables._' préparer les cétais

2373. Oh étiez-vous alors ?-J'étais à Ottawa. -estimatifsd'anpè les
profils; etc.

2374. Qui avait préparé ces profls ?-Je les avais préparés, aidé de
mes assistants.

2375. Alors les détails estimatifs soumis au public ont été calculés Les détails estimatif&
d'après vos propres profils'et d'après les tables -qui vous ont été four-ont été calculés
nies ?-C'est cela. d'après ses propres

profils et au moyen
2376. Quelles sont ces tables'dont vous parlez?-Des tables de cal- des tables mobiles

culs qui donnent le nombre de verges cubes contenus dans cent pieds ,econes par les
de longueur pour chaque hauteur de la levée. ingéneurs.

2377. Ces tables étaient-elles imprimées ?-Oui.

2378. Sont-elles généralement employées dans votre professin?-
Oui.

2379. Sont-elles reconnues comme tables-modèles' pour de tels calculs
dans votre professionI?-Oui.

288o. Et en employant ces tables modèles vous avez trouvé les détails
estimatifs qui ont été soumis au public ?-Oui.

7381. Les profils ne donnant que la ligne du centre ne pourraient
pas je suppose nous permettre d'être tout à fait exact dans votre estima-
tion ?-Non, ils ne le pouvaient pas.

2382. Pourquoi les sections transversales sont-elles nécessaires pour Sections transversales
rendie le calcul plus exact ?-A cause des irrégularités du terain. sont nécessaires pour

calcule- exactement
2383. Mais si le terrain était parfaitement uni sur tout le parcours je les détails estimatifs.

suppose que le niveau du centre suffirait ?-Oui, il donnerait la mesure
exacte.

2384. Alors les sections transversales étaient nécessaires parce que le
terrain n'était pas uni ?-Oúi.

2385. Savez-vous si après qu'on eut levé les sections transversales, des Détails estimatifs
calculs ont été faits relativement aux détails estimatifs des travaux ý- calcules d'après les
Oui; j'ai fait un calcul d'après les sections transversales en'janvier 1878. sections transversales,

en janvier 1878.
2386. Comment les détails estimatifs trouvés au moyen du dernier Avant ce calcul le

calcul, se' comparent-ils avec les *détails estimatifs calculés d'après la niveau avait été
ligne 'centrale?-Ces«derniers dépassaient de beaucoup le chiffre,réel baissé de deux pieds
mais dans l'intervalle le niveau avait été baissé ce qui augmentait esen"nyUn.
'travaux de nivellement.'
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2387. Alors ce ne sont pas les sections transversales seules qui ont
augmenté les détails estimatifs, d'après ce que vous en connaissez ? Est-
ce là ce que vous voulèz dire-que l'augmentation était due à autre
chose qu'aux sections transversales ?--Il n'y a pas eu de calcul de fait
sur la même ligne avec le même niveau au moyen des sections trans-
versales parce que le niveau avait été changé dans l'intervalle.

2388. Dans quel sens avait-il été changé?-Il avait été baissé,
2389. Avait-il été baissé sur une profondeur moyenne sur les lignes

ou seulement en certains endroits ?-Je crois qu'il avait été baissé en
moyenne de deux pieds. A certain endroit il était resté le -Mêrne que
sur la vieille ligne, d'autres endroits il était plus bas.

239o. Mais le résultat qénéral était une moyenne de-deux pieds?-
Je crois qùe c'est cela.

2391. Dois-je comprendre que le tracé avait été cfhargé à centains
endroits avant qu'on eût fait ce calcul d'après les sections transversaes
et avant qu'on eût baissé le niveau ?-Deux calculs ont été faits. Le
premier lorsqu'on l'a changé à un ou deux endroits.

Augmentation des
coupes dans le roc
en conséquence de
l'abaissement du
niveau, I I3,2W0
verges à $2,75 par
verge.

300,000 verges de
roc dans les soumis-
sions acceptées

Excavation de la
terre augmentée de
224,o0o verges,

2392. Le, tracé ?-Oui.
2393. Ce changement affectait-il beaucoup les 'travaux de nivelle-

ment ?-C'était une grande amélioration.
2394. C'est-à-dire une diminution de la somme de travail requise ?-

Cela diminuait les travaux de remblai mais cela augmentait quelque peu
Jes travaux dans le roc-très peu cependant càr il y avait réduction de
ces derniers travaux à certains autres endroits.

,2395. Pouvez-vous vous faire une idée de l'augmentation des coupes
dans le roc en conséquence de cet abaissement du niveau sur, toute. la
section Ï5 ?-Nous avons fait une estimation approximative et nous
avons trouvé I r3,200 verges.

2396. Vous rappelez-vous quelle était l'estimation approximative dans
les soumissions, pour le roc vif ?-Soo,ooo verges- de roc dans les sou-
missions acceptées.

2397. Alors, cet abaissement du niveau a augmenté le coat réel du
chemin en tant que le roc est concerné de ce montant savoir: 113,200
verges à $2,75 la verge ?-Il a augmenté, l'excavation de ce montant, en
tant que le roc est concerné.

· 2398. Savez-vous si l'abaissenient du niveau a augmenté lexcavation.
des pierres detachées?-Il a augmenté les excavations dans toutes les
coupes.

2399. Y avait-il quelque part des pierres détachées dans les excava-
tions ?-Oui, cela a certainement augmenté l'excavation des pierres
détachéés.

24oo. Savez-vous de combien ?-Non.
240. Est-ce qu'il a augmenté l'excavation de la terre ?-Oui.
2402. Savez-vous de combien en chiffres ronds ?.-Un calcul a été

fait par M. Rowan. Te crois que c'était de 224,0oo verges. J'ignore pa
quel procédé il est arrivé à trouver ce montant.



2403. Avez-vous jamais fait ce calcul vous-mêrûe ?-J'ai les notes
mais je ne les ai'jamiais calculée. 'Nous avons ajoutétoute Iexcvayjon
pour terimer le contrat.

2404. Savez-vous si l'abaissement du niveau a affecté les égouts de Les égouts' de
décharge ?-Non. décharge n'ont pas

été affectés par
2405. Cela n'a pas affecté cet article ?-Non. l'abaissement du

2406. En supposant que, sur ce chemiri,"ou du moins, sur cette'sec-nweau.
tion il devrait y avoir une levée continue au lieu de chevalets, comment
l'abaissement du iveau affecterait-i lé rembiai qu'on prendrait ailleurs
pour la levée, comme darns'les puits d'emprunt par exemple?-Il le
réduirait.

2407. L'abaissement du nivean réduit cet article ?-Il réduit la quan-
tité de remblai requise pour la levée.

2408. Pouvez-vous vous faire une idée du montant de cette iéduc-
tion ?-1 n'ý a pas de calcul qui' pourrait le donner d'une façon exacte.
J'y arriverais avec l'aide de mes notes mais je ne puis m'en rappeler.
Cela senmble étrange que je ne puisse répondreà ' cette question, mais
les calculs qui ont été faits l'ont été à diverses époques, 'à ' une- année
d'intervalle, et il y a eu durant ce laps de temps, des changements dans
l'alignement qui 'ont modifié la somme totale du tout, et je ne puis
prendre ces parties pour voir 'cé que seraient la réduction ou l'augmen-
tation,

2409. Vous n'avez jamais calculé cela ?-Non.
2410. En supposant que- tous les travaux sur cette section se compo- L'abaissement du

seraient d'un remblai continu au lieu de chevalets, cet -aþ,aissement du niveau est une.amé-
niveau affecterait-il une épargne ou une augmentation dans le coût de liomtion.
toute l'entreprise ?-Je crois que l'abaissement du niveau est une -amé-
liorastion.

24" 1. Alors l'abaissement du niveau a procuré au gouvernement une
réductio'n de la dépense en supposant que toute la ligne se composerait
d'un rem lai continu ?P-Je le crois.

2412. Avez-vous quelque idée du montant ainsi épargné?-Je ne
saurais dire.

2413. Avez-vous jamais fait quelque calcul à ce sujet ?-Non.
2414. Alors vous n'êtes pas prêt à rendre témoignage sur cette ques-

tion ?--Je ne pourrais rien déclarer qui fût basé sur' un calcul fait par
moi.

2415. Considérez-vous que le coût, du chemin qui dépasse mainte-
nant de plusieurs' milliers de piastres' la première estimation soit én
quelque sens, dû au changetent du niveau ?-Je ne pourrais certaine-
ment pas répondre à cette question d'après mes propres calculs.

246. IMIais, si je comprends bien. vous dites.qu'il y aurait réduction
dans le coût--quel'effet général.serait une diminution dawcoût ?-Oui.

24I7. Alors, pouvez vous dire si l'augmentation est due à cela ?--Je'
e I rqi pasqu'ell soit die-à cela, mais je ne pourrais rien dire sans

faire un calcul, celäh äugnienté le'ntontant du'travad mais que cela ait
ugmelté le coût réel dû bchrnin, c'est- c:e que je ne saurtais dire
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2418. Cela n'a pas augmenté tous les genres de travaux, cela diminué

les emprunts de remblai par exemple ?-Certainement c'est la un point
qui na jainais été examiné-la diminution des excavations de terre des
puits d'emprunts pour le remblai; cela n'a jamais été calculé et l'on
n'en a jamais tenu compte.

2119. A part ce changement de niveau, vous dites qu'il y a eu des
changements dans le tracé ?---Oui.

2420. Considérez-vous que ces changements dans le tracé de laligne
aient augmenté ou diminué le coût-?-Je crois qu'ils ont diminué le
coût.

2421. Alors cette augmentation sur l'estimation du coût ne peut pro-
venir de ces changements ?-Non.

L'augmentation du 2422. I e sorte que l'augmentation du coût -ne provient pas des
coût ne provient pas changements du tracé ni de l'abaissement du niveau ?-Je ne le crois
du changement du
tracé ni de l'abaisse-
ment du nivea. 2423. Dans votre opinion, à quoi cela est-il dû ?-Cela est dû à un

changement 'ou une différence dans le mode de construction du chemin.

2424.-Quelle est -cette différence dans le mode de construction ?-
On construit -sur des chevalets en bois rond,

2425. Mais il n'y avait pas de chevalets. Le changement qui a eu lieu
ne peut provenir des chevalets, parce que les chevalets ont-ét;é définiti-
vement abandonnés comme éléments de la construction ?-Alors il n'y
a guère de différence entre les deux estimations.

2425y/. Ce que je veux savoir est ceci : Quelles sont les deux esti-
mations que vous comparez. Comparez-vous le coût réel avec l'estima-
tion de M. Whitehead sur le coût total pour terminer l'entreprise en
employant des ähevalets, ou comparez-vous deux entreprises différentes à
remblais continus ?-Non.

2426. N'avez-vous pas fait une estimation des travaux que vous
croyidz devoir être exécutés sur la ligne ?-De quelle manière ?

2427. La dernièxe estimation que vous avez soumise ne s'appliquait-
elle pas à des travaux devant être exécutés en grande partie au moyen
des chevalets ?-Oui.

2428. N'avez-vous par fait ce calcul quant aux détails estimatifs ?-
Oui.

2429. Et lorsque les prix furent appliqués à votre.devis, les calculs
n'ont-ils pas eu pour résultat d'amener une soumission de $r,6oooo-en
chiffres ronds ?-Oui, y compris les chevalets.

L'augmentation de 243o. Après que l'entieprise eût été adjugée, des changements furent
$750,0=o â $à,ooo,. effectués : d'abord en baissant le niveau, et en second lieu, en chan-

oo est due à l'aban-- geant lé tracé et le résultat est maintenant que el'ntreprise coûtera pro-
don des chevalets bablement, de trois quarts de million à un million de dollars de plus quepour des rexnblai%çenr
terre. la première estimation du coût.-Je vous demande maintenant à quoi

cette augmentation est-elle due dans votre: opinion ?-Cela est dû à
l'augmentation du remblai en terre nécessité par l'abandoi du système
des chevalets.
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2431. C'est à cela que vous l'attribuez ?-Oui je l'attribue à l'aug-
mentation dans la quantité des matériaux fournis. D.ns ce cas l'abais-
sement du niveau à influé sur l'augmentation du coût.

243i 4. Mais cela a fait une différence en faveur du gouvernement ?
-Pas si l'on compare avec le système des chevalets.

2432. Vous dites, d'une manièregénérale, que l'augmentation est due
au fait que l'on a abandonné le système des chevalets pour adopter
celui de la levée en terre ?-Oui.

2433. Maintenant qu'elle était votre estimation pour les chevalets?- L'estimation du
Mon estimation était de $379,ooo, je crois, ou quelque chose d'appro- témoin était de.$379,-
chant. ooopour les che-

valets.
2434. Cela devait-être le tout d'après votre estimation si les vides

eussent été comblés au moyen de chevalets ?-Une partie de ces
chevalets devaient servir pour les ponceaux.

2435.· Sur ce montant estimé savez-vous' combien .a éte réellement
appliqué sur le chemin sous forme de ponceaux, ponts ou de toute autre
manière ? Cette estimation ne couvre-t-elle pas tout le montant requis
pour les travaux en bois ?-Oui, si je pouvais voir les derniers rapports
de progrès' dans la construction, je pourrais dire le montant ainsi
appliqué.

2436. Pouvez-vous donner une estirmation approximative du montant
qui à été.réellement appliqué pour les travaux en bois PEnviron
$9,8o, et il a été en outre appliqué, un montant considérable depuis.

2437. Vous venez de quitter la section ?-Oui.
2438. Et n'avez-vous aucune idée du montant appliqué depuis pour

travaux en bois (chevalets) ?-Je n'ai eu rien à faire avec l'entreprise
depuis la fin du mois de juin.

2439. En supposant que $380,ooo représente -le montant qu'on avait Montant pourouvrage
d'abord eu, l'intention de dépenser pour ouivrages en bois, chevalets, et en bois (chevalets)
ponts en fer, pouvez-vous dire quel est à peu près le montant dont on a dont apu sedispenser
pu se dispenser ?-Environ $370,000 jusqu'à la date du rapport deJusqu'au mois de ma
mai 1879. 'l 1 '. 189 $370,ooo.

2440. Si.je comprends bien, vous dites que l'augmentation du coût
réel, en sus du coût estimé est donc au fait que l'on substitué aux
chevalets, des chaussées en terre. Maintenant, en abandonnant les
chevalets, $37o,ooo de cette dépense ont été épargnés de combien, la
chaussée a-t-elle pu augmenter le coût ?-Je ne pourrais certainement
pas vous donner de chiffres.

244r. Quelle était l'estimation du coût de la'chaussée ?-L'estimation oût estimé de la
du coût de la chaussée ne s'appliquait qu'aux travaux nécessaires pour chaussée $79,6
mettre le roc à nu et pour faire, les coupes.

2442. Combien était-êe ?-$79,600.,
2443. Pouvez-vous dire combien, d'après l'estimation, il y avait de exécutés 8293terrassement de fait en mai 1879, et combie'n 'il en restait encore'-h faire verges; travaux ài

en tout ?-l y avait 82,993 verges de travaux exécutés, et 530,Z52 executer, 530,252
verges de travaux à faire. verges.

Montant du coût
2444. Alors à combien -se monterait le coût total de tout le terrasse- terrassement a prixment au prix de.la soumission ?-.$613,245. 'de la soumiss n

1 1 ý $6y3,245! F
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Augmentation totale
sur la chaussée
$583,645. -

2445. Déduisez de cela le coût de l'estimation première ?-Il resterait
$583,645.

1446. Maintenant ceci représente l'augmentation provenant de la
chaussée telle qu'elle, sera construite en sus de l'estimation du coût' de
la chaussée telle qu'on avait d'abord eu l'intention de la construire ?-
Oui.

2447. Ne deviez-vous pas déduire de cela l'estimation du coût des
chevalets, montant qui a été épargné grâce à l'abandon de. ce système,
afin de pouvoir dire de quel montant le coût total a été réellement
augmenté par ce changement?-Une partie du témoignage que j'ai
donné était en faveur de l'abaissement du niveau dans le cas oh la
chaussée est continue.

2448. Ces 583,645 représentent l'augmentation totale dans le coût
de la chaussée ?-Oui, d'après cés calculs.

2449. Cette augmentation a eu pour effet d'épargner un montant de
$37oiooo qui aurait été dépensé pour les.chevalets?-qui, d'après ce
rapport. Il reste $2 r3,645.

245o. Alors cette somme, de $213,645, reprézente, l'augmentation
réelle causée par la substitution de la chaussée aux chevalets ?-Oui,
d'après le rapport.

2451. Ctoyez-vous que ce rapport soit exact en ce qui les concerne,
ou bien ces chiffres sont-ils trop élevés ou trop bas?-Je crois que le
montant total porté à ce rapport pour terrassement n'est pas assez con-
sidérable. Le calcul du montant des travaux à être exécutés n'est pas
assez élevé,

Croit que le coût total 2452. Croyez-vous que le coût total du terrassement pourrait dépasser
du terrassement excé. $613,ooo ?-Je le crois.
dera $613,ooo.

2453. Etes-vous sous l'impreision que lorsque les travaux exécutés
seront ternainés leur valeur, sera moindre ou plus élevée on serait
porté à le croire d'après. les renseignements fournis au comité ?-Je crois
qu'elle sera moindre.

2454. Mais croyez-vous en particulier que cet article sera plus élevé?
-Oui..

Les travaux dans le 2455. Alors cela sera compensé par l'autre article ?-L'estimation de
rcni srolt moin rnai 1879, pour les travauix dans le roc vif, était de 525,o4 verges, et je
n'avait ét prévu- ne crois pas qu'ils excedent Soo,ooo verges.
dans l'estimation de 2456. Alors vous croyez que dans le roc vif, il y aura une diminutionmai 1879, 50o;oo0 vi P
verges au lieu de de 25,ooo verges ?-Oui; sur cette -estimation. Je n'ai pas fait d'autre
525,0oo-verges. estimatio'n depuis celle-ci (tnontránt un, livre bleu) qui a été adoptée.

J'en ai fait une de Soo,ooo verges, et la dernière que j'ai faite était de
513,ooo ; maintenant je ne crois pas que ces travaux puissent faire
5oo,ooo verges, grâce à quelques déviations qui ont été faites récerm-
ment et qui évitent une partie du rocher.

Comment le rocher 2457. Alors le rocher a été!'évité grâce à une déviation de la ligne?
est évité-en*partie. -Cela est du en partie, aux déviations de la ligne et en partie au fait,

.que les coupes ont offert inoins de roc vif que nous n'avions calculé.
D'un autre côté il y a des endroits oh, les déviations de la ligne causent

"' une augmentation dans la qu;ntité du roc vif.



2458 En somme vous croyz que: là quántité du roc vif sera de
25,ooo verges moindre que la quantité piéifie'dans l'estimatiônde mai
1879?-Oui, je ne sais pourquoi on a accepté célle-ci; IMs 'ont adopté
parce qu'elle etait la plus élevée, vu que j'en avais une autre de 516,000
au lieu de 525,ooo verges.

2459. Mais vous dites que l'estiniation de 52S,odo verges n'est pas
assez élevée ?-Je parle de l'estimation du roc vif et je dis qu'elle est
trop élevée.

2460. En supposant que le montant de cao,ooo verges soit, exact,
cela constituerait une épargne de 25,000 verges de travaux dans le roc?
-Oui.

2461. A combién cela se monterait-il ?-$6875. Montant épargné sur

2462. Quelle est votre estimation 'de T nîesure totale de terrassem esnt rc vi $68,750.
lorsque l'entreprise sera terminée ?-Voùsdites.que le rapport n'est pas -
exact, et je'désire sivoir quelle est votre estimatiòn ?-Je ne pourrais
dire exactenent ce qu'elle sera.

2463. Vous ne pouvez dire exactement mais vous dites que l'estima-
tion n'est pas assez élevée ?-Elle ne l'est pas assez à en juger par les
travaux éxécités jusqu'à présent.

2464. Pouvez-vous dire combien il faudrait ajouter à cette estima-
tion ?-Non.

2465. Je ne comprends pas commenb vous avez pu arriver à ces con-
clusions et faire ces calculs sans connaitre le monta t ?-J'ai 'fait les
calctils et j'ai alloué io pour cent pour la diminutio. Maintenant je
sais que dans certains endroits la diminution, a dé,assé ro pour cent
mais je ne saurais dire de combien cette proportion àété dépassée

2466. Je veux savoir votre opinion au sujet de l'excédant du coût des L'abaissement (lu
travaux sur l'estimation première du coût. Vous dites ,que cela n'est niveau est une amé-
pas dû à l'abaissement du nive'u, ni aux changients du tracé, mais que n e e h

sée ioit ~rtras
cela est dû à la substitution du terrassement. aux chevalets ?-J'ai dit
que l'abaissement du niveau était une amélioratiori dans le cas où la
chaussée serait un terrassément continu, mais que ce n'était pas une
aiélioration dans le cas où elle serait construite au moyens des cheva-
lets. Dans ce dernier cas cela constitue une perte. C'est une aug-.
mentation de coût.

2467. C'est là revenir à la même conclusion que l'abandon des che-
valets et l'adoption du terrassement augmentent le coût ?-Oui; et l'abais-
sement du niveau ; mais si cetait l'intention de construire au moyen
du terrassement continu sur tout le parcours alors je dis que l'abaisse-
ment du niveau constitue un avantage d'après ces prix là; mais si le
système de chevalets eut été adopté, sans qu'on eût abaissé le niveau et
si la chaussée eut été remblayée ensuite au prix payé par le gouverne-
ment pour les chevalets, je considère alors que ce système eût été le
moins dispendieux. Labaissement du niveau devant compenser le
montant additionnel du remblai. D'ailleurs aucun montant n'a été.
prévu pour le charroi dans cette estimation pour l'immense quantité de
remblai qui devait être charroyé.

, 468., Cela n'affecte pas la qûestion parceque le coût réel est calculé
sans auctne charge pour le surcroit de charroi d'après la proposition de
M. Whitehead ?-Oui.
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2471. Le résultat de l'abaissement di niveau influerait-il beaucoup
sur la quantité de bois de construction pour laquelle on a reçu des sou-
missions ?-Pas beaucoup.

2472. Alors, la différence dans la quantité ne serait pas considérable ?
-Elle ne serait pas considérable. La superstructure-la partie dispen-
dieuse du bois de construction-serait la même. L'abaissement du
niveau aurait aussi pour effet de raccourcir la distance sur lesquelleg on
emploierait des chevalets, parce que les coupes fourniraient plus de
remplai, ce q ï, aurait pour effet de raccourcir les vides et d'en laisser
moins à remplir. Il faudrait faire tous ces calculs avec soin pour arriver
à une estimation.

2473. En.employant des chevalets pour remplir les vides, est-ce que
cela fait une grande différence si le chemin' est très-profond ou s'il ne
l'est pas beaucoup ?-Oui, cela fait une très-grande différence.

2474. Comment cela affecte-t-il le coût des chevalets ?-Les chevalets
peuvent être construits de manière à coûter autant'que le remblai. Les
plans de chevalets qui m'ont été transmis, et sur lesquels j'ai basé mon
dernier calcul, était tellement dispendieux que la superstructure seule
coûterait autant qu'un terrassement continu de dix-huit pieds de hauteur
à 37 cts. la verge. Je. considère que ces chevalets sont trop dispen-
dieux pour les services qu'ils sont destinés à rendre.

2475. Alors vous youlez dire que la superstructure seule équivaudrait
'à un chemin en terre de dix-huit pieds de hauteur où à peu·près en
chiffres ronds ?-Oui.

2469. Nous basons toute cette comparaison. sur les travaux devant
etre exécutés par M. Whitehead de sorte que le surcroit du charroi n'est-
pas un élément dans le calcul ?-Non.

produit sur le 2470. Voulez-vous donner votre opinion relativement à l'effet produit
tal par les sur le coût total de l'entreprise, par les changements opérés depuis

ements opérés qu'elle a été adjugée ?-Les principaux changements dans les quantités
iadp ation des matériaux sont dûs à l'abaissement du niveau, et en supposant que

l'augmentation des excavations dans le roc vif, causée par l'abaissement
du niveau serait de 113,000 verges cubes de rocher, pour balancer le
coût du terrassement aux prix actuels du 'contrat, il faudrait qu'une
réduction de 565,000 verges sur le remblai requis pour la chaussée fut
effectuée sur la quantité de terre requise pour combler les vides. Le
coût du remplissage des vides au moyen des chevalets, comparé à celui
du terrassement, est augmenté de beaucoup par l'abaissement du niveau.
Si l'intention était de compléter l'entreprise, au moyen d'un terrasse-
ment continu, aux prix des entrepreneurs, alors je considérerais que
l'abaissement du niveau offre des avantages; mais si le- chemin -est
construit au moyen de chevalets comme M. Schreiber fait poser actuel-
lement, et si les vides sont ensuite comblés par le gouvernement aux
prix payés actuellement pour ce genre de travaux, je crois que l'abaisse-
ment du niveau aura pour effet d'augmenter le coût total de l'entreprise
une fois terminée. Dans ce derniers calcul, tout dépend du montant
auquel reviendra plus tard le coût réel du remblai. Je dois dire aussi
que le compte pour le bois de construction, inclus dans le compte dès
travaux, a été fait avant que le niveau eut été baissé. L'estimation de ce
bois a été faite pour un niveau plus élevé que celui qu'on a adopté
aujourd'hui.

174CagRE



ViS CARRE

c

2476. La conséquence est-elle, dans votre opinion, que toute con-
struction de chevalets pourvu que ces, derniers n'aient pas plus de dix-
huit piedsýde hauteur, pourrait être avantageusement remplacée par une
chaussée terrassée ?-D'après ce plan le prix des liens et des chevalets
suffirait à couvrir le coût d'un terrassement de vingt pieds. Le prix de
la superstructure seule construirait un terrassement de dix-huit pieds.

2477. Si la superstructure seule coûte le niêmè prix qu'un terrasse-
ment de dix-huit pieds, comme toute construction de chevalets néces-
site autre chose que l superstructure ne serait-il pas avantageux de ne
pas construire avec des chevalets dans tous les vides dont la profondeur
ne dépasse pas dix-huit pieds ?-Oui; d'après ces plans.

2478. Voulez-vous expliquez ce que vous entendez par le coût de
chevalets devant combler un vide peu profond et ceux qui doivent com-
bler un vide profond ?-La superstructure, quelle que soit la profondeur
du vide, est toujours la même. La différence entre le coût d'un pont de
chevalets ayant vingt pieds de hauteur et celui d'un pont de chevalets
ayant quarante pieds est très minime comparée à la différence entre le
coût d'une'chaussée de vingt piedspt celui d'une chaussée de quarante

ontrat No. 115.

pieds. Lorsqu'un vide pro.

2479. Dois-je comprendre que vous voulez dire ceci: lorsqu'un vide °,e aumore te-profond peut-être traversé au.moyen de- chevalets il est avantageux de chevalets il est ývan-
les employer ?-Certainement. tageux de les em.

Mais si le vide est peu profond, il vaut meu le remplir avecployer.
2480. Misilvieetpupoodilvu .exlrepiaecDes chaussées ont-été

de la terre que de construire avec des chev.lets?-Cerainement. Dans commandées pour
le cas actuel, il y avait certains vides considérables-de, nappes d'eau- remplir certains vides
dans lesquels on a ordonné de jeter une chauss4ée. D fait, j'avais été profonds.
informé que la chose avait été permise, et que la permission accordée
de construire des murs de.protecti9n constituant virtuelle ent une auto-
risation de mettre du remblai à ces endroits. J'avais au i reçu instruc-
tion de ne pas calculer le prix des chevalets dans des c' semblables.

2481. Avez-vous commencé àxpliquer ce remblai ofond sur des
nappes d'eau dans le but d'indiquer le coût comparatif des chevalets et
du terrassement ?-Oui, je dis que dans ce cas particulier les remblais
en terre ont été éliminés du calcul que j'avais fait et sur lequel le calcul
de M. Rowan était basé, que ce-remblais considérable qui aurait milité
en faveur des chevalets a été éliminé et que la plupart des remblais son-
au-dessous du prix payant, savoir lix-huit pieds.(Y. . -

2482. A quels endroits les remblais les plhs profonds ont-ils été faits
Pouvez-vous en citer quelques-uns ?-Dans l'état actuel des travaux ?

2483. Oui?-Les stations 426 215, 430, 435, 530, 570, 1445, 1705, Endroits où les reamn
1745 et 1792, ce sont là les vides les plus profonds. - biais sont les plus

2484. Ces numéros commencéènt-ils à l'est où i'l'ouest ?-A l'est, , on profonds.

a.numéroté de l'est à l'ouest.

2485. Alors,'la station 1792 doit se trouver aux.environs du lac Tra-
verse ?- \ deux milles à l'est du lac Traverse.

2486. Une partie du lac Traverse se trouve-t-elle dans la section -5 ?
-Oui.

2487. Le remblai n'est-il pas profond en cet endroit ?-Oui, mais
cela a été diminué. Je ne vous ai pas indiqué les nappes d'eau; ces
vides sont de simples accidents de terrain,
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2488. A part les stations que vous avez nommées, y a-t-il d'àutres

remblais profonds sur la section i5, d'après -ce que vous en connaissez?
-Oui, il y en a.

Le remblai le plus 2489. Pouvez-vous, par exemple, dire quel est le remblai le plus pro-
profbnd surda section f6nd, à votre avis, sur la section r5 ?-C'est celui du lac Traverse.
15 est celui du lac
Travers. 2490. Quelle est à cet endroit la hauteur du remblai à partir de la

basse ?-Le fond est én glaisè molle.

2491. Au dessus de la basse de pierre ?-Au dessus de la base de
pierre, il n'est pas le plus élevé.

2492. Je veux connatre un endroit o un vide prófdnd a été comblé
au moyen du terrassement tandis qu'il aurait pu être traversé au moyen
des chevalets ; de tous ces terrassements quel est*èlti qui a absorbé le
plus de iembli?-Le lac Traverse. .

Quantité de remblai 2493. Avez-vous quélque idée de ce que cette cháussée coûtera de
nécessaire pour ter- la façon dont elle a été construite, au n pyen du terrassement, pour la
rasser le chemin au, distance sur laquelle la coù6truction aùu'ait 'pu être faite au moyen de

chevalets ?-J'ai c'ompris que cela avait pris 205,ooo verges pour remplir
ce vide. C'était le calcul qu'on faisait, il y a deux mois, avant que j'eusse
quitté les travaux, et l'autre jour la chaussée s'est affaissée de cinq ou
six piels et l'on était occupé -à la niveler de nouveau lorsque je suis
passé par là. -Jecrois maintenant que cela prendra 222,000 veiges.

2494. Vous voulez dire pour la distance qui aurait pu être traveisée
au moyen de chevalets ?-Oui.

Coût (u remblai 2495. Combian cela coûterait-il aux prix du, *oítrâi ?-$8z,ooo.
$82,000. 245 oi o-

Remblais et chevalets 2496. Combien, dans votre opinion, si le vide eût été traversé au
"comparés. moyen de chevalets, d'après les prix du contrat-?-Ces 222,000 verges

sont la quantité totale requisepour remplir entre les mùrs du soutene-
ment. Ce n'est pas un calcul de la quantitë requise au-dessus de la-
base de roc. Le pont de chevalets au-dessus de la base de roc coûterait
environ $y7,ooo.

2497. Combien la base de roc devant servir de base aux chevalets
aurait-elle coûté-Cela aurait constitué une dépense corisidéragle. Pour
cela il aurait fallu transporter la pierre des coupes situées à cinq 'Milles
de distance. Il aurait fallu i 2o,ooo verges de remblai -pour niveler le
dessus de la base de pierre, ce qui à 37 cts s'élèverait k$44,000. -

2498. Combien le pont de chevalets aurait-il coûté ?-Les chevalets
auraient- coffté environ $r7,500, une différence de $26,900. Avec le
coût des chevalets bien'entendus.

2499. Je suppose que le cas dont vous parlez, le lac Traverse,- .offre
un exemple des plus frappants des avantages qui résultent de l'emploi

des chevalets de préférence au terrasseménts ?-Oui.
90o. En supposant, qu'il y eût eu en cet endroit une base de roc

naturelle,l'épargne aurait été de$26,9o6 en chiffres ronds ?-A peu près.
250 r. ' Mais en supposant qu'il n'y ait. pas là de base de roc naturelle,

comrnent cela afeècte-t-il la comparaison ?-Alors on aurait été obligé
d'établir des appuis en pierre.

2502. Quelle lon ueur considéreriez-vous comme raisoinable pour
établir une compiraison ?-Sept cents pieds.
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2503. Et vous croyez que cinquante pieds serait à peu près la hauteur?

-Oui.
2504. En· commençant cet ouvrage. maintenant, avec les -murs· de Coût de la chaussée

protection en pierre seulement dans l'intention de remplir ler milieu afin du lac Travers d'après
de rendre possible l'emploi des chevalets, quelle serait la- dépense de les devis originaux
cet exemple. très avantageux du système deschevalets ?-Avec une-base Ie der tra-
de roc continue et des chevalets: tel que requis dansiles 4evis originaux :vaux $142,500.
pour la pierre, $328,332, pgur les chevalets $17,500, soit un total de
$345,832.

2505. Ainsi pour traverser ce vide d'après'les devis.originaux il aurait
fallu dépenser 345,832 ?-Oui.

2506. Combien pqur le même vide et pour la même. profondeur les
travaux tels qu'exëcutés au moyen des terrassements ont-ils coûté dans
votre opinion ?-$ 42,0oo.

2507. Combien cela fait-il.en faveur du terrassement et des murs de *$65,832en faveur
protection ?-$r65,832-. du système de terras-

p8 ..sement et des murs
2508. Voulez-vous dire que dans ce vide particulier le terrassement de protection.

coûte $165,6oo- de moins que n'eussent coûté la base de roc et les
chevalets ?-Apparemment d'après cescalcul.

2509. En .outre àe cet avantage en faveur du terrassement,- -n'y a-t-il
pas encore cette différence qu'il. aurait fallu plus tard remblayer les
chevalets ?-La chaussée en terùe coûte moins qu'une base de roc
continue.

251.o; De sorte que le changement qu'on a fait subir au premier plan
.est avantageux,, et-cet endroit est le plus facile dé toute la nappe d'eau
pour la constûiction *dès chevalets ?-Non, car dans le cas actuel 'la
base, de rocse trouve à une profondeun très grande Dans certains cas
la -base de roc coûte 'très peu-et les chvalets doivent être très longs.
C'est le coût -excessif de la base de roc qui rend le cas actuel si dispen-
dieux. Il n'y a pas de doute'qup l'obligation de construire une base de
roc continue aurait pour effet dans chaque cas de rendre l'emploi des
chevalets plus dispendieux que celui du terrassement.

2511. N'avait-on pas l'intention de construire plusieurs bases de roc
dans cette section ?-Oui.

25t2. ' Alors le plan primitif en.vertu duquel on devait employer des
bases de-roc continues et'des chevalets était-il aussi avantigeuse sous le
rapport du coût que le plan' adopté en-dernier lieu et qui consiste à faire
une 'chaussée continue en terre ?-Non, il ne Pétait pas.

2513. Une chaussée continue en terreest plus avantageuse sous le La chaussée continue
rapport du coût ?-C'est le système le plus avantageux des deux. en terre est la plus

avantageuse sous le
2514. -Quels sont les autres endroits où-les chevalets seraient moinsrapport du coût.

dispendieux ?-Dans les vides profonds provenant des accidents de les vides pro.
terrain. -' - - ' ' ' -' 'e'terram.accidents du terrain,

2535. Y en a-t-il beaucoup -?-Oui, tous ceux que je vous ai nomméslesquels sont très
et un ou deux autres dont je me suis rappelé depuis. La station 1420 tnmbieux les cheva-
en est une autre. seraient moinsen et ue aure.' ' , - dispendieux.

2516. Vous avez démontré que dandcette nappe d'eau ei'particulier,
les chevalets auraient couté à peu près $r64,ooo de plus que la chaussée

12



CAnRI 178 .

Construction du che-
rnin defer-

en terre ?-Oui, que la chaussée en terre avec base de roc continue
comme on avait d'abord eu l'intention de construire.

En somme le plan 2517-. En l'appliquant à toutes les nappes d'eau croyez-vous que le
poti bch de lc plan primitif contistent en une base de roc continue avec superstructure
aurait coûté plus cher en chevalets, eut été plus dispendieux que le mur de soutenement et la
que le mur (le sou- chaussée en terre ?-Oui.

le te rasemere et 2518. De combien plus dispendieux, en ne prenant d'abord que les
nappes d'eau ?-Je n'aimerais pas à le dire.

2519. Cela ferait-il en faveur de la chaussée une différence d'environ
un demi million ?-Je n'ai pas, encore terminé au sujet de l'autre
question. Il y.a un autre article. Çette pierre que nous avons toute
placée 'au débit de votre base sert aussi en même temps à faire les
chaussées servant à combler les vides provenant des accidents du
terrain.

2520. Ce point est à l'avantage du système de terrassement ?-Oui,
c'est à son avantage, mais il y a la question de savoir si dans le cas oh
l'on aurait construit une base de roc continue l'on aurait été obligé de
gaspiller autant de terre.

2521. Vous dites, si je comprends bien, que si l'on s'en fût tenu au
plan primitif en construisant des bases de roc continues avec super-
tructure en chevalets sur les nappes d'eau seulement, les dépenses
auraieut été beaucoup plus considérables que celles nécessitées par. la
construction de chaussés de protection et de terrassements continus?-
Je n'ai pas encore fait de calculs pour leschaussées de protection.

2522. Je vous demande si, d'après ce qtie vous venez de démontrer,
vous êtes d'opin°ion qu'il serait mieux ou moins disliendieux, ou plus
désavantageux, c'est-à-dire plus dispendieux, de remplir les vides au
moyen d'un soutènement en. pierre et d'ýun terrassement continue sur
toutes les nappes d'eau, ou bien d'employer les chevalets et la base du
roc continue ?-Rgle générale, le terrassement et les murs de soutène-
ment sont biens meilleurs et moins dispendieux.

2523. Vous voulez dire non seulement plus économiques quant aux,
résultats futurs, mais absolument moins dispendieux pour le présent ?-
Oui.

Vides provenant des 2524. Maintenant, quant aux autres vides sur fondation en terre
accidents de terrain. solide, avez-vous une idée de la comparaison que l'on pourrait établir
Les chevälets sont en faveur des chevalets comparés au terrassement ? Prenez par exemplemoins rseex pour point de comparaison nimporte lequel des vides dont vous pouvezquie le terisemetpurpitdcoprion'motleuldsvdsdtvusovz
dans tous les vides vous rappeler comme étant plus favorable à l'emploi des chevalets ?-
ayant au-delà de Dans tous les vides ayant au-delà de vingt pieds de profondeur, les
vingt pieds <le liro- chevalets seraient moins dispendieux que le terrassement,fandeur.

. 2525, Avez-vous quelque idée du prix de revient des chevalets aans
tous les vides autres que les nappes d'eau- tel que prévu dans.les devis
primitifs ?-Je ne saurais dire.

A pris la surveillance 2526. A quelle époque avez-vous été chargé de la surveillance des
des travaux comme travaux du gouvernement en qualité d'ingénieur pour la section 15 ?-ingénieur lu gouver- En mai 1876.nement en mai 1876.

2527. C'était avant l'adjudication-de l'entreprise ?-Oui.
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2528. Alors vous étiez là lorsque l'entrepreneur vint sur les lieux pour
commencer les travaux ?-J'y étais.

2529. Aviez-vous reçu de votre supérieur des instructions quant aux
renseignements que vous deviez fournir à l'entrepreneur ?-Quel genre
de renseignements?

2530. De tout genre ?-Oui diverses instructions.
2531. Vous rappelez-v6us quelles étaient ces instructions ?-On Ses instructions de

m'avait iecommandé, en premier lieu, de ne dire à personnelquels son supérieur.
étaient les prix-de ne pas même laisser savoir à mes propres assistants
quels étaient les prix de M. Whitehead. Ces prix furent imprimés dans
un livre et publiés -quelques jours après. -e reçu aussi instruction de
fournir à l'entrepreneur des points de repaire partout ou cela pourrait
être nécessaire.

2532. Quelles sortes de points ?-De lui indiquer son ouvrage et lui
permettre de commencer au point qui lui conviendrait.

2533. Vous voulez dire sur le terrain ?-Oui, de lui tdiller'sa besogne.
2534. Etaient-ce là toutes vosinstructions ?-Je ne puis merappelei

exactement., On m'a dit de lui montrer tous les plans dont j'étais le
dépositaire ou quidépendaient de ma surveillance.

2535. On ne vous a jamais dit de retenir aucun de ces plans ?-Non.

2536. Leur avez-vous toujours donné -tous les renseignements que A refusé aux entre-
vous pouviez donner ?-Je ne lui ai pas donné tous les renseignements Prneurs certai
qu'ils demandaient

2537. Quels renseignements leur avez-vous refyisés ?-Ils ont demandé
des détails de toutes les coupes d'une section à une autre-telle partie.
d'un rapport pour chaque mois.

2538. Je parle d'une ,époque antérieure à l'exécution des travaux;
ont-ils demandé des renseignements et des plans ?-Oui ils ont demandé'
un plan des travaux et un profil.

2539. Qui 'a demandé cela ?-M. 'Ruttan' l'a demandé. Il ri'a écrit
plusieurs lettres.

254o. Les a-t-il reçus ?-Seulement après un certain temps.

2541. Pourquoi pas immédiatement ?-Je n'avais ni le temps ni les Raison pour laquelle
données nécessaires pour les préparer. Les travaux étaient poussés avec les renseignements
activité: mes assistants étaient constamment occupés à suivre les tra- ont été refusés.

vaux, et j'ai demandé à plusieurs reprises de la papeterie pour ces plans
et pour lever mes sections transversales, mais je n'ai pu l'obtenir.

2542. Voulez-vous.dire qu'ils n'ont pu obtenir les renseignements
qu'ils demandaient parce que vous n'aviez pas de papeterie ?-Parce
que je n'avais pas les matériaux nécessaires pour les préparer.

2543. Leur avez-vous montré les oîiginaux ?--Je ne les ai pas mon-
trés à l'entrepreneur lui-même, mais j'ai dit à son ingénieur qu'il.pouvait
aller au bureau avec les assistants pour y examiner les plans ou faire tout
ce qu'il lui plairait. Il réclamait ces renseignements comme un droit et
disait qu'on lui avait dit à Ottawa qu'il pourrait les avoir-qú'il aurait
des copies de toutes mes estimations. Je lui ai dit que je n'avais pas
reçu instruction de les livrer et que je ne pouvais le 'faire avant que
d'avoir reçu des instructions à cet effet.
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Lesentrepreneurs ont 2544. VErs quelle date se sont-ils renJuý sur les lieux pour commen-
commencé lestravaux cer les travaux ?-En février 1877, je crois.
en février 1877.
L'entreprise a été 2545. -A cette époque avait-on établi des sections transversales de
divisëe en sections l'entreprise ?-Oui; toute l'ent epnse avait été divisée en sections trans-
transversales et toutes versales et toutes les sections transversales avaient été apportées et
les sections transver- envoyées à Ottawa. J'avais à plusieurs reprises demandé à M Rowansales ont ýété rapr .i le yu qu>ei lser erssdmnéàM oa
tées.* N'ont pas été de les renvoyer vu que je savais qu on -n'en avait pas besoin à 'Ottawa.
reçues d'Ottawa Je n'ai pu les ravoir, cependant, avant l'arrivé de -M. Smith, en sep-
avant le mois de sep- tembre.
tembre.

2546. Vous n'aviez pa- de doubles en votre possession ?-Non ; ét

je n'avais pas non plus de papier pour faire des doubles. J'avais les chif-
fres dans mes notes prises sur le terrain.

Changements après 2547. Des changements ont été faits dans la niture des travaux ou
l'adjudieation de l'en- dans le tracé après l'adjudication de l'entreprise ?-Oui des change-
treprise. ments ont été faits à certaines époques.

Premier changement : 2548. Vous rappelez-vous quel a 'été le premier changement ?-
abaissement tu L'abaissement dg niveau a été le premier changement important.
niveau.

2549. Vers quelle date a-t-il eu lieu ?-Les changements de niveau
sont arrivés le 29 juin 1877; et les travaux étaient en voie d'exécution
depuis le mois de février.

2550. Ce fut le premier changement important ?-Oui.

2551. Comment avez-vous été informé de ce changement ?-Quel
ques-unes des nouvelles élévations nous ont été télégraphiées d'Ottawa,
tout simplement l'élévation du niveau et la proportion de la rampe par
cent pieus.1

2652. A-t-on envoyé d'autres instructions, -à part cellesqui ont été
expédiées par dépêches télégraphiques?-Oui nous avons reçu des co-
pies manuscrites.

2553. Ont-elles suivi ,immédiatement les dépêches ?-Oui, je les
avais tellement pressés.pour obtenir le niveaù de certaines parties.de la
ligne qu'ils ont été obligés de télégraphier.

2554. Pourquoi les pressiez vous si fort de vous envoyer-ces niveaux?
-Parce que l'entrepreneur était à l'ouvre et qu'il en avait bes-in..

2555. N'aviez-vous pas déjà les niveaux ?-J'avais les niveaux, mais
ils n'étaient pas approuvés par l'ingénieur en chef. C'étaient des ni-
veaux que j'avais préparés moi-même.

i,2556. Voulez-vous dire qu'à l'époque oh l'entrepreneur vint sur les
lieux, aucun niveau n'avait été régulièrement établi par les autorités ?-
Non.

Le niveau était incer- on

tain à l tpoiue ou 2557. Vous voulez dire qu'on avait été laissé dans l'incertitude à ce
l'entrepreneur vint sujet ?-Oui.
sur les lieux. m
Explication de ce qui 2538. Alors si le nivea r n'avait jamais été établi comment un chah-
précède. . gement a-t-il -pu être: fait?-Je- l'avais établi moi-même. Après avoir

fixé dé.nouveau-le tracé j'ai fixé les <rampes. J'ai envoyé un -plan, -un
profil, des sections tranversales et les données qui étaient nécessaires
pour fixer convenablement les rampes.
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2559. Alors ces changements qui sont -venus par le télégraphe dtaient
des changements du niveau suggéré et non du niveau établi?-Oui, du
niveau que j'avais suggéré et sur lequel j'avais basé mes' détails estima-
tifs.

256o. Vous supposiez alors que lorsque l'entreprise avait été adjugêe
elle l'avait été d'après le niveau que vous aviez-suggéré ?-Oui.

256 1.- Alors, oh était la nécessité"pour vous de télégraphier puisque
vous supposiez que ce niveau suffisait-pour l'exécution des travuux ?-
Parce que j'étais certain que lorsqu'ils verraient les sections transver-
sales ils modifieraient les rampes. Les, rampes que j'avais établies
étaient dans la proportion des quatre pieds de déclivité et en établissant
la ligne après les changements de tracé on devait nécessairement réajus-
ter les rampes.

2562. Et vous écriviez ou télégraphiez pour avoir des renseignements
positifs ?-Oui,; j'ai télégraphié pour obtenir les niveaux divers où l'en-
trepreneur était à l'euvre. Je télégraphiais comme suit: Veuillez
m'envoyer les niveaux entre telles, et telles stations.

2563. Alors la réponse à. votre demande était l'instruction d'abaisser
le niveau plus bas que le hiveau-que vous aviez suggéré ?-Oui.

2564. Mais elle s'accordait avec vos prévisions de cé qui devait arri-
ver ?-Oui; je n'attenda-s a cs changements si l'entrepreneur devait
construire avec des pièces de bois. Je ne savais pas si le niveau serait
abaissé ou élevé. Je, m'attendais.à un changement quelconque.

2565. Pourquoi prévoyiez-vous qu'ils le changeraient ?-Dans tous les
ças je voulais que les travaux fussent autorisés. Je ne voulais pas me
servir des rampes que j'avais établies. Je voulais qu'elles fussent auto-
risées; mais je ne savais pas si elles seraient abaissées ou élevées.

2566. Alors ce changement dans le niveau de la ligne dont vous Changement de ni-
avez parlé plusieurs fois a été comme un moyen-de renesignement à veau envoyé,
vous transmis soit sous forme de télégrammes ou delettres postérieure- d'Ottawa.
ment à l'inaugiration des travaux de la section ?-Oui.

2567. Dites-vous qu'elles sont venues d'O:t aa Ôui d'Ottawa,
signées par M. Smellie.

2568. Vous ont-ils aussi envoyé des plans ou des profils indiquant
les ranipes ?-Oui dans un ou deux. cas pour des distancespeu.consi-
dérables.

2569. Comment le niveau a-t-il été établi'dans la plupart des cas ?-
Etait-ce par un plan ou par lettre ou par télégramme ?-Par ces trois
moyens.

257o. Après que ces télégrammes vous étaient parvenus,, étaient-ils Les télégrammes
toujours confirmés par une lettre ou par un plan' ou par les deux ?-Je concernant les chan.
crois avoir reçu :une liste complète de tous les niveaux. ., gements de niveau

confirmés par lettres.
2571. Combien de temps après le comnencempnt des travaux cet Le niveau a baissé

abaissement du niveau a-t-il eu lieu ?-EnFiron qatre mois après. quatre mois après le
. . commencement des

2572. Lorsque l'ertrepreneur est ver u sur le terrain en premier lheutravaux de la section.
prévoyiez-vous quitle contrat-serait remplid'après les devis ?-Certai-
nement.
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2573. C'est-à-dire par une base de roc continue et une superstructure
en chevalets pour les nappes d'eau ?-Oui.

2574. Telles étaient vos prévisions dans le temps ?-Oui.
2575. Et vous aviez, dans le principe, aucune raison de douter que

ce projet serait mit à exécution ?-Non.
2576. A-t-il été mis à exécution ?-Non.

Raisons pour les- 2577. Pourquoi ?-Parceque j'ai.constaté que nous ne pouvions nous
quelles le projet de procurer assez de pierre pour ces bases de roc continues à des distances
construire uue base raisonnables de l'eau, et j'ai écrit à M. Rowan pour lui demander s'ilde roc continue con-
formément aux devis, permettrait qu'on empruntât à des carrières la pierre qui manquait.
n'a pas été mis à Il m'a répondu que la chose ne serait pas permise, mais que
exécution. l'entrepreneur devrait transporter la pierre à travers la distance qui

séparait les coupes de la base à construire jusqu'à ce qu'il eût pratiqué
un nombre de coupes suffisant pour lui, permettre de construire cette
base de roc spéciale. L'entrepreneur s'objçeta à cela, et avec raison, je
crois. Il dit que s'il était forcé de procéder ainsi cela lui prendrait un
temps excessivement long vu qu'il ne-pouvait employer qu'un ou deux
partis de travailleurs à extraire cette immense quantité de pierre, et qu'il
lui faudrait, ou transporter la pierre par dessus une coupe qu'on serait
en train de pratiquer, ou attendre que chaque coupe fut terminée pour
transporter la pierre qui.devait la traverser.

Le témoin a proposé 2578. C'eut été trop difficile pour lui de le faire ?--Oui; alors
à M. Rowan d'adop- j'écrivis à M.I Rôwan, je lui expliquai tet inconvénient et je lui proposai
ter le système des- de substituer les murs de soutènement à la base de roc.murs de protection
sur toute la ligne et .579' Sur toute la ligne ?-Oui, sur toute la ligne, et il approuva ceM. Rowan a approuvé 279Su
par lettre en octobre projet.
1877. 258o. De quelle manière l'a-t-il approuvé ?-Par lettre.

258 1. Vers quelle date ?-Ce doit-être en octobre 1877. It a dit que
M. Smith viendrait prochainement et réglerait toute l'affaire.

2582. Lorsque vous dites 'qu'il l'a approuvé, voulez-vous dire qu'il l'a
autorisé ?-Non; pas à cette date. Mais il l'a approuvé en ce sens qu'il
a dit :

" Vous pouvez, pour le présent, commencer à construire les murs de
soutènement en pierre, jusqu'à ce que la question soit définitivement
rbglée, parce que ces murs de protection feront, dans tous les cas, partie
de la base du roc."

En novembre 1877,
Rowan a donné au 2583. A quelle époque a-t-il dit que vous pouviez à tout 'événement
témoin instruction de commencer les murs de protection en pierres ?-Je crois que c'était enprocéder à la cons-
truction des murs de novembre 1877-
protection en pierre. 2584. Je croyais vous avoir entendu dire dans votre témoignage que

M.- Rowan vous avait dit que l'adoption des murs de protection en,
pierre impliquait absolument l'adoption de la chaussée en terres ?-
C'était après cette époque.

2585. Alors il n'a pas avoué tout d'abord que cela engageait le 'gou-
vernement à faire construire des chaussées en. terre ?-Ce que j'ai déjà
dit au sujet de son aveu que cela impliquait l'adoption du terrassement,
s'applique à une époque postérieure à l'arrivée de M. Smith.

CAR.RE 182



183

Constructunn. du che-
min defer-

Contrat eio. 15.
2586. Mais à cette époque il n'a pas admis que l'entrepreneur pour-

rait construire une chaussée en terre ?-Non; il ne l'a pas admis.

2587. Lorsqu'il a approuvéja construction des murs de soutènement
en pierre, en novembre 1877, vous a-t-il autoriser à les faire construire
pour reimplacer la base de roc ?-Il a dit que cela formerait les deux
parties extérieures de la base de roc et que si l'on n'adoptait pas ce
système l'on pourrait plus tard remplir le centre.

2588. Alors c'est après la mi-novembre 1877 que M. . Rowan a
approuvé ou autorisé la construction de la chaussée en terre ?-Oui;
c'est M. Rowan lui-même qui l'a autorisée.

2589' Quand ?-Il m'a écrit pour l'autoriser.

2590. Quand ?-C'est 'vers l'automne de 1877. Je crois que M.
Smith est reparti vers la fin d'octobre 1877 et que c'est immé;liatement
après son départ que M. Rowan m'a écrit pour me dire que M. Smith
avait autorisé ces *travaux. Mais c'est avant cela que M. Rowan m'a
écrit pour me dire que je~ pouvais pour le présent construire les murs de
protection.

2591. Quand cela?--Il peut se faire que ce soit ci août qu'il m'a En août, M. Rowan
écrit, me disant de procéder à la construction des murs de protection avait écrit pour dire

pour le présent, vu qu'ils n'étaient qu'une partie de la base de roc au témoin de cos-
-truire les murs de

continue. protection pour le'
2592. Etait-ce pour un endroit particulier ou pour toute la ligne ?- présent.

Le seul cas dont il étais alors question était celui de- la Baie Monk,
station 40.

2593. Voulez-vous' dire que la lettre de M. Rowan autorisant les
murs.de soutenement en pierre ne s'appliquait qu'à un seul endroit ?-,
Je préférerais consulter mes notes avant que de parler -d'une. façon
positive de ces faits lorsque je suis sous serinent. (Après avoir examiné
son livre): Le 30 novembre il m'a écrit me disant que M. Smith avait
autorisé l'entrepreneur à construire les doubles murs de soutenement.

2594. La lettre publiée à la page 109 du Livre Bleu. "Premier rap-
port du comité spécial du comité permaneit des comptes publics, 1879"
.est-elle celle à laquelle vous faites allusion ?-Oui, et c'est vers la fin
d'août qu'il a écrit l'autre lettre.' Cette lettre n'est pas publiée. C'est
après que j'eus suggéré la co-istruction des chaussées en pierre qu'il me
l'a écrite.

2595. C'était pour un endroit particulier ?-'Oui ; c'était pour la Baie
Monk.

2596. Vous croyez que c'était en août ?-Oui.

2597. Cette lettre est-elle maintenant en votre possession ?-Oui.

2598. Est-elle ici ?-Elle est en ville parmi mes papiers.

2598Y. Pourriez-vous la produire demain~?-Oui.

2599. Y a-t-il quelque lettre de M. Rowan, antérieure à celle-là et
autorisant le changement ?-Je ne puis me rappeler.

26oo. Vous avez ces léttres en votre possession ?-OuL

26or. Et vous croyez que vous avez une lettre antérieure'à touiês
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celles qui ont été produites devant aucun comité ?-Je crois que si.
Pas pour l'autoriser, excepté d'une façon conditionnelle, et disant qu'il
serait mieux de commencer ces murs extérieurs vu que nous pourrions
plus tard remplir le centre et faire une base de roc complète.

Le témoin a l'habi- 2602. Ce n'était pas là_autoriser un changement, mais autoriser une
tude de fixer lui- mesure propre à préparer un changement s'il était autorisa plus tard.
même ses niveaux et Maintenant, pour revenir aux niveaux de la section 15, quelle est la
de les faire réajuster pratique ordinaire à ce sujet ? Les niveaux sont-ils réglémentés'par
ensuite par l'ingénieur ,ingénieur de construction ou par l'employé supérieur qui n'a pas par-en chef.

couru le terrain ?-Sur le chemin de fer Intercolonial et le chemin de
fer du Pacifique, partout où j'ai travaillé,. j'ai toujours. fixé mes propres
niveaux, comme ingénieur chargé de la conduite du personnel, afin de
me guider dans le choix du tracé, et ces niveaux ont été ensuite
réajustés par l'ingénieur en chef.

Le réajustement final 2603. Qui n'avait pas parcouru le terrain ?-Qui n'avait pas parcouru
a lieu après la levée le terrain. Ils ont été- définitivement réajustés après le rapport des
des sections transver- sections transversales.
sales.

2604. Vos propres opinions relativement aux changements de niveau
ne sont pas appliquées ?-Non ; à moins què je ne sois consulté.

2605. N'êtes-vous pas mieux renseigné sur la question desrésultats
provenant des changements de niveau que tout autre qui n'a pas
parcouru le terrain ?-Oui; 'à moins qu'ils n'aient les sections transver-
sales, je suis mieux renseigné qu'eux. J'avais marqué les matériaux sur
les sections transversales.

Second changement: 2606. A part ce changement dans la base pour les chevalets, vous
A reçu instruction a-t-on donné instruction d'employer tout le remblai possible sur la ligne
d'employer sur la au lieu d'employer des chevalets ?-Oui.
ligne tout le remblai
qu'il pourrait au lieu 2607. Quand avez-vous reçu des instructions à ·cet effet ?-Ces
d'employer des che- instructions m'ont été données verbalement en 1877, je crois que c'étaitvalets pendant l'été de 1877. Elles étaient à l'effet que partout où l'on trouverait

des chambres d'emprunt situées -de façon à ne pas nécessiter un surcroît
de char'oi, l'entrepreneur aurait la permission de construire des chaussées
au moyen des matériaux qu'elles pourraient lui fournir.

2608. Vous rappelez-vous où vous étiez lorsque vous avez reçu ces
instructions verbales ?-Oui, aux environs de la station 25o.

2609. Y avait-il quelqu'un avec vous- lorsqu'il vous a donné ces
instructions ?-M. Fellowes, mon assistant, M.,Ruttan et M. Charles
Whitehead; je crois, se trouvaient là.

z61o. Avez-vous compris dans le temps que c'était une modification
de l'intention primitive du contrat ?-C'était certainement une modi-
fication de l'intention que l'on avait à l'époque de la préparation des
détails primitifs. Au moins c'est comme cela -que je. l'ai compris.
Car, bien que les quantités de matériaux fussent composées de terre, et
d'excavation dans les coupes et les chambres d'emprunt, nous n'avions
aucun donnée pour découvrir la quantité -qui devait être prise dans la
chambre d'emprunt, et en conséquence je n'ai pas calculé ce montantý
Lorsque ces 2o,ooo verges ont été calculés, l'intention était de mettre le
roc à nu et de prendre le galet 'plus tard.

184CA*RREF
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2611. Avez-vous en votre possession les détails de cette étude de la
ligne sud que vous avez faite pour le comparer à la ligne adoptée ?-Je
ne les ai pas. J'en ai une partie, le profil.

2612. Avez-vous des données suffisantes pour pouvoir donner des
détails complets ?-J'ai-les calculs des détails estimatifs-des coupes tels
que je les ai faits dans le temps.

2613. Avez4vous eu en aucun temps des renseignements plus. circon-
.stanciés ?-Oui.

2614. Sous quelle forme ?-Sous la forme d'un état des travaux pour
tous les quarante milles.

2615. Aviez-vous un profil et des plans ?-J'avais le plan du tracé et
le profil du tracé.

Les matéraux néces-
2616. Les avez-vous maintenant ?-Non ; je ne les ai pas. saires poui. établir
26i7. Oh sont-ils ?-Ils sont déposés au bureau central à Ottawa. un cparaison des

2618. Pourquoi ont-ils été déposés au bureau central à Ottawa ?- pour la ligne adoptée
Tous les plans et les profils du chemins sont déposés à ce bureau. Tous et pour lai ligne sud
les plans de toutes les études, études d'essai, etc., y ont été déposés. - position du témoin.

2619. Les avez-vus examinés depuis qu'ils y ont été déposés?-Oui. ls sont dposés au
.- 6i. Le avz-vôs eamins deuisqu'is yont té dposs ?-ui.bureau certa

2620. Peuvent-ils être obtenus maintenant ?-J'ai vu le profil en Ottawa.
mai 1879.

262r. Il y a eu des changements dans le tracé de la section 15, ainsi Les chan iments
que des changements dans les niveaux ;. ces changements ont-ils été dans le t cé ont été
faits par vous ?-Ils ont été faits en vertu d'instructions-après avoir faits selor les instrue-

reçu des instructions de la part de M. Rowan ou de M. Smith. tions reçues de Rowan
ou de Sniith.

2622. Auraient-ils donné des instructions sans avoir reçu des rensei- ces instructions
gnements de votre part, où leurs instructions devaient elles être basées étaient basées sur les
sur vos opinions ?-Elles étaient basées sur mes recommandations. recommandations du

1 témoin.
2623. Quel était le .but de ces changements ?-L'améliora'tion de la

ligne et la diminution du prix.
2624. Ces changements ont-ils eu pour effet de diminuer le prix de Les changements ont

j.evient ?-Oui. Ils ont augmenté les excavations dans les coupes, mais diminué le prix de
IN ont diminué le remblai dans certains endroits, ils ont améliorérevient.
l'alignement. Dans d'autres endroits cela a nui à l'alignement. La
première étude à été faite à travers le bois sans aucune section trans-
versales et j'ai toujours cru que, lorsque le bois serait abattu et que les
sections transversales seraient levées, il me serait permis de varier un
peu la ligne, soit en avant soit en arrière, afin de l'améliorer, de réduirè
le travail et de se rendre aussi peu dispendieux que possible. Lorsque j'ai
pris la surveillance de l'entreprise, j'ai réajusté le tracé du mieux que Lorsque le témoin a
j'ai pu et j'ai effectué bon nombre de changements p-ur diminuer le fait des changements,
travail sans augmenter les coupes. J'ai reçu ordre de ne faire. aucun pqur diminuer te tra-
changement et de ne pas toucher à un seul jalon. vail, il a reçu dechangeent etRowan l'oidre de ne

2625. Qui vous a défendu de faire le changement ?-L'ordre est Pas déranger un seul
jalon.

venu de M. Rowan.
2626. Des instructions écrites ?-Non, des instructions verbales sur

la ligne. Ensuite après avoir fortement insisté, j'ai obtenu la permission
de faire un ou deux changements.
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2627. M. Rowan passait-il fréquemment sur la ligne pour l'inspecter?

Non, pas très-fréquemment.
Détails de l'inspec. 2628. Combien de fois, à peu près, pendant le temps oh vous avez
tion de la line par eu la surveillance de la construction ?-D'abord en 1876, il est venu
M. Rowan. une fois ou deux et a voyagé en canot par la routesuivie ordinairement

par les canots pendant plus de la moitié de l'été. Euýsuite, il est revenu
à l'automne, et il est resté pendant quelques jours à mon camp à Keewa-
tin, pour y attendre M. Smith. M. Smith-n'est pas venu pendant qu'il y
était. Il était en retard et le temps était très mauvais et très changeant.
M. Rowan et moi nous sommes partis tous deux pour aller à la ville.
M. Smith est arrivé après notre départ. Il a parcouru à pied une faible
partie de la ligne puis est venu nous rejoindre à Winnipeg.

2629. Et après l'adjudication de l'entreprise ?-Après l'adjudication
de l'entreprise, M. Rowan est venu deux ou troisfois, en 1877, une fois
durant l'hiver. Je ne puis me rappeler les. dates, mais elle sont toutes
notées dans mon calepin. Il venait deux à trois fois par année.

2630. Cela est aussi souvent, je suppose, que les ingénieurs de divi-.
sion doivent parcourir la ligne pour. se procuter des renseignements
exacts ?-Oui; s'ils la parcourent régulièrement. S'il avait parcouru la
ligne' a pied cela aurait- suffi dans mon opinion, pour la première année
-il aurait appris quelque chose concernant la ligne; mais elle n'a pas
été parcourue a pied avant l'été de 1877, alors que je lui ai demandé
de venir fixer le mode de construction et de déclarer quel genre de con-
struction serait employé à divers endroits. Alors pour la première fois,
il parcourut à pied la moitié de la ligne, depuis le lac à 'Ej inette jus-
qu'à Keewatin.

2631. Voulez-vous dire qu'en diverses occasions il a parcouru la ligne
suffisamment pour recueillir les renseignements que votre officier supé-
rieur devrait recueillir ?-Pas avant cela.

2632. Cette fois là, et depuis?-Il n'a pas parcouru à pied le reste
de la ligne avant 1878, quelques jours, avant l'époque où M., Smith la
parcouru à pied en septembre 1878.

2633. Lui avez-vous'demandé dans d'autres occasions de venir avant
qu'il soit.venu ?-Oui, à plusieurs reprises.

Rowan n'a pas par- 2634. Voulez-vous dire qu'il aurait dû venir plus tôt et plus souvent
couru la ligne assez qu'il ne l'a fait. Je désirais qu'il vint pluà souvent pour m'ailer et voir
souvent et la cons- les choses par lui-même. Dans mon opinion je croyais que cela était
souffert d cause de nécessaire et que s'il fût venu plus souvent cela aurait été avantageux
cette négligence. , pour les travaux.

2635. Vous a-t-il donné des raisons pour ne pas venir?-Il a ditqu'il
était très occupé et qu'il était retardé par d'autres travaux.

2636. La construction, du chemin a-t-elle souffert en quelque façon à
cause de ses délais ou de ses omissions, ·d'après votre opinion ?-Je le
crois; je crois que s'il-avait vu par lui-même et s'il avait poussé l'affaire
avec plus de vigueur qu'il ne l'a fait, il aurait pu 'recevoir plus tôt des
instructions plus précises. Il a fait beaucoup.. Il a écrit, vous pouvez
le voir par ses lettres, à Ottawa, en diverses 'occasions envoyait mes
recommandations et les siennes au sujet du chemin, mais on n'a fait
aucune attention à ses représentations.
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2637. Voulez-vous dire alors que la faute n'était pas à lui, mais à Le département est

quelqu'un à Ottawa ?-C'est possible ; je crois qu'il en 'est ainsi à en peut-être responsable
juger par les lettres que j'ai vues. Je n'ai pas reçu les renseignements en partie de ce délai.
que je demandais, et il parait- qu'il les avait demandés à Ottawa.

2638. Quel genré de renseignements ?-Par exemple j'ai proposé que Rowan a proposé des
l'on construisît des ponceaux en maçonnerie à bon marché, construction ponceaux en maçon-
permanente au lieu des ponceaux en chevalets très dispendieux. Je vois nerie a bon marché
par sa lettre qu'il a proposé cela' à Ottawa, mais on n'en'a pas tenu Schreiber) mais on n'a
coqpte. La chtse se fait actuellement par M. Schreiber. Il arrache, au tenu aucun compte de
prix d'une forte dépense les chevalets des ponceaux et construit des sa proposition.
ponceaux tels que j'avais proposé d'en construire pendant l'automne de
187 7-il construit ces ponceaux en maçonnerie même là oi des pon-
ceaux existent déjà et fait transporter ailleurs le bois qui a servi à leur
construction.

2639. Voulez-vous dire qu'il aurait été bien mieux de le faire il y a
longtemps, alors que vous l'avez proposé ?-Oui, et l'on n'aurait plus à
s'en occuper aujourd'hui.

2640. -Qui blâmez-vous pour ne pas l'avoir fait alors ?-Quelqu'un à
Ottawa. Je l'ai suggéré à M. Rowen, qui écrit pour dire, qu'il approuve
en tout cette idée 'et qu'il la recommendera à Ottawa. Je vois qu'il a
fait la recommandation à Ottawa et que rien n'a été fait. A qui la faute,
ce n'est pas à moi à le dire.

2641. Combien de temps avez-v9us conservé la surveillance de la Le témoin a en la
section 15 ?,-J'ai eu la surveillance' le la/ construction durant quatre surveillance de la

construction pendant
quatre ans.

2642. Quand l'avez-vous abandonnée ?-'Au mois de juin dernier.

2643. A cette époque l'entreprise était-elle encore entre les mains Haneyenvoyécomme
dès entrepreneurs ?-Je ne saurais dire. M. Haney fut envoyé pour surintendant a pris la
prendre la surveillance des travaux comme surintendant. surveillance sans que

prendre 'le témoin ait été
2644.- Est-il ingénieur ?-Je ne sais s'il l'est ou non. Autant quej ainotfiédu fait

pu en juger il possède une bonne connaissance du génie civil.

2645. Voulez-vous dire qu'il vous a supplanté ?-Il a pris la conduité
de tout

2646. Aviez-vous une lettre d'instruction à cette époque ?-Non, il
ne m'a jamais consulté alors. Il poussait les travaux et faisait tout sans
me consulter. Je n'avais pas de lettre *d'instruction, mais j'écrivis à M.
Rowan lui demandant qui était M. Haney, quelle position il occupait,
et en vertu de quelle autorité il agissait. Il ne répondit pas à ma. lettre,
mais il m'a dit plus tard verbalement, qu'il -n'avait reçu aucune instruc-
tion à son égard.

2647. N'aviez-vous à cette époque aucune instruction sur la question
de savoir si vous deviez rester en l'emploi du Gouvernement?-Aucune.
M. Haney est entré à mon bureau et a demandé à voir les profils, je
les lui ai montrés et il m'a 'alors informé de lui-même qu'on lui avait
confié la surveillance de tous les travaux. Il a ajouté qu'il supposait que
j'ignorais ce fait, mais que j'en en attendrais parler plus tard. Il' ne m'a
jamais consulté pour rien mais a toujours travaillé. comme il l'a
entendu.

187 CARRZE



CARRE 188

COnn-crn du cae.

",n f

Lettre de Rowan
permettant de pren-
dre du remblai dans
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prunt.

Lettre parlant de la
demande de Ruttan
pour certains rensei.
gnements. .

2648. Après cette conversation l'avez-vous laissé agir comme il l'en-
tendait ?-Oui, j'ai cessé d'intervenir. Puis je suis allé voir M. Screiber.
J'allai au lac à l'Epinette et je lui télégraphiai que je montais en voiture
pour allai le voir. J'allai le voir et je lui demandai qui était M. Haney.
Il me dit qu'il était chargé de la surveillance en qualité de surintendant.
Je lui ai demandé s'il avait quelque chose à faire avec le. génie civil. Il
m'a répondu : " Non, il n'a rien à faire avec, cela.' Cependant M.
Haney faisait des changements et télégraphiait à Ottawa qu'il avait fait
des changements dans l'alignement et, donné des instructions po.ur les
travaux.

2649. Voulez-vous dire faisant le travail que vois auriez fait si vous
eussiez été l'ingénieur chargé de la surveillance ?-Oui.

265o Qui vous empêchait de le faire?.-Je n'avais pas reçu instruc-
tion de faire ces changements. Il en a été fait depuis quelques-uns
que je n'avais jamais eu instruction de faire.

2651. M. Schreiber vous a-t-il informé que l'entreprise avait été enle-
vée aux entrepreneurs par le gouvernement ?-Il .ne m'en a jamais
informé officiellement. Aucune informatiorr officielle ne m'a été
donnée.

2652. Savez-vous quand le changement .a eu lieu ?-Je ne sais pas.
Je sais que M. Haney est venu vers les mois de février, mais je ne sau-
rais préciser la date. M. Schreiber est venu en février mais je ne suis
pas certain de la daté dé l'arrivée de M. Haney.

WINNIPEG, samedi i i sept-nembre i-88o.

Continuation de l'exemen de HENRY CARRE:

Par le Président,

2653. Avez-vous 'trouvé la lettre de M. Rowan reçue au mois de
juin 1877 et dont vous avez' parlé hier?-Oui j'ai -une lettre de lui dans
laquelle il parle de l'arrangement en vertu-duquel il était permis/autant
que possible, de prendre du remblai dans les chambres d'emprunt.
Lorsque j'ai comparu devant le comité du Sénat j'avais oublié qu'une
lettre semblable était en ma possession, cela avait échappé à ma mé-
moire mais je l!ai trouvée maintenant 'et je la produis (Exhibit No. 86).
J'ai aussi trouvé une autre lettre relative à la demande de M. Ruttan
pcur les plans les profils et autres papiers de de 'genre. Il dit :

" Je puis dire relativement à la demande de M. Ruttan- pour certains
"renseignements que votre devoir ne vous oblige à lui fournir les papiers
£ demandés. Cês documents devraient être fournis par mon bureau, mais
"je.regrette d'être forcé, de dire qu'il n'est pas en mon pouvoir de la
"faire, en conséquence du fait que vous ne nous avez pas encore fourni un
"plan, profil ou autre rapport complet relativement à la division du che-
"min de, fer placé sous votre surveillance, bien que' ce- soit votre devoir
"de le faire."

En réponse à cela je lui ai dit qu'on ne m'avait jamais fourni la
papeterie nécessaire pour faire les plans, que la ligne n'était pas défini-
tivement établie, vu que' j'avais proposé certains changements qui
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n'avaiênt pas été faits, et que je n'avais pas -encore alors reçu les ni-
veaux définitivement choisis. - Ni les niveaux ni la ligne, n'avaient été
établis et aucune papeterie n'avait été fournie. Je produis ceci pour
prouver qu'il ne considérait pas que c'était à moi de fournir les papiers
demandés- ni de les préparer.- Je produis la lettre -datée du 30 juin
1877 (Exhibit No. 87). J'ai aussi été accusé devant le ministre de ne Accusé de ne pas
pas avoir exécuté convenableinent mon travail, pour le i:emps que j'ai avoir exécuté couve-
pris à le faire. Je produis une lettre d'août 1878 comme preuve que nablement le travail
l'on m'a ordonné de réduire mon personnel a tel point qu'il est devenu qu'il avait à faire.

impossible de faire le travail (Exhibit No. 88.)
2654. A-t-il été ainsi réduit ?-Non ; après avoir fait venir M4 Rowan Laissé dans l'incerti-

sur la ligne et lui avoir démontré l'absurdité Qu'il.y avait à me demander tude qu mt au niveau.
d'établir des, sections transversales à travers le bois avec un seul buche-
ron pour chaque parti d'explorateurs,'j'ai obtenu de lui la permission de
garder un nombre d'hommes suffisant. Afin de prouver que la modifi-
dation des rapipes était à l'étude en juillet 1878, je produis une lettre
datée le 31 juillet 1878, qui dit:

" J'ai reçu àujourd'hui une lettre de M. Marcus Smith m'informant
"qu'il sera au Portage du Rat vers le milieu d'août. Il dit que les rampt, .
" etc.,:aùr la section doivent être réejustées etlés détails estimatifs revisés
"de façon à donner une estimation approximative du coût final."
Cela prouve l'état d'incertitude dans lequel j'ai été tenu, quant aux
niveaux mêmes en 1878. (Exhibit No.- 89.) Je produis maintenant une
copie'du rapport que j'ai fait directement à M. RQwan; en -date du 9
novembre 1874, montrant que je n'ai pas laissé rmes- supérieurs dahs N'a pas laissé ses
l'ignorance au sujet des travaux qui, avaient été exécutés, ni sur la officiers suérieurs

manière avec laouelle ils avaient été ou étaient exécutés, ni. sur la nature, dans ignorance au
de la région à travers laquelle je. passais.. .(Exhibit.No. 90.)- - sutravauxe

2655; Avez-vous jamais fait une estimation de la quantité de pierre
qu'il faudrait extraire dans cette section pour construire les bases de
roc selon le plan primitif ?-Une base de roc continue?

2656. 0ai.?]--J'en ai fait. une--.
2657. -Combien en aurait-il fallu pour une base de roc complète?- plan primitiffallu183.87 -requerait 183,387Il aurait fallu 183,87 verges d'excavation dans le roc vif. verges d'excavation

dans le roc vif.
2658. Etait-cé.pourr les nappes d'eau seulement ?-Cétait pour les -

nappes d'eau à dix -endroits. -

2659. Cela ne comprenait-il pas toutes les nappes d'eau ?-Oui; cela
comprenait toutes les nappes d'eau.

266ô. ýAvez-vous jamais fait un'e estimation de la quantité requise
pour construire des murs de soutenement complets au même endroit ?
-Jjl'ai faite pour le même endroit et en même temrs. Les'niurs de soutene-

ment en pierre au-
2661. Quelle quantité de .pierre -aurait-il fallu extraire pòur les murs ràient requis une,

de proteztion ?-83,700 verges cubes. excavation de 83,7(o
verges cubes.

g662- Quelle aurait été la différence dans les quantités ?-99,687 Différence 99,687
verges cubes-, ,. verges cubes.

z66y.-Ladoptin des murs de-protection en pierre au lieu-des bases
continuesaurait-elle ýépargné absolument la -dépense de 'cette quarntité
de pierre, ou aurait-elle tout simplement rendu cette quantité disponible
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pour qu'on eût pu l'employer ailleurs ?-Elle l'aurait rendu disponible
pour un autre emploi, à moins que l'équivalent n'eût été emprunté. Si
la pierre n'eût pas été prise dans les coupes de roc vif, alors.il aurait
fallu l'emprunter des carrières.

On a extrait plus de 2664. A tout événementýon a extrait beaucoup plus de I-8Q,ooo verges
z8oooo verges de roc de roc vit ?-Oui.
vif.

2665. Alors le -fait d'avoir décidé de ne pas employer cette pierre
pour les bases de roc n'aurait pas épargné la dépense de cette quantité
d'excavation dans le roc vif,-vu que, dans tous les cas, il fallait extraire
cette piene ?-Oui.

2666. La seule différence est qu'on a pu l'employer ailleurs que dans
les bases ?-Pour construire les bases, il faut nécessairement employer
cette pierre et si on ne la prend pas dans les coupes il faut que l'excé-
dant soit emprunté.

2667. je parle maintenant de l'adoption des murs de protection en
pierre'; l'entreprise a-t-il coûté $275,ooo de moins parce que vous ne
l'avez pas mises dans les bases continues ?-Non parce que le remblai
a dû être emprunté.

2668. Alors elle est seulement disponible pour-un autre emploi ?-

Oui.
La pierre devait dans
tous les cas être 2669. La pierre devait être extraite et payée ?-OuL
extraite et payée. • 267o. De sorte que le fait d'avoir décidé de ne pas l'employer dans

cet endroit n'a pas épargné son prix de revient ?-Non.
2671. Il n'y a pas eu, dans tous les cas plus que cette quantité de

pierre extraite. Quelque fut l'endroit oh elle devait être mise, il fallait
nécessairement déblayer la ligne ?-Certainement.

2672, Alors c'était une simple question de savoir si elle devait être
là oh ailleurs ?-Oui.

26i3. Le fait d'avoir décidé de ne pas le mettre dans la base de roc
n'a pas épargné là dépense de la pierre ?-En l'employant dans les vides
intermédiaires on .a pu avoir épargné un surcroît de charroi. Aujour-
d'hui ce surcroît de charroi est accordé dans toutes ces excavations des
coupes même, non dans les chambres d'emprunt. Tous les matériaux
pris dans les coupes et transportés'à plus de 1200 pieds sont payés
pour surcroît de charroi mais pour les matériaux pris dans les chambres
d'emprunts, d'après un nouvel arrangement aucun surcrott de charroi
n'est exigé.

2674. Est-ce qu'on ne paie pas de surcroît de charroi pour la pierre ?,
Oui.-

Tarif pour surcroît de 2675. Vous rappelez-vous quel était ce tarif ?-Un centin par verge
charroi de la pierre. pour chaque cent pieds au-dessus de 12oo pieds jusqu'à- 2500 pieds:

Pour toute distance excédant 25oo pieds l'on payait au taux de 13 cts.
par verge.

2676. Avez-vous fait une estimatiou de la pierre que l'on aurait pu
employer à ces endroits, soit pour les bases ou pour les murs de pro-
tection sans payer de surcroît de charroi?-Je ne pourrais-le séparer.
J'ai fait-une estimation du maximum de la distance des deux côtés de
chaque nappe d'eau, d'où il serait nécessaire de charroyer la pierre afin
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d'en obtenir une quantité suffisante pour construire une base de roc cen-
tinue. J'ai fait cela conformément aux instructions reçues de M. Rowan
m'ordonnant d'empêcher l'entrepreneur de prendre de la pierre dans
les coupes avant qu'on en eût obtenu une qûantité suffisante pour cons-
truire une base de roc complète.

,677. Vous voulez dire l'empêcher de le mettre ailleurs ?-Oui.
2678. L'intention n'était pas de l'empêcher d'extraire la pierre, mais

bien de l'empêcher de l'employer ailleurs ?-Oui, de le forcer à la char-
royer soit en faisant le tour des coupes interinédiaires soit en passant
par dessus ou en les traversant.

2679. Avez-vous préparé un état indiquant entre quelles stations dans
les environs de chaque vide à remplir, il serait nécessaire de prendre la
pierre pour former la.quantité qu'il serait nécessaire d'employer dans
chaque nappe d'eau en particulier ?-Oui,

268o.: Avez-vous, dans cet état fait une distinction entre la pierre qui
serait requise pour les murs de protection et la pierre qui serait requise
pour une base continue ?-J'ai fait cette distinction.

2681. Et avez-vous, dans cet.état, fait une distinction entre les dis-
tances ?-Je l'ai fait. J'ai donné, dans chaque cas, les stations'entre
lesquelles une quantité suffisante de pierre, d'après l'estimation d'alors,
aurait pu être tirée. Je produis cet état (Exhibit No. 91. Voir note,
page 192.)

2682. A quelle date cela a-t-il été proposé ?-C'était immédiatement
avant mon départ 'd'Ottawa, il y a eu un an au mois de mai.

2683. Oui ; mais. cela a été fait en rapport avec les quantités primi-
tives dans le compte. des travaux ?-Oui; on m'a demandé cet état
vers le commencement de 1879.

2684. Cet état ai-il été préparé de façon à s'appliquer aux niveaux L'état s'applique aux
primitifs à l'époque de l'adjudication de l'entreprise, ou au niveau abaissé rampes actuelles.
d'epviron deux pieds ?-Ils s'applique aux niveaux actuels.

2685. De sorte que la largeur des bases- serait plus étroite pour le
niveau actuel qu'elle aurait dû être pour le niveau qu'on avait en vue
lors, de l'adjudication deil'entreprise.-Oui.

2686. Ces quantités sont les moindres alors ?-Oui.

,2687. Revenons à l'époque oh vous étiez employé à établir la ligne TRAc, bu cHEMIN
sur la section 14, vous'dites que vous l'avez établi à l'ouest jusqu'à la DE FER-
rivière Rouge ?-Non, je ne lai jamais établi. J'ai établi la ligne préli- CONTRAT No. 14.
minaire. Aétabli la ligne pré-minaire lminare.,

2688. Qui Pa établie ?-Elle a été établie par divers ingénieurs., Brunel l'a établi. jus.
M. Brutiel l'a établie jusqu'à la Tête Çassée' durant Pl'hiver de 1874-75. qu'Ila Tête Cassée en
Je crois qu'il' a tracé les courbes alors. Ensuite je crois que M. Forrest a é7475- Fest a.
etabli le reste.

2689.Voius n'avez établi aucune partie de la section 14 ?-Non.

2690. Quelle part avez-vous prise au choix du tracé ?-J'ai fait une
exploration préliminaire, j'ai rapporté le plan, j'ai indiqué ce que je pro-
posais pour le tracé, et sur cette ligne projetée, j'ai fait un profil approxi-
matif
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Etat comparatif des
quantités de roc vif
pour bases de roc et
murs de protection
traversant les nappes
d'eau. Exhibit No 91.

142

Nors--Etat Indiquant la squantité dt roc vif requise pour construire des bases de
roc.complètes pour les chaussées en terre traversant les nappes d'eau, et la
quantité dans les murs de soutènement tels que construits, ainsi que le
elbaetoga'gedaiis däquiè cas.

1362
1362

1905
1905

'rotal b. eotitinues1

M urs de protection. .

ExcédântE de la base
- continue..........

8.-273 .. .
.. ...... 1'414

43-500
.14.000

l'83.387 83.700
83.700

99-687

De i333 à 1357
1335 à 1337

De li6.50 à Î897
" 1857 a 1897

Base de roc.% Murs de*pro. Stations entre le-squelles
Stations. tection, la pierre requise

Verges cabes. Verges cubes. peut être trouvée.

83 8500 De 60 à 65 35
83 .512 I'86A88

135 8-600 De 65.35 141.20
135 ....... 800 140 - 151

183 21:500 ..... . De 141.20 à 203.60
1:3 ........ 11400 " 172 à 205

226 33.100 De 203 -60à 284-27
226 ........ 22600 " 209 ft242

293 11.200 ....... 427 309.20
293 4•000

405 28.006 . De 341.50 à 474.15
405 ........ 11.098 4¥ 388 à430

795 25.508 De 720 à 884
795 . 9.976 783 à 789050

1109 17.200 ...... De 1060 à 1113
1109 ....... 5-900 - 108àà 1113
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2691. Avez-vous été employé à ce travail sur tout le parcours àl'ouest
jusqu'à la rivière Rouge sur la section 14 ?-J'ai été emplopé à l'explo-
ration préliminaire.

Son exploration pré.
2692. L'avez-vous faite jusqu'à la rivière Rouge P-Non, je ne me liminaire ne dé assait

suis rendu qu'à la limite de 1* province. · · pas à l'ouest lajl 'te
est de la province de

2693. Vous attendiez-vous à aller plus loin à l'ouest ?-Oui. Manitoba.

2694. Pourquoi n'êtes-vous pas allé plus loin à l'ouest ?-Parce'que Brunel reçut instruc.
j'ai reçu instruction .de M. Rowan-ou une lettre de M. Rowan-disant tion de faire une tra.
que je n'allais pas assez vite et que M. Fleming désirait que" le travailge et e on inuer
fût fait imédiatement, et qu'en consequence il avait donné instruction sa ligne jusqu'à la
à M. Brunel de faire une traverse à la rivière Rouge et de continuer salimite est de la pro-
ligne jusqu'à la limite est de la provi ce pour me yencontrer là. Je puis vince.
produire cette lettre.

2695. L'emploi de M. Brunel à ce t vail a-t-il eu pour effet de
terminer l'étude préliminaire plus tôt que vo s ne l'eussiez fait sans cela ?
-Oui.

L'em loi de Brunel a
2696. Combien plus tôt ?-Environ quinze jours. Je dois dire que haté &e quinze jours

j'aurais pu le faire en quinze jours. l'achèvement du
travail.•
Du LAc PLAT A

2697. Que devint votre parti après que M. Brunel vous eut rejoint à SELKIRK.
la rivière ?-Dès que .j'eus fait le' raccordement avec la ligne de Re u instruction
M. Brunel, je reçus instruction de lever le camp et d'aller à l'ouest du d'aller au Lac Plat
lac Plat, au nord de la province de Manitoba et d'explorer les cinquante pour explorer les
milles à l'ouest pour rejoindre l'extrémité ouest de l'exploration de pT"suante milles
M. Brunel.

3698. Etait-ce à l'épòque ou vous avez fait les sondages de la traverse A pratiqué les son-
près de Selkirk ?-C'est à cette époque. J'étais occupé aux sondages daes de la traverse
tandis que mon assistant, M. Forrest, était occupé à cette ligne. C'était pr sde Selkirk.
tout simplement la production d'une longue tangente, l'établissement
d'une ligne droite sur tout lé parcours des cinquante milles.

2699. A propos des sondages, avez-vous trouvé un endroit conve- TRAVERSB DE LA
nable pour la traverse ?-Oui. RivIÈREÏROUGE.

27oo. Où était-ce ?-Près de la résidence de M. Bunn sur la rive est
de la. rivière, à environ un demi mille au sud de la Pointe au Sucre.

27or. Est-ce là ou la traverse est censée être, ou un endroit a-t-il été
choisi à l'heure qu'il est pour une traverse?-Je n'en suis pas certain, il
y a eu un endroit de choisi mais je ne sais pas s'il a été changé ou non
depuis.

2702. L'endroit que vous avez trouvé est-il convenable pour une tra- Une autre exploration
verse ?-On m'a dit qu'une autre exploration a été ordonnée par M. a été ordonnée .par
Schreiber à quelques centaines [de pieds seulement de ce point. Je ne M. Schreiber,
sais si cette traverse sera adoptée ou non.

2703. Avez-vous jamais appris qu'un endroit pouria traverse avait .
été choisi par 1 département ?-I on. Je n'ai jamais eu d'informations
à.ce sujet exce é que le plan indiquait cette traverse.

2704. Quel lan ?-Le plan général qui accompagne le rapport de
M. Fleming.
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Riviere Rouge.

L'endroit le plus
avantageux pour la,
traverse se trouve
chez Bunn.

On a trouvé là une
fondation en pierre
pour les piliers du
pont.

2705. Oh l'indiquait-il ?-A environ un mille ou un mille et demi
au nord de la Pointeau Sucre.

2706. La traverse a-t-elle "un nom ?-La ville de Selkirk est sur la
rive ouest de la rivière et la ligne la traverse.. Je crois qu'un change-
ment a été fait'depuis que j'ai pratiqué les sondages,

2707. Avez-vous fait les sondages à Selkirk?-Oui, à la traverse alors
projetée, la traverse proposée par M. Brunel. Depuis lors le suis informé
qu'elle a:été-dhawgée.

2708. éQul éiait, dan votre opinion, l'endrbit le plu avaritágeux pour
åvtraverse ?-C'est chez Burn.n,

2709. A quel distance au sud seltrouve-t-il de celui'que vous désignez
comme étant la trave.rse de M. Brunel ?-Environ un mile et demi, je
crois.

27i o Avez-vous trouvé chez- Bunn une bónne fondation pour les
travaux qu'on aurait pu, jeter sur la rivière ?-Oui. J'avais tous les
instruments de forage et j'ai fait couper des longues gaules. ' J'ai fait
passer les instruments à travers la glace et j'ai sondé tout le fond.
Chaque fois j'ai frappé le roc, vif, ou ce qui a été pris pour le roc vif,
ce que je-crois être le roc vif.

2-711. Y a-t-il une aussi bonne fondation à la traversé Brunel ?-Il y
en a une plus dispendieuse.

A la traver'se Brunel; 2712. 'Y'a-t-il une aussi -bonne fondation ?-Non, je n'ai.pas trouvé
le fonds est en glaise là de roc vif. J'ai, passé à travers la glaise et le gravier mouvant; Cela
,et en gravier motivant. coûterait plus cher mais enfin l'on pourrait en faire une bonne fondation.

CONTRAT No. 14. 2713. Pour revenir à la section 14, vous dites que vous avez fait un
profil approximatif pour l'établissement de la ligne ?-Oui.

, 27 4. L'avez-vous fait.pour toute la section 14 ?---Je crois que oui;
pour toute la partie que j'avais explorée., M. Brunel avait le profil de
sa partie de la ligne.

Les détailb auraient
pu être faits sur les
profils préparés par
le témoin et par
Brunel.

~ 271 5. Le détail des travaux offerts aux soumissionnaires a-t-il été fait
d'erès des calculs basés sur ce profil ?-Je crois qu'il l'a été..

2716. Si je comprends bien les calculs de ces* détails ne pouvaient
être fait avec votre profil seul mais ils pouvaient être faits sur le vôtre et
sur celui de M.' Brunel mis ensèmble ?-Oui.

1 2717. Le profil que vous avez.fait ne -s'appliquait pas au-delà de la
province à l'ouest ?-Non ; il ne dépassait pas la limite' est. La ligne
actuelle n'est pas du tout dans la même position que celle que j'avais
tracée et sur laquelle j'ai basé mon profil approximatif. On a fait de
nombreuses déviations à divers endroits.

2718. 'Voulez-vous dire depuis l'adjudication de l'entreprise ?-Oui.

2719. Cela n'affecte pas les devis estimatifs annexés à la soumission?
-Cela affecte le montant des travaux exécutés.

Devis estimatif a été 2720. Je voulais découvrir qui est responsable des devis estimatifs
fait avec .es- profils' offerts aux soumissionnaires ?-Je crois qu'ils ont été faits là-dessus. Je
préparés par Carre et ne les ai'pas faits, mais c'étaient.les seuls renseignements qu'il y. eût au

département à cette époque.
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272 r. D'après ce que vous en savez, les devis estimatifs pour -toute la

section 14 ont été faits d'après les 'mesures données par votre profil
jusqu'à -la limite estde la province et' par le profil -de M. Bruuel depuis
la limite est jusqu'à la rivière Rouge ?-Oui.

2722. Mais vous ne les avez pas préparés ?-Non: mais je désite.Le montant des tra-
qu'il soit bien'compris que la ligne n'est pas maintenant dans la position Vaux exécutés p'ut
oh elle était lorsque je l'ai établie. Si mon profil est examiné, le mon- i .montan

t des travaux.exécutés peut varier du montant des travaux calculés calculésur lé profiltant - préparé par le témoin,
d'après mon profil, cela grâce aux changements survenus dans le tracé en conséquence des
et non grâce à l'inexactitude des profils. changements de tracé.

2723. Savez-vous qui a fait ces calculs pour la section 14 ?-Je ne
puis me le rappeler.

2724. Oh ont-ils été faits ?-Je crois qu'ils ont été faits à Ottawa
durant l'hiver de 1874-1875.

2725. Vous deviez partir pour l'Ontario. Dans quelle partie de cette
province serez-vous si l'on a besoin de vous comme témoin dans un
mois ou à peu près ?-Mon adresse sera Cadleton Place, près d'Ottawa.

2726. Avez-vous remarqué, après que l'entreprise eut été adjugé à CONSTRUCTION DU
M. Whitehead, que quelqu'un de ceux qui agissaient pour lui ou qui CHEMIN DE FER-

étaient employés par lui déplaisaient.aux ingénieurs du gouvernement, CONTRAT No. 15.

soit à vousâmême ou à d'autres ?-Non je ne puis dire qu'ils déplaisaient.
Il y avait naturellement des différences d'opinions et quelquefois ún
peu d'aigreur, mais on aurait pu s'arranger d'une façon satisfaisante.

2727. Quelqu'un a-t-il dans le temps suggéré à l'entrepreneur de sLe témoin a suggéré
2727 Quequ'u l'ntrerener sà l'entrepreneur

défaire de quelques-uns de ceux qui agissaient en son nom ?-Oui. d'éloigner Charles
Whitehead et Ruttan.

2728. Cette recommandation a-t-elle été faite.sans que ces personnes
eussent déplu à celui qui l'a faite ?-Vous avez dit " aux ingénieurs."

2729. Ou à n'importe qui ?-C'était une simple question d'opinion,
autant que je sache.

2730. Une telle proposition a-t-elle été faite ?-Oui.

273 1.A qui s'appliquait-elle ?-A un nommé Charles Whitehead' et
à M. Ruttan.

2732. Qui a fait cette recommandation à M. Whitehead, l'entrepre-
neur ?-Je l'ai fait moi-même pour ma part.

2733. L'avez-vous fait entièrement sous votre propre responsabilité ?
-Oui.

2734. Vous n'avez reçu de.M. Rôwan ni d'aucun de vos supérieurs
nulle instruction de le faire ?-Non, je crois que M. Rowan et d'autres
ont exprimé la, même opinion.

2735. A vous ?-Je crois le lui avoir entendu dire.

2736. Dans quel 'but suggérait-on à l'entrepreneur de 'se débarrasser Raisons pour les-
de ces hommes ?-C'était à cause des 'désagréments et des petites diffi- quelles cette recom;

cultés survenus entre nous, et je considérais que la besogne n'était pas ndation a,été

.expédiée comme, elle aurait dû l'être. Je préfèrerais qu'on ne me.
demandât pas de donner des raisons. Il peut se faire que, jaie eu tort;
c'était tout simplement mon opinion individuelle.' Je préfèrerais qu'on -
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ne me demandât pas de l'exprimer. Il peut y avoir eu un peu d'aigreur
dans le temps; mais je suis heureux de dire que cela a disparu depuis.

2737. Alors, si je comprends bien, les objections contre la conduite
de ces hommes n'était pas assez sérieuses pour que la bonne exécution
des travaux nécessitât leur renvoi ou leur destitution ?-Il y avait des
divergences d'opinion; et quelques-uns de mes ordres furent contre-
mandés à mon insu par mes officiers supérieurs, et des travaux furent
exécutés sans que j'eusse été notifié du fait que mes.ordres avaient été
contremandés.

-2738. Ce queje vous demande c'est si le fait d'avoir retenu les ser-
vices-de ces hommes dont vous parlez a affecté en quelque manière la
bonne exécution des travaux ?-C'était mon opinion dans le temps.

2739. Je vous demande si le fait d'avoir retenu leurs services a nui à
la bonne exécution des travaux ?-C'est mon opinion.

2740. Que l'ouvrage n'a pas été aussi bien exécuté que s'ils eussent
été congédiés ?-Dans certains cas.

Les coupes n'ont pas 2741. Dans quels cas ?-Les coupes n'ont pas été complètement
été complètement déblayées à mesure quelles étaient pratiquées ; on a laissé traîner la
déblayées. pierre dans les coupes. J'ai donné ordre qu'on l'enlevât et que les coupes

fussent terminées conformément aux devis. Les devis déclarent que les
coupes devront être bien exécutées et laissées en bon ordre, et pour qu'il
fut possible de faire-un rapport final des coupes les talus auraient dû
être nettoyées et laissées dans un état tel qu'il n'y eut pas eu de danger
provenant de la chute possible de quelque fragment de rocher. Depuis,,
des fragments considérables sont tombés et il a fallu les enlever et adve-
nant le cas où l'entrepreneur abandonnerait ou se ferait enlever, l'entre-
prise, je croyais qu'il était convenable, conformément aux devis, que les
coupes fussent nettoyées et terminées immédiatement, autrement nous
ne pouvions pas arriver à calculer le coût réel du parachèvement de ces
travaux. Dans certaines coupes le fonds a été laissé, et il n'a pas encore
été enlevé. Quelques-uns de ces fonds sont maintenant enlevés -au prix
d'une forte dépense; d'autres n'ont pas encore été enlevés et il est
presque impossible de trouver des hommes qui consentent à travailler
dans ces coupes pour enlever ces fonds.

2742. Pourquoi est-il dangereux de les enlever maintenant ?-Odi.

Il est dangereux 2743. D'où vient ce danger ?-De ce qu'il a coulé de la glycerine
d'enlever les fonds dans les fentes. Je puis citer un cas où trois hommes ont été victimes
qui ont été laissés d'une explosion déterminée par le forage d'un renvoi d'eau.
dans les coupes.

2744. C'est-à-dire en enlevant les fonds d'une coupe non terminée ?
-Oui;, il y avait à ce sujet divergence d'opinion entre M. Ruttan et
moi. Ces messieurs croyaient qu'il n'était pas nécessaire de faire ce
travail, et ils M'ont informé que c'était leur intentiân de le faire plus
tard lorsque la locomotive pourrait circuler. Je me suis opposé à cela en
disant que ce travail briserait les rails.

Les entrepreneurs 2745. Par l'explosion ?--Par tout le santage qu'il serait nécessaire. de
croyaient que le pratiquer dans le fonds des coupes ou en détachant des masses de
témoin ne leur don-. rochers ou de lourd cailloux des parois. C'était là une des causes.des
nait pas des quantitésoudepaos C'tilàneescssds
suffisantes l pierres difficultés- survenues entre, nous. Une autfe cause était le détail esti-
détachées. matif des pierres détachées. Ils croyaient que je ne leur donnais pas

des quantités suffisantes. #
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2746. En parlant des objections que vous aviez à c.e que M. White- A donné à ses assis-
head retint les services de ces messieurs qui étaient employés'par lui:ou tants instruction de
qui agissaient pour lui, avez-vous ou d'autres ingénieurs'ou quelque autre retenir sur les totaux
personne ont-ils suggéré 'qu'il serait opportun de calculer les détails estimés un montant,.suffisat your couvrirestimatifs de façon à donner à l'entrepreneur moins qu'il n'avait lé droit les déjensesàes.
absolu de réclamer afin de l'induire à congédier ces hommes-en un saires l'achèvement
mot de rogner le' iontant d'argent qui lui était alloué?-Non ; rien de des travaux.
tel n'a été fait ni par moi ni, par mes officiers supérieurs, mais je dois
dire que, grâce à la condition peu satisfaisante dans laquelle l'entrepre-
neur laissait les travaux, j'ai donné à mes assistants instruction de
retenir un' certain montant sur les totaux estimés pour couvrir les
dépenses nécessaires à l'ach'evement des travaux. 'C'est-à-dire pour finir
le fonds et les parois des coupes. J'étais obligé d'agir ainsi en -prévi-'
sion du fait qu'un nouvel entrepreneur pourrait prendre l'entreprise
auquel cas il aurait estimé ce travail à un chiffre élevé, parce que c'est
un travail très dispendieux. Ce travail est maintenant en voie d'exécu-
tion et il coûte une sommeénorme..

2747. Dois-je comprendre: qu'il vous arrivait parfois de certifier
qu'une certaine quantité de pierre avait été extraite alors, qu'il en avait
été extrait une~quantité plus considérable que celle que vousmentionnez ?
-Oui.

2748. Et vous le faisiez afin que la, différence entre la quantité
extraite et celle que vous mentionniez permit au gouvernement de se
rembourser s'ilAtait obligé de payer un, prix plus élevé sur: ce qui restait
à faire ?--Oui, c'est ce que 'font ordinairement les ingénieurs.

2749. Alors en certifiant les quantités il leur est-permis d'exercer leur il est laissé à la dis.
discrétion quant à la question de savoir s'ils doivent donner le montant crétion des ingénieurs
exact du travail exécuté ou s'il doivent donner un montant moins élevé de certfier -es 'uan,

-Oui ' 'tités exactes ou eês
-Oui.quantites-moind es.

2750. Et parfois vous avez certifié des montants moins élevés que le
montant exact ?-Oui, et parfois il y a eu des erreurs qui ont été com-
iises par moi et par mes assistants : Il est arrivé quelque fois qu'un
article a été omis de l'estimation mensuelle, dans ce cas il était toujours
porté sur l'estimation du 'mois suivant.

2751. Cela n'était pas f4t avec intention ?-Non.

2752. Mais cette action dont vous avez parlé était faite avec intention ?
-Oui ; et-en vertu d'instructions reçues.

2753. A-t-elle été faite en vertu d'instructions écrites?--Non; des Les entrepreneurs
instructions verbales. Cela était parfaitement convenu entrë M. Rowan ctaient obligeés de fair
et, moL Je désire faire remarquer de 'plus que d'après les devis l'efitrel exca ns en,
preneur est obligé de faire les excavations en talus ; que le devis déclare sauter-des morceaux
qu'aucune excavation ne sera payée si elle est faite au dehors de ce de roc au.delà du
talus à moins qu'il n'y ait ordre écrit de l'ingénieur à cette effet. prisme.

2754- Quel ingénieur ?-L'ingénieur chargé de la surveillance des
travaux ; les devis de l'ingénieur en chef. Eux en pratiquant leurs cou-
pes et ien , employant des matières explosibles très violentes ont fait
sauter des framents de roc en dehors 'du prisme. Cés fragments de
rochers' ont éte dans mon 'opiniön laissés danš-uge situation dangereuse
et étaient 'exposés à tomber à chaque instant.' 1our enlever ces frag-
ménts'ils ont'demandé le prix de l'excavation dans-le roc vif. J'ai refusé
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de eur allouer ces quantités en me basant, sur Je devis qui disait qu'il
ne leur serait, rien donne pour ela, kmoins d'un ordre écrit. Ces:frag-
ments de rochers auraient été déplacés. par es frtes ciarges de maüirë
explosiblès qui. avaient étd enplyées, )ans plùsieurs casles trois
étaient pris en dehors du prisi pour. envoyerlerocher en dehors. Con-

A refusé de calculer formément aux devis, tel que je, le comprenais,. j'ai refuùsé de -calculer
ces fragments de ces fragments de rocher.. Les devis disent que, tout sera, laissé en bon
rochers au prix de ordre, :et je comprends que cela veut dire que lescoupes doivent êttel'excavation dans lelaséa-' Îhroc vi. laissées dans: une condition sure pour qu'il ne.puissey avoir ni chutes,

ni éboulis. Il y a dans les devis une autre clause déclarant' u'apis
que le talus aura été convenablement: pratiqué, s'il se.produit un éboule-
ment de rochers, cette pierre devra être mesurée et estimée au prix dës
pierres détachées. Vu ces clauses je n'ai pas cru .qu'i était de mon
devoir d'estimer ces fragments de rochers.

2755. N'ont-ils pas -été employés la construction des bases de roc ?
-Oui.

2756. Et rien n'a été payé pour cette pierré ?-Rien n'a été paye -le
devis déclarait qu'on ne devait être payé pour cette pierre à moins -que
l'éboulement eut été naturel.

2757. Alors ces fragments de rochers, en dehors cu prisme et pour
lequel vous avez refusé de certifier se sont détachés ou ont été extraits
grâce à. la négligence des entrepreneurs ou par leur faute?-Je ne puis
dire que c'était-,par leur- négligence. Dans .quelques cas, cela était dû
aux erreurs de leurs proþres hbïàiiïs qùi foraient leurs trous ou prati-
quait le sautage en- dehors du talus.

Quelques fragments 2758. Y avait-il en dehors du. prisme qùlques fragments de .rochers
de roehers eWdehors pour lesquels vous avez refusé'dé èrtifiêt et qui avaient été extrait ssans
qu il et e i y ait eu faute de la part des entrepreneurs ?-En d'autres terurëà;
part ces entiepreneurs que l'exécution de leur contrat les obligeait a extraire ?-Crtainmeent
mais our lesquels il d y en avait'?
a refusé de certifier,
mais pour une partie 2759. Mais malgré cela vous avez refusé de certifier ce travail
desquels il a certifié Oui, ixiai depuis j'ai crtifié6 pour une partie de ces travaux.

. 276o. Y aurait-il eu moins d'excavation èn dehors 'du,.prisre si des-
charges moins fortes' et des forages, moins profonds que ceux dont on
s'est servi eussent été employés ?-Je le crois.

Les entrepreneurs ont 2761. Voulez-vous dire qu'en employant- des charges plus forte'; et
fait sauter trop de des forages plus profonds qu'il n'était nécessaire ils ont extrait plus de
piere en ,ereplcýant pierre qi'il ü'en fallait ?-Je 'ne dis, pas qu'ils aient creusé plus profon-
des best'Ph1s démxnt qu'il n'était nécèssaiie, mais en employant d'es -matières explÔ-

sives très violentes,' et en fésant 'des trous profonds 'on a fait sauter plus
de pierre'dans les côtés qu'on' ne le fait dans un tunnel. Dans u
tuniel ón.n'enlève qu'un pied' enviroû.

Depuis lors il a été 2762. Auraient-ils pu avec beaucoup de soin épargner .l'excavation
décidé de leur accor. d'une partie dé ce.tte pierre 'en dehors du prisme, 'púrl'aquellqevus
der le prx du remblai avez >efujé'de'certifier ?-1l l'auuáaeat puje crois, mais jà leurf ià i

our ces fragments có t uenuplus cher. ' e crois, que cela leur à «paté plus rde
pars de rocher. côVO '

re pa avi ir fait 'd'ec avationsen dhors du talus'qu'il 'leut en coitéra
d'avôir fait l'éxcavtion c iéils 'l'onft aite, et depeïdre -e'prix 4ea
pierre. .Depuis lors il' a.été décidé quils devront rtcévoir le prix dü
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remblai en terre pour couvrir tout cela lorsque l'entreprise sera.définitive-
ment.réglée. C'est là une question qu'il-ne m'appartenait pas -de régler.
Le devis déclare expressément qu'ils ne-seront pas payés pour cetra1aili
et je n'avais pas le pouvoir d'aller. au-delà du devis.

2763. Lorsque vQus parlez des "prix du remblai en terre," vous
parlez des premières instructions de-' Fleming ?-Oui.

27:64. En premier lieu vous -n'avez alloué que les prix du remblai-en
terre ?-Non, je n'ai rien alloue.

2765. Alors M. Marcus·Smith est le premier qui ce -soit occupé de Marcus Sith a
cette question et qui ait alloué quelque chose ?-Oui. d'abord alloué le prix

dles pierres perdues.
2766.' Comment a-t il classé ce travail ?-L'entrepreneur réclamait le

prix du roc vif, et M. Smith a dit, sur le terrain, qu'il allouerait ce prix.
Puis il est venu en ville et après une consultation entré lui et-M. Rowan,
il fut décidé que le prix serait réduit;à celui des pierres- détachées.

.2767. Et après ?-Après. que la questipn eût été discutée à OttañaMais plus tard on a
en mai, ordre a été donné de ne payer que le prix du remblai en terre. reçu d'Ottawa ins-
Dès que M. Smith eut décidé qu'ils devaient recevoir le prix des pierres truction de ne payer
détachées j'ajoutai le chiffre rond de ro,ooo verges aux prix des- pierres que le prix du remblai

détachées pour couvéir tout ce qui était enidehors du talus. Je n'avais En apprenant la
pas: le temps de le calculer, c'était seulement quelques jours -avant la décision de Marcus
production de l'estimation, et j'ài mis. ce chiffre rond -en l'estimant à Smith, le témoin a
environ 5 pour cent du total de l'excavation dans le -roc vif. ajouté le chiffre rond

2768. Ce chiffre était-il le plus. près du montant réel. auquel vous prix des pierres per-
pensiez arriver?-Oui, mon intention était de donner un chiffre aussi ue.
exact qu'un montant approximatif peut l'être et j'ai cru que cela pour-
rait rendre- service à l'entrepreneur.

2769. Quelques changements ont-ils été faits plus tard ?-Oui; en- Ordre de Fleming de
suitë je reçus ordre de la..part.de M. Fleming de transférer les 1 ooo transférer les îo,ooo
vezges de pierres détachée à .la colonne du. remblai eri. terre et dç 1 erges à la colonne

du remblai en terre.
faire payer au prix du remblai.

:277o. De sorte que les instructions finales de l'ingénieur -eu chef
étaient à l'effet d'allouer pour ces matériaux en dehors du prisme seule-
ment la valeur des. autres matériaux qui. auraient été employés pour le
remblai, c'est-à-dire. le gravier ?-Oui. et. je. crois que cela devrait payer
pour le charroyer et le mettre dans la chaussée.

• 2771. Cette dicision a-t-elle été maintenue jusqu'à votre départ, je
veux lire la décision.allouant le prix .du remblai ?-Certainement. -

2772. Vous voulez dire qu'on ne lui a alloué rien de plus que le
prix du gravier, pour cette pierre qui est tombée des coupes ?-Non.

2773. Et, d'après les renseignements que vous possédez, le compte
eétre le gouvernement et l'entrepreneur est fait conformuément à cette
décision ?.-Oui.

2774. Avez-vous refusé de donner un ordre écrit de parachever les
coupes ?-Je leur ai donné ordre de parachever toutes les coupes.

-1775. Des ordres écrits?-Je ne me rappelle pas les avoir donnés:A donné des instrue-
par écit. Je me rappelle leur avoir donné des instructions générales tions générales aux
dzfcire*leur travail conformément aux désirs et de parachever leursentrepreneurs.
coupes.
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On lui a demandédes 2776. Vous a-t-on jamais demandé de donner des ordres écrits au
ordres écrits dans sujet de ces cas spéciaux ?-Oui; on m'a demandé de donner des or-
certains cas mais il dres écrits pour une demi-verge à un endroit, une verge à.un autre,
les a refuses. une verge et demie ailleurs, et ainsi de suite et j'ai considéré qu'il était

infþossible de le faire. M. Rówan m'a dit de donner des ordres écrits,
mais je ne pouvais décrire les travaux sans prendre les portées et les
mesures entre les stations ; et je ne pouvais le faire, c'était impossible.
C'était en dehors des talus et d'après le, contrat, je ne crois pas que
c'était nécessaire. Je leur ai dit : " Si, dans notre propre intérêt, vous
ne les enlevez pas maintenant ils tomberont tôt ou tard et vous donne-
ront plus de travail et vous serez obligés d'encourir la dépense du
déblaiment."

2777. Quelle raison aviez vous de, ne pas donner des ordres écrits
pour faire enlever ces fragments ?-Parce qu'en' vertu de ces ordres
écrits, ils auraient pu réclamer le plein montant pour toutes les exca-
vations en dehors du talus à moins que le fragment n'eût été mesuré et
spécifié et que les distances exactes entre les stations n'eussent été.
données. Il était impossible de donner ces détails.

2778. Avez-vous refusé parce que c'était impossible ou parce que vous
considériez qu'il était de l'intérêt du gouvernement que vous refusasšiez?
-Oui, et j'ai dit à M. Rowan que c'était un travail qui ne devait- pas
être payé d'après le contrat, et que je ne le ferais pas. Il m'a ordonné
de le faire mais je lui ai dit que'je ne le ferais pas. Si j'eusse considéré
-que c'était mon devoir de le faire je l'aurais fait, quel qu'eut été le
surcroît de travail que cela m'eut procurés.

2779. Avez-vous donné à M. Ruttan.ou à quelqu'un des employés
de M Whitehead, cette raison pour ne -pas le faire ?-J'ai dit que je ne
pouvais donner un ordre écrit pour enlever chaque fragment de rocher;
mais je leur ai donné des instructions générales, et dans chaque cas ou
le roc était naturellement crevassé de manière à cé que l'action de la
gelée ou d'autres causes- auraien; pu faire tomber une partie du rocher
dIms la coupe, j'ai donné instruction de la mesurer et de l'inclure dans
les·devis estimatifs, même dans le cas- oh ils étaient obligés d'enlever
ces. rochers pour mettre leurs hommes à l'abri du danger.

2780. Avez-vous fait cela dans chaque cas ?-Autant que je puis me
rappeler, je l'ai fait dans chaque cas ou cela provenait de causes natu-
relles. Je puis indiquer sur le terrain des endroits ou cela a été fait.

288 i. 'En principe, pouvez-vous dire quelle règle vous avez adoptée
pour le mesurage des rochers trouvés dans les coupes de terre ?-Je ne
crois pas que vous puissiez amener une question de principe dans le cas
de ces rochers, par ce que je ne crois pas qu'il y ait jamais eu de devis
qui resseiblât au leur.

Règle d'après laquelle
le témoin a mesuré 2782. Quel était votre règle ?-Ma première règle, était de mesurer
les rochers trouvés aussi exactement que je le pouvais le nombre de pierres que je trouvais,
dans les coupes de ou que je voyais dans les coupes et d'estimer la quantité en verges cubes.
terrain.
Définition des pierres 2783. D'après quelle règle ?-Le devisdisait qu'une pierre mesurant
perdues. . au-delà de quatorze pieds cubes et moins de quarante devait être classée

• comme pierre détachée. Une pierre de quatorze pieds cubes mesure
un' peu plus -de- trois 'pieds' de diamètres si elle est. parfaitement,
ronde. C'est là une pierre très-grosse et' qui ne peut-être levée qu'au
moyen d'une grue.
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2784. Vôus appeliez-cela une pierre détaehée ?-Oui.
2785. Et au-delà de quarante pieds ?-Au-delà de'quarante piedsDéfinitio du roc vi

cubes, c'était considéré comme roc vif.

2786. Et moins de quatorze pieds cubes ?-C'était du gravier. Définition du gravier.
2787. De sorte que toute pierre trouvée dans une coupe de terrain et

mesurant moins de quatorze pieds cubes était considérée dommé du
gravier et vous l'estimiez ainsi dans les détails des travaux del'entrepre-
neur ?-Oui autant que je le pouvais.

2788. Des changements ont-ils été faits dans ce mode d'estimation ?
-Oui ; j'ai donné ordre que les grosses pierres de ce genre fussent
laissées dans les.coupes jusqu'à ce qu'elles eussent été mesurées. L'in-
génieur de. l'entrepreneur s'est objecté à cela. Il a prétendu que cela
serait très coûteux et qu'il leur serait impossible de le faire, que les
coupes seraient encombréès et que je devais évaluer la proportion pour
cent. J'ai reçu des instructions écrites de le faire.

2789. De les évaluer à mesure que vous avanciez ?-Oui; -de les Reçu instruction de
évaluer à mesure que les travaux avançaient et de voir quelle proportion calculer approximati-
de pierres perdues se trouvaient dans les coupes. Comme je ne pouvais me la prordion
parcourir les travaux qu'une ou deux fois par mois je trouvai quec'était Pe
une manière -très inexacte de fairë l'évaluation. -Cependant je reçus L'ingénieur dé l'en-
instruction d'estimer la proportion. Je l'ai fait du mieux que -rai pu trepreneur réclamait
mais il y a eu divergence d'opinion entre M. Ruttan et moi quant au 40 pour cente sus
calcul des quantités-c'est-à-dire -sur la question de savoir s'il devait y teoýin su'r la propor-
avoir ioo verges cubes de pierres perdues dans roo verges cubes d'exca- tion de l'excavation
vation lorsque les crevasses étaient remplies de gravier et -de sable. des pierres perdues.
Nous ne nous accordions pas sur ce point et M. Ruttan réclamait 40
pour cent en sus de mon estimation. M. Marcus Smith vint alors sur la InstructionsdeMarcus
ligne et il ordonna d'empiler toutes les petites pierres dans des wagons Smiths. La manière
et de tenir* compte du nombre de wagons remplis de pierre et du sa*tisftis avec
nombre de wagons remplis de terre. M. Ruttan fit préparer un certain remplies.
nombre de livres qu'il donna à son, contre-maître et ils tinrent 'ompte
de la pierre perdue. En passant sur la ligne et en voyant les hommes
prendre ces pierres dans leurs mains et les charger dans les wagons sans
l'aide des grues, je demandais au contre-maître comment désignez-vôus
ces pierres dans votre rapport à l'entrepreneur? " Oh monsieur, ce sont
des pierres perdues ine répondait-iL"Chacune de, ces pierres avait de
six pouces à un pied de diamètre au lieu de trois pieds, de sorte que je-
vis qu'il n'y avait aucun moyen de ce fier à ce rapport. L'ouvrage avait
tout été confié à leurs propres contre-maîtres dont les services étaient
d'autant plus appréciés qu'ils faisaient plus d'ouvrage,ý et ils avaient
intérêt à livrer le plus possible de pierres perdues parce que le prix en
était plus élevé que celui du gravier, parce qu'ils étaient plus difficiles à
manier et parce qu'elles montraient un montant plus. considérable d'ou-
vrage exécuté dans leurs coupes. Je -coisidérais que ce n'était pas du-
tout la manière de faire l'estimation.. J'ai aussi donné à mes assistants
'ordre de s'assurer autant que possible du nombre de'wagons chargés,

en s'adressant, aux entrepreneurset de n'en informer afin que-je pusse
savoir ce qu'ils faisaient. Je crois que des instructions avaiezit étédon-
nées aux contre-mattres -de ne pas fournir ces -chiffres, de sorte que
j'étais laissé à,mes propies ressources pour continuer à estimer les pro-
portionis confòrmément à la nouvelle définition des pierres! petdues -

données par M. Smith.
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Nouvelle définition 2790. Quelle était -sa définition? - C'était· que toutes les petites
des pierres rdues pierres et les. cailloux devaiente être: -considérés comme pierres: perdues,par M. Smit et qu'ils devaient être estimés dans: les tas qu'ils devaient fafre dans les

chaussées, tandis que le devis dit que tout devra être mesuré dans
l'excavation.

Instructions de M. 279 r. Je vous'demande-ce que M. Smith a ordonné?-f a ordonné
Smith. qu'elles fussent mises dans- ces wagons, et que Pon s'assurât* du nombre

des wagons chargés. J'ai procédé à m'assurer de la proportion d'apris
cette nouvelle définition autant que j'ai-pu la deviner.

2792-3. Comprenez-vous que la définition de M. Smith était.que
toutes les: pierres- d'une certaine grosseur trouvées dans la chaussée;en
terre devaient être mises ensemble en un tas,. et que le nombre de
verges cubes devaient être .estimées comme pierres. perdues et non
comme gravier-?.-Oui.

2794. Est-ce là ce que vous avez 'fàit ?-Oui, autant que j'ai pu.
2795. Avez-vous estiAné la proportion ou avez-vous mesuré les

quantités ?--J'ai évalué la proportion. entrepreneur a refusé de les
mettre en piles.

2796. N'auraientIelles pas. pu être mesurées en wagons ou par charges
aussi bien que par piles ?-Oui, sifeusse encourula dépense de mettre un
employé du gouvernement pour en tenir compte.:,

Smith désirait que lès 2797. Dois-je comprendre que M. Smith vous a donné ordrede-les
petites pierres et les mesure en-tas ou en quantités lorsqu'elles-seraient-rassemblées ?-Oui.
caillou fussent esti-
més comme pierre 2798; De quelle manière comprenez-vous qu'elles aurgient du être
perdues en tas sur le rassemblées ? Etait-ce en tas sur le terrain ou dans les wagons ?-En tasterrain. sur le terrain.

2799. Quel ordre avait-il donné ?-'1tait lài son oxdrew; sil devait-y
avoir entre, restimation de l'entrepreneur et :ma. propre estimation: tn1e
diflérence telle que nous n'aurions pas- pu- nous entendre.

28oo. Cela a-t-il été- fait?-Non ; cela n'a pas été fàit.-
2a0o. Pourquoicela n'a-t-il pas été fàit-?-Lentrepreneur a préféré

suivre l'autre partie des instructions, c'est-à-dire, compter les wagons
chargés.

• 2802. Etait-ce là une partie des instructions de:M. Smith ?-Oti.
- oà0 Alors ses.instructiQns n'étaient pas-de les faire entasser sur. le

terrain ?-Les deux étaient ses instructions, vous les trouverez dans sa
lettre à la page i z-,dù Livre Bleu "Premier rapport da comité spécial
permanent des comptes publics 'i7."

28o4. La 1ettre:est adressée.à M. RoanrnOui.
2805. Vous en a-t-on janiais adressé 'une copie ?-Oui, on m'en a

envoyé une copie.,-
2806. Je comprendsique ces instructions sçnt àPefMet suivant: que

s'il yavait entre vous ,t F'entrepreneur- ou son ingénieur une -telle dive
gence d'opinion qu'aucun .arrangement- satisfaisant: nt pouvait être fait,
alors le seul moyen. 'était de séparer -les spierres du gravier, laissant e
pierres dans les -coupes empilées, e manière è pouvoir être queaurées
en temps convenable ?-Qu i.
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2807. Si je comprends bien il y avait entre vous et l'ingénieur une
divergenced'opinion et. vous:n'en.étes pas arrivé à un arrangement
satisfaisant ?-Non; il n'y a pas eu d'arrangenent,. du moins je n'ai pu
savoir de l'entrepreneur quelle était son évaluation.

280& Un arrangement satisfaisant a-t-il été-conclu?-Non.

2809. Les pierres ont-elles été laisséés dans les coupes pour être
empilées?-Non, elles ne l'ont pas .été, l'entrepreneur a refusé. de la
faire. .I a dit qu'il n'avait puI le. faire auparavant.

2810. De sorte qu'à ce sujet vous avez obéi à ce que vous considériez
être la substance des instructions de M. Smith ?--Je les ai suivies
d'aussi près que possible.

2811. .Y a-t-il eu un. changement sous ce rapport ?-Il y a eu une Augmentation consi-
augmentation considérable du montant de l'estimation des ,pierres dérable dans le mon-
perdues. - J'ai reçu ordre de reprendre mes .estimations antérieures tant des estimations

.P matins antrieure. des pierres perdues
de les augmenter. Je l'ai fait de concert avec les entrepreneurs. J aien consguence des
repris mes estimations préalables jusqu'à la daté de ces instructions; et instructions de M.
j'ai: fait un rapport aussi satisfaisant que j'ai pu, de concert avec l'ingé-'Smith.
nieur de lentrepreneur, jusqu'à la fin de septembre 1878.

2812. Dois-je comprendre qu'après ces instructions du 20 septembre
1878, vous avez appliqué le même système aux travaux exécutés préa-
lablernint et augmenté les estimations comme si ces instructions eussent
existé-depuis le commencement ?--C'est ce que j'ai fait.

,283 Savez-vous de combien vous avez. augmenté le coût des travaux
par cette estimation en retournant en arrière avant septembre 1878-
Entre-4,ooo et 5,ooo verges,. autant que je puis me rappeler.

2814. Cette pratique ordonnée par les instructions de septembre La pratique basée sur

1878 a-t-elle été suivie ?-Elle a été suivie, comme je vous Vai dit, les instructons de
187 Smith a ét6 *suivie.
jusqu'à la fin de mai 1879, alors que j'ai reçu de M. Rowan des instruc-jusqu'en mai: 1s9,
tions verbales m'ordonnant de reprendre mes.calculs et de les· éduire alors que Ron.
depuis le commencement en n'allouant les quantités de pierre perdue onante
qu'enen co'nformité au devis. basés sur es devis

relativement .à l
pierre perdue, depuis
le commencement.

2815. Et qu'elles étaient ces quantités ?-Les seules pierres détachées Ordonné de réviser
entre quatorze et quarante pieds cubes. Je refaisais de nouveau mon l'ouvrage fait en vertu
travail et je réduisais ce que j'avais augmenté. Il y avait trois instruc- des divers ordres et
tions différentes et j'avais reçu ordre de tout refaire. de reduire les quan-

2816. Alors la dernière estimation faite entre l'entrepreneur et le gou- A retranché les 4000
vernement était sur cette base quant à la pierre perdue parce que vous verges de pierre per-
dites que vous: avez dû la: rectifier ?-J'ai reçu instruction de le fairé et d*e- 41u3 *ntaof
je l'ai rectifiée.en partie. J'ai retranché les 4o verges montant de l .augti'on deM..
mentation que je savais avoir été faite grâce aux instructions de M. Smith.
Smith.

2817. C'était pour les travaux exécutés.avant le 2o septembre*?-
Oui.

28I8~ Alors-entre lego septembre-et ces instructions de M.:Fbming?
-je' n'ai pas fait autre chose depuis que -de mesurer d'après la lettre
stricte du devis.
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2819. La dernière estimation reste-t-elle basée sur -les instructions
e données par. M. Smith le 2o septembre ? C'est-à-dire, depuis cette date

jusqu'en mai 1879 ?-Comme je l'ai dit je l'ai rectifiée en partie. Jus-
qu'à la fin de septembre 1878, j'ai fait mes rapports selon les instruc-
tions de M. Rowan, du 20 septembre jusqu'à la fin de mai 1879, j'ai
fait mes rapports selon les instructions de M. Smith, et à partir de cette
date jusqu'au jour oh, je suis parti, j'ai fait mes rapports d'après les
instructions de M. Fleming. J'ai aussi repris les estimations préalables-
des quantités et je les ai réduites du montant ou de près du montant
de l'écart entre la définition de M. Rowan et celle de M. Smith jus-
qu'en septembre 1878. C'est une affaire très embrouillée.

282o. Tous les comptes sont maintenant basés sur ceci: la période
des instructions de M. Smith entre septembre 1878 et mai .1879, com-
prend une estimation plus considéiable pour la pierre perdue qu'elle ne
devrait si-les instructions de M. Fleming sont justes ?-Oui.

2821. De sorte que si les instructions de - M. Fleming sont justes
quelque chose doit être retranché de leur compte- pour ce qui leur a
eté alloué en vertu des instructions de M. Smith ?-Oui; et aussi pour
la période des instructions de M.,Rowan pour l'écart entre la définition
de M. Fleming et celle de M. Rowan.

2822. Avez-vous inclu dans vos rapports ou dans vos estimations,
comme pierres perdues, les pierres que l'on devait manouvrer aumoyen
du sautage et des grues-?-Certainement, les grues et le sautage étaient
nécessaires dans tous les cas pour enlever chacune de ces pierres qui
doivent être d'après lés devis classées comme pierres perdues. Les
hommes ne peuvent entourer une pierre de quatorze pieds cubes et le
mettre dans un wagon sans l'aide d'une grue ou d'un sautage.

De la moitié aux 2823. Comme question de fait, toutes les pierres mesurent entre
trois-quarts de toutes quatorze et quarante pieds cubes ont-elles été- enlevées au moyen de
les.pierres entre qua-grues ou du sautage ?-Non ; pas toutes.
torze et quarante
pieds cubes senle- 2824. Est-ce qu'une grande proportion de ces pierres ont été ainsi
vées au moyen de. enlevées ?-Oui.
grues, et de sautage.

2825. A peu près quelle proportion ?-Je ne pourrais vous donner
une estimation.

-2826. Au moins la moitié, croyez-vous ?-Oui.

2827. Croyez-vous que les trois -quarts de ces pierres aient été ainsi
. enlevées ?-Non.

2828. Quelque chose entre la moitié et les trois quarts ?-Je le crois.

Le reste a étélenlevé . 82. Et comment les autres ont-elles été enlevéss ?-Les autres ont
et mis dans la chaus.été mises à l'aide. de pinces dans la chaussée et quelques fois en dehors
sée au moyen de - dela chaussée.
pinces.

2830. Et la quantité de celles qui ont été ainsi enlevées, est croyez-
veus entre la moitié ou les trois quarts ?-Oui.

2831. Les avez-vous évaluées comme pierres perdues parce que vous
croyez que l'intention du devis était de les classer ainsi?-Ces'réponses
s'appliquent aux pierres et aux cailloux et non aux pierres détachées,
in situ.
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2832. M. Rowan et M. Smith vous ont-ils limité à quelque propor-
tion lorsque vous estimiez les pierres détachées dans les coupes ?-
M. Smith dit qu'elles excèdent rarement 6o pour cent.

2833. Je vous demande si l'on vous a limité à une proportion .pour Instructions de
cent ?-Non ; je n'ai pas été limité. Je ne me rappelle pas qu'une pro- Rowan au sujet des
portion ait été établie, mais je ferai mieux de produire cette lettre depere pedues-et
M. Rowan à ce sujet. La meilleure réponse que je puisse faire c'est de ugravie.
donner les instructions que j'ai reçues.- (Exhibit 92.) * Voir renvoi au bas

de la page.
2834. Avez-vous vous-même limité la proportion des pierres détachées

dans les rapports au sujet des coupes ?-Oui; je suis obligé de la
limiter dans chaque cas à un certain montant.

2835. L'avez-vous fait ?-Je l'ai fait. Dans chaque cas je l'ai limité à Proportion pour cent
la proportion que j'ai allouée, mais je n'ai pas considéré qu'il eût été de pierres perdues
juste de faire ,rapport pour plus d'une certaine proportion pour cent. allouée dans chaque

just defaie rppot pur luscas par le, témoin,, 65
étai cete pur cnt. pour cent au maxi-2836. Quelle était cette proportion ?-Soixante-cinq pour cent. mum.

2837. Quelle qu'était la quantité ?-J'ai dit qu'il était impossible qu'il
y eut plus de 65,pour cent, que le reste devait être du sable.

2838. Voulez-vous dire que, quelque rapprochée les uns des autres Dans quelquescas,
que ces cailloux aient pu être,.vous ne les avez jamais estimés a plus d'après les instruc-
de 65 pour cent de tout le volume ?-Dans certains cas, agissant d'après io d na
les instructions de M. Smith, je les ai estimés à plus que, cela. Je sais plus ; dans un cas il a
.que la première fois j'ai alloué 90 pour cent avant que j'eusse mûrement alloué go pour cent.
considéré la question.

2839. Mais après l'avoir considérée vous avez alors refusé d'èstimer
en sus d'une certaine proportion ?-J'ai écrit un rapport à M. Rowan,
disant qu'il était impossible qu'il pût y avoir plus.

2840. Je vous demande si vous l'avez fait ?-J'ai estimé jusqu'à 75
pour cent, jusqu'à 90 pour cent dans un cas particulier.

"NOTE-Par la lettre de Rowan daté,e à Winnipeg le 22 juillet 1878, Lettre de Rowan.
Carre reçoit les instructions suivantes : " Décidez en chaque cas au meil-
leur de votre connaissance quelle proportion. d'une.coupe se compose de
pierres perdues et dans quel proportion s'y trouvent l'argile le sable,
etc., tel que défini par le dévis, ce point une 'fois décidé, le volume que
vous trouverez au moyen de ces calculs, doit être désigné sous le-chef qui
lui.convient. bi la moitié d'une coupe contenant 100 verges cubes se com-
pose de pierres perdues, et que l'autre moitié se compose de sable et
d'argile,-calculez cette dernière aux prix alloués pour le gravier et le reste
au prix des pierres perdues."* Je ne puis dire ce que le gouvernement
.à 'intention de faire au sujet de la construction.d'une chaussée en terre
et de Pabandon du système de chevalets, I y a quelque temps j'ai fait un
rapport en faveur de cette ligne de conduite. M. Fleming l'a aussi recom-
mandée, mais je n'ai encore reçu aucune instruction 4 ce sujet, En atten-
dant je dois dire qu'il n'est pas à désirer que l'on ouvre des chambres
d'emprunt dans leaquelles'les pierres perdues se trouveraient dans une
proportion qui ne serait pas très restreinte comparée à la quantité de
matériaux a emprunter."'

Cette lettre est endossée par Carre comme suit:.- Définition des pierres
perdues--no pnas ouvrir des' chambrea d'emprunt dans lesquelles dez
pierres mouvantes pourraient être réclamées."
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.2841. Quelle était votre règlegénérale quant à la proportion à laquelle

vous . limitiez?.tout le montant ?-Soixante-cinq pour cent ; mais -seule-
ment jusqu'à l'époque où je reçus la lettre de M. Rowan, le ·22 juillet
1878. J'ai alors écrit un rapport sur la question en réponse au rapport
de M. Ruttan, lequel -réclamait '0optir cent-comme maximun.

2842v N'avez-vous pas donnd à vos assistants des instructions écrit
leur disant de ne pas calculer plus-de 65pour cent dans-leurrappo â
-Oui; je l'ai fait à une certaine époque. J'ai dit que -c'était là le
maximum qui pouvait être alloué.

2843. A-t-on suivi cette règle plus tard?-Non ; on ne l'apas suivie.

2844. Avez-vous changé -d'idée à -ce sujet ?-Non; mais j'ai reçu des
instructions.

A écrit à Smith
recommandant la
construction d'un
pont permanent à la
station 792 Ou 793a

Charles
Mackenzie.

Demeure à Sarnia où
il fait le commerce d
la ferronnerie à son
compte.

2845. A-t-on suivi cette ligne de conduite jusqu'à l'époque des ins-
tructions de M. Fleming ?-On l'a suivi jusqu'au 22 juillet 1878.

2846. C'était avant les instructions de M. Smith ?-Oui.
2847. Relativement à ce.contrat, avez-vous jamais considéré l'oppor-

tunité de construire des ponts permanents sur les nappes d'eau, à cer-
tains endroits ?-Oui, et- j'ai éfrit à M. Smith pour recommander la
construction d'un pont au lac Déception devant traverser aux environs
de la section 792 ou 793. A cet endroit la. chaussée aura soixante
quinze pieds de hauteur sur un e mauvais fond :et la construction des
murs de protection sera très dispendieuse. - Comme nous pouvions
trouver une bonne fondation, sur le roc, au niveau de l'eau des deux
côtés, j'ai proposé que nous jetions un pont de 200 a 21o pieds au
dessus de l'eau.

2848. Une épargne pourrait elle être :effectuée par ce moyen ?-Je
le crois. Je n'ai pas de données quant à l'espèce. de pont qu'on aurait
fait construire. M..Smith a examiné l'endroit en vue de la construc-
tion des viaducts, et plus tard, je lui ai fourni quelques renseignements..

-WINNIPEG, lundi, 13 septembre, 8.80.

CHARL ES MACKENZIS est assermentéet irterrogé

Par le ,Pésident,

2849. -Ou êtes-vous domicilié ?-A Sarnia.

e 5o 25. Faites-vous le commerce- dans cette localité?-Ou-i; le com-
merce de laferronerie.

2851. Seul ou en société ?-Seul.-

2852. Depuis combien de' temps y faites-vous le négobe,?-Jè
demeure à Sarnia dépuis 18i2. J'y fais des affaires à mon compte
depuis 185,7.

A été en société avec 2853. Avez-vous eu des, associés depuis 185.73?-Oui'; j'avais pour
feu son frère John, associé que mon frèrë John. Notre maison était coinue 'sous le nom de

M57 ueue e uo J. & C. Mackenzie; jusqu'à sa' inort survenue en 1877,. il a trois ans.
de ce dernier, en Depuis son décès, j'ai continué les affaires seul.
1877.--
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. 2854. Pendant combien de temps, avant son dé'cès avéz-vous été en
société?-Depuis' 1857. De 1857 à1877.

2855, Pendant cette période de vingt années, vous et votre frère
John aviez des intérêts :communs?-Oui. N'a pas été intéressé

2856. Avez-voirs éié intéresse dans d'autres opérations commerciales dans dautres op éra-
ailleuirs qu'à, 'Sarnia?-Non l'excepté avec Cooper & Fairman, detionscommerci'es,
Montréal. & Fairman, de

Montréal.
2857. Pendant, combien de .temps ?-"Je suis devenu 'leur associé Est entré en société

en 1872. avec Cooper & Fair.,
n1 man, en 1872.

2858. Quelle part aviez-vous dans l'association ?, J'étais associé A fait une mise de
commanditaire, Ma mise de fonds était de $r5.ooo. $15,woa, comme 

1 comnmanditaire.
2859. Voulez-vous "dire que vous ne- retiriez de profits que sur ce

capital seulement, ou sinon, ýà quelle condition dtiez-vous associé com-
manditaire?-Vous me pertnettrez probalement' de faire un exposé
complet. Cela a trait aux rails d'acier, et je désirerais faire'un exposé
complet de toute la' transaction. Avant d'aller- plus loin, je voudrais
faire observer que je suis tenu, aux termès de l'assignation, de prodiire
tous documents, livres et ýcomptes.' Comme 'vous le savez, je suis à
i5oo milles de chez moi. Je suis venu ici en touriste, et je n'ai aucun En qualité de com.
moyen à ma disposition pour me rémémorer les dates. Par conséquent; manditaire, n'avait
dans toute déclaration ou exposé que je présenterai, je ne-pourrai donner aucune part-dans la

gestion des aftaires et
les dates exactes. ,Je déclare tout simplement qu'en 18 72, 'ai forme ne s'y est jamais
une association avec James Cooper &- Frederick:Fairman, de Montréal. immiscé.
J'étais simple còmmanditaire et ils étaient associés responsables. Ma Ne peut donner la
mise -de 'fonds était de '$r5,ooo. 'Comme associé commanditaire, je date ' la quelle des
n'avais aucune part dans la gestion des- affaires,- as plus que je navais smis pour
le droit 'de m'y immiscer. Je n'y ai pns aucune part et ne me.sus jamais demandées, les asso.
imniiscé dans la gestion. J'ai résidé à Sarnia pendant tout le temps que ciés soumissionnèrent,
j'ai été leur associé. Je ne puis précisér l'aniée, mais çà dû être peu de ce qu'il ignorait jus-"
temps après, que ces soumissioris pour des rails d'acier ontétédeman- qu'à cequ'il ft Publi-

somsin quemient connu qu'ilsdées. Je ne puis donner les datés. Ils présetitèrent des soumissionsavaient obtenu le
pour les rails'd'apier. 'Ils ne m'ont jamais fait connatre qu'ils présen- contrat.
taient une soumission pour la fourniture de ces rails, et je ne l'ai appris Le témpin saisit la
que lorsqu'il fàt connu publiquement qu'ils étaient entrepreneurs et qu'ils première occasion de
avaient obtenu cette fourniture. Après cela,, jai saisi 'la premièreiocca- rencontrer Cooper à
sion de rencontrer M: Cooper à Toronto, 'et je l'informai que puisqu'il Tornet l'informa
avaitprésenté une' soumission pour obteir l'entreprise 'du gouverne. retirerait de l'associa-
ment, je me retirerais de l'association. ,et que je ne voulais en aucune tion.
manièré participer à une' entreprise donnée' par administration dont Cooper s'y objecta
mon frère faisait partie. Il me reprocha :en- termes très-vifs la déteurmi-pour la raison que le
nation que j'avais -prise de me 'retirer aussi soudainement de l'associa- "ee donait ac,
tion à laquelle, me dit-il, mon nom-dopnait force et crédit. Il me pria prestige et du crédit
instamment de n'en rien faire. J'étais fermement résolu de me retirer a l'association.
et le lui dis franchement.' Il m'apprit alors que M. Fairman était en Lors du retour de
Angleterre, et que la 'dissolution de la- société, ne pourrait avoir lieu Fairman d'Angle-
avant son retour. 'Aussitôt que M. Fairman fut de retour, je, me tran- terre, se rendit à
sportai à Montréal, et rompis l'association. . ' etde la société.

286o. Vers quelle époque était-ce ?-C'est ,là précisément ce'que je Ne se rappelle pas
ne puis dire d'une manière exacte. Je ne puis p éciser la date. Si vous la date.
pouvez nie dire en quel temps l'entreprise a été adjugée, je pourrai vous
répondre, car c'est dans la même, année.
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N'a jamais vu le 2861. Connaissez-vous le numéro du contrat ?-Non; je n'ai jamais
contrat. vu le contrat. Je n'y ai eu aucune participation.

Ne connait rien du 2862. -Vous rappelez-vous quelle était à peu près la quahtité de rails,
contrat; n'a pas d'acier pour laquelle ils ont soumissionné ?-Non ; je dois vous dire
voulu recevoir de
renseignements à ce que je ne sais rien de la transaction, et que je n'ai voulu avoir de mes

sujet,, ni le discuter. associés aucune donnée à ce sujet. Je n'ai pas voulu discuter cette
affaire.

-2863. Vous souvenez-vous en quel temps de l'année cela eût lieu;
si c'était au printemps, en été ou en automne?-Très certainement la
chose a dû arriver au printemps ou en été.

Pense qu'il s'est 2864. La date dont je veux parler dans le moment, est 'celle à
rendu à Montréal laquelle vous vous êtes rendu à Montréal pour dissoudre la société?-
durant l'été. * Je pense que c'est durant l'été, mais je ne puis l'affirmer. La mémoire
Insista pour se reti- me fait défaut quant aux dates, mais elles pourront être vérifiées plusrer de l asscain
et reçut de cette der- tard.' J'insistai sur la dissolution à cétte époque, et je' me retirai de
nière, en paiement de l'association. Ma mise de fonds était de $15,ooo. En paiement de ce
ses $15,ooo de mise capital, je retirai de mes associés trois billets de $5,ooo chacun. Ils me
de fonds, trois billetsdirent: "'Maintenant, si nous retirons des bénéfices de cette entreprise
de $5ooo chacun
Cooper & Fairman il ne sera que juste, puisque vous avez refusé de faire' plus longtemps
lui dirent qu'il n'était partie-de l'association, que vous receviez une part des profits, vu que
que juste qu'il re9 ût vous nous avez aidé au début. " . Je refusai cette offre d'une manière
une part des bénefices péremntoire, et ne voulus rien recevoir soit sous forme de promesse ou
de ce contrat. Refusa -

de rienreeir >its de fait. Jusqu'à présent je n'ai rien reçu et ils ne m'ont fait de promesses
sous forme de pro- en aucune manière, et m'en eut-on fait que je ne voudrais rien accepter.
messe ou de fait.. Le capital que j'ai retiré était représenté par tros billets de $5,000
Durant le cours des, chacun. Je saisis cette occasion de mentionner aussi, que durant le
négociations relatives cours des négociations avec le gouvernement pour l'obtention de la'
à ces soumissions, le fourniture des rails d'acier, je n'ai pas écrit une seule fois à* M. Alex-témoin n'a p as écrit
une seule fois à l'Hon. ander Mackenzie, à Ottawa ; je ne lui ai jamais parlé, ni il ne m'a écrit
Alex. Mackenzie, à ou parlé de rails d'acier ou de contrats avec le gouvernement. Je ne
Ottawa, ou lui a l'ai entretenu de ce stjet qu'une seule fois, et c'était après l'adjudication
jamais parlé, pas plus de l'entreprs le l'noni.uaatR
q c ps n t rise. Je le rencontrai et l'informai, qu'ayant su que Cooper
parlé ou écrit au - Fairman avaient obtenu' une entreprise du gouvernement, j'avais résolu
témoin de rails d'acier de me retirer de 'l'association, malgré que ce fût à l'encontre de mes
ou d'entreprises du intérêts, vu que j'avais pris mes mesures pour faire. à l'avenir, un com-

égoinment Le merce à Montréal. Il me répondit simplement que je devais agir
qu'une seule fois au d'après mon jugement. Ce sont là toutes les conversations, communi-
sujet des rails d'acier cations, ou autrement, que j'aie jamais eues ,avec M. Alexander Mac-
à l'Hon. Alex; Mac- kenzie au sujet de rails d'acier, et c'est là tout ce que j'ai eu à faire avec
kenzie, et c'était après cette opération du conhnencemen à la fin. Jusqu'à présent, bien loinl'adjudica'tion de l'en-.
treprise, alors que le d'avoir bénéficié de la chose, j'y ai perdu de toute manière ; en ce
témoin lui annonça-, sens, que j'ai abandonné cette branche de commerce, bien que j'eusse
sa résolution de se résolu de m'y livrer entièrement et de me fixer à Montréal.
retirer 'de l'associa-'
tion. 2865. Depuis combien de temps faisiez-vous partie de l'association,

lors de l'entreprise pour les rails d'acier ?-C'est en 1872 que je suis
entré en société, et le contrat pour les rails d'acier a été passé un an ou
deux après.

2866. Pensez-vous qu'il se -soit écoulé deux- ou trois ans ?-Je le
crois ; -ceci établira la date exacte (montrant un livre bleu), et je pourrai,'
bien entendu, la vérifier' ensuite si c'est nécessaire. Ça dû être dans
l'année 1875.

208
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2867. Pensez-vous que Cooper et Fairman étaient intéressés dans le Ne sait- pas si Cooper
contrat dont on a parlé comme eyant été passé avec Guest & Cie ?--Je " Fairan -avait un
n'en sais rien. intét dans lecon-

trat passée avec
Guest & Cie. ou
avec la compagnie
dite "Ebbw Vale.
Steel & Iron Co."

2868. Ou avec la compagnie dite "Ebbw Yale Steel & Iron Co."?- A évité avec soin de
Je n'en sais rien du tout. Je déclare,'-de plus, que j'ai évité, d'une prendre connaissance
manière absolue, de prendre connaissance ou de leur parler de leurs ou de causer de cette
affaires, depuis cette date jusqu'aujourd'hui. affrire depuis la dis-

solution de l'asso-
ciation.

2869. Voulez-vous dire avant cette transaction. avec le gouvernement?
Immédiatement après m'être retiré de l'association.

2870. Avant cette, dissolution, avez-vous évité tout entretien avec
Cooper & Fairman au sujet des rails d'acier ?-C'est ce que j'ai fait
immédiatement après.

2871. Mais avant la dissolution, avez-vous évité de leur parler des N'a jamais parlé des
srails d'acier ?-Je n'ai jamais -eu de conversation avec eux à ce sujet. rails d'acier avec ses
Je, n'en pouvais pas causer, n'en sachant rien. associés.

2872. Avant la dissolution, avez-vous été informé qu'ils étaient inté-
ressés dans quelqu'entreprise du gouvernement au nom de Guest & Cie.,
ou tout autre nom ?-Non.

2873. Vous dites que vous-étiez associé commendataire ?-Oui.

:2874. Quelles sont les conditions générales ?-Les conditions géné- Conditions générales
rales d'une association en commandite sont celles-ci : le. cormmanditaire d'une association en
n'est responsable que jusqu'à concurrence desa m.ise de fonds ; et, aux commandite.
termes de la loi, telle que je la comprends, il ne lui est pas permis de
prendre part dans la question des affaires, autrement il deviendrait res-
ponsable de- toutes les dettes de la société. Les conditions, .si ma
mémoire me sert bien, en ce qui concerne la division des profits, étaient Les profits devaient
que les bénéfices devaient être également partagés. être partagés égale-

ment.
2875. Voulez-vous dire alors que votre entrée dans l'association était

aux conditions suivantes: que votre mise de fonds serait de $r5,ooo
et que vous auriez un tiers des profits et que vous supporteriez un tiers
des pertes, sur le capital que vous auriez versé dans la caisse de l'asso-
ciatio-i?-Oui; c'est ce que'j'ai compris.

2876. -A-t-il été passé un acte ?-Un acte d'association générale a été
redigé. Je n'en ai pas copie et je ne pense pas en avoir jamais eue.

2877. Alors si tout le capital de l'association était perdu et. qu'il y
aurait d'autrés dettes, vous seriez dégagé de toute responsabilité reéT-
tivement à ces dettes ?-Non; un simple commandataire n'est respon-
sable que jusqu'à concurrence de sa mise de fonds.

2878. Je ne parle pas de la loi, mais de vos conventions ?-Les con-
ventions ne différaient pas de la loi.

2879. Ainsi en-versant vos $15,ooo, vous ne courriez aucun risque Ne courait aucun
de perdre plus que ce montant ?-Non. risque de perdre plus

qiue $z5,ooo, et
288o. Et s'il y avait des profits, vous deviez 'bénéficier d'un tiers ?- devait bénéficier d'un

Oui. tiers si des profits
14 étaient réalisés.
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Avant la passation 2881. Avant la passation ,des contrats entre votre maison et le gou-
du. contrat avec le vernement,- vos associés étaient-ils dans l'habitude de partager les profits
prut éaent'nuls avec vous?-Non ; les profits 'étaient nuls.

2882. Comment cela?-Les affaires n'avaient rapporté aucuns béné-
fices jusqu'à cette époque, c'était une maison nouvelle qui avait étendu
le cercle de ses affaires.

288.. S'était-on jamais rendu compte des affaires de la maison ?-
Pas à ma connaissance.

N'avait été informé 2884. N'aviez-vous jamais été renseigné par vos associés surL'état
que d'une manière des affaires ?-Ils m'informèrent, d'une manière générale, que les tran-
générale dé l'état des sactions avaient été profitables dans certains cas, mais que dans d'au-

affatres, ils avaient subi des pertes. L'information comportait, qu'ils
n'avaient pas perdu d'argent, mais qu'ils n'en avaient pas fait non plus.

2885. A part de l'information qu'ils vous donuèrent qu'ils' n'avaient
pas réalisé de profits, ils auraient pu vous dire qu'ils avaient subi des
pertes ?-Une année, je crois, ils me dirent qu'ils avaieri fait des
pertes, mais je n'en puis préciser le chiffre. Ils ont subi des pertes, une
année, je crois m'en rappeler très-bien.

2886. A quel chiffre se montaient ces pertes ?-Je ne m'en souvins
pas, mais je me rappelle parfaitement bien qu'une certaine année, ils
m'informèrent qu'il y avait eu 'perte.'

2887. Etait-ce une perte cnsidérable coniparativement au capital?
-Non.

Ressourcesfmiancières' 2888. Quelle idée aviez-vous des ressources financières dé 'la maison
de la maison lorsque oh vous y êtes entré ?-Il y avait mes $r5,ooo et M. Fairman y- avait
le temoin y est entre. aussi placé plusieurs mille piastres.

2889. Etait-ce un plus fort montant que le vôtre ?-Non; moindre.
2890. De combien son capital était-il inférieur au vôtre, pensez-vons?

-je ne puis le dire, mais je crois que c'était à peu près $7,ooo ou
$10,000.

2891. Quelle somme M., Cooper a-t-il versé dans la caisse?-Des
arrangements avaient été faits avec une maison écossaise qui leur accor-
dait un crédit considérable, mais les sommes versées par M. Fairman et
moi-et je crois que M. Cooper avait aussi versé $i5o0 à $2ooo-
constituaient, autant que je sache, la totalité du capital en argent.

uesou2892. Ainsi une somme un peu au-dessous de $25,ooo représentait
o représenterait les tout le capital, en argent, de la maison ?-Je le pense.

ressources financières
réelles de la maison. . 2893.' Toutes transactions dépassant ce chiffre ne reposaient que sur

le crédit ?-Oui.
2894. Avant d'avoir entendu parler de ces soumissions, quels ont été

les derniers renseignements qui vous ont été fournis par vos associés sur
l'état général des affaires de la maison?-Il m'est impossible de le dire
dune manière positive. Je pense avoir été à Montréal l'année d'avant et
les avoir vus souvent. J'allais à. Montréal généralement une fois ou deux
par année, mais pas plus.

2895. Je vous demande quels renseignements vous aviez 'sur 'la
maison ?-Comme je l'ai déjà. dit, les renseignements qui m'ont été
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donnés portaient tout simplement que l'association avait subi des pertes;
mais je n'en puis préciser le chiffre On peut aisément le savoir.

2896. Je suppose que vous avez des livres ou, des documents qui les N'a ni documents,
constatent ?-Non. livres ou lettres con-

statant les pertes de
2897. Je présume que vous avez des lettres de vos 'associés à ce la société.

sujet ?-Non ; autant que je puis me rappeler, je n'ai pas de lettres
traitant de ce sujet.

2898.. L'impression qui vous est restée, après les renseignements que
vous avez obtenus, était-elle que le capital se trouvait englouti ?-Non;
mais qu'il était entamé.

2899. Jusqu'à quel montant ?-Plusieursn mille piastres.
2900. "Plusieurs milles piastres," c'est très-vague ?-Je n'ai jamais

pris aux affaires de la société l'intérêt, que j'aurais dû y prendre,.parce
que j'avais toute confiance dans mes associés.

29o. C'était dans le commencement?-Oui pendant l'espace de
deux ans.

2902. Voulez-vous donner à entendre que la dernière fois que vous N'a pas vu le
avez eu des renseignements de vos associés sur la situation de la maison, bilan; croyait
votre intérêt pour les affaires de l'association était si peu marqué que s associes sur

vous ne vous êtes pas rendu compte, d'une manière positive, du mon- impression que la
tant du capital perdu ?-Non, je ne dirais pas cela, mais je n'avais pas moitié du capital
vu de bilan. était compromis.

2903. Vous les croyiez sur parole ?-Oui.

2904.' Quelle impression en est résultée. pour vous ?-Que le capital
était entamé.

29p5. Jusqu'à quel montant ?-Certainement de moitié à l'époque.
2906. Pas plus de moitié ?-Non, je ne crois.: pas. Si j'eusse été

interrogé dans l'Ontario, j'aurais pu me procurer tous les renseignements.

2907. En. admettant que la moitié du capital fût perdue et que N'a.pas encore reçu
vous aviez alors pris-la détermination de vous retirer de l'association, à d'argent. Les billets
ce compte, quel montant de votre apport pouviez-vous retirer ?--Vous sont encore entre

ses mains.
me permettrez peut-être de déclarer que je n'ai pas encore été rem-
boursé. J'ai en ma possession ces billets qui n'ont pas encore été
soldés.

2908. Cela n'affecte la question en aucune manière. D'après votre
connaissance des conditions auxquëlles vous êtes entré dans l'association,'
et tenant compte de l'impression sous laquelle vous étiez que la moitié
du capital général était perdue, je vous demande quel montant auriez
vous dû 'retirer sur votre mise de fonds, lorsque vous avez rompu l'asso-
ciation ?-Je ne pourrais .pas dire que la moitié de l'apport général de
la sociétd était perdue à Pépoque oh je me retirai, mais elle l'était à une
certaine' époque, pendant que je faisais partie de la maison.

Ne peut préciser
2909. N'avez-vous pas compris que ma questioià trait à la date a la dernière dte r

laquelle les renseignements vous ont été donnés en dernier lieu sur laquelle il a été ren-
la situation des affaires,- de l'association?-C'est précisément là o'u la seigné sur la situation
mémoire me fait défaut, il m'est impossible de préciser cette date. Je de l'association.
crois que lorsque je me' séparai de mes associés, j'avais pleine confiance Croit qu'il avaitsolvbilié. . ' peine confiance dans
dans leur solvabilité leui- solvabilité lors

de la dissolution.
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291o. Vous entendez par là la date réelle de la dissolution de la
société ?-Oui.

2911. Mais c'était après la soumission pour les rails ?--Oui.
2912. Je ne parle pas de l'état de' leurs affaires après. qu'ils eurent

obtenu l'entreprise ?-Non; ils n'avaient pas encore fourni de rails.
Mais ils avait alors 2913. Mais ils avaient l'avantage de la promesse du gouvernement?
l'avantage de la pro. -Oui.
messe du gouverne.

L'impression dlu . 2914. Je 'désire savoir de vous maintenant quelle a été votre impression
témoi est qui' a vu touchant la situation de l'association, lors de la derniere date à laquelle
ses associés pour la des informations vous ont été communiquées par vos.associés, quantau
dernière fois dans le capital restant à la dispositiob de la société, et avant la soumission pour
cours de l'année qui a la fourniture 'des rails ?-Je crois vous comprendre maintenant. Ils
e céd i entre use avait dit un jour que le capital était diminué, après cela, qu'ils avaiiet

l'informèrent -lors mieux réussi; mais mon impression la derni.-e fois que je les ai 'vis-
qu'ils réalisaient des et ce devait être dien entendu, l'année précédont leur entreprise 'd rails
profits. Lorsqu'il se -était qu'ils réussiraient très' bien et qu'ils faisaient de l'argent;' et
rdea ' pas lorsque je me suis séparé d'eux,-je ne leur ai pas demandé un état'dedemande un état des de
affaires, ni on ne lui leurs affaires, ni ils m'ont offert de me le donner.
en a offert.

2915. l'époque où vous vous êtes retié ?-A l'époque ot' ils se
sont séparés; mais mon impression, ,alors, était qu'ils occupaient une
bien meilleure position qu'il né m'avait été donné d'en juger d'après nia
précédente conversation,'

poan lsa u on 2916. Voulez-vous dire par là qu'avant la soumission pour les rails,po ralsils, a été
porté à croire que vous étiez porté à croire que leur situation s'était améliorée quant -au
leur situation s'était chiffre du capital ?-Oui.
améliorée.
Donne des explica. 291j. Vous en êtes vous rappelé, lorsqu'il y a un instant; je vous. ai
tions sur les réponses posé une question à ce sujet ?-Je me suis trouvé un peu emibarrassé
qui précèdent. quant à la portée de vofre question. Voici, ma déclaration, maintenant

que j'en saisis bien le sens : à diverses reprises, ils m'avaient dit' 4u'ils
avaient fait des pertes. Vous m'aviez demandé- "Jusqu'à quel montant-? "
Je vous ai répondu que j'étais sous l'impression que ces pertes devaient
se monter à plusieurs mille 'piastres. 'Ils 'se sont refaits par là suite, et
j'ai été porté à croire, alors,, que leurs-affaires étaient en bien' meilleur
état qu'avant d'avoir subi des pertes.

2918. Vous ont-ils jamais fait connaître le montant approximatif du
capital qu'ils'avaiènt perdu antérieurement aux soumissions?-Ils ont
dû m'en parler d'une manière générale, mais je n'en ai pas su té chiffre.
Cette perte aurait pu êre de $j,oào à $8,ooo.

2919. C'était moindre que la moitié ?-Oui.
Etaitsousl'impression 2920. Est-ée que la dimunition du capital a été, de fait, moindre que
que la diminution du moitié ?-je devrais dire que je pensàis qu'elle oscillait entre $7,ooo et
capital oscillait entre $1' '.

$7ooo et $ioooo. -
Ï921. Dites-vous qu'elle était de moitié ?-Je ne puis me rappeler ces

chiffres.

2922. Je ne vous dëmande las:de chiffres exacts'"mais l'impression
qu vousest restée ?-Mon impression était que le capital tait cQfni-
promis, mais je ne puis dire jusqu'à quel point. 'impression, de .mes
associés était qu'il était diminué d'une manière sérieuse 1 -maïs jusqu'à
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quel point, était-ce de moitié ou des trois quarts, c'est ce que je ne puis
affirmer.

2923. Etait-ce la totalité du capital ?-Je suis sûr que ce n'était pas
la totalité, mais je suis porté à croire que c'était au dessous dela moitié.

29z4. Avez-vous pensé que si le capital avait été compromis par ces Bien que le capital
hommes d'affaires, en qui vogs aviez toute confiance, ce serait une bonne de l'associationfût
affaire pour vous de vous retirer de Passõciatio en recoûvrant liötlité compromis n'a ps
de votre apport ?-Non. afraire avantageuse

que de se retirer avec
2925. Vous avez pensé que l'espoir que vous aviez de réussir à l'avenir sa mise de fonds

vaudrait mieux que le capital que vous retireriez ?-J'avais très 'ceitaiie-
ment cet espoir, et j'étais convaincu que les affaires iehdraient ine
heureuse tournure.

2926. Voulezvôus dire que vous pensiez pouvoir conduire les affaires
mieux qu'ils ne.l'avaient fait ?-Non ;mais j'ai pensé que.si j'avais été
me 'fixer à Montréal, j'aurais pu prendre part aux affaires et les conduire
aveceux; je n'éprouvais aucune crainte quant aux affaiies elles-mêmes.
Vous voudrez bien faire inscrite dans 'mfn témoignage qui disait que
j'ai retiré ma mise de fonds dans l'association, que j'ai encoré res trois
billets que 'j'ai retirés de. Cooper' & Fairman en paiement de:mon
capital.

2927. Etaient-ils recouvrables à.des 4poques postérieures à la date Billets tous échus.
d'aujourd'hui -?- -Non; ils sont tous échus.

2928. Pourquoi n'ont-ils pas été payés ?-Pour la simple raison, je Parce que la maison
suppose, qu'ils ne sont pas capables de les solder. Il va sans dire que n'a pas été capable
le fait de retirer ma mise de fonds a dû gêner leurs transactions. de les solder.

2929. Vous croyez que le chiffre de leurs affaires a été si peu consi-
dérable qu'ils n'ont pu solder ces billets ?Z--Je crois quls ont fait beau-
coup de pèrtes. Le commerce de Montréal a été gêné pendant plusieurs
années,- et je. crois quIls ont eu beaucoup' de difficulté à se tirer
d'affaires.

ý293o. Etes-vous sous l'impression, actuellement, que vous auriez Lorsqu'il a retiré sa
mieux fait de continuer à faire partie de l'association que' de .retirer mise de fonds, il
votre mise -de fonds ?-Je ne puis dire cela à présent. A-l'époque fau- aurait,nté paraite-

ment consentant àrais été parfaitement consentant de rester' dans la maisorn-plus que rester dans les
consenîtant.- af a ires4

29 Voulez-vous dire qu'à l'époque oh vous vous êtes retiré de la
société, vous pensiez qu'il en. résulterait une perte pécuniaire pour vous
en quittant l'association ?-Pas une perte pécuniaire, mais un désavan-
tage quant àmes projets.

2932. Au point de vue pécuniaire ?-Bien, je suppose qu'en dernier
ressort, il en auraitété ainsi.' Comnie jelai déjà mentionné j'ai toujours
eu le désir de me fuer à Mon tîéal, et j'aVis pris nies 'mesures pour'
cela.

2 Ï933. Voulez-vous donier àentendre que vous y avez fait des profits ?
MOñ idée était q- 'fusse: resté- dans ette- branche de coimerce;
faurô.ià russi. Jaráis pi réussir, Jee coisi iais aussi la chancëaurait

pur tourner



CHAS. MACKENZIE

Rails d'acier.

Pense qu'il aurait été 2934. Etes vous encore d'avis que vous avez fait une mauvaise tran-
mieux pour lui de ne saction en vous retirant de l'association en emportant tous vos fonds ?
pas rto s t d -je crois qu'il aurait été bien plusaantageux pour moi d'y rester.fonds, nonobstant le Je cri qui auai ét in la
fait que la maison a 2935. Nonobstant le fait que la maison a fait des pertes et n'a pu
fait des pertes et n'a aper-ses dettes ?-Elle aurait peut-être trouvé le moyen de les payer.
pu payer ses créances.1PZ,

2936. Mais vos associés ne vous ont pas payé ?-Parce que je neles
ai pas pressés pour le paiement.

2937. Vous ont-ils donné la raison pour laquelle ils ne vous sol-
daient pas vos billets ?-Non; ils m'ont demandé de laisser ces billets
en suspens, que leurs affaires ne leur permettaient pas d'en distraire ce
moitant.

Pense qu'il eût mieux 2938. Alors, nonobstant leur impuissance à vous -payer ces billets
valu pour lui de con- par -la -suite vous persistez à croire qu'il aurait été'de votr ,avantage,tinuer à faire prte pécuniairement parlant, de continuer à faire partie de l'association ?-de l'association. pcnarm

Je croyais à l'époque qu'il serait très avantageux pour moi de continuer
à en faire partie; mais comme les affaires se sont gâtées à Montréal et
que le pays a traversé une mauvaise crise, - il »m'est impossible de dire si
la chose eut été pour moi, "en fin de -compte, avantageuse ou non au
point de vue pécuniaire. Je croyais fermement alors qu'il eut mieux
valu pour moi de continuer à en faire partie.

La maison n'a jamais 2939. Savez-vous si les affaires de la maison comportaient l'achat de
à la connaissance du marchandises en Angleterre, à commission ?-Non; cela ne s'est jamais
témoin, ordonné des fait à ma connaissance.
marchandises à com-
mission. 2940. Vos associés achetaient-ils les marchandises pour leur propre

compte et les revendaient-ils de même ?-Autant que je sache, c'est
ainsi qu'ils faisaient les affaires.

Un intérêt à sept pour 2941. Vous ont-ils payé ud intérêt sur -ces billets ?-O m'ont
cent a été paye sur payé l'intérêt.
les billets.

2942. Les avez-vous encore ?-Non; je n'en ai que la moitié; l'autre
moitié fait partie de la succession de mon frère John.

2943. L'intérêt ou revenu retiré de ce capital est-il au taux ordinaire
d'intérêt ?-Sept pour cent.

2944. Les billets étaient-ils garantis en' quelque manière?- Non.

Les $15,000 n'ont 2945. Dans tous les cas, si je vous comprends bien,' vous ditet la
jamais rien rapporté première fois que ces $i5,ooo ont commencé à vous donner du profit,
jusqu'à ce que la après les' avoir versées dans la caisse de la société, c'est lorsque vous
laomme ft retirée de vous êtes retiré aux conditions que vous avez mentionnées?-Oui; je

n'en ai jamais rien retiré jusqu'alors.

WA 2946. Ce versement de $15,ooo a-t-il été opéré en espèces ?-Oui.
chiffre des transac- 2947. Connaissez-vous,' en, nombres 'ronds, le montant des transac-tions atre Cooper tions entre Cooper, Fairman et le gouvernement ?-Non.& Fairmnan et le gou- ei opr arae
verxement.
Lorsqu'il avisa 2948, Dans les entretiens que vous avez eus avec M. Cooper; lorsque
Cooper qu'il se reti- vous avez exprinmé le désir derompre l'association, n'avez-vous pasdiscuté
rerait, il n'y eut pas le montant ou les résultats probables de ces transactions?-Non; je ne
de discussion au me rappelle rien de semblable. Il m'a montré un peu d'aigreur parce
sujet deces transac- que j'avais résolu de quitter l'association. A Toronto, je me rappelletions ou de len lu à me
résultat probable. qu'il m'a dit n'être pas content de moi parce que j'étais resol- m

È14
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retirer, mais je ne me souviens pas que nons: ayons eu- de discussion
relativement aux contrats ou à leurs montatnts. Je le quittai aussitôt.

2949. N'a-t-il rien été dit entre vous quant à l'équité de la transac- 'Il n'a été rien dit au.

tion par lacuelle vou§ deviez retirer la totalité de votre mise .de fonds, sujet de l'équité de
"la transaction.

bien'que l'associationi n'eût pas été en mesure de solder ses créances ou
de faire des profifs?-Rien du tout.

295O.. Avez-vous proposé, ou a-t-il proposé le montant que vous
deviez retirer ?-Il proposa de donner trois billets de $5000.

295., N'avez-vous pas suggéré vous-même que le remboursement de Le témoin insista
votre mise de fonds, serait l'une des conditions dé vôtre retrait des pour se retirer, et
affaires ?-Je ne crois pas avoir suggéré cela, mais j'ai insisté pour ume soit auà Xrevué
retirer, et soit à cette entrevue, ou à une autre, ils proposèrent de me proposèrent de lai
donner trois.billets de $5,ooo chacun. donner trois billets

dé $5003 chacun.
2952. Mais le montant brut du capital fut proposé ?-Oui.

2953. Il fi'était pas nécessaire pour eux de vous Offrir trois billets?
-Non.

I1 n'y a pas eu de
29.54. N'avez-vous jamais eu de discussion au sujet du montant qui discussion au sujet

devait vous revenir en vous retirant ?-Aucune discussion. du montant dargent
à retirer des affaires

2955. 'La discussion roula simplement sur le fait de savoir si'.vous par le témoin.
vous retireriez de la société, ou non ?-Oui.

2956. Et il n'y a pas. eu de 'discussion relativement aux conditions
-Nôn ; pas un mot n'a été dit à ce 'sujet.

2957.- Avez-vous jamais appris si les affaires'de cette association ont A évité de s'enqu.rir
été améliorées par cette transaction avec le gouvernement ?-Non je des affaires ce la
dois dire que j'ai cessé toute intimité avec la société depuis ce jour mason
jusqu'aujourd'hui.

2958. Avez-vous, été à Montréal pour dissoudre définitivement
l'association ?-Oui.

i 959. Des actes ont-ils été passés entre vous et les autres membies
de la société à cette époque ?-Oui, et signés.

2960. Votre maison avait-elle avant cette époque, fait des transactions Ne s'est jamais mêlé
avec le gouvernement se rattachant au chemin de fer du Pacifique ?- de contrat avec le
Permettez-moi de déclarer, d'uue mani'ere générale, que je n'ai jamais gouvernement.

eu rien à faire avec aucun individu ou entreprise se rapportant au gou-
vernement, à âucune époque du passé ou du présent, en aucune manière,
directement ou indirectement, rapprochée ou éloignée. -Je n'ai:jamai>
rien eu à faire, enaucune manière, directement ou indirectemeitavec
aucune entreprise du gouvernement.

2661. Voulez-vous dire que vous n'avez retiré aucun avantage d'au-
cunes transactions se rattachant , au chemin de fer du Pacifique ?-
D'aucune'entreprise quelconque.'

296î.. Je ne, parle pas d'entreprises par contrat ?,IJe n'ai jamais
retiré de bénéfices d'aucune sorte de transactions ou ventes quelconques.
Je ne me suis jamais occupé de ces sortes d'affaires.

2963. Vous êtes inarchand de ferronnerie, n'est-ce pas ?-Oui.
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2964. Avez-vous connaissance que des approvisionnements aient été
fournis par votre maison de commerce aux personnes qui ont fait l'ex-
ploration du pays'?-Oui; mais pas par contrats.

A reçu, à diverses 2965. Jai dit transactions ?-A diverses reprises, M. Hugh Suther-
reprises, des com- land m'a fait des cormandes pour des articles à expédier au Nord-
mandes de H. Suther. Ouest; ce sont les seules ventes que j'aie faites au gouvernement à' ma

eanx por des articles cònnaissance. J'ai exécuté ces commandes à différentes époques, et
Nord-Ouest. En en d'autres occasions des ingénieurs-mécaniciens de bateaux à.vapeur
d'autres occasions a appartenant au gouvernemet, se sont adressés à moi pour la fourni-
fourni des marchan- ture des articles qui leur étaient nécessaires. Je n'aimais pas cela, et

dicaniaux insdueus. plusieurs fois j'ai refusé de vendre. Une fois, j'ai exprimé mon refus
vernement. N'aimait par lettre à l'ex-ingénieur du gouvernement. > Toutes les ventes que j'ai
pas cela et a refusé ainsi faites, depuis le commenêement'jusqu'à la fin, peevent se monter
de vendre plusieurs 'en tout au chiffre de $r,ooo ou $2,ooo -environ. ' -Cest là tout ce' que
fois. j'ai vendu à des personnes en rapport avec le gouvernement, 'et c'était

par petites sommes.
2966. Savez-vous qui a fourni, en règle générale, des approvisionne-

ments aux détachements d'exploration-je veux dire des fournitures de
ferronnerie ?-Non.

2967. Savez-vous par quelle entremise les commandes étaient faites
pour ces articles d'approvisionnements? - Pour' les détachements
d'exploration ?

2968. Oui ?-Je l'ignore. Je ne me rappelle pas avoir fait de vente à
qui que ce soit pour le gouvernemént, en ce qui concerne les expigra-
tions, si ce n'est à Hugh'Sutherland.'

2969. ,M. Nixon ne vous a-t-il jamais fait de commandes ?-Non;
je ne connais pas ce monsieur et je n'ai jamais été en relation avec' lui.

2970. Oh M. Sutherland se trouvait-il stationné, pensez-vous, à
l'époque dont vous parlez ?-Je pense que c'est la première fois qu'il
est allé au nord-ouest. Je crois qu'il a dû se rendre à Battleford.

2971. Faisait-il partie du personnel d'exploration?-Non; j'ai 'cru
comprendre qu'il était employé à." construire des bàtiments pour là
police à cheval, ou quelque chose de ce genre.

2972. 'Vous avez dit que vous n'aviez pas fourni d'articles au gouver-
nement pour plus de $2,ooo valant P-Je ne crois pas que ce soit plus
que ce chiffre.

2973. Vous avez vendu 'pour environ $2,ooo à des personnes qui
avaient fait les commandes de la part du gouvernement ?-Oui; pour,.
Hugh Sutherland.

2974. 'Et aux ingénieurs-mécaniciens P-Souvent ils m'ont démandé
de leur fournir des articles, et j'ai refusé. Je n'aimais pas du tout ce
genre d'affaires.

Les articles vendus
aux entrepreneurs
n'ont pas amélioré
l'état de son com-
merce.

2975. Les approvisionnements- livrés aux entrepreneurs ont-ils amé-.
lioré l'état de votre commerce ?-Je ne le crois pas. J'ai vendu pour iun
montant considérable à des entrepreneurs, mais, somme toute, les pro-
fits ont été peu considérables, et j'ai fait des pertes.

2976. Voulez-vous dire que vous avez perdu parce que l'on ne vous
a pas 'payé ?-Oui.
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2977. Si toutes les ventes faites aux entrepreneurs avaient été soldées Règle générale, les
intégralemeit, le résùltat aurait-il été bien dif4rerit ?-Non; le résultat entrepreneurs n'ache-
eut été à peu près le iême, p.onr 'a simiple raison que ces affaires onti taent pas chez lui.
été faites sur une petite échelle. Je mé,trouvais très bien placé à' Sania
pour l'expidition des articles. Je' tiens un bon assortiment, nais
règle générale les .entrepreneursn'achetaient pas chez moi.

2978. Vous rappelez-vous sur quel point étaient dirigés les appro-
visionnements que vous avez vendus aux autres personnes ?-Sur la
Baie du Tonnerre.

2979. A quels entrepreneurs ?-J'en ai vendu pour un montant peu
élevé à 'Sifton et Ward; mais seulem.nt au début. Ils faisaient leurs
achats eux-rêmes, mais non chez moi, si ce n'est pour un faible mo
tant. J'eu ai vendu à Purcell & Ryan, mais pour un chiffre peu élevé
ils faisaient leurs achats- ailleurs Ce sont, je pense, les deux seuls entre-
preneurs à qui ai fait des ventes.

2980. Ces messieurs étaient les deux entrepreneurs près de la Baie
du Tonnerre ?-Oui.

298. A combien, pensez-vous, s'élève le chiffre de vos ventes à ces
deux entrepreneurs ?-Pendant la totalité, les années qu'ils ont fait des
affaires.

2982. Jusqu'aujourd'hui ?-Je désire être bien précis sur ce point.

2983. -Je ne vou, demande pas d'être: précis ; ddnnez votre réponse La totalité de ses
en nombre ronds ?-J'aimerais, mieux voir mes livres et vous' donrir ventes à Sifton &
une réponse exacte, iiais je suis sous l'impression qu'en tout 'et partout, Ward et Purcell,&
je ne leur ai pas vendu pour plus de $io,ooo à $x 2,ooo valant. Actuel- yan dépasse pas
lement, je fais de temps à autre des affaires avec des entrepreneurs. ~je o'
crois que je vends autant aux constructeurs à présent, que je l'ai
jamais fait,

2984. Autant que vous pduvez vous en rappeler à présent, vous
croyez que vos ventes, soit au gouvernement ou à. des entrepreurs
n'atteindraientý pas le chiffre de i2,poo ?-Jé pense que ces ventes ont
dû se monterau chiffre de $xo,ooo, ou' $r5,ooo environ depuis que je
suis dans les affaires. Elles ne comptent -que pour une faible part dans
mon négoce, veuillez vous le rappelèr.

i985. Possédez-vous des terrës dans cette section du pays?-Oui; SPÉcuLATIoN DE
je-ne sais combien d'acres. J'y ai acheté les droits de plusieurs métis, TERRES.
l'an dernier, et je, possède, je crois,- dans les limites de la province du Possède des terres
M4anitoba, environ 200o acres, en différents lots et de divers prix.. dans le Manitoba.

2986. 'Se trouve-t-il quelqie localité-ou vous ayez, des intérêts plus
considérables ?-Non; j'ai des lots ici et là en différentes parties de la
province.

2987. Avez-vous eu, à une époque quelconque, des intérêts dans quel-
que localité -particulière ?-Non.

2988. Avez-vous, en aucun'temps, acheté des terres au nord di lac
Manitoba ?-Non, avant les dérniers six ou huitmois, je n
possédé de terie dans la provinceis
. 2989. Avant cette époque, vous n'y aviez aucun intérêt de ce genre?
-1n; 'avant cea jn ai jamais eu de propriétés dans le Manitoba,
directément ou indirecterment.
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2990. Entre l'époque ou vous avez appris pour la première fois ue
Cooper et Fairman avaient subi des fortes pertes et celle de votre sepa-
ration de la société, ,croyez-vous qu'ils vous aient informé que leurs
affaires s'étaient améliorées ?-Oui.

2991. Vous ont-ils fait connahtre de quelle manière elles s'étaient
-améliorées ?-Ils ne m'en ont rien dit.

En parlant de leurs 299z. Lorsqu'ils vous ont fait part qu'ils avaient subi des pertes en
pertes, Cooper & différents temps, ont ils mentionné qnelques chiffres, autant qu'il vousFairnan n'ont pas en souvienne?-Non ; je ne m'en rappelle pas.mentionné de mion- ?-on jen 1nr
tants. 2993. Vous 'dites que vous avez évité de vous renseigner sur l'état

des aftaires de la société depuis la présentation des soumissions pour
ces rails ?-Oui

Raisons pour les- 2994. Pourquoi cela?-J'ai évité tout renseignement tout simplement
ures il évita de se par suite de la répugnance que j'éprouvais pour tout ce qui avait rapport

seignements sur l'état à ces rails. J'ai évité toute conversation avec mes associés parce que
des affaires de l'asso. j'ai eu peu d'occasion de causer avec eux. Je ne les ai jamais interrogés
ciation après la sou- sur ce qu'ils avaient fait à ce sujet; ou sur quoique ce soit s'y rattachant.
mission pour les rails Ce sujet m'était nécessairement désagréable.
d'acier.
Ne se rappelle ni la 2995, Vous dites que vous ne pouvez pas préciser la date de la
date de la dissolution dissolution de l'association ; il est peu probable alors que vous puissiez
de la société, nin dire combien de temps après elle a été. insérée dans la Gazette ?-Je nequand elle a été insé-pora lepràtmnqulsjunux'eotrée dans la Gazette. pourrais le dire. Je me rappelle parfaitement que les journaux se sont

beaucoup occupés de l'affaire. .L'on niait que la dissolution eut eu lieu,
parce qu'elle n'avait pas été enregistrée. Je reçus de l'avocat qui avait
passé les actes, une lettre m'exprimant son regret que les actes n'eussent
pas été enregistrés, et disant que c'était sa faute.

2996. Vous avez mentionné le nom de M. MacKenzie, l'ex-premier
ministre, a' cours de votre déposition, et de votre propre gré; et vous
avez déclar que vous n'aviez jamais eu de communication avec lui au
sujet de c soumissions ?-Oui..

299yPuvez-vous vous rappeler si vous n'avez jamais eu de coin-
munication avec d'autres, son secrétaire par exemple, ou toute autre
persosnne qui aurait pu connaître quelque chose de la transaction ?-
Non ; j'ai déclaré que je n'ai eu 'aucune communication avec lui, direc-
tement ou indirectement, ou avec aucune autre personne, à ce sujet.

2998. Est-il quelqu'autre chose se-rattachant à cette enquête que
vous désireriez faire consigner dans la preuve ?-Non ; je vous ai raconté
toute l'affaire du commencement à la fin., Seulement je regrette d'avoir
été interrogé ici, ce qui me cause un leger désavantage, car j'aurais été
très satisfait de pouvoir donner toutes les dates qu'il m'aurait été pos-
sible ; mais toutes ces dates pourront être vérifiées, s'il est nécessaire.

Lorsqu'il est devenu 2999. A lépoque oh vous avez pris des arrangements avec Cooper
associé commandi. & Fairman pour rester en société avec eux comme associé commnendi-
taire de la maison taire, y a-t-il eu une entente. entre eux et vous que vous deviendriezCooper, Fairman'- &
Cie, il fut entendu & plus tard associé responsable ?-Rién n'a été fait par écrit dans ce sens,
q«'il deviendrait asso- mais il y en a eu une' entente très certainement à cette effet, et que je
zié responsable si deviendrais associé responsable, si cela me convenait.'
cela lui plaisait.

3000.. En disant qu'il y a eu une entente, voulez-vous dire que, men-
talement, vous l'entendiez ainsi?-Je crois que c'était entendu avec eux.
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300. Qu'est-ce qui vous a porté à croire que c'était entendu avec
eux?-Parce que je ne pense pas qu'il en soit autrement.

3002, Vous pensez qu'il leur a été imipqosible de comprendre la chose
autrement que ceci: que vous deviendrez associé responsable ?-Si
cela rme convenait.

3003. Comment pouviez:vous croire que c'était chose entendue
lorsque rien n'était mentionné à ce sujet dans le contrat d'association.?
-Nous avons'dû convenirj'éri ai l'intime conviction, que je deviendrais
associé général si j'allais me fixer à Montréal.

3004. Voulez-vous dire qu'il était parfaitement entendu entre vous
et Cooper et Fairman, que vous pourriez aller vous fixer à Montréal à
une epoque quelconque, et devenir assQcié général?-Je l'ai compris
ainsi très-certainement, et eux aussi, je le crois, bien qu'il n'y ait rien
eu de couché par écrit à cet effet.

3005. Avez-vous traité ce sujet ?-Je le crois.

3006. En êtes-vous bien sûr ?-Je né puis le dire d'une manière
positive; mais si vous ner m'aviez pas posé de question là-dessus. je
n'aurais jamais mis en doute que j'aurais pu devenir associé responsable
à l'époque que j'aurais choisie.

3007. Auriez-vous tu besoin, pour cela, de passer un acte d'associa-
tion nouveau et distinct ?-Je le pense. Bien entendu je ne suis pas
avocat ; mais je crois pouvoir l'affirmer.

Soo8. Rien dans ce sens ne se trouvait stipulé dans les actes qui
avaient déjà été passés entre vous 7-Je ne me rappelle pas qi'il y eût
quelque chose dans ce sens.

3009. Alors votre impression actuelle est que cette position desimple
commanditaire ne devait durer que suivant votre bon plaisir, et qu'en-
suite vous auriez pu lui donner un caractère différent ?-Oui; à mon
gré.

3oo. Alors vous possédiez un droit qu'ils n'avaient pas ?-Je ne
sache pas que la chose ait jamais été traitée à ce point de vue.

3011. Mais vous dites qu'il était entendu d'une manière expresseque
vous deviendriez associé responsable ?-Oui.

3012.- Mais était-il entendu d'une manière positive qu'ils pourraient
changer votre position de simple corimanditaire en celle d'associé
responsable ?-Je ne le crois pas. Je n'ai jamais été porté à voirles
choses. sous ce point de vue.

3013. Pouvez vous vous former ene idée du temps qui s'est écoulé
entre la date des soumissions et la dissolution qui a été opérée à Mont-
réal par un acte passé à cette fin P-Pouiquoi ne m'est-il pas permis de
donner la daté précise-en consultant mes livres?

3014. Pour le présent, une simple approximation suffira ?-Je pense Que19ues mois se
qu'il s'est écoulé quelques mois. Nous avons attendu le retour de sont ecoulés entre la
M. Fairman d'Angleterre. date des soumissions

et la dissolution de
3015. Voulez-vous dire que vous avez rencontré M. Cooper l'association.

Toronto, et qu'alors, vous avez, pour -la première fois, insisté sur votre
retrait de l'association ?-Oui.
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3016, Pourquoi ne lui avez-vous pas fait connaître -votre détermina-
tion par lettre, au lieu .d'attèndre que vois le vissiez ?-Jerois que
j'avais été informé' d'une ai d'une autre de son arrivée à

Aéu'il était Toronto, et je m'y suis transporté pour lui parler.
pr ferable de faire 3017. Considériez-vous qu'il était nécessaire pour vous de lui faire

a de s tentoans part de vos intentions verbalement plutôt que par écrit ?-Oii.
lement.
Ses motifs pour 3018. Pour quelle raison avez-vous considéré qu'il était préférable de
agir ainsi, traiter la chose verbalement plutôt quë- at écrit ?.-Parcè qu'il est plus

facile de s'expliquer verbalementique par lettre.

Désirait traiter la 3019. Mais, si je vous ai bien' cômpris, vous avez dit qu'il n avait
chose plus au long, pas matiere "discussion, vu quevous étiez bien résolu de quitter. l'asso-
bien qu'il n'y eût p ciatiön ?-Oui.
matière à discussion.

3020. Alors aviez-vous à lui communiquer verbalement quelque chose
de particulier ?-Oui.

. 3021. Qu'était-ce ?-Tout simplement la détermination que j'avais
pris de me retirer.,

'3022. N'auriez-vous pas pu lui en faire part par lettre ?- Oui.

30i3. Pourquoi ne l'avez-vous pas fait, au lieu d'aller le rencontrer à
Toronto ?-Parce que j'avais appris qu'il était à Toronto, et je m'y suis
transporté.pour le voir.

3024. Le siège de son commerce est'à Montréal ?-Oui.

3025. Savez-vous pour quelle raison il était venu à -Toronto?-Non ;
c'est un homme qui voyage beaucoup pour les fins de son coninerce.

2026. 'Et vous croyez que c'était là le but de son voyage ?-Je n'en
ai aucun doute.

3027. Comment saviez-vous qu'il s'y trouvait à cette époque ?-J'en
avais eu connaissanee indubitablement. Il peut m'avoir éciit à cet effet.
Mais je ne puis rien affirmer.

3028. Vous rappelez-vous s'il a témoigné de la surprise lorsque vous
lui avez annoncé à Toronto que vous aviez décidé de vous retirer de la
société ?--Il eu a été tiès vexé.

3029. S'est-il conduit comme s'il avait déjà eu vent de la chose?-
Je- ne le pense pas.-

303o. Si vous lui eussiez écrit auparavant, n'aurait-il pas pu en savoir
quelque chose ?-Je ne pense pas lui avòir écrit dans ce sens. La-pre-
mière nouvelle qu'il en a eue lui a été communiquée par moi verbale-
nrlent. - - -- -

3031. Avez-vous une idée du laps de temps qui s'est écoulé entré la
nouvelle que vous avez apprise qu'il -était~'adjudicataire de l'enteprise,
et l'époque de votre entrevue à Toroïio ?-Il à :pu s'écouler"ün mois,
'peut-être uné semaine seuleient; Cest plus que je ne puis dire. -

o032. Pèndant ce temps," l'avez-vous lssé sous l'impressiòn que vous
continuerez à faire partie de l'association ?-Je ne me rappelle pas avoir
rien- dit jusqu'à cette date.

o3033.' Avez-vous quelque raison de croire maintenant, qu'aussitôt
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après avoir appris -qu'il était adjbdicaoire de l'entieprise, vous lavez
informé que vous ne feriez plus partie de 'association --Je crois en
avoii agi ainsi immédiatement.i n'a dû s'écoleri qu pe de temp-
entre la nouvelle que j'ai apprise u'il avait obtèriu l'e n tprise et là
communication que je, lui ai faite de ma déternination de me retirer de
la société.

3034. Avez-vous eu l'intention de me donner à enendre e,' juqu'à ,su'à la date de
3034. '~ ladjudication de la

l'époque de ladjudication- de lentreprise vous n'avez pas pris 1 peine fourniture des rails
de' vous rendre compte de la situation financière de la maison ?--Je ne d'acier, n'avait pas
m'en suis jamais occupé. pris la eine de s'en-

érir Îe la situation
3035. Etiez.votis au courant:' de cette situation,. sans avoir faitde cière de la

démarches spéciales à cette fin ?-Je n'en ai jamais été informé autre- maison.
mut que par les données générales que mes associés m'ont fournies.

3036.. Ces données générales vous ont-elles été communiquées par
lettre ?-Non, verbalement. Je les. avais souvent rencontrés lorsqu'ils
voyageaiént dans l'oueè

3Ç37. Lors de ces entrevues, l'un ou l'autre des associés vous avait-
il inis 'au courant de' la situation financière dé la nàaison?-Ils ne n'ont
pas fait part dé l'état des, a'ffaires: Je n'ai pèut-être pas causé plus de
trois fois de la situation financière dé l'association.

'308. 'Pouvez-vous nous dire,-h àprésent, quelle a été votre dernière
impression, avant l'annoice' de l!acceptation de leursoumission, rela-
tivement à'la situation financière ;de- la sötiété?+Je ne puis que me
répétér en ceci, et dire que j'étais sou-s l'impression que la situation
était, meilleure qu'elle né l'avait été l'ànnée précédente.

303 Pouez-vous dire jusqu'à quel point, elle était meilleure?-Je
ne le ptis. Je. regrette d'être appelé à donner des chiffres, lorsqu'il
m'est si difficile de le faire.

-3040. Etait-ce avant ou après votre entrevue avec M. Cooper à Avant son entrevue
Toronto; que vous- aviez iinfortmé votre frère que vous désiriez vous avec Cooper, a dit a
retirer de l'association ?-C'était avant l'entrevue. l'hon. Alex. Mat.

. .* kenzie qu'il se retire-
3041. Ainsi la prémière dè ces deux personnes à laquellé vous ayez rait de l'association.

fait part de votre détermiïationd, tait 'ýotre frère ?-Oui ; avauîdàvoir'
vu M. Cooper, je crois avoir inffróné? MacKenzie de ma détermi-
nation.

S3. uéo était vre mobil'erile, di snt -4Sirlement e fait
qu'un frère peut causer de choses, semblables avèc 'son frère.

3043. Aviez-vous l'habitude de éauser de vos affaires avec votre
frère ?-Non ; mais j'ai cru que cette -affaire le concernait.

ào44. En: quoi- pensiez-voùs <ue cela pouvait le concerner ?-Au
point de vue politique.

3045. Etait-il de cette opinion ?-Il ne m'en a rien dit.

o46. Àve-vous été chez lui ou est-il venu chez vous ?-Je crois
qu'il est venu, à l'époque, enrVisite dans sa famille ou chez'ses amsde
Sarnia. Ii-demeurait. autrefois à Sarnia, mais alors il résidait à.Ottawa.

3047.-Je crois avoir compris que vous disiez vous êtrë décidé quitter
l'association, non parce que c'était' dans votre 'intérêt au point de vée
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Cooper a dit qu'en
quittant l'association
le témoin lui faisait
tort à lui et à
Fairman.

pécuniaire-puisque vous. croyiez y perdre-mais parce qu'il pourrait
en résulter des ennuis pour votre frère, dans un sens politique ?-J'ai
résolu de me retirer parce que la transaction que mes associés avaient
faite me déplaisait, au point de vue politique.

3048. Avez-vous. cru, à l'époque, que votre. détermination n'était pas
à votre avantage, pécuniairement parlant? Je ne sais. J'ai regretté de
quitter l'association.

3049. J'ai compris que vous disiez qu'à, votre avis, votre détermi-
nation vous était désavantageuse, au point de vue pécuniaire ?-Oui;
je l'ai beaucoup regrettée.

3050. M. Coopor était-il du même avis ?-Je ne puis le dire.

3q51. Ne vous a-t-il pas dit que c'était une mauvaise affaire pour lui ?
-N'a-t-il pas répété que vous aviez tort de vous retirer ?-Certaine-
ment.

3052. Ne vous a-t-il pas dit que c'étoit une bonne affaire au point de
ses intérêts ?-Il m'a exprimé son regret de ce que je laissais la société.

. 3053. Et ne vous a-t-il pas dit que votre départ lui était préjudiciable ?
-Il m'a certainement exprimé les regrets que lui causait mon départ,
parce que mon nom donnait quelque crédit à. l'association.

3054. Ne vous a-t-il pas informé que votre retrait de la société était
une mauvaise affaire pour la maison?-Oui ; comme je l'ai déclaré
déjà, il m'a dit que ma déterminationleur faisait tort, parce qu'elle affai-
blirait leur crédit, parce qu'en faisant disparaître mon nom de la société
cela aurait pour résultat de diminuer leur crédit.

3055. A-t-il dit que le fait de retirer de.la maison un aussi fort mon-
tant diminuerait son crédit ?-Je ne me rappelle rien de semblable, mais

-le fait de retirer une somme aussi considérable affaiblirait n'importe
quelle maison d'affaires. 'Je n'ai pas retiré ce montant en espèces.

Avait foi dans, le
commerce à venir
la maison Cooper,
Fairman & Cie.

3056. Tout bien considéré, je comprends que M. Cooper a pensé
que votre départ leur était préjudiciable, et que, de votré côté, vous
avez cru que c'était une manvaise affaire pour vous de vous retirer de
la société ?-Je ne sais si j'ai pensé que c'était une mauvaiseaire
pour moi; et je ne sache pas que cela ait diminué leur crédit.

3057. Dois-je comprendre que si vous avez pensé que ce serait une
de bonne affaire pour vous de continuer à faire partie de l'association, à

cette époque, ce n'était pas tant' pour la situation actuelle de la maison
que dans l'espérance de faire de' bonnes affaires plus tard ?-Oui ;
j'avais le ferme espoir que plus tard, grâce à mon concours, nous pour-
rions faire un commerce considérable à Montréal.

3058. Etait-il nécessaire pour cela' d'aller vous fixer à Montréal?-
J'espérais alors aller demeurer à Montréal, et aider à créer un commerce
considérable.

3059. Dois-je comprendre que le succès futur de vos opérations
aurait dépendu de votre gestion personnelle ?-Non.

3060. N'avez-vous pas dit que votre plus cher espoir était de pouvoir
vous 'fixer définitivement à' Montréal et y fonder une maison de 'com-
merce ?-Oui.

222



223 CHAS. MA.0KENZIE

Rails d'aecier.

306i. Et que les affaires ne marcheraient qu'autant que vous iriez
vous y fixer ?-Oui.

3062. Comment pouviez-vous aller demeurer à Montréal pour prendre
une part active dans lés affaires, n'étant que simple commanditaire ?-Si
j'y étais allé, ç'aurait été à titre d'associé responsable. Si j'étais alléme fixer
à Montréal, le caractère de l'association aurait changé indubitablement.

3063. Savez-vous s'il est nécessaire de fixer une période déterminée, Durée d'une associa-
pour une association en commandite ?-Je ne pourrais le dire ; c'était tion en commandite.
probablement spécifié dans l'acte.

3064. S'il en était ainsi, comment pouviez-vous aller à Montréal, à
votre choix et à votre convenance, et changer la nature de l'association ?
-J'aurais pu, je suppose, y aller et dissoudre l'association, de consen-
tement mutuel, ou attendie l'expiration de mon terme d'association.

3065. Savez-vous s'il avait été fixé une époque pour son expiration?
-Je ne sais pas. Dans ces sortes d'association, il doit y avoir une
époque de fixée, je présume.

3066. Alors, à l'époque oh vous avez.décidé de retirer votre mise de
fonds et de rompre l'association, vous avez, cru que ce n'était pas une
bonne affaire pour vous, parce que vous auriez pu par la suite aller
demeurer à Montréal et devenir associé responsable, et qu'alor§ les
affaires de la maison s'amélioreraient ; que cette amélioration serait plus
profitable que de retirer vos capitaux. Est-ce là, en résumé, votre
théorie ?-C'est là précisément ma réponse. Bien entendu mon idée
était que je regretterais ma détermination, parce -qu'à mon sens, si
j'étais resté dans cette association, j'aurais été me fixer définitivement à
Montréal, et, avec mon aide, l'association aurait fondé un commerce
considérable et lucratif.

3067. Sont-ce là les espérances que vous avez perdues ?-Oui.

3068. A cette époque, vous pensiez que c'était plus avantageux que
de toucher vos $15,ooo ?--Certainement, je l'ai cru.

3069. Les billets que vous avez en votre possession, sont-ils les billets Les billets qu'il
originaux ?-Oui. détient sont les

billets originaux.
3070. Vous rappelez-vous de leurs dates ?-C'était à peu près à

l'époque de la dissolution-ce doit être en 1875.
3071. Je présume que copie de ces actes de dissolution p'ourra être

fournie plus tard ?-Oui.

3072. Si j'ai bien compris,.vous avez dit, je crois, que vous ignoriez, N'a pas eu'connais-
à l'époque, -que vos associés eussent soumissionné pour la fourniture sance de la soumis-
des rails, avant que la chose n'eût été connue du public ?-Non. sion de ses associés

pour fourniture de
rails avant que l'af-
faire n'ait été connue
du public.

3073. Les journaux ont-ils fait quelques observations à ce sujet avant A fait part à Coo er
que vous ayez fait part àM. Cooper de votre intention de rompre de son intention e se
l'association ?-Non. retirer avant que les

journaux eussent fait
3074; Vous avez fait connaitre cette intention avant que l'affaire des des observations sur

soumissions fût connue du public ?-Oui ; aussitôt après que j'eus l'entreprise des rails.
appris l'adjudication de l'entreprise.



Contrmction du ehe-
mn deker-

Whitehead. CHARLES WHITEHEAD est assermenté et interrogé

Par le Président.
demure nipeg 3075 Oh demeurez-vous ?-A Winnipeg.

3076. Depuis combien de temps demeurez-vous à Winnipeg ?-J'y
demeure depuis le mois de mai dernier.

A demeuré à sur le 3077. Oh demeuriez-vous, auparavant ?-Sur la section 15.

7mati 8, . 3078. Combien de temps y avez-vous démeuré ?-Depuis le mois de
juin 1877.

Surveillance générale 3979. Quels rapports d'affaires aviez-vous avec les entrepreneurs ?-
du contrat 15 pour J'avais la surveillance générale de la section 5
les entre preneurs. gééaed a 'cin-5

3o80. Vous rappelez-vous à quelle époque l'entrepreneur se rendit,
pour la première fois, sur la section ?-Je l'ignore; je ne m'y rendis
moi-même qu'au mois de juin.

3081. Votre père s'y est-il rendu auparavant ?-Oui.

3082. Aviez-vous eu quelque intérêt dans ses précédents contrats
sur ja ligne ?- Oui.

3083. Vous n'aviez point pris part à la direction de ses travaux?-
Antérieurement à 1877 ?

3084. Oui, je veux dire avant 1877 ?-Non.

3085. Avait-il fait, quelques travaux sur la ligne antérieurement à
cette époque ?-Je crois qu'il avait fait faire les terrassements de l'em-
branchement de Pembina, au sud.

3086. Vous .n'avez point pris part à ces travaux ?-Non.

3087. Prenez-vous généralement part à la direction dés travaux de
votre père ?-Oui, réglé générale.

N'était pas au Canada 3088. Vous êtes-vous occupé d'obtenir des contrats pour lui ?-Non,
quand le contrat a été je n'étais pas en Canada lorsque ce contrat fut adjugé.
adjugé.

3089. Ainsi donc, vous n'avez commencé à prendre part aux travaux
du chemin de fer du Pacifique canadien que vers le mois de juin, 1877 ?
-Oui.

3090. Et c'était sur le tracé actuel de la ligne ?-Non; j'ai com-
mencé par prendre un sous contrat de lui à Saint-Boniface, pour les
terrassements.

Ruttan employé par 309L Votre père avait-il. engage les services de M. Ruttan avant que
Whitehead,, avant vous ayez entrepris la section 15 ?-Oui; il y était rendu quelques mois
que le témoin eut avant moi.
entrepris l'onvrage.

3992. Qui représentaitý.les- intérêts .du gouvernement sur cette
séctio ?-M..Carr, iiingénieur du ouvërnemént.

Difcultés entre *s 3093. Existait-il quelque difficulté entre vous et l'entrepreneur,.d'une
entrepreneurs et l'in- part, et.quelque personne représentant le gouvernement, vers l'époque
génieur du gouverne- ob yous vous tes rèndii süi.a séètion ?-Lorque M. Ruittan, et moi
ment n ous nous rendimës suür la séction, il y avait quelque difficulté àvèé-

M. Carre.
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contrat No. 15.
3094. En connaissez-vous le sujet?-M. Ruttan se. plaignait de ce

qu'on ne lui avait pas fourni les bornes requises pour les sections trans-
versales et les plans'et coupes des travaux.

3095. Avez-vous jamais entendu quelque discuss.ion ,ntre eux à ce
sujet ?-Oui, je les ai entendus discuter la questioi.

2096. Quelle était la position de M. Carre ; je veux 'dire quelle atti- Fello-wes a refusé des
tude prenait-il quand on lui demandait des renseignements ?-Il répon- renseignements dont
dait que M. Ruttan n'y avait pas droit. J'ai entendu M. Ruttan deman- que a rtarde
der des renseignements à ses aides. Je me rappelle surtout la réponse
de M. Fellowes. Il dit à M. Ruttan qu'il obtiendrait lés renseignements
pour lui-même, mais non point comme ingénieur de l'entrepreneur.

3097. Obtint-il les renseignements ?-M. Ruttan répondit qué per-
'sonnellement, il n'en avait pasbesoin, qu'il les voulait, officiellement,
comme' ingeiieur de l'entrepreneur et ilne les obtint pas.

3098. L'absence de ces renseignements retarda-t-elle vos 'travaux en
quelque manière ?-Elle retarda les travaux de M. Ruttan. Elle fut la
cause qu'il dut se mettre à l'ouvre et établir lui-même toutes les sections
tranvasales et les bornes-repères.

3999. Cela eut-il l'effet de vous rétarder, vous et votre, père dans vos
travaux ?-Jusqu'à un certain print, parce que nous n'avons pu tra-
vailler tant que nous n'avons pas pris les sections transversales nous-
mêmes.

3100. Pouvez-vous me dire à quelle époque' vous eûtes avis de chan- En septembre 1877
gements contraires au sens des soumissions ?-Je crois que c'était au premier ais de la
mois de septembre 1877 . détermrination defaire un terrassement

3101. Quel était ce changemënt?-L'adoption des remblais au lieu au lieu <le chevalets.
des chevalets.

3102. Avant cette époque, àvait-on mentionné quelque changement
dans les rampes ?-Je ne m'en souviens pas.

3103. Vous pensez que cette substitution d'une levée aux chevalets a
été faite avant le changement des rampes ?-Il peut y avoir eu des
changements des rampes, de légers changements, dans plusieurs.endroits
mais je ne m'en souviens pas.

3104. J'ai compris que M. Carre avait parlé d'un change'ment général
qui équivalait presque à un. changement absolu de toutes les rampes?
-Je ne crois pas que ce changement ait eu lieu avant l'arrivée de M.
Smith en 1878, mais je ne'sais rien de positif sur ce point.

·3105. Comment avez-vous appris ce changement des remblais ?-Je Rowan (sept. 1877)
fis l'arrangement avec M. Rowan. , Il arriva sur la ligne au mois de arriva sur la ligne et
septembre 1877. C'était la première fois qu'il venait. sur la section dit au témoin que
depuis que j'en avais pris charge, et il la parcourut. En arrivant à1 ingeneur en chefprêlérerait'un terras-
l'une de ces, dépressions, je demandai à M. Rowan ce qu'ony placerait. semxent aux 'chevalets
1l répondit qu'on y placerait des chevalets ou de la terre, si l'on:pouvait si l'on.pouvait se p:o.
s'en procurer. Il 'ajouta que' l'ingénieur en chef préférerait, dans tous curer de la terre
les cas, un terrassement aux chevalets,' si l'on 'pouvait se procurer de
la. terre. Après avoir parcouru une certaine distance sur la ligne, il, se
rendit à l'ouest de Déception et voulait que je lui nommasse l'endroit.
J'étais avec M, Ruttan lorsqu'il me demanda de nommer l'endroit oh

15
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nous aurions;des remblais.à faire. Je lui demandai ie tem'ps d'y réflé-
hir jusqu>au 'lendemain matin, lui disant que j'irais le trouver au

bureau de M. Carre., Je l'y trouvai. Je lui dis que nous ferions tous
'les remblais nécessaires à ceté ridroit. Il 'ajouta: qù'd 'y avait du _iarroi
extra, et me demanda où je më procureáis les matériàux. je lui
répond que nous les atrènerions -avec des chars et une locomotive.
1 voulait savoir ou nous nous, procurerions les matériaux. Je lui

Prêt à fare toan tes r nd s que- Ruttan et moi nous avions exammiiéla <estton quel-
remblais sans faire .' --' " . . ý1 . _' s l asrembrade sasrair qug temps auparavant et .que 'nous ferons- tous e' remblâis sans fire
payer de charro -
extra, mais ceci ne :eharroi extra ias que nous ne ferns pas 'seulement ls
s'appliquerait pas à remb sgdci pourratent ndiquer sans êre payei pour e charroi extra.
des remblais paricu- Si o& n ousdonnait tous les remblais à faire,- nous n'exigerons pas de
liers. charroi extra.

13i 6. Etäite la proposition 'que 'vôus aviez.fiite à Rùàn ?-
Oui; telle étit n prôlosidon à M. wan, sujette à l'appro bätiïn de
entrepreneur.

j o0. 2L'éntiepreneur n'y 'était 'pas ? N4on; il n'jétait pafs riiW.jai
ait la.propösiti-n sùjette àT l'ayþto-bation de ·l'eñrfrieu r.

Manière In, la pro- 31o8. Elle ne fut donc pas accepeè à cétte .,époque E-,lle 'Tut
poiition fut acceptée. 'dpe~ptée decette manière: il ýe' faisait fort de la recomin nder; et il

avait la éïftitide qlué lIingéiur ei chef ëtait en rfaetir des¢ t&rasse-
riéiîts•; dans tous les câs' il nous dorinà permission de combler le Lac
Déception de cette manière.

Dans l'i tervalle il 3109. Alors,'"il n'accep)ta Pfas bsolument 'ce système' 'pour tÔÙfte la
d1evaie.t e nmäner "ligie ? ~Non ; iFne l'acepta, pas alôrs. Je -'ie pouvais'prendre d'artän-
à combierle e Ié,gement final; je laissai la chose à l'a .probatiôn de non père. 'Edit
cption. ','il ferit rappt en:fa-eur; -Lt cloFe se feraitcertainenent, et, dans

l'intervalle, nous pourrions combler le 'Lac Déception de cete manière.

Rowan disait que la :'"'3-1o.'::Mais il ne vbus, donna pas 'ordre d'agir ainsi partut?-Non;
terre devait être eni- si ce n'est que quand nous parcourions la section et 'que-,je lui demani-
ployée pour chaque dais ce qu'il .fgllait nîettre,.à- l'endroit,; il répondait invariablement:
terrassement quI it t~eiirassement, s'il est possible'de se ptoëurer de la terre.
41 YU.' '

3m . Dites-vius' que telle:était. sa réponse invariable, toutes -les fois
qu'il parcoui ait la ligne ?-Oui,

3m12. A'*quelle époque cela se"passait il?--C'est à la 'fin de 1877
-que je le vis pour la première fois après mon arrivée.sur la ligne.

'3r13.' Davez--vms rencontré isuri 'la ligne aprýs ce'a? Oui.

Rowan sur la ligne 3:14. Souvent ?-Je ne sais pas ,s'il y est revenu la même année. Il
deux ou trois'fois 'pary~venait tous 'les trois où 1quatre mois. Il' 'est venu, en mnoyenne,

_nné q dndàt le iddiou trois fois' par ahnée pendant q'e 'étais sur la section.
témoin s y trouvait-,i ' ' la 1-

3115, Cette fois-là parcourut-il toute la ligne--Non.
ï6 Què~lle distanée"paréourut-il ?-Il se rendit de )arlington à

CÔlnmir+-distánéeu d'enviroù dix-huit ou'dix-neuf mille. Le reste de la
gnêi'était >s' percé, et, ',r negrande lartie, les arbrés tombés'obs-

t'ruaientla route.'

Ordre de Rowan : 3117 Dites-vous 'pju'eîi r'riourai't, la ligne, 'yo s l'i parlâtesdes
De la terre si l'on rèmblais à cet éndroit ?-Oui; fout en parcpurant laligne, jelu disais:
peut s'en procuer. que mettrons-nous ici, M.Rowan?" Et sa répon'se invariable"tait

"De la terre si l'on peut s'en procurer."
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.3'18. Voulez-vous.dire que, lors de cette visite, il vous-dit de faire

tous les -remblais avec de. la tene, si l'on pouvait s'en procurer, sur
le parcours qu'il fit?-Oui.

3119. Avant de partir; vous donna-t-il, par écrit, quelque ordre à ce
sujet ?-Non.

312o. Avez-vous jamais calculé les quantités de roc et de terre dans
les divers remblais ?-Non; M. Ruttan fit tous les calculs. J'étais
chargé des travaux et ne. m'occupais jamais des chiffres.

3121. M. Carre a parlé d'une.conversation entre vous, M. Rowan et
lui-même, relativement à la nature des travaux ; vous rappelez-vous
cette -conversation ?-A quoi cette conversation avait-elle trait?

3122. Elle avait trait aux changements dans les travaux. Il parle
d'une circonstance dans laquelle M. Kirkpatrick ou M. Fellowes, vous-
même, lui et M. Rowan étaient présents; 'et qu'est-ce que M. Rowan
dit à M. Carre ?-A quelle époque cela avait-il lieu ?

3123. M. Carre se rappelle qu'il lui dit d'utiliser toute la.tetre qu'il
trouvrait sur la ligne?-J'ai dit cela.

3124. Non; vous avez dit qu'il n'avait parlé que de certains endroits
sur une section couvrant dix-huit milles ?-11., dit. que ;partout où. .l'on
pourrait se procurer de la terre, l'ingénieur en chef préférerait les ter-
rassements aux chevalets.; Telles sont à peu près les expressions dont il
se servit, autant que je ne rappelle.

3125. Que l'ingénieur en chef préférerait les terrassements ?-:--Oui.

3126. D'après vous,.cela équivalait-il à un ordre ?-Cela n'équivalait
pas à, un ordre.

3127. Alors, vous ne considérâtes pas cette conversation comme un La conversation de
ordre de faire les travaux de cette manière ?-Non; j'offris-subséquem- Rowan au sujet des
ment de faire tous les remblais comme je vous lai déjà dit, et; cette terraseeets n'était
fois-là, il nous donna ordre de cômbler le Lac Déception 'de cette un ordrec
manière. D'autres questions furent laissées à-la décision de l'entre-
preneur.

3128.. Et aussi, du gouvernement, je suppose ?--Je suppose qne l'en-
preneur devait consulter le gouvernement ou son ingénieur en chef.

3r29. Avez-vois compris que cela équivalait à une offre de'votre
part, au nom de l'entrepreneur, sujette à confimation subséquente par
le gouvernement ou l'ingénieur en chef ?-Oui.

3130. Vous rappelez-vous o' a eu lieu la conversation à laquelle M.
Carre était présent ?-Dans le büreau de M. Carre.

3131. Désirez-vous expliquer quelqu'autre détail relatif à ce contrat ?
-Je n'en vois pas;

313. Aviez-vous pris-part aux. négociations 'entre M. Whitehead et
le' gouverniement, à l'époque où il prit de nouveauK associés'pour achever
l'exécution. du contrat?-Non.

133. tiez-vous· présent lorsqu'il a négôcié, avec -le gouvernement,
les conditions auxquelles il devait remettre les travaux au département ?
-Non.
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Le gouvernement a 3134. -A-t-l conduit ces négociations lui-même ?-J'ignore comment
repris les travaux des il a procédé. Je ne crois pas qu'il y ait eu de négociations. Je c:ois que
mains de loseph le gouvernement a simplement repris les travaux. Je ne crois pas qu'il y
Whitehead sans ait eu de négociations.
aucune négociation.

3135. Et ses associés ?-C'est une autre question. Je n'étáis pas pré
sent lorsque les arrangements furent conclus; on n'a pas voulu que je
prisse part aux pourparlers.

3136. Alors votre père a réglé cette affaire lui-même sans votre con-
cours ?-Oui.

Marcus Smith sur la
ligne, en septembre
1878.

3137. Savez-vous à peu pre, vers quelle époque M. Marcus Smith se
rendit sur la section pour la première fois ?-Je crois que c'était au mois
de décembre 1878.

3138. C'est à péu près l'époque à laquelle M. Rowan s'y trouvait ?-
C'était un an avant l'arrivée de M. Rowan; mais M. Rowan arriva
ehviron huit jours avant M. Smith.

Décision de Smith à 3139, .Est-il autre chose que vous désiriez expliquer relativement à ce
l'égard des roches marché ?-Je ne crois pas que j'aie d'autre chose à dire. On s'occupa
détachées. de la question des roches détachées lorsque M. Smith arriva sur la

ligne.. Nous avions quelques difficultés à cet égard et il les régla. Nous
voulions qu'on nous tint compte des roches détachées en dehors des
jalons de la chaussée. Naturellement, nous aurions pu nous faire comp-
ter cela comme roc solide, mais M. Smith décida que nous ne serions
payés qu'au prix des roches détachées. 'Nous avons eu encore une autre
difficulté relativement aux roches détachées dans les tranchées terreuses.

Arrangement au sujet Nous demandâmes un certain percentage. Il fut convenu entre M.
des pierres détachées Carre, M. Ruttan et moi-même que quand'il y aurait contestation 'rela-
dans les tranchées en tivement au percentage à payer pour les tranchées terreuses, si nous
terre. demandions plus qu'il ne pensait devoir payer, nous déciderions la ques-

tion sur place, et déciderions ainsi à quel percentage.nous avions droit.
C'est ce que nous fîmes plusieurs fois; mais en comparant les chiffrès

Différence avec pin. de M. Ruttan avec ceux de M. Carre, nous constatâmes qu'il ne nous
génieur du gouverne- accordait pas le percentage demandé. Cela se -passait avant l'arrivée de
ment quant au per. M. Smith sur la section ; mais ayant demandé à M. Carre quel percen-
centage des roches tage il accordait pour l- section 50 ou roo, ou toute autre station, bien
détachées datis les
tranchées terreuses,. qu'il nous accordât 40 pour cent, ou 50 pour cent ou ce dont nous étions

convenus, nous nous aperçûmes que la quantité n'y était pas. Il nous
expliqua alors qu'il accordait irente pour cent de 59 pour cent. Il pré-
tendit qu'il ne pouvait y avoir plus de 59 pour cent dans une tranchée
isolée. Par exemple, il prétendit qu'il ne pouvait y avoir que cinquante-
neuf verges de roches détachées.

31 4o. De quoi était composé, selon lui, le reste des i o verges ?--
D'espaces entre les pierres et le sable.

Système de Carre 3141. Voulait-il alors vous payer comme pour une tranchée terreuse ?
de mesurer les roches -Voici la question que je lui fis: "Pour une tranchée terreuse de 10o
détachées. verges, toute pleine de roches détachées, nc nous compterez-vousque

cinquante-neuf verges ? "-Oui.

3142. Ainsi donc, quand les roches détachées accupaient zoo verges
cubes, il ne vous accordait que 6o verges, environ, et rien pour les qua-
rante autres verges ?-Oui.
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3143. Considérait-il -le reste co:nme un volume d'air ?-Oui, comme Directions de Smith

un espace vide. Il soumit cette question à M. Smith, g. Ruttan et au sujet des pierres
moi-même et je l'examinai avec M. Smith. - M. Smith lui demenda : détachées.
quand vous achetez un, minot de pommes de terre ou une corde de bois,
déduisez-vous les espaces pour dire ensuite au vendeur qu'il ne vous a
pas fourni une corde ou un boisseau ? Il répondit qu'il n'en savait rien.
M. Smith essaya de lui expliquer qu'en déduisant ces espaces, l'on obte-
nait le roc solide et non pas des roches détaché'es. M. Smith lui donna
ordre dé rhesurer les roches détachéés de cette manière.

3144. En ne vous comptant rien pour, les erpaces ?-Rien.

·3145. Y avait-il quelque. chose dans ce que vous appelez des espèces? Dans une tratichée
-11 y avait du sable et de la terre, nous n'avions pas de tranchées ok terreuse, s'il y avait.
il y eût partout des roches detachées, mais c'était ainsi qu'il mesurait 4 " pour cent de cail-
les percentages dans une tranchée. -A isi, orsqu'en ouvrant une tran- dait qu, e o -
chée terreuse, nous trouvions un endroit oh il y avait 40 pour cent de pour cent.
cailloux, M. Carre ne nous accordait que 40 pour, cent de 6o pour cent.

3146. Mais supposons une section de ioo verges, vous vous la faisiez
toujours payer d'une manière ou de l'autre, soit comme roches déta-
chees; soit commé terre; ces deux paiements ne représentaient-ils pas
la valeur des xoo verges ?-Oui; mais nous demandions 40 pour cent
de roches détachées et 6o pour cent de terre;, tandis que M. Carre.nous
comptait 20 pou- cent- de roches et 6o pour cent de terre. Nous rece-
vions ainsi 20 pofr cent de ioo et 40 pour cent de 6o.

3147. Je ne comprends pas cette explication. Les rapp9rts de l'in-
génieur disent ioo verges cubes de certains matériaux ?-Oui.

3148. Il vous compte 40 pour cent de cette quantité comme roches
détachées et les 6o pour cent qui restent, devraient nécessairement
vous être comptées comme matiere terreuse ou d'autre nature. N'était-
ce pas ainsi que l'on vous faisait le compte ?-lNon; c'est comme cela
que nous aurions voulu l'avoir. .Supposons que vous êtes l'ingénieur
et que vous alliez examiner une tranchée terreuse pour calculer la pro-
portion de pierre qui s'y trouve i vous diriez: ', je vous accorderai 30
pour cent des .xoo verges, comme roches détachées " au lieu de 30
pour cent des ioo verges, on ne nous accorde que 30 pour cent de 6o
verges.

3149. Et dans une excavation de io pieds cubes, supposant qu'il y
eût .70 pour cent' de terre et que le reste fût rempli de cailloux ronds,
prétendriez-vous que l'on devrait vous accorder 70 pour cent de terre ?
-Oui;' et,3o pour cent de roc. Cela ferait les ioo pieds.

3150. Telle est votre prétention ?--Certainerment.

3151. Ne prétendez-vous pas que J'on devrait vous accorder pour les
roches, le volume qu'elles rempliraient en laissant des espaces entre
elles, comme si elles étaient tombées naturelleûient dans une boite?-
Je ne vous comprends pas.

3152 Avez-vous réclamé, pour les roches de la tranchée, le volume Les entrepreneurs
qu'elles auraient occupé si elles, été naturellement entassées ?-Oui ; ont réclamé le
nous réclamions le volume qu'elles fourniraient si elles étaient mises en amlu foeurn h
tas., mises en tas.

3153. Vo4s réclamez le volume 'représenté par les contours de ce
tas ?-Oui. o
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t31-5 4., Mais, dansle c4pte de la terre, on vous avait.déjà accordé
la terre qui se trouvait- ns les espaces -entre les roches, vous vo\.plez
que:l'on, fasse le 'compte- comme' si toute la masse était du roc. Bien,
qu'une fois-ies roches séparées de la terre, il pûty avoir soixante-dix
pieds deterre, vous nevoulez pas que l'on vous compte.les soixante-di
pieds de terrey-Mais certainementoui.

3155. Et combien de'roc.?-Trente pieds.

3156. Peit-être ne-ne comprenez-vous pas. Par 'exemple, prenez
cent pieds de terre oh il y a des cailloux arrondis?-Oui.

3157. Prenez les ca.illoux et séparez-les; mettez la terire dana une
boîte et tous, les caillóux dans une autre ; ces deux boîtes n'occuperoñt-

lles pas'un"volume de plus de o pieds cubesP-Je výis pas podr-
qui elles uolmera puient davantage.

31 ~Ne voyez-vous pas quentre les cailloux il y a des espaces rei
plis d'ar,. u lieu'd'être remplis, de têrre, éom me auparavant ?-Les cãil-
lous sont j 's séparéiment dans la boîte et il y a, entre elles, des espaces
qui n'existaient pas lorsqu'elles'se trbuaient dans la terre.

3159.. Alors vous voulez qu'on vous acorde comme roc-tout levolumF.
de la, boîte que.remplirait le roc, n'est-il pas vrai ?-Oui.

316o. »Mais vous ne demandiez,Èas que l'on vous accordât, comnm!e
terre,' tout ce que l'on avait mis dans l'autre botte ?-Certainementr
nous le demandions.

3 161. Alors, vous demandiez certainement plus de roo pieds ctbes ?
-Non.

3162. Dans roo:pieds cubes d'excavation terreuse, s'il y a un certain
nombre de cailloux arrondis et que, l'e;cavation faite, vous sépariez les
cailloux' de la'terre,:mettant la terre dans une boîte et- les cailloux dans
l'autre; ces deux "boites ne 'contiendront-elles pas plus de roo pieds:
cubes de matériaux ?-Oui y parte qu'il y aura des espaces entre les:
pierres.

3163, Et vous-voulez que l'on vous compte, comine roche ddtach4e,
tout l'espace que les' cailiou'x 'occupent dans la' botte. N'est-ce pas ,
votre prétention ?-Certainement.

3164. Quel serait le volume.du tas de roche qui occupait la moitié
de l'excavation. 'En 'avez-vous une idée ?-Non ; je n'ai jamais'fait le
calcùl. ¢

3165. Ce volume représenterait-il beaucoup plus de la moitié dpu
volume total ?-Je ne sais pas.,

3166. Avant l'excavation, l'espace qui entoure les cailloux est rempli
de terre ?-Oui.

3167. La terre une fois enlevée et mise en tasi les cailloux ne seraienit -
plus entourés que d'air ?-Oui.

3268. Vouliez-vous que Tor tint .compte de la terre enlevée, oui ou
non?--Comme: tetre, naturellement. Tout ce qui était entre les cailloux

','' était de la terre.,,
3169. Ne voyez-vous donc pas que vous exigez-que l'on vous tienne"

compte deux.fois :de 'tout, le- volume-d'abord comme terre, ensuite
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comme air ?-Non; ce n'est pas ainsi. que je le comprends. Une fois
la tranchée ouverte, vous. arrangez avec l'ingénieur quel percentage on
vous. accordera, 20 Ou 30 pour cent, suivant le cas. *Ce pournait être
40 pour cent. L'avantage est pour l'ingénieur ou pour [entrepreneur.
C'est une affaire d'opinion, à mesure que les travat*ix avancent. Dans
tous les cas, partout où j'ai travaillé, la question a été décidé de cette
manière. • Le chiffre de. percentage est une question qju*e l'expérience
et le jugement'de l'entrepreneur et de l'ingéiieur doivent décider..

3170. Cette décision n'est-elle pas finale ?-Oui...

3171. N'avez-vous pas été payé de cette manière?.-Non; c'est la*
là difficulté; voilà pourquoi nous voulQns en finir. Voilà pourquoi nous
avons dit à M. Carre : "Nous irons vous trouver sur.ïa section et nous
déciderons à quel percentage nous avons droit.dans ces tranchées?"

3172. Voulez-vous dire qu'après cette entrevue et .le percentage une
fois fixé, on ne vous l'a pas payé ?-On ne nous l'a pas paye i au lieu
-de nous accorder' 4o·pour cent, conuane c'était 'convenu, il ne nous a,
accordé que 40 pour cent de 6o, au lieu de 40 pour cent du total.

3173. Sachant qu'il a appliqué cette règle de'six dixièmes à .aquantité -
de roc calculée par vous et lui, ne demandiez-vous 'pas qu'on al pliquât
cette règle à une plus grande quantité de roc ?-Non ;. nous ne savions
pas qu'il appliquerait ainsi la règle et M. Smith lui dit de ne pas l'appli-
quer de cette manière.

3.174. Vous aperceviez-vous. de .temps.a autre, pour les deux esti-
matifs, que c'était la règle qu'il- avait adoptée ?-Il ne l'a pas suMie
pendant quelque temps. Il fit plusieurs devis estimatifs avant de se
mettre cette idée en tète, puis nous objectâmes.

3175. Alors cette contestation T~iepos de roches détachées, n'a Contestation àpropos
jamais été réglée d'une manière définitive entre le gouvernement et de roches ditachées
vous ?-Non ; pas que je sache. · ment régleée.

3176. Désirez-vous expliquer d'autres détails?-La nanière de TRAVERSFS DE cu.-
compter les traverses n'a pas été fort satiafaisante pour l'entrepreneur. MIN DE FER.

3177. Voulez-vous parler de la fourniture des travaux sur la section
15 ?--Oui.

3178. De quoi voulez-vous parler ?-J'ai prétendu que les. traverses, Le témoin a pré-
sur la section Î5, avaient été triées d'uné Mianière beaucoup trop stricte; tendu qlue leb ira-
qu'on en avait condamné.uii. beaucoup· trop grand -nombre. - : verses, sur la sectcon

15 avaient été triées

3.1-9. Etait-il convenu dans le contrat, que quelque personne cn trop strictement.

particulier aurait la -décision de cette question ?-C'est l'ingénieur. en
chef qui réglait toutes les questions relatives à ces détails.

3180.' Cette question a-t-elle été réglée?-Je ne pense pas. Elle n'a Rowan a examiné de
pas été réglée d'une manière satisfaisante pour l'entrepreneur : l'ingé- nouveau les traverses

nieur en chef peut croire qu'elle a été réglée d'une manière satisfaisanté. et en a fait.mettre
Le.contrat pour les traverses; sur la section 15, comprend la pose dela ques-unes de

voi,sur la section 14. Nous avons les traverses depuis deux ans ; elles
ont dté. inspectées par les. ingénieurs du gouvernement et la voie est
posée depuis un an. Au mois de septembre dernier, M.'Rowan a fait
examiner de nouveau les traverses sur la voie et marquer celles qu'il
dEait'avoir été mises de côté, en disant qu'il fallait les enlever. Mon
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Perte de 12,ooo tra-
verses par suite de
cette conduite, à 40
cts. la traverse, et le
prix de les enlever.

père n'était pas sur la section dans le moment et je demandai à M.
Rowan ce qu'il prétendait faire, s'il voulait que l'on fit un nouveau triage
de ces traverses. Il répondit qu'il faisait. ce nouveau triage dans le
moment. Je lui demandai ensuite s'il voulait qu'on les enlevât. Il
répondit : «' Oui, il faudra les enlever."Je lui dis que s'il trouvait sur la
voie quelques traverses marquée " rebut," je les enlèverais à nos frais,
mais que si elles n'étaient pas ainsi marquées, je ne les enlèverais pas;
puis je lui demandai s'il allait supprimer le triage indiqué dans son
devis estimatif. Il me repondit " non." Je lui demandai ensuite si,
dans son prochain devis estimatif, il le supprimerait. Il me répondit qu'il
serait temps de s'en occuper lorsque la chose serait faite. C'est depuis
lors que la réduction a,été faite.

3181. Combien de traverses cela représente-t-il ?-Je ne sais pas.
Peut-être io,ooo ou i i,ooo traverses, en -tout.

3182. Quelle perte cela représente-t-il pour vous ?-Quarante cen-
tins; ensuite,.il faudra enlever ces-traverses, ce qui est encore un item.
Elles ne sont pas encore enlevées.

3183. Avez-vous d'autres èxplications à donner ?-Il y a*eu quelques
autres difficultés que je ne crois pas nécessaire de mentionner ici.

3184. Savez-vous si M. Carre, ingénieur en charge, a été menacé par
vous ou votre frère,. de destitution, s'il n'accédait pas à vous mesurages'?
-Jamais je ne l'ai menacé moi-même. Je lui ai dit que nous ferions
venir des hommes spéciaux pour décider s'il avait tort ou raison. Nous
avons réglé ces différends.

Joseph
Whitehead. JOSEPH WHITEHEAD: est assermenté et interrogé.:

CONSTRUCTION DU
CHEMIN D£ FER.

A demeuré à Win-
nipeg de temps à
autre depuis 1874.

'Pa t le Président:

3185. Oh demeurez-vous ?-A Winnipeg.

3186. Demeurez-vous depuis longtemps à Winnipeg ?-Je suis sur la
ligne une partie du temps et lorsque je viens en ville, je' demeure avec
mon fils. Je viens à Winnipeg de temps à autre depuis 1874.

3187. Où demeuriez-vous avant cela ?-A Clinton,, comté de Huron,
Ontario.

Un homme de che-
min de fer.

3188. Que faites-vous généralement ?-Je travaille sur les chemins
de fer depuis l'âge de onze ou douze ans. J'ai commencé par conduire
des chevaux sur un chemin à lisse en Angleterre; et, depuis lors, j'ai
presque toujours travaillé sur les chemins de fer, dans toutes les

EMBRANCHEMENT branches de leur construction et de leur exploitation.
DE PEMBINA-

CONTRAT No. 5. - 3189. Quels ont été vos premières .opérations sur le chemin ee fer
Première. transaction du Pacifique ?-J'ai fait le terrassement du côté sud de Bishop's
du temoin par rap- Landing, jusqu'à la frontière à Emerson, sur l'embranchement de Pem-
port au chemin de bina.
fer du Pacifique.

319D. Ces travaux ont-ils été adjugés après demande de commission
par avis public ?-Oui.
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Ambr. Pembina.

Convrat No. :i.
3191. Votre soumission était-elle la plus bases ?-Je crois qu'il y en

avait deux autres au même chiffre, mais Mackenzie me donna la préféë
rence. Il y avait trois soumissions pour le.même prix et j'eus la préfé-
rence.

3192. Votre soumission était-elle une des plus bases ?-Oui ; ma L'un des trois plus
soumission était une des trois plus bases. bas soumissionnaires.

3193. N'y avait-il pas une soumission plus basse que la vôtre-celle
de Peach de Toronto ?-Pas que je sache, mon prix était de 22 cen-
tins, et il y avait deux ýautres soumissions au même chiffre.

3194. Je vois, dans le rapport, une soumission de C. Peach, de Peach a soumissionné
-Toronto, à 21 centins. Ne saviez-vous pas que sa soumission était plus pour 21 ets, mais il
basse que la vôtre ?-Oui ; je crois m'en souvenir maintenant; mais jen'avait pas donné de
crois qu'il s'est retiré. garantie.

3195. Avez-vous eu quelque conversation avec lui à ce sujet ?-Oui;
après qu'il eut fait sa soumission. Je ne savais pas qu'il fût soumis
sioniaire, avant qu'il l'eût dit.

3196.. Oli se ,trouvait-il quand il a fait:sa sounission ?-A Toronto.
Il arrivait d'Angleterre et n'avait pas de caution. Il ne pouvait s'en pro-,
curer à temps d'Angleterre, et je suppose que le gouvernement ne
voulut pas attendre.

3197. Vous a-t-il parlé après avoir reçu avis que sa soumission était
da plus- basse ?-Je crois que oui.

3198. Vous parla-t-il de ce qu'il avait dit au département à ce sujet ? Peach poursuivit plus,
-Je crois que le département lui écrivit, et, dans sa réponse, il l'informa tard le témoin récla-

qu'il, arrivait d'Angleterre et n'avait pu trouver de caution. ant une partie dans
.qu'l arivit 'Anletere 'avit u touve decauion -. le contrat.

3199. Qu'est-ce qui vous porte à croire qu'il écrivit au département à
ce sujet ?-Je crois qu'il me le dit luiýmême. J'avais complètement
oublié ce soumissionnaire.

3200. Avez-vous jamais fait des affaires d'argent avec M. Peach ?-Peach devint contre-
Il devint mon contre-maître et agissait encore comme tel après mon maître de Whitehead.
arrivée sur la section. Je lui payais, je crois $îoo par mois, plus sa
pension.

3201. N'avez-vous pas fait d'autres affaires avec lui ?-Je crois que,
subséquemment, il -me poursuivit pour une certaine somme.

3202. Pourquoi ?-Il fabriqua un compte, je ne me rappelle plus
pourquoi. Il voulait une part, du contrat et je ne sais quoi encore.

3203.-, A quel titre prétendait-il à une part du contrat ?-Je ne sais
vraiment plus à propos de quoi était ce compte. Le juge en chef pour-
rait vous en dire plus long que moi. Il n'avait aucunement droit à une
part de l'entreprise, mais je payai son voyage et celui de son fils, de
Toronto ici, et*il devint mon contte-maître.

3204. S'était-il déjà occupé de chemins de fer ?-Oui; je le crois
d'après la manière dont il s'exprimait. Il me dit qu'il s'en était beau-
coup occupé en Angleterre et exprima le désir de venir avec moi.
J'étais infirme à l'époque et ne pouvais marcher qu'avec des béquilles.
Je lui confiai donc la direction' des travaux, et lorsque je le congédiai,
il prétendit avoir droit à une part de l'entreprise.
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Boumissions-
Embr. Pembina.

Contrat No. 5.
Pas d'acte de société 3205. Quel était d'après lui, son acte de société ?-Il n'y avait pas
entre Peach et le d'acte de société.
tétnoin.

3206. Vous rappelez vous avoir. conclu un arrangement à Toronto ?
-Oui;, je me rappelle l'avoir engagé comme contre-maître.

3207. Antérieurement à cela, n'avez-vous pas discuté avec lui la pro-
bilité de l'employer dans vos travaux ?-Non,; nous habitions la même
maison à Toronto.

3208. C'était avant que vous eussiez obtenu le contrat ?-Oui; nous
habitions la même maison à l'époque; il était contre-maître pour un
entrepreneur qui construisait des égoûts et acqueducs à Toronto. Il
avait soumissionné, ~mais jë 'ne le sus .qu'après qu'il avait envoyé sa
soumission. Après avoir reçu avis du département, il me -dit qu'il ne
pouvait trouver de caution dans le moment.

3209. Saviez-vous, à l'époque, que s'il .rie pouvait fournir de cautiori
le contrat vous serait adjugé ?..:-J'ignorais (lue ma souniission fût la
plus basse ensuite; et je constatai subséquemment qu'il y en avait deux
autres au même chiffre.

3210. Ne saviez-vous pas, à l'époque, que s'il ne pouvait fournir de
caution, votre soumission' deviendrait la plus basse ?-Je ne-savais pas'
que ma soumission fût la plus basse;- il était possible qu'il y en eût de
plus basses que la mienne.

3211. Avez-vous eu connaissance qu'il écrivit au gouveinement qu'il
ne pouvait fournir de caution ?-Non; je ne connaissais pas ses'
ressources.

3212. Ne.vous dit-il pas-qu'il écrivait dans ce sens ?-Il me dit quil
avait envoyé la soumission, puis, après avoir reçu l'avis du gouverne-
ment, que sa soumission était accetée, mais qu'il ne pouvait se procurer
de cautions-assez à temls et avait -écrit au gouvernement à ce sujet,
C'est alors queje reçus avis du département,

3? 13. Con»bien de. temps. après' çette lettre avez-vous reçu l'avis du
gouvernement ?-Deux en trois jours, au, meilleur de ma connaissance.

3214. Dans ces. poursuites contre --vous, prétendait-il 'que vous lui
aviez promis, à Toronto, une part dans le coutrat, s'il voulait retirer sa
soumission?-J-ne m'en souviens-pas; mais il prétendait avoir une
part dans le contrat quand il me, -poursuivit ici. Mais, nous n avons
jamais parlé, ni n'étions converius de rien à ce. sujet.

3215. Vous aviez intérêt, je suppose, à.le faire se retirer ?-Non; ei
tout cas, le prix n'était pas si avantageux.

Bas prix. Conversa- 3216. Mais ne le pensiez-vous pas avantageux ?-Je n'avais rien> à.
tion avec l'bon. fairé dans le mcrinn.eQjuand je signai lecontrat, Mackenzie me dit <ié
Alexander Mac- le prix était biei bas. '"Je' sais qu'ilest bien bas,"' luiiëpondisje.-kenzie. "Oui, répliqua-t-il, mais je sais que vous pouvez en tirerjjutant de part;.

que personne au monde."-" Oui, répliquaije;, mais lés chiffrés sont
bien bas."

3217. Vous'dites avoir en une conversation avec Mackenzie avant
d'obtenir le contrat?-Non y quan"d je signai le contrat. Il me dt
" Le-prix est ts-bas."-" Il est bas," fut ma réponse." Il répliqua
"Vous pouvez en ~tirer autant' de parti que personne a roide ui,
rpondis-je, mais les chiffrés-sont-très-bas.
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32r8. Ftiez-vous alors à Ottawa.?-Oui, lorsque je signai le contrat.
3219; Vous trouviez-vous à Ottawa avant la signature du 'contrat ?--

Non

3220.; Où étiez-vous avant la signature du contrat ?-je demeurais à
Toronto. Je faisais construire. un moulin dansla rue Frédéric et je
demeurais dans la même maison:que Peach.

3221. A une certaine époque, vous avez songé à: soumissionner au A une certaine
prix de 28 centins pour ces terrassements ?-Oui ; puis je substituai'un époque il a soumis-
2 au 8, de manière à faire 22 centins au lieu -de' 2S. sionné à 28 ets.

-3222. Ou vous trouviez-vous lorsque yous fîtes ce changement-? -Je
le fis, à Toronto, avant d'envoyer la soumission. C'est de Toronto-que
j'ai envoyé la soumission.

3223. Commenten arrivâtes-vous à faire une réduction 'si considé-
rable dans . la 'soumission ?-Jez. fis toutes les réductions . possibles
pour ne "pas y perdre et- y, gagner, quelque chose. Jen'avais rienâ
faire dans le nioment, et.je-crus que le contrat.pourrait me, conduire'à
d'autre chose. Je savais pouvoir donner satisfaction, et il était néces-
saire dè faire un commencement.

3224.' Pour atteindre ce but, pensiez-vous qu'il-fût nécessaire de fixer
28 centins pour les terrassemènts ?-Voici les raisons qui me guidèrent
J'étais étranger et il me fallait 'faire un début; j'étais sûr de pouvoir
faire l'ouvrage à la satisfaction du gouvemement:eti pour l'obtenir,. je
mis les. prix aussi bas qu'il étaitpQssible pour bien, exécuter leàs travaux.

3225. Quelqu'un vous a-t-il aidé dans cette, affaire à obtenir le con-
trat ou à rédiger cette sov-mission ?-Non; j'ai rédigé la soumission
moi-même.

3226. En:votre nom seulerment.?-Oui; niais mo-.beau-frère, l'hore Assisté financière-
rable' Donald McI)'nld, m'aida fancièret. Mais je rdigeai. la ment par l'hon.
soumission moi-même, en ion ipropr nom-du moins,, au meilleu de-ona Maconald
ia connaissance.

3227. Entièrement 'en votre noi ?-Oui, si ce n'est que favais à
compter sur lui financièrement.

3228. Mais le contrat était-il fait pour votre compte et avantage per-
sonnel ?--Oui.'

3229. Cette 'soumission (Exhibit No. r5) est-elle de votre écriture ?
-- Qui.

* '3230. Vous-rappelez-vous-si quelqu'ur. vous suggéra cette.réduction
à 2 centins ?-Non, je la fis de -moi-même.

3231. D'après vos propres renseignements ?,D après mes pro sA changé l prix
rensignment.' er~uiciaupravat, - - - P9eS_ d'après ses epropres,renseignements.- renseiganents-

3232. Etiez-vous venu ici auparavánt pour visiter la région eticon- CONSTRUCTION. DU.
stater la nature 'des travaux ?-Non- niais je crois qu'il y avait de la cuM1 EW.
politique au fond dela question, Il y-eut changement d'administration. Raisons pour cons-
C'était, je croisle cabinétoservateur, qui; le prenier forma le projet truire 'embrance
decistruire cet embranchement dePemba, Puiis MacKeniea ;ment de Pembina,
au pouvoir, et-l'on croyait, je'pnse, qu'il ferait constrúire cet erabt-
chement.de 'Pembina. Les lisses étaient émâpilées, e .l'oncoyait à
Ottawa qu'üie foite immigration viendrait ici; que les émigrants né,
trouveraient en arrivant, ni ouvrage' ni pai ; c'est pourquoi il fut donné'
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Contrat No. 5. seulement quinze jours d'avis.' C'est pourquoi l'adjudication eut lieu si

promptement. En arrivant ici, à peine si je pus engager les services
d'une demi-douzaiue d'hommes, et il nie fallut leur payer $2 par jour
plus leur pension.

3233. Voulez-vous dire que vous offrites de faire les terrassements
pour 22 centins sans connaître la région ?-Je savais que le travail con-
sistait seulement à faire des fossés latéraux et que je pouvais y faire 3
ou 4 centins de profit par verge. Mais, après avoir, payé l'outillage et
les provisions, il ne me resta rien.

Etendue du contrat, 3234. Vous rappelez-vous sur quel parcoùrs s'étendait cet embran-
plus de soixante chement?-Plus de soixante milles, je pense.
milles.

Nivelé jusqu'à la
frontière de la pro.
vince.

Aucune contestation
existante entre le
gouvernement et
J'entrepreneur* au

3235. Mais votre zontrat ne comprenait. pas les extrémités nord et
sud de l'embranchement de Pembina ?-Je commençais au côté sud de
la propriété de Mgr Taché. Les ingénieurs traçaient la ligne, et je crois
qu'ils avaient traversé la rivière la Seine deux oa trois fois. Le tracé
n'était pas déterminé et ils me firent commencer à la station No So.

3236. Vous rendites-vous jusqu'à la frontière américaine ?-Oui.

3237. Je crois qu'à l'autre extrémité, .il y avait quelques milles non
compris dans votre premier contrat ?-ui; mon contrat s'étendait
jusqu'à la frontière, et je nivelai l'emplacement'de la station.

3238. Vos travaux s'étendaient donc jusqu'à la frontière?-Oui-;
nos travaux- s'étendaient jusqu'à l'emplacement de la station qui se
trouve sur la ligne frontière.

3239. Le devis indique deux sections dé chemin de fér: la seétion
sud qui traverse les townships 2, 3, 4 et 5, et à vingt-quatre.nilles
environ de longueur; cela ne comprend pas le township No r, sur la
frontière ?-Je ne sais pas, niais j'ai fait les travaux dep uis ici jusqu'à
l'emplacement de la station à Enirspn.

224o.- Voulez-vous dire que votre contrat vous obligeait à faire les
travaux jusqu'à la frontière ?-Oui; les ingénieurs étaient là et jalon-
nèrent la route pour moi.

3241. Voulez-vous dire que vous n'avez jamais compris qu'aucune
raison ne vous dispensait de vous rendre-jus u'à la frontière ?-Je n'ai
jamais rien compris de la sorte.

3242. Et avez-vous poussé lestravaux jusqu'à lafrontière ?-Oui; je
poussai les travaux jusqu'à l'emplacement de la station; lorsque je fus
rendu là, il survinit une nuit très-froide et il neigea, de sorte que je ne
terminai pas tout-à-fait les travaux.

3243. Existe-t-il quelque contestation entre vous et le gouvernement
au sujet de ce premier. contrat ?-Non.

e ce contrat 5. 3244. Le.contrat a-t-il été rempli et les comptes réglés ?-Oui; il ya
eu contestation relativement aux nesurages. Je'calculais 85,ooo verge
de plus que M. Rowan ne m'en accordait. Finalement, je m rendis
à Ottawa oh j'obtins que-les mesurages- fussent faits de 'nouveau. Le
gouvernement nomma d'autres ingénieurs qui m'accordèrent 65,oo0
verges de plus que M. Rowan ne-voulait m'en'compter.

sujet!
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Constraction du chç.
mirndeer-

Clontrat Ro. s3.
3245. -Dans quel autre contrat avez-vous eu des intérêts sur le chemin

de fer du Pacifique ?-C'était, je crois, en *1875. Je ne travaillai pas
en r876, et en 1877 j'obtins la section suivante-section .r5-avec
Sutton et Thompson.

3246. Ces travaux précédèrent-ils ceux de la partie nord de la section
de Pembina ?-Non, j'avais le contrat pour la section 14.

3247. Je demande si vous -avez obtenu le contrat avec Sutton &
Thompson avant d'achever la partie nord de l'embranchement de Pem-
bina ?-J'accéptai la section r5, et le fer fut expédié à Selkirk ; .je crois
alòrs qu'il valait mieux construire la ligne et expédier le fer par cette
voie. La section 15 était la première.

3248., Ces travaux furent-ils adjugés après demande, de soumissions souoissioN.
par avis public ?-Oui.

3249. Etiez-voustun des sôurissinnairs?-Oui; je sournirsionnai; Trente-six soumis-
mais -il y avait vingt-six autres souàmissions, et la mienne formait lasions. Celle du
moyenne; c'était le treizième. Je n'obtins pas le contrat sur ma sou témoin la treizième.
mission., Il n'a pas obtenu le

- ss10n. .-contrat sur sa sou-

3250. -Fut-il adjugé par quantités," avec une liste des prix applicables m" n
à ces quantités ?-11 fut adjugé d'après une liste des prix.-,

3251. Et les prix affectés à ces différentes quantités indiquaient les
sommes totales, et là comparaisson de ces totaux faisait voir quelle était
la soumission la plus basse ?-Oui. -

3252. C'est ainsi, pensez-vous que 'ori déterminait la soumission la
.plus base ?-Oui.

3253. Vous dites que votre soumission fôrmait à peu près la nioyenne
des autres ?-Ou, c'était la treizième, je crois; il y en avait vingt-six
au meilleur de ma connaissance.

3254. Ces travaux furent annoncés plusieurs fois?-Oui; trois fois,
je pense.

3255. Avez-vans soumissionné chaque fois ?-Oui.

3256. Pensiez-vous que votre soumission ne serait pas accepté pro-Sutton et Thompsoi
bablement, mais que certaine autre serait -acceptée, cela avant d'avoir soumissionnaires
fait des offres à Sutton- & -'rhompson ?-Non; je me trouvais assez heureux.

WVhitehead ejitre en
bien placé par numéro d'ordre et je savais qu'ils -ne pourraient accepter societé avec eux et
le contrat s'ils leur était offert. Ils avaient la ferie confiance d'obtenir achète leur interêt
le contrat, mais il ne pouvaient -fournir de cautions et ils me deman-
daient d'entrer en socié'é avec eux. Je demaridaià Mackenzie de voir
s'il ne poûrrait pas m'inscrire comme leur associé dans un ordre du con-
seil, et il me pço:nit de le faire, et c'est ainsi:que le contrat fut donné à
Sutton, Thompfson & Whitehead. , Je dépo5ai une garantie de $8o,ooo
et j'achetai leur intérêt.

3257., Vous dites que Suttori & Thompson pensient avoirle con-
trat ?-Oui; ils étaient les deuxième ou les troisième.

3258.. A l'époque où ils pensaient obtenir le contrat, croyiez-vous être
beaucoup après eux ?-J'eus connaissance de leurs chiffres.et je savais
que -leurs prix, pour la plus grande partie des -travaux, étaient assez
avantageûx et que i'on pouvait se tirer d'affaire dans ces conditions.
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3259, Vous dites quevous' êtes Paivénuà connaître leurs chiffres'?-
Ils me fournirent. leurs chiffres 'eux-mêmes.

3260. Qui, vous les fournit ?-Sutton et Thompson.

326 1. Poùr.en revenir à vos 'chiffres, .dáns la soumission No. 13 sur
la liste; comnient- saviez-vous que vusne veniez pas 'aprèýs;Sutton et
Tompson ?-Nous parlâmes ensemble de l'affaire, et je constatai que
j'étais à :eu prïé le tteizibène.

-262. ëecuiparliëz-ous de laffaire ?-Avec les 'autrès soumis-
sionnaires qui 'Se 1trouvaient'là.

3263. C'était après l'ouverture de toutes les soumissions ?-Oui;
après'l'ouverturede toutes -les soumisioésret:je constatai que"les .hif-
fres de.Sutton et Thompson étaient assez avantageux poutile roc et les
terrassements, ainsi que pour les anaux d'égouttement, mais je, savais
que l'onperdrait dl'arget pour les tunnels., je calculais que l'on per-
drait.$5o,ooo ou $6o,ooo pour les tunnels.

Sutton et ThniËpson 3264. Connaissiez-vous les affaires de Sutton et Thompson? Saviez-
ont dit qu'ils'ne pou' vous s'ils étaient ,riches ou -non ?:-sesavais qu'ils 'taient incapables
vaient pas donner de d'avancer de l'argent.
garantie, et qu'ils
devaient vendre ou
prendre Whitehead 3265. Avouèrent-ils cela.avant;'d'obtenir le,,contrat ?=Qui; ils vou-
en societé. laient vendre,.

L'hon. Alexander 3266. Ont-ils dit qu'ils voulaient e. Il nden
Mackenzie a admis -d'éntrer en société avec eux. : Ils -savaient que mon beau-frère pouvait
Whitexead.comrne avancer l'argent, j'entrai en société ·avec eux, et MacKenzie m'admit
associé par un ordre comme associe' par odedu- conseil.'
en conseil.

3267, AviezLvous formé cette société avec Sutton ett'Phoi pson avant
qu'il'fût 'connu que le contrat leur serait adjigé ?-Oui.

3268. Avièz-vous dit cela à M MacKenziè ?-Je ne me rappelle pas
le lui avoir dit-; mais je l'informai que Sutton et Thompson me deman-
daient d'entrer en' société avec eux. 11 Ie mit en garde contre ces
messieurs, tn disant que je devais me défier, d'eux. Je suppose qu'il
les connaissait mieux que moi.

3269. Avant qu'il 'fût 'connu que Sutton & 'Thompsorl 'auraient'le
côntrat,,vous saviez 'que, s'ils l'ôbtenaient, vous seriez leur associé?-
Oui. '' ''

3270. Avez-vous communiqué cela V. 'Mackenzie J re. 'nconfrai
M. Mackenzie, sur le ca-ré du 'parlement,. et lui dis qu'ils odaient
m'avpir- pour' associé. Je lui -demandai S .ar'ord conseil, il
pouvait me faire, admettre comme tel,- et il me réponditq'il eraitson
possible.

327 1 Vous 'rappelez-vous avoir écrit à ce sujet à M. Mackenzie ?-
Il est 4rès-probable que je lui écrivis; mes souvenirs né sont pas 'très-
précis à cet égard.

3272. Avez-vous eu: qtielque 'communication avec- 1VL.Mackenzie ou
quelque menibreou employé du 'gouvernement; avant la" décision.qui
adjugeait le contrat à Sutton & 'Thonpson ?--Pas que je sache.
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2 273. Ne Voûs räppelez-vous pas lui avoir écrit d'accepter uñe'sôu- Se souvient d'avoir
mission plus bässé, celle de Charltor ?-Je crois lùi avoir écëit uñe fois eert une lettre e
à ce sujet. Charlton voulait vendre aussi. °aciie al suer

d'un soùmissionnaire
plus bas, Charlton.

3274. Est-ce à. voup qu'il a offert, de vendre ?-Je ne m'en souviens Charlton s'efforça de
pas préëiséieni. Ils cherchait un acheteur, et 'aressa?à:plusiëurs per-vendre à quelqu'un.
sonnes. Je me trouvais aux bords 'de l'Hôtel Russéll, lorsqi''il en a
parlé. Je l'ai'enttidufaire. des'offres.

275. Aqui 1'aezwvous eiitend faire des tr ?Je mn 'er snu-
viehs pas, nts étfons lktuñe douzaitie.

3276. Pouvez-vous nommer quelque persònne, àqúi il offrit'devendre? M.~Cauchon a en-
-ia première nouvelle que j'eus de ses offres, me fut communiqué voyé Charlon'â
'par M; Calichon,. actuellement gouverneur ici. Il -pènsait',que:Mack- Mclntosh ipour lui
intosh était~associé de Stitton '& Thornpson, et il envoya Charltonifaire
des offres de vente à Mackintosh. C'est la première nouvelle qif j'aieue
de la vente.

:32I7.Qui vous communiqua la-chose ?-Mackintosh 1ui-même.Cést
la première nouvelle que j'ai eue de la vente.

3278. -Quaprites-vous'ensuite ?-Il y a si longtemps de cela que je
e me rappelle pas. Il voulait vendre à Sutton &.Tbompson ou à toute

autre personne qi voudrait acliéer. -

3279. Qu'est-ce qui vous fait croire qu'il voulait vendre à Sutton&
Thompson?-Je l'ai entendu dire qu'il leur vendrait.

3280. Que leur demandait-il ?--Je 'en sais rien.,

3281. Cnnaissez-vous d'au res péadntésaul telles il fit des affres?
e ne me -appelle aucun nom.

3282. Qand il proposa de. vendre à Sutton & Thompson et quand'
vou apprîtés ue Vous deviendriez 1èur associé, gue dites-vous de la
chose' ?--Aáant 'dedevèir assoi je'në~savais pas qu'il oulût vendre.

3283. Que disait Charlton? Lui avez-vous parlé de la venteý, ou
d'achete-une, part s'il vendait ?-Il:parlait à Sutton & Thompson et
leur offrat "dé vendre, s'il obiënait le c-nt himis je 'ne m rappelle
pas le prix qu'il demandait.

3984. Cela se- passait-il avant que sa soumission eût, été déclarée la Prenièrement ac-
plus'basse? e cfois que oui. Je crois que le contrai ut d'abord cordée àA. P.
adjugé à A P., MDonald. MacDonald.

3z85. Alors, les conversations avaient lieu avant qu'il fût connu qui
avait le contrat ? O.. ...'

3286. Mentionnait-on auelue nontant-?---Non; je ne crois pas.

-3287. De'fait, quel 'tait l'arrangement' èntre Charltonet Sutton &
'Tlh'ómpson. ou entre vous et -Stton & Thériipsior?-l it'existàit aucun
arrangement avec Charlton.:

'3288. -Avèz-ous connaissance de elque arrangement éntire Sutton,
ou Sutton & Thompson et'Charltòn ?Nn

3289. Vous savez qu'on plit genralement da chosè ?--Oui;
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cela avait lieu environ trois mois avant la première adjudication à
A. P. Macdonald; mais, finalement, Sutton et moi nous obtîrunes le
contrat.

Achète l'intérêt de 3290. Finalement, vous avez acheté les intérêts de Sutton.& Thomp-
Sutton et Thompson. son ?-Oui.

3291. En leur payant leur prix, avez-vous discuté le montant, et
Charlton a-t-il reçu quelque chose ?-Non.

3292. Il ne fut tenu compte d'aucun paiement à Charlton ?-Non.
Ne se rappelle pas le 3293. En écrivant cette lettre à M. Mackenzie, quel était votre but?
but pour lequel il -Je ne me rappelle vraiment pas. Nous étions à Ottawa dépuis trois
,crivt ne le ac- mois, et j'étais fatigué des retards.. Je ne me rappelle pas quel était

kenzie à l'égarfd de mon but, il y a si longtemps de cela.
Charlton.
Marché passé avec 3294. Vous étiez convenu que vous entreriez-en société avec Sutton
Sutton et Thompson et Thompson avant qu'ils eussent été informés. que le contrat leur serait
pour leur donner, s'ils adjugé ?-Oui.
avaient le contrat,
$io,ooo.; il trouve 3295. A quelles conditions deviez-vous entrer dans la société?-
des cautions et J'étais convenu .de leur donner tant s'ils obtenaient le.contrat, et-jedevient seul entre- m'engageais à trouver les cautions,

3296. Combien deviez-vous leur donner ?-Dix mille dollars.
Il est seul entrepre- 3297. Alors vous trouviez les cautions et deveniez le seul entrepre-
neur par ordre en nieur ?-Oui; et j'étais accepté, comme seul entrepreneur, par ordre duconseil. conseil.

3298. Cet arrangement existait-il avant qu'ils eussent obtenu le con-
trat ?-Oui.

3299. Avant qu'ils eussent obtenu le contrat, était-il convenu que,
s'ils l'obtenaient, vous 'pourriez devenir le seul entrepreneur en leur
payant $ro,ooo ?-Oui.

3300. Avant qu'il fût cornnu qu'ils avaient le contrat, avez-vous écrit
à M. Mackenzie à ce sujet ?-'Je ne m'en souviens pas. Je dois lui avoir
écrit avant que Sutton & Thompson eussent obtenu le contrat, mais je
n'en suis pas sûr.

But de la lettre à 3301. Ne vous rappelez-vous- pas lui avoir écrit pour le prévenir con-
l'hon. Alexander tre Charlton & Cie. ?-Je lui écrivis pour lui signaler les faits tels qu'ils
Mackenzie. étaient.

3302. Vous rappelez-vous l'objet de cette lettre ?-Comme je vous
l'ai déjà dit, je voulais retourner chez moi sans attendre le règlement de
la question.

3303. Ne vous rappelez-vous pas que l'objet de cetie lettré était de
le prévenir contre Charlton dont la soumission était la plus basse ?-Je

¢ ne me rappelle pas le contenu de lalettre.

3304. Sans vous rappeler exactement le contenu de lalettre, ne pouvez-
vous dire quel en était l'objet principal ?--e ne saurais vraimentdire
ce que contenait la lettre. Je ne m'en souviens pas.

3305. Ne vous rappelez-vous pas que votre objet était de prévenir
M. Mackenzie contre Chariton ?-J'étais depuis si longtemps à Ottawa
que j'étais fatigué et désireux de retourner chez moi.
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3306. Que lui écriviez-vous donc ?-Je ne nTe rappelle pas ce que je
lui écrivais.

3»o7. Lui avez-vous dcrit la lettre reproduit dans le rapport du Il a écrit pour empe-
comité des comptes publics, page ï? (Pássant le livre au témoin:) cher l'hon. Alex.
Après l'avoir lue, dites-moi quel était, votre -but ?-l 'paraît qüè le con- Mackenzie de laisser
trat devàit -être ad jugo à des Américains, et je- lui écrivis pour protester auAric ntrat
contre cela.

3308. Et ces Américains étaient représentés par Charlton & Cie?
Oui.

3309, Mais vous saviez que Charlton était disposé à vendre ?-Oui;
il comptait vendre 'à des -Américains.

33 1o. Et vous ne vouliez pas lui laisser cette chance ?-Je ne le
voulais .pas.

3311. Pourquoi ?-Parce qu'il y a, dans le pays, assez d'honmeÈ
pour faire ces travaux sans aller chercher des Américains. ,

331,2. Dans la inêmelettr;, vous suggériez à M. Mackerzie'd'adjuger Il a suggéré à l'hôn.
le contrÀt à Sutton & Thiompson ?-Oui ; -parce quer leur soumission Alexander Mac-
étaitt la suivante. kenzie de donner le

-contrat à Sutton et
3313. Saviez-vous alors que leur soumission -était 'la' suivaiIt?- Thompson.

Très probalernent.

3314. Comment aviez-vous découvert.cela ?-Il est très probable-qtte
nous nous sommes communiqué ces renseignements deux ou trois mois
après l'ouverture des soumissions. Souvent, ces choses-là sont éonnues
sitôt que les soumissions sont reçues.

33î5. Mais quelqu'un pourrait garder le sècret ?-Il-paraît qu'ilavait
un autre soumissionnaire -entre nous.

3316. Vous voulez dite 'que les personnes présentes déclarèrent qu'un à Ottawa qui
tous les chiffres de leurs soumissions ?--A Ottawa, il y a - généra connaît le caractere
ment°quelquiun qui sait quel.est le chiffre des différentes souim ,issi>fs. sions aussitôt qu'elles

-sont arrivées.

331'. Comment parvîntes-vous à connaître la chose ?-Je ne saurais Le témoin connait le
le dire; je ne pourrais moi-smn&é obtenir pareils renseignements, mais fait qu'on parle sur
d'autr-esy parviennent Quand les soumissioñs sont arr vées on lésëla rue de certainc
connaîtbientôt toutes. sounissions deux

bientt 1 out heures après qu'elles

8318. -Vous devez vous tromper à cet égard ?-Je suis certain des ares a dé.
ce queje dis. J'ai connu certams documents deux heures äprès qu'i s
somt arrivés au.département.

3319. A quel département ?-Le département des Travaux Publics.

382' Vousdevez vous trompér P èJe ne me trompe poit 'et je sas
qui l'on doit blâmer'de cela -

332. Dans cette lettre, vous recormmandiez à M1 Macckenzie âd'dj'-11Iexplique1le but de
gér le co-ntiat 1 Sutton'et Thoipson et, os n'aviez pas d'autre but la lettre.
dîtes vous, que de 1 i faie connaître l'opinion au 'dehors ?-Unique -

ment.
322. Mais i'aviez-vous pas d'autre but ?-Oui, dans les oè Sutton

et- Thïomnpson obtiendraient le coritrat.
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3323. Quel était ce but ?-L'opnion générale s'opposait à ce qu'e
l'on adjugeât le contrat à des Américains.

3324. Et l'opinion au département P-Que Sutton & Thompson et
moi nous désirions obtenir le contrat.

3325. Et vous l'avez obtenu ?-Oui.

3326. Et c'était bien l'intention du département de vous l'accorder ?
-Oui.

3327. Vous étiez convenu, dit-vous, de payer $1o,ooo à Sutton &
Thompson ?-Oui.

L'hon. Donald
MacDonald a dor
$io,ooo à Sutton
Thompson en pré
sence du témoin.

A Ottawa.

Sutton, qui était,
présent, avait une
procuration de

Il

Il n'a pas fait con-.
naître tous les faits
au département-

3328. Combien leur avez-vous payé, en réalité ?-Je leur ai payé
né $ 0o,ooo.
et

3329. Qui lear paya cette somme?-Macdonald laleur paya en nia
présence.

3330. Oh ?-A Ottawa, lors de la signature du contrat.

3331. A l'époque de la signature, le contrat ne spécifiait pas que vous'
étiez le seul entrepreneur -Non; nous eûmes le contrat tous les trois,
et j'avais des procurations les autorisant à me transférer tout leur intérêt
aussitôt après la signature du contrat.

3332. Sutton & Thompson étaient-ils présent lors de lasignature du
contrat ?-Je crois que Sutton n'y, assistait pas, mais Thompson avait
une procuration l'autorisant à signer pour lui.

son.a
3333. O'h le:.contrat fut-il signé ?-Dans le bureau de M. MacK enzie.

3334. Quelles étaient les personnes présentes ?-Il y avait M. Sutton
et moi-même, M. McDonald et M. Brown, et je crois que le contrat
fut signé dans le le bureau même de M. MacKenzie.

3335. Il était dans une autre chambre ?-Oui.
~336. Avant la signature du contrat vous n'avez pas informé le dépar-

tement du marché qui existait entre vous et Sutton et Thompson?-
Non.

.3337. Vous vouliez laisser le département 'sous l'impression que
Sutton et Thompson étaient encore intéressés dans l'entreprise ?-Je ne
sais quel but j'avais. Mais cela importe.peu, et je ne puis dire ce que
je pensais dans le temps.

3338. N'avez-vous pas représenté au département que vous n'étiez
qu'un troisième assoéié?-Oui ; à l'époque ou M. McKenzie m'admit
comme tel par ordre du conseil.

3339. Mais avant cela, vous aviez pris toutes vos mesures Pqur deve-
nir le seul entrepreneur ?-Oui; j'étais convenu d'acheter l'intérêt de
Sutton et Thompson.

3340. Alors, vous n'avez pas laissé savoir au département l'état réel
des choses ?-Non ; mais je. le lui ai fait connaître après l'adoption de
j'arrêté du conseil qui me constituait le seul entrepreneur.

3341. Pourquoi pensiez-vous, à l'époque, qu'il importait de laisser
ignorer au département le fait que vous étiez le.seul entrepreneur P-Je
ne puis dire que j'avais un but spécial en cela. C'était chose connue
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et je me sentais tout aussi capable que Sutton & Thompson d'exécuter
le contrat, Je ne déclairai pas la, chose alors au département. Mais je
la lui fis connaître lorsqu'il m'eût admis, par arrêté du conseil, comme
seul entrepreneur, en excluant Sutton & Thompson, ainsi que leurs
cautionà.

3342. Mais pourquoi n'avez-vous pas fourni les cautions véus-même Lhonorable Donald
à l'époque oh Sutton & Thompson obtinrent le contrat, et oh, de fait, MacDonald a fait le
vous étiez le seul entrepreneur ?-Mon beau-frère, l'hon. M. McDonald, dépôt.
fit le dépôt pour moi.

3343.' Comment étiez-vous arrangé, à la même époque, avec M. L'honorable Donald
McDonald ?-Il devait fournir les fonds nécessaires et je devais lui MacDonald devant
payer io pour cent d'intérêt; il y a encore, au département, un dépôt avoloe cent
de $8o,ooo comme garantie. p13 année; et son

fisla moitié des
3344. Et de plus?-C'était là tout mon arrangement avec lui. 'Profits du contrat.

3345, Vous étiez engagé, dites-vous, à lui payer du pour cent
d'intérêt annuel ?-Oui; et son fils devait recevoir.la moitié des profits
de l'entreprise.

3346. Supposez que vous eussiez perdu sur l'entreprise?-Alors,
nous n'aurions pas eu de profits.

3347. Deviez-vous-supporiter toutes les pertes, s'il y en avait ?-Je le Le témoin devait
suppose bien. supporter toutes les

pertes, s'il y en' avait
3348. Telle était l'entente avec M. Macdonald ?-Je suppose qu'il

aurait subi des pertes aussi, car je n'aurais pu le payer. . Mais, il avait
toute confiance en moi, comme entrepreneur de chemins de fer. Telle
était notre convention. Nous ne prévoyions point de pertes.

3349.' Etait-il convenu, entre vous et le sénateur Macdonald, que son L'arrangemient fait
fils recevrait la moitié des profits de l'entreprise ?-Telle était notre con- dans le bureau de
vention. Son fils était présent à l'entrevue. Mitchell Mcponald..

3350. Quel était le nom de baptême de- son fils ?-Mitchell.,
3351. Où vous trouviez-ous alors ?-A Toronto- dans le bùreau de

son fils qui est avocat.

3352., Outre la garantie, le sénateur McDonald vous avança-t-il l'ar-
gent payé à Sutton ?-Oui.

33Š3. Et vous en payiez aussi l'intérêt ?-Oui Les $o,ooo à Sutton
portaient aussi intérêt.

3354. Son fils est-il entrepreneur de chemin dé fer ?-Non.' Mitchell McDonald
3355. Mitchell McDonald était-il riche ?-Non il n'était pas r·iche, 'est pas un entrepre-

neur de chemin de fer
ni un homme riche.

3356; Quel était son' but en vous donnant son-fils'comme associé ?- Le sénateur McDo-
Je suppose que, comme sénateur, il ne pouvait devenir morassocié et nald ne pouvait pas
que, pour s'assurer une part. des profits de l'entreprise, il employa son etre soiété étant
fils.' pourquoi il s'est assu-

3357. Qu'est-ce qui vous fait croire cela ?-.Je 'ne vois pas d'autreé rles bénéfices parl'entremise de son.
explication, puisque le sénateur ne pouvait devenir mon associé. fils.

3358. Comment savez-vous cela ?-Il le savait, et tout le monde
-avec-lui.

3359. Vous l'a-t-il dit ?-Je ne m'en souviens pas précisément mais
telle était sa combinaison.'
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336o. Voulez-vous dire qu'en définitive, le sénateur McDonald vou-
lait s'assurer la moitié des ýpiofits de- l'entréprise en se servant du nom
de son fils ?--C'st au- nom de son fils que cet arrangement était cohclu.

3361. Savez-vous pourquoi l'arrangement était fait au nom du fils, au
lieu de celui du sénateur lui-même ?-Je neconnais pas d'autre raison
que celle que je vous ai donnée. Je sais que le sénateur ne pouvait
ostensiblermenitprendre part l'entreprise.

3362. Lorsqu'il convint de vous avancer les fonds, fut-il;compris que
.certaine autre personne aurait la moitié des profits ?-Oui; il fut con-
venu que Mitchell aüïráit -la moitié des profits.

Mitchell I\cDonald 3363. -Savez-vous si Mitchell était solvable'ou insolvable?-4l était
était en faillite à insolvable et, depuis lors, il a passé à la cour de faillite.-
cette époque.
Payé à lui $20,ooo 3364. Avez-vous fait quelque paienîent, en vertu de cette convention?
en accompte. J'ai payé $20,ooo à Mitchell McDonald. -

3365, - Comment l'avez-vous payé ?-Par un chèque,

3366. Payable à lui-même?-C'était un chèque officiel.

3367. Payable à qui?-A moi, qui le fis payable à Mitchell.

3368. L'avez-vous endosse?-Oui; je dois l'avoir endossé.

3369. Vous rappelez-vous l'avoir endossé ?-Non, mais, chose cer-
taine, il- retima- les $zo,ooo. Je dois l'avoir endossé.

3370. Vogs rappelez-vous à: qui vous avez remis ce chèque ?L- A lui

3371. A .qui-?-AMitchel.
Mitchell McDonaldi 3372. Oh se trouvait-il dans le moment ?-Je n.e sais .pas; mais je
cyant u en1andat sais qu'il remit le chèque à son père qui était malade- dans le momnt.

Plus tard, j'ai vu le chèque entre les mains du père, dans sa propredonné à son père. maison.

3373.. Avez-vousspayé d'autre à compte sur le partage des profits ?---
Non ;' pas jusqu'à présent.

3374. C'est vingt mille dollars que vous lui, avez payés ?-Oui.

Le témoin devait don. 3375. Etiez-vous convenu de payer davantage axk MdDonald, comme
ner $12,ooo dont part des profits ?-Oui;- je devais leur payer$ 'dont cos $2o;oooks ,0 étaient étaient une partie.
unàe partn ue ae.e

3376. Comment avez-vous rélé blance avec eux -Je leur ai
donné un billet. -

3377. Sous votre propre signature ?-Oui.
M lui a donné un .
billet pour'la balance 337e.- Pour quel, montant:?-Environ $9o,ooo.
de $90,ooo. - - 3379. Etiez-vous le signataire de-ce billet ?-Oui.

Pas encore capable 338o. Lui avez-vous payé?-Non; je n'ai pu les payer jusqd à
de payer ce billet. présent.

3-38i. A quelle échéance étaient-ils ?-L--A douzenmois>. je trois.
Le syndic dans la
anqueroutdeMi 3382. Vous dites que Mitchell McDonald ipassé à la cour de fail-

chell Mcnald n'a lite; savez vous si le syndic ou le représentant. de la faillite vois a
fait aucune réclame demandé ce billet-?--Personne ne me- l'a denlandé.h-
contre le témoin.
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3383. Quelqu'un vous l'a-t-il réclamé ?-Non; je crois qu'il a encore
es billets.

3384. Qu'est-ce qui vous fait croire cela?-Je n'ai jamais revu ce
billet.

3385. Vous 'rappelez.vous à qui le billet était fait payable ?-A11 pense qu'il y avait
Mitchell McDonald, je crois. je crois qu'il y avait deux billets, si mes deux billets pour les
souvenirs sont fidèles. $90,000.

3386. Vous rappelez-vous s'il y avait un ou deux billets?-Je ne
pourrais en faire serment, niais je crois qu'il y avait deux billets.

3387. Vous rappelez-vous à quelles échéances sont ces billets ?-Je
crois que l'un est à douze mois et l'autre à dix-huit. Je ne suis pas
certain.

3388. Comment êtes-vous arrivé au montant de $112,000 comme Mitchell McDonald
part des McDonald dans les profits ?-Ils me demandaient davantage; demandait plus que
mais nous convîmes finalement de ce chiffre. $112,o s. Cettesomme résulte d'un

3389. Qui demandait d'avantage ?-Mitchell Mc onald. compromis.

3390. Quelqu'un assistait-il à votre entrevue ?-Je ne pense pas.

339. O' eut-elle lieu ?-Dans son bureau.

3392. Le bureau de Mitçhell ?-Oui.

3393. Quelqu'un y assistait-il ?-Je né·pense pas.

3394. Pensez-vous que.le marché fût conclu entre Mitchell et vous,
seuls ?-.Je crois que oui.

3395. N'en avez-vous jamais parlé à s:n père ?-Son père se trou-Le sénateur McDo.
vait à Ottawa à l'époque.. Je n'en ai jamais parlé au père; mais je suis nald n'en fut pas satis-
qu'il n'était pas satisfait de l'arrangement.- fait. Il demanda à

qu'ilsnn fils de dresser un

3396. Comment saviez-vous, qu'il n'en était pas satisfait ?-Parce- ac eé da sea rome
qu'il..voulait que. Mitchefle dressât un acte laissant les choses telles prmitive.
qu'elles étaient.

3397. Comment savez-vous cela ?-Parce que Mitchell rédigeât un
acte d'après lequel les choses. restaient telles qu'au début de nos négo-
ciations.

3398. Le père vous a-t-il jamais dit s'il était satisfait ou mécontent ?
-Je ne pense pas; mais Mitchell m'a dit qu'il n'était pas content et
lui avait fait rédiger un acte laissant les choses telles qu'elles étaient
avant la convention relative aux profits.

3399. Avez-vous subséquemment vu.le père ?-Oui,, plusieurs fois;
mtis je ne vois pas qu'il. m'ait jamiais parlé de. la 'chose. Quant à
Mitchell, en m'envoyant l'acte, il m'écrivit un mot pour me dire ýue
son père était très-mécontent de ce qu'il avait fait.

3400. Où vous, envoya-t-il cet .acte ?-Ici,. je- crois. Je quittai son ·
bureau pour me rendre chez moi à Winnipeg.

3401. Depuis le jour o'u vous avez signé le billlet, quelqu'un vous Mitchell icDonalda
a-t-il fait des·réclamaticns au sujét' de -ces '$92,ooo ?-Non; personne essayé de retirerdu
à part de lui; ila fait dès efforts- pour obtenir la somme. témoin le montant

de cés billets.
3402. Voulez-vous parler de Mitchell ?--Oui.

2945
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3403. Connaissez-vous Martin qui apparaît comme assoc'é de Charlton
dans la soumission ?-Il a travaillé avec moi sur la ligne du moment
où j'obtins le contrat.

vant la soumission, 3404. Avez-vous parcouru cette région avant de soumissionner pour
il a envoyé un homme la section 15 ?-Non; mais j'y envoyai quelqu'un. J'étais invalide à
sur le chemin de fer, cette époque, ne marchant qu'avec des béquilles, et je ne pouvais paspour en connaître la
nature. m'y rendre. Mais j'envoyais un homme, avec des marteaux et des

forets; il était chargé de m'apporter des échantillons de roche et de
constater les variations du sol.

3405. Vous êtes-vous entretenu, avec quelqu'un des ingénieurs, de
la nature des travaux à faire ?-Non ; je me guidais d'après une coupe.
J'ai vu la coupe.

CoNSTRUcTION D
CHEMIN DE FE

300,000 de roc;
80,000 verges de
terre; huit milles
ou des chevalets
devaient être étab

Il s'est mis à l'ou-
vrage pensant que
chevalets seraient
acceptés.

3406. Avant de faire des soumissions, n'est-ce pas l'usage d'examiner
les plans et devis, et de discuter, avec les ingénieurs, la nature probable
des travaux ?-Très-rarement. M. Carre était sur la ligne et me donna
les explications qu'il pût, sur la manière d'y apporter le matériel et les
provisions. J'étais le seul à posséder des échantillons du roc. Les ingé-

u nieurs et M. Fleming lui-même n'en avaient pas.

R. 3407.. A-t-on discuté la question de savoir si l'on construirait des
ponts ou si l'on ferait des remblais en terre ?-Les excavations repré-
sentaient 3oo,ooo verges de roc et So,ooo de terre; de plus sur un par-
cours total de huit milles, on devait établir des chevalets.

3408. Avant que les soumissions fussent faites, avez-vous discuté
avec quelque représentant du gouvernement la manière probable dont
les travaux devaient être faits ?-Non; si ce n'est les termes du devis
qui spécifiait des excavations dans le roc, des chevalets et 8o,ooo verges
d'excavations en terre. Personne n'a parlé d'autre chose.

3409. Vous savez qu'il y avait trois sortes de soumissions. D'abord,
on devait faire des chaussées solides. Mais cela fut jugé trop dispendieux,
le gouvernement abandonna cette idée et demanda d'autres soumis-
sions. Dans une* autre série de soumissions, les ravins n'étaient pas
comblés, n'est-il pas vrai ?-Je ne me rappelle pas.

341o. Puis il y eut une troisième catégorie de soumissions auxquelles
vous prîtes part. Je désire savoir si vers cette époque, on discuta la
question de savoir si la ligne serait construite d'après les premières sou-
missions-chaussées solides ?-A l'époque oh la soumission fut acceptée,
il était convenu seulement que les excavations dans le roc représente-
raient 300,000 verges, les excavations en terre 8o,ooo verges, plus les
chevalets dont j'ai parlé.

3411. Quand vous avez acheté ce contrat de Sutton- & Thompson,
les pensiez-vous que les chevalets seraient probablement acceptés ?-Oui,

naturellement.
3412. Avez-vous commencé ces travaux dans cette attente ?-Oui;

je n'avais aucun autre motif, ni aucune autre entente avec personne.
Changement avanta-
geux à l'entrepreneur. 3413. Ce changement vous a donc été avantageux ?-Oui.
Les chevalets n'au- 3414. Vous auriez perdu plus d'argent si l'on s'en était tenu aux che-
raient pas été terni- valets ?-Les chevalets auraient eu leur avantage., J'aurais fait des
nés en vingt ans. profits, mais pas autant qu'avec les terrassements. De fait les chevalets

avaient été adoptés, mais les travaux n'auraient pas été terminés au
bout de vingt-ans, si l'on eût suivi ce système.
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3415. N'est-ce pas là une nouvelle idée ?-Vous n'aviez pas cette

idée au début ?-Oui, je l'avais.

3416. Lorsque vous avez pris le contrat, pensiez-vous que le reste
des constructions se ferait sur chevalets ?-Oui, je le pensais.

3417. Bien qu'à votre avis, il eut fallu vingt ans pour faire les travaux
de cette manière?-Je ne pense pas que telle fût mon idée lorsque je
pris le contrat. Je ne prévoyais pas ce que j'appris à connaître plus tard.

3418. Cette idée vous est donc venue, depuis que vous avez pris- le
contrat ?-Oui; après que j'eus commencé les travaux et que les ingé-
nieurs m'eussent indiqué comment les faire.

3419. Combien de temps après avoir commencé les travaux, en êtes
vous venu à la conclusion qu'il fallait abandonner les chevalets ?-Je
ne me proposais pas du tout de les abandonner.

3420. Mais cette idée, vous était-elle venue ?-Je m'aperçus que ce
serait un long travail, parceque nous ne pourrions pas y employer beau-
coup d'hommes et qu'il faudrait plus de vingt ans pour l'achever. De
deux choses l'une; il fallait en revenir aux terrassements, ou se procu-
rer du roc pour faire la levée.

342 1. Quelle- était la difficulté ?-D'abord, tout le roc devait être Raisons pour les-
employé dans les étendues d'eau, pour faire une base sur toute la quelles les travaux de
largeur de la levée et jusqu'à ti ois pieds audessus du niveau des hautes chevalets auraient
eaux. Les matériaux de la tranchée suivante devaient être jetés dans eige autant (le
le lac, puis; pour faire la tranchée suivante il aurait fallu établir des temps.
chevalets par dessus lesquels on aurait fait passer les matériaux, et de
même pour la suivante ; et, de cette manière ; il aurait fallu'transpor-
ter les matériaux sur une distance variant de cinq à dix milles. Enfin,
nous n'aurions pu employer que vingt ou trente hommes à chaque,
extrémité, près du lac.

3422. Eût-il été nécessaire d'établir des chevalets à chaque extrémité
de la section,- avant de commencer la tranchée: au-delà ?-Oui ; -et le
roc eût ététemployé à combler les étendues d'eau.

34-3. Avez-vous communiqué cette idée à quelque agent du gouver-
nement-à M. Carre ou d'autre-peu après votre arrivée sur la section ?
-Je crois que le gouvernement commença à s'en apercevoir lorsque
M. Rowan vint sur la ligne, parce qu'il dit à mon fils que, partout où
il y aurait un gisement de terre, l'ingénieur en chef désirait que les vides
fussent remplis de terre au lieu d'employer les chevalets.

3424. Voulez-vous dire que les chevalets et autres travaux projetés
à l'€poque où l'avis public fut donné, n'auraient pu être faits dans vingt
ans ?-Telle est mon impression, parce que l'on ne pouvait employer
un noinbre suffisant d'hommes.

3425. Etait-ce parce -qu'il vous fallait travailler à chaque extrémité Si la ligne eut été
avec un très petit nombré d'hommes ?-Oui ; l'on ne pouvait employer construite avec des
plus de vingt ou vingt-cinq hommes dans chaque tranchée, et, chaque chevalets, on n'aurait
parti de travailleurs aurait pu.se trouver à cinq ou dix milles de l'autre, pas pu employer plus

etilallit jte'lês-liàén'ax 'a''selà.-" o ?deývingt-cinq, iémwsn4et il fallait jeter les matériaux dans le lac. Je 'ai constaté Cela moi- homme dans chaque
même qu'après avoir visité les travaux. tranchée.

3426. Vous ne croyez pas avoir constaté cela avant d'être en marché
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avec Sutton et Thompson pour acheter leur contrat ?-Non; je ne l'ai
constaté qu'après avoir visité la section ; je ne savais pas que tous les
matériaux devaient être jetés dans les lacs.

3427. Avez-vous parlé de cela à McDonald ?--Non; itne connaît,
rien à la construction des chemins de fer et il s'enremettaiténtièrement
à moi.

3428. Voulez-vous parler du sénateur McDonald ?-Oui; il s'en
remettait entièrement à moi.

3429. Lorsqu'il fut convenu que la moitié environ des profits appar-
tiendrait à Mitchell, ces profits furent-ils limités ? Par exemple, devait-il
en recevoir la pleine moitié?-Il devait en recevoir la pleine moitié;
subséquemment, je convins de lui payer $92,ooo pour qu'il abandonnat
cet ayantage.

343o. Avez-vous communiqué à M. Marcus Smith ou à M. Rowan
votre idée sur la difficulté d'achever les travaux ?-Je n'en sais vraiment
rien.

WINNIPEG, mardi, le 14 septembre 1880.

Contiruation de l'examen de JosEPH WHITEHEAD

SOUMISSIONS. Par k résident.

La sodmission du -3431. Yotre soumission pour les travaux de la section 15 était beau-
témoin pour la section coup plus élevée que celui de MM. Sutton &' Thompson, n'est-il pas
15 plus élevée que vrai ?-Oui.
celle de Sutton et
Thompson. 3432. Saviez-vous à peu près de combien ?-Je ne m'en-souviens .pas

dans le moment.

3433. Les quantités publiées dans le livre bleu. et les prix indiqués
pour votre soumission, après celle de Sutton & Thompson, font voir.
que,. pour le bois de service, votre soumission dépassait d'environ
188,ooo celle de Sutton ?-Peut-être. Je ne:saurais' indiquer les chiffrs;
je ne m'en souviens 'pas dans le moment.

3434. Pensez-vous que telle fut à peu près'la différence ?-Je ne sau-
rais le dire; je ne me rappelle point m'es chiffres.

Le prix de Sutton 3435. D'après les. mêmes états, votre prix pour les tunnels dépassait
pour les tunnels trop le sien de $ 128;oo ?-Son prix pour les tunnels était ridicule, tandis
bas. que'je demandais $2'75 pour les tranchées à ciel ouvert. Le prik dès

tunnels aurait dû être au' moins le -triple de celui des tranchées à'ciél
ouvert.

3436. En faisant votre soumission, après que votre agent, coinie
vous l'avez dit, eût visité la région, pensiez-vous' faire un profit considé
rable si l'on' vous' accordait votre prix ?-Je pensais que j'auiais une
bonne affaires Je pensais que c'était une, entreprise considérabl.

Il pensait faire $i5o,- Aviez-vous évalué les bénéfices probables ?-Je pensais réaliser
4000 OU $200,000 sur de , à $ooooo sur ission.
sa propre soumission, de $rSo à $oc,00esu ma soumiso.



249 . WRITEHEAD

ContraiVoe 15.

3438. Si vous pouviez réaliser $r50,000 ou $200,ooo sur votre sou- Pourquoi il était prêt
anission quel profit pouvait-il y àvoir à prendre le contrat pour $30;ooo à prendre un contrat
de moins que vous ?-Les prix de Sutton & Thoinpson étaient meilleurs $ ,OO de*o°
pour le.roc. Jene me rappelle pasIe mien. Je-crois .que lèmien 'tait qrix poar les tra
.que de $r,25 et le sien de, $2.75.. Il, demandait de bons-prix.pour les-verses et lesterrasse-
traverses et pour les terrassements, mais-je savais qu'il perdrait surles ments, bons.
-tunnels. Cependant, à mon avis, il pouvait faire des.profits sur l'entre-
prise.

3439. Comment pouviez-vous croire qu'il ferait des -profits ,si les
,quantités qui vous étaient offertes et qui, vois aviez lieu .de le croire,
seraient exécutées, faisaient une différence de $3oo,ooo pour l'âffre'de
.Sutton, tandis que vous ne pouviezdaliser que $r5o,oo, sur votre
-contrat ?-Je ne saurais dire quel profit je pensais faire sur mon contrat.
Je prenais le contrat 'pour réaliser autant de profit possible.

344o. Ne pouvez-vous expliquer ce qui vous a induit à accepter un 1î pensait que les prix
.contrat de Sutton -à. $3oo,ooo de moins que le vôtre ?-Je trouvais les de Sutton pour le roc
prix avantageux pour le roc et les terrassements -et pensais que l'on et les terrassements

étaient avantageu, et
ýpouvait y faire, du profit. tpat y ae

3441. Mais les quantités de roc et- de terrassement ne pouvaientdu profit.
-combler la différence de $3oo,ooo ?-Le résultat eût été avantageux
.avec les prix que j'ai maintenant

3442. Mais vous ne saviez pas' alors ce qui arriverait ensuite, que,
par exemple, on abandonnerait les chevalets ?--Non, je ne savais rien

<de tout:cela.-

3443. Alors, -vous ne pouvez autrement expliquer que le contrat-de
Sutton & Thompson était. avantageux P-Je pensais que t'on pouvait y
réaliser des profits. J'étais bien sûr que je n'obtiendrais pas mes p x,-
parce qn'il y avait une soumission plus basse que la mienne.

3444. Vous rappelez-vous que l'on disait à Ottawa que:Sùtton et Maçonnerie à pierre
Thompson avaient oublié tout un article dans leur soumsson-_la perdue non comprise
maçonnerie à pierre perdue?-dans la soumission de

-aon -- e Oree é? ui.- - -;utton et Thompson.
3445. Comment savait-on que Sutton: avait oublié cet article ?..-.Je

'n'ensais vraiment rien. J'appris qu'il avait oublié la maçonnerie à
pierré perdue; et je crois que la question fut laissée au département
qui prit une .moyenne d'après .les auties soumissions, et fixa le prix à
$2;oo la verge.

3446., Quand"il envoya sa soumission au dépariernent elle ne con-
tenait pas de prix pour la maçonnerie à pierre perdue ?-Non, il l'avait
oublié.

3447. Est-ce après que le département eût réparé cette omission' qu-
vou& convintes d'entrer en société avec lui ?-Non ; je crois que c'était,
avant, que l'on s'enlfût aperçu_

3448. Etait-il convenu, entre vous et, Sutton, que-vouà deviendrez
son assqcié s'il obtenait le contrat avant :que.cette correction fût faite?
-Non ; je crois que Terreur n'était pas çonnue,à cette époque.

3449. Vous en avez entendu Parler subséquemnient ?-Oui; c'est,
mnoi-même qui portai au départeent la lettre de, Suttàn et Thompson, '

et le département, après avoir pris la moyenne des autres soumissions,
remplit la, lacune.
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Quelques affaires du 3450. Vous avez fait observer hier gue les affaires du département
département transpi- transpiraient bien vite au dehors ?--Oui.
rent au dehors. .

3'45. Et j'ai compris que vous avez prétendu connaître les auteurs
de ces indiscrétions ?-J'ai dit que l'on a connaissance de ces choses
peu de temps après l'envoides soumissions. Quelqu'un arrive toujours
à connaître ce qu'elles contiennent.

3452. De qui voulez-vous parler ?-J'ai 'connu des perssonnes qui
avait réussi à savoir ce qpe contenaient les soumissions.

3453. Qui étaient ces personnes ?-Je ne connais pas le nom de la
personne. Je la connais de vue; elle réside à Ottawa. Je ne sais pas
son nom, mais je suis sûr quelle connaissait le prix de ces soùmissions
avant toute autre personne que je sache.

3454. Etait-ce un des soumissionnaire ?-Oui.

3455. Je pensais que vous connaissiez tous les soumissionnaires ?-
Non; il y en avait vingt six.

3456. Voulez-vous dire que vous connaissiez quelqu'employé au dé-
partement qui aurait fourni cette information ?-Je ne suis pas positive-
ment sûr de cela.

3457. Qu'en savez-vçus ?-Je ne sais rien dont je puisse fournir les
preuves, en sorte que je ne parlerai plus de cela.

3458. Avez-vous jamais parlé à quelque employé des affaires du
départenent?-Je ne pense pas. Vous voulez parler des, prix et autres
détails des soumissions?

Le témoin n'a jamais - 3459. Des prix ou du contenu de certains documents ?-Je n'ai
pu rien découvrir jamais rien pu découvrir. Mais il y avait quelqu'un qui savait s'y prendre
directement. mieux que moi.

3460. Vous avez essayé, dites-vous ?-Je ne pense pas. Je savais que
je n'obtiendrais aucun renseignement et je ne m'en occupai pas. Mais
si j'avais pu obtenir des renseignements, je l'aurais fait.

3461. Avez-vous essayé ?-Je-ne pense pas.

3462. Quelqu'un a-t il essayé pour vous ?-Noh ; pas que je sache.

L'intérêt de Charlton. 3463. Savez-vous si Charlton 'vendit son intérêt dans. la soumission
.ou accepta quelque argent pour ne pas signer le contrat ?-Je ne sache
-pas qu'il ait accepté de l'argent. Je ne l'ai jamais vu prendre de l'argent.

3464. Vous pourriez le savoir sans l'avoir vu ?-Je ne sais pas ; je ne
l'ai pas vu prendre d'argent; je ne lui ai pas donné d'argent, et je ne
pourrais rien dire de plus à~ce sujet.

3465. Ne pourriez-vous le dire sans lui avoir donné de l'argent ou
sans l'avoir vu en prendre ?-Je ne sais pas; je ne lui en ai jamais donné
et je ne l'ai jamais vu en prendre.

3466. Savez-vous s'il a jamais reçu quelque argent pour n'avoir -pas
signé son contrat ?-Je crois qu'il en a reçu, mais je ne lui en ai point
donné.

Il connait Daniel -3467. Connaissez-vous un nommé Daniel Hayes ?-Oui; de Toronto.
Hayes.

3468. Pensez-vous qu'il lui ait donné de l'argent ?-Je n'en sais rien
je n'ai aucun moyen de la savoir.



251 J. WHITEHEAD

So'umissions-
Contrat No.15.

3469. N'avez-vous jamais entendu dire qu'il lui-en ait'donné au nom
de quelqi'un ?-Non.

3470. Savez-vous ou était Charlton ?-Il était toujours à Ottawa.

3471. Mais il y eut un moment oh il ne se trouvait pas à Ottaa-
c'était précisément àl'époque oh Sutton & Thompson obtenait le contrat?
-Il était à 'Montréal.

3472. N'avez-vous pas entendu dire qu'il se trouvait ailleurs - à Il a entendu dire que
Cornwall par exemple ?-Oui; j'appris qu'il était à Cornwall. Charlton était à

Cornwall et le séna-
3473. Qui se trouvait avec lui ?-M. McDonald. teur McDonald avec

li.
3474. Votre associé ?-Il n'était pas mon associé.

3475. 1l vous aidait au moins de son argent ?-Oui.

3476. Qu'est-ce que McDonald vous dit relativement à, la question
de donner de l'argent ?-Jen'en* sais rien. -

3477. Vous ne saviez pas que vous deviez faire face à certaines avances
d'argent ?-Oui.

3478. Qu'avez-vous dit à ce sujet ?-Je n'ai connaissance d'aucune McDonald a porté au
somme portée à mon compte dans les livres, pour Charlton. CPtQ du teon

3479. Vous rappelez-vous la somme, maintenant?-Je pense que Charlton.
c'était $2o,ooo.

3480. Qu'est-ce qui vous fait croire cela ?-Parce que j'en 'ai parié
avec McDonald.

3481. N'était-ce pas plus de $2o,ooo ?-Non; pas plus que cela.

3482. Cette somme a-t-elle été inscrite dans -votre compte avec
McDonald?-Il n'y avait pas de compte séparé, mass cette somme se
trouvait inscrite avec d'autres montants plus considérables. C'est bien
là le chiffre.

3483. Etes-vous sûr que la somme n'était pas beaucoup plus consi-
dérable?-J'en suis certain.

3484. Ce. montant formait-il partie de la somme sur laquelle vous Partie de l'argent sur
payiez intérêt à Macdonald ?-Oui. lequel le témoi a

paye intérêt à io
3485.- A quel taux ?-A ro pour cent. pour cent par armée

à McDonald.
3486. Avez-vous aujourd'hui les comptes qui vous furent présentés

par M. Macdonald et qui indiquaient les déboursés qu'il avait faits pour
vous ?-Je crois les avoir.

3487. Pouvez-vous les produire, pour faire voir que votre assertion
est exacte ?-Oui, je puis les produire.

3488. Sont-ils à Winnipeg ?-Oui.
8489. Hayes se trouvait-il là avec Macdonald à cette époque ?-Non.*

3490. Oh se trouvait Hayes ?-Je n'en sais rien ; il ne se "trouvait
pas là.

3491. Qu'est-ce qui vous fait croire que M. McDonald y' était avec Le témoin à Cornwall
Charlton ?-J'y étais aussi; je ùne trouvais à la station, en route pour avec McDonald.
Ottawa.

3492. Etiez-vous avec eux ?-Oui.



£'oumisatoma-
Contrat No, 15.

3493. Dans quelle maison se trouvaient-ils ?-Dans la salle.de devant
d'un hôtel situé vis-à-vis la gare.

Pas présent cuand, 3494. Vous étiez intéressé dans cette affaire, pourquoi n'étiez-vous
l'argent a éte paye. -pas présent ?-J'étais sorti dans le inoment. Quand il le paya, je n'étais

pas présent, j'étais à la station.
3495. Qui se trouvait là en outre ?-Je ne me rappelle pas. Il y

avait McDonald et Charlton et un homme· de Montréal, un associé de
Charlton.. Il est agent pour du chatbon, du -bois ou quelqu'autre
article, à Montréal. J'ighore son nom.

3496. Comment se fait-il que vous n'tiez pas présent lorsque fut
conclu ce marché dans lequel vous étiez intéressé ?-J'étais à la station.

Il dit qu'il fournirait 3497. Mais les conditions furent réglées en votre présence ?--Je dis
$2o,ooo et laissa que je fournirais $2oooo, et 1. McDonald régla le reste de l'affaire.
McDonald régler le q j r $o o e . c
reste de l'affaire. 3498. Vous n'étiez pas à même de la conclure-vous-mnme.--Nòn.

5499. C'était M. McDonald qui fournissait les fonds ?-Oui.
3500. Aviez-vous oublié ce'détail lorsque vous avez 'donné votre

déposition, hier ?-Nous m'avez demandé si.Sutton et Thompson avaient
donné quelque. chose à,:Charlton et je vous ai répondu, que je n'en
savais rien.

3501. Avez-vous remarqué les expressions dont je me suis servi?-
Oui ; il le faut bien, sans cela, vous m'auriez vite pris dans un traque-
nard.

"3502. Vous ne voulez point vous faire· prendre ?-Non ; niais je
rép9ndrai à vos questions.,

CONSTRUCTION DU 3503. Cômbien de temps après avoir commencé lés travaux de la
CHEMIN DE FER. SeCtioný 15,' en. tes-vous venu à' la conclusion que l'on 'ne. povait

l'achever en employant 'es chevalets, comme c'était la première inten-
tion du gouvernemet ?-C'est ainsi que les ingénieurs nous' avaient
donné instructions de faire- les travaux. Nous avions à faire toutes les
tranchées dans le roc entre deux lacs; nous ne pouvions enployer
qu'une escouade d'hommes ; et lorsque -les chevalets, étaient posés d'un
côté, il nous fallait attendre potii mettr' les homines à l'ouvrage' de
l'autre côté.

En février 187/, il a 3504. Vers quelle époque de l'année avez-vous appris que l'on n'etn-
appris qu'on ne ferait ploieraient pas les chevalets ?-Je crois' que c'est au mois de février,

chv ae des 1877. -Je signai le:contrat le 9' janvier et je partis de l'Ontariopour
me rendre ici.

3505. Etes-vous allé à,Ottawa pendant cette saison?- e me trouvais
. à la signature du contrat.

3506. Je veux dire après l'époque oh vous fûtes informé 'que l'on
n'emploieraient' pas les chevalets pour le reste des travaux ?-Je ne
saurais vous dire à qielle époqlùe je suis allé à Ottawa après cette date.
je suis àllé à Ottawa-plusieurs fois'; mais je n'en saurais'dire lé ombre;

Ne se rappelle pas je ne tiens pas note de mes voyages.
avoir discuté l'oppor- Ae-osdsuéd e
taité de changer l 3507. Ave-vous discuté avec quelqu'employédu département'des
nature des travaux travaux publics, l'opportunité de changer la -nature 'des travaux ?--Je
avec quelqu'un ne m'en souviens pas.
employé du départe-
ment.
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3508. Vous ne l'avez pas discuté avec M. Trudeau ?-Je ne m'en
souviens réellement pas.

3509. M. Trudeau n'était-il pas présent lorsque vous avez parlé avec
certainés pérsonnes, dé la nécessité de changer la nature des travaux?
Nón ;' autant qtue je puis- mé lée appeler.;

351o. Vous rappelez-vous en avoir parlé dans les bureaux des travaux
publics?-Non- je 'ne m'en souviens ps. C'esi M. Rowan que j'en
ai parlé pour la première fois.

3511. Je veux parler d'une'époque subséquentte-vers le 'mois de sep-.
tembre, après que M. Rown vous 'eut parlé lorsqu'il visita la section?
-Je ne m'en souviens pas.

3512. A quelle époque vous .êtes-voùs rendu à 'Ottawa pour la pre-
mière fois- après cela ?-Je ne -puis répo dré non plus-à cëtte qiuetidn;
jc ne m'en sduviens pas.

D 3513. Avez-vous jamais., comparpa comine. témoin, devant .quelque
çomiit4 par1ementaire:?-Non,

3514. Vous trouviez-vous à' Ottawa lrsque quelque comite prenait
des 'dépositions ?--Oui; je m'y 'trouvais pendant l'avant dernière ses-
sion, lorsqjue M. 'Rôwan et M. Carre füreait inhterrôgés.

ntraz .

3515. On ne vous fit pas· comparaître ?-Non. Il ne connait pas la
raison pour laquelle

'5.i6. Savez-vous pourquoi l'orine vous fit pas comparaîtrie ?--Non, il n'a.pas été examiné
je n'e:i sais absolument rien. devantle comité

parlementaîie.
3517. Etait-il convenu que vous ne deviez ;pas donner dé déposition ?

-Non : je n'aijaniais entendu parler dècela ; je ne savais pas ce' qu'on
me voulait.

3518. Etiez-vous jamais allé à Ottawa avant cette, époque, la saigpm
précédente, après que M. Rowan vous eût donné à entendre que la
nature des travaux devait être charoyé ?--Jene saurais vrairient le dire
je n'ai pas tenu note de mes voyages à Ottawa. J'y suis "allé plusiêurs
fois, mais je ne aurais préciser aucune date.

3519. Avez-vous cédé à d'autres entrepreneurs une grande partie des1ia laissé peu à faire,
travaux de la section 15 ?-Très peu à pàrt dès'terrassemients, j'ai gardé à part les terrasse-
tous les travaux dans le roc. ments, aux sous-

e erntrepreneurs.
3520- 1Quelle quantité de terrassement avez-vous cédé ?-Je nosau-

rais le.dire ; ji cédé les partis sur- leiqielles -il y'avait du tranàport 'à
la broàette ou des nivellementsâ afaire, - part les chevalets.

'352r. N'était-ce qu'une faible proportion de tout l'ouvrage ?.-Oui; Sur î,ooo,ooo de
je'necrois pas avoir' cédé plus de aoîooo verges sur roo,ooo. vergesde terrasse-

ments, il en a cédé
3522. En sorte que vous avez fait la majeure partie des travaux sans seulement 2,coo

l'aide de sous-entrepreneurs?-Oui; en employant toujours des jour-vrges
nahiers.

3523. Avez-vous jamais parlé à M. Fleming de substituer deslevées
tux c-evalets -Je r'en souviens pas.

3524. Ou avec M. Smellie ?-Je ne saurais le dire ; je ne m'en souviens
pas.
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Boumssions-
Contrat No. sa.

Une iencontre a eu 3525. Pourriez-vous indiquer la date à laquelle cette conversation eutlieu à Cornwall entre lieu, à Cornwall, entre vous, M. McDonald et M. Charlton ?-C'étaitMcDonald, Charlton0
et le témoin peu de quelques jours avant l'adjudication du contrat.
jours avant que le
contrat qut adjugé. 3526. Vous voulez dire quelques jours- avant que le contrat fût adjugé

à Sutton & Thompson ?-Oui; trois ou quatre jours-.-peut-être huit
jours avant cela.

3527. Pensez-vous que le compte que vous a soimis M. McDonald
indiquerait la date ?-Je ne pense pas.

CONSTRUCTION DU 3528. Vous êtes-vouS jamais plaint des. quantités indiquées, a diffé-
CHEMIN DE FER- rentes reprises, dans les évaluations des' ingénieurs du gouverhement ?CONTRAT No. 15. -Oui.

Difficulté avec 'ingé- 3529. Quel était le point principal en litige ?-Le roc détaché formait
nieur du gouverne- un item considérable; puis il y avait d'autres choses-il y avait les tra-
ment à l'égard desb verses. Par exemple, M. Rowan veut que je'fournisse toutesIles traverses
roches détachées, des pour les tramways.conduisant aux sablonnières, et, par le contrat, je n'ytraverses, etc. suis aucunement obligé. je fournis la main-d'œuvre pour construire le9

tramways, mais le gouvernement fournit les matériaux: liens, traverses,
'On lui a retenu lisses. J'en ai parlé à M. Schreiber (je crois qu'il m'a redonné .27,000
27,000 traverses. liens, autant que je me rappelle) après son arrivée sur la section, et il

me dit qu'il était absurde de les retenir sans me les payer. On aurait pu
aussi bien exiger que je fournisse le fer. Puis on ne m'a pas encore payé
une partie de la pose des lisses 'et des journées de travail. J'ai fait un
calcul approximatif de toutes les dépenses et M. Schreiber m'a promis

Il pense qu'on lui a de régler définitivement en novembre. -Je crois que l'on m'a retenu
retenu environ $96,ooo, en tout.

363o. Cette retenue, à laquelle vous croyez avoir droit, vous a-t-elle
empêché de mener à bonne fin les travaux ?-Oui; le gouvernement
n'aurait pas aujourd'hui charge des travaux, si l'on 'm'eût payé d'après
mes devis estimatifs, comme on aurait dû' le faire.

3531. Avez-vous demandé des fonds au gouvernement?-Oui; je
lui -en ai demandé.

3532. Quand lui avez-vous, demandé pour la première fois ?-Je ne
me rappelle pas précisément l'époque à. laquelle je 'lui en ai demandé
pour la première fois, mais je crois que c'était dans le cours. du mois
oh M. McDonald est mort. Il y a eu environ un an au mois de janvier.

Il a eu $45,o0o sur Je ne me rappelle pas la date. Le gouvernement m'avança $45,ooo sur
son matériel. monmatériel et je crois avoir entièrement remboursé cette somme. je

désirais avoir une autre avance, juste au moment oh il. prit possession
du matériel, mais je ne l'ai pas eue, bien qu'on'me l'ait promise.

3533. Dites-vous que le gouvernement vous l'avait promise ?-Oui;
3l me l'avait promise, mais e me la paya point; alors je pris d'autres'

associes.

S. Fleming et Sir 3534. Qui vous fit cette promesse 1-M. Fleming et M. Tulper. Un
Chas. Tupper ont samedi matin, M. Fleming me dit que, le lundi suivant, on m'enverrait
dit qu'il aurait' $6oooo d'Ottawa.
$6o,ooo.

3535. M. Fleming est-il le seul qui ait mentionné la chose ?-
M. Fleming et M. Tupper.

5536. Quelle garantie lui fournissiez-vous,?-Du matériel roulant,
locomotives, chars et le reste.
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2537. Quelle était la valeur de ce matériel?-Un peu plus de$ioo,ooo. Garantie d'une valeur
Il y avait six locomotives et 168 chars-plateformes, et naturellement, il de $iooooo.
avait tout le reste en sa possession, car on ne peut rien enlever-du maté-
riel, tant que l'exécution du contrat- n'est pas achevée. Tout appartient
à Sa Majesté tant que les travaux ne sont pas achevés.'

3538. Le gouvernement trouvait-il 1 redire sur la valeur de la garantie
que vous lui offriez ?-Non.

3539. Alors; pourquoi ne vous a"t-il pas fait l'vance ?-Le Dr Sir Chas. xupfer
Tupper me dit, que le gouvernement était bien prêt à faire son possiblevnre ee geuvrennnepeut
pour moi, mais qu'il ne pouvait se constituer mon .banquier; il, me pas être son banquier,
conséilla de prendre de nouveaux associés. C'était le mardi suivant.
M. Grant vint à Ottawa, et Tuttle, le journaliste, l'accompagnait. 'M.
Grant faisait partie-de la société Fraser, Grant &-Pitblad. Cette après. FRASER GRANT ET

midi là, il se trouvait avec M. McDonald, ministre de la justice, WHITEHEAD
ASSOCIÉS.

3540. Qui se trouvait avec' le ministre de la justice ?-Grant. Le «
leremain je vis Tuppei, et il me conseilla de prendre un associé,
m'assurant encore que le .gouvernement 'était disposé à faire tout son'
possible pour moi.-- Il ajouta qu'à- son avis, je n'avais -pas un eneni
dans le cabinet, mais que le gouvernement ne pouvait pas sè constituer
mon banquier. Finalement, je convins de prendre un associé qui se L'argent ne venait
chargea de trouver tòut l'argent nécessaire pour exécuter lés travaux t av1sérent entre les mainsmais il échoua dans sa tentative et je me trouvai à la merci du gnvernnien~ onvoussuggra. u~ du gouvernement.vernement'.

354L Quand on vous suggéra de prendre un associé, vous mention- Quand on l'engagea
na-t-on aussi quelque nom ?-Non. Aucun. Me demandez-vous si Sir * prenrun asso-
Charles Tupper me mentionna quelque nom. per n'a mentionné

3542. En suggérant de piëndre un associé, vous suggéra-t-on aussi aucun nom.

quelque nom ?-Non.

3543. Quelque membre du gouvernement fit-il allusion à quelqu'une
des personnes qüi'devinrent ensuite vos associés P-Non.

4544. En êtes vous sûr ?-Non ; 'aucune allusion.

3545. Quelque membre du gouvernement vous fit-il des recommen. Aucun membre du
dations propres à vous engager à prendre ces individus comme associés ? gouvernement ne fit

des recommandations.
-Je ne sache pas.

3546. Si je vous ai bien compris; cëtte société n'était pas ur avan-
tage pour vous ?-Non, c'était même un désavantage.

3547. Voulez-vous dire que cette société fut formée à la recommen- Il ne peut pas dire
dation de quelque membre du gouvernement ?÷Non; je n'affirme pasue cette société a

cela parceque je l'ignore ; mais Sir Charlés Tupper me dit que -e ferais recommandation de
mieux de prendre un associé ; -c'est tout ce que 'j'ai à dire sur ce point. elue personne du

depatement.
3548. Quelqu'autre membre du gouvernement, à part Sir Charles

Tupper, vous a-t-il mentionné des noms de personnes qui feraient de
bons associés ?-Non.,-

5549 Êtes-vous sûr de cela ?-Oui; je ne me souviens de personne.

3550. Les personnes qui nous offrirent d'entrer en société, ne réus-
sirent pas, si je comprends bien, à se procurer lé capital dont vous aviez
besoin ?-Elles ne réussirent pas.
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355j. Et c'est ce qui vous' a empêchë de terminer les travaux -.

Oui.

3552. Et c'est à la suite de ces embarras que le gouveînernent vous
retira le contrat ?-Oui.

Comment il a été 3553. Nous désirons connaitre tous les détails de la transaction. à la
obligé de prendre un suite de laquelle vous prites des associés que l'on croyait- avoir des capi-
associé. taux, au lieu d'emprunter du gouvernement.. Nous désirons, que, vous

expliquiez tous les détails que je ne vous ai pas demandés' et qui peu-
vent nous bien faire comprendre{comment l'affaire fut reglée ?-Grantse
rendit à Ottawa et:lorsque Sir Charles Tupper me proposa 'une nou-
velle société, je'lui répondis que' je n'avais pas besoin dassàcié, que je
pouvais m'en passer; que favais dépensé beaucoup d'argent pour
transporter 'des matériaux et des provisions à l'aingle' du nordouest,
distance de ir o milles et 'qu'à pažtir ide ce point, j'avais 'dû tout transl
porter à force de chevaux. Sifton, Ward & Cie, 'étaient en retard. sur
leurs travaux de~la section -y 4,' et c'est ainsi que je transporfai mes pro-
visions et 'Mon maténel; .mais ils étaient tellement'- en retard pour les

Il se trouvait dans terrassements que je me trouvais.dans l'obligation ou d'attendre 'douze
l'obligation d'at-.ouzesmova commenceiles travaux sur la section x5, ou de trans-
de transporter le poter mon matériel, par le chemin Dawson,, jusqu'à 'angle nord-ouest.
matériel par la route De là, il me fallut le transporter, par bateau à vapeur, jusqu'au Portage
Dawson. du Rat. Puis,'dans l'été de 1877, il rne'fallut transporter des provisions,

à dos 'd'homme, pour commencer- à l'extrémité de l'est au lieu 'de
l'extrémité ouest. Je lui dis que tout cela m'avait coûté fort cher, mais
que je commençais à travailler 'activement et pouvais employer le
la vapeur ; que j'avais six d.ragrues"à sec et six locoiotives, et que j'étais
prêt à travailler fort économiqueniént, que, par' suite, je n'avais pas
besoin d'associé. Il me répondit-

Sir Chas. Tupper lui 3554. Qui vous -répondit ?-Sir Charles Tupper' nie répondit que le
ayant dit que l o
vernemente va gouvernenent était prêt à faire 'tout son possible pour moi, mais ne
pas être son banquier, pouvait pas se constituer' mon banquier, et que je ferais mieux de.
le témoin se rendit prendre un associé. Je retournai chez moi sans avoir décidé, à Ottawa,
à Winnipeg, où ses si je prendrais un associé. Arrivé à Winnipeg, je cru m'apercevoir qu'il'
créanciers lepres- s'était formé une coterie contre moi. Cooper, Fairman & Cie., qui

oet.Fi fabriqùaient de la glycerine, deiandaient le paiement de leur compte.Cooper, Fairman & .en erpelepseatmn
Cie demandèrent le Il se montaient, je crois, à $9,ooo ; je ne me rappelle pas exactement
paieinent de leur le chiffre. A Ottawa, je ne pus me procurer la somme sur laquelle je
compte de $9,ooo comptais, et Cooper me. dit ' que, :si je ne me procurais pas l'argent ce

op eeI çade le jour-là, je serais déclaré en- faillite le soir même, avant le coucher du
faire delarer en soleil. Deux on trois de mes amis, ou du moins des personnes que je
faillite: ' disaient tèls, prirent l'affaire eni mains -et allèrent trouver Grant. Ce
Cooper dit qu'il se Cooper leiur dit'qu'ilse faisait 'fot'de me trouver dés associés.
faisait'fort' de trouver
des associés.

Au bureau de Young, 3555. A qui dit-il cela ?-Il dit au Dr Schultz et à Young, un"mar-
Cooper suggéra chand de la localité, et à quelques autres personnes, qu'il me trouverait
Fraser et Grant. des associés, si la chose était nécessaire, Puis ongme demanda de me

rendre au bureau'de Yoing. J'y trouvai Cooper et on lui demanda qui
était, la personne qui se trouvait à même de se .procurer le capital néces-
saire pour entrer ensociété avec moi.

3556. Qui lui demanda cela ?-Le Dr Schultz.
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contrat 1o.5.
355'1. Vous accompagnait-il ?-Oui. Cooper dit que c'étaient Fraser Acte de société

& Grant. Il alla donc chercher Grant et celui-ci s'offrait à trouver toit conclu,
l'argent nécessaire. Selon lui,Jl'argent n'était qu'une considération secon-
daire dans toute l'opération. Il fut donc convenu qu'ilsdeviend-aient mes
associés pour la moitié du contrat; que le matériel roulant et l'outillage
en ma possession seraient évalués et qu'ils paieraient comptant la moitié
de l'outilage après l'évaluation qui devait être fàitä par des arbitres.' Ils
devaient nommer un arbitre et j'en nommerais" un; le tiers-arbitre
devait être M. C. J. 'Brydges.

3558. Etait-ce là une des conditions auxquelles ils devaient entrer
en société ?-Oui. Au bout d'un 'certain temps, l'outillage fut éválué,
mais ,il y eut beaucoup de délais. L'évaluation devait se faire immédia-
temfent ; inis Fraseiîpartit le lendemain matin pour Ottawa; sans nom-
nier d'arbitrë.:

3559. LÀ société était-elle formée à l'époque ?-Oui; je crois que
tous les documents étaient' prêts.

356o. Avez-vous les documents ?-Oui; je- crois que M. Ruttan les
a au bureau.

356,1. Voulez-vous dire que les, conditions de la société ont été conditions de la
réglées ici, à Winnipeg ?-Oui. société fixées à Win-

356a. A la demande de Cooper ?-Oui ; c'est lui qui en suggéra
l'idée.

3563. Est lui qui, le premier, suggéra les noms ?-Oui; il noûs dit
que Fraser & Grant entreraient dans la société et trouveraient les capi-
taux nécessaires.

3564. Qui est ce Cooper ?-Cooper, Fairman et Cie., de Montréal. Cooper, de Cooper,
Grant m'avait demandé plusieurs fois d'entrer en société, mais. je lui Fairman et Cie, sug-
répondais toujours queje n'avais pas besoin d'associé. géra' Fraser et Grant

3565. Est-ce le Cooper de la société qui avait le contrat pour les
lisses d'acier ?-Oui ; c'est le même.

3566. Avait-il fait des affaires avec vous auparavant ?--Oui; je lui
avais fait'plusieurs achats. Je lui avais acheté des dragues à vapeur sur
lesquelles, il avait une commission. Je lui avais aussi acheté soixante-
quinze tonne de vieux fer qu'il eut de la compagniedu Grand Tronc."

3567. Quel pouvait être le montant de vos affaires avec lui,?-Il me Il faisait un montant
serait difficile de vous le dire, mais c'était assez considérable. considérable d'af-

faires avec Cooper.
3568. Atteignait-il $ioo,ooo ?-Bien près.

3569. Avez-vous toujous été en bons termes avec lui ?-Oui.

3570. Pensiez-vous à cette époque, qu'il agissait dans vos intérêts ?-
Sa proposition fut pour moi un coup de foudre, et je ne' savais:réelle-
ment qu'en penser. Je veux parler de la proposition qu'il fit au Dr.
Schultz et à Young, proposition que je devais accepter sous pëeine 'être
mis en banqueroute.

3571. Voulez-vgus dire que c'est la pression exercée par Coopéry à- rionexércée.
cause de sa créance, qui vous induisit à prendre- ui assôcié, bien que pa è *la induit,
vous eussiez antérieurement, montré de la 'répuguande à en prendre contre sa'volo0té à
un ?-Oui. prendre un associé.

251l



J: WITEUHEAD

Bociété Fraser &
Grant- Whehead

Coûntrat NTo. s45.
3572. Faisiez-vous ordinairement des affaires avec Cooper avant

d'accepter ce contrat ?-Le contrat de la section 15?

3573. Oui ?-Non ; je ne pense pas. J'ai acheté à Minneàpolis tout
mon outillage pour les travaux. Je ne pense pas avoir fait d'affaires avec
lui avant d'avoir le contrat de la' section, 15.

3574. Comment avez-vous fait la connaissance de Cooper ?-ll vint
me voir pour. me vendre des forets à -vapeur.

3575. Oh alla-t-il vous trouver ?-A Toronto. Je l'avais rencontré
plusieurs fois à Ottawa sans faire d'arrangements définitifs avec lui. Je
le rencontrai 1 Ottawa et à Toronto et il voulait me 'fournir différênts
articles d'un autre genre.

3576. Connaissiez-vous sa position et saviez-vous s'il pouvait remplir
des ordres ?-Non; je n'en connaissais rien, si ce n'est qu'il tenait ces
articles en fer et chaînes et autres articles dont j'aurais besoin sur la
ligne, tels que forets et dragues à vapeur et' autres articles du. même
genre.

3571. Aviez-vous jamais eu besoin d'articles du même genre sur
d'autres sections ?-Non.

3578. Est-ce sur sa demande que vous avez commencé à faire des
affaires avec lui ?-Oui.

3579. Personne ne vous l'avait présenté ou recommandé?-Pas que
je sache.

3580. Vous rappelez-vous ei le sénateur McDonald s'était occupé de
l'affaire ?-Non; il me laissait le soin de me procurer ces articles ou je
voudrais.

SouMIssiorns.
A l'époque à laquelle 3581. A l'époque oh cet argent fut payé à Charlton, à Comwall, sa-
l'argent fut paYéà viez-vous que Sutton et'Thompson obtiendraient le contrat si Charlton
croyait', l ton se retirait?-Je le pensais, parce que leur soumission venait ensuite.
s'étant retiré, le
contrat serait donné 3582. Connaissiez-vous cela alors ?-Je n'en étais pas· certain, mais
à Sutton et Thomp- je m'y' attendais, parce qu'ils venaient ensuite comme soumissionnaires.
son, avec lesquels il
'avait pris arrange- 3583. Comment saviez vous que .leur soumission venait.ensuite ?-nent pour en acheter A cette époque on savait assez bien le montant de chaque soumission;les intréts, depuis trois mois les soumissions avaient été envoyées. Il s'écoula

trois mois entre l'envoi des soumissions et l'adjudication du contrat.

3584. Avez-vous fait ce paiement à l'époque, parceque vous pensiez
que si Charlton se retirait, Sutton 'et Thornpson obtiendraient le con-
trat ?-Oui.

3585. Et vous étiez convenus avec Sutton et- Thompson d'acheter
leur intérêt 1-Oui.

3586. Et comme résultat, vous pensiez devenir le seul entrepre-
neur ?-Oui.

Le gouvernammt ne- 3587. A l'époque dont vous parlez, lorsque' l'argent fut payé à
savait rien au sajet de Charlton, saviez-vous si quelque arrangemont était fait, soit entre vous
arlt payé et McDonald, soit entre vous et quelque membre ou employé du gou-

44'ln vernement ?-Non; le gouvernement né savait rien de l'affaire.
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3588. Je vous demande si vous saviez que la soumission de Sutton Position relative des
& Thompson venant ensuite ?-Non; nous savions tous les montants soumissions bien
des différentes soumissionns. Immédiatement au-dessus de la soumis- connue.
sion de Thompson, il y avait celle d'un américain de New-York, M.
Gray. Les soumissions étaient toutes connues, parce qu'elles étaient
envoyées depuis trois mois.

3589. Oui; mais elles auraient pu être envoyées depuis trente mois,
et ne pas être connues, .à moins que quelqp'un du département ne les
eût fait connaître, parce que quelque soumissionnaire pouvait fort bien
avoir gardé le secret et ne s'être même pas fait connaître, comme tel?
-C'est possible; mais je n'ai point entendu parler d'aucun Soumission-
naire.se trouvant dans ce cas.

3590. Naturellement, le soumissionnaire qui voulait garder le secret,
ne sera pas allé vous faire des confidences ?-Non. CONSTRUCTION DU

CHEMIN DE EER.

3591. Travaillez-vous actuellement sur la section i5 pour votre propre fasaitexécuter
:compte?-Non: le gouvernement s'est chargé des travaùx, il est con-trvaux avec l'eU-
venu qu'il prendra possession de tout mon rnatérial roulant et outillage, tente que le témoin
et qu'après- l'àchèvement des travaux, le produit de la vente me sera aura tout le produit

remis déduction faite de toutes obligations dont il pourra ête la garantiee a dvéeution fate
toutes les obligations.

3592. A-l'époque ou vous étiez en négociations avec Charlton, à soUMISSIoNs.
Cornwall, ne saviez-vous pas qu'il avait un associé nommé Martin ?-Je
l'ignorais. Martin ne se trouvait pas à Cornwall.

3593. Mais vous avez prétendu connaitre toutes les soumissions?-
Oui; son nom était Mentionné dans la soumission.

3594. Aviez-vous compris que Martin était prêt à vendre son intérêt Charlton disait qu'il
dans la soumission, tout comme Charlton ?-Je n'en sais rien. Charlton avait une procuration
-semblait conduire toute l'affaire et disait avoir une procuration de son (le son associé.
associé, l'autorisant à agir comme bon lui semblerait; mais je n'ai
jamais vu Martin; il n'était pas à Cornwall.

3595. Vous dites que Charlton était autorisé par Martin à agir ainsi?
-Oui.

3596. Saviez-vous s'il a montré son autorisation P-Je n'en sais rien.
S'il l'a montrée, c'est à McDonald et pas à moi.

3597. Mais vous avez compris qu'il agmait au noim de Martin aussi
bien qu'en son propre nom, avec autorisation de Martin ?-Oui.

3598. Avez-vous jamais parlé de l'affaire à Martin, avant ce paiement ?
-Pas que je sache. Je ne me rappelle pas avoir eu aucune conversa-
tion avec lui à ce sujet. CONSTRUCTION DU

CHEMIN DE FER.

3599. Vous dites qu'il est convenu, entre vous et'le gouvernement, Arrangement par
que vous receviez la balance du prix des travdx, 'au chiffre de votre lequel il recevra le
contrat, déduction faite de ce que le gouvernement aura dépensé ?-Oui. montant du contrat

moins le coût des
36oo. Avec qui cela est-il convenu ?--AvectSir Charles Tupper. travaux ; arrange.

,i li. ment concIu=avec
'3601. 11 vous l'a dit lui-même ?-Ou. Sir Chas Tupper.

3602. Oh vous trouviez-vous alors ?-Dans son propre bureau, à
Ottawa.
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3603. Alors, vous êtes intéressé au résultat, bien que vous n'ayez pas

charge des travaux?-Oui;. j'y compte. Tous mes chevaux, toutes mes
locomotives et tout mori outillage sont employés à l'achèvement dés
travaux.

Aucune difficulté 3604. A l'époque où l'on vous a retiré le contrat, existait-il quelque
entre le gouverne- difficulté entre vous et le gouvernement ?-Par. la moindre difficulté.
nent et l'entrepre- Je ne pouvais pas fournir les -provisions sur la ligne-du moins les asso-

à l'époque où le ciés que j'avais pris, devaient fournir les provisions et ils y manqèrent.
retiré. Alors, M. Schreiber parcourut la section et dit qu'il faJlait pousser les

travaux, parce que le gouvernement voulait que les locomotives- se ren-
dissent jusqu'au Portage du Rat le mois suivant. Il acheta donc les pro-
visions lui-même-ou du moins il m'autorisa à les acheter, disant qu'il
paierait.

3605. N'avez-vous pas dit que le gouvernement avait pris possession
de votre matériel ?- Oui.

3606. Et s'en sert-il actuellement pour achever les travaux ?-Oui.

Travaux avec les 3607. Avez-vous discuté avec votre ingénieur, M. Ruttan, la difficulté
chevalets. dont vous parlez de terminer'les travaux,- comme c'était la première

intention, en employant des chevalets ?-Que voulez-vous dire?

3608.' Je vous demande si vous avez discuté avec lui la question de
savoir si, dès le début, on aurait pu travailler comme le voulait le gou-
vernement ?-Oui.

3609. Alors, vous étiez -d'avis, tous les denx, que ce système était
impraticable ?-Chacun peut voir que le système est praticable, mais
il demandera beaucoup -de temps, parcequ'on ne peut pas faire
travailler plus de dix-huit ou vingt hommes, à cinq ou six milles l'un de
l'autre.

3610. Considérant la nature de la région et la difficulté de se procurer
les provisions à temps, combien pensez-vous qu'il aurait fallu de temps
pour faite les travaux, d'après le plan du gouvernement ?-Avec les
chevalets ?

Pour faire les travaux 3611. Oui ?-Je crois que cela aurait pris plus de vingt ans. .
avec les chevalets il
aurait falleva il 3612. Avez-vous bien dit " vingt ans " ?-Oui ; je ne pense pas
ans. qu'on eût pu les achever en moins de temps que cela ? .

3613. Est-ce une-manière de parler quand vous dites " vingt-ans,"
ou pensez-vous qu'ilaurait fallu, en réalité, tout ce temps ?-Je pense
qu'il aurait"fallu à peu près ce ienps-là, parce qu'on n'aurait pu employer

- assez d'hommes. Quelques-unes des étendues d'eau ont quarante,
. cinquante ou soixante.pieds de profondeur, et il fallait que la levée eût

partout trois pieds au-dessus du niveau des hautes eaux.

3614. N'aurait-on pas pu travailler aux tranchées de terre en même'
temps ?-Il n'y avait que So,ooo verges de tranchées de terre sur toute
la section.

3615. On aurait pu faire ce travail ?-Oui ;' ma's 8o,ooo. vergés ne
représententý pas un iiontant .considérable. On avait calculé qu'il

o suffirait de mettre le roc à nu.

Il n'a jamais menace 3616. Aviez-vous menac 4 M. Carre de le faire destituer, s'il n'accédait
Carre de le faire ren. pas à vos dniardes ?-Non ; je ne l'ai jamais menacé. Je lui ai dit
Voyer.
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que je serais obligé de le faire mander à Ottawa, et il me répondit qu'il
agissait d'après les instructions de M' Rowan. Je ne lui ai jamais fait
aucune menace.

3617. Outre la section 15, vous ayez entrepris certains travaux sui la CONTRr. No. 14.
section voisine No. 14, n'est-il pas vrai ?-Oui. Sifton, Ward et Cie.

3618. Qui avait le contrat du gouvernement ?-Sifton, Ward & Cie. entrepreneurs,
n'avaient aucun nma-
tériel pour combler

3619. Comment se fait-il que vous avez entrepris ces travaux?- un ravin profond con-
tigu au lac Traverse,

Parce qu'ils étaient de deux ans, ou 'à peu près, en retard, et il s'àgissait et proposèrent en
de combler un ravin très-profond-une baie contigue au Lac Traverse. conséquence au

témoin de faire cet.
ouvrage.

362o. Cet endroit est-il contigu à votre section ?-Oui ; il est con-Ie gouvernement
tigu. C'est un ravin très-profond, et il n'avaient, pas le matérial néces- ietira le contrat- des
saire pour le combler, M. Smith les menaça de leur. retirer le contrat, et mains de Sifton,
ils vinrent me demander de faire ce, travail pour eux. J'entrepris de Ward & Cie.
l'achever à un certain prix; le gòuvernement résilia leur contrat et
m'accepta pour en achever l'exécution. En y arrivant, nous constatâmes
qu'on pouvait à peine trouver le fond.

3621. Entre qui fut-il convenu 'que vous remplaceriezSifton &Ward
pour faire ce travail ?-Entre John Farwell et moi. Farwell représentait
Sifton.

3622. Etaient-ils présents tous les deux ?-Oui.
3623. Oh avait lieu cette entrevue ?-Au bureau de Faîwell et Si(ton.

3624. Voulez-vous m'expliquer lanature de l'arrangement entre vous Arrangement avec
et ces messieurs. Je sais que vous ne 'pouviez .faire- d'arrangement Sifton, Ward & Cie.
définitif sans. l'approbation du gouvernement ?-Non ; c'tait du con- fait du consentement
sentement de M. Mackenzie avec l'approbation de M. Marcus Smith. de l'hon A. Mac-

Je voulaisd'abord leur acheter le contrat de la section 14, moyennant
$5,ooo-vu qu'ils étaient tellement en retard-mais ils demandaient
$7o,ooo. Je savais qu'ils ne l'exécuteraient jamais; toutefois, en sup-
posant nême qu'ils l'achèveraient, je ne ,renonçais pas à mon idée, et
je commençai à transporter mes, provisions, par le chemin Dawson,
jusqu'à l'Angle Nord-Ouest. Lorsque le gouvernement a.nnonça sa
détermination de leur retirer entièrement le contrat, ils me demandèrent Nature des travaux,
de combler cette baie avec l'approbation de M. Mackenzié. Je mis en au lac Traverse.
opération trois locomotives et deux dragues à vapeur et travaillai nuit
et jour pendant tout l'été dernier,. mais la 'chaussée -se déplaça de 5o0
pieds en remontant le lac.

3625. .Lorsqu'il vous cédèrent les travaux, fut-il convenu;qu'ils n'y n devait avoir 40 ets
conservaient aucune intérêt. ou que le gouvernement demeurait res- la verge.
ponsable envers eux, si 'le département les faisait exécuter à un prix
moindre que le leur ?-Je né sais rien sur ce point. Sifton et Farwell
convinrent de me payer 40 centins par verge.

3626. Savez-vous si vous aviez fait quelque arrangement,. à ce sujet
ou s'ils s'en remettaient au gouvernemet ?-Je n'en.sais rien. Ils obtin-
rent du gouvernement l'autorisation de me transférer les travaux, c'est
tout ce que je sais. Je convins de les terminer moyennant 40 centins la
verge,, et sitôt que cet arrangement fut 'conclu, je'mis trois -dragues à
vapeur en opération.
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Temps pris pour
remplir le ravin au
lac Traverse.

3627. Il s'agit d'une partie du Lac Traverse, sur la, section 15,?-
Non; la jonction a lieu sur une petite île, entre cette baie et le Laè
Traverse.

3628. Quelle était la nature du principal ravin sur la section 14, près.
de la vôtre ?-Partout de la terre.

3629. Aviez-vous ,à combler des étendues d'eau ?-Oui ; à l'endroit
que j'ai'mentionné.

3630. Comment appelez-vous cette étendue d'eau ?-C'est une baie
qui part du Lac Traverse. Elle passe derrière l'île, et nous l'avons.
traversée.

3631. Combien avez-vous mis de temps à combler le Lac Traverse,
y comprise cette baie ?-Nous avons commencé le printemps dernier, il
y a-un an.

3632. A quelle éÿoque avez-vous fini ce travail ?-Au moment o'u
nous sommes allés travailler sur le lac Traverse. Nous avons terminé
au lac Traverse il y a environ un 'mois. La chaussée baisse un peu
chaque mois ; mais je crois qu'aujourd'hui, elle a trouv'é son équilibre-
et baisse régulièrement.

Il a commencé à com- 3633. A quelle époque avez-vous commencé à combler cette étendue
bler cette étendue sur d'eau sur la section 14?-11 y a eu environ un an le printemps dernier.
la section 14 au prin-
temps de 1879. 3634. Combien de temps après avez-vous conclu votre, marché avec

Sifton, Ward & Cie ?-Je me mis tout de suite à l'ouvrage.

3e35. Mais vous dites que votre arrangement avec Sifton & Ward
était sujet à l'approbation de M. Mackenzie ?-Oui.

3636. Etait-ce M. Mackenzie qui l'a, approuvé il y a un an au prin-
. temps dernier ?-Je crois que c'était du temps de M. Mackenzie. J'ai

quelque part copie de l'arrangement.

Personnel employé à 3637. Quel personnel et quel matériel employiez-vous sur cette
combler cette etendue étendue d'eau, près du lac Traverse ?-J'ayais deux dragues à vapeur,
d'eau. trois locomotives et peut-être cent hommes.

3638. Employés nuit et jour?-Employés nuit et jour.

·3639. Examinez le marché, exhibit No 85, et dites bien si c'est celui
que vous avez conclu avec Sifton, Ward & Cie ?-Oui; je crois que-
c'est bien ce marché.

3640. Il est daté du mois'de septembre 1878.' Avez-vous commencé
les travaux peu après cette époque ?-Oui; de ce côté, la levée avait
tassé en deux ou trois, endroits, et il nous a fallu le réparer avant

Arrangement avec d'arriver à cette baie. Leur offre était basée sur un. vieux devis. Mon-
Sifton et Cie. offre était qu'il y .aurait r,200 pieds de charroi et au-delà, jusqu'à 2,5oo

pieds, je devais. recevoir un centin par verge pour chaque centaine de-
pieds; mais son devis spécifiait à partir de 1,200 pieds, sans limitation.

Sifton et Cie n'a- 3641. Ce marché, dites-vous, a été conclu à votre demande ?-Non;
vaient pas les ma- Sifton & Ward vinrent me trouver parce 'que M. Marcus $mith avait
chines poui exécuter l'intention de leur retirer le contrat. Plusieurs fois, ils reçurent avis.les travaux. d'activer les travaux, mais ils n'en firent rien. De fait, ils n'avaient pas

le matériel nécessaire. je pouvais y employer trois locomotives et
soixante chars-plateformes. Pour y travailler il fallut un matériel valant
$7o,ooo.
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3642, M. Smith était-il partie à ce marché ?-Non1 mais il menaça

de retirer le contrat à Sifton & Ward, et ils vinrent me trouver parce que
j'avais le matériel nécessaire.

3643. Et lorsque M. Smith commença à les presser, ils vinrent à
vous?-Oui.

'3644. Les.négociations que vous aviez tentées antérieurement avaient
manqué et étaient abandonnées ?-Oui; lorsque je partis au mois de
septembre.pour leur offrir $5o,odo et qu'ils me demandèrent $70,0oo.
Je savais qu'ils-ne pouvaient pas faire la moitié des• travaux et d'autre
part, j'aurais été obligé de rester oisif pendant un an, jusqu'à ce qu'ils
eussent 'achevé, ou de transporter tout mon matériel par le chemin
Dawson. C'est au mois de septembre; 1878, que M. Smith les menaça
de leur retirer le contrat.

3645. Relativement à la section r5, y a-t il encore d'autres détails CONTRAT No; 15.
que vous désirez expliquer à la commission ?-Je n'en connais pas, si ce Conversation avec
n'est au sujet des terrassements, lorsque M. 'Rowan.visita la section. M.Rowan et autres au
Rowan se trouva sur la ligne avec mon fils et M. Ruttan et ils entruet des terrasse-
tinrent de cette affaire; puis en quittant- la ligne, ils me firent part de
leur entretien; Ils ne demandèrent ce que j'en pensais, et je dernandai
à M. Rowan jusqu'au lendemain pour lui répondre., Après y avoir
réfléchi, je lui dis que j'entreprendrais de combler tous les. endroits où
il y avait des chevalets, en employant les locomotives, quand même
j'aurais à transporter les matériaux de quatre ou cinq milles. Il répondit
que si. je voulais faire ce travail sans exiger de charroi extra, il me Faire des terrasse-
recommanderait de toutes ses forces au gouvernement. ments sans exiger de

charroi extra.
3646. Vers quelle époque cela se passait-il ?-Je n'en sais rien. Une

lettre qui se trouve dans le Livre Bleu, vous l'indiquera.

3647. M. Marcus Smith était-il présent?-Non; je crois que -
Smith n'arriva qu'au mois de septembre. Je dis alors à M. Rowan que,-----
sans exiger le charroi extra; je comblerais tous les endroits ·oh l'on
s'était proposé de mettre -des chevalets. Il me demanda si je voulais lui
donner une lettre à cet effet, et je lui répondis affirmativement. Peu de
temps après, il -dit à M. Carre d'indiquer, dans les étendues d'eau
'les murs d'appui qui devaient former le pied de la chaussée.

3648. Relativement . la section 15; y a-t-il quelque autre détail que soumissios-
vous n'ayez pas 'complètement expliqué, soit relativement à la manière CONTRAT No. 15,
dont vous avez obtenu le contrat, ou à la manière dont les travaux ont
été exécutés, ou, enfin, au sujet des négociations entre vous et le gou-
vernement ?-Non; je ne vois rien, si ce n'est au sujet du montant qui
m'a été retenu. Il est entre les mains du gouvernement qui est convenu
de le tenir disponible jusqu'à l'achèvement des travaux. C'est un compte.
ouvert qui n'est pas réglé.

Il donna au sénateur.
3649. Entre, M. McDonald et vous existait-il un arrangement, au McDonald une hy-

sujet de la garantie des avances qu'il vous avait faites ?-Je lui donnai pothèque sur le maté-
une hypothèque sur le matériel'que j'avais acheté avec cet argent. Voici riel pour la garantie

~lat'du 0javier1877 [Ehibi No.93. avances.
le document; il est datrndu mo janvier 187n. [Exhibit No. 93.1 gemt avec le

3650. Ce document ne semble pas validé; ce n'est qu'une copie sénateur McDonald.
d'un autre document ?-Oui.

3651. Qui vous a fourni cette copie ?-L'honorable M. McDonald.
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3652.. Dans le document,, il est fait allusion à une lettre antérieure,
ou plutôt à un acte antérieurement passé entre vous. On y mentionne
une lettre ou un acte comportant certaines promesses de votre part ; et
il y est dit que cette lettre, ou ce document seraient considérés comme
formant partie du document ici produit; savez-vous ob est cette lettre?
-Je n'en sais rien, à moins que M. Ruttan ne l'ait.

3653. Peut-être M. McDonald est le seule personne qui ait eu cette
lettre en sa possession ?-Je ne saurais dire. '

Stipulation 3654. Il n'est pas dit ici que Mitchell devait avoir une art des pro-
laquelle Mitchell 35.I 'spsdtiiqeMthldvatvo rpatdsro
McDonald devait fits ?-Non ; cela est mentionné dans un autre document. Je crois que
avoir la moitié des M. Ruttan l'a dans son coffre-fort.
profits du contrat
mentionnée dans un 3655. L'avez-vous jamais vu ?-Oui.
second arrangement.

3656. Peut-être que vous pourriez le trouver ?-J'essaierai. Je crois
qu'il est en la pdissè'sion de M. Ruttan, car il avait, dans le coffre-fort de
son bureau, tous les documents relatifs au chemin de fer.

Etat de comptes - 3657. Vous rappelez-vous quel montant il a porté à votre compte
entre le sénateur pour avances, d'argent ?-Non ; je ne m'en souviens pas. Vers le 4McDonald ct le avril, 1878, je reçus un compte que je produis maintènant (Exhibet Notémoin.' , 94). C'est le premier compte que j'aie reçu, des avances qu'il m'a faites.

Il m'avançait cinq, dix, qdinze, vingt, trente et parfois jusqu'à cinquante
mille dollars.

3658. Vous rappelez-vous si les montants payés à Charlton et à
Sutton kont compris dans le premier item de $35,ooo qui se trouve
porté au compte ici produit ?-Ils sont, probiblement compris dans cet
item.

Autie état de compte, 3659. Pouvez-vous produire quelque autre compte des avances à vous
faites parýM. McDonald ?-Oui ; je puis produire son propre compte,
écrit de sa main. (Exhibit No. 95.)

366o. Dans ce dernier document; écrit de la main de M. McDonald,
et que vous venez de produire, le premier item èst du 20 décembre
1876 "Avances,,$3o,oo." C'est-à peu près l'époque des paiements
faits à Cornwall, r'est-il pas vrai ?--Je ne me rappelle pas en quelle
année eut lieu ces paiements.

Avance de $30,000 3661. Vous rappelez-vous si cette avance fut' faite un peu avant la
pour payer Charlton date à laquelle Charleton retira la soumissiorqu'il avait adresséé au
et Sutton. gouvernement ?-Oui ; c'est alors qu'elle fut faite.

3662. Le livre bleu contient une lettre en date du 21 du mois, "et
. par laquelle Charlton retire sa soumission ; en rapprochant la date de

cette lettre de celle du montant porté au compte, pouvez-vous dire si le
montant était destiné à payer les avances faites à Charleton et à Sutton ?
-Très-probablement,

Lettre de Marcus 3663. Avez-vous quelque lettre de-M. Marcus Smith, au sujet de ces
smith. .travaux ?-Oui ; en voici une, (Exhibit No. 96.)
Le sénateur McDo- 364. Vous avez dit que M.,McDonald vous faisait payer io gour
nald a exige 1o pour cent d'intérêt sur les avances ?-Oui.
cent'sur les avances
et la garantie donnée 3665. Vous a-t-il fait payer le même prix sur la garantie qu'il a fournis
au gouvernement , au gouvernement 7-Oui.
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3666. Quel était le montant de cette garantie ?-$8o,ooo. Je n'avais
aucunement marchandé à cet égard ; quand il fit le compte, j'y trouvai
l'intérêt fixé à ce chiffre.

3667. Savez-vous que la.garantie définitivement acceptée par le gou- Nature dela garantie.
vernement, était une hypothèque 'sur des terres et non pas de l'argent?
-En premier lieu, c'étaient un chèque marqué "bon" par la Banque
Consolidée, mais subséquemment il transféra des proprietés et son
chèque lui fut rendu. Après ue le sénateur

3668. Continua-t-il à vous 'faire payer l'intérêt sur la garantie après McDonald eut retiré
qu'on lui eût rendu son chèque ?-Oui, depuis le commencement. sa garantie en argent,

il continua de se faire
3669. De sorte que, tout en conservant l'usufruit des terres, ilpayer l'intérêt.

retirait de vous un intérêt sur le montant de la. garantie ?-Oui, c'est ce
qu'il fait encore. Il y a quelques mois, lorsque je réglai avec Mitchell
McDonald, il me remit la balance de compte que j'avais encore à payer.

3670. Est-ce Mitchell qui gérait la succession de son père ?-Oui;
et il la gère encore.

3671. Dans ce compte, le billet que vous avez donné n'est pas inscrit?
-Non.

3672. Cette balance dé compte ne comprend donc pas le billet?-
Oui, tout est payé; à moins que, l'année prochaine, ces $8,ooo, pour
intérêt sur la garantie, soient encore portées au compte.

3673.. Avez-vous jamais eu, avec le gouvernement ou avec quelqu'un SEcOURS AUX JOUa-
des bureaux publics, des négociations dans lesquelles vous avez payé NAUx.
certaines, personnes pour vous assurer leur aide ou-:1ur influence?- , ,
Non; pas que je sache. J'ai fourni de l'argent à Mackintosh pour son caution pour le
journal. Il s'était porté caution pqur moi dans une ou deux soumissions, témoin qui l'a aidé
et m'avait aidé à- passer ýmes autres soumissions; en retour, je lui ai dans son journal.
fourni de l'argent pour son journal qui, sans cela, serait tombé. Voilà-Il n'a payé per-
tout ce que j'ai payé, à Ottawa, au gouvernement -ou à qui que ce soit sonne pour s'assurer
pour m'assurer de l'influence. son influence.

3674. Voulez-vous dire que vous lui avez fourni de l'argent ?-Oui.

3675. Pour son journal, dites-vous ?-Oui; il trouvait une crise très
difficile et aurait probablement fait banqueroute. Il avait été bon pour
moi et m'avait procuré une ou deux fois des cautions pour nies soumis-
sions. J'étais étranger à Ottawa; je' n'y connaissais personne; il me
procura des cautions, et voilà comment il me vint en aide. Il n'a jamais compris

que MacIntosh et de
,3676. Etait-il convenu, entre vous et lui, que vous l'indemniseriez de 'influence auprès du

toute influénce qu'il pouvait faire agir sur quelqu'un des ministres ?-gouvernement,
Pas le moins du monde. Il s'occupait d'e mes affaires à Ottawa. queecet arge fut

donné.
3677. Avez-vous jamais fait des cadeaux ou payé certaines sommes INFLUENÇANT LEs

à quelqu'employé dans les bureaux publics ?-Non; pas un seul, que cOMIs.
je sache. Mackintosh est la seule personne d'Ottawa qui ait reçuquelque
chose de moi.

3678. Vos souvenirs sont-ils fidèles, en ce qui concerne les employés
des bureaux publics ? Êtes-vous bien sur que vous n'avez jamais fait de
cadeaux à aucun d'eux?-Non.

3679. En employant le mot "non", voulez-vous dire que vous
â'êtes pas certain, ou quoi ?-Non, je n'ai jamais fait ces cadeaux.
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3680. Après la section 15, avez-vous eu quelque intérêt dans'd'autres
travaux publics ?-Non ; si ce n'est la section 14-contrat· de Sifton &

Il n'a pas soumis- Ward- et l'embranchement de-Pembina.
sionné pour ce
contrat , autorisé par t

un ordre en conseil 3681. Vous avez déjà parlé de l'embranchement de Pembina au sud
(Il mai 1877) de . de Saint-Boniface. Mais l'embranchement de Pembina, au nord, a-t-il
continuer les travaux été adjugé après demande de soumissions par avis public ?-Non ; je
come rate sse- n'ai pas fait de soumission pour cette entreprise. Elle a été adjugée par-contrat 5,les terrasse- Ode-
ments à5être payés Ordre du Conseil. Je devais y faire les terrassements au prix que j'avais
aux prix du contrat 5, eu sur la section d'ici à Pembina, et tous les travaux devaient y être faits
et le reste de l'ou- aux prix que j'avais pour la section 15.
vrage aux prix de la
section 5.
SEcOuRS 0ux Jour- 3682. Vous dites avoir founi de l'argent à Mackintosh, pour un jour-
NAUX. . nal ; avez-vous fourni de l'argent à quelque autre personne pour quel-
Il a secouru un jour- que autre journal ?-J'ai eu un journal ici.
naliste à Winnipeg.
Pour quelles raisons. 3683. Pour quelle raison le subventionniez-vous ?-A cette époque,

nous n'avions ici qu'un journal, et j'avais lieu de croire que le Free Press
luttait contre moi; je résolus d'avoir un autre journal pour me défen-
dre. Le Free Press publiait d'étranges- choses. La dernière que j'ai re-
marquée, avait trait à deux hommes tués sur notre section; le Free
Press publia cette nouvelle pendant deux ou trois jours consécutifs,
comme s'il y avait eu un accident chaque jour. Puis lorsqu'eut lieu un
autre accident, il le publia avec ce -titre: " Encore un triste accident

. su la section i5 ! !" Ses choses en arrivèr&t à un tel point que je
résolus de fonder un autre journal.

3684. Votre but était-il de le subventionner uniquement pour défendre

L'homme qu'il a aidé vos intérêts ?-Oui.
n'avait\\ýucune 3685. itait-ce à cause de l'influence qu'il avait auprès du gouverne-
influence auprès du ment ?-Non, il n'avait aucune influence auprès du gouvernement.
gouvernement. 3686. Quelque département public vous avait-il promis une indem-

nité pour la subvention que vous accordiez à ce journal ?-Non.

3687. Aviez-vous lieu de compter sur une indemnité de ce genre ?-
Non, je n'y ai pas pensé.

CONTRAT 5 A. 3688. Pour en revenir à cette section nord de l'embranchement de
Comment il est par. Pembina, vous avez lieu de'croire, dites-vous, qu'elle fut adjugée par
venu à obtenir la^ ordre du conseil; comment avez-vous eu communication de ce fait ?,-
partie d chemin te je pense que j'ai un document signé par M. Braun. Je ne puis pas le
fer du Pacifique par trouver; mais je crois que le renseignement m'a été communiqué par
contrat privé. M. Braun ou M. Rowan, je ne -suis pas sûr lequel des -deux. Voici

pourquoi je m'occupais de cet embranchement : J'étais occupé à poser
la voie sur la section 14, oh se-trouvait tout le fer, et l'on croyait que
la manière la moins coûteuse et la plus facile de procéder était de poser
la voie jusqu'à Selkirk et de transporter le fer sur la section 15, parce
que l'eau baisait dans la rivière, et que l'on aurait à le faire franchir les
rapides. C'était la manière la moins coûteuse et la plus faclie de
precéder.

Construire une ligne 3689. Avant la désision qui vous adjugeait les travaux, avez-vous
était considéré communiqué votre proposition à quelque ministre ou à quelque employécomme la manière la
moins coeteuse et la du gouvernement ?-je ne m'en souviens pas dans'le moment. Il est--
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très probable que j'en ai parlé à M. Rowan, mais je ne me rappelle pas plus facile pour trans-
notre con'versation. .On pensait que c'était la manière la moins coûteuse porter le fer sur la
et la plus facile de transporter le fer sur la section 14, section r4.

3690. Dans un mémoire en date du 19 avril 1877, M. Fleming, ingé- Le témoin a offert de
nieur en chef, dit que vous aviez offert de construire les terrassements faire les terrassements
du prolongement au prix de votre premier contrat, et de poser la voie au amme prix du re-

pnx du contrat actuel sur les sections 14 et 15. Vous rappelez-vous si poser la voie au taux
vous avez fait cette offre par. écrit ou verbalement ?-Je ne m'en sou- des sections 14 et 15.
viens pas.

. 3691. Cela s'accorde-t-il avec l'idée que vous avez de la substance de
l'offre ?-Oui.

'3692. Vous rappelez-vous si votre offre comprenait quelque autre
item à part les\ terrassements et la pose de la voie ?-Oui; je crois
qu'ils m'e donnèrent avis qu'ils accepteraient l'offre pour les terrasse-
ments et la pose de la voie et me paieraient les prix que j'avais eus sur
la section 15 pour tous les autres travaux.

3693. Comment peut-il avoir été décidé que vous auriez les prix de I ne peutpas expli-
la section 15 pour tous les autres ouvrages à moins qu'il n'y ait eu quer comment il est
quelque discussion entre vous et l'ingénieur ou quelque agent du gou- parvenuà obtenir les

quelque ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ prx deedtl ?-enlusaéleetpa ortu section -15
vernement, au sujet de ces\étails ?-Je ne puis réellement pas répondre pour tous les travaux
à cette question. Je ne me rappelle pas ces détails. C'est ainsi que la'autres que les terras-
question fut réglée et que les travaux commencèrent. Je ne me rappelle sements.
pas autre chose que ce que je vous ai dit.

3694. Quelle est la nature de a région, entre Saint-Boniface et Nature de la région.
Selkirk, ou cette partie des travaux a été exécutée ?-C'est une région
très-humide, et la saison était très pleuvieuse, de sorte que nous avons
dû fair une partie de la route dans l'eau, jusqu'au genou. Les hommes
avaient à couper trois ou quatre pieds d'épasseur de broussailles pour
mettre sous leurs tentes, afin de ne pas coucher dans l'eau. C'était, je
pense, au printemps de 1878.

3695. L'ordre du conseil est daté du mois de mai 1877 ?-Alors,
c'était en 1877. Je dus epédier le fer et commencer la sction 14, et
c'était la manière la plus facile de procéder et- la-moins coûteuse pour.
le gouvernement.

3696. Vousi fites une offre vous-même pour deux items, les rampes
et la pose de la voie, mais il y a beaucoup d'autres items ?-Je ne me
rappelle pas.avoir fait d'offre pour la pose de la voie, mais je fis une
offre pour les excavations, à 22 centins la verge, et il était entendu que
j'aurais les màêmes prix que sur la section 15, quels que dussent être les
travaux extra que j'aurais à faire.

3697. Je voudrais savoir comment les choses furent arrangées. Les Il pense que les prix:
prix de tous les autres items, à part les terrassements et la pose de la voie, ent été fixés par une
étaient-ils établis par une offre que le gouvernement vous avait faite ?- offre du gouverne.

Je crois qu'il devait en être ainsi, parce que je reçus un avis de M.
Braun à cet effet. Si M. Ruttan n'a pas la lettre à son bureau, c'est que
je ne l'ai plus moi-même à ma disposition.

3698. Dans un des livres bleus, il est dit que M. Braun vous ,envoya
un télégramme vous autorisant à faire tous ces travaux comme. vous
venez de l'indiquer-c'est-à-dire aux prix mentionnés pour deux items
et tout le reste au prix de la section 1 5 ?-Oui.
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CJontrat~ -5 A3699. Vous rappelez-vous si c'est la seule.auforisation que vous ayez
eue de'proceder à ces conditions ?-Je le pense. Je-ne me rappelle pas
autre chose. Le prix est le même sur la section 15 pour la pose de la
voie.

3700. Quelques-uns des prik de la section 15· étaient beaucoup plus
ýlevés que sur la partie inférieure de la même section ?-Les prix étaient
les mêmes, sauf pour les terrassermerts, les mêmes que pour la section
15.

•de
3 7o1 . Mais ne sont-ils pas les mêmes que pour la partie inférieure

de l'embranchement de Pembina?-J'ai fait les rampes à partir d'ici;
j'ai, en outre, posé la voie, fait la ballastage, construit les barrières à

Il a fait la plupart besiaux et les chevalets.
des travaux à des
prix bien plus élevés 3702. Vous avez fait ces travaux à bien meilleur marché que sur la
que sur la partie infé- partie inférieùre de l'embranchement ?-Non.
.rieure de 1 embran\
,chement Pembina.

33 cts. pour les'fossés 3703. Qu'aviez-vous pour les fossés d'égouttement sur l'extrémité sud
d'égouttement sur de l'embranchement ?-Je crois que je receval 33 centins, mais je n'eni'embranchement sud. suis pas' sr.
45 cts. pour la section 3704. Quel était votre prix pour la section du nord ?-45 centins.
da nord.

3705. Pourquoi receviez-vous un prix si élev'é pour la section du
nord ?-Je recevais le prix de la soumission de Sutton & Thompson
pour la section 15.

Il aurait pu les faire· 3706. N'est-ce pas là un prix plus élevé que celui pour lequel d'au-
pour un pi ix moindre. tres personnes auraient pu faire les mêmes travaux sur l'embrancliement

de Pembina ?-J'aurais pu les faire moi-même pour un prix moindre.

L'ouvrage"aurait pu 3707. Si -ces fossés d'égoutement eussent été adjugés sur avis public,,être fait au moyen pour quel prix pensez-vous tlu'on aurait pu faire ces travaux?-S'ils
de oumi sos rgpu eussent été adjugés par petites quantités, on\aurait pu les faire pour 19,
20, ou 25 cts. 20 ou 25 centins. L'été dernier,. M, Rowan a fait faire deux ou trois de

ces fossés, sur ma section, à raisoii de 25 centins par verge.

3708. Vous pensez que s'ils eussent été adjugés après demande de
soumissions, par avis public, on aurait pu les faire pour 2o ou 25 cen-.
tins ?-Peut-être même pour 19, 20 ou 22 centin.

Le gouvernement lui
a offert plus du double 3709. De sorte que.le gouvernement vous a:offert, selon vous, plus
du prix pour lequel 3o.Dsrt .lgovre ntou a offire ;slnvupu
on aurait pu faire du doublé du prix pour lequel on aurait pu faire exécuter ces travaux
exécuter ces travaux en demandant des soumissions par avis public ?-Oui; on aurait pu
endemandant des faire-exécuter ces travaux pour la moitié du prix environ.
soumissions par avis '
public.

Le montant total des 3710. Quel était le montant total de cet item pour les canaux d'équit-
fossés d'éouterment tement ?-Je ne saurais vous le dire on n'aurait pas eu plus de 2o,ooos'est éleve à_près de ou29covreounio.
$25,ooo. u 25,0oo verges ou environ.

3711. Je crois qu'un des rapports publiés fait voir qu'ils ont coûté
en tout, près de $25,ooo ?-Je le pense bien.

3712. M. Flêming a dit qu'il- y avait près de 55,ooo verges de fossés
seulement, sur l'extrémité nord de l'embranchement ?-Je n'en sais rien.
Je ne saurais vous le dire:
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3713. Cela représentaient près de $25,ooo ?-Naturellement, nous

en avions fait plusieurs d'un mille ou deux de long.

3714. Tant qu'on vous les aurait payés 45,centins la verge, vous en 45 cts la verge est un
auriez bien fait de cinq milles'de longueur ?-Oui,; je voudrais encore Prx élevé.
en avoir à faire. Je ne discute pas lé prix; mais n'oubliez pas que
j'ai perdu $7 la verge dans les tunnels de là séction i5.

3715, A l'époque·oh vous reçûtes instruttion de commencer, ces.tra-
vaux, le gouvernement vous donna-t-il avis que son intention était de
limiter les dépenses à telle ou telle somme ?-Je.n'en sais rien.; je, n ai
point entendu parler de cela. 1 1ne suit pas si

3716. L'ordre du conseil est''basé sur cette décision que l'on ne l'ordre en conseil
devait pas dépenser plus de $6o,ooo, en, tout, poir- ces travaux. Vous était basé sur cette

a-t-on communiqué cette décision ?-Je.n'engi jamais entendu parler. déenses aeqdvaient
pas excéder $6oooo.

3717., De fait, n'a-t-on pas dépensé-près'de $î6o,ooo?-Jè ne sache Ni que les dépenses
pas que l'on m'ait entièrement payé. actuelles ont

37 18. Les travaux de l'embranchement nord ont-t-ils été achevés ?- Travaux surl'embrait-
ROui. chenent nord

acheves,
3719. Exite-t-il quelque coritestation, entrevous et le gouvernement,

à ce sujet ?--Je ne sache pas. J'ai eu le devis estimatif final. .

3720. Les comptes sont-ils clos, entre vous et le gouvernement ?-
Oui ; j'ai-eu le devis estimatif final, et l'on m'a payé.

3721. La section a-t-elle été ballastée entièrement ou à demi ?-Elle Ballastâ entière-
a été entièrement ballastée. L'été dernier, on a adjugé à une autre per- nient.
sonne, environ 9,ooo verges de canaux d'égouttement que j'aurais dû
avoir. Il a fait les clôtures

3722. Avez-vous fait les clôtures sur la section nord ?-Oui. à $ la perche, trou-
'vant tous les Maté-

3723., Oht-ella été faites en- vertu d'ùn arrangement spécial ?-En riaux.
vertu d'un arrangement entre M. Rowan et moi.

3724. On n'a pas demandé de soumissions par avis public ?-Non.

3725. Quel prix vous payait-on ?-$i la perche.

'3726. Le gouvernement fournissait tous les matériaux ?-Non ; je
fournissais tous les matériaux moi-même.

3727. Quelle sorte de cloture était-ce ?-Des poteaux et des planches.

3728. Ces clôtures sont-elles achévées ?-Oui.

3729. Et payées ?-Oui.

3730. Et il n'existe point de contestation entre vou‡ et le gouverne- Aucune contestation
ment à ce sujet ?-Non; excepté pour les égoûts latéraux dont j'ai avec legouvernement
Parlé. 'excepte 

pour'les
I.'.égotx lateraux.

373r. Le gouvernement a fait une économie en les adjugeant à une
autre personne ?-Oui.

3732. Alors, vous avez été payé de tous vos travaux au nord de Saint-
Boniface, jusqu'à Seleirk?-Oui; j'ai: été payé 'de tous mes 'travaux
entre Selkirk et Emerson.
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3733. .Sauf ce que vous réclamez pour ces travaux d'égouttement ?-
Oui; mais c'est peu de chose. J'ai accepté ce qu'on m'a offert, et j'étais
satisfait. J'ai tout laissé à la décision du gouvernement.

3734. Désirez-vous donner d'autres explications relativement à quel-
qu'un des contrats au sujet des quels vous -venez de faire cette déposi-
tion ?-Non; je n'ai rien de plus à dire.

TRACÉ DU CHEMIN 3835. Connaissez-vous la région qui avoisine le Lac Traverse? Offre-
DE FER. ~ t-elle un meilleur tracé que celui que l'on a adopté ?-Je ne sais rien à

Si la ligne eût porte ce sujet; je ne suis jamais allé au nord ou au sud de la ligne. je saisà un demi mille au
sud, on aurait éit¿ qu'au Lac, Traverse, si la ligne eût passé environ un mille au sud, on
la grande baie au aurait évité cette grande baie dans laquelle nous avons travaillé nuit et
Lac Traverse, jour tous l'été dernier.-On peut la voir de la chaussée.
LAc PLAT. 3736. Avez-vous jamais parcouru ce demi-mille pour vous en assurer

vous-même ?-On peut voir la baie de -la route. Le fond est de roc
solide, presqu'au niveau des rampes. Un détour d'un demi-mille aurait
fait éviter cet endroit difficile.

Il y aurait eu écono- 3737. Avez-vous une idée de l'économie que vous auriez faite si la
mie et la route aurait ligne eût passé au sud, comme vous l'indiquez ?-Non ; mais je suis
eté meilleure. sûr qu'il y aurait eu économie et que la route aurait été meilleure. Je

ne pourrais indiquer de chiffre sans avoir les quantités. Nous avons fait
double dépense pour combler cette baie, 'parce qu'il nous a fallu
recherché le fond, puis la chausséea glissée à une distance de 4oo à
500 pieds dans la baie.

L aurait fait de l'éco- 3738. Ces travaux auraient-ils pu être faits en moins de temps ?-
nomie pour lui et Qui; si j'avais eu un ingénieur en 1878, lorsque je commençai-un
pourle gouvernement homme entreprenant commé Schreiber-il y a longtemps que j'aurais
ni ur eun ige- eu une locomotive au Portage du Rat, ce qui m'aurait épargé des
Schreiber au lieu de dépenses.
Rowan. 3739. Auriez-vous épargné.de l'argent au gouvernement ?-Oui, parce

qu'avec M. Schreiber, au lieu de Rowan ou Carre, j'aurais construit
une voie ferrée, sur tout le parcours, il y a un an. Il y a un an que les
locomotives se rendraient jusqu'au Portage du Rat. Je suis certain
de cela.

WINNIPEG, mercredi 15 septembre, 188o.

Fraser. , JAMES H. FRASSR,'assermenté et interrogé:

SoUMISSIoNS- . Par le Président
CONTRAT No. 42.

'Avant de fixer sa rési- 3740.ô'ù demeurez-vous ?-Je demeure aujourd'hui à Winnipeg.
dence à WVinnipeg, il
demeurait à New- 3741. Combien de temps avez-,vous résidé ici?-Je suis venu ici, il
Glasgow, Nouvelle- y a eu un an, je pense, en avril dernier.
Ecosse. 3742. Oh demeuriez-vous auparavant?-A New-Glasgow, Nouvelle-

Ecosse.

3743. Avez-vous été lié à quelque transaction se rattachant au chemin
de fer du Pacifique Canadien ?-Oui.
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3744. À quelle transaction ?-La première transaction a été celle de Première afiaire
la section B. dans laquelle il prit

intérêt sur le chemin
3745. Qui est connu sous l'appellation de contrat 42 ?-Oui. de fer du Pacifique,

section B.
3746. Les travaux sur cette section ont-ils été mis au concours public?

-Oui.

3747. Y a-t-il eu plus d'une anonce demandant des soumissions ?-
Ils ont été annoncés, je crois, dans la plupart des journaux du Canada.

3748. Je.veux dire, .a-t-on demandé des soumissions en différentes
occasions ?-Pas que je sache.

3749. Etiez-vous l'un des soumissionnaires ?-Oui. La maison de Fraser,

3750. En votre priopre nom, ou comme associé à d'autres ?-Au nom on e té o était
d'une compagnie. un associé, a soumis.

3751. Quels étaient les associées ?-Fraser, Grant et Pitblado. G°rane urvitrag
3752. Oh demeurent-ils ?-Ils demeurent à Truro, Nouvelle-Ecosse. demeent à Truro,

Nouvelle-Ecosse.
3753. Grant et Pitbaldo, tous deux ?-Oui.

3754. Vos intérêts étaient-ils en égales proportions-c'est-à-dire un Intéressé pour un
tiers chacun ?-Oui; un tiers chacun. Nous, avons soumissionné tiers chacun.
ensemble comme compagnie.

3755. Ayant chacun un intérêt d'un tièrs ?-C'était notre convention.
Parts égales à chacun. Je crois que le temps a été prolongé pour la
réception des soumissions après la première annonce, mais je ne l'affirme
pas d'une manière positive.

3756. Quelle était la longueur de la section pour laquelle vous êtes La longueur du con-
devenu intéressé ?-Soixante-sept milles et demi. trat 42 est de soi-

xante-sept milles et
3757. Cette section est connue sous le nom de section 15 ?-Oui. demi.
3758. Sous le contrat 42 ?-Oui.

3759. A-t-on demandé des soumissions pour une ligne plus étendue Comment les soumis.
que. celle-là ?-Les travaux ont été. demandés séparément ou dans une sions furent deman.
seule et même soumission, pour la vacance survenue dans la section de dées.
la Baie du Tonnerre. Je pense que la longueur de l'autre section était
de i r8 milles, et tous les travaux ont été demandés dans des soumis-
sions séparées ou dans une, section A et section B.

376o. Les soumissions demandées -par la même annonce couvraient-
elles toute la longueur aussi bien que les sections A et B ?-Oui; soit le
tout, soit une partie.

376t. Avez-vous soumissionné pour le tout ou pour une partie ?- La société avait fait
Nous avons, envoyé deux soumissions différentes.; l'une pour la section deux soumissions dis.
A., et une autre pour la section B. . tinctes; lune pour la

section A et 1 autre
3762. Mais aucune pour toute la ligne ?-Oui, nous avions une sou- pour la-section B, les

mission pour-toute la ligne-c'est-à-dire notre soumission pour A'et la soumissions embras-
soumission pour B réunies se trouveraient pour toute la ligne. sant toute l'tendue.

3763. Mais je comprends qu'on a demandé trois sortes de soumis-
sions ; une sorte pour toute la ligne, une pour la sectioi ouest et une
pour la. section est; avez-vous envoyé votre soumission sous une seule
de ces formes pour toute la section ?-Non; mais nous avons soumis-
sionné pour la masse des deux soumissions.
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pour le tout aussi 3764. Vous avez donc envoyé une soumission pour toute la ligne,
bien que pour chaque aussi bien que pour chacune des sections ?-Oui.
section.
Ont obtenu le con. 3765. Je comprends que vous n'avez eu le contrat que d'une section?
trat pour une section. -Oui. ,
Ils n'étaient pas les 3766. Votre soumission était-elle la plus basse pour cette section ?-
plus bas soumission- Non.
naires.
Nicholson, Morse & 3767. Quels étaient les plus bas ?-Nicholson, Morse & Cie étaient
Cie, les plus bas, les plus bas.

A- qui le contrat fut
accordé.

Temps mentionné
dans la soumission
pour compléter les
tra% aux.

Obtint le contrat sur
la base de trois
annéeF.

Nicholson, Morse &
Marpole négogiaient
pour obtenir leurs
suretés quand le
témoin a fait leur
connaissance.

3768. Connaissiez-vous Nicholson, Morse ou Marpole ?-Je ne les
connaissais pas quand ils ont soumissionné

3769. Connaissiez-vousNicholson?-J'airencontréplustardNicholson
à Ottawa, pendant que nous attendions la décision du contrat, .P

3770. Savez-vous quel laps de temps s'est-écoulé entre le dépouille-
ment des soumissions-et la décision au sujet du soumissionnaire qui
avait été accepté ?--Un temps assez long. Le contrat fut accordé à
Nicholson, Morse & Marpole, et on leur accorda un certain temps pour
leur permettre de faire leur dépôt.

3771. A part le chiffre que vous-aviez à fixer dans vos soumissions
-étiez-vous tenu de fixer le temps oh la ligne serait terminée ?-Ouiý

3772. Vous rappelez-vous les époques que vous avez-fixées dans vos
soumissions ?-Trois ans pour une section et deux ans pour toute la
ligne.

3773. En sorte que si: vous obteniez une section, vous n'étiez Das
tenus de la finir avant l'expiration de trois années, mais si vous obteniez
toute la ligne vous étiez forcés de -la terminer dans deux années ?-Le
prix que je mettais pour terminer la ligne dans deux ans était bien
plus élevé que je demandais pour là finir dans trois ans.

3774. Avez-vous fixé un prix pour deux ans pour chacune des
sections aussi bien que pour toute la ligne ?-Oui.

3775. Sur quelle base avez-vous obtenu le-contrat ?-Sur la durée de
temps de trois années.

377. Aviez-vous le chix'de le prendre à deux ans ou à trois-ans,
ou -cela dépendait-il du tgoùvernement?-Cela dépendait du gouver-
nement.

3777. Et il a accepté votre offre sur la -base des trois années ?-Oui,
il l'a acéeptée sur la base des trois années, et offrit une sornme addi-
tionnelle.considérable si la ligne se fesait dans les deux ans. C'était un
certain droit de' tant pour cent-J'oublie le chiffre de ce droit-mais je
ne croyais pas qu'il fût possible de terminier les 'travaux dans deux ans.

3778. Ce droit de tant pour cent était le tant pour cent mentionné
dansvotre soumission ?-.Non ; c'était une offre que- fesait le gouver-
nement pour engager les entrepreneurs à terminer -leurs 'travaux dans
deux ans.

3779. Quand' vous, vous êtes rencontré avec Nicholsonà Ottawa,
-était-il notoire qu'on. leur avait -offert le contrat-Ils étaient en négo-
ciations pour se procurer des sûretés dans le temps, oh je fis leur con-
naissance.

«PRs à
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378o. Alors, ils devaient savoir qu'ils avaient l'offre du contrat ?-
Ils étaient notifiés.

3781. Savez-vous de combien en moins leur prix était comparé à
votre soumission ?-Je ne saurais me le rappeler dans le moment. Je le,.
savais dans le temps, mais je ne me souviens plus de ce qu'était la dif-
férence ?--Ils se trouvaient considérablement plus bas.

378.. Avez-vous eu quelque négociation avec Nicholson ou quel-
qu'autre au nom de cette société ?-Non; aucune' au sujet du contrat.

3783. Quelque personne a-t-elle eu, au nom de votie société, aucune Nree niinte
négociation avec eux ?-Pas avec mon consentement. avec qui que ce soit

.Et sans votre consentement ?-Je ne pourrais le dire. Ce neau Sujet de cette s-
3784. Etsn or osneetJ epuri edr.C eciété et le contrat

pouvait être l'un ou l'autre de mes associés, ni Grant, ni Pitblado, puis- pour lequel elle
qu'ils n'étaient pas là,dans le temps. sounussionnait.

3785. Savez-vous si quelqu'un, en votre nom, a eu quelques négocia-
tions avec aucun membre de cette société, relativement à son inhabilité
de fournir toutes les sûretés requises ?-N'on«; je ne sais rien de cela. Savait ue Nicholson,

3j86. Saviez-vous que Morse et Cie s'étaient retirés et avaient repris Morse& Cie s'étaientretirés par le fait que
.eur soumssion avant que vous ayez été notifié que votre propre sou- Andrews, Jones &
mission serait acceptée ?-Non ; je savais qu'ils se retiraient. La seule Cie. étaient notifiéss
chose qui me l'a fait connaître, c'est que l'autre société était notifiée que que le contrat leur
le cobtrat lui était accordé à. la condition qu'elle fournirait ses sûretés.etat accordé, s'ils'fournissaient leurs

sûretés.
3787. Quels étaient les membres de cette société ?-Andrews, Jones

et Cie., étaient lessuivants, et ma soumission suivait la leur.

3788. Comment avez-vous appris que Andrews, Jones et Cie, avaient
obtenu le contrat ?-C'était la rumeur courant à Ottawa quand
nous étions, tous là et chaque fois qu'un contrat était adjugé, le public
savait à qui.l Ils ont reçu une notification à cet· effet du département
des Travaux Publics.

37.89. Qui a reçu cette notification ?-Ceux des soumissionn~aires qui
avaient réussi. Jones reçut cet avis après que Morse &-Nicholson eurent
failli dans leurs efforts de trouve' desý sûretése acceptables.

379o. Est-ce que Andrews, Jones & Cie,, ont publié cet avis ?-Oui; Andrews, Jones &
ils ont été notifiés, et ils ont rendu le fait public. Les entrepreneurs Cie. ont rendu public
étaient notifiés publiquement, très-souvent à l'hôtel. cet avis.

3791. Fit-on connaître qu'ils avaient obtenu le contrat à la condition
de faire leur dépôt dans un temps donné ?-Voici quels étaient les con-
ditions du contrat : qu'ils eussent à fournir le dépôt.

3792. A l'époque oh ils, fesaient connaître au public que le contrat
leur était adjugé ?-Je ne saurais dire.

3793. Vous rappelez-vous le chiffre-du dépôt qu'exigeait le gouverne- Le chiffre du dépôt
ment ?-$!o6,ooo. C'était à peu près le même chiffre:'que dansnotre requis, était de,
cas. Leur dépôt ne se- serait pa élevé à cette somme, Il était de pour $206,ooo
cent sur la masse de la somme du contrat, et leur dépôteet été proba-
blèmént un peu môins qu'ecela.t
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Durant le cours de 3794. Durant le cours des négociations au sujet du dépôt qui. devait
ces négociations, le appuyer les soumissions, étiez-vous en communication avec quelque
témoin ne communi-eron
quai avec personne p - -eliée au gouvernement, ou attachée-au gouvernement ?--Non.
lié indirectement ou
directement avec le
gouvernement.

Croyait la chose ré- 3795. Ni avec aucun des officiers du département ?-Pas un d'eux
glée quand le contrat Dès que Jones eut obtenu le contrat, je quittai Ottawa et, m'éloignai,
fut accordé à car je considérais l'affaire comme réglée parce ses chiffres ne s'loi-Andrews Jones & gnrnt pas bèaucoup des miens, et que cenx qui les appuyaient étaient,Cie., car ils étaient r t a
bien appuyés, par une je le croyais, parfaitement capables de le faire, et qu'ils feraient le dépôt
maison de New-York dans le' temps fixé. ' On leur accordait huit jours; 'je m'en allai, consi-
re pstée par dérant toute l'affaire comme réglée.

A compris q
avaient huit
pour déposer

à796. Quels étaient ceux qui les appuyaient, dont vous venez de
parler ?-C'était une' ison de New-York. Je ne la connaissais pas,
mais on dit qu'elle était riche. Un homme du nom de Smith était, je
crois,,celui quifaisait la négociation.

3i974- Voulez-vous dire -que Smith était l'homme de New-York ?-
Oui.

3798. Vous dites que vous compreiez que c'était un homme-de

.'3799. Mais vous ne le connaissiez pas ?-Non.

38à0. Cômment saviez-vous -que cette adjudication du contrat
-tait'finale ?-Il était généralèient compris qu'ils feraient le dépôt
requis. Il était généralement compris qu'il fournirait les fonds du dépôt.

3800. L'un des ýassociés -de Andrews, Jones & Cie., se trouvait-il à
Ottawa dans le temps ?--Oui, il y en avait un, je pense, je ne sais lequel.
Je ne connais -aucun d'eux pdur hii parler.

u'ils .3802., Vous-dites que lorsque ous- avez. quitté Ottawa, il était com-
jours pris qu'il.a7ait'huit jours poufrfaire Jedépôt ?-,Oui, c'était le temps
. accordé.

.3803, -CÇmment saviez-vous que c'était là le. temps fixé ?-C'était le
temps qu'avaient les autres. Je ne puis pas dire que je tiens le fait
d'aucune autorité,,excepté qu'on disait qu'ilavaithiiitjours pour dépo-
ser son argent.

Le témoin est sous -3804, . Ditçs-vous qué les autres avaient huit, jours ?iOn leur en a
l'impression que le 'donné d'avantage. Leur tenipýra été prolongé..
temps de Nicholson,
Morse & Cie avait :385. Le -temps de qui ?-De Nicholson, Morse, Çie. .

ptronsdérablement - 3806.' De-combien a-t-il été prolongé ?i-Je-crois q'il a- été prolongé
de huit jours après qtie.l'avis leur a été signifié, dt'de: huit jours encore.

3807. En sorte 'qu'à votre'avis,:-NicholsonMorse et Cie., ont eu
seize jours pour se mettre en règle?.Jee saurâis.dire. -

supposait que -.3808. Après que vous avez-,suqueAndrews, Joneset Cie., devaient
!1drews, Jones & prbb- iie t-vi e Qtadiejvù-q 1v
ie avaient probabenent avor le ontrat, dites-vistque vous vous -attendiez à ce;

jours pour faireleur- qu'ils auraietit-Ùn dólai-de huit jours pour déposer. leur :argent ?-Oui.,
dépôt.
Motif de cette suppo- 38o9. Mais vôtre seule raison pour cela étit I ' s>ciété précé-
sition. dente avait eu huit jours de temps ?-La seulé raison était que lorsque

F17ASE1
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le contrat-fut accordé à Jones, il, partit pour New-York pour faire ses
arrangements pour le dépôt, et il lui fallait huit jours pour l'aller et le
retour.

381o. Y avait-il quelqu'autre de voS associés présent à Ottawa dans
le temps ?-J'étais le seul associé qui fût là dans le temps.

3811. Y avait-il dans le temps, à Ottawa, quelqu'autre personne qui
fût intéressée à ce que vous obtinssiez le contrat ?-Pas quf je sache.

3812. Dans le temps aviez-vous fait quelqu'arrangement avec quel- Manning voulait se
-qu'autre pour l'intéresser dans votre entreprise> si vous obteniez le.joindre au témoin.
contrat ?-Non, pas dans le temps. Manning m'a parlé quand il a cru
que je n'étais pas éloigné de l'obtenir, et il voulait prendre un intérêt
avec moi, si j'avais le contrat. Je parle de Manning, Shields& McDonald.
Je ne me rappelle plus dans quel temps il m'ont parlé de cela.

3813. Vous dites qu'ils vous ont parlé quand il était compris que
vous aviez une assez bonne chance; je vous demande maintenant quand
l'on pouvait supposer que vous étiez ainsi bien près d'obtenir le contrat ?
-11 est vraisemblable que c'était lorsqu'il a été accordé à Nicholson &
Morse.

3814. Vous ávaient-ils fait une proposition. dans le temps ?-Non;
mais je parlais assez volontiers du fait que ma soumission était bien près.

3815. Dans quel temps Manning ou quelqu'autre, au nom de sa
société, vous a-t-il fait la proposition de devenir intéressé dans votre
entreprise'?-Je ne pourrais pas dire 4ans quel temps.

3816. Je ne parle ni du jour ni du mois, mais du temps durant le Après que Smith (le
cours de toute 'affaire ?-Je crois que c'était après que Smith était parti contrat a ete

pour New-York.après que le contrat eût été accordé. New-York, Manin

3817. Mais avant que votre tour fût arrivé ?-Oui, avant cela. fit une proposition
au témooin.

3818. Quel arrangement entre vous et Manning ou quelqu'autre au Mannig & Cie
nom de sa société ?-Il n'y eut pas d'autre arrangement que celui-ci : demandèrent au
ils m'ont parlé et m'ont demandé, dans le cas où l'on en viendrait à ma tmoin et à ses asso
soumission, si je prendrais des associés ; qu'ils étaient bien' près de avec e ses oe-
moi, et si je voulais entrer en arrangement avec eux, ils étaient encore naient le contrat.
de quelques mille piastres au-dessus de moi. Ils étaient si près de
moi que nous n'avons fait que causer simplement de la chose.

3819. Vous parliez de propositions ; je vous demande dans quel temps
fut fait le premier arrangement ?-Le premier arrangement fut fait à
l'époque oh Smith partit pour New-York, je pense. Ce fut là le premier
arrangement.

3S20. Quel était cet arrangement ?-Que si j'obtenais le contrat, ils
s'associeraient à moi.

3821. Cet arrangement fut-il convenu ?-Oui ;. entre nous,
3822. Mais il fut convenu ainsi ?-Oui; je pense que c'était durant Arrangemcnts avec

l'àbsence de Smith. Manning & Cie,
conditions.

3823. A quelles conditions prenaient-ils une part dans le contrat?-
Il n'y avait pas de conditions, mais ils avaient à contribuer leur part du
cautionnement, $103,000.

3824. Une moitié ?-Oui.
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3825. Voulez-vous dire que votre' société devait garder un intérêt
dans la moitié du contrat, et la société Manning un intérêt dans l'autre
moitié, chacune des parties déposant une moitié des sûretés ?-Oui.

3826. Avez-vous mis cet arrangeinènt par écrit ?-Non.

3827. N'a-t-il pas été mis en écrit avant que vous ayez obtenu le

L'arrangement n'a
été mis par écrit qu'a- 3828. Rien ne fut mis par écrit avant que vous n'ayez obtenu le con-
près l'adjudication du trat ?-Non, pas avant cela.
contrat.

3829. Cet entendement entre votre société et la société Mahning
était-il connu d'autres personnes dans la localité, soit de celles qui sou:
missionnaient, soit d'autres dans les alentours ?-Je ne le crois pas. Je
crois que cet, arrangement eut lieu après que le contrat eût été accordé
à Andreyvs, Jones et Cie. Mon arrangement avec Manning et Cie,,
portait que, si le contrat iM'était adjugé, Yassocierais à notre compagnie
Manning, Shields et MéDonald.

John Shields était à
Ottawa presque tout
le temps que les négo-
ciations se fesaient,

Manning & McDo-

temps a autre

3830. Quelque personne représentant la soçiété Manning et Cie.,
se trouvait-elle à Ottawa durant le temps qu'il' était encore incertain si
Andrews, Jones et Cie., fesaient leur dépôt ? -John Shields s'y trouva
presque tout le temps, et McDonald et Manning y venaient de temps à
autre.

3831. En sorte que deux des associés se trouvaient là tout le temps?
-Deux d'entre eux se trouvaient généralement là à- la fois.

Un membre de la 3832. Avez-vousappris de l'tn ou l'autre de ces messieurs'que votre
société Manning lui chance d'obtenir le contrat se dessinait de plus en plus, ou qu'il était
Jot us & ien plus probable que vous l'obtiendriez à la fin qu'au commencement? -
feraient'pi probable- L'un, des associés"me dit qu'il ne croyait pas que Smith déposât' les
ment leur dépOt. sûretés pour Jones ; qu'il avait peur du contrat, qu'il n'avait pas les prix

qui pourraient le rendre fructueux ; que sa soumission était trop élevée
pour une partie de l'ouvrage, et trop basse pour l'autre, et qu'ils
craignaient d'en courir le risque.

3833. Qui entendez-vdus par l'un des membres de la société ?-Je
ne sais pas trop si c'était Shields, ou Manning.

Ne savait pas cóm- - 3834. Vous ont-ils dit oh ils avaient puisé ce renseignement ?-Non;
ment ce renseigne- et je ne leur ai pas demandé.
ment a été obtenu.

3835. Ne trouvez-vous pas étrange qu'eux, qui étaient les concurrents
de Jones & Cie, pussent connaître quelque chose de Smith qui appuyit
Jones & Cie ?-Je ne sais pas comment ils étaient renseignés. J'etais
étranger et ne connaissais que bien peu de rnonde à part ceux avec qui
je liai connaissance pendant que je me trouvais là. Les choses tour-
nèrent ainsi qu'ils l'avaient annoncé; Smith ne :déposa pas l'argent et
ne revint même pas.

3836. Savez-vous, eomme matière de fait, que Smith n'a jamais eu
le privilége aussi longtemps que huit jours pour lui.permettre de revenir
et de dépdser l'argent ?-Je ne saurais dire. Il y avait une partie de
l'argent de déposée.

3837. Dans leshuit jours ?-Oui, dans les huit jours.

3838. Vous saviez cela, dans le temps ?-J'ai compris qu'il en. était
inansi.
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3839. Comment saviez-vous cela ?-Je ne puis pas vous donner La rumeur de la rue
d'autre autorité que la. rumeur courant les rues qu'il y avait u dépôt que Andrews, Jones
partiel de cet argent, & Cie avaient déposépartie de l'argent.

3840. Et c'est cette rumeur qui vous a renseigné avant que le contrat
ne vous fût accordé ?-Oui; uné partie de cet argent avait été déposée
avant que je n'eusse le contrat, et ils attendaient le reste.

3841. Et cela était bien compris avant que le cortrat ne vous fût N a reçu cette infor-
accordé ?-Oui ; je l'appris par la rumeur commune. Je ne l'ai pas su mation d'aucune
d'aucune autorité, et je ne pourrais dire si la.chose était vraie ou non. autorite

3842. Saviez-vous qu'une autre somme avait été déposé un jour on
deux après cela et avant que lé contrat vous ait été accordé ?-Non; je
ne le savais pas.

3843. Il appert par une copie de la lettre publiée dans le Livre Bleu
de 188o, concernant ces soumissions, que le temps donné à Andrews
Jones & Cie., devait expirer samedi, le preinier de mars, et non pas au
bout de huit jours après le 26 de février, temps'auquel le contrat leur a
été accordé,; et il appert également par une lettre au ministre, des
Travaux Publics, datée du 29 février, que vous déclariez que si le con-
trat pour la section B vous était adjugé, vous étiez prêt à vous associer
Shields, Manning et McDonald ?-Oui.

3844. 'Etes-vous prêt à dire que c'était là la date exacte ?-Je rie
pourrais pas préciser la date.

Dans le temps,
3945.- Y avait-il, dans le temps, quelques-uns de vos .associés de, la aucun des associés du

Nouvelle-Ecosse, dans la Province d'Ontario ?-Non. . témoin demeurant
dans la Nouvelle

3846. Savez-vous si votre soumission acceptée était basée sur l'en- Ecosse ne se trouvait
gagement de finir le chemin une année plus tard que Andrews, Jones dans la Province.
& Cie. n'avaient offert de le finir à leur prix ?-Je ne saurais dire. Je d'Ontano.
n'ai jamais vu la leur.

3847. N'était-il pas généralement compris entre vous autres soumis- Le témoin obtint
sionnaires qu'il en était ainsi ?--Les soumissions étaient rédigées de son contrat le mer-
tant de manières différentes que je ne m'en suis jamais informé. Il y credi soir, à condition
en avait pour deux ans, d'autres pour les trois ans, et elles étaient toutes ceat, avant les quatrc
mêlées. J'obtins le contrat le mercredi tard dans la soirée, à la condi- heures le samedi.
tion que je ferais mon dépôt 'de 5 pour cent le samedi.

3848. Comment savez-vous que ce fut tard dans la soirée de mer-
credi ?-Parce que c'est à l'hôtel Russell que j'en ai reçu lavis. J'étais
à l'hôtel Russell tard ce soir là, quand M. Bradley me donna Eavis, et la
condition était que je devais faire mon dépôt des 5 pour cent avant les
quatre heures le samedi. On nous donna trois jours.

3849. C'est-à-dire trois, jours en sus-du jour o'u vous aviez reçu l'avis ?
-Non; trois jours, jeudi et. vendredi, et jusqu'à quatre heures' le
samedi. Voilà tout le temps que j'ai eu pour. faire mon dépôt.,

385o. Votre société a-t-elle déposé sa part des sûretés dans le temps péposa. tout l'argent
voulu ?-Nous.avons déposé tout l'argent ; je l'ai déposé tout entier à avant trois heures le
trois heures le samedi. Je pensais que Manning & Cie croyaient que samedi.
nous manquerions notre dépôt, et comme ils n'étaient pas beaucoup
plus haut que nous, ils ont cru que nous étions battus, et j'eus quelque
crainte qu'ils ne déposassent leur part de l'argent. je télégraphiai à
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nies associés, et je déposai moi-même les $3o,ooo que j'avais à Ottawa,
et ils déposèrent $1oo,ooo par le canal de la Halifax Banking Co., et
je déposai encore 8o,ooo le samedi. C'était là tout l'argent qui était
exigé.

3851. Vous et vos associés vous déposâtes $1oo,oooà Halifax?--
Oui.

En tout déposé, 3852. Et vous avez également déposé $8o,ooo et $3o,ooo à Ottawa?
$21o,ooo. -- Oui.

3853. En sorte que vous et vos associés, vous avez déposé en tout
$2 10,00 ?-Oui; et nous avons de plus les deux'dépôts de $5,000
qui accompagnaient nos soumissions. Ils restaient entre les mains du
receveur-général à notre crédit, et c'étaient $1o,ooo de plùs.

3854. En sorte que vous et vos associés de la Nouvelle-Ecosse avez
-fourni des. sûretés au montant de $22o,ooo sans aucune aide de la part
de Manning ou de sa -société ?-Oui.

L'arrangement avec 3855. L'arrangement que vous aviez fait avec Manning et ses associés
Manning & Cie fut fut-il repris plus tard par leur admission à un-- part de moitié dans le
repris plus tard, et la contrat ? -- Oui, nous remplîmes nos engagements avec eux. Noussociété du témoin
retira une moitié de croyions que nous pouvions nous en débarrasser, mais -vu que nous
son dépôt. avions envoyé une lettre par laquelle nous nous associions avec Manning

& Cie, nous nous crûmes obligés de remplir notre part de l'arrangement.
Ainsi, ·nous retirâmes notre moitié de l'argent et ils déposèrent leur

Au delà de $320,ooo moitié de leur côté. Ils firent leur dépôt ce samedi vers les trois heures
déposées par Man- et demie dans le bureau du receveur-général. Notre dépôt réuni, à.
ning & Cie, et Fraser Manning et à nous, se montait à $32o,ooo.& Cie.

3856. Il paraît que le temps accordé à Andrews, Jones & Cie., n'était
pas plus de trois jours, tandis que le temps donné au soumissionnaire
précédent, et le plus bas était de plus de huit jours ; savez-vous comment
il s'est fait qu'on ne leur -a accordé qu'un délai aussi court ?-Je pense
qu'ils ont eu plus de trois jou-s. Je crois qu'il y a erreur là.

Peut-être qu'il ne 3857. En supposant qu'ils n'aient eu que trois-jours, savez-vous pour-
contenait pas de pro- quoi l'on avait ainsi limité le délai ?-Je ne sais trop, à moins que ce ne
longer le temps parce soit parce que la saison s'avançait, et que c'eût été très préjudiciable au.

.la saison savan- contrat de le retarder à cause de la débâcle des glaces.

3858. Voulez-vous dire préjudiciable à l'entrepreneur ?-Oui.

3859. Serait-ce là une raison admissible de forclore un entrepreneur,
parce qu'il aurait à en souffrir un tort ?-Non.

386o. Ce ne pouvait donc pas être pour ce motif ?-Non.

3861r. Pouvez-vous ex2Ìiquer ou donner quelque raison pourquoi ces
messieurs qui étaient les deuxièmes sur la liste n'ont eu que trois jours
à eux, tandis qu'un soumissionnaire plus bas recevait plus de huit jours?
Je pense qu'ils ont eu plus de trois jours.

3862. Supposons qu'ils n'aient pas eu plus de trois jours, pouvez-
vous en expliquer la raison ?-Pas autrement qu'en supposant que le'
manque d'argent les a empêchés defaire leur dépôt..

3863. S'est-il élevé quelque différend sur ce sujet entre vous et Mann-
ing, ou quelqu'autre de sa société ?-Non.
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3864. Ainsi donc, d'après. votre manière d'envisager la question, ce Opinion du témoin
qui les a empêchés de faire leur dépôt, c'est que celui qui les appuyait sur la raison qui a

a manqué de leur fournir l'argent, on n'avait pas la volonté de leur four empeche Andrews,
nir ?-Je pense qu'il n'était pas disposé à le leur fournir. ole dépôt.

3865. Et qu'ils~àvaient huit jours environ pour trouver l'argent s'ils Croit que Andrews,
l'avaient pu ?-Ils ont eu amplement le temps s'ils avaient [été prêts à Jones & Cie ont eu

prendre le contrat. amplement le temps,

3866. Dites-vous que c'était là votre opinion dans lý temps, à
Ottawa ?-Oui ; je dis qu'on leur avait amplement donné le temps
pour déposer l'argent s'ils eussent été prêts à prendre 'le contrat.

3867. Qu'entendez-vous par " amplement" ?-Huit jours sont tout à
fait suflisants, et s'ils avaient été prêts, trois jours auraient Isuffi.

3.868. Prêts après qu'ils ont reçu l'avis ?-S'ils avaient été prêts à
prendre le contrat quand ils ont soumissionné. Quand ils' ont soumis-
sionné, ils auraient dû savoir à quoi s'en tenir.

3869. Avez-vous eu l'habitude de soumissionner pour des travaux
publics ?-Oui; plus ou moins, durant les dernières vingt-sept années.

3870. Des personnes qui soumissionnent ont-elles l'habitude de tenir Les personnes qui
leur dépôt prêt au temps de leur soumission ?-Je ne parl pas du dépôt soumissionnent de-
qui accompagne la soumission, mais je veux parler du épôt qu'elles aent être préparées
doivent faire plus tard quand elles prennent le contrat ?-Élles devraient eur déprt.
se tenir prêtes et savoir oh prendre l'argent.

3871. Mais ont-elles l'habitude de pouvoir toucher de suite l'argent pas l'usage pourt
nécessaire ?-Par exemple, bien que chaque soumissionpaire pût être chaque soumission-
requis de déposer $2oo,ooo, est-ce d'usage que chaque soumissionnaire naire d'avoir -sous la
soit sûr de ces $200,ooo ?-Non; non pas de les avoir 'à sa disposition, main le montant, au
mais il faut qu'ils sache davance oh il pourra les avoir. t ou i soumis-

1 - sionne.
3872. Mais est-ce l'usage que' les soumissionnaires soient tellement il n'est pas d'usage

sûrs deleur argent qu'ils sont capables de déposer sous trois jours?-non plus d'avoir sous
Ce n'est pas l'usage. la main le montant

requis de manière à
3873. Ainsi donc, si \ndrews, Jones & Cie., n'ont eu' que trois jours pouvoir le déposer

pour fournir $zooooo, :était-ce moins que le temps généralement accordésous trois jours.
àux personnes dans. des circonstances semblables ?-Je ne saurais me'
prononcer là-dessus, parce qu'on ne nous a donné que le même temps:
Trois jours, ce n'était pas bien long."

Par M. Keefer:

3874. N'était-ce pas un délai extraordinairement court pour déposer Trois jours c'était .n
une telle somnme-?----Oui, le temps était très restreint. temps très court.

3875.' Avez-vous jamais vu, dans votre expérience, que pour un
contrat de cette importance, un soumiseionnaire ait été repuis 'de
fournir dans les trois jours des sûretés au montant de $2oo,ooo ?-
Eh bien" 'je n'ai jamais eu encore rien de si fort, et je ne sache pas
qu'on ait jamais exigé pour un contrat dans toute la puissance un dépôt
aussi considérable dans un délai aussi court.

.Par le Président :
Le témoin n'a fait au-

3876. Je suppose que vous. avez, commencé à vous rendre sûr de cune démarche polir
votre *dépôt quand vous avez appris que Smith ne fournirait proba- obtenir ses sûretés
blement pas les fonds nécessaires à Andrews, Jones & Cie ?-Non ; tant que le contrat.

n eut pas été obtenu.
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pas avant que le contrat- n'eût été accordé. Nous n'avons pas fait un
pas pour nos sûretés tant que nôtre Compagnie n'eut pas, obtenu le
contrat.

3877. Mais vous aviez pris des arrangements -préalables qui vous per-
mettaient de toucher l'argent à vue ou à courte, échéance ?-Non;
nous n'avionsfait aucun arrangement à cet égard : Seulement, nous
savions que nous pouvions avoir nos sûretés; mais il n'y eut pas
d'arrangement préalable.

3878. Les- arrangements ont - ils été -faits , principalement a par vos
associés dans la Nouvelle-Ecosse dès qu'ils ont su que vous aviez le
contrat ?-C'était après que je leur eus télégraphié qu'ils se sont rendus
à ýHalifax et ont fait leurs arrangements pour $1oo,ooo, et de mon côté,

à Ottawa, je pris dans l'après-midi de samedi, des arrangements pour
$8o,ooo.-

3879. Quelqu'un, de vos associés de la Nouvelle-Ecosse, ou vous-
même, est-il venu dans cette partie du pays dans le temps où les travaux
ont commencé ?-Mes associés sont venus ici.

388o. Grant et Pitblado ?-Oui.

3881. Avez-vous conservé-votre intérêt dans le contrat tel qu'il était
dès le commencenent ?--Non ; je me suis retiré de l'entreprise.

Vendit sa part dans 3882. A-qui avez-vous vendu votre part ?-Nous l'avoiis vendue à
l'entreprise aux asso- nos associés, McDonald, Manning -& Shields, et ils se sont associé
ciés Manning, Shields d'autres persçnnes.
& McDonald.

3783. S'est-il elevé quelque différend entre voùs et le gouvernement
au sujet de cette transaction?-Non.

3884. En ce qui concerne le gouvernement; vous vous êtes arrangés
d'une manière satisfaisante ?-Oui, vis-à-vis du 'gouvernement tout est
bien, mais nous avons avec la compagnie un différend qui n'est pas
encore réglé.

3885. Vous voulez dire- avec les entrepreneu*rs deToronto?-Oui.

3886. Les gens de -Toronto vous ont-ils payé un bonus pour vous
faire consentir à leur donner une moitié du contrat ?-Ils ont acheté
notreintérêt pour une certaine somme.

3887. C'est-à-dire : la première moitié ?-Non; il ne nous ont rien
donné pour la première moitié.,

Manning, Shields & 3888. Quel était le prix qu'ilsdevaient vous donner pour l'autre moi-
McDonald devaient tié ?-Ils devaient nous payer cinquante et quelques mille piastres, quand
leur payer $50,ooo - nous les aurons.
pour cette moitié du
contrat. 3889. Combien de temps après que vous avez fait le contrat s'est-il

écoulé avant qu'ils aient acheté votre rr oitié d'intérêt restante ?'-Nous
passâmes le contrat avec eux en mars, et je crois que l'achat eut lieu

quelque temps en juillet ou août. - - - -

389o. Avant-que vous ayez clos le contrat avec .le gouvernement
était-il entendu que plus tard un jour ou l'autre Manning et McDonald
pourraient avoir votre moitié d'intérêt restante ?-Non; pas le moins

du monde.
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389i. Cela fut entièrement l'objet de négociations subréquentes ?-

C'était le résultat de difficultés subséquentes qui s'étaient élevées entre
nous.

3892, Quelle est la transaction suivante dans laquelle vous étiez in- Arrangement pour
téressé en rapport avec le chemin de fer Pacifique Canadien ?-Mon acheter une moitié
associé se joignit à M. Whitehead ; nous en fimes autant. Je me trouvais dhrat de M.
la 'Nouvelle-Ecosse dans le temps que l'arrangement fut' fait avec M.
Whitehead d'acheter la moitié de son contrat.

3893. Avez-vous pris part aux négociations ?-Non.

3894. Qui agissait ?-Grant était ici, mais j'étais responsable de ses
actes.

3895; Je vous demande qui agissait ?-Grant.
3896. L'arrangement s'est-il fait par le moyen des négociations de

Grant ?-Oui.

3897. Est-ce cet arrangement auquel ,M. Whitehead a fait allusion
dans son témoignage ?-Je le suppose.

3898. Vous étiez présent ?-J'étais présent quand il a parlé du
contrat.

3899. Comment cet arrangement a-t-il été amené ? Le savez-vous, ou comment s'est fait
bien d'autres personnes vous l'ont-elles dit ?-Je sais que M. Whitehead l'arrangement àaee
se trouvait dans dés embarras 'financiers. Whitehead.

3900. Comment saviez-vous -cela ?-Il y avait un' grand nombre
d'homies sur la ligne qui n'avaient pas reçu leut solde.

390 1. Comment l'avez-vous su ?-J'étàis venU ici auparavant, dans
la première partie de l'été, et je savais' qu'il y avait un grand nombre
d'hommes sur la ligne qui attendaient leur' solde. Cooper,,.de Cooper
& Fairman, fut celui qui prit une part active dans la négociation 'de cet
arrangement.

3902. Comment le 'svez-vous si yous n'étiez pas là ?--Leur nom est
incorporé dans le marché scellé, par lequel Cooper se trouvait protégé
pour ses avances si le contrat s'exécutait.-

3903. Voulez-vous dire que dans 'la nouvelleassociation faite entre
votre société et Whitehead; il y avait une condition formifle que
Cooper aurait'sa'part garantie, et que cela fait partie des termes de l'as-
sociation ?-Oui ; si le contrat s exécutait et qu'il y prit un intérêt de
la moitié.,

3904. Avez-vous une copie de ce marché?-J'en ai pas une copie sur
moi; mais je puis m'en procurer une ici en ville.

3905. Saviez-vous avant que cette association avec M. Whitehead ne S'attendait à cette
fût réglée,, s'il était- présumable qu'une telle association entre votre association avec
société et M. Whitehead pourrait se. faire avec lui ?-Oui, je la croyais wVhitehead.
probable

3906. Quelle raison aviez-vous de vous y attendre ?-Le chiffre de
ses dettes, me disait-on, n'était pas très-élevé, et nous7 devions payer la
moitié de l'équipe. -L'équipe devait être évaluée. M. 'Whitehead devait
nommer l'un des arbitres, et nous un autre, et M. Brydges devait être
le sur-arbitre.
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3907. Je yous demande, si avant l'entente de ces conditions, vous
vous attendiez, en aucune façon, qu'une telle chose s'accomplirait ?-
Nous avions à lui payer la moitié de l'équipe.

Apprit par télé- 3908, C'était là une des considérations du marché. Mais je désire
gramme que Grant que vous remontiez à quelque temps avant l'arrangement, et que vous
tié du contrat de nous disiez pourquoi vous vous attendiez à un tel arrangement ?-Je
Whitehead. ne m'y attendais pas avant d'en avoir reçu l'avis par le télégraphe à

Halifax. M. Grant me télégraphia qu'il avait acheté une moitié de
l'intérêt de M. Whitehead, et désirait m'y adjoindre, vu que nous étions
associés. J'y consentis, et je lui répondis par télégramme que je le
rencontrerais à Ottawa.

3909. Vous dites que c'est la première intimation que vous avez eue
de telle association, soit projetée soit accomplie ?-Ce fut la première
nouvelle du contrat ou de la formation de l'association.

391o, Aviez-vous auelque intimation auparavant, qu'une telle chose
arriverait probablement ?-Grant m'avait dit déjà qu'il avait parlé de la
chose avec M. Whitehead.

Grant lui avait dit
qu'il avait parlé à
Whitehead au sujet
d'une association
mutuelle.

3911. Qu'est-ce qu'il vous adit?-Qu'il avait eu des pourparlers
avec M. Whitehead au sujet d'une association avec lui. Je lui ai
demandé à quelles- conditions ? il m'a répondu que nous aurions à
acheter la moitié- de l'équipe, à nous joindre à lui pour finir l'ouvrage.

3912. O' vous trouviez-vous quand M. Grant et vous, vous, eûtes
ensemble cette conversation ?-C'était avant mon départ de Winnipeg.
C'était de bonne heure dans la saisoi probablement deux mois avant
cette affaire.

3913. Et alors, êtes-vous allé de Winnipeg à la Nouvelle-Ecosse, ou
vous êtes-vous arrêté à Ottawa ?-Non; je me rendis directement à la
Nouvelle-Ecosse. ,e faisais des arrangements pour des travaux, dans la
Colombie Anglaise.

N'a eu de conversa-
tion avec personne à
Ottawa au sujet de
cette association.

3914. Avez-vous eu quelque conversation ou négociation avec quel-
qu'autre personne à Ottawa, pour amener cette association ?-Pas avec
,M. Whitehead.

3915. Avec quelqu'autre alors ?-Non, avec personne. Pour ce qui
me regardait personnellement, je ne le désirais pas rmoi-même.

3916. Avez-vous connaissance-je veux dire, une connaissance per-
sonnelle-de l'arrangement fait avec M. Whitehead, à part de ce qui
est dit et formulé dans ce document?-Non ; aucunement.

3 9 17. Ce que vous savez, vous le teriez d'autres personnes ?-Oui;
de mon-associé.

39i8. Oh est-il ?-Il est à Minneapolis.

3919. Est-il probable qu'il sera de retour bientôt?-Je ne saurais
dire.

3920. Etes-vous toujours en société avec lui ?---Non; pas à présent,
excepté pour cette association avec M. Whitehead. Elle n'est pas encore
réglée.

Pitblado n'était pas 3921. Cette association avec M. Whitehead ne comprenait pas
dans l'association Pitblado ?-Non.
avec Whitehead.
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3922. Grant et vous, vous trouviez-vous intéressé pour un quart?- Nature du marché

Oui, pour un quart chacun. avec Whitehead.

3923. Et M. Whitehead pour une moitié ?-Oui.

3924. Y avait-il eu une association entre vous et Grant seul-je veux
dire; sans Pitblado-pour quelqu'autre chose à part.cette association
avec M. Whitehead ?--Aucune, excepté pour la section B. Nous n'avons
jamais, été associés.

3925. Quelle était votre position financière à vous-même, et celle de Condition financière
Grant, en tant qu'associés, à l'époque ou vous êtes entrés en société du témoin et de Grant
avec Whitehead ?-Je ne pourrais dire au juste. Quand nous nous à la date du marché.

associâmes avec Whitehead, notre position financière baissa joliment.

3926. Je'veux parler de ce temps-là-ou si vous l'aimez mieux-du
jour auparavant ?-Nous pouvions compter, le jour d'auparavant, à nous
deux, probablement $12o,ooo.

3927. Croyez-vous que vous et Grant, à vous deux, vous possédiez
une valeur de $12o,ooo dans le temps, vos dettes payées ?-Je ne sais
pas si, nous possédions cette valeur, mais nous pouvions compter sur ce
capital ; je n'oserais pas dire que nous avions au juste cette somme;
nous n'avions pas de dettes.

3928: Ne pourriez-vous pas 'nous donner un estimé approximatif deNe peut dire au juste
votre fortune dans le temps ?-Non; parce que nous avions des valeurs ce que lui et son asso-
considérables dans la " Halifax Banking Company." cie valaient.

3929. Voulez-vofs dire en stock ?-Non ; pendant le temps que nous
étions là, nous n'avons pas relevé toutes ces valeurs

3930. Vous voulez dire par voie de sûreté pour l'institution ?-Oui.

3931. Est-ce que la dette qui vous était due par les gens de Toronto
n'aurait pas été équivalente aux valeurs qui étaient gagéeslà ?-Oui.

3932. Votre avoir n'en seiait donc pas diminué ?-Non.

3933. Je vous demande ce que vous possédiez à votre avoir, vos Avoir de $rooooo à
dettes payées, le jour qui a précédé votre entrée en société avec White- $120,0oS.
head ?-Je crois que cela pouvait aller de $roo,ooo à $12o,oco.

CONTRzKT No. 42.
'3934. Durant le.temps que vous étiez intéressé dans les travaux du Arthur Bain et J. R

contrat No.. 42. aviez-vous un ingénieur qui surveillât les intérêts des McDonnell surveil-
entrepreneurs ?-Oui. lient les intérêts de

la société.
3935. Qui était-il ?-Nous avions.Arthur Bain et John R. McDonnelL

3936 'Quelle est leur adresse?-Jè ne puis pas dire ou est allé Bain.

3937. A-t-il quitté après que vous avez vendu ?-Non ; il est testé
longtemps sur les travaux. Il est parti d'ici récemment, et je pense qu'il
est allé arpenter quelque part dans le Nord-Ouest; mais McDonnell
est encore là. Je pense qu'il a là un contrat. Il est l'oncle de l'entre-
preneur actuel.

3938. Y a-t-il quelqu'autre matière dans laquelle vous ayez eu quelque CONTRAT No. 15.
transaction, se rattachant au chemin de fer du Pacifique Canadien ?-
Non; rien autre chose que ces deux transactions.
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Trouva que quelques. 3939. Y a-t-il quelqu'autre matière que vous désiriez expliquer se
uns des travaux telle- rattachant au chemin de fer du Pacifique Canadien ?-Rien,, excepté,
ment endettés qu'il 'en ce qui touche à l'accomplissement du marché passé avec M. White-
n'était pas possible de head, que nous vîmes que les travaux étaient tellement endettés qu'ilpoursuivre avec avan-
tage. nous eut été impossible de continuer l'entreprise avec profit.

WINNIPEG, jeudi, le 16 septembre ]830.

Clark. ALBERT H. CLARK, assermenté et ifiterrogé.
CONSTRUCTION DU Par le-Présideizt.

CHEMIN DE FER-
CONTRAT No. 14. 3940. Connaissez-vous quelque chose au sujet des travaux faits sur

le contrat No. 14?- -Oui.
Employé durant deux 3941. Avez vous été engagé dans ces travaux ?-Oui, durant plus de
ans comme surveil- deux ans.
lant ambulant,

3942. En quelle qualité ?-Comme surveillant ambulant, ou surin-
tendant.

3943. Avez-vous eu conna' sance de l'ouvrage qui se fesait au mus-
keg Julius ?-Pas d'une manièr directe; seulerment j'y ai passé fréquem-
ment.

3944. L2s homin2s sous vo e charge n'étaient pas employés à cette
partie des travaux?-Non.-

Ce qu'il sait du mus- 3945. Alors, comment avez-vous appris quelque chose au sujet de ce
keg Juhus. travail ?-J'en ai pris connaissance en m'y trouvant fréquemment et en

le parcourant souvent.
Le travail était diffé-> 3946. Savez-vous si les ravaux qui se fesaient là différaient des trarend de c e qu'exigeait
le devis, vaux requis en vertu du devis ?-Oui; ils en différaient.

RÉcLAMATIONS DES 3947. En quoi différaient-ils ?-Sous le rapport du fos:é qui était plus
ENTREPRENEURS. éloigné du terrassemenit qui était fait. D'après la spécification il y avait

•Quatre-vingt pieds, une berne de dix pieds, et je croirais,'que la berne ou l'espace là entre,
entre le fosse creusé l'endroit oh l'on creusait -le fossé et' celui oh l'on fesait la chaussée, 'étaitet la chaussee. bien près de quatre-vingt pieds. Du reste, je ne l'ai pas mesuré.

Plus loin qu'ils n'au- 3948. Cela le plaçait-il en dehors du chemin de fer proprement dit ?
raient dù enlever la - -Je ne sais pas si cela'le plaçait en dehors du chemin proprement dit,
terre. ~ mais cela le plaçait plus loin que l'endroit oh l'on aurait dû enlever la

terre.
Largeur régulière du 3949.. Quelle était en cet éndroit là largeur de la ligne du chenin de
déboissement r32 fer ?-Le chemin a été tranché plus large à caùse du fossé. La largeur

pes'; de la régulière du déboissement était en tout de 132 pieds, et la largeur régu-
lière de la chausséé était de dix-sept pieds au sommet.

395o. Le 'fos.sé se trouvait-il en dehors de la limite du chemin de 'fer ?
-Oui ; je pense qu'il était régulièrement en dehors de la limite du che-
min.

Désavantage des 3951. Cette différence créait-elle un désavantage pour les entrepre-
entrepreneurs. neurs ?-Oui.
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3952. En quoi était-ce un embarras pour .eux ?-En ce qu'ils avaient RceamUonm dee

à transporter leur matériel d'autant plus loin. Cet endroit était humide,'r u a
marécageux, et il leur fallait transporter la 'terre dans des brouettes, ce récageux. Il fallait
qui exigeait un.plus grand nombre d'hommes et une plus grande quan-transporter la terre
tité de madriers. Ils avaient à la charrier trois fois plus loin qu'ils sur des madriers sur
n'auraient eu à le faire autrement. une longue distance.

3953. Vous dites qu'il fallait la charrier sur des madriers ?-Oui.

3954. Toute ?-Oui.

3955. Comment ces madriers se trouvaient-ils, supportés ?-Par un
ouvrage en chevalets temporaire.

. 3956. Est-ce que les madriers ne pouvaient pas être couchés sur la
surface naturelle du sol ?-Non; ils ne pouvaient pas être placés sur la
surface naturelle, il fallait les supporter de quelque façon par-dessous.

3957. Sur.quelle distance ce fossé s'étendait-il le long du chemin?
-Je ne sais pas au juste, mais j'oserais, dire de quatre ou cinq milles.

3958. Avez-vous fait un estimé de l'excédant de ce fossé sui celui Ce fossé coûtait de 9
qui aurait dû être fait d'après la spécification ?-Oui; à mon sens, il y à 1ô cs la verge de
aurait eu une différenée par verge de 9 à ro centins. plus que celui qui

était- spécifié,

3959. Vous voulez dire par verge de terre creusée dans le fossé?-
Oui, par verge cube.

396o. Gaspillée ou placée sur la chaussée ?-Je parle de la manière
dont on la plaçait, et si on'avait pu en disposer de:lamanière ordinaire,
cela aurait fait une différence.

3961. Je vous demande si ces 9 ou ro centins s'appliquent à tout le
matériel que l'on tirait du fossé, ou bien seulement à celui que 'on
plaçait sur le lit de la chaussée ?-Seulement à celui que l'on poitait
sur-le lit de la chaussée.

3962. Il y en avait donc qui ne servait de. rien ?-Oui; je ne parle
que de ce que l'on mettait sur le lit du chemin.

3963. Savez-vous quelle quantité on a mise sur le lit de la chaussée ?
Je ne le sais pas.

3964. Alors vous ignorez le nontant de la différence que cela a pu 'Ne sait pas la somme
faire pour les entrepreneurs ?-Oui. de la différence pour

les entrepreneurs.
3965. Vous ne connaissez que le taux par verge de .ce qui, a été dé-

posé sui,.la chaussée ?-Voilà tout.'

3966. Et vous pensez qu'il était de 9 à 1o centins 'la verge ?-Oui.:'Louvrage coûterait
aux entrepreneurs 9

3967. Voulez-vous.dire qu'il en a coûté aux entrepreneurs 9 ou .10 ou so centins de plus
centi'ns de plus par verge que si le-fossé eût.été 'fait suivant la, spécifica- Uar verge que s'il eut
tion ?-Oui, c'est làcé queje veux dire. eté fait suivant la

specification.
3968. En sorte que 9 ou îo[centins la verge ne lui donneraient au-

cun profit, niais ,ne- feraient -que'l'ingemniser de-sa perte.?-'Voilà tout.

3969. Voulez-vous dire que les. entreprçneurs, seraient obligés, de
payer 9 ou 10 centins plus de plus la verge, pour faire faire e -travail
-que s'il eût été fait suivant la spécification ?-Oui.

397o. 'Vous ne voulez pas.dire que-- on to centins la verge eussent
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été un prix raisonnable pour lequel un entrepreneur l'aurait entrepris
en y comprenant son profit ?-Non; je veux parler d'un prix extr,.

397r. ýQui sort de la poche de l'entrepreneur ?-Oi.

Comment le témoin 3972. Comment arrivez-vous à ce prix de 9 ou i o centir# ?-J'y suis
en est arrivé à ces 9 arrivé par la différence dans le charroyage 'etla différeuce ans l'équipe
ou to centins la 'qu'il y aurait pour faire la même somme de travail. Voilà omment j'y
verge. suis arrivé, et c'est ainsi.généralement que nous calculons.

Journée de travail
d'un homme; dix-
sept verges.

3973. Combien de verges par jour un homme pourrait-il extraire par
jour et transporter sur la ligne si le fossé n'en était qu'à dix pieds dé
distance ?-J'ai estimé que ce' serait de quinze à vingt-cinq verges dans
certains endroits.

3974. Quelle serait la moyenne ?-Je pense que pour le matériel un
homme ne pourrait guère faire plus de dix verges par jour, en supposant
que le charroi fut ordinaire.

3975. Je parle de la berme de dix pieds à travers ce muskeg. Cela
serait suivant la spécification, n'est-ce pas ?-Oui. I

3976. Combien un homme en tirerait-il et en charrierait-il par jour
jusque sur la ligne ?-Je suppose qu'un homme pdurrait extraire de ce
matériel dix ou douze verges probablement par jour.

-3977. C'est-à.dire si le travail se fesait dans les limites de la spécifi-
cation ?-OuL

A cette distance, il 3978. Combien de 'verges un homme -pourrait-il remuer dans sa
pourrait enlever six à journée depuis l'endroit ou ce fossé était réellement situé ?-Je pense
sept verges. qu'il pourrait probablement en enlever de six'à sept verges.

Dans ce temps, la
journée d'homme
valait environ $2.

Demande d'expli-
cation.

3979. En sorte que, à cette distance, un homme enlèverait dans sa,
journée trois verges environ de moins que si le fossé se fut creusé à
l'endroit désigné par la spécification ?-Oui, environ.,

3980. Quelle était, dans le temps, la valeur d'une journde d'homme?-
-Environ $2 par jour dans le temps.

298r. Y compris sa pension ?-Oui.

2982. A ce compte chaque neuf ou dix verges placées, sur la' ligne
coûteraient-elles beaucoup plus que si elles eussent été posés suivant
les termes de la spécification ?-Je n'en ai pas 'fait de calcul.

3983. L'entrepreneur ne perd-il pas trois dixièmes de son prix si dix-
verges coûtaient $2 suivant la spécification, et s'il ne retire que sept
verges d'ouvrages d'après la façon dont le travail se fait actuellement ?-
Oui, à peu près cela.

3984. Vous avez dû employer le calcul pour en, arriver, au prix que
vous avez dit. Vous n'avez pas donné cette cote de 9 à dix centins -au
hasard ?-Non ; j'en ai fait si souvent la-computation que j'en suis sûr.

3985. Eh bien, si vous en êtes si sûr pour' l'avoir faite si souvent,
veuillez avoir la bonté de me l'expliquer ?-Je ne pourrais. pas y arriver
de beaucoup plus près. ' Je vous ai- donné la quantité de ce qu'un
homme pouvait remuer et enlever à cette distance, et celle qu'il pouvait
remuer et enlever à l'autie.

Prix 4'excavation des. 3986. Savez-vous quel prix les entrepreneurs devaient recevoir pour
fossés de la ligne
d'après la spécifica- le ciusement des fossés -ou galeries d'écoulement de la ligne d'après la
tion, 26 centins.
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contrat XII-.
spécification ?-Je n'ai jamais vu le contrat, mais d'après ce que j'ai . *
entendedire, cttait vingt-six centins par verge.

3987. Avezvous fait aucun estimé de la terre tirée de cette excava-
tion dans le Muskeg Julius, et. qui ne servait de rien ?-Non.

3988. Est-ce que c'était l'usage de rejeter aucun matériel qui sortait Il n'est pas d'usage
des fossés de ligne'dans les limites de la spécification ?-Non, ce n'est de rejeter le materiel
pas l'usage de les rejeter du tout, à moins qu'on en ait surabondamment sorti des fossés de
pour les'besoins de la chaussée, et dans ce cas, naturellement on les
rejette.

3989. Je suppose qu'il n'est pas plus dispendieux pour l'entrepreneur
de rejeter la terre qui se trouve, en dehors de ce fossé que s'il rejetait
la terre sur un fossé de ligne dans les limites de la spécification ?-Non.

399o. En sorte que sur cet article de terre non utilisée,'vous ne pen- Cause de la perte.
sez pas qu'il y ait perte pour l'entrepreneur ?--Non ; je ne pense pas
qu'il ait là de la perte. Les entrepreneurs n'étaient pas tenus de la trans-
porter au-delà des côtés du fossé s'ils 'n'en avai'nt pas besoin pour la
placer sur la chaussée.

3991. C'est ce transport du matériel à une distance plus éloignée qui
a causé-des pertes à l'entrepreneur.-Oui.

3692. Troisdixièmes du prix de l'entrepreneur à 26 cts feraient qel-"'
que chose au-dessous de 8 cts. Cette balance de 9 ou- ro cts. dont vous
parlez, était-elle applicable au coût de la fondation sur laquelle pas-
saient les brouettes ?-Oui madriers extra, brouettes extra et outillage
extra.

3993. A tout prendre, croyez-vous. que 9 ou 1o centins la verge
seraient un estimé 'raisonnable dés. frais extraordinaires encourus par
l'entrepreneur à raison de ce que ce fossé se' trouvait en -dehors des
limites propres ?-Oui.

3994. Connaissez-vous quelque chose du changement de ligne entre Connait la ligne entre
les stations 1 7 o et 17oo-c'est-à-dire entre là Tête Cassée et la Bouche la Tête Cassee et la
Blanche ?!-Oui ; j'ai beaucoup été sur les deux lignes avant qu'on n'y Bouche Blanche.
eût fait aúcuns travaux.

3995. Vous voulez dire.entre la ligne en premier lieu déterminée 'et
la ligne qui a été finalement adoptéé ?-Oui; sur la ligne nord, et sur

'celle qui a été adoptée.

3996. Croyez-vous que ce changement a été avantageux à l'entrepre- Ce chañgement de
neur, ou le contraire ?-Je pense qu'il lui'a été préjudiciable. ligne préjudiciable à

'entrepreneur.
3997. Pour quelle raison ?-Parce qu'il y avait beaucoup moins de Nature des deux

marécages et demuskedgs, et que les travaux de .déboisement étaierrtlignes comparée.
moindres, selon les apparences, sur la ligne nord.

3998. Quelle était la naturel u soi ?-Partie glaise, partie sable et
gr'avier, et pprtie muskeg. Je pense.que le muskeg Julius proprement
dit n'était pas à beaucoup près 'aussi long sur la ligne nord que sur la
ligne sud. Il était de beaucoup plus court.

3999. Cette portion' de la ligne dont vous parlez embrassait-elle
aucune partie du muskeg Julius'?-Oui.'

40oo. Et la première et la seçonde ligne ?-Oui.
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en9repln'rtfeU8.
La moitié complète
aurait pu être tra-
vaillée par les che-
vaux.

Terrain plus sec et
par conséquent plus
facile à travailler.

400i. Mais' vous dites qu'il y en avait plus sur la ligne sud ?-Oui.

4002. Si on avait adopté la ligne nord, combien d'ouvrage aurait-on
eu à faire par la main d'ouvre, ou par les chevaux oupar les 'outils,?-
Il y en avait une grande étendue qui aurait pu être 'travaillé par des
cevaux ou des grattoirs.

4003. Quelle quantité ?-La moitié complète, je pense.

4004. Etait-ce une partie planç*de la ligne ou en était-ce une partie,
en pénte rapide ?-C'était uie' sùrface moyenne. Les bords des deux,
lignes des Muskegs étaient plus escarpés sur la ligne sud., Je considé-
rais, -pourtant, d'après l'expérience que la ligne nord offrait une rampe
considérablement plus élevée que la ligne sud.

4005. Est-ce que pour cela, les travaux auraient été plus faciles?-
Il auraient été plus facile parce que le terráin- était plus élevée et quon
aurait pu se servir de chevaux et de grattoirs.

4006. Prétendez-vous que l'entrepreneur aurait pu enlever une plus
grande quantité de matériaux au même prix pour lui.que sur la ligrie
sud ?-Oui.

L'ouvrage aurait pu 4o07. Ne pouvait-il pas employer les mêmes outils et animaux sur la
être fait avec des che-ligne sud ?-Non, pas autant. Il y avait une petite étendue de terrain
vaux et de grnasdNotpstuat.oyaviineptteéedureteri
pour unti de ois qil pouvait labourer et racler, mais très peu sur la ligne sud-cest-à-
pue de toute autre dire entre la Tête Cassée et la Bouche Blanche.
manière.

Fait hvec des
brouettes.

Différence de
pour cent pou
trepreneur.

Environ les de

-4008. Est-ce moins 'dispendieux de creuser avec des animaux et des
outils qu'avec des hommes ?-Oui. J'ai toujours trouvé que nous
pourrions faire l'ouvrage avec les chevaux et les grattoirs pour un tiers
de moins que- nous le ferions autrement. Les brouettes viennent ensuite.

4009. Conmment les travaux étaient-ils ordinairement exécutés sur la
ligne sud ?-Principalement au moyen de' brouettes. Il y a une cer-
taine partie, je pense, près de la station Rennie, qui a été exécutée avec'
la charrue et le grattoir, mais elle était très -rocailleuse.

40o1. Aviez-vous fait un calcul de la 'différence entre le coût que
l'entrepreneur aurait à défrayer pour enlever les matériaux sur ces deux
différentes lignes ?-Je n'ai point fait de calcul particulier- autre 'que
celui qu'on fait lorsqu'on commence un travail, pour connaître la diffé-
rence entre deux ouvrages Voilà tout. Sans doute j'ai calculé d'une
manière approximative, mais je n'ai pas fait de calcul précis par rap-
port à cela.

6 lià 40cl. Quelle différence étaþlissez-vous- dans le coût pour-l'entrepre-
neur ?-Je la pvron 7 pour cent.

4o, 2. Voulez-vous prétendreque, la nième quantité de matériaux lui
coûterait 6 ou 7 pour cent de plus. pour les' enlever sur la 'gne sud
qu'il lui aurait coûté pour les enlèver sûr la ligne nord ?-Oui.

4013. Je peise:que vous n?êtes pas capable de dire quel devrait être
le coût total 'mais que vous prenez ces chiffres comme la:1base du cal-
cul ?-Oui ; si je devais faire l'ouvrage, jeprendrais:ces chiffres comme

ux base.
tiers des matériaux
plus dikpendieux sur 4014. Dans quelle proportion pensez-vous que l'enlèvement de toute
la ligne sud qu'ils ne la quantité des matériaux aurait été p sp sur l ud
lauient éte sur nr que sur la ligne nord ?-Environ les deux tiers, je pense.
ligne nord.
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4015. Etiez-vous allé dans cette région tout à fait au sud de la ligne
actuelle?-Non; je n'y suis pas allé bien loin; Je suis allé sur la ligne
et un peu en dehors.

4016.' Vous n'êtes pas-capable de nous donner une idée si c'est un
pays sur lequel un chemin de- fer aurait été construit plus facilement
que sur la ligne 'actuelle ?-Non;' je n'y suis pas resté assez longtemps
pour le connaître.

JAMES BIRELL, assermenté et examiné Birrell.

Par le Président,

4017. Est-ce que M. J. H. Fraser, vous a donné quelque document ASSOCIATION FRA-
pour'remettre à la commission ?-Il m'a donné des instructions pour SER & GRANT-

obtenir ce document de M. Biggs. C'était dans son bureau. WmITEtIEAD

4018. Et c'est à sa demande que vous.le produisez maintenant ?-
Oui. (Exhibit No. 97.)

Continuation de lexamen de JOHN W. SIFToN Sifton.

Par le Président COSTRUCTION DU
CHEMINS DE FER.

4019. Quel, est l'article suivant pour lequel vous faites une réclama- CONTRAT No. 14.
tion apr'es celles dont vous avez parlé préalablement ?-L'article No. 5 Rêclamations pour
pour batardeaux. batardeaux.

4020. VouIez-vous expliquer pourquoi vous, considérez avoir le droit
de faire uné réclamation sous ce chef?-En premier lieu, il est d'usage
que lentrepreneur reçoive une somme 'additionnelle pour les batar-
deaux et cette règle a été suivie dans toutes, les entreprises que j'ai
faites. Il est impossible de les évaluer et, à moins qu'une "disposition
spéciale n'ait été incluse pour ces travaux dans les devis les ;entrepre-
neurs sontordinairement payés tant pour chaque journ'ée d'ouvrage.

4021. Les batardeaux ont-ils-été construits à la demande de l'ingé-
nieur du gouvernement ou seulement de votre propre "choix?-Dans
certains cas il faut nécessairement qu'ils soient construits. Dans le cas
actuel,, il 'était impossible de faire louvrage sans construire des batar-
deaux.

402e. Aurait-il été impossible aussi de faire louvrage sans mettre des
hommes à ce travail ?--Oui.

4023. Alors pourquoi réclamez-vous une somme additionnelle pour Les devis ne s'appli-
construire-des batardeaux devant servir à"protéger des travaux que vous quent pas aux batar-
n'auriez pu exécuter sans cela?-En premier lieu il est d'usage lorsque deaux.
le devis ne couvre "pas ces articles, de les payer par journée de travail.
Nous préténdons que le devis ne couvrait pas ces travaux çt nous avons
attiré l'attention de lingénieur contrôleur en second'sur·ce fait.
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etreamaon des 4024. Quiel était cet ingénieur ?-M. Marcus Smith. M. Smith a dit
entrerenews. qu'il n'avait pas étudié le devis, mais qu'il l'examinerait pendant la

Opinions et instruc- soirée, et qu'il verrait s'il les couvrait ou non. " S'il ne les couvre pas,
tions de Marcus a-t-il ajquté, vous avez certainement le droit d'être payé pour ces travaux,
Smith. en vertu d4 cnt'at ou de la clause qui .déclate que tous les travaux

qy4,ne sont pas contenus dans le devis seront payés en ajoutant 15
pour cent pour les outils, etc." M. Smith examina le devis-et il en vint
à la conclusion qu'il ne couvrait pas cette partie de l'ouvrage, et me
dit, à moi et à môn frère-nous étions ensemble-: "Exécutez ce tra-
vail et tenez-en compte. Je vais donner ordre d'en tenir compte à
l'ingénieur chargé de la surveillance des travaux, pour qu'il puisse
certifier vos comptes chaque mois." Nous avons réclamé le montant
exact du travail requis pour cette' construction, en y -ajoutait les 15
pour cent alloués par le devis. L'ingénieur chargé de-la surveillance
des travaux a certifié ces comptes, et ce sont les comptes exacts qui
sont produits dans, cet article-

4025. Les remarques de M.,Smith s'appliquaient-elles à des ponts
spéciaux aux stations 3776, 3849 et 396o aussi bien qu'à celui du
chenat centralr de.la Bouche Blanche ?-Oui, elles s'appliquaient à tout'
endroit oh la construction de batardeaux devenait nécessaire.

Les remarques de 4026. Alors ces remarques avaient une portée générale et ne s'appli-
Marcus Smith s'ap- quaient pas seulement à l'endroit particulier dont vous parliez alors ?-
pliquent d'une ma- Non, ces remarques étaient générales et les instructions données auxee genérale. .ingénieurs étaient d'examiner l'ouvrage et de tenir compte du montant

que nous exécutions.

4027. Voulez-vous dire que ses instructions avaient été données à
votre -ingénieur?-Oui.

4029. Etiez-vous présent 'lorsqu'il a donné- ces instructions?-Je
n'étais pas présent mais ils avaient reçu des instructions et ils ont agi
d'après.ces instructions.

4029. Savez-vous si.ces instructions avaient été données par écrit?-'
Je ne saurais,, dire maisje puis. le savoir en demandant aux ingénieurs
chargés de-la surveillance.

4030. Les ingénieurs vous ont-ils, dit qu'ils avaient reç,u ces instruc-
tions ?Oui, ils étaient toujours très minutieux dans leurs comptes.
Ils comptaient lès jours de telle façon qu'ils pouvaient certifier le, mon-
tant exact; des travaux exécutés,

op. Avez-vous autre chose à dire au sujet de.cet article ?-Non;

Réclamation pour la 4032. Quel est l'article suivant ?-L'article suivant est la perte prove-
perte causé par le nant du délai causé par le charroi de l'outillage, etc., depuis Fisher's
délai dans le charroi Landing jusqu'à Winnipeg, aut lieu de l'avoir transporté en, bateau. Le
de l'outillage. montant de $595 est la différence exacte entre ce que:cela nops aurait

coûté pour l'amener à ce point si nous avions pu le transporter en bateau
un. mois :auparavant.,

l~ecamati6n pour 3%.Qe
pertes dues aux épa, ' -435. Quef est Particle suivant? L'article suivant comprend les
rations des chemins chemins -qui ont été ouverts- par nous -pour l'exécution.,des travaux.
de voitures faits pour Notre toritrat et le devis, nous obligent à ouvrir tous les chemins néces-.
l'exécution des tra- 'saires pour exécuter les travaux. de l'entreprise. 'Nous sommes venus ici
vaux et qui ot s silorsqu'il n'y avait aucun cheminen c pays, à 'est de la rivière Rouge.été employés par le
gouveknement.
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Nous nous attendions à cela, mais duralt le -temps de l'exécution de 'ontrarlyo. 14.

nos travaux, le gouvernement exécutait dés travaux sur la section. 5 et
construisait des. maisons pour ls ingénieurs tout le long de' la. ligne du
chemin, Il faisait transporter des' approvisionnements et une bonne
partie des dépenses et du travail nécessités, par l'entretien de ces che-
mins était occasionné par la quantité des matériauxtransport4s sur cette
voie par le gouveinemènt. Il s'est servi. de ces chetnins et nous avons
demandé une allocation. M. Rowan et M. Smith ont dit l'un et l'autre
que nous avions-raisonnablement droit à une allocation, vu que tout ce
que l'on pouvait nous demander c'était dentretenir des chemins pour
nioús-ême et que nous les entretenions pour le gouvernement., Pendant Pour les effets trans-
les derniers dix-huit nois des quantités considéables d'effets pour la portés pendant les

dix-huit mois précé.section. r cnt été transportées, sur la ioie , même de la s¢ction 14, et dènts sur leur che-
nous avons dû dépenser un montant d'argent considérable pour lamin de fer.
remettre en bon état.

4034. Voulez-vous dire la voie du chemin de. fer ?-Oui, il y avait
des endroits que l'on ne pouvait traverser sans passer sur cette vobie, et
nous avons été obligé de recommencer notre travail pour le reiettre en
bon état.

Par M. Keefer

4035. L'aviez-vous faite' jusqu'au niveau de formation ?-Oui, npus
l'avions faite jusqu'au niveau de formation. J'étais constamment süt là
ligne, et je sais lé montant d'effets qui -ont été charroyés sur cette voie
pour le gouvernement, pour la section x5, et les autres entreprises.- Je
crois pouvoir dire eri toute sureté,. que pour entretenir nos propres
chemins, cela ne -nous aurait pas couté plus de la moitié du montant
que nous avons du dépenser grâce aux charrnyage fait pour le gouver-
nemert.

Par le Prsident

40'36. A combien, dans votre opinion, se monte le coût total de
l'ouverture et de l'entretien de ce chemin depuis le commencemert
jusqu'à l'époque où le, gouvernement à cessé de-s'en servir ?-Pendant
la durée de nos travaux?

4037. Oui ?-Nous avons tenu un compte de ce qu'il nous- acoûté ; Coût total du chemin

$13,617.50 est le montant qui figure dans nos livres. Nous tenions un pour le transport des
compte des chemins, et ce compte est certifié par notre contrei approvisionnements
et par les hommes qui ont apporté leurs comptes; et cest là le montant

,que nous avons payé pour ces travaux.

4038. Le chemin passait en'partie sur étabhepoure echemin
de fer : dans le montant du coût de 'ouverture de votre chemin, estimez-
vous l'établissement de cette voie pourle chenmin de fer ?--Non ; rien.
que le nivellement de cette voie en certainendroit 'était-eulement
ququeues deux ou 'trois milles à 'ui endroit, où trois ou quatre milles à
un autre, là ou les atelages pouvaient passer plits fetilènent 'que dans
le' chemin à'travers le bois.

4039. ,Quelle distance de la voie 'du chemin de fer a été employée
pour le transport 'dont vous'parlez '?-Quelquéfois il n'y àvait qu'un très'
petit nombre de millesemployés, et d'autres fois après des pluies con-
tinues, les voitures prenaient la voie dès qu'elles le pouvaient.
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Contrat No. 14. 4040. Dois-je comprendre lue votre article de $i 3,oo est pour des
Les $1 ,000 sont chemins construits en dehors' de la ligne du chemin de fer ?-Oui, àréclamées pour des.'e $40o ou $5oo-jene puis donner le montant exact-quichemins en dehors de exception de$o'u50-c pidnerl
la ligne du chemin de ont été payées pour le nivellement de la voie.
fer à l'exception de
$500 pour niveler la 4041. De sorte que le montant que vous avez payé pour remettre la
voie. voie en bon état- après qu'elle'eut servi à transporterles approvisionne-

ments pour la section 15, ne saurait s'élever à plus de $5oo en tout ?-
Non.

4o42. Le plus fort montant serait donc pour Pouverture etl'entretien
des chemins tout à fait en dehors de la ligne du chemin de fer ?-Oui.

4043. Je Suppose que si le chemin n'eut'jamais été employé au trais-
port des approvisionnements pour la section, 15, vous eussiez été obligé
d'ouvrir un chemin pour votre propre utilité ?-Oui.

Un chemin pour 4044. Combien cela auràit-il coûté de construire un chemin pour
l'usage de la section votre propre utilité seulement ?-Je ne crois pas que cela aurait coûté
14 seulement n'aurait plus de la moitié 'de ce montant.pas coûté plus de la
moitié. 4045. Voulez-vous dire que la construction du chemin S'est élevée à

environ la moitié de ces $r 3,ooo ou plus ?-Oui, je crois que la cons-
truction du chemin s'est élevée à moins de $r3,ooo. La construction du
chemin s'est élevée peut-être à $4ooo ou $5ooo, et son entretien a coûté
la balance.

4046. Je vous demande d'abord ce que la construction du chemin a
coûté ?-C'est ce dont je'ne suis pas certain.

La construction du 4047. Combien, croyez-vous.?-Je crois qu'elle a coûté $5ooo ou
chemin a coûté envi- $6ooo ou peut-être 4oo OU $5ooo pour la construction première du
ron $5,00. chemin.

4048. La balance de cette dépense a-t-elle été encourue pour l'entre-
tien du chemin ?-Oui.

4049. A diverses époques ?-Oui à diverses époques. Nous étions
obligés de tenir constamment des hommes employés à entretenir le
chemin à cause des charroyages du gouvernement.

4050. Mais vous deviez dans tous les cas supporter la dépense de la
construction que le gouvernement se servît du cheminriou non ?-Oui.

4051. Vous ne croyez pas que le 'gouvernement doit payer une part
de cette dépense ?-Nori.

4052. Ensuite, après qu'il eut été construit, avez-vous transporté sur
le chemin plus d'approvisionnements que le gouvernement n'en a trans-
porté?-Non, je ne lé crois pas.

Après que le chemin 4053. Voulez-vous dire que le gouvernement s'en est servi autant que
eut été constmit, il a vous après qu'il eut été construit ?-Je crois qu'il s'en est servi pius que
été employé plus pour nous. Vous comprenez qu'un montant considérable d'approvisionne-
la section 4. men.s,a.té.trànsporté à la section r5 par l'entrepreneur., J'inclus ce

montant avec ce qui a été transporté pour le gouvernement.
4054. -.Vous _oulez dire les approvisionnements employés par les

entrepreneurs ?-Qui
4055. 'Alors, pourquoi le gouvernement paierait-il pour le charroyage

sur votre chemin 'des approvisionnements des entrepreneurs?-Je né
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sais pas ; nous n'avons eu rien à faire à cela. Ils ont passé sur'le chemincnt't No. la.
et il. eut été passablement difficile de les arrêter. Le gouvernement

4056. J'ai compris que vous disiez que le gouvernement s'en est s'est servi du chemin
servi pour transporter les matériaux nécessaires à la construction desmataux nécses
maisons pour les ingénieurs ?-à-Oui à la construction des

maisons pour les ingé.
4057. Maintenant à combien épuivalait l'usage du chemin pour ces nieurs.

charroyages faits par le gouvernement ?-Je crois que cela équivaut à
un quart de l'usage du chemin.

4058i Et dans quelle proportion les entrepreneurs se sont-il servi de
votre chemin ?-Je crois que les entrepreneurs de la section i 5> ont fait
tout autant de charroyage sur ce cheminu que nous en avons fait nous
mêmes.

4059. A ce compte vous vous seriez ,servi du chemin dans la propor-
tion des quatre neuvièmes, les entrepreneurs. dans la proportion des
quatre neuvièmes et le gouvernement dans la proposition d'un neu-
vième. Avez-vous fait l'estimation d'aussi près que cela pour vous
assurer dans quelle proportion chacun s'en était servi ?-Je ne crois pas
l'avoir fait.

4060. Vous comprenez ce-que je veux dire? Je veux séparer pour le
présent la proportion de l'emploi de votre chemin par le gouvernement
en la distinguant de la pioportion de l'emploi de votre chemin, par les
entrepreneurs. Pouvez-vous faire cette distinction ?-Oui je crois que
je l'ai fait dans ma réponse. L'explication que vous en avez donnée est
exacte.

4o6r. Vous croyez que les 'proportions que j'ai. indiquées"sont les
proportions exactes; autant que vous pouvez en juger ?-Oui.

4o6 2 Alors en retranchant le prix de revient $5ooo de tout larticle, L'emploi di chemin
il resterait une balance de $8,617. Sur cette somme, vous dites que le par le gouvernement
gouvernement, pour ses propres fins, a eu l'usage du chemin dans la a été dan la propor-
proportion d'un neuvième après sa construction ?-Ou:.

4063. Voulez-vous dire par là, quela dépense de lentretien pour le
seul usage du gouvernement serait égale à un neuvième de toutle coût
de l'entretien ?-Pendant la dernière partie du temps durant lequel les
approvisionnements pour la section 14 ont été charroyés sur le chemin,
mais pendant les trois années précédentes, le gouvernement devrait,
d'après nos calculs, supporter. le. quart de la dépense.'

4064. Pendant quel temps, dites-vous ?-Durant les trois premières
années.

4065. Voulez-vous dire avant que les entrepreneurs éusent commencé
les travaux ?-Oi.

4066. Il devrait supporter quelle proportion de la' dépënse ?-Il
devrait supporter le quart de. la dëpense.

4067. Un, cinquième d'après votre calcul.. Pouvez-vous dire à com- Coût de l'entretien
bien s'est élevé le coût- de l'entretien pendant les trois premières années ? di chemin de voitures
-Entre $5,ood et $6,ooo. La plus grande proportion des dépenses P Il trois ans, de
d'entretien ont été payées durant cette période.

4068. Voulez-vous dire que durant les premiers troié ans le gouver-
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cont raiVo. 1 nement 's'est servi de votre chemin, pour sa propre utilité, dans la pro-
portion d'environ un cinquième de tout le transport ?-,Oui.

4069. Quelle serait la balance du temps ?-La balance du tt-mps
serait de six mois environ.

4070. Et pour la balance du temps, environ six mois, le gouvernement
ne s'en est pas servi' ?-Oui il s'en est servi' tout le temps dans la même
proportion, mais durant cette période, il était utilisé dans une proportion
plus grande par les entrepreneurs.

4071. Alors en admettant que le' gouvernement ne serait pas respon-
sable du fait que les entrepreneurs s'en sont servis, prétendez-vous que
le gouvernement devrait payer $i,ooo pour l'entretien ?-Oui.

Ce que le gouverne- 4072. Mais s'il est en mêmne temps responsable pour l'usage que
ment devrait payer. les entrepreneurs en ont fait, il doit.payer quelque chose comme $5,ooo

pour l'entretien ?-Oui.

4073. 'C'est là votre estimation de ce que sa proportion de la récla-
mation devrait-être ?-Il y a un peu plus que cela. Nous prétendons
que nous n'aurions pas été obligés de construire un chemin aussi displin-
dieux s'il n'était pas passé autant de charroyage sur ce 'chemin.

Un chemin d'une 4074. Pourquoi avez-vous fait un chemin dont le coût de la construc-
certaine valeur était tion devait s'élever à $5oo ?-Nous' avons été obligé de le faire pour
nécessaire. pouvoir lentretenir. En premier lieu nous Pavons construit à meilleur

marché,' mais lorsque tout ce charroyage est venu nous avons été foicé
de l'améliorer.

4075. N'étaient-ce pas là des réparations ?-La première année nous
avons construit sur un parcours de vingt milles seulement, 'nos" chemins
de péage" comme nous les appelons et nous- les avons prolongés, à
mesure que -les travaux avançaient. Alors il est devenu nécessaire, en
certains eneroits d'établir des constructions 'd'une 'nature très-perma-
nente.

Aucune demande n'a 4076. Avez-vous été requis de rendre vôs pifemières c:onstructions plus.
été faite par le gou- solides ou plus permanentes-?-Non ; l'on ne nous a rien damandé. On
vernement au sujet de ne nous a rien dit au sujet de ces chemins.
ce chemin d'approvi-
sionnement. 4077. -C'est de votre choix que vous avez fait ces améliorations ?-

Oui..

4078. Mais'vous dites que vous avez encouru, pour ces chemihs, des.
dépenses plus considérables parce que vous vous attendiez à ce qu'ils
donneraient passage à d'autre charroyage qu'au vôtre ?-Oui. Les voi-
tures passaient continuellement sur ce chemin. Le gouvernement avait
adjugé l'entreprise de la construction des maisons des ingénieurs.

Cette réclamation a 4079. Cet article pour l'usage des chemins a-t-il été soumis à quel-
été soumise à Rowan.- qu'un de§ ingénieurs ?-Il a été soumis à M. Rowan qui a fait un rap-

port là-dèssus. Je ne' sais pas ce qu'il dit dans sôn i-apport. On nous.a
dongé à entendre, à Ottawa, que 'M. Mercus 'Smith,'avait recommandé
le paiemèbt de cet article, inais nous -n'en savons rien. Des rapports ont
'été faits au sujet d'une partie de-nos réclamatiôns.

4o8o. Avez-vous exliqiué, sur le terrain, à M. Rowan, la natute de
votre réclamation et lui avez vous indiqué les parties du:chemin dont
on s'était servi ?-Oui.
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408. De sorte qu'il, avait toutes les données nécessaires pour se
faire une opinion'?-Oui; -et tous les comptes -sont passés entre 'ses
mains.

i482. Il y eut-il, au sujet de -cet article, autre chose sur laquelle
vous désirez donner des explications ?-Non; il n'y a rien de plus.

4083. Quel est l'article suivant ?-L'article suivant est l'augmehta- Article suivant ré.
tion de la pierre à lextrémité est. Je puis dire au sujet de cette clamation pour aug-
augmentationde la pierre que notre cédule des quantités -disait qu'il y tsir leo vea atraeér
avait ro,ooo verges de pierre perdue ou à peu près. Jusqu'à très peu de la ligne.
de temps avant -que l'entreprise eut été terminée-environ un an-nous
.ignorions qu'il y eut plus de pierre'que cela. Nous étions occupés à
extraire la pierre qui se trouvait a divers endroits et rious ignorions ce
fait jusqu'a ce qu'or'eût chanígé le tracé du *dernier mille -ét un quart,
ce qui, en tournant la ligne vers le sud, 'nous obligea à,pratiquer des
cÔupès'profondes dans le ro. Si ce changement de 'tracé eut 'été fait
un an plus tôt de façon à ce que nous eussions pu commencerce tra-
vail en même temps que nous faisions les autres excavations dans le
roc nous aurions pu le terminer en même .temps. Si :nous eussions su
par notre devis ou par la cédule des quantités, qu'il-y avait probabilité
que' ce roc se trouvait 'là nous nous serions préparés en con=équence.

4084. 'Je n'ai pas très-bien:compris ce dont vous vous plaignez. Est-
ce du fait que le devis ou le détail des travaux'ne vous donnait 'pas une
idée juste de la quantité approximative qu'il vous faudrait extraire.?-
Oui.

4,85. Voulez-vous 'dire que cela' vous a induit. en erreur et cela à Semblable quantité
votre détriment ?-Oui. Je veux dire que cela nous a induits en erreur rocher sur la ligne
quant aux; calculs faits. Nous n'avions aucune idée de 'cette quantité primitive n'avait
de. pierre à l'extrémité est de la section. Pendanti toute la durée eamareté calcule
lexécution des travaux jusqu'à la fin de l'année dernière nous n'avions s
aucune idée qu'il y eût rien de' semblable à cet endroit, et sur la ligne
primitive' que l'on nous avait tracée, il n'y avait rien de tel.

4o86.:'Si cette quantité considéiable eût été 'trouvée sur la ligne Nature de la récla-
établie en premier lieu;, auriez-vous eu quelque sujet, de plainte, auriez- ation
vous eu le droit -de réclamer une somme additionnelle ?-Nn, nous
naurions eu aucun droit de nous plaindre si cela sèfut rercontré sur
le tracé et si nous eussions pu nous mettre à l'ouvre en temps'con-
veúiable.'

4$7. Alors votre réclam:tion est parce que vous n'avez pas reçu les
rensenieements.en temps opportun ?-C'est là une des raisons. L'autre
èst que le changement de tracé a augmenté, notre travail en un endroit
oh le coût du travail se trouvait augmenté. Voyez-vous, si c'eût 'été'sur
la ligne primitive, il n'y aurait eu que' quelques verges dans le roci
Dans;ee cas, l'excavation aurait eu lieu dans le gravier, et cela nous
aurait rapporté un certain profit.

488. Jai compris que vous aviez' dit que si vous eussiez extrait la
quantité primitive, 33,738 verges, sur la ligne telle qu'établie en premier
liëu -vous n'auriez pas eu le droit de rien réclamer ?-Certainement non.

4089. Combien cela vous aurait-il coûté, environ, sur la ligne primi-
tive?-Cela nous aunait coûté tout, autant à cette époque que (sur la
ligne actuelle.
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4090. Alors le changement de tracé n'a pas augmenté pour vous le
prix de revient ?-Le changement de tracé a augmenté le coût parce que
sur l'autre tracé il n'y avait pas de rocher.

4091. Je vous demande ce que cela vousaurait coûté si les quantités
eussent été dans la ligne primitive ?-Cela n'aurait fait aucune diffé-
rence.

Le changement de 4092. Le changement de tracé n'a pas fait de différence dans le prix
tracé n'a fait aucune de revient ?-Non.
différence sur le coût.

4093. De sorte que le changement de tracé n'est pas la' base de
votre réclamation à moins que l'extraction de la même quantité sur
l'autre ligne ne vous eut coûté moins cher ?-Il l'est.

La base de la récla- 4094. Prétendez-vous que l'extraction de 33,700 verges sur 'la pre-
mation n'est pas mière ligne aurait pu servir de base à une rëclamation pour une somme
l'augmentation dans additionnelle auprès du gouvernement?-La. seule base sur laquelle

pierre as e retard. j'appuie cette réclamation, c'est sur le retard qui nous a empêché de
faire ce travail en temps opportun.

4095. Maintenant vous dites que votre réclamation est appuyée
uniquement sur l'époque à laquelle vous avez reçu vos renseignements?
-Oui.

4096. Votre contrat exige-t-il que vous receviez vos renseignements
sur de tels sujets à une époque spéciale?-Non ; il n'exige pas cela.

4097. Alors pourquoi croyez-vous que le gouvernement était obligé
de vous donner des renseignements à une* époque déterminée ?-Je
crois qu'il n'est que raisonnable que des renseignements soient donnés
à une époque raisonnablement rapprochée de l'expiration du, contrat.

Le contrat pou-voit à 4098. Votre contrat ne pourvoit-il pas à ce que si vous êtes retardé
ce que dans le cas oi dans vos travaux à une époque quelconque, vous devez avoir une
il'y a retard il doit y extension équivalente au délai dans lequel vous devez les terminer?-
y avoir une extension
équivalante du délai. Oui.

4099. Et que le délai qui vous est accordé après l'époqùe fixée pour
la livraison des travaux doit être une compensation équivalente pour le
retard que vous avez éprouvé avant de les commencer .- Oui.

410. Vous a-t-on accordé ce délai additionnel ?-On nous a accordé
ce délai.

41o. Alors vous avec reçu la compensation?-Non nous n'avons pas
eu tout le délai -nécessaire parce que je prétends que cela aurait pris en
sus du temps que nous aurions mis à -finir l'autre bout tout le temps
nécessaire pour terminer cette extrémité est. On aurait dû nous infonmer
de ce fait dès le commencement des travaux de l'entreprise.

41Q2. Cela ne faisait pas partie des trauvaux que vous avez confiés
à M. Whitehead ?-Non,, nous lui en avons transmis une partie mais
nous aurions été requis de discontinuer.

4103. Mais vous avez eu tout le temps nécessaire pour extraire cette
pierre ?-Oui, et nous l'avons extraite.

Le délai a été suffi- 4104. De sorte que le délai a été suffisamment prolongé pour vous
samment prolongé permettre de faire ce travail ?-Oui.

. 4105. Vous n'avez rien perdu vu, qu'il vous a été possible 'de le faireRien perdu.
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dans le délai qui vous a été accordé ?-Non, nous n'avons rien -perdu,
parce que nous avons eu le temps de terminer le travail.

4106. Désirez-vous dire autre chose au sujet de cet article ?-Rien, Mais il croit que l'on
ekcepté ceci: que toutes nos excavations dans le roc nous ont coûté deVrait tenir compte
plus cher que le prix accordé par le 'contrat. Nous avons accepté les du fait que l'on a

prix de la cédule, vu que nous étions obligés de le faire quand même, une poqe a anet
quel que fut le prix de revient à cette époque avancée. Nous considé-
rons que l'on devrait tenir compte de ce fait dans le règlement. final.

4ro7. Voulez-vous dire 'que vous n'y avez aucun droit d'après votre
contrat, et que vous le demandez plutôt comme une faveur que comme
un d-oit ?-Je n'ai aucune réclamation en vertu du contrat excepté
pour le délai.

4108. Vous ne le réclamez point comme un droit, mais vous le
demandez comme une faveur ?-Oui; nous avons fait un montant con-
sidérable d'ouvrage que nous n'avions pas calculé. de faire.

4109. Quel est votre article suivant ?-Le ,terrain de la station de a ee sua t
au sujet du terrain deSelkirk, No. 9. .la station de Selkirk.

410. Cela était-il dans .votre contrat primitif?-Oui; nous avons Travaux qu'ils n'au-
été obligés de compléter le, terrain de la station. D'après notre contrat, raient pas di être
nous étions obligés de faire sur cette section tous les travaux que nous requs d'exécuter.
pourrions recevoir l'ordre d'exécuter, cette station a été complétée,
.payée et remise par vous comme étant terminée. Ensuite on nous a
demandé d'y retourner,, vu "que l'on voulait agrandir le terrain, changer
le niveau -et le préparer pour y construire une re mise-pour les lo::omo-
tives. Nous y sommes retournés• pour faire louvrage, mais après qu'il
eut été tracé nous avons découvert.que ces travaux n'étaient pas du
genre de ceuxque nous étions appelés à faire en vertu de notre contrat,
comme il avait été fait jusqu'alors, mais qu'ils devaient 'être faits à la
journée tel que pourvu par le contrat. Il arriva que, l'ingénieur contrô-
leur en second, M. Smith était absent lorsque nous avons commencé,
mais M. Smith, M. Rowan, M. Thompson, l'ingénieur de 'la division,
mon frère et moi, nous nous rencontrâmes sur le teiraiu oh les travaux
étaient en voie d'exécution, et j'attirai l'attention de M. Smith sur la
question. Il examina les travaux et me dit qu'il y songerait. " Eh bien, Opinion de Marcus,
lui dis-je, nous sommes maintenant en frais d'exécuter les travaux, mais Smith à l'effet-qu'ils
nous voulons savoir si nous serons payés pour cela, parce que si nous ne devaient as ê e
ne devons pas être payés et si nous ne savons pas comment nous serons cora, d' eur
paés nous allons cesser de travailler." " Eh bien, dit-il, je ne puis ces travaux
régler cette question en un instant, cela demande considération. Vous
ne devriez pas y être forcé d'après votre contrat, je puis voir cela facile-
ment. "

4111, Qui a dit cela ?-M. Marcus Smith ; et je lui ai dit': "Je vais Rowan et Thomnpson
laisser cette affaire entre les mains de l'ingénieur du district, M. Rowan, ont alloué 24 cts de
et del'ingénieur de division, M. Thompson, et les laisserai régler le surcroît sur t9,364
montant additionnel." Il répondit : " Nous ne vous paierons pas à la
journée. Nous ne voulons pas faire faire des travaux à cette condition
lorsque nous pouvons. faire autrement, mais, ajouta-t-il, ils fixeront le
montant additionnel auquel vous avez droit pour ces travaux."' Je lui
dis que j'étais satisfait de cet qrrangement; 'j'étais convaincu, qu'ils
m'accorderaient ce qui était juste et tout-à-fait consentant d'accepter
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leur décision sur ce point. Quelque temps après, j'attirai leur attention
sur la question et ils fixèrent leprix et nous donnèrent un état du:mon-
tant alloué par eux. Ils nous allouèrent 24 ets. de surcroît sur 19,364
verges.

4112. Qui vous a alloué cela ?-M. Rowan et M. Thompson.

S12. Vous ont-ils donné 'un certificat à cet effet ?-Ils ont donné
un certificat et ont fait un rapport reconmandant ce paiement d'àprès
les-instructions de M. Smith.

4114. De sorte que votre réclamation n'est pas pour le plein montant
de ces matériaux; vous.réclamez la différence en sus du prix de votre
contrat ?-Oui; nous avons consenti à tout ce qu'ils feraient.

Nouvelles explica-
tions au sujet des 4115. Avez-vous autre chose à dire au sujet de cet article ?-Il n'y a
remblais nivelés par rien autre chose à dire au sujet de cet article.
Whitehead.
Différence entre le 4116. Y a-t-il quelque autre article dont vous n'ayez pas parlé ?-Je
prix du contrat et le veux donner de nouvelles explications au- sjet de l'article No. io, vu
prix réclame par que dans un autre occasion, vous m'avez demandé de donner des chif-Whitehead. fres à ce sujet. Notre réclamation pour l'article 1o est basé sur la

différence entre le prix de notre contra? pour.-cet article et' le prix -que
nous sommês convenus-de donnerà M. Whîtehead pour terminer l'en-

Vide à la station - treprise. Trois vides devaient être remplis par M. Whitehead. Le
3980, 37,005 verges 'premier, de ces vidés se trouve à la station 3980. Dans -ce vide il"y
derry rlai neps, avait 37,005 verges de remblai -placé. Il a' été charroyé sur ,une dis-

tance de 9,200 pieds. tance moyenne de 9,200 pieds. Je ne- suis pas bien certain si mes
Vide à la station chiffres sont exacts ou non. La différence entre le prix 'de M. White
3999, 15,390 verges head et celui de notre cofitrat-serait de '$à4,423.3o' pour ce vide. Le
placées, charroyées vide suivant-est à la station 3999. Dans ce vsde il y avait 15,39011, zoo pieds.
Vide à la station verges qui ont été charroyés à une distance moyerine de i 1,zoo pieds.
4113, 175,567 verges La' différence dans ce vide, entre le-sous contrat de M. Whitehead et
placées et charroyees, le prix du gouvernement est de $12,627.6o. Dans le troisième vide à
12,500 pieds. la station 4 113- il y avait 175,567 verges. Cette quantité a été charroyéeMontant total de la f_
différence entre le à une distance de 12,50o pieds et la différence entre le prix de notre
prix du contrat et les contrat et le prix payé à M. Whitehead a 'été de $173,812.93. Le
prix de Whitehead, montant total -est de $21o,863.S3'
$21o,863.83.

4117. Avez-vous estimé à combien cela se monterait au prix de l'en-
trepreneur, 40 cts ?-Non.

4118. Comment avez-vous trouvé le smontant' du surcroît de char-
royage ?-Je comprends que vous avez commencé au. bout de 1,200
pieds ?-Oui.

4119. Y avait-il une limite à l'excédant du charroyage 'pour lequel'
vous deviez être payé au delà des 1200 pieds ?-Il n'y avait pas de
limite dans le devis. Comme vous voyez, je déduis'les aoooo pieds
dans chaque cas.

Surcroit de char- 4120. Lorsque vous donnez le -nombre de pieds pour surcroît de
roye 12,500 pieds, charroyage, c'est après avoir dédiit d'abord les i2oo pieds ?-Oui.moins 1, 200 pieds 11.'
11,300 pieds. 4121. Vous trouvez pour :cet article , considérable un surcroît de

charroi s'élevant à- un peu -au-delà de deux milles ?--Oui.

4122. Et croyez-vous que pour ce charroyage additionmel vous deviez
être-payé à raison d'un centin par verge pour chaque 'oo pieds ?-Od:L



vides rempliçpar -

4123. Vos, chiffres doivent -être erronnés en quelque manière. Si contrt.No.14.
votre surcroît de charroi était en moyenne de 12,500 pieds, cela faisait
$1.25 pour chaque verge cube charroyée ?-Non; déduisez les .,200
pieds.

4124. Je croyais que cela était après avoir déduit les z,2oo. Je vous
ai demandé cela en particulier,?-Je ne vous ai pas. compris. C'est là
le total.

,4125. Alors c'est là la moyenne du charroyage. et non la moyenne du
surcroît, de charroyage ?Oi

4i26. Y avait il' dans votre contrat quelque disposition vous autorisant
à' remplir ces vides par in, moyen autre que celui d'une chaussée en
terre ?-Non, on n'a jamais parlé d'un autre moyen. Nul autre moyen
n'a été suggéré. C'est de cette manière qu'on avait l'intention de les
remplir.

.4127. Je suppose que le charroyage du remblai été fait par les wagons
et les locomotives?-Oui, ila été fait au moyen des machines.

41-28. Avez-vous jamais songé à la dépense probable qu'il aurait fallu
faire pour jétter'des chevalets sur 'ces vides au lieu de les remplir au
moyen d'une chaussée en terre ?-Je n'ai jamais fait d'estimation à ce
sujet.'

4129. Dans votre convention avec le gouverrierment, y avait-il une Le gouvernement
clause qui lui permettait d'otettre ces travaux s'il le jugeait convenable ? pouvait à son choix
-1l n'y a pas de doute de cela. Il aurait pu faire construire en bois s'il faire conuir des
l'eût d9siré. des chevalets.

413o. Avait-il le droit de retrancher ce travail 'de votre entreprise s'il.
leût désiré ?-Nn, pas 'de- 'le retincher. Il aurait pu le faire faire en
bois ou autrement.

4131. 'Mais il y avait une clause- en vertu de laquelle il aurait pu y
mettre des chevalets s'il l'eût voulur?-Les termes généraux du.contrat
lui permettaient de mettrë des chevalets oh: il le jugéait à propos, -Je
coinprends que le contrat et'le'devis-veut dire cela; mais il eût'été très-
coûteux de mette des chevalets.

4132, Ces vides, comme vous les appelez, étaient-ils les endroits ou
le chemin traversait des nappes d'eau ?-Non ils se' trouvaient pr-incipa-
lement dans des ravins.' Le 'dernier vide !était sur un bras du lac
Travers.

4133. Alors, aurait-il été nécessaire de constiuire de s bases. de roc Dans une bonne
pour les chevalets dans une bonne partie de ces vides ?-Oui ;; je crois partie de ces vides il
que des bases de roc auraient été nécessaires dans une bonne partie de aurait été nécessaire

de construire' des
ces-vides. E n quelques endroits, on-at'ait trouvé le roc en creusant àbases deroc pur'les
une profondeur de quinze- ou vitigt piéds. chevalets.

4134. 'Si ou l'on employé des chevalets dans les accidents de terrain
est-il d'usage de la appuyer sur -une base de roc ?-Soit sur le-roc ou
sur des pilotis.,

4135. Voulez-vous dire que le'remplissage de ces breches pour les-
quelles vous faites votre réclamation aurait- coûté un pni'assez élevé
pour être comparé en-quelque manière avec le1nontant de:votre récla-
mation si. l'on eut construit au- moyen, des .,chevalets ?-Je ne puis
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répondre g cette question sans faire un calcul. Cela aurait coûté très
cher. Ces vides étaient profond et le prix de revient des chevalets
aurait été très élevé.

Remblai de trente 4136. Quelle est la hauteur du remblai dans ces vides? Il a peut-
quarante pIeds être une hauteur moyenne de trente à quarante .pieds.
Whitehead a fâit une 4137. Avez-voùs autre chose à dire au sujet de cet article ?-Non,
offre pour cette partie excepté ceci :-Nous avons toujous considéré ces endroits comme la'de l'entreprise. meilleure partie de notre travail, êt vers cette époque nous étions entrés

en négociations avec M. Whitehead pour lui vendre notre entreprise.
Il nous avait fait une offre et si nous n'eussions pas considéré que c'était
la meilleure partie de notre entreprise nous l'aurions accèptée.

3138. Vous dires que M. Whitehead vous a fait une offre ?-Oui.

413½. Voulez-vous 'dire 4u'il a offert de se charger de la partie non
terminée de votre entreprise ?-Oui.

414o. Et vous dites que cette offre s'appliquait à la partie del'entre-
prise que vous n'aviez pas-terminée?-Oui.

4141. Est-ce que cela s'appliquait à une partie beaucoup plus consi-
dérable ?-Pas beaucoup plus considérable.

4142. Croyez-vous que cette offre avait pour but d'accaparer le profit
sur cette partie?-Oui.

Whitehead a offert 4143. Vous rappelez-vous ce qu'il vous a offert ?-Je crois que c'était
$50,oco. $50,ooo. C'est à M. Farwell qu'il a fait l'offre.

4144. Croyez-vous que c'était $55,ooo ?-Je ne saurais le dire
A proposé d'accepter
$7o,ooo ce qui était 4145. Vous rappelez-vous -lui avoir offert de lui vendre ces travaux à
le montant auquel le un certain prix ?-Oui; nous les lui avons offert pour $7o,ooo.
profit était estimé.

4146. Alors à cette époque vous estimiez: que votre, profit valait
.$70,ooo?-Oui; à cette époque l'estimation que nous avions de ce
remblai était beaucoup moins considérable que celle d'aujourd'hui. On
ne croyait pas que, cela prendrait autant de terre. pour faire cette chaus-
sée. Je crois qu'on estimait alors que cela ne prendrait pas, au-delà de
125,ooo verges dour faire le remblai.

4147, M. Whitehead a refusé de vous donner $7o,ooo ?-Oui

4148. Et les négociations ont cessé tout à-fait ?-Oui.

Larrangement exis- 4149. Depuis combien de temps avaient-elles cessé lorsque ce nouvel
tant a été conclu trois arrangement fut conclu avec M. Whiteh'ead ?-Je ne puis dire, mais je
-ou quatre mois après crois que c'est trois ou quatre mois.
que Whitehead eut
refusé de donner 415o. Alors ce n'est pas vers l'époque ou vous avez.conclù l'arrange-
$70,000. ment avec lui, qu'il a offert d'acheter votre contrat ?-Non.

4151. 'De sorte que yous vous trompez sur ce point ?-Non.

- 4152. J'ai compris que vous avez dit 'que vers, cette époque M.
Whitehead offrait d'acheter votre contrat ?-Cela ne faisait aucune dif-
férence, C'était cette partie de l'entreprise qu'il désirait avoir parce
que leprofit se trouvait là.

4153. Voulez-vous dire qu'à l'époque où vous avez.conclu larrange-
ment avec M. Whitehead, vous aviez 'le choix d'accepter son offre de



Coneituton du che-*'nin defer-,
Contrat No. 14.

$5o,ooo oa de lui faire terminer l'entreprise en qualité, de sous-eatre-
preneur ?-Non, à cette époque nous n'étions entrés dans aucun détail
avec lui. Les autres négociations étaient entièrement rompues.

4154. J'ai compris que vous donnez à entendre qu'à cétte époque Cautionnement d'in-
vous auriez pu réaliser de beaux bénéfices ?-Nous aurions pu le. faire demnité de $5,coo
auparavant, mais à cette époque nous -n avons pas parlé de- renou- donné à Whitehead

velern avons aons ur l'assurer que
veler les négociations. - Nous n'avions pas le choix. Nous avons été 'ouvrage serait fait
forcés de faire cet arrangement et c'était tout ce que nous pouvions de manière a ne pas
faire. J'aimeraisà shvoís démontrer, au sujet de cette question, que nous lui faire éprouver de
avons fait tout ce que nous avons pu et que nous avions hâte d'en finir retaxds.
et de livrer passage à M Whitehead. M. Whitehead a dit qu'il désirait
commencer la pose .des lisses sur un certain point et qu'il craignait
beaucoup 'que nous lui fissions éprouver des retards. Il voulait avoir de
nous une garantie que l'ouvrage serait fait et il n'a pas voulu accepter
d'autre garantie que mon cautionnement personnel que je lui ai donné
et quia été mis en, vigueur, le cautionnement d'indemnité de $5,ooo.

4155. Pouvez vous produire copie d ce cautionneient.-J le pro-Réclame aussi lin-
duis (Exhibit No. 98.) Au sujet du dernier article nous demandons que téret

l'on considère la: questión d'intérêt. -Le ~gouverneinent a actuellement
en sa possession des dépôts qui nous 'appartiennent, et une-partie de la
dernière estimation ainsi qu'une partie, de la proportion pour cent et
nous croyons qu'à cette époque avancée,un montant raisonnable d'iritérêt
devait 'nous être alloué pour l'usage 'de cét argent. J'ai un ingénieur qui'
travaille sur le chemin et'qui sera icidemain. Je désire qu'il soit entendu
au 'sujet de ce fossé et au sujet du changement de tracé.

4156. Avez-vous autre chose à dire ?-Non.

EDWALD W. JAnvis, assermenté et examiné:

Par le Prêsidnt

4x57. Quelle est votre profession ?-Ingénieui civil.

Jarvis.

PARTI M.

Ingénieur civil.

,'4i58. Avez-vous, en aucun temps été employé à quelques travaux
pour le chemin de fer du, Pacifique Canadien?-Oui; aux études de
hgnes.

St 59.- Quand ?-Depuis 'mai 1871 -jusqu'en juin 1815.uin ' 75.
ploré depuis 1871~qu'en 1875. '-

416o. A quelle exploration avez-vous été employé d'abord ?-A Exploration depuisla
l'étude de la ligne depuis le lac des Bois à partir de l'extrémité est à la baie du Poisson Blanc

baie du 1Poisson Blanc et se dirigeant à l'ouest jusqu'à la rivière Rouge.3 ju9 la rivière

416 L Avez-vous, exploré entre ces deux points ?-Qui; cela 'a été
louvrage de la première 'saison.

4162. -Sur tout le parcouïs ?-Oui, sur tout le parcours.

4163. A quel endroit se trouvait votre base d'approvisionnements
durant cette saison ?-Au commencement elle se trouvait à la Baie du
Tonnerre.
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Base d'approyision- 4164. A quel distance du commencement de vos travaux ?-Quatre
nements à la baie du cent milles je crois par la route Dawson. je ne sais réellement pasiquelle
T e millesétait la distance exacte en milles, mais.parle.chemin suivi par ces appro-

visionnements la distance était d'environ 4oo milles.

4165. De: qu.el: endroit avez-vous commencé:à recevoir vos approvi-
sionnements?--Nous avons comnencd à- les recevoir de la Baie du
Tonnerre.

4166. Quel parti avez-vous amenéavec vous?-Le parti d'exploration
était composé de·moi-ine me,-en qualitd de chef, d'un assistant <ransit
man), d'ui niveleur, d'un 'aide-niveleur, d'un jalonneur, de deux chai-
neurs et d'nviroti vingt-cinq bucherons et porte-faix.

Le parti se composait 4167. Environ .trente-deux en tout?-Oui, environ trente-déux je
de trente-deux. crois.

Approvisionnements. 4168. Qui était chargé de vousapprovisionner ?-Je crois que c'était,
M. Alp. Jones qui nous expédiait les approvisionnements de la Baie du
Tonnerre. Il y avait un officier du commissariat attaché à chaque"pgrti;
mon officier du commissatiat était M. johtn Breden. Il m'accompagnait.

4169e.Cet officier deit-il:être ,ajouté, au nombre d'hommes que vous
avez mentionnés, ?-Oui.je ne l'avais pas mentionné.

4170. Etait-il subordonné:à M. Jonés?-Je le crois.

4171. Exerciez-vous un contrôle immédiat sur votre officier du com
missariat ?-Oui; nous agissions de concert áu sujet de la réception des
approvisionnements. Je lui disais quels étaient les approvisionnements
dont j'avais besoin et il prenait les moyens de me les procurer. Après
novembre 1871 ou durant le mois de novembre, il reçut l'ordre de rester
dans la forêt durant tout l'hiver, et j'ai alors envoyé un homme à la
Rivière Rouge pour y acheter des provisions.

4172. Qui était-ce ?-M. Gray.

We prur à 4173. A qui s'est-il adressé ?-Je l'ai envoyé ici chez M. Bannatyne
acheter des provisions pour y acheter les provisions dont nous avions besoin.
chez Bannatyne. .î4174. M. Bannatyne avait-il quelque dhose à faire avec le chemin de

fer 'Pacifique ?-Non; il tenait un magasin général ici.

4175. Etiez-vous autorisé à prendre cette mesure ou cela avait-il été
laissé à.votre discrétion ?-Non; j'ai fait cela sous ma propre respon-
sabilité. Le parti était là,les approvisionnements étaient presque équisés
et j'ai cru pouvoir épargner beaucoup de temps en les achetant à
Winnipeg plutôt que d'attendre qu'ils pussent nous parvenir de la baie
du Tonnerre. Mes provisions sont arrivées d'ici plus tôt que celles qui
m'ont été envoyées, de la "baie du Tonnerre.

Instructions données 4176. Avez vous pernis à votre inessager d'user de sa propre discré-
au messager quant à tion quant au prix qu'il devait payer ?-Non ; il n'y avait pas d'ordres
la manière de.se pro- quant aux prix. Les instructions données au messager"était d'acheter
curer les provisions. ces approvisionnements avec l'entente que ceux qui les fourniraient

devraient tirer sur M. Fleming à Ottwa pour le montant convenu. En
partant on nous avait fourni une pefite somme en argent, $50, ce qui
n'a pu aller bien loin pour cette dépense.

Prix des approvision- 4177. Je veux découvrir maintenant de quelle manière les prix de
nements. ces provisions ont été fixés ?-Je présume que c'étaient les prix cou-
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rants- ordinaires d'ici. Je i'avais moi-même, nul contrôle sur les prix.
excepté que l'on m'a envoyé des doubles des factures avec les marchan-
dises. Je connaissais les prix et j'ai certifié avoir reçu, les marchandises.
La question des prix ne me regardait pas.

4178. Alors vous avez laissé aux autorités à Ottawa le soin de règler
la question du prix avec ceux-qui avaient fourni les effetsi?-Oui.

4179. Lorsque vous avez reçu les factures vous rappelez-vous. si
vous avez trouvé que dans, votre opinion les prix étaient raisonnables
ou non?-Les prix m'ont paru nais pas beaucoup plus que je
ne m'attendais de les trouver ici àscette dpoque. L'endroit était isolé
et nous ne pouvions pas espérërde les avoir à meilleur marché, dans
tes circonstances.

4 iSo; Avez-vous fait.quelques.-représentations aux. autorités àhOttawa
ausujet desprix?--Non, aucune. J'ai:tout, simplement fait rapport de
ce que j'avais fait.

418 . Quant aux approvisionnements qui vous ont été fournis, de la Difficulté de se pro-
Baie du Tonnerre pendant l première saisn, vous rappelez-vous 'avoir curer des provisions.
éprouvé des difficultés à recevoir ce qui était ncessaire à la subsis-
tance de votre parti,?-La. saison était très avancée, je me rappelle,
lorsque nous les avons reçués, et grâce à la longueur du trajet probablé-
ment, les provisions ont presque toute été consommées par le parti qui Provisions presque
nous les a apportées. Lorsque les provisions qui étaient censées nous entfirement consom-
durer tout l'hiver, nous sont arrivées, elles étaient si près d'être épuisées, mées en chemin.
que nous avons été obligés d'envoyer ici pour en avoir d'autres.

4182., C'était lesý provisions pour la saison d'hiver?-Oui; les:seules
approvisionnements que nous ayons -reçues de la Baie du Tonnerre
étaient des vêtements et des provisions qui étaient censées devoir nous
durer tout l'hiver.

4183. Avez-vous fait quelques représentations à quélqu'un à Ottawa
au sujet de cet état de choses ?.-J'ai fait rapport de ces faits à Ottawa.

4184. Vous rappelez-vous quelle était, en chiffres ronds, la valeur
des provisions que yous vous êtes procuré à Winnipeg pour cet hiver?
-Je ne me le rappelle pas. Je pourrais peut-être dire le prix de celles
que je me suis procuré moi-même; mais d'autres ont été achetées vers
Noël lorsqu'un autre officier du commissariat avait été nommé. M.
Breden m'avait laissé au commencement de l'hiver et M. W. E. Jones
avait été nommé à la charge d'officier du commissariat pour mon parti
et le parti voisin du miien-le parti sous la charge de M. Jones.

Les provisions expé-
4185. Les approvisionnements envoyés de la baie du Tonnerre pour dies de la Baie du

cet hiver étaient-elles bien insuffisantes ?-Tout à fait insuffisantes.- Tonnerre étaient

4186. Savez-vous si vous en aviez assez pour la moitié de l'hiver ouinsufisantes.
le quart, ou pouvez-vous dire pour combien de temps elles auraient pu -
suffire ?-Je crois 'qu'il n'y en avait, probablement pas assez pour un
mois.

4187. Si je comprends bien vous avez été obligé -de demander qu'on L'ingénieur en chef a
en envoyât assez de la baie du Tonnerre pour ,vous durer tout l'hiver ?envoyé l'ordre d'hi.
-Non ; nous n'avons:rien demandé. L'ordre est venu de l'ingénieur en verner dans le bois et
chef à Ottawa, nous enjoignant d'hiverner dans le bois et déclarant que adéclaré que desprovision5 et des vête-
des provisions et des vêtements d'hiver nous seraient .expddiés, sans ments seraient expé-
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nous dire par o' passeraient ces provisions ni le non! de celui qui serait
chargé de nous les livrer.

4188. Et c'est après cela que les approvisionnements dont vous
parlez sont arrivés ?-Oui quelques temps après.'

.4189. Mais non en quantités suffisantes.?-Non, pas en quantités
suffisantes à l'exception des vêtements. Les vêtements d'hiver étaient
amplement suffisants.

Comment il est'venu 4190. Alors dans cette- éventualité, vous avez décidé d'envoyer un
chercher de3 provi-. message à Winnipeg?-Non; je ne me suis pas expliqué assez claire-
sions à Wnpeg' ment. Lorsque, je suis 'arrivé en premier lieu à la Baie du Poisson

Blanc, les provisions étaient presque entièrement épuisées. J'ai alors
expédié à Winnipeg un messager, porteur d'une lettre pour l'ingénieur
en chef, et informant ce dernier de ce que j'avais fait. Ce messager
était en outre chargé d'acheter des provisions. Naturellement j'ai reçu
mes provisions avant que M. Fleming eût reçu mon rapport.

4191. Ces approvisionnements étaient pour l'automne ?-Oui; mon
messager n'est revenu d'ici que tard en septembre. Les autres apprô-
visionnements dont j'ai parlé comme ayant été envoyés pour l'hiver ont
été expédiés je suppose par ordre du bureau central.

Les rovisions ache- 4192. Ceux que vous avez achetés à Winnipeg étaient-ils pour l'hiver
tées Winnipeg ou tout simplement pour terminer l'exploration ?-Seulement pour ter-
étaient pour terminer miner les travaux de l'été.
les travaux de 1'été.

4193. Etait-ce après que vous eussiez été notifiés que vous deviez
rester tout l'hiver et què des approvisionnements vous teraient envoyés,?
-Oui.

4194. Vous vous attendiez à ce que des provisions vous seraient
envoyées en quantité suffisante pour votre subsistance durant 'lhiver ?
-- Oui.

4195. Sont-elles venues en quantités suffisantes ?-Non.

Des provisions en 4196. Comment a-t-on supplié à cette insùffisance ?-On y a supplié
quantite suffisante après la nomination de M. Jones comme officier du commissariat. Il
expédiées par Jones. me rejoignit, je crois, vers le milieu de novembre, et je lui exposé alors

l'état des affaires. Il repartit immédiatement, pour Winnipeg, m'expédia
des provisions d'ici. Je lui ai fait remarquer que les provisions que
j'avais reçues en même temps que l'ordre de rester étaient insuffisantes
pour nme durer tout l'hiver et qu'il fallait, immédiatement d'autres pro-
visions.

4197. Savez-vous de qui 'il a acheté ces approvisionnements ?-Il les
a achetés de diverses personnes: de M. Bannatyne, de la Compagnie
de la Baie d'Hudson, du Dr Schultz et d'autres personnesayant des
magasins.

Système d'approvi-
sionnrement.

4198. À cette époque le gouvernement' n'avait pas nommé dans'cette
localité un officier appelé pourvoyeur, ni d'autres personnes pour fournir
des provisions en son- nom ?-Non; il n'y. avait pas de pourvoyeur. -Une
certaine somme avait été placée au crédit de M. Jones entre les mains
du sous-receveur-général ici, et il a employé cet argent. Cette question
dépendait entièrement du département et de mon officier du commis-
sariat. Je n'avais aucun contrôle là-dessus.

JAtv1s 304 -



P305ar

4199. Des travaux d'exploration ont-ils été faits durant cet hiver?
Oui, nous avons travaillé tout l'hiver,

4200. Toujours en avançant à l'ouest ?-Oui, nous avons travaillé
jusqu'au 30 mars, date à laquelle nous avons atteint la Rivière Rouge.

42or. Je comprends que cette ligne dont vous parlez partait de la Première ligne dela

Baie du Poisson Blanc et se continuait jusqu'à l'endroit connu sous le Blanc jusqu 
nom. de Kiwatin ?-Oui ; Kiwatinéou Portage du Rat. lKiwatin.

4 202. Pouvez-vous indiquer la direction sur quelque distance à partir Le tracé actuel sur la
de te point ei allant vers l'ouest?-Le tracé actuel est presque identiqupneme ligne depuis le

eel'anhe. 7 Portage, du Rat jus.,
à ma ligne jusqu'à tout près de larivèe dela Bouche anche. °, rivière de la

Et de là ?-Et de là ma ligne se continuait plus directement Bouché Blanche d'o
vers inipeg que le tracé actuel. J'ai atteint a RivièreRouge unle témoin a continué

endroit- situé à dix milles au nord d'ici à mi-chemn, environ.epltre c iretipe t vers
et le fort de Pierre. le tracé actuel.

S L'exploration s'est terminée en "mars i872 -Oui vèrs le
mars

4205- Etes-vous resté à l'emploi du gouvernement après cette explo-.
ration ?- Oui.'

42o6. Qu'avez-vous fait enstite ?-Après qjé'eus payé mes hommes lans et profils faitsà
mes assistants, sont restés ici deux mois,, je crois, faisant le travail du détails estmatifs.
bureau relativeent à nos travaux de campagne pendant les neuf mois
précédents. Nous avons fait les plans, les prçfils, les détails estimatifs, et
préparé les rapports que nous avons envoyés à Ottawa.

4207. Les iapports de cette ligie ?-Oui;le cett:e ligne. Ndis avions
pour instruction d'établir unè hgne; mais, j'ai écrit a l'ingénieur qu'il
nous était impossible d'établir une ligne avec les données que je possé-
dais., le. pays :était entièrementinconnu à' cette époque ;'et nous
n'aions pas les. données suffisantes'd'après l'exploration incomplète que
nous avions faite pour établir convenablement un traeé Nous avons
établi un tracé approximatif, c'est-à-dire, pas sur le terMin mais les plans
que nous avions levés d'après nos notes prises sui le terrain.

Par M. Keefer:

42080 Vous avez fait le' plan d'un tracélsur le papier ?Oui, d'après ont fait un tracé sur
les sections transversales et les angles des pentes. lé papier.

Par le Président:

4209.. Voulez-vous me 'dire de quelles données vous parlez lorsque
vous dites des données insuffisantes ?-Voulez-vous -dire que les données'
que vous aviez n'étaient pas d'une' exactitude -suffisante ou que vous
n'aviez pas da:tout les données nécessaires ?-Noui avious assez'de
données /pour, compléter-un: tracé approximatif-c'està-dire quei nous
pouvions, au moyen de nos notes, marquer sur le papier oh nous croyions
que la ligne devraitpasser -comme ligne établie,, quelquefois à une:cer-
taine distance de notre ligne préliminaire. Cès données étaient basées
sur nos notes prises sur le terrain au moyen de sections transveisales'et
d'études de ligne.

421o. Avez-vous établi des sections" transversales de la ligne que vous é
avez étudiée à cette époque ?--Oui à certains endroits. tais endroits de la
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4211. Pas sur toute la distance ?-Non pas sur toute la distance.

4212. Avez-vous établi des sections transversales de cette partie de la
ligne qui fait maintenant partie de la ligne- adoptée ?-Oui,ý partie- de
cette ligne à Kiwatin et au lac Travers:,

42rj; Cesi. là -la. partie sur. laquelle vous avez établi des sections
transversales ?-Oui ; des sections transversales ont été établies: sur une

pi-tie dé lã ligne à ces ehdrâis
Impossible de, coin- 4214. Y a-t-il eu sur ila ligne assez de sections transversales d'établies
parer les quantités vu pour pouvoir donner, des renseignements propres- b-fournir .les détails
le changement" etiati ' line ele:e - ue. ç n 1"tivenent ,tablie et mainternt'

adoptée lion, je.ne crois pas. e crois qu e tracé a été telldment
changé, biei~qù'il 'dhère de trs près à la. direction générale de la
ikne,' qu'il serait irnpossible mnaintenant de comjarer les quanfités.
as.cêttè partie du pays, une d6viation très-légère ferait un diffénrice

riioïtärite'daù les sections-transversales.

Les plans et les don- 4215. Alors tous les renseignements obtenus par vous sur. la. ligne
nées du témoin ont que vous avez étudié n'ont été d'aucune utilité pour préparer les détâils,
été brûlés lors del'in- estimatifs, à l'époque de la demande des soumissions pour cette eri-cendie des bureaux' i 1 -

r prise ?.--D'aucune.. On ne s'en-est jamais servi en aucune manièrel> Ils
Pacifique à Ottawa. n'existaient pas à cette époque. Mes plans et profits ont été' -brùlés lors

de l'incendie desbureauxde.chemin defer:duPacifique en 1873 ou1874.
216.- Mai j'ai cru co'mprendre que vous disiez -que même au cas

oùu ils existeraient ils ne fourniraient aucuns renseignements. sur lesquels
l'orn pôurraiibaseiun devises'ihiatif Pi -on.

4217. De fait ils n'auraient été d'aucune.utilité pour calculer le détail
estinlatif de cette ligne ?-Non; ils n'auraiet été d'aucune utilité pôur
cela.

Les instructions ne " 218 ous rappelez-vous si vos instructions d'alors vous ordonnaient
fixaient aucun point de, yous diriger vers un, point particulier:sui la, Rivière-Rouge-?-Non,.sur la rivière Rouge.
Le terminus ouest et elles ne mýordonnaiut: rien de tel. -, - ' - -

la ligne à suivre pour -----

y arriver étaient 421<j. Elle' lais -ent lechoix du terminus occidental à. votre discre-
laissées entièrement à tion ?-Oui ainsi' que la route à suivre pour s'y rendre.
la discrétion du té-
inoin. 4220. La rivière Rouge à l'ouest et le point du départ à l'est étaient

Instructions écrites

es deux seuls points indiqués.?-Ils étaient fixés. . Lalatitude'approxi-
mativè de l'endroit ou je devais traverser la rivière Rouge m'avait été
donnée.

4221. Vous rappelez-vous comment cela vous a été indiqué ?-Si je
me. rpppelle.bien la latitude du Fort Garry m'a- été donnée:sans aucunes
instructioi,.défnies, quant à-.la ligne:suivre pour arriver à ce -point-
C'était- tout simplement un pointdixenommé-Ia' latitude nord;49. -2;-
se - qui.est à,peù,, près la latitude du-Fort Garry. Ce ,point:n'avait- été'
donnáéplutôt à titie de renseignements que comme instructioùsç je crois.

4222; Des instructions écrites vous ont-elles été donnés?--Oui, il y
avait dës iiaiidin édite

4223.i Connaissez-vous quelque _chose de l'établissement de la ligne
actuelle entre Wentworth et Selkirk ?-Je n'ai rien eu à faire avec cette
ligne.enma qualité d'ingénieurs, mais je l'ai parcqurue.-
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4224. D'après vos :propres observations vous êtes-vous formé 'uie Croit que sa ligne
opinion sur la question de savoir si cette ligne est plus praticable ou était plus praticable
moins praticableque la ligne sud que vous avez établie ou étudiée,?- que la ligne existante.

Je suis. sous l'impression que ma ligne était meilleure. En d'autres
termes je crois que les travaux sont à peu près du même genre, mais
ma ligne était plus directe.,

4225. Voulez-vous dire que le prix de revient aurait étéà-peu près le
même. -Je suppose que"le coût, mille pour mille, auraii été à p'u près.ie.
même excepté sur un endroit oh je crois qu'on a dépensé beaucoup
d'argent. Il est connu sous' le nom du muskeg Julius- dans' la sectionr r4.

i 6.' Votre ligñé aurait-elle évité cét endroit dispendieux ?-Oui, Le muskeg Julus
món'opiniori és' que ma ligue"l'aurait éité complètement. ' dans la section 14

aurait été évité.
4227. En la comparant à cette partie de tracé, du chemin de fer qui

se ir&ïive à, l'ousest- de la rivière de la Bouche Blancie, croyez-vous q e
la ligne sud serait préférablé ?-Je crois qu'elle le serait.

42 -A.moins qlu'on n'ait'e un' autre bt à t ee llantpl!La ligne sud préfé-
auliioid"? OiR; elle tit pméférable, à noins que l'on n'ait un autre but rable sous tous les

à a'*tèinre.'rapports.à attèinidfe P4*

422 En supposant qu'il eut inifféreni que le terminus de cette e
eût été fficé: àSelkirk.ou à4'eridröit qlë .voúûzs atteint "royvou.r
que la:ligre dusud- aúaibétérféáble à 'l ligne duord
été'indifférent -d'atteindre unpóiet ou l'àuire; jê crois 'eàalifie
eût été þréfétable. 'Je 'préfér'tais la'ligte sud podr'dexr asoi :le i
qu'on évite le muskeg, et la plus grande facilité du ballastagé offeite en
passant au pied de la côte aux, oiseaux, ou l'on aurait pu se' procurer
d'excellent ballast.

4230. Avez-vous établi des sections transversales de. quelque partie
de ce ligne-je veux dire à l'ouest de la Bouche Blanche ?-Non.

4231. Quel travail avez-vous fait: ensuite?-Vous voulez dire après Du LAC DE L'AIGLE

avoir terminé ces plans ? LAcDE 'ETGEON.

4232. -Oui ?-J'ai été envoyé à un endroit nommé le:lac:de l'Aigle et Employé esuitù'kà
situ à 2oo milles à l'est de la. rivière Rouge pour'y étudiervnè lign el'étudecEune ligne
à partir du poéte de' la compagnie de la baie d'Hudson à cet endroit d lac de lAigle au

et se dirigeant à l'est jusqu'au lac de l'Eturgeon.

4233. Quelle distance cela. fait-il ?-Je crois que la distance est Cent cinquantemilles.
d'environ 150 milles par notre ligne.

4234. C'était durant :l'été et l'automne de 1872 ?-C'était depuis le
mois de juin 1872 jusqu'à la fin d'octobre.

4235. Oh était alors'votre base d'approvisionnement ?-A Winnipeg. Base d'approvision-
nenents et moyens

4236- Etait-ce encore d'après le système -que vous avez déjà décrit? de se les procurer.
Aviez-vous un officier préposé au commissariat?-Non; durant cette
saison aucun officier préposé au commissariat n'a été attaché à mon
parti.

5237. Quelle était votre manière de vous procurer des'approvisionne A reçu instruction
ments ?-J'ai reçu instruction d'acheter. moi-même les approvisionne- d'aeheter lui-i.ngme,

merit,a . Jones n'était chargé "que de voir au' transport. les approvisio nue.-
',nents.

4238.- Avez vous acheté les provisions durant cette saison ?--J'ai
acheté moi-mênie les provisions que j'ai apportées avec moi,
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4239. En avez-vous apporté. assez pour toute la saison ?-Non; j'ai
envoyé M. Jones en acheté d'autres.

4240. Vous rappelez-vous de qui vous avez acheté vos provisions du-
rant cette saison soit directement, soit par l'entremise de M.- Jones?-
De tous les principaux marchands de-l'endroit.

4241. Avez-vous fixé les prix ?-Je ne les ai pas fixés.

4242. Qui les a fixé ?-Je présume que les marchandises ont été
vendues aux prix courants,

4243. Avez-vous fait des arrangements au sujet des- prix?- Non,
je me suis tout simplement mis au fait. des prix du marché ici, et j'ai
constaté que les effets m'avaient été vendus aux prix réguliers pour les-
quels ils se vendaient ici.

4244. Vous a-t-on informé des prix avant' que 'de vous vendreles-
effets ?-J'ai été informé des prix à l'époque .de l'achat.

4245. Alors vous vous êtes entendu avec les vendeurs quant aux
prix ?-Je puis dire que je me suis entendu avec eux quant aux prix.
Je savais à quels prix les effets se vendaient, et" je savais les prix-des
effets que j'achetais dans le temps, parce que j'ai certifié les comptes.

de 4246. A-t-on utilisé cette seconde e e pour l'établissement de la
ligne telle qu'aujourd'hui adoptée en e la baie du Tonnerre et la rivière'
Rouge ?-Je crois que non. Cette li e a été étudiée dans le but de
passer an nord du lac Nipigon. La ligne actuelle diverge considérable,
ment au sud-est.

4247. Elle traverse la ligne actuellement établie ?-Oui,

4248. A un seul endroit ?-Je crois que c'est à un seul endroit.' C'est
l'endroit entre le lac Wabigoon et le lac du' Tonnerre. C'était le seul
point d'intersection.

4249. Quel était- le nombre de votre parti durant cette saison ?-Le
même que durant la saison précédente.

es 4250. Avez-vous éprouvé des difficultés relativement aux provisions
e- qui ont été fournies à votre parti ?-Aucunes au sujet de celles que j'ai

apportées avec moi, mais j'en ai éprouvé d'assez sérieuses au'sujet des
nouvelles provisions que M. Jones m'à expédiées.

4251. Quelle était la difficulté ?-C'est qu'elles ont été presque entiè--
rement consommées avant que de nous parvenir.' Les hommes qui ont
transporté les effets n'ayant pas été fourni de provisions ont consommé
celles qu'ils nous apportaient, et. comme ils ont été pir d'un mois en
chemin ils les ont presque entièrement. consommées.

4252. Savez-vous qui 'avait été chargé de l'organisation du parti ?-
'C'est moi-même qui en avait été chargé.

4253. Voulez-vous dire que C'étaient des hommes de votre parti qui
avaient été chosis pour être envoyés à Winnipeg ?-Non; l'ordre avait
été expédié à M. Jones de m'envoyer les provisions.

A envoyé à Jones 424'àk, ? Winninpgr soit entre
l'ordre d'expédier les 4254. Il était alors à Winnipeg ?-Il était soit Winnipegso
provisions nécessaires mon parti et Winnipeg. Je lui ai envoyé l'ordre' de m'expédier les pro-
pour nourrir le parti visions nécessaires pour nourrir mon parti pendantun mois.
dendant un mois.
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Lac a Muegeon.
4255. Qui a organisé le parti quidevait transporter ces provis ions?-

M. Jones a organisé le transport.

4256.-?De quel nombre d'hommes se composait le parti chärgé de Nombre du parti
transporter les provisions ?-Je crois qu'il y avait seize hommes. d'approvisionneurs

seize hommes.
4257. Y avait-il des animaux ?-Non.
4258. Ont-ils transporté les effets sur leur dos?-Les marchandises Transport des pOv

ont été transportés ,en Toiture sur le chemin de l'Angle NofdOuest-ns.
partie du chemin.Dawson-jusqu'à PAngle Nord-Ouest.

4259. -Il y avait un chemin bien battu dans citte partie du pays?-
Oui, à cette époque le cltemin était tenu ouvert. -De l'angle Nord-Ouest,
les effets ont été transpoités en bateaux.

426o. Quelle espèce de bateaux ?-Je crois qne c'étaient des bateaux
d'York-des bateaux de la baie d'Hudson.

4261. jusqu'à quel point les bateaux ont-ils transporté les effets?-
Les bateaux se sont rendus à mi-chemin du lac de l'Aigle.

4262. Comment nommez-vous l'endroit ?-Je crois que le nom du
lac jusqu'où les bateaux sont venus est le lac Vermillôn.' A partir de ce
lac les: effets ont-été transbordés dans des canots.

4263. Les"canots les ont-ils transportés jusquà votre point de départ?
-Non, les canots m'ont suivi. Les hommes avaient reçu l'ordre de me
rejoindre sur ladligne.

4264. Ont-ils puï vous trouver à un endroit plus à l'est que votrepoint
de départ ?-Oui, à la rivière des Anglais. J'étais à plus de too milles
de mon point de départ.

4265.- Est-ce que' tout ce- voyage a été plus long qu'on ne s'y était
attendu d'abord ?-Oui; je crois qu'il y a eu -des délais inutiles.-

Az66. Oh croyez-vous que les délais ont e - lien ?-Je - crois que la Delais inutiles causs
faùte en était à ceux jui avaient:la charge -immédiate da transport. par ceux qui étaient

:426. lers - charges dutransport.
4267. Vous rappelez-vous leursnoms ?-Non, c'étaient- des métis.

4268.'Vous rappélez-vous. les noms de quelques uns d'entre eux?-
Oui, le chef du parti se nommait Mousseau. Il était alors au service de
la compagnie de la baie d'Hudson.

4t69. La compagnie de la baie d'Hudson avait-elle entrepris, le
transport dé ces effets ?-Je né sais pas si c'était la compagnie qui les

'transportait, ou si les services de cet homre avaient été loués par elle
pour ce service. Le transport avait été organisé par M. Jones,

.4270. Savez-vous où est actuellement M. Jones ?-Te crois-qu'il est
à Pouest d'ici à Qu'Appelle oh au Fort Ellice.

4271. Est-il actuellement employé au service du -'chemin de fer
Pacifique ?-Non il ne l'est-pas.

4272. N'avez-vous aucune .idée de la valeur des effets qui ont été Pas d'idée de la
achetés pour vous être expédiés à cette époque ?-Par M. Jones-? . valeur des effets.

4273. Oui ?-Non, aucune.

'4274. Avez-vous quelque idée de la valeur totale des efféts que vots
avez achetés à une période moins avancée de la saison ?-Non; je ne
puis me rappeler.
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4275. Pouviez-vous donner quelque idée approximative ?-Non je
n'ai pas de données sur lesquelles jé puisse baser"une estimation, excepté
ma mémoire et je ne crois pas qu'elle me servirait bien sur ce point. Je
pourris déviner à: peu, près, mais cela ne vous donnerait aUcun- frensei-
gnement.

Valeur des marchan- 4276. Pourriez-vous donner quelque idée- de la valeir des effets ou
dises fournies au des approvisionnements qui ont été perdus grâce à ces délais•?-Non.
parti, environ$r,ooo, - . '. 1 - -
cout de l'équipement 4277. Etait-ce moins de $iooo ou plus ?-C'était dans. les environs
du parti pour la de $îooo. Nous estiiions.le coû de 1?équipetneñ du' arti' polr lasaison environ de .
$1o,ooo à $12,ooo. saison à $io,ooo OU $12,000.

4278. Quelle était la longueur de la saison ?-A prendre une saison
avec une autre soit la saison d'hiver ou la saison d'été-environ six mois
de. l'année.

4279. Voulez-vous dire environ la moitié 'de l'arinée,' soit du priri
temps à l'automne ou de l'automne au printemps-est-cë là ce que vous
appelez une saison ?-Oui.

4280. En. supposant-quece fut là la valeur- des approvisionnements
pour la saisor4 pourle parti que :vous aviez avec vous, pouveî;vous faire
une estimation du montant des provisions que M. Jones 'a acheté ?-Ce
ne serait qu'une estimation. Je crois qyi'il a achetépour. $1',ooo à
$r5,o6áo vaïant.

Défectuosités du com- 4281. Lorsqu'elles vous sont arrivées vous dites qu'une grande pro-
miissariat. portion de ces provisions avaient été consommées ?-Oui.

A court de provi-
sions.

42É2., A-t-il été nécessaire 'pour vous de'commandei 'de nouveaux
approvisionnements pour terminer la saison ?--Nonil 'était- trpt'aid'
alors. Le reste des provisions ne m'est arrivé,qu'une semaine avant que
j'eusse fini mon travail'de l'été, ou pou.rêtre plus:exacts les:approvision.-:
nements'ne me'sont pas parvenus. dutout. Car lorsque je devins à.bout
de'provisions fài envoyé un "de mes -assistants 'en a-rièfe pour voir-e
qu'elles,étaient, devenues et il a constatéq'u'ellès se trouvaient à envirori
quinze milles en arrière du point ou jee.m trouvais. Il apporta avec.lui
ce qu'il put transpôrter dans son petit cannot, quelques, sacs de farine
et un'peu-de pemicari. Il apporta cela à mon canip, et j'énvoyai die à,
ces hommes de ne pas venir plius loin.'

4283. Après avoir reçu ces provisions en avez-vous eu assez. pour ter-
miner' la saison ?-Non ; nous avons été a court de'provisions pendant
quelqué temp etnous.nous en sommes passé.

4284. Est-ce que le fait que les provisioni ne vous sont pas parvenues
à temps à eu d'autre résultat que celui de vous obliger àationer ?-Pas
d'autre.

Les travaux n'ont pas 4285. Les travaux n'ont pas été arrêtés?-Non; les travaux n'ont
été retardés. pas été retardés du tout:

4286. Je crois vous avoir entendu dire que ces travaux vous ont duré
jusqu'en octobre 1872. -Nous soinmes arrivés, à Wennipeg à la fin
d'octobre"i'872.'

4287. Etes-vous resté à l'emploi du gouvernement dans cette ville?
-Oui.

.DZC LaVlee au
L,.Xirçn
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-'DU La l'Ai.gle au
Lac a l'Eurgeon-

4288. Etiez-vous au bureau ici, urant cette saison ed'hié ?-DatA ottawa depuis
l'hiver j'ai laissé mes assistants ici à faire les plans et les profils 'et jé suis l'automne de 1872
all4 nioi--même'à Ottawa' .- jusqu'à janvier 1873.

. 'Péridaiit combien de *temps tës vons defn-uré ? Ji
demeuré à Otftaijsjiu'à la« fin de janvier. J'ai t.availlé dans le bureaù
central-jusqu'à la fin de janvier 1873.
4à0. Etes-'vous resté à lPemploi du gouvernei'iert après cette dte Du LAC A'L'AIG I

-Oui. AU PORTAGE DU
RAT.

4291. Qu'avez-vous fait'?-J'ai alors' reçù' instructions de relier les
deux sections que j'ai déjà décites en tirant une ligne du lac de l'Aigle
auortage.du1 Rat, quatre-vingt milles.'

422Avez vuàdé'te4é 2. vuòsi-dtildid et e ligne ?-Oui.
'4893 Quel était le nombre deotre-parti ? -,ýJ'avais unparti de:trois

assistants et deymg homineseenviron en toultg.o parti beaucoup
inýoMs- considérable. -que dans .les .deux" autres occasiois, parce que je
me suis dispensé-des services des canotiers et des porte-faix.-:

74294. Le pays -avait-il' été exploré entre' ces-deux pint -lorgue vous Le témoin avait lui-
avez commencé ?-Oui J'je l'avais exploré moi-niml'neF e précédente. mme exploréle pays

auparavant.
,4i95,L'aviez-vous -exploré penda t qu'on-étudiaitlaîx ipe entreé a'

rivière ~dePAigle etle lac à l'Etúrgeon ?-Non ; c'était pendant qu on.
faisait 1oùrage entre le Portage 'du: Ràt 'et la"rii&Re'Ro e'

4296. C'était <eiidaht'la saison' de 1871 ?-Oui; environ un an
aupàravant, en janvier' 1872.

4297. Efait:ce"tout simplemént 'une exploration' ou uné étude "de
ligne.?-C'était seulement une exploration avec barometre et baussqle.

4298. Ce n'était pas ce qu'on appelle une étude de' ligne ?-Nori.

4299. Des chemins avaient-ils été ouverts à travers cette partie du ont ouvert-des che-
pays ?-Non; aucun. Nous avons dû ouvrir nos chemins à mesure que mins à mesure qu'ils
nousavancions." - avançaient.

4300. Où était votre'base' dpprovisionnements durant cette saison ? \Vinnipeg base des
En'c'':pprovisionemen

4301. En vertu de quel arrangement ?-Lorsqué je reçus instruc- Arrangements au.
tions rd'Ottawa de faire une étude de ligne, j'envoyai à mes'ássistants sujet des approvi-
l'ordre de se procurer les provisions nécessaires, d'engagef- les 'hormesionnements
et de partir.pour un point que j'indiquais et où j'irais-les rèjoindre.
Mö-premier assistant, a exécuté mes ordres, ' il organisa un train; en-
gagea des bucherons et partit pour le lac appelé Shébandowan.'

43Ç2. Avez-Vous trouvé là vos, approvisionnements?-Un dépôt fut A rejoint le parti'au
fait.et les provisions furent laissées là. Le 'parti 'se rendit' ensuite au 'ac de l'Aigle en fév.
laëc'e l'Aigle ou' je le rejoignis vers le milieu de février avec un autre 1873.

assistat

43ô3. Y -t-il~ du quélque difficulté 'au sujet des provisions durant
cette saison ?-Non; pas une seule.

4304. La valeuir des provisions que vous avez fournies de cette nia- Valeur des provisions.
nière excédait-elle ou égalait-elle l'estimation que vous avez déjà don-
née ?-Elle était de beaucoup moindre.
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.Arpetag.es-
Du La l'Aigle au,

eortage du Bat.
4305. Etait-elle moindre en proportion du nombre du parti ?-Elle

n'était pas moindre en proportion. La saison a été plus courte et le
parti était moins nombreux.

4306. Mais était-elle en proportion du parti dont vous avez parlé; un
parti de trente hommes pour une saison de six mois ?-Je crois qu'elle
était un peu moindre,'elle était au-dessous de la moyengte.

Système d'approvi- 4307. Comment expliquez-vous ýce fait, qu'une dépense au dessous
sionnement supérieur de la moyerne des précédentes ait pu suffire a nourrir, le parti; les prix
à l'autre. étaient-ils baissés ?-Non, je crois que la manière de se procurer les

provisions et de les expédier était un peu meilleur.

N'avaient ni lard,
sucre, rien que le
nécessaire absolu-

ni 4308. Voulez-vous dire la manière d'acheter ou de transporter les
effets ?-Il y a eu amélioration quant au transport-et quant 'à la'qualité
des provisions-achetées. Par qualité, je veux dire l'espèce de provisions.
Mon assistant était un homme très compétent-et très actifet les hommes
qu'il a engagés étaient tous des indigènes. Nous n'avions pas de blancs
et nous n'avons apporté·que les provisions ordinaires pour les sauvages.
Nous n'avons pris rien autre chose que du pemican et de la farine. Nous
nous sommes dispensés du lard, du sucre et autres effets de ce genre
que nous avions apportées dans les saisons précédentes. Je n'ai rien
fais de plus que ce qui était absolumnet nécessaire. -

4309. Et le -résultat a été une épargne ?-Je le crois. De telle sorte
qu'il restait encore une partie considérable de nos provisions lorsque
nous sommes arrivés au Portage du Rat au mois de mars suivant, bien
que nous eussions basé notre estimation sur les saisons précédentes.

4310. Vous avez atteint le' Portage du Rat en mars ?-Oui.

4311. A quelle date étiez-vous partis ?-Vers le milieu de février..

Une étude pr mi.
naire avec ins -
ments.

.431a. Alors cette étude de ligne ne' vous a -pris que quelques
semaines ?-Nous n'avons été que cinq semaines.

4313. Quelle était la nature de l'étude ?-C'était une étude. prélimi-
naire avec instruments.

4314. Avez-vous étudié quelque ligne ?-Nous avons fait un tracé
approximatif au moyen des sectiops transversales.

Sections transversales 43-15. Ces sections transversales ont-elles été faites sur toute la, ligne ?
à certains points. Non; seulement à quelques endroits spéciaux.

Ont établi une ligne
centrale.

4316. Avez-vous en cette occasion établi, une ligné centrale pour le:
chemin de fer ?-Oui.

4317. Avez-vous en aucun temps calculé les'détails estimatifs sur de
tracé ?-Non; pas à cette époque. Nous avons envoyé toutes les'don-
nées à Ottawa.

4318. Savez-vous si les détails estimatifs ont été calculés -à Ottaiva,
d'après ces données que vous avez fournies P-Je crois qu'ils l'ont été-

4319. Etes-vous' resté au service du gouvernement après le mois de
mars 1873 ?-Oui, nous sommes restés ici durant les mois d'avril et de
mai.

4320. Et après cela?-Nous avons été envoyés à la Colombie Anglaise
au commencement de juin 1873.
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Dé Caché G'rce7; au&
Lac Seton et ala-

4321. Comment vous êtes vous rendus à la Colombie Anglaise?-. Rivure fVompson.
Nous sommes pas,', vuiâ San Francisco. Se rend àla Colombie

Anglaisee.njuin873.
4322 Que 'par Moi me trois assistants

4323. Quand êtes-vous arrivés à:la. Colombie Anglaise ?-Nous s'oin-
mes arrivés le. 25- juin -1873 et 'nous, nous -sommes présentés à M.
Marcus Smith qui était alors chargé des explorations dans cette :pro-
vince.

4324. Avez-vous fait d'autres travaux?-Oui nous y avons fait une
étude de ligne durant cette saison.

4325. Entre quels points ?-Nous sommes partis de Cache Creek'e Etendue de l'explôra-
nous avons exploré au sud-ouest jusquà la chaîne des'Cascades, traver-tion.
sant la rivière Fraser à Lillooet et terminant notre' exploiation àu lac
Seton; de là à partir du Cache Creek au nord-ouest jusqu'à la rivière
Thompson, en suivant la vallée de Bonaparte sur la rive nord de. la
branche nord-de la rivière Thonpson.

4326. Environ combien de milles ?-Je crois que c'est environ -8o
1u 2oo milles. Le parti était com-

4327. Quel était le nombre du parti ?-Il se composait de moi-mêmese os de1i:mts, dem
de trois assistants et ç'ehiviron ingt homm'es' accompagnés d'un trin gvint hommes nour
de mules et d'un train de transport. vus de mules et'run

train de transport.
4328. Combien d'animaux ?--Environ trente mulets. Trente mules.

4329.. Oh était votre base -d'approvisionnements durant cette saison ?fBase d'approvision-
-C'était surtout Yale, mais nous avons aussi reçu des approvisionne. nements à Yale.
iments de Clinton.

4330. Avez-vous apporté avec vous des provisions en quantité que
vous croyiez être suffisante pour la' saison ?--Oui; nous àvons apporté
avec nous les provisionsde la saison.

4331. Les animaux avaient-ils été achetés ou simplement loués ?-John Titch était
Je crois, qu'ils avaient 'été achetés' et cju'ils. étaient la propriété du göu-l'officiér du 'commLs-
vernement. Tout l'approvisionnement avait été confié à' un 'nômmésalat'
John Trutch.

4332. Quel était le titre de ses fonctions ?-Nous 'appelions l'officier
du commissariat.

arX M ýKeefer: " '-

4333. Est-ce l'ingénieur de ce nom ?-Non; il était le frère de l'ex-
gouverner..

'434. 'Ou demeuraitil ?-A Victoria.

4335: A-t-il pris la responsabilité d'acheter ces provisions et ces bêtes Les bêtes de somme
de sormmes ?-Quantaux provisions,'je ne ' sauirais. dire, mais les bêtes étaient déjà la' pro-
de sommes étaient déjà la propriété du gouvérnement avant la homina- priété du gouverne-
'tion de M. Trutch ment.

4336. Alors. vous vous êtes 'ervi d'aniimani qui appartenaient déjà
au gouvernement ?-Oui.

4337. Des animanx n'ont-ils pas' été achetés durant cette saison pour
les besoins de votre parti ?-Non.
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4338. Pour ce qui a rapport à la quantité de provisions vous êtes
Trutch a pris toute la vous consulté avec M. Trutch ou a-t-il, pris la responsabilité de les com-
responsabilité. mander en usant de sa propre discrétion ?-Il a pris tdute la respon-

sabilité. Le-système employé-del'autre' côté -dé la montagn 'est tout· à
fait différent de: celuiquon eirploie'déLce?.dté-di Ica resôns bilité
quant aux quantités retombe sui l'ingénieur chargé dë 'la conduite -du
parti, là toute l'affaire était réglée par le département du commissariat.

Le parti l'a précédé 4339.. L'avez-vous renseignd:sur-le-nombie de personnes employées
au point de départ. et 'sur la durée du service ?-Non, le bureau éntral lui -a fourni ces,

détails. Je, n'ai eu rien à faire .à cela. J'étais complètement 'étranger, à
cette question. Je, me, ýuistput simplement, rendu avec,:-mes. assistants
au point de.déart où j'ai trouv. zmon. parti et mes provisions..

4340. Ne-les- vez-vous pas 'emportéès avec vous ?-Non,- elles' nous
ont précédés de quelques jours.

4341. D'après les ordres de qui?--D'aþiès les ordres de M. Truth.

4342. Indépendamment des vôtres ?-Oui; naturellement je les ai
prises sur ma charge en arrivant.

Provisions amplement A343. Avez-vous eui assez dé provisions pour la saisondes' travaux ?-
sufsantes Oui, ahipleniënt.

4344. Plus que vous en avez eu besoin ?-Oui; plus que nous n'en
avons eu besoin. ' Nous en avons rapporté en octobre.

4345.. A quel endroit ?-Nous lesavons rappôrtées sur:ce qu'on:ap-
pelle le, chemin carrossable, un chemin du gouvernement qui remonte
la rivière Fraser.

4346. Et quesont-elles devenues après que vous:les eûtes 'rapportées
à cet endroit ?-Nous les y avons remises au département.du commis-
sériat.

Ont fait rapport à. 4347. Y -avait-il a cet endroit une succursale -du rdéparteinent .du
Trutch-de l'exc-édant 1 commissariat. Il y avait là.un hotel et. nous avons placé les 'provisions'
de Provisions et de' dans in magasin attenant à-l'hôtel.. C'était un magasin privé-loué parul'endroit où elles'
avaient été emmaga. le gouvernement.
sinées. 4348. 'Avez-vous notifié M. Trutch ?-Nous avons notifié M. Trutch

de la quantité de provisions.

A fait de nouvelles 4349. Avez-vous continué à être responsable de ces provisions ?-
explorations pendant Non; après les avoir emmagasinées, j'en ai repris une certaine quantité,
un mois. Ensuite a vu que j'avais eu l'ordre :de- -fairé de -nouvelles- explorations qui-i'ont
payé les hommes. A
envoyé les hommes à occupé environ un mois de plus. J'ai alors payé le parti et j'ai envoyé,.
Victoria et les mules les hommes et les assistants à Victoria. Quant aux.mules je les ai en-
en quartier d'hiver à voyées en quartier d'hiver à Kamloops.
Kamloops.

4350.. Sous la charge de qui les avez-vous envoyées ?-Sous la charge
de mon officier du éoimissariat.

4351. A qui les avez-vous envoyées ?-Ses instructids é6ien d'alle
placer ces bêts dans le lieu d'hivernement et d'aller ensuite se pré-
senter à Victoria.

4352. Vous n'aviez pas la responsabilité de les livrer-à personne ?-
Non.

4353. Vous les avez mises sous la charge de l'officier du commissariat ?
-Oui, avec instructions de les laisser à un certain endroit.

314Tíà' Vis
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4354, Savez-vous si une partie des provisions emmagasinées ont été .
perdues dans les magasins ?-Non, il n'y.a pas eu de pertes d'aucune Pas de pertes, excepté
sorte àl'exception dequelques barils de farine. quelques barils de

' _ ' - ý - 1 1 farine.
4355. Vous rappelez-vous à quelle époque vous avez terminé votre

eixploration sur la branche nord. de -la rivière :Thompson ?-Vers ,le
milieu d'octobre.

4356. Vous dites qu'après cela vous avez fait une autre exploration ? EXPLORATION-
-Oui; j'ai fait une exploration -dans la région connue sous le nom de RIvIÈRIFRAs
région des Mouches à Cheval, à partir d'un endroit sur la rivière Fraser, v RSLES LAcSDES

près du Bridge Creek en -allant -vers l'est sur ·nn parcours, d'einivon vaI.
quatre-vingt milles., Nons:avobho'ontinùé ' jusd'â ce qe l'app*oché de
l'hiver nous obligeât à retourner en arrière.

4357. ,Etait-ce là une,èxploration ou une- étude de la ligne ?-Seule-
ment une exploration avecý compas et baromètre.

4358. 'Quel était le nombre de .votre parti, en cette occasion ?-Trois iNombre du parti,
hommes et une demi douzain.e de mules. tiis hommes ; nom-

bie bêtes,: six
4359. En tout ?-Oui,; nous -avons tout simplement parcouru le ùiulés.

4360. Les travaux que vous aviez faits préalablement- durant -cette -

saison étaient-ils une exploration ?-Tous les travaux faits précédem-
ment étaient des études de lign'es;'

4361. Avez-vous éprouve.,edifficultés au sujet des. provisions, pen,
danle tems qu'a duré vote deiiiér travail'?-Non ; je n'en ai pas
éprouvée.

4362.. Cela vous amène à l'automne de 1873,?-Cela nous amène. à
la fi ,de novembre 187.

4363.,. Pour les fins d'une exploration qui ne- peut :être appelée une Nombre d'un pa-ti
étudede- ligne:avez-vous; une.idée du, nombre-. nécessaire pour. former nécessaire pur Taie -
un parti suffisant ?-Pour desfins d'exploràtion.seulement-?: une exploration, trois

ou quatre hommes.
4364. Oui ?-Je crois qu'un iparti -ayant:. à; peu près le -nombre, de - .:---

celui queje -viens de mentionner est: .peû près; suffisant. pour explorer
dans cette région.

4365. Environ trois hommes, à part l'ingénieur, en charge,?-Oui.-
4366., Combien de, bêtes ?-Nous en avions une -demi douzaine ; Nombre de bêtes né-

c'est à-peu près le nombre:convenable.- Nous nous :attendionsà-,être-cessaires pour une
absents un mois au plus, et ce nombre suffisait pour un tel voyagë. Leexploration, six.
nombre requis varie dans certaines parties de la contrée; Il nous,fallait
p1ùs'd'homnies di côté est-de la Rivière ougeparçeque .transport
des-provisions est effectué d'une autre manière.- Durant l'été elles
étaient transportées dans des canots, et en hiver par' des caravanesde .
chiens et à dos-d'hommes, tandis que dans la Colànbie 'Anglàise elles
étaient trañsportéss à^dos' demulets.

4367. Voulez-vous rquè és explorations dans les chaines de
montagnés,;petivent être faites!àI meillèure- maiché "pour ce qui se rap-
porte.autransport-?-Oui, à l'ouest de la. chaine de montagne.

4368. Je crois que .toutela section de, là ,Colombie Anglaise a été Nature du terrain -

appelée la partie montagneuse-pour :la 'distinguer de la section -desdans la section de la
Colombie Anglaise.
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Dea re Fraser
vers les Lacs des

ouces a e. prairies ?-Oui, mais, elle contient. de vastes plaines. Lorsque vous
montez jusqu'au cœur des Montagnes Rocheuses, les animaux
cessent de trouver leur nourriture, mais en bas dans les vallées, il y a
partout une grande abondance de pâturages.

Région explorée du.
rant l'automne de 4369. La région que vous avez explorée durant l'aitomne de 1873
I87 , près de la était-elle montagneuse ?-Non ; l'extrémité la plus rapprochée de la
riviere Fraser et Rivière Fraser était accidenté, mais près de la Rivière Thompson le
accidentée' mais ondu- pays l'était moins. Il était plutôt onduleux,
leuse près de la
rivière Thompson.
Retourne à Ottawa. 4370. Etes-vous resté à la Colombie Anglaise durant l'hiver de 1873-

74 ?-Non ; après avoir terminé l'exploration, j'ai rejoint mon parti à
Victoria, et ensuite je suis retourné à Ottawa.

4371. Et vous y avez passé l'hiver ?-Oui, mon parti est resté à
Ottawa durant'l'hiver. J'étais moi-même absent en congé, en Angle-
terre. Mon parti est resté au bureau, faisant l'ouvrage de bureau

DE LA CACHE DE LA nécessaire pour compléter les études de lignes.
TÊTE JAUNE JUS-
QU'A LA RIVIÈRE
FRASER. 43 72. Quand êtes-vous revenu ?-Je suis revenu à Ottawa en avri

En avril 1874, part ' 1874, et je suis parti immédiatement avec mes gens pour la Colombie
avec son parti pour la Anglaise.
Colombie Anglaise.

4373. Le même parti ?-Le même parti.

4374. Trois assistants ?-Je faisais erreur en disant que les trois assis
tants m'avaient accompagné à Ottawa. L'un d'eux, M. Gray était resté
à Victoria. Les deux mêmes sont 'revenus avec moi à la Colombie
anglaise.

Etudie une ligne à 4375. Aviez-vous encore dé l'ouvrage à la Colombie Anglais?-
partir de la Cache de Oui; pendant cette saison, nous avons été envoyés au sommet dés
la Tête Jaune jusqu'à montagnes, à la Cache de la Tête Jaune et nous avons commencé à
la rivière Fraser. étudier une ligne de cet endroit à la rivière Fraser. Aucune exploration

n'avait été faite auparavant dans cette région.

Force du parti,trente- 4376. Pouvez-vous vous rappeler le nombre du parti ?-J'avais înes
trois hommes, qua- trois assistants déjà mentionnés, trente ho s et environ 12o bêtes.
rante chevaux et
quatre-vingt mules. 4377. Des mules ?-Des mules et des c evaux-environ quarante

chevaux et.quatre-vingt mules."

4378. Avaient-ils été achetés spécialement pour ce parti ou était-ils
déjà la propriété du gouvernement ?-Non; ils étaient la propriété du
gouvernement.'

Le parti emporte des 4379. Oli était la base devos approvisionnements durant cette saison ?
provisions avec lui. -Nous avons tout emporté avec nous "de la partie basse du pays-une

partie de Victoria et le reste de Yale.

4380. Et les bêtes aussi?-Non; nous avons pris les bêtes à
Kamloops. Toutes les.bêtes du gouvernement hivernaient à Kamloops.
Il y avait un chemin de voiture de Yale à Kamloops.'

4381, Et de là lé transport a été fait par ces animaux ?-OuL
Lepoint de1a dpate 4382. La Cache de la Tête Jaune était votre 'oint de départ ?-Ouila Cache de la Tête 43e v p. déar Ca-edeuaT'e
Jaune. 4383. Pans 'quelle direction l'exploration a-t-elle été faite ?-Dans la

direction nord-ouest en descendant la rivière Fraser.
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4384; Avez-vous eu assez de provisions pour cette campagne ou avez-, ,uiareraser.

vous éprouvé des difficultés au sujet des provisions ?-Non'; nous en
avions apporté sgffisamment.

4385. Combien de temps avez-vous mis à faire cette exploration?- Durée de l'explora-
Depuis juin 1874 jusque vers le milieu d'octobre. tion.

4.386. Jusqu'à quel endroit avez-vous exploré-?-Nous avons exploré M. Bell et son. parti
environ zoo milles en descendant la t rivière Fraser jusqu'à ce que nous aux Grands Rapides.
eussions rejoint le parti'suivant qui remontait la rivière, sous la direction
de M. Bell, près d'un endroit nommé les Grands Rapides.

4387. Que'devinrent vos -bêtes et vos 'provisions, s'il yous restait des Bêtes envoyées à
provisions ?-Les animaux furent renvoyés de' la 'Cache de la, Tête Kamloops.
Jaune. 'Ils avaient fait deux voyages- à la Cache de la Tête Jaunè une
fois avec le parti et une fois après le commenceient des travaux, et ils
furent ensuite renvoyés à Kamloops. Le transport en- descendant la Transports en ba-
rivière Fraser aété fait' dans trois grands bateauxque nous avois con teaux en descendant
struits -à a Cache de la Tête Jaune; pour notre propre usage. la rivière Fraser.

4388; Aiez-vous cëssé après cela d'être responsablede ces animaux ?
-Oui; ils' ont été confiés'à la charge du chefdes porte-faix et ce der
nier a reçu ordre de' se~présenter 'à M. -'Marcus Smith -lorsqu'il trouve-
rait ce dernier. On supposait qu'il était quelque part entre ce point et
Victoria.

4389. Le chef des porte-faix appartenait à votre :parti ?-Le chef
des porte-faix 'avait été 'sous mes ordres jusqu'à ce que nous eûmes fini
de nous servir des bêtes et je les mis 'nsuite sa charge pour les
ramener à Kamloops,

4390. Savez-votis ce que devinrent les bêtes ?-Elles retournèrent à
Kamloops et furent employées plus tard dans d'autres parties du pays.

Aucune étude n'a té
4391.- Quelques-unes de ces études ou explorations que vous avez faite var le témoin

faites vers la Colombie, Anglaise étaient-elles 'sur la ligne actuellement dans la Colombie
établie '?-Non ; je crois que la ligne établie est tout-à-fait différente., Anglaise sur la ligneétablie.

4392. Vers quelle date avez-vous terminé cette exploration aux Les deux partis
Grands Rapides ?-Vers le milieu d'octobre, nous sommes, arrivés aux vont au Fort
Rapides, et alors les deux partis sont allés en bateau à 'l'embouchure George et explorent

îSen remontant laQuesnelle,-Non, après avoir terminé cette étude, nous sommes allés rivière Stewart.
au' Fort George ou M. Marcus Smith et moi, nous avons fait une courte
exploration dupays, les deux partis travaillant de concert en remontant
la rivière sur un parcours d'environ vingt milles.

4393. Une exploration ?-Non, l'étude ,d'une ligne qui' devait être ExPLORATION DU
raccordée avec la'ligne préalablement étudiée par M. Bell. -Alors nous FORT GEORGE A-

sommes retournés en bateaux à l'embouchure Quesnelle, en deseendant EDMONDTON.
la rivière. IL le parti fut payé et retourna à Victoria à' l'exception de
lun des assistants, M. Harrington et de moi-même. L'ingénieur désirait
qu'une exploration fût faite dans les montagnes, et j'ai offei de faire ce
travail durant l'hiver. Il na pas'voulu donner des instructions à 'cet
effet, mais il a dit-qu'il voulait-qu'une autre exploration f4t faite au nord
de la Cache de lä Tête Jaune à travers les Montagnes Rocheuses.

4394. Avez-vous étudié une ligne , j'ai organisé à' 'embou- Organise un arti
'chure Quesnelle, un parti comprenant mon,. assistant moi-même, poe étudier a ligne
six hommes et un train de transport composé de six chiens. au nord de la Cache

JARY ms311'- 1
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Arpentages-

4395. Votre base d'approvisionnements, était-elle à l'embouchure
Quesnelle ?-Oui,

4396. Avez-vous emporté vos provisions avée vous ?-Oui nous les
avons emportées avec nous.

4397. Pour combien de temps ?-Pöur tout l'hiver.

But de l'exploration 4398. Avez-vous, (ait l'exploration ?-Oui,; yous la -verrež expliquée
était de -voir, s'il éxis- au ;long dans lé livré bleu;' toute l'histoire est là.: Le parti a suivi: la
tait un passage prati- fourche nord de la'rivière Fraser dans lebit d'srrivér-à la source de la

re à la B oucane, rivière à la Boucane qui se trouve surle côté est-s-Montagnes.- On avait
rapporté qu'un passage passable,à:travers.les Montagnes Rocheuses éxis-
tait àJ1 tête'de la rivitre,à la Boucane. Npus ayonsa;onstatércependànt-
quln'y..ajait. pas de. passageà ,1a tête dubras nord --dé- la fourche
nord. F çonséquence, n.9us, sompnqs -revenu,aux. Fourcheset .nous
ayons. remonté le bras sud de,1a¿ fonrch-Nprd; la tête duquel nous
avöns traversé les montanes, mais -à ureatitude.très élevé et,à travers
un passage qui ne serait pas praticablë pour une ligne. De iàen stivant
la base orientale des montagnes nous avons~atteint la rivière Athabaska

A la rivière Atha près de Jasper klouse. De là- nous nous sonfaes- dirigés, yers. -le "fort
baska et de là au Edmonto' où l'exploíation 'sftérmiride: M. Fléniing òulxit faire
Fort Edondton. elé le pays au dessus d'Edînonion, au dessuùs de la Saskatchewan,

mhis la maladie nous a empêlié de fàire cé travail. D'aillèurs nos pro-
Provisions, épuisées. visions étaient épuisées et nous avons failli mourir de faim.
Mauvais temps. 4399: Vos provisions étaienti-elles.insuffisante?--Non,' ellessauraierit

pu rious suffire,si nous avions eu un peu- e, beau temps,' mais 'nous
avons, essuyé de terribles tempêtes; La profondeum de la neige était
immense de sorte que notre voyage a été retardé pendant ùn temps
très long-beaucoup plus long que nous ne l'avions prévu.

Longueur de l'explo. 4400. Quelle était la longueur totale- de la ligne d'exploration ?--La
ration. longueur totale, telle que donnée dans:le:livre bleu pour 1877, est de

9oo illes. C'est là la distance explorée à la boussole et au baromètre.

Terminus de .lexplo. 4401. Quel était le point de départ de l'exploration ?-Le Fort George
ration. sur la rivière Fraser.

4402. Et oh se trouvait l'extrémité orientàle?-Au Fôrt Edmonton,
sur la-rivière Saskatchewan.

4403. Votre examen du pays à partir de labase orientale des Mon-
tagnes Rocheuses jusqu'a Edmontou était-il une- exploration oh une
étude de ligne ?-Ce n'était qu'une exploration.

4404. Ce pays avait-il déjà .été 'exploré -Oui, à partir de la base
orientale jusqu'à Edmonton, il avait dejà.été-exploré'-

Est allé au nord des 4405. Avez-vous suivi la ligne qui' avait -été 'préalablement explorée?
explorations faites -Non, jai:stivi une autre ligné plus hu nord dans lespoir de la trouver
préalablement à par- meileure
tir de la base orien- - , - -

tale des Montagnes 4406. Une part e' de la ligne explorée.. pr ous durant cettehiver
Rocheuses jusqu'à a-t-elle éfé adoptée maitçnant conme l.' tracé; probable du, chemin de
Edmonton. fer'?-Oui, une pasrtie de cette lige ént.re leversant orentalet Ednxon-

ton, quant aux changements que nous avons suggérés dans cette partie
aut nord dei la lign'éttidiéepar'"I Mberly.

4407. Avez-vouaréussi aenerlè train-ave& vous jusqu'à Edmonton?
-Non; j'ai laissé à Jasper House les chiens qui avaient survécu.



819 JTAnyIs

4408. Où étiez-vous, à peu près, lorsque vos provisions ont commencé Les p fnt
às'épuiser ?--C'était quelque.temps avautnotre arrivée à Jàsper House, commencé à s'épuiser
à .environ'cinquante milles de cet- endroit . a environ 50 milles

de Jasper IHouse.
4409. En arrivant à Jasper House avez-vous pu vous procurer des

provisions?-Non ; la raison pour iaqnelle nous·allions à-Jaspér House
c'est que nous espérions recevoir des provisionsde, la cornpagnie de la
Baie d'Hudson à cet endroit, mais, nous avons; trouvé le postefermé.

î441o Ensuite avez-vous reçu quelques secours avant d'arriver à.
Edmonton?,-Nous;en avons reçu run peu des safvagés. Noù 'avons
reçu d'eux. quelqugs. prois.ons.

4411. Si je conprends bién l'insuffisance des -provisions ne prove-
nait pas d'arrangeents .défectueux dans le principe mais bien de
temipêtes extraordiaires èt, du mauvais .terpps7?-Oui; -du mauvais
teiïps et dtï fait que le ' pntdes moitaignes ta;très-esegrpée d
tot -le pays en;, g n r, ce qi à reètard notre mùarche 'en avant.

441.2. Yers quelle dte:ayez-vQus atteint Edn nton?-Vers la fin de Edmonton atteint en
mars. 'mars 1875.

1443. Le> Darti -a-t-il été-déiadé à ceî endroit ??-Il y avait avec moi
troià'sauvages, lsqiie jï uisrrivé4. 'e a"renvoyé deux à la Còloinbie
Anglaise, et- je m sis-ensuite rendu à Winnipeg a'vec mes deux assis-
tants et un autre sauvager

4414- Versquèlle dafé avez-vous atteint Winnipeg?-Je suis arrivé4 Winnipeg, 23 mai
ici le z3 mai'87ý5 .. 1875.

4415. Avez-vous été employé au chemin de fer du Pacifique après Refuse d'aller à la
cette date ?P-Non ; je me:suis ensuite rendif à Ottawa, laissant ici mo'n Cache de la Tête
assistant, et j'ai fait mon rapport au bureatf cedtralli Oàva-; niais vu Jaune et quitte le
l'époque avancée de ladaison; tosiles. partis- avaient-été.nonùiés pour sernee.
les travaux delasaison; 4:l'exception de celui de:là Cache de Id-Téte-
Jaune. M. Fleming m'a demandé d'y aller, mais j'ai refusé vu que:je
ne désirais pas 'retourner, aux montagnes. Au mois de juin suivant, TRACÉ DU ciuEMiN

j'ai quitta ,l seiviedh gei-ërnemn DE FE -
.CONTRATS Nos. 14

4416. A part votre exploration du pays au sud de la section 14 en ET 15.
1871, -avez-vogs parcouru· le pays:plus au sud ?-Oui, j'ai parcouru la Avait parcouru le
région qui se trouve à l'est de Winnipeg. pays à l'est de Win-

nipeg.
4417. Vers quel temps avez-vous- fait ce voyage ?-Je crois que

c'était au printemps-de:1872 

4418 Comnîeit I'avåz-vous parcouru ?-A pied.

4419. Fdit-ce au nord du chemin battu dont vous avez parlé?-Oui.

442o. Comment nomme:t-on ce chenin ?-On l'appelle généralement
le emin IEWsdn

4421. Vous dites que la direction que vous avez suivie était àl'est
de VWin'pé -Oui le pays que'ai vu e touvait dÇt éçmerit à 'l'est
sur une sditance dévingt milles.

4422. Et de là ?-Et de làau sud jusqu auchemin Dawson.

4423. De sorte que. votre connaissance.du pays situé-entre le chemin Etendue du pay
Dawson et, laligne que vous avez étudiéeèr181r11nes'étéid aý à þhitravers par i.



Trace du chemin de

Con4s No.a4 et l'O.
de quinze à vingt milles ?-A cela seulement,, dans ce voisinage immé-
diat, mais plus loin à l'est je connais une autre partie du pays au' sud
de la ligne.

Au sud on aurait pu
établir une ligne
meilleure que celle
qui a été établie.

Ferait dévier la
ligne actuelle à un
endroit à l'ouest du
Portage du Rat.
Il s'accorde avec
Carre au sujet du
tracé.

4224. Voulez-vous dire au nord du chemin Dawson ?-Oui, dans le
voisinage du lac Traverse.

4425. En quelles occasions avez-vous pu acquérir des connaissances
au sujet de ce pays ?-En diverses occasions durant mes 'études de
lignes en parcourant le pays avec des provisions pour le parti.

4426. Uavez-vous parcouru plus d'une fois ?-Oui, j'ai passé trois
fois dans la région qui se trouve au sud de la ligne établie.

4427. Avez-vous dans ces occasions-considéré la question de savoir
s'il y avait moyen d'établir fne lign' plus'pra'ticable que clle 'qui a été
adoptée ?-Oui ; j'ai 'toujours- donsidéré que l'oh pourrait établir une
meilleure iigne au sud.

4428. Voulez-vous, dire enenvisageantla question au point de vue
du génie civil ?-Oui ; je n'ai jamais' été nommé officiellement pour
explorer cette partie du pays, mais aprèsl'avoir: parcourue, l'impression
qui m'en est restée ,était felle que j'ai fait rapport que, dans mon
opinion, une meilleure ligrip'pourrait être trouvée plus au sud..

4429. 'Vous rappelez-vous si c'était un rapport écrit ou une corihmu-'
nication verbale ?-Je.pense qu'elle se trouve dans le rapport écrit que
j'ai envoyé à l'ingénieur. Je sais que j'ai souvent mentionné le fait en
causant avec M. Rowan.

4430. Vous croyez que. vous, y avez aussi fait allusion dans votre
rapport officiel -Je le crois.

443 1. De quel point voudriez vous faire dévier la ligne actuelle vers le
sud ?-Un tout petit peu à l'ouest du Portage du Rat je la ferais s'écar-
ter de la ligne actuellé.

4432. Avez-vous jamais considéré le coût, d'une ligne sur cette sec-
tion?-Pas indépendamment. J'ai discuté la question avec M. Carre
ci-devant.ingénieur de' division 'pour cette section. Nous en avons
parlé fréquemment. Je crois qu'il. partageait mon' opinion quant au
choix du tracé.

Une épargne considé- 4433. Quelle est votre impression, sur, le coût comparatif de la -ligne
rable 'aurait été effec- actuelle et de la ligne que vous considériez 'comne praticable P-Je
tuée en faisant passer considère qu'on aurait effectué une épargne considérable en faisant dé-
la ligne au sud-en.e osd

chiffres ronds vier la ligne vers le sud. De cette façon la ligne' aurait traversé une
$50o,0oo. distance moins considérable de pays accidenté.. La direction du pays

accidenté est du nord ouest au sud est, en conséquence, si votre ligne
eut passé plus au sud elle aurait traversé une partie moins considérable
du pays accidenté.

4434.. Avez-vous nommé le point oh vous croyez qu'une déviation
aurait pu être faite avec avantage ?-Oui; cette déviation aurait dû
commencer un peu à l'ouest du Portage du Rat.

4435. Quelle-est en chiffres ronds l'épargne qui aurait pu être effec-
tuée si cette ligne -eût été adoptée de préférence au 'tracé établi ?--Nous
disions lorsque l'entreprise a été adjugée que cela affectuerait-une épar-
gne d'un demi million de-piastres en chiffres ronds.
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4436. Etes-vous encore de cette opinion?-Oui -je ne connaispas Est encore d'opinionl'entreprise- No. 15, pour avoir exploré -la ligne,,mais, depuis que les que $5oo,ooo auraittravaux sont commencés, d'après ce, que j'ai entendu dire à ce -sujet et pu être épargnées.

d'aprs ce que j'ai vi' des profils, je crois. qu'une épargne considérableaurait pu êtré effectue.

4437'.ais sans. vous occuper :des rumeurs. d'aucuùe sorte etsansprendre des 'données, reposant sur. es.oui-direquelle serait votre opinionsur le coût comparatif de ces:deux lignes:?-Mon opinionest :telle queje viens de l'exprimer. Naturellement, j'ai du m'appuyer sur des ouikdirequant au, montant payé pour lentreprise de M. Whitehead.
4438. En supposant que l'entreprise coûte$2i5ooooo ?-En suppo-sant qu'elle coûte deux millions et ,demie,ý je crois qu'un demi millionaurait pu être épargné en adoptant cette ligne.
4439dous êtes-vous.fait un:opinionwquant au coût:probable ayant A rnn son àpinion

que l'entreprise eut été' gdjugée ?-Je m'étais formé une opinion en 1872 quaut aux :1872 quant aux avantages relatifs des deux lignes. J'ai fait mon rapport avanagnes relatis des'à'ce sujet.mais nom au point de vue du prix dé revient· parce que je ne
n'étais' pas occupé de cette' question." Máis quant aux facilités de con-struction'des deux lignes j'étais touk--fait6n faveur del ligne sid.

-440.ý Est-ce:que- n'importe quelle lignLn'est pas praticable si l'on neregarde pas à la dépense ?-A peu près. Seulement la -question du coûtn'a pas été soulevée alors.
4441. Lorsque vous dites " praticable, " voulez-vous. dire,'Toins dispendieuse à construire ?-Oui moins, dispendieusé pour atteindre le'-même but.

4442. Plus piaticable tant sous le apport'des dépenses que sàucelui Lè témoin pensaitdu 'génie civil ?-Oui J'ai toujours'été, d'avis ýque laligne passerait au que la ligne 'aurait«dûsud du point que j'ai indiqué. Il me semblait' qu'elle se dirigerait au se diriger au sud-
sud-ouest à partir de Kiwatin jusqu'à ce qu'elle eût atteint le lac Plat et lac Plat et de là se
de là directement à l'ouest, autant que possible en traversant une région diriger à l'ouest jus-
avantageuse. De Ki*atin au lac Plat et.delà directement à'Winnipeg, qu'à Winnipeg.comme étant la route la plus:directe- et laplus facile à" construire.

4443. Etes-ious d'opinion que cette ligne offrait plus de chance pourobtenir unetrafiIlocal direct-?--Oui je suis' d'opinion qu'elle:,ferait
peille, ei à' aers travers une bone région' sur.une distance 'de trentes une région propre à-la' olonisation tandis 'que süi laligne actuellement construite, le pays- est imprópre à la clonisation.

4444. A voir la carte, ne semble-t-il pas que la ligne sud serait pluslongue que la ligne établie ?-Jusqu'à quel point '

4445: Jusqu'à la rivière Rouge P-Non ; elle est- plus courter Si je Longueur compara-me rappelle bien,'"je l'ai mesuré sur la carte et je i'éaitroùvée plus'courte; rive de la ra-

4446. Je crois me rappeler que :dans votre témoignage. précédentdevant le comité' du parlement vous avez dit qu'elle était 'plus longuede trois ou quatre miles jusquà Winnipeg ?-Mon impression est qu'elleserait' plus courte.

4447· Mais qu'en pensez-vou si le! terminus absolu était à la ivière
Rouge?-je crois que la distance seraitmotaurai l longueur de laIgnee d ns:s on me eis qú'ineýi prise dans sn, enseble tJe crois qln'n



Tracé au chemin ai
_fer-.0C1t.Y LNos. 14 et 15.

partie de la distance épargnée serait effectuée à l'est de la rivière Rouge,
ARPENTAGES. le point commun étant Kiwatin.
Moyenne du coût 4448. Pour revenir ai coût dus explorations, à travers la Colombie
comparatif des études Anglaise et la région située à l'est de la rivière Rouge ; vous êtes-yous
de lignes. formé une opinion sur le coût comparatif de là durée 'du service'? Par
A l'exception des exemple, l'exploration d'une' distance 'donnée dans la Colombie Anglaise
prairies la moyenne a-t-elle coûté-moins que la même distance-,dans le' distiict de Kiwatin-

t des explora je veux parler d'une simple exploration préliminaire ?-Non,; la moyenne
tout le continent est la.même sur tout le continent.

4449. La moyenne pai mille est la .neme ?-Oui; à l'exception de la
prairie, le coût moyen, que vous employiez des canots, des mules ou
des trains de chiens-serait la même pour de' simples explorations.

Etudes de lignes plus 4450. Quelle serait la moyenne 'du coût comparatif des 'études dè
dis endieuses dans la ligne ?-Toujours en exceptant la prairie je crois que les études de
Corlobie Anglaise. lignes sont plus dispendieuses dans la Colombie Anglaise.

445. Pour quelle raisoni?-Comme question de'fait, je sais qu'elles
ont été plus dispendieuses pour mes propres partis. Je juge d'après cela
autant' qu'autrement. Je sais que par exemple les gages sont plus
élevés dans la Colormbie Anglaise. Les gages des bucherons y sont plus
élevéi de '5o pour cent qu'e dans:cette partie du Canada. Nous avons
été obligés de payer $45 à'la' Colombie tandis que nous n'avons donné
que $30 ici.

Du LAC DE L'AIGLE 4452. Vous rappçlez-vous quel' était en général la nature du pays
AU LAC A L'ETUR- traversé par la ligné que vous avez étudiéé du lac de l'Aigle au lac à

l'Eturgeon ?-C'était un pays de formation Laurentienne. C'était tout
Nature du pays tra- simplement un terrain onduleux et pierreux interrompu ça et là par de
lac à l'Aigle au lac petits lacs mais.n'offrant aucune difficulté insurmontable pour la cons-
à l'Eturgeon. truction d'une voie ferrée.

Park. Keefer:

4453. Ressemble-t-il aux sections 4r, 42 et, 25 ?-Je ne connais pas
ces sections par leurs numéros. Le pays 'était beaucoup moins difficile
que la partie située immédiatement à l'est du Portage du Rat.

Exploré du côté 4454. N'était-ce pas près du sområet, près de'la hauteur des terres ?
nord de la hauteur -blon, la hauteur des -terres se trouve de ce côté-ci du lac de l'Aigle.
des terres. Durant cette exploration nous étions tout à fait du côté nord de la

hauteur des. terres. Nous ne l'avons pas traversée et nous avons dû être
à quelque distance au-delà, du côté nord.

Par le Président.

445 Y a-t-il d'autres questions sur lesquelles vous croyez, que vous
pourriez fournir, des renseignements à ce sujet ?-Non; je n'en- vois
-pas d'autres. Je vous ai décrit toute la región que je connais d'après

DE LA RIVIÈRE ma propre expérience et mes 'propres Observations,'à l'exception de la
ROUGE A région occidentale entre ici et Edrnontondans la prairie.
EDMUNTON. à d à c e' -'a -

Une rneileure ligne 446. Qu'auriez-vous à dire a ce' set'-La seule chose que j'aurais
au nord de la Saskat- à dire, à ce sujet se rapporte à l'établissement de la ligne': la ligne, à mon
chewan. 'avis, pourrait être ramenée dans ùne autre direction oh l'on trouverait

un tracé beaucoup plus' avantageux que le tràcé actuel -entre l'extrémité
des travaux maintenant' en voie de construction, et le deùxième cent
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1iviste Rouge
milles de fait, à partir de la traverse de l'Assiniboine-jusqu'à Edmonton. & Eamonton.
La ligne reste au sud -de la branche nord de la Saskatchewan. Elle
traverse du côté sud de la branche nord de la Saskatchewarn et continue
tout le long sur la rive sud -sud. Si elle traversait la branch nord de la
Saskatchewan en aval des Fourches, et si elle se continuait au nord de.
cette rivière, la ligne serait meilleure.

4457. A environ quellé distance en aval des fourches ?-Tout près Devrait traverser les
des Fourches. Elle, devait traverser les côteaux à l'Orignal. côteaux de l'Orignal.

Par Af. Keefer:-
445p. Est-ce à travers la forêt ?-C'est un pays -boisé, un très-beau Un beau pays.

pays. Je suis informé que le tracé proposé, de Bettleford à Edmonton
passe à travers un désert stérile. C'est le rapport que m'en ont fait les
sauvages et d'autres qui habitaient cette partie du pays.

Par le Président:-

4459. Vous n'avez pas parcouru ces lignes ?-4Non.
4460. Alors vos connaissances précises se bornent à la ligne nord ?

Oui.
4461. Vous tenez vos renseignements des Sauvages, dites-vous ?-

Oui
4462. Et vous croyez que la ligne nord traverserait une partie, très La ligne nord traver-

avantageuse du pays ?-Oui. J'en ai vu une bonne partie et. je -crois serait un pays avan-
que c'est une région très avantageuse. Ce qu'il y a de certain, c'est que tcounst et oagerait
cette ligne épargnerait la construction d'un pont sur l'un des bras de la ont sur l'un des brn
Saskatchewan. de la Saskatchewan.

Par Mli Keefer:

4463. Vous n'iriez pas du tout à Edmonton ?-Non; je passerais
immédiatement au nord d'Edmonton. Les meilleurs établissements
sont au nord d'Edmonton, et d'après cela je suppose que les meilleures
terres sont là.

Par lePrésidènt :

4464. Avez-vous fait aux autorités d'Ottawa un rapport -de vos vues A exprimé ces vues a
au sujet de cette ligne nord ?-Je crois les avoir exprimées à M. Marcus Marcus Smith.
Smith.

4465. Par écrit ?-Non; pas par écrit, mais en conversation au
sujet de divers tracés.

4466. Avez-vous pris en considération la question des inondans.INONDATIoNS DE LA
causées par les débordements de la rivière Rouge ?-Oui; je l'ai fait. RWvIÈt ROUGE.

4467. Avez-vous fait. à ce sujet quelqie rapport au. gouvernement; A reçu instruction dé
ou avez-vous aidé de quelque manière à faire un rapport ?-Je n'ai fait faire rapport sur l'en-
de rapport que d'après mes propres explorations et sections transver- t vorable
sales de la rivière, Au printemps de 1872, après notre retouri j'ai reçu
instruction de faire un rapport sur l'endroit le plus favorable pour tra-
verser la rivière Rouge.

4468. De qui avez-vous-reçu vos instructions ?-De M. Fleming.

4469. A quelle époque de l'année était-ce ?--Je crois que c'était-en
avril 1872.
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z inouatBons 4e?
.mvieeRouge. 4470. Avez-yous, fait quelque examen ?-Oui, j'ai fait une exploration,

à, partir d'eri amont des Fourehes de lAssiniboiné -en descéndant; jus-
qu'au lac W inipr g, et j'ai'. recueilli, toutes les 'données qui pouvaient
alors être recueillies au sujet de l'inondation qui: avaiteu lieu précé-
demment.

Sources de renseigne. 4471. Vous rappelez-vous à quelles, sources, vous avéz puisd vos ren-
ment concernant les seignernents? Je les ai reçus des.habitants, surtout de ceux qui avaient
inondations. été témoins des faits. J'ai iéçu» mes ptincipaux. renseignements de

'archevêque Taché, d'après son expérience personnelle, ainsi que de
M. McDermoth et des anciens colons du pays.

4472. Avez-vous recueilli des témoignages ?--Oui, j'ai recuilli des
témoignages à divers endroits.

Résultat de l'enquête, 4473. -Quelle est votre opinion à ce sujet ?-' a sÂtë que l'étèndue
étendue couverte par couverte par l'eau a diminué chaque fois qu'ùne inondation a eu lieu.
l'eau diminue chaque Elle avait tellement diminué que j'en suis venu à la conclusion qu'aucunefois. Chenal de la indaonlte
rivière beaucoup plus inondation en dehorsdu lit-de la rivière n'arriverait plus_ jamais. Le
long. Les pluies con. chenal est beaucoup plus large en défriché. Ily a plusieurs raisons pour
tribuent de moins ou lesquelles le volume'd'eau qui s'écoule dans la' rivière séra rioins tonsi-
moins à gonfler les dérable qu'autrefois. Les terrains labourés absorbent une grande partie
eaux de la rivière àqua
mesure que le pays se de l'eau, qui, dans les années précédentes s'écoulait de la surface de la
colonise. prairie dans la rivière. Les pluis semblent aussi diminuer à mesure que

lé pays se colonise et la débâcledes glaces au printemps est ressentieavec
beaucoup moins -de violence qu'elle ne l'était autrefois. C'ést-à-dire que
le pitempsvient 'plus graduellement, et grâce ai fit. quela glacé est
plus pur?, pour ainsi dire, il y a moins de danger qu'elle s'amóncelle
de façon à bòucher le passage de l'eau et à causer des inondations.

Dernier amoncelle. 4474. Vous rappellez-vous à quel endroit a eu lieu
ment de glace a eu de glace qui a causé la dernière inondation ?-On dit
lieu à la Pointe Dou.la Pointe Douglass; a deux'milles en aval de la ville.
glas.

l'amoncellement
qu'il' a eu lieu à

4475.. Le pays .n'a-t-il pas été inondé plus, loin 'en arrière ?-Rien
que par le débordément des eaux. Autant que je puis comprendre,
Peau était alors refoulée sur -l'emplacement actuel de Winnipeg et elle a
inondé la prairie mais pas sur une étendue considérable. Je crois que
les habitants de St. André n'ont'pas quitté leurs, maisons.

La rivière s'est élargi 4476.- Avez-vous tâché de vous assurer si la rivières'est élargie aux
sur tout son parcours. endroits ou ses rives offraient le plus 'de résistance ou si l'élargissement

n'a eu lieu qué sur d'autres parties de la rivière?-Je sais que toute la
rivière s'est élargie tant aux endroits larges qu'à~ceux ouson lit était le
plus resserré.'

Les parties étroites 447' Les: parties, étroites sont-elles resserrées êitre des rochers
resserrées par des plutôt que les autres ?-Oui et en conséquencé l'élargissement na pas
rQÇher. En consé.été,assi idérable.
quencel'élargisse- ' ' ' .

ment n'est pas aussi Il se' fait plus lenternènt ces endroits
considérable,;cepen.
dant il augmente. 479. endani vous croyeÏque lélargissement augmente ?-Oui;

je crois qu'il àugmente tout le long de' la rivière.

Par M. Keefer

Pas difficile d'enlever C448os Cyez-vous qu'il serait difficile d'enlever les rochers. qui cause
les rochers. 'an'nn'celleihent'en aval ?-Je re lé crois Pas.
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4481. Est-ce le rocher dans la rivière ou: le rocher de chaque côté

de la rivièré qui ernpêche le'chenal de s'élargir à ces endroits ?-A lun
de ces endroits;-kSt André,: c'est le rocher -dans,la rivière. I1y a des
cailloux dans la-rivièréet une formation de gravier sur les rives.'
l'atùtre endroit, au fort de Pierre ou le roc est in situ sur les rives le Fortde Pierre.
chenal se creuse.

Par le Présiéent:

4482. A cet endroit n'y a-t-il point de roches dans la rivière ?-Non,
pas de pierres mouvants ni autre choses de semblable.

Par K Keefer

4483. Croyez-vous ,que le rocher traverse toute la rivière au fort de Le rocher traverse
Pierre ?-Je le crois. Je sais, d'après. nies observations que visà-vis latoute la rivière au
ville de Winipeg. la rivière s'est, élargie de plus de, cinquante pieds,fort de Pierre.
d'après les explorations qui~ont été, faites ici.

4484. Savez-vous si ce rocher se compose de calcaire stratifié ou de Rocher en calcaire
granit ?-C'est tout:du calcairé. -. stratifié.

4485. Du calcaire stratifié" ?-Oui

Par le ?résidet.

4486. Avez-vous retnarqué depuis que vous êtes venu ici en premier La rivière traverse
lieu quelque .:1argissemerit daris les endroits o1 ls'berges; sont -en aux rapides une éten.
pieri-zOii 'ai'ênarquéelqu es rie ont été niné mais, p due plus considérable
bed oupi jeésuis s 'iniessiorl qu'ax' ,rapide laaivi s è c ,u qau'en 1872.

mnaintenan une espc pi corsidtabléqe lorsque j'afit es explo-
rations eri 187 t r8p. '

4487.,.Crçyez-yous que le litest plus bas ?-Je crois que, le chenal
sest-creusé et: largi -à ces, deux endroits parce,queA >,nayigationgstý
bgaucoup; plus:facile 'maintenant qu'elle 'ne létait alors.,' A ;.çette
époque, durant certainessaisons, les vapeurs ne pouvaient:passeede
tout l'été. Je crois queïl'eau a atteint son niveau ordinaire et que le
chenal s'est miné., Il faut que la rivière charroie une quantité considé-
rable d'alluvion car la barre qui se trouve à' son' émbouchurë augmerte
rapideinenten #téduê t tout cla.vient du hantde la rivière.

Par M. Zeefer

4488. L'eau de cette rivière est-elle jamais claire ?-Je ne le crois L'eau de laxrivière
pas. n'est jamais claire

4489. Pas méne l'hiver ?-Jusqu'à uncertain point l'eau est plus
claire en hiver qu'en été.'

449o Alors elle 'doit emporter avec elle une certaine quantitédallu-
vion 2 urant:Phiver leslves e sQnt s dimiïmes par 'action de
leaui4gm,'pendant cette saison creuse le chenal. Dans aucuncas une
inndation e saurat faire onte eau u du d

i in-6saurît tirauL dessus dniveadecte

Pare Prlesident

4491. Avez-vous jamais travýerséla région au nord du lac Manitoba ?"LiGNE AU NoRD' DU
-Non; je ne l'ai pas traversée. LAc MANIToBA.
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Loiiicnaotst. 4492., En votre qualité d'ingénieur, vous êtes-vous formé une opinion
Comparaison entre quant à l'opportunité de faire passer la ligne à Selkirk et au nord du lac

r llignes sies Manitoba, en le comparant à la ligne à travers Winnipeg et passant au
au nord et au sud du sud du lac Manitoba ?-Je considère que la ligne sud-est- certainement
lac Manitoba. La de beaucoup préférable tant au point de vue de la construction qu'à
ligne au sud du lac celui de la colonisation et de l'agriculture.
Manitoba est préfe-
rable pour la con- 4493. .Maintenant quant aux dépenses d'exploitation ?---Les dépenses
struction et pour la d'exploitation dépendraient de la longueur des lignes. Les dépensescolonisation, d'exploitation par mille seraient les mêmeis sur les deux lignes.

4494. Cet élément dépendrait absolument de la longueur"du par-
cours ?-Oui; il dépendrait entièrement de la longueur du parcours. Je
considère qu'il n'y 'aurait pas de différence entre l'exploitation de la
ligne nord et celle de la ligne sud, à cause du fonds peu avantageux
qu'elle offrirait à certains endroits.

4495. La ligne sud offre-t-elle des avantages bien marqués sur l'autre
ou croyez-vous que ce soit là une question sur laquelle les.opinions
puissent être partagées ?-Non ; je ne vois moi-même aucune raison pour
que l'on puisse donner la préférence à la ligne du nord.

La ligne sud est 4496. Est-ce que vous parlez maintenant au point de vue du génie
meilleur au point de civil ou parce que vous avez des intérêts dans cette localité ?-Je parle
vue du génie civil et au point du génie civil autant que parce que j'ai des intérêts dans le
' onomi e vue de pays. Je crois que cela peut-être facilement démontré,, vu qu'après

'e l'établissement de la ligne dans cette partie, la colonisation ne s'est pas
portée le long du tracé au nord, tout simplement parce qu'il était impos-
sible de-coloniser un pays composé .presqu'en entier de savanes, tandis
que la partie ouest de la province et la région limitrophe entre cette ville
et la pointe sud du lac, Manitoba devient journellement de mieux en
mieux habitée et se remplit rapidement. De plus je crois que la ligne sud
serait moins dispendieuse à construire. Relativement à un point, la
traverse de la nvière Rouge, il faudrait une dépense énorme pour faire

TRAvERsE A SEL. une traverse satisfaisante à Selkirk-une dépense de beaucoup plus con-
KMRK entrainerait sidérable que la somme requise pour construire un pont à un' ou deux,
une dépense con- endroits qui pourraient être nommés sur la rivière.sidérable.
Coût d'un pont aux 4497. En chiffres ronds, quelle serait à votre avis: la différence dans
rapides $5o,ooo, à le coût de ces traverses ?-Je crois qu'il y avait une différence du double
Selkirk $3ooooo. environ. Je crois qu'un pont pourrait être construit sur la rivière Rouge,

à un endroit situé près des rapides, pour $r5oooo, et à Selkirk cela
coûtera $300,000.

4498. Est-là une question que vous avez étudiée avec soin ?-Pour
ce qui est du coût d'un pont sur la rivière Rouge, je suis maintenant
chargé de la construction d'un pont de chemin de fer que la ville:de
Winnipeg fait construire sur la Rivière Rouge.

4499. Avez-vous-errvotè qualité d'ingénieur, bien étudié la direction
générale de la ligne, ainsi que la question de savoir si elle doit passer
au nord ou au sud du lac Manitoba, ou est-ce là une question sur
laquelle vous exprimez maintenant votre opinion sans l'avoir beaucoup
étudiée ?-Vous voulez dire relativement au parcours total de la ligne
directe ?

4500. Qui?-Elle serait probablement plus directe si elle passait
par le retrécissement du lac Manitoba.
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450r. Je parle de. l'opportunité, au point de vue du génie civil, de or un de

consttuire la ligne nord ou la.lignesqd dans leur, ensemble respectif,? cIsius opportun e
choisir la ligne sud au

Je serais.certainement-en, faveur de laligne sud. - e vu du génie

45'2. Votie opinion est-ellê donnée sans avoir beaucoup étudié l'acil

question ?--Non; fai ëtudié avec soin la question des mérites relatifs

des deux lignes, et je suis convaincu que celle qui a- été adoptée à

l'ouest d'icWe'est-à-dire passant au sud du lac Manitoba-est la nell-

leureligne deux. 'Ce sera la ligne 'la plus avantageuse à construire

au point de vue du génie civil, la plus facile et la moins dispendieuse à

entretenir, et celle qui produira le plusde trafic local. Il n'y aur que
peu ou point de trafic sur la ligne nord.

"4503. D'après ce que.vous avez dit de votre emploi sur le chemin de

fet Pacifique, je suppose que ceci est une question. sur laquelle. vous

avez' été appelé; à une certaine époque, à faire un rapport officiel aux
autorités à Ottawa ?-Relativement' à la Jigne'à l'ouest.

4504. A toutes,, celle-ci compr-ise ?-Non.

45P5. Vous n'avez jamais fait de rapport officiel au 'jet de ces

lignes ?-Non, mais j'ai fait une déposition devant le.comité.du sénat.

Je n'ai jamais fait de, rapport à ce sujet. TRvRE RoUG-

-4506. Avez-vous fait un rapport écrit de l'exploration de la rivièreA fait rapport sàr

dont vous avez parlé ?-Oui; j'ai fait des rappoirts à e sujet. leporation de
rivière.

4507. Ce rapport a-til ét' fait à M. Rowan ?-Non, je crois qu'il a

été fait directement à l'ingénieur en chef.

ParM. Keefer-

45>8, A-til été. imprimé -dans le rapport de 1872 ?-Non; M.
Flerning fait seulément allusion, dans un renvoiau bas de la page, au
fort de Pierre, comie étant la traverse de la rivière Rouge.

,ear le Présideit:

45O9. Quel endroit avez-vous recommandé comme étant le plus -prà-

ticable -Le point que j'ai recommandé était immédiatenient en aval

des' rapides à' St. André.

451o. Dois-je' comprendre que votqs êtes 'd'opinion que M. Fleming Le point recommandé

avait adopté votre recommandation quant à la traverse du fort de Pierre, pour la tra erse se

jusqu'à- l'époque ou il a fait le rapport en 1874 ?-Je n'avais pas rec omilles en amont du

misndé de traverser au fort de Pierre, mais à un point en amont de ce fort de Pierre.
fort-les rapidesde St. André.

451L; A quelle distance en amont du fort de 'Pierre ?-Six milles

probablement.

4512. C'est-à-dire au sud du fort de Pierre,?-Oui En arrivant ici

j'a pris des reniseignements,, exprès pour cela, concernant la navigation

dè la rivière, et c'est parceque les rapides étaient impassables pendant

une partie 'de l'année, que j'ai fixé la traverse au nord des rapides, de
façon 'à ce que les bateaux pussent venir du lac' Winnipeg jusqu'à la

traverse sans rencontrer aucun obstacle à la navigation. Je suis d'opinion

que c'est là le meilleur.endroit du Manitoba, au point de vue du génie
civil, pour traverser, la rivière Rouge.
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Traverse de lctivière-
.Rouge- 4513. -A quelle distance de Winnipeg, cela se: trouve-t-il ?-C'est à

A quatorze millésde environ quatorze milles.. En -même -temps nous -avons trouvé ici une
Winnipeg. - traverse très-satifaisante à la Pointe Douglas, ou nous sommes actuelle.

ment à construire le pont; mais elle offre l'inconvénient de se trouver
en amont des rapides.' Il vous faut enlever les rapides ou les obstruc-
tions, avant que d'avoir l'avantage de'la navigation de la rivière jusqu'au

Avantages de l'en- lac Winnipeg. La traverse aux rapides'a pour la recornmanderfle fait
droit recommandé. qu'elle est accessible' à la navigation du lac, et qu'elle est la plus avanita-'

geuse au point du vue du génie civil. Les rives y sont élevées, des deux
côtés, la traverse est étioite et la formiatiori.est eri calcaire et en gravier;'
Mais, comme je l'ai déclaré précédemment,' les 'rapides 'ne sont "pas
maintenant considérés comme un obstacle aussi sérieux qu'il l'étaient-
autrefois. Ils étaient considérés comme un obstacle lorsque nous:avons
établi la' ligne ici, mais "maintenant, il a été prouvé par l'expérienèe de
plusieurs années que les bateaux -à. vapeur franchissent, les. rapides
jusqu'à une époque très avancéefde la saison,

4514. Vous êtes vous formé une opinion sur la raison, pour laqueQlé
Selkirk a été choisie comme point de traverse pour le chemin de fer ?
-jecrois quelc'était -là la:raison alléguée:-que cet endroit était'aces-
sible à lanavigation du'lac.

Raison pour laquelle 4515. Vous vous êtes vous formé quelque opinion sur les 'autres rai-
Selkirk a été choisi sons qui ne sont pas alléguées ?-Aucune excepté -ma, propre opinion
pour la traverse. individuelle., De fait, -la raison que j'ai d1onnée est -celle qui a été dôtn;

née par M. Fleming-lorsque, je lui ai demandé pourquoi il avait établi
la ligne plus au nord.

45 16. Mais s'il y a d'autres raisons, des motifs d'intérêt personnel, il
est de notre devoir de nous en assurer, et je vous: demande si vous
croyez avoir raison de considérer que ceux qui ont ainsi. établi la ligne
étaient mûs par d'autres motifs que ceux qui leur 'étaient dictés par l¢ur
connaissance du génie civil ?-Non; il est -difficile de dire quelle raisQn':
pourrait être alléguée en faveur de cette traverse autre qu'un avantage
purement nominal. Elle se trouvait certainement en, ligne, plus directe
lorsqu'on avait l'intention de faire passer le chemin au nord du lac
Manitoba. Dans ce cas, plus la traverse se trouvait au nord phis.'la
ligne se trouvait droite. Ce point peut avoir exerc une- certàiÙï'
influence sur la décision.

MoDonald.
SouMIssroNS-
CON rRAT No. 42.

Intéressé dans le con-
trat 42.

WIkNIPEG, verndredi, le 17 septembre 1i88o.

JOHN J. MCDONALD, assermenté et interrogé

Par le Poésident :

4517. Avez-vous été concerné dans quelque ansaction se' rattaèhant
à la construction du chemin de fer du- Pacifique-Canadier ?-Je silis
intéressé dans le'contrat 42.

45 18. Est-ce le premier: contrat dans lequel vous ,ayez été intress4
-Oui.

4519. Quand avez-vous été intéressé pour la première fois dáns
cette transaction ?-Le contrat a été 'donné il y a eu un an en mars-
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dernier. J'étais l'un -deceux qui-ont- soumissionné dans e temps pour
les travaux avec M.Manniig, M- Shields ét d'autre

4520. Vous étiez:ligavec Manning:,et.Shields-dau la soumission Soumissionna avec
pour ce contrat ?-Oui. Manning'et Shields.

452. Votre- soumission a--elle'été,acceptée ?-Non

4522. Comment vous êtes-vous donc trouvé- intéressé dans lecon- S'associa avec Grant
trat ?-Nous avons soumissionné pour l'ouvrage, et nous nous joignimes et Pitblado.
plus tard à Grant, Fraser et PitladQ dont la soumission avait~été
acceptée.

4523.-Avz.vous faitdesatrangements avec eux -avant, desavoiwsi
leur soumission était acceptée ?-Oui; nous convimes avec: eu x que
-dans le cas oh le contrat leur serait donné nous nous associerions à eux,-
nous passâmes un marché régulier entre-nos, Shield, Manningc êfio,
nous signâmes une convention avec eux à cet effet.

4524. Avez-vous -une copie de ce -marché?-Nqn. - , -

4525. Vous souvenez-vous que Fraser, Grant et Pitblador aient écrit Lettre de Fraser &
une lettre au, Ministre des. Travaux Publics, lui disant que vous deviez Cie au département
-vous joindre à eux ?-Oui; -ily aéu une lettre d'écrite. e dsa cqueale t o.

4526,; C'estilà le marché dont ousparliez -Je-crois qùela lettraMent se oindre à

été, envoyée par: notistous. .Je sais qu'il a été, envoyé. une lettre -au
ministre des Travaux Publics à l'effet. que : si:les; travaux leur, étaient
accordés, Shields, Manning et moi nous leur serions associés.

4527. Etait-ce Jà, le seul document qui -costint vosonventions avec
Fraser, Grand & Éitblado ?,-Ce fut le,seul tant 'que notre acte, de
société n'a -pas étédress.:-dumoins,autant que je-pis me-le rappelçrï

4528. Au temps ou vous avez passé ce marché avec eux, qui suppo. Morse & Cie supposés
sait-on -être les-heureux compétiteurs?---Morse & Çie,-de Toronto être les heureux

, compétiteurs.
4529. 'Etaitcë -avantquela soumission de Andrews, Jones & Cie.,

eût été acceptée ?-Oui; nous parlions à, Grant & Fraser de l'éventualité
de leur succès.. Nous prîmes ensemble, des arrangements de vive, voix
l4íelques.jours' avântd'envoyeï cette lettre.

4530. Aviez-vous passé quelque, document contenant ces tconven

tions ?-Non.

4531. Ainsi, vousvous étiezentendus mutuellement avant d'envoyer
eette lettre ?-Oui, nous avions unentendementverbal.

4532. Etait-ceun. marché positif?-Oui; dans le is oils aurai
le contrat nous nous associero à,eux- mett v

4533. Vous dites que dans-le temps-de ce marché verbal on suppo-·pm
sait que Morse & Cie., étaient -les -heuréux compétitguýs?-Qui. Cie etienWe

-'reux competiteurs.
4534. Saviez-vous alors qu'on avait-offert- le contrat à Morse -& Morse & Cie n'ont

Cie eIIurnpas faiurdépô, à ce que j'apprends. Leuts chiffres pas fait de dépot.
-étaient trop bas; et ils n'ont pasaêmeété-capables defournir les sûretés

déeessaires. .- ' '''-' ' ' '

535-A.qiénsute-fu donc 'offert le contrat?-Je crois que ce uVenaient ensuite
-quelque maison- américaine, Andrews, Jones & Cie. Andrews, Jones &

Cie.
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4536. Etait-ce là la seule basse soumission qui suivit celle de Fraser,.
Grant & Pitblado ?-Je pense qu'il y en avait une autre au-dessous de
celle de Fraser, mais le chèque ou mandat qui l'accompagnait n'était
pas marqué" Bon '-du moins c'est là ce que j'ai compris.

4537. Mais, si je saisis bien, on vous avait fait espérer que la sou-
mission de Andrews, Jones & Cie., était celle qui serait acceptée' au-
dessous de celle de Fraser, Grant & Pitblado ?-Oui.

On supposait que 4538. Ainsi, vous étiez devenu intéressé dans la transaction avant.
Andrews, Jones & Cie qu'on n'en fût arrivé à la soumission de Andrews, Jones et Cie?-
étaient fortement Oui; nous pensions que Andrews, Jones & Cie réussiraient dans lesoutenus. temps, parce qu'ils passaient pour avoir l'appui d'une riche maison de

New-York.

4539. Vous trouviez-vous à Ottawa vers ce temps-là ?-J'étais là tout
le temps.

4540. S'y trouvait-il il alors quelqu'un représentant Andrews, Jones
. & Cie ?-Je n'en ai jamais rencontré aucun; il y en avait peut-être,

mais je l'ignore.

4541. Savez-vous si~ M. N. F. Jones-y était allé?-Il y a un Jones,
de Brockville-un jeune homme qui était' dans un temps, avec M.
Shanly-mais que ce soient là ses initiales [après avoir consulté un
papier que lui montre le président] je puis le dire, ni -s'il était intéressé
dans le contrat. C'est un ingénieur.

4542. flites-vous que vous ne vous souvenez d'aucune personne qui
fût là dans le temps comme représentant cette maison ?-En matière
de fait, je ne le sais pas personnellement; je ne me suis pas même
rencontré avec Morse & Cie. 'Pendant -longtemps j'ai ignoré qui-repid&
sentaitle contrat,-

4543. Se trouvait-il alors à Ottawa quelque, autre de vos associés ?-
M. Shields s'y est trouvé avec moi presque tout le temps; et M. Manning
y venait quelquefois.

N'a pris aucune part 4544. Avez-vous pris aucune part aux négociations avec soit Morne&
aux négociations avec Cie., ou Andrews, Jones & Cie, ou avec quuelque autre personne en
soit Morse & Cie ou leur nom ?-Aucune quelconque.
Andrews, Jones &
Cie- 4545. Savez-vous qui a négocié avec eux au nom de votre société?

Non; je ne sache-pas qu'il y ait eu aucune négociation entre eux et un
de nos associés, ou aucun-autre en leur nom.

N'a entendu prler 4546. Y a-t-il eu quelques négociations,,sous forme de conversations,
d'aucune négociation avec quelque personne liée à votre société et quelque personne attachée
entre un de ses asso- au département ?-Non, pas que je sache.
ciés et une personne
du-département 4547. Vous voulèz dire que vous n'avez pas entendu parler d'aucune

entrevue entre aucun membre de votre société et quelque -,personne
dans le département ?-Je n'en ai jamais.entendu parler, monsieur.

4548. Savez-vous quel temps on a accordé à Morse & Cie.,,our leu
permettre de fournir leurs sûretés après quele contrat leur, a été accordé?
-J'oublie pour le moment, mais je sais qu'ils ont eu un très long temps
*iDur le faire. .

930 -
McpoNArg
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4549. La société qui venait ensuite, celle de Andrews, Jones & Cie., Pense que Morse &

a-t-elle eu le même temps ?-Je ne sais pas quel temps ils ont eu; ils, C ont eaé e
avaient un certain temps pour déposer leur argent et je pense que Andrews, Jones &
Morse fesait des efforts pour déposerl'argent en faveur d'Andews, Jones Cie; mais le gouver-
& Cie, et pour négocier de façon à entrer dans leur soumission en aban-nement ne voulut past
donnant la sienne, mais.le gouvernement nevoulut parlprêter lamain 'à,admettre cet arran-
un arrangement de cette nature. C'était ce qui se disait dans le temps. gement.

4550., Avez-vous compris 'que le gouvernement ne voulait pas sons-
crire, à un'tel arrangement ?-Je l'ai entendu dire.

4551. Comment l'avez-vous su ?-Je ne suis pas prêt à le dire. Nous Refuse de dire com.
étions généralement.au courant de toutes les -nouvelles à l'Hôtel Russellment il l'a su.
car c'était là que nous arrivaient généralement tous les renseignements.

4552. J'entends que vous dites qu'il y a eu luelque négociation-avec
le gouvernement au nom de Morse & Cie?-On m'a dit qu'ils étaient
allés au département, et là, comme de raison, on ne voulut pas du tout
entendre parler de la chose.'

4553. Vous dites que vous ne savez pas quel temps, on a accordé à Temps donné pour
Andrews, Jones & Cie., 'pour leur permettre de fournir leurs sûretés fournir les sûretés.
Pas . présent. je l'ai su. je.crois que c'était de cinq à huit jours, ou
quelque chose comme cela.-J'oublie combien de jours; mais je sais
qu'on leur avait accordé in certain temps pour le faire, et qu'ils n'ont
pu le faire. Nous avons eu trois jours pour le même objet,

.4554. Comment avez-vous été notifié que -vous n'aviez que trois
jours ?-Notre société a été notifiée que' sa soumission était acceptée
et que nous avions trois jours pour faire le dépôt.-

4555. Quand vous dites votre société, vous voulez dire Fraser, Grant
et Cie ?-Oui.

4556. Avez-vous déposé vos sûretés à temps ?-Oui. Dipôt fait à temps

4557. Avez-vous fait votre dépôt par parts égales ?-Non'; Fiaser,
Grant et Pitblado déposèrent une, moitié, et Manning, Shields et moi
même l'autre moitié.

4558. Vous'êtes vous occupé de ces sortes d'affaires auparavant?..
OuI.

4559. Avec le'gouvernement ?-Oui.
A~ 'té ~1 teployé u1-456o. Oh ?-Sur le chemin de fer intercolonial. 'ch m

4561. A quelle somme se montait votre contrat ?-Quelque hose coona
comme $6oo,ooo ou davantage. J'avais deux contrats. ' tanaue dcn

4562. A-t-on exigé de vous quelque dépôt ?-Non sale s.

4563. Rien pour garantir l'exécution de votre contiat?-Nous eûmes
à fournir deux cautions pour sûretés.

4564. Et.pas de dépôt en argent?-Noni
4565. La caution a-t-elle été donnée après que le contrat a été passé?

-Non; quand hous primes le contrat on nous fit donner un acte de
de cautiongement; -nos cautions eurent à signer au contrat avec nous

4566. Après que vous avez eu le contrat, vous a-t-on donné quelques Nul temps a cordî
jours pour fournir voi cautkns ?-Non; nous' avions donné leurs noms pour fournir les cau-

tions.
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dans notre soumission. La soumission devait être signée par deux per-
sonnes consentant à devenir" nos cautiôis. -

4567. Avez-vous eu quelqu'expérience dans des contrats oh la sûreté
pour iexécution du contrat se' fesait sgs forme de dépôt d'argent?-
Non.; pas;avant le présent contrat.

Tense qu'on donne 4568.' Ainsi, vous n'êtes pas en mesure de dire si le temps accordé à
un temps raisonnable aucun des:soumissionnaires. pour ce ýcQntrat était-ce que l'on pourrait
dans tous les cas. généralement considéréréoim"me un-temps-raisdnnable 4Je penseque

c'était un, temps raisonnablé.p

4569. Je vousdemande sivous croyez, d'après votre,.exp4rience, que
c'était un temps raisoénáble P-Nospas d'après mon expérience.

4570. Dites-vous que, vous. croyez raisonnable le temps- accordé à
Andrews, Jones et Cie ?-Oui.

.571. Savez-vousle temps qu'on -leur a accordé ?-Je ne le sais pas
au juste.

4572. Comment alors vous formez-vous cette opinion que c'était un
temps raisonnable ?-Nous avions *dans le temps formé cette opinióni
qu'ils avaient tout; le -temps uquel.il, avaient droit. Je pensais ainsi-
peut-être parce que je venais-imédiaternent après eux, et que j'éspérais
que le contrat nous arriverait. '

4573. Etes-vous sûr que-vous saviez alors le temps qui leur avait été
donné ?-Je fie puis dire positivement, je pense que.nous connaissions
le.temps, mais je 'nel disrienmpositivement.,,

4574. Mais, vous ne vous iappelez r'as à l'heure qu'il est quel temps
vous croyiez qu'il leur avait ét6 accordé?-Mon.je ne me le rappelle
pas.

Acheta les intérêts de 4575. Avez-vous toujours-je parle de votre société--un intérêt dans
Fraser, Grant & Cie. le contrat jusqu'à concurence d'une moitié ou plus ?-Nous avons acheté

l'intérêt de-Fraser, Grant et Pitblado; -je*, lai acheté, et je pris avee
nous de nouveaux associës. Je l'ai *cheté au nom de'ma société.,

Autres associés. 4576. Vous avez, pris d'autres assuciés aux lieu e. place de Fraser,
Grant et Pitblado ?-Oui.

45 77. Qui sont-ils ?-Alexander McDonnell, James Isbester et Peter
McLaren.

4578. En sorte que la société se compose toujours du même nombre
d'individus ?-Oui.

e in5r0tpayes 4579. Quel était le prix de leur demi intérêt ?-$52,500.Je ediitéîtde 47.Q
Fraser & Cie.' 458o. Etait-ce à part les profit's qui, avaient' été faits jusque-là? -

Non, ce pric-couvrait tout excepté leurs dépenses jusque-là..

4581.-Cette somme couvre-t-elle les dépenses ?-Non;-je crois que
l'acte dit que leurs dépenses:jusqueulàçr seraièntallôuées. -Il.y a:un
an que je n'ai pas vu l'acte.

4582. 'Votre impression est donc que vous leur 'avez donné un bonus
de $52,soo ensus de-leurs dépenses. pour leur- demi intérêt 'dans l&
contrat ?-Qui,

4583.. Ce qui serait calculer la valeur entièredu contrat à $xo5,ooo?
-Oui.

Mä-Dï>lq.o
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4584 Avez-vous eu connaissance ,de quelqu'autre bonùs ou, don Intérêt de Di G.
donné à quelqu'un,pour.obtenir-cetintérêtdans le:contrat?-II y a un Close.
intérêt ,q M. , Manning;et'M,. Shields soàt-convenus de. donner àune
certainepersonne:'qui a signé,au tontrat à Toronto., Je'n'ai rien àyvoir.

,455. Voulez-vous 'dire quékè/st pne pàit de léùrintérêt ?I. i'est
par encorer'églé dansila société si &e serä 'soèettèTorrùë ou sous 'une
autreß -mais nous r avons rien à y voir

486. Il fautque vous nous rendiez là chose claire et:intelligible; je Close devait avoir
ne saisis pas bien. Voulez-vous dire que Manniug & Shields soçntcon- une certaine part dans
venus de donner à quelqu'un.une part dans ce contrat ?-Ils, sont. con- le contrat.
venus, si leur t6ur arrivait de dò*inér'ecétaine part darsi le:äontrat.
Je pense que M. Marniig et M.'Siields s'att edent k e"que 'tôute 'la
société accepte cette conventior e; mais lachos1 West pas endôre réglée.

4587. QÜuélq'ui des autres mmbres dèla cnig ô gn tilsb (çté
à 'cette convention dela 'part de MaMniiget deM. Sliilds ? ui;
ilyalê r quelqu'objection, durat ~etempsdéFraser'& Giant.; nais il
n'y en a jamais eu depuis le nouveI'arraigément.

4e88. Pour quel motif donnaient-ils cette art ?-Vous aurez, avous
di-ýer n.qelqu'autre;'je n'étais pas lh.

4589. Mais vos associés vou ont expliqué pourquoi 'ctte part était Close était l'un des
donnée ?-J'ai compris que l'individu étaitl'une des, cautions de Morse cautions de Morse &
&Cie. Ils, étaient sûrs. -qu'ils- étaient -tröp -bas, eét .ils dirent que s'i Cie.
voulait retirer son cautionnement le contrat nous viendrait et qu'ils lui
donneraient cet intérêt-;, voilà tout ce que je sais de leur affaire.

4590. Vous voulez'dire que, est ce quevos associésous ér ont
raconté'?-Oui; autant' qu'il- n'est pôssible 'de le savoir, je crois que
c'est là une version exacte.

459r.Avez-vous eu avec l'individu lui-nmême aucune conversation Rencontra Close à
sur le sujet ?-Non, pas jusqu'au moment où-le cüntrat fut adjugé ;,Toronto, qui voulait
mais je crois que je le rencontrai une fois depuis à Toronto. Il voulait savoir sous quelle

forme le contrat
savoir sous gqielle forme le coniat serait- rédigé, et je lui répliquai que devait se faire
je n'en savais absolument nien.,

59z. Vous-a-t-il fait part de-sés vues à pröp'os'de l'tiañsction2je
veux dire de ce qu'il prétendait devoir lui revenir ?-Non, je e nse-
pasqu'il m'ait mis au fait pas plus 'qu'il ne m'a dit ce qu'il- s'attendait
à recevoir.

59: Quelle -some ous A dit gn ' espérait avoir ?--t'intérêt
qu'ils étaient convenus de lui 16nner.

4594. Quel était ce intérê .La vingt-quatrièmé patie 'des prfits Importance de lin-
du contrat, quels qù'ils fussent. ' térêt de Close.

4595. Qui était l'individu ?-M. Close.

4596 Dèmeure-t-il à Toronto ?-Oui, c'est un marchand de cette
ville.

459I. Etait-ce M. Manning, ou «. M.rhields, :u tous leideux qui ont
arrangé cette affaire avec M. Close, d'après ce qu'ils racontent ?-Tous
les deux.
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Morse & Cie n'ont pu 4598. Vous dites que Morse"& Cie n'ont pas obtenu le contrat parce
fournir de sûretés. qu'ils ne pouvaient fournir de sûretés.?-Oui; ils n'ont pas pu en

fournir. Je crois que quand cet- arrangement s'est fait, détait quand
Morse essayait de se joindre à Andrews, Jones &' Cie. Je lui ai dit
qu'il ne devrait pas le faire, parce qu'aucun gouvernement ne voudrait
permettre à un soumissionnaire plus bas de se .réunie à dés personnes
dont la soumission serait plus élevée.' C'était ma manière de voir.

4599. Dites-vous que vous n'avez jamais fait de négociations avec
qui que ce soit au nom de Andrews, Jones et Cie ?-Je n'en ai eu
aucune.

Andrews, Jones & 4600. Croyez-vous qu'ils ont fait tous leurs efforts pour fournir:leurs
Cie n'ont pas fait toursûretés ?-Je ne croyais pas qu'il fesait tout leur possible.
leurs efforts pourur
trouver des sûretés. 4601. Pourquoi pas?-Parce que, 'd'après ce que.j'entendais dire à

Ottawa dans le temps, Andrews partit pour New-York, et ne se tourmenta
pas, et la sûreté déposée l'a été par Morse, lequel espérait que si ils
avaient le contrat, on lui permettrait de se joindre à eux. Je pense
que la maison de New-York était parfaitement en mesure de faire le
dépôt nécessaire si elle l'eût voulu.

.Andrews, Jones & 4602. Qui, vous disait-on, étaient capable de déposer leurs sûretés ?
Cieappuyes de Smith-Andrews, Jones & Cie. Ils étaient soutenus par un- nommé 'Smith

u passait pour fort qui avait une réputation de grande richesse.

4603. La solvabilité de la société ne fesait pas de doute ?-Non,
mais ils considéraient le prix trop bas; et il ne leur convenait pas de
remplir le contrat.

'Sources de renseigne- , 4604. Vous rappelez-vous de qui vous tenez ces renseignements?-
znents. Non; j'ai parlé de cette affaire avec tant de monde que je ne sais vraie-.

ment pas qui m'a renseigné. J'étais là pour soutirer toutes les informa-
tions que je pouvais à toutes personnes avec lesquelles je meencontrais.

4605. Teniez-vous ces informations pour fondées ?-Cela°dépendait
des personnes qui me les communiquaient.

4606. Je suppose que des informs.tions reçues de quelqu'un lié avec
le département .avaient plus de poids que celles qui vous venaient de-
personnes du dehors ?-Quelque fois oui, et quelque fois non.' J'aurais
pu rencontrer quelqu'un au dehors à qui je n'aurais pas hésité de poser
la question.

A force de question. 4607. Qui ?-Je posais la question à M. Chapeleau, si je le rencon-
.ner on.arrive à savoir trais, ou à M. Townsend qui est aujourd'hui sur le canal Welland, ou à
.quelque chose. M. Douglass quelque fois je découvrais quelque chose, mais rien qui

pût me servir de base pour asseoir mes calculs.

4608. Vous dites que quelque fois vous pourriez découvrir quelque
ehose ?-Oui ; voilà douze ou quatorze 'ans que je soumissionne, çà
et. là.

4609. Et quelque fois cela vous réusissait ?-Je ne sais pas ; je n'ai
jamais obtenu que deux contrats.

On recueillait plus de 4610. Je vous parle des renseignements à recueillir ?-Je crois que
renseignements à nous recueillions plus de renseignements dans les environs de, l'Hôtel
l'Hotel Rssell que 'Russell que partout ailleurs.
partout ailleurs.

. 46 11. Quels étaient ceux qui étaient le mieux informés ?-Il y avait
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A. P; Macdonald ; je recueillais beaucoup de nouvelles de sa bouche;
il y avait aussi M. Goodwin ; nous pouvions leur soutirer pas mal d'in-
formations, il y avait encore John Heney qui pouvait nous dire des
choses-nous le fesions parler.

46 r2. Avez-vous constaté que, règlë générale, vous pouviez compter Plusieurs listes des
sur~1'exattitude des informations que vous tiriez des personnes que vous souissions circu.
venez de nommer ?-Non,: pas particulièrement. a

4613. Voulez-vous dire que vous avez receuilli de-la bouche de ces
individus des informations qui n'étaient pas bien fondées ?-Non; mais
ily avait plusieurs listes, censées être des listes des, soumissions qui
avaient été envoyées.

4614. Qui avait. ces listes ?-A. P. MeDonald en avait une. J'en
obtins une-une liste de cinq noms-d'un homme de Montréal, du nom
de Laberge ; il était lui-même l'un des soumissionnaires.

46i5. Ces listes passaient-elles Pour des listes exactes des soumis-
sions.qui avaient été déposées dans le département ?-Elles passaient
pour telles, mais je sais que quelques-uns ne l'étaient pas, parce qu'en
les comparant les unes aux autres, je- maperçus qu'elle différaient.

4616. Quelqu'une d'elles s'est-elle trouvée' voir été placée au rang Ne peut dire si au-
assigné aux soumissionis?-Je ne puis le dire, cune d'elles était

exacte.
417. Pourquoi ne le pouvez-vous pas dire ?-Parce que je ne les ai

pas comparées avec la vraie liste., Jene me suis jamais donné la peine
de les comparer après que le contrat a été adjugé. Une fois.le contrat
adjugé, la liste régulière des soumissionnaires fut publiée.

4618. des listes étaient-elles écrit à la: main ou imprimées ?-Elles
étaient généralement écrites au crayon.

4619. Avez-vous quelqu'une de ces listes qui étaient en circulation N'a aucune des listes
dans le temps ?-Non. en circulation dans le

temps.
462o. Avez-vous :eu quelques communications sur le sujet avec INFLUENCES SUR

quelque personne attachée à,, l'un des départements, soit avant soit LES CoMMIS, ETC.
depuis l'adjudication du contrat ?-Pas que je sache en pardculier ; je
suis très intime avec les employés, et s'il ni'arrivait d'en rencontrer un,
je lùi parlais en passant,, mais de rien en particulier.

46321. Déclarez-vous ici, comme matière dé preuves, que la seule
promesse, ou don, ou bonus de la part d'aucun membre de votre société
à aucune 'personne, par rapport à Pobtention'- de ce contrat, a été faite,
on promis à ce seul monsieur de Toronto ?-Oui, c'est 'tout ce qui a
été fait de, la -part d'aucune personne attachée à lentreprise. Ce Close
passait pour l'uue des cautions, et quand on le fit se retirer.-'.

4 6:2., Avez-vous quelque connaissance qu'il ait été-donné quelque Le témoin promit,
chose à aucune personne n'appartenant pas à l'entreprise ?,-Oui; 'moi.s'il obtenait le con-
rnëme j'ai promis çe donner quelque chose à certaine personne. trat de donner

4623.. Sous quelle forme'?-Si je réussissais à faire l'o $vra4gOe, j e feCrpails
quelque chose pour elle.j

4624. Avez-voüsiéussi à faire louvrage ?-Si je réussissais à obtenir
le contrat,

4625. Sous quelle forme deviez-vous faire- ce quelque chose ?-Je
devais lui donner. quelque chose.
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.Tnflueniabi ies comn- -_Uecranmis, etc. 4626.; Quétait-ce que ce quelque chose ?-Unecertaine somme d'ar-
gent, si je réussissais.

4647 Oir deideùre cetrhoiiñe PaIl denieûré àOtta*a.

4628. Quel est son nom ?-Chapeleau.

4629.'Dans _quel idépartement·est-il 1:est aux Travaux Publics.
Ce n'était pour rien dans le département que.je deváis lui. donner cette
somme.

463o.uQuelle somie-devie reouseluvdnner-?ev $4,oQo, 1
Considération pour 463. irisi donc suivant vQtre promesse vous auriez à lui dôn«r
laquelle les $4,ooo $4,ooo aujourd'hui que vous avez obtenu le contràt? 'Chápeeau eétait
devaient être données. 'aii persorilel:de Snithhà@èwv-Yàrk Ilniie dit que'M ySinith ,ne pou-

vait:paa venirdéposer l'argent,--et je-luis dis rEh biën, -il-narrive-pas
à temps pour déposer les sûretés je vous donnerai $4óoo. -Qa'il ait-
vu Smith ou non, je l'ignore, mais je sais qtdils;étaient amis personnels.
Ils demeuraient ensemble à New-or quand~ il at là e.nesais.pas
sil avàit- qielque ifience sur nïith , so i eavait Pas' j'ét is
enclin à croire qu il en, avait, car on- mavait tqu ils éteient amis per-
sonnels.

Positionde ÇChapleau - 4632. Y avaii-il plus' d'un M. Chapleau dansce département ? Non;
dans leadépartement pas dans ce département. Il est à présent le sécrétaire des Travauxdes chemins de fer. Publics en ste qu'il -est ti-facile de-savoir >ui il est. A cete-époque

il était le coriniàýde- là orrespondance je crois, dans- ledéparteïmeni
des chèmins de fer, ou copiste ou -quelque cliose cômme cela é le fait
est que je ne sais pascquele était-récisément-sa 'position; qeaisil était
dans l'un de ces départements, écrivant tout le temps.

4633. C'était avant le changement -des dépaitements?-Oui.

4634. En sorte que, -dans le'temps, il était --attaché au départemnent
qui avait la charge des contrats ?-Oui; il était dans le département,
mais non pas dans le bureau eu 'les: soumissions -éteient ouvèrtes- Il
n'était aucunement lié,av ec'le déprtem'ent dan reqel les soumissions
éiaient omuertes. - Les soumissions ne venaient jamaisi devant lui.

Les $4,ooo promises 4635. Vous voulez dire que votre'promesse n'a en rien influé sur la
pour qIe Chapleau position relative des soumissions ?-Non; ce qui me la fit faire c'était
déposer les sûretés ceci si Sritah -e-reveniit pas (car je' savais 'ue c'était ii 'homme' qui
pour Andreivs, Jones avaif be ucoup dýgent tioWje le croyais'aisi> -à'il ne seprésentai pas
& Cie. là;-les-utitesne-déposeraientpas>leur-argent, t je savais queCh leau

taI l'n- personnel deS'mith-et e -lui demandai -il -pouvai'faire
quelquethose'ourornoi. -

4636. Vous a-t-il informé qu'il avait quelque raison de supposer que
les: $,oofe aient testerSmith oi ?.Nòrr il 'a -ps donn cela

àntendre.

4637. C'était 'une. proposition qué vous lui fesiez.?-Je ie suppose
pas pour-u 'ninstant que Smith dût receôir -acuné fractior de-cette,
somme.

46W8."Vousp sre ü'elleira ttoïtèntière dans tes mains seules
de M. Chapleau ?-Oui; s'il voulait user de son influence et--gir sur
Sunith'ipouir l'm chr'e -réene
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4639. En se servant de son amitié personnelle ?-Oui ; c'est cela
précisément.

464o. Lui avez-vous payé une partie dé cette somme ?-Je lui ai Lui a donné $5oo.
donné,$500.

4641. Pas plus ?-Non.

4642. Quand les lui avez-vous données ?-Peut-être dans les derniers
six mois ; je ne saurais préciser de date. Je pourrais la trouver en fouil-
lant mon livre de chèques.

4643. Ce printemps ou cet été ?-Oui.
4644. Avez-vous raison de croire qu'aucune autre promesse ou bonus Ne croit pas qu'il

a été faite ou doné au nom d'aucun de vos associes à quelqu'autre ait été dorné un cen-
personne ?-Non ; je ne pense qu'à part ces deux là, nous ayons donné tin à dautres_1ue M.
un centin à qui que ce soit._ Chapleau et ose.

4645. Avezyous raison de- croire qu'aucun de vos associés donne
plus tard quelque chose de plus que ce vingt-quatrième à M. Close, et
qu'ces $4,ooo à M. Chapeau ?-Non, je n'en ai pas la moindre idée.

4646. Avez-vous raison de croire qu'aucun de 'vos associés a con- La société n'a rien
tribué au soutien de quelque journal, on ait pris quelques autres moyens donné a= journaux
indirects de s'assurer son influence ?-Non; et je pense que si la chose Por s'assurer leur
était arrivée, 'j'en aurais eq connaissance. » influence.

4647. Vous revient-il quelqu'autre chose que vous devriez nous com-
muniquer qui nous éclairerait-sur les matières renvoyées à cette com-
mission d'enquêté ?-Non.

4648. Avez-vous, vous-même, quelque chose que vous désiriez nous
dire sur le sujet ?-Non ; pas ici.

JOHN SHIELDS, assermenté et interrogé: Shields.

Par le Président

4649. Avez-vous été intéressé dans quelque transaction en rapport
avec le chemin-de fer du Pacifique Canadien ?-Oui.

4650. 'Quelle a été la première transaction ?-Le contrat 42.
4651. C'est le même contrat dont a parlé M.. McDonald, le dernier

témoin ?-Oui; le même contrat.
4652. Vous 'rappelez-vous quand vous y êtes devenu intéressé pour Date du contrat, 20

la première fois ?-Je pense que nous avons passé le contrat avec le mars y879.
gouvernement le'2o mars 1879.

4653. Etiez-vous, avant ce temps, intéressé dans l'obtention du con-Arrangements avec
trat ?-Oui, quand nous allâmes à Ottawa, après avoir envoyé notre Fraser, Graut& Cie.
soumission, M. McDonald, moi-même'et d'autres qui nous étaient asso-
ciés, nous rencontrâmes M., Fraser, M. Grant et M. Pitblado, et avant
que moi, du moins, je connûsse rien de la position des soumissionnaires,
excepté pai des rumeurs vagues auxquelles nous ie'. pourrions nous
arrêter, nous convîmes que si. notre soumission' était l "plus basse et
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&tait acceptée ils deviendtaiént -nos associés, et qiie si la leur 'était
acceptée, nous deviendrions leurs associés. Ils se sentaient' incapables
de conduire à.bienune si lourde entreprise.

Fraser, Grant & Cie 4654. Qui les croyait incapables ?-Ils déclaraient eux-iêre "qu'ils
ne se croyaient pas ne se croyaient pas assez forts.
assez forts.

-4655. .L'equel d'entre-eux a déclaré cela ?-Frase'r et Grant l'ont dé-
claré.

4656. Etaient-ils tous deux à Ottvwa ?-Oui.

4657. Et Pitblado ?-Oui; Pitblado"seiti-òùàit:égaleneità Ofttita.
46'58. Alors vous-vous êtes renccantré à"Ottawa'ave tousiës associés

de la'Notuivélle-Ecosse fesákitzpàrtie-de vbtre toirrpagiie ?-OuDi.
4659. Sont-ils restés à Ottawa jusqu'au mornent ou le contrata té

adjugé ?-Non, je ne le pense pas. Je pense que tous s'en retour-
nèreit ehez'eux, à-l'exceptionëdè M. Fraser.

Convention verbale 4660. Les någodiations 'se ttreuvaient-elles terminées lors"de leur
avec Fraser & Cie. déparË?-La négoéiation entre'eux et nous était une convention verbalè

qui-était.arrêtée;entre' nous avant leur départ.
4661. -Queèlle 'était la substäcè de'cette -ohVèitiôù erbalé ?-Abso-

lUrnent"ce que j'ai dit, quèlle qué fût ll&e no soüthissiôris'ui šerait
la plus base, mais partagerions tous les six. Je Crois que hous he savions
pas -même. dans le temps, quels étaient les 'chiffres d'e nos soumissions
respectives.

4662. Quand vous fûtes devenus conjointenerit intéeessés 'dans'a
question, ne-vous les êtes vous pas communiqués les uns-aux aut-es?
Probablement que nous l'avons fait plus tard, 'mais certainement pas
auparavant.

Convention passée 4663. Voulez-vous dire que cette convention a été faite sans que
sans que le chiffre des vous eussiez le chiffre de leur soumission, ou sans que, de leur côté, ils
soumissions fût connussent le chiffre de la vôtre ?-Oui; c'est cela que je veux direconnu. précisément.

4664. Si votre soumission était le plus base, vous trois, vous trouviez-
vous assez forts pour faire les travaux sans eux ?-Je ne sais pas.

Ne croit pas que trois 4665. Quelle était votre opinion ?-Etiez-vous d'avis que vous étiez
associés eussent été de force à les entreprendre sans le secours de la maison de la Nouvelle-
suffisants pour con: Ecosse ?-je ne pense pas que trois eus'ent.été assez forts pour les faire,
duire à bien une si
grande entreprise. car, lorsqu'ils se retirèrent nôus prîmes'trois autres associés.

4666. Mais ils ne savaient pas encore qu'ils auraient'à"se retiter, ét
que vous alliez prendre avec vous trois autres sociétaires ?-Non.

Autres raisons'd'as- -4667. Je vous demande ce que vous pensiez quand vOus avez soumis-
sociation. sionné ? Vous dites qu'eux croyaient n'être pas assez forts pour cen'dUire

l'entreprise sans l'aide d'autres associés ?-Ils l'ont déclaié dans 'le
temps.

-4668.7'Etait ce là l'urie de vos raisons ?-Je ne crbis, pas que 'c'enfût
une.

Croyait que si la 46.69. 'Aviez-ôús l'intentiod: de me 'tromper en disant que c'était1à
maison du témoin votre raisòô?--Je '-vus ai dit que. c'était la raison qu'ils 'nous Ont
n'avait pas le contrat, donnée. 'Ma raison, à moi 'du moins, comme l'un des associés de la
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mion,'c'ést n jecoyais üue l'entepriseétait ièn.orde, ele Celle ee Eraser
exigeait les forces réunies de plusiéurs, et que 'si nous,ne réusissionsCiepourrait l'avoir.
pas avec notre soumission, la leur peut-être aurait plus de chance.

4670. Voulez-vous dire -qu'il faut.six ;personnes ou uns capital, lus
considérable;pour la conduire à bien ?-+Je pense qu'il:fallait tout, cela.

:4671. Une associätiôndeiplus de:trois personnes ?--Je- pense qù'elle L'ouvrage était d'une
.exigéait une, trè-fôfte ,directión, la "con'naissance pratique ^,des travaux, telle importance qu'il
et une riàisoni financière -très-forte pour la menèr àr bien. exigeait de vastes

et uneressources, pratiques,
672. Croyez vous-que vous-suivez -la bonne :voie pour "obtenir-tout exctives et finan-

cëèla quandvous eïîtri zennégoîdiatiôönsfavec-cette niaison ?-Nous·1e
croyions dans le tferps.

67. Etait-ce . ne'dei sáisoïs qui vous a fait agir dans cet arn- L'ouvrage asser con-
trient? PEn partie. 'eous croyions qù'il: y avait nieillere chante sidérable pour don-

d'obtenir le contrat avec leur soumission et la nôtre combiriées ensnblé ne r fi -
qu'avec lune ou'il'autre seule, .et nous-pensions quepurvu-que l con- s ans.
trat pût s'obtetir, les-profits:qui ën:décôuleraient :suffiaieñiuideux
maisons.
-4674. Vous voulez dire agsezdesprofits pour; les deur?-Oui ; assez

pour les deux.

4675. Voulez-vous dire que si votre maison ôbtenait:le contràt, il
vous serait avantageux pour vous.de vous associer ces-autres hommes
de la Nouvelle-Ecosse ?-C'est ce que nous pensions dans le. temps.

4676. C'était, l'un de vos motifs pour l'arrangement ?-Oui; c'était
notre avis'dans le temps.

4677. Saviez-vous-dans le temps si quelque, personne avait soumis-
sionïé plus bas que soit vous ou Fraser & Grant ?-Non,'pas alors.

4678.,-D'après ce qu'il se rappelle,. M., McDonalddit que l'on suP- Pense que McDonald
posait,que Morse & Cie., -étaient- les soumissionnaires choisis dànsle se trompe sur la~d te
temps ?-J'ai entendu le témoignage-e . M -McDonald, etjepense.q'iiiOÙ la position- ela-
fait erreur.. Je crois que c'était un jour ou deux après que les soumis- tsconuions

sions. ont 'été envoyées, et je -ne -crois pas - que la position relati e des
soumissionnaires-fût alors connue.

4679. Pouvez-vous dire combien de temps après que vous'avez fait
cet arrangement verbal, que la lettre a été envoyée par eux au départe-
mént dans laquelle ils-déclaraient que vous deviez vous associer-ensem-
ble ?-L'arrangement fut fait avec Fráser et GrantJimmódiatement après
que-les soumissionsfurent;déposées,,je: pense, vers la fin. de février ou
le comniencement dè-mirs.

4680. Vous dites que l'arrangement avec Fraser et, Grant, a été fait Aucun document ne
veibalement; ,connaissez-vous quelque: document qui le contienne à.contiënt l'arrange.
part- lalettre envoyée, au département dont vous avezparlé ?-Il n'y.en ment, a part la lettre

pý'&ü're envoyee -au départe.
a pas d'aure que je sache.. ée-ader-ment.

681. Vous-dites qué tout 'ce quüe vous rappèlez de l'arrangeine t
,erbal c'est qu'il ' été fait vers la n'd janvier ?.-Dès ue lsoúris-
sions ont-été ent~~o>ées-au départernent, et avant-rême que nous con-
nússionsks l ciffres~les chiffres tonparés.
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Après que l'arrange- 4682. Alors c'était après votre arrangement verbal avec Fraser et
ment eut été fait Grant que vous avez su que Morse & Cie., avaient obtenu le contrat ?
avec Fraser et Grant, .
apprit que Morse & -Oui.
Cie avaient obtenu 4683. En sorte que dès que vous avez été en possession de ce fait,
le contrat. vous aviez intérêt à ce que Morse & Cie. n'obtinssent pas le contrat ?

-Oui ; j'avais entendu dire que Morse et Cie étaient les plus bas.
P. G. Close, sûreté 4684. Connaissiez-vous les personnes sur lesqùelles comptaient Morse
<le Morse & Cie. & Cie., pour leur servir de sûretés ?-J'ai entendu M. McDonald décla-

rer tout à l'heure que M. Close était la caution de Morse & Cie.

4685. Vous dites que vous avez entendu M. McDonald déclarer
cela tout à l'heure; prétendez-vous que c'est la première fois que vous
l'entendiez dire ?-Je pense que je l'ai entendu dire déjà.

4686. Alors, pourquoi venir me dire que vous l'avez entendu dire à
M. McDonald ?-Parce que je l'avais tout à fait oublié. Je l'avais déjà
entendu dire.

4687. Alors, pourquoi me faire remarquer que M. McDonald l'avait
mentionné ?-Je pensais que M. McDonald se trompait, mais je me
suis survenu que j'ai entendu dire qu'il était la caution de Morse.

Close a dit au témoin 4688. Comment l'avez-vous appris ?-Je pense que M. Close lui-
qu'il était la caution même me l'a dit.
de Morse.

4689. Où ?-A Ottawa.

469o. M. Close se trouvait-il là ?-Oui.

469 1. Dans le temps ?-Oui.

4692. L'avez-vous vu plus d'une fois à ce sujet ?-Il logeait au même
hôtel que moi-à l'Hôtel Russell.

4693. L'avez-vous vu plus d'une fois à ce sujet ?-Je ne l'ai jamais
vu du tout à ce sujet.

On n'attachait pas
grande importance
à ce qu'un homme
fût la caution d'un
autre.

4694. Quand vous a-t-il dit cela ?-Il peut me l'avoir mentionné en
passant. Nous ne fesions pas grand cas de ce qu'un homme était la
caution d'un autre. C'était une simple affaire de forme.

4695. Je suppose que l'on considérait la chose comme importante,
autrement on ne l'aurait pas exigée ?-Vous pouviez substituer d'autres
noms pour cautions quand le contrat était fait si le gouvernement s'y
prêtait.

4696. Avez-vous pris part à aucunes négociations avec M. Close sur
ce sujet de cautionnement pour M. Morse & Cie ?-Non.

4697. Qui a conduit la négociation ?-Il n'y a pas eu de négociation
avec M. Close au sujet de son cautionnement en faveur de M. Morse.

Relations avec Close. 4698. Voulez-vous dire sur le sujet de ce qu'il ne se porterait pas
caution ?-Je veux cire que Morse avait devant lui six semaines environ
pour voir à ses sûretés. Il y avait environ six semaines que leur soumis-
sion était devant le Département, et après le rejet de leur soumission,
et qu'une autre fut appelée, M. Close vint trouver M. Manniug et moi
et dit qu'il aurait un intérêt avec Andrews, Jones & Cie., et à certaines
conditions, telles que faire un dépôt avec nous et de trouver des fonds
pour avancer, nous convîmes de lui doriner un intérêt avec nous, si l'on
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nous obtenait le contrat. Il ne s'agissait en. aucune manière de Morse Morse & Cie hors de
& Cie., leur soumission n'était plus en cause dès avant cette conver-cause, et Andrews,
sation, du moins depuis quelque temps auparavant-et Andrews, Jones été appelés à faire
& Cie avaient été appelés, dans le temps, à déposer leurs sûretés. leur depôt.

4699. Vous pensiez, dans le temps, que Close pourrait aider Andrews, Convenu, à certaines
Jones & Cie., à déposer leurs sûretés ?-Nous pensions que la chose conditions, que Close

aurait un intérêt dans
était possible. Il dit qu'il pouvait obtenir un intérêt dans leur contrat, le contrat.
et nous convîmes, à certaines conditions, qu'il aurait un intérêt dans
le nôtre-c'est-à-dire, en fesant ses dépôts et sa part des travaux, etc.

4700. Voulez-vous dire que, comme équivalent de l'intérêt qu'il per-
drait par le fait que Andrews, Jones & Cie., n'avaient pas le contrat,
vous lui offriez une part dans le vôtre ?-Non, pas tout à fait cela.

4701. Sinon tout à fait, alors comment ?-M. Close déclarait qu'il
aurait un intérêt dans le contrat s'il le voulait. M. Close aurait probable-
ment eu un intérêt dans notre première soumission-il aurait pu avoir
un intérêt dans notre première soumission si nous avions obtenu tous
les travaux de la section C ; nous étions très favorablement disposés en
sa faveur.

4702. Qu'entendez-vous en disant qu'il aurait pu avoir un intérêt Les noms dans la
dans le contrat C ?--Parce que, bien que ce fût nous qui soumission- soumission pour tous
nâmes, la soumission ne représentait pas tous les noms des intéressés les,travaux (C) ne re-presentaient pas tous
dans les premières soumissions, et si le contrat avait été donné à ces ceux qui y auraient
soumissions pour tous les travaux, tel qu'il était convenu d'abord, les été intéressés. S'ils
probabilités étaient qu'il aurait eu un intérêt dans ces soumissions. avaient eu tous les

travaux, Close aurait
probablement- eu un

4703. Pourquoi dites-vous qu'il était probable qu'il aurait· eu un intérêt.
intérêt ?-Parce que la chose était ainsi convenue.

4704. Convenu entre qui ?-Entre quelques-uns des intéressés qu'il Entendu dire que
aurait un intérêt. Close aurait un

intérêt.
4005. Quelques-uns de quels intéressés ?-Moi-même et d'autres.

4706. Quels autres ?-Je ne me rappelle pas exactement dans le
moment, mais je crois que son nom a été mentionné à McDonald et à
Manning.

4707. Vous croyez qu'il leur a été mentionné ?-Oui.

4708. Qu'est-ce qui vous fait croire que son nom leur' a été men-
tionné ?-J'ai souvenir qu'il a été discuté.

4709. Etiez-vous là quandil leur a été mentionné ?-Je ne me rappelle
pas clairement avoir discuté la question avec eux dans le temps, mais il
y avait beaucoup de monde intéressé. On présumait, dans le temps,
que l'entreprise était formidable, et nous tâchions d'avoir les deux
sections A et B, et aussi les trois contrats, et il y avait un nombre
d'individus derrière nous qui, si nous obtenions ce contrat, se seraient
mis avec nous, et M. Close était l'un de ceux-là.

4710. Pourquoi dites-vous qu'il était l'un 'de ceux-là ?-Parce qu'il
était entendu' qu'il aurait un intérêt.

4711. Entendu avec qui ?-Ilr me parla de l'affaire, et j'en parlai aux Close a parle au
autres associés. Il: n'y avait pas d'engagement écrit, mais il y avait entre tmoin de l'intérêtqu'il voulait avoir, et
nous entente verbale. le témoin en a parlé

à ses associés.
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4712. Je vois que vous considérez un arrangement verbal comme
obligatoirè?-Oui; je suppose qu'il l'est quaid 'toutg les parties. n:r
observent les termes.'

4713. Croyez-vous que les conventions: ne. sont obligatoires que·
quand elles sont exécutées ?-Je pense qu'une convention, soit verbale,
soit écrite, doit toujours s'observer:

#La convention avec 4714. Je parle de, l'existence' de ces sortes, de'convention, non pas,
Close existait dès le de leur accomplissement. ' Je désire: savoir de vous à? qdillê époque a
début. commencé cette convention.?-Des"le début.-'

4715. Qui a fait cette convention que Close. devait 'être intéressé
avec Manning, McDonald & Shields ?-Laquellë:voulez-vois dire.

Le témoin pense que 4716. Vous dites qu'avant qu'aucune soumission fût déposée, ou à.
c'est lui qui a fait l'époque oh les soumissiòns'ont -été déposées,- il y' avait une convention
l'arrangement avec que Close devait devenir intéressé avec'vous et 'McDOnald et Maniig
Close. -c'est ce que vous r'avez induit ' comrënTri eh bien,,je vous

demande' maintenant qui¯ a fait" cette convention ?-Je crois que e'
moi qui fis l'arrangement avec M. Close, et M. Close ïi'a parlé dais
le temps où l'on en était arrivé à la soumission que nous avion&,,
envoyée.

4717. Voyons, dites-vous qu'il y avait une convention faite- entre
vous et. M. Close dans, le temps.?-Oui; je crois qu'il y avait entrei
nous une entente convenu;

47 18. Ne savez-vous pas quu l'y eni: avait une ?-Oui :je :le pense.

Convention non défi. 4719. Voyons, sachant ce que vous savez, y a-t-il eu convention de
nitive, faite ?-I n'y avait pas de conventi·m défiiitivemeut arrêtée.,

472o. Alors, que me parlez-vous de convention ?-Il était entendu
qu'il aurait un intérêt avec nous.

Détails non arrangés. 4721. Comment était-ce entendu ?-Les détails n'étaient pas arrangés.

4722. Etait-ce dans votre· esprit seulement que . la chose était com-
prise ?--Elle l'é,ait dans son esprit, aussi bien que dans le nôtre

4723. Qu'est-ce qui vous fait croire que la chose était arrêtée 'dans-
son esprit ?-Parce. qu'il m'en. a parlé. Il était, simplement -entendu
qu'il devait avoir un intérêt dans notre.soumissionori le quandnous
l'avons déposée. . 1 o n n n-us

Le témoin ne peut 4724. Diriez-vous là sous, votre serment qu'il y avait Cans, le temps
dire autrement qu'il une convention entre vous et 'M. Close q'il"auraît utie part.dans e
y avait une entente contrat si vous réussissiez à l'obtenir ?-Je'ne puis" que vous'répéfë ice
qusil soumisson l'net
origla pour ssion que je vous ai déjà dit: qu'il' y avait entre M. Close.etnuis entente
io C reussisSat, il qui si notre première soumission était acceptée pòù la section.C; il

recevrait un intérêt.' aurait un intérêt 'avec nous.

4725. Voulez-vous dire que votre entente aurait une .signification dif-
férente de la convention ? Vous avez.usé de pas mal de faux-fuyants. et
parlé de simples 'conventions; tout ce' que "je voudraie tirei 'de vous,,
c'est de déclarer sous votre serment: s'il y avait urieentente distiriife
entre vous et quelqu'autre:que 'M. Close deviaitzavoir;cette part dans, le
contrat ?-Je ne pense pas qu'il y en eût une; qu'aucun. partage spécifié.
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devait être-approprié à M. Close,, ou- qu'aucune conyeption détaill4e
fupfakte avec-luisôit verbalement ou7autrenment ; squlement ilyaaitune:
snple entente, qu'il aurait un-intérêt.

4726. Que voulez-vous dire par une simple entente-?. Voulez-vousil y avait une entente
dire qu'il était suggéré,qu'il pourait avoir un intérêt.?-Non.;: il y avait définie que Close
entre les deur parties un arrangement qu'il aurait sapatd'dra.eo urait une part dans'

trat; sil'on en- venait à: notre s,ounsso a umision origi-

4727. Y a-t-il eu une entente définie ou une convention positive,
qu'il aurait une; part quelconque, soitv que cette: part' fût désignée ou
non ?--Je crois que oui.

4728. Vous ne.le savez pas etc'est.vousqui avez.agj, dans:l'affairo.?-
-Om,; 1i. devait y avoir,.un part: dansla soumssion- orig male.

4:129. Etait-ce là l'entente entre vouset M. Close ?-Oui.
4730. Pourquoi me: disiez-You.s qu'il avait: paré. , McDonald.et.

Manning comme si le seul arrangement arrêté. l'avait été par ce canal
et-non par votre entremnise-?.--Je 'ne 'me rappelle pas avoir dit- cela,

4731. Oui, au commencement, il était évident que, vous, vouliez ie.
faire croire que toute l'affaire était confuse dans votre esprit; vous
vouliez faire comprendre que l'arrangement. avait! -été -détérminé:par
qulqu'autre-personne ?-Non; c'est vous qui vous méprenez., Ce.que
j'a dit .s'appliquait 'à la -sûreté por Morse, parce que j'avais oublié.
êntikreme1nt.qu'il était le. caution de Morse, et non .pas ce qu.e vous
avez'dit.

4732. Cet arrangement au sujet de la part dans. le, contrat,, s'est-il'L'arrangement avec
fait par l'intermédiaire de Manning et McDonald, ou par le. votre ?_. Close s'est fait par
Jet pense-qu'il-s'est fait.par-le-mien;. 'Quelle part- l'intermédiaire du

témoin.
4733. Que dans. un: temps ou dans unautre M.-Closepourrait. avoir,

une part dans votre contrat ?-Quelle part en particulier voulez-vous
dire?

'473. Il'n'y avait pas de part définie.?-.Dans.quelle soumission en
partieir?

4735..La. soumissipri dont yo parlez; c'est:à:,dire,-- soumission

4736. Oui?--Je crois que l'arrangement's'est fait' par-mon·entiemise.
Je ne sais pas quelle conversation' il y a eu.

4737. Ne vous souvenez-vous plus, que vous avez- comméncé;votre
témoignage surce sujet-lâ même, en disantique vous-croyiezque vous
l'aviez mentionné à.- Manning-et ý' McDonald.?-EJe ne in'en souviens
pas maintenant..

4738. L'entente que vous nous avez décrite comme existant entre Nature de la coven-
vous et Close s'appliquait-elle à quelqu'autre soumission, à part- celle ton avec Close.
qui-embrassait toute -laligne:?---Non.

4739. Il ne devait avoir de part que dans le cas où' votre maison
auratlercontrattpoui toute;la-ligne ?-OuiL

4740. Quand il a été connu à Ottawa que- M-orse &- Cie.; avaient
réns.sipour;l'une-seulenlent de ces sections, ne saviegrvous pas dès-lors
qu'il vous importait que Morse .& Cie., ne fissent-pas ieur dépôt, en
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sorte que vous pouviez avoir le contrat pour cette section ?-Avant nos
transactions avec M. Close, la soumission de Morse & Cie., avait été
rejetée par le gouvernement. Andrews, Jones & Cie., avaient été appelés
à déposer leurs sûretés.

4741. Eh bien, prenons Andrews, Jones & Cie., compreniez-vous
qu'en parlant de leur position vous n'aviez fait allusion qu'à une seule
section, et non à la ligne tout entière ?-Oui.

rourquoi le témoin 4742. Alors, comment se fait-il que vous avez, dans le temps, pro-
proposa que Close eût posé que M. Close eût une part dans votre soumission pour cette
une part dans la sou- section-votre contrat pour cette section-si vous l'obteniez ?-Parce
mission pour la ýsec-
tion B.p s que M. Close avait été l'une des parties dans la soumission originale,

ou passait pour être l'une des parties dans la soumission originale.

4743. Il n'était intéressé, s'il l'était du tout, que dans le cas possible
où vous auriez toute la ligne ?-Oui, dans le temps.

4744. Alors, pourquoi lui avez-vous offert une part dans ce contrat
pour la section ? Il n'avait jamais eu de chance de l'avoir, n'est-ce pas ?
-Oui, il en avait eu.

4745. Quelle chance avait-il ?-D'avoir un intérêt avec nous.

4746. Dans cette section particulière ?-Dans le cas où les sûretés
ne seraient pas déposées, ou dans le cas quelconque où quelques-uns
des soumissionnaires trouveraient que leur soumission était trop basse
ou qu'ils ne pourraient trouver des sûretés, notre soumission alors
pourrait être acceptée.

4747. Quelle soumission ?-La soumission originale que nous avions
envoyée; nous avons déposé, dans le principe, trois soumissions; une.
pour chacune des sections, et une pour toute la ligne.

Nouvel atrrangement 4748. Mais vous transigiez, dans le temps, à Ottawa, avec M. Close
fait avec close à To- sur une base différente de celle sur laquelle vous aviez antérieurement
ronto. procédé, c'est-à-dire de l'admettre à une chance dans la soumission

pour cette section particulière ?-Ceci n'eût pas lieu à Ottawa, mais à
Toronto. Nous revînmes tous chez nous après avoir soumissionné, et
après le rejet de Morse & Cie, chose dit qu'il pouvait obtenir un intérêt
dans la soumission de Andrews, Jones & Cie, s'il n'obtenait pas un
intérêt ou s'il n'en avait pas un avec nous.

4749. Avez-vous négocié cette affaire avec M. Close-Je parle de
ce dernier arrangement seulement-ou soit Manning soit McDonald
s'en est-il mêlé ?-M. Manning et moi, nous étions ensemble.

4750. Etiez-vous tous trois présents à l'arrangement ?-Oui.

4751. Où était-ce ?-A Toronto.

Manning, Close et 4752. Dans quel endroit à Toronto ?-Je pense qu'ils se sont ren-
Shields firent l'arran- contrés dans mon bureau; je n'en suis pas sûr.
gement dans le bu-
reau du témoin. 4753. Mais dans cette occasion vous lui avez donné une lettre con-

tenant votre entente ?-Oui.

4754. Avez-vous gardé copie de cette lettre ?-Je n'en ai pas gardé
copie; je présume que M. Manning en a une.
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4755. Avez-vous toujours la même somme d'intérêt que vous aviez e in n'a pl
dès le principe dans ce contrat ?-Non. ta it s'en est retiré

4756. Pourquoi pas ?-Je m'en suis retiré, mon père m'a remplacé pour faire place à son
dans le contrat. père.

4757. Vous rappelez-vous quand la chose est arrivée ?-Je pense que Date de sa retraite.
c'était quelque temps en juin dernier.

4758. Juin de 1879 ou de 188o?-juin de 1879.
4759. Cela se fit, je suppose, dans le temps, par arrangement mutuel

avec les associés ?-Oui.

4760. Avez-vous écrit cet arrangement ?-Son nom se trouve main-
tenant dans le contrat entre le gouvernement et la compagnie aux lieu
et place du mien.

4761. Qui a surveillé les intérêts de votre père dans l'affaire ?-C'est
moi.

4762. Avez-vous passé une grande partie de votre temps dans le
voisinage des travaux ?-J'ai passé presque tout mon temps à surveiller
les travaux et les intérêts de mon père depuis que nous avons obtenu
le contrat.

4763. S'est-il opéré quelque changement particulier dans vos circons- Ses raisons de se
tances entre le temps où vous avez eu le contrat et celui où votre père retirer.
est devenu associé à votre place ?-Oui; c'est ce qui m'a fait mettre
mon père à ma place.

4764. Quel était ce changement dans vos circonstances ?-Je me
.suis vu entraîné dans de mauvaises affaires.

4765. En est-il résulté une aliénation de vos biens ?-Non.-Oui.

4766. Pouviez-vous vous mettre devant la cour de banqueroute sans
qu'il y eût aliénation de vos biens ?-Je n'ai pas saisi votre question.

4767. Est-ce que vos biens ou vos intérêts sont passés entre les mains
de quelqu'autre personne après que vous êtes devenu entrepreneur et
avant que votre père prit votre place dans l'association ?-Non.

4768. Il n'y eut aucun changement donc avant l'entrée de votre
père?-Non.

4769. Est-ce peu de temps après que votre père prit votre place dans
la compagnie qu'il y a eu un changement dans vos biens ?-Oui; pas
longtemps.

4770. Combien de temps ?-Quelques mois je pense.

4771. Plus d'un mois ?-Deux mois environ.

4772. Votre père est-il un homme riche ?-Oui ; il est raisonnable-
ment riche.

4773. Vous a-t-il été donné quelque chose pour la part que vous lui Considération donnée
ramportiez ?-Mon père déposa les sûretés pour moi dans le contrat- pour transport au
les sûretés originales-quelque $36,ooo, je pense. père.

4774. Vous a-t-il été donné quelque chose en considération de ce
transport à votre père de votre part dans le contrat ?-Non.
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4775. C'était donc un, transport sans considération ?-Oui, parce
qu'il avait déposé les sûretés requises.

Agit pour son père 4776. Etiez-vous associé lorsque s'est fait l'arrangement pour l'achat
dans l'achat des inté- de l'intérêt des membres de la maison qui étaient de la Nouvelle-
rêts de la maison de la Ecosse ?-J'agissais alors pour mon père.
Nouvelle-Ecosse.,

4777. Avez-vous pris part à ces négociations.?-Oui.

4778. Etiez-vous autorisé à cela par votre père ?-J'avais son auto-
rité.

4779. En sorte que ce transport est régulièrement accompli, puisque
vous croyez que la compagnie Fraser, Grant & Pitblado a cessé d'y
avoir aucun intérêt ?-Je le pense ainsi.

4780. Vous avez signé au contrat, dans le commencement.?-Oui.

4781. Avez-vous raison de croire qu'aucun don, bonus ou avantage
ait été promis ou donné à qui que ce soit à raison de l'intérêt de quel-
qu'un de cette compagnie dans ce contrat ?-Pas un centin, à nma con-
naissance.

4782. Y a-t-il quelqu'autre chose que vous désiriez mentionner à la
commission, et qui se rattache à cette transaction ?-Non.

Molloy JOHN MOLLOV, assermenté et interrogé.
CoNSTRUCTION DU

CHEMIN DE FER-
CONTRAT No. 14. 4783. Avez-vous été en aucune façon attaché à quelques-uns des tra-
RÉCLAMATIONS DES vaux du chemin de fer du Pacifique Canadien ?-Oui.

ENTREPRENEURS.

Sous-ingénieur sur le 4784. Dans quelle qualité ?-J'étais l'un des sous-ingénieurs sur le
contrat 14. contrat 14 depuis juin, 1875, à juillet, 1877.

4735. A l'emploi du gouvernement ?-Oui.

Avait la charge des 4786. Sifton, Ward et Cie ont fait certaines réclamations à propo-
travaux sur le muskeg de ce contrat ; l'une d'elles pour le changement dans l'emplacement de
Julius la ligne et une autre pour un fossé ou galerie d'écoulement au Muskeg

Julius ?-Oui; j'en sais quelque chose. J'étais, dans le temps, en
charge des travaux sur le Muskeg Julius.

4787. Connaissez-vous le travail fait à ce fossé?-Oui; j'en sais.
quelque chose. Ce que sont les réclamations, je n'en sais riein; mais
je connais les travaux.

Le fossé sur le Mus. 4788. Ils disent que le fossé sur le Muskeg Julius est à une plus
keg Julius à une plus grande distance de la ligne qu'il n'est décrit dans les, devis ?-
grande distance de la Oui, c'est le cas ; l'ai tracé le fossé moi-même. Il y a un fossé pendant
ligne qu'il n'est dit?
dans la spécification. environ quatre milles et demi, à quatre-vingt-dix pieds de la ligne du

chemin de fer jusqu'au centre du fossé, autant que je puis me le rap-
peler.

4789. Quelle est la plus grande distance qu'il pourraity avoir entre
le centre de la ligne et le centre du-fossé, si ce dernier était suivant le
devis ?-Cela dépendrait de la profondeur du fossé et de la hau-
teur de la chaussée. Je dirais; cinquante, pieds du centre du chemin
de fer aux limites extrêmes.
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4790. Comment faites-vous ces cinquante pieds. C'est la limite du Rarmun8 de,

chemin de fer. Cent trente-deux pieds étaient la limite du déboisement en*r*reneurs.
du télégraphe.

4791. Vous dites que la largeur totale de la ligne du chemin de fera geur eint li
serait de zoo pieds ?-Cent pieds sur la section où je me trouvais, chemin de fer . l'en-

droit où le témoin
4792. Est-ce que la ligne n'aurait. pas pu être tracée.dun côté. du.travaillait.

centre de ces roo pieds ?-Elle ne l'était pas.

4793. Je vous demande si elle n'aurait pu l'être d'après la spécifica-
tion ?-Non; cela ne se pouvait das d'après, la spécification, à moins
d'altérer préalablement cette dernière. Tous nos plans et sections
transversales indiquent cela.

4794. Que la spécification rendait impossible d'avoir le fossé en
dehors de leurs limites et à plus de -cinquante pieds du centre de la
ligne au centre du fossé ?-Oui, cela serait tout à fait impossible, du
centre de la ligne au dehors du fossé.

4795. Dans ce cas, oh il y avait quatre-vingt-dix pieds, y avait-il Etendue (lu charroi
quelque chose comme quatre-vingt pieds de charroyage extra, si la terre extra.
du fossé était transportée et placée dans la ligne ?-Oui, il y aurait eu
quatre-vingt-dix pieds. En. comptant du. centre du fossé jusqu'au centre
du chemin il y aurait quatre-vingt-dix pieds. Or, dans un endroit ce.
fossé avait à un point tueize pieds de plus que la règle ne le fixait,
j'oserais dire qu'il avait avait treize pieds et trois dixièmes-ce qui
donerait une largeur d'un peu plus de quarante-neuf pieds-et puis le croit que la distance
fond-du fossé avait quatre pieds; la, moitié de cette profondeur serait était même de plus de
deux pieds, et prenant deux de la moitié de quarante-neuf, cela porte. quatre-vingt-dix
rait la distance jusqu'à même plus de quatre-vingt-dix pieds. Pieds.

4796. La distance, en dedans du centre de la ligne ne serait-elle pas
la même que prise en dehors ?-Certainement.

4797. Alors, si l'on sauvait d'autant sur. la distance en. dedans de la
ligne du centre, cela ne ferait-il pas compensation pour la même distance
prise en dehors de la ligne ?-Cela ferait la moyenne de quatre-vingt-
dix pieds.

4798. Quelle aurait été la distance, du centre du fossé à la ligne du
chemin, si elle était suivant la spécification ?-Cela dépendrait de la
hauteur de la chaussée ou terrassement. C'était une chaussée de trois
pieds, et les talus seraient de quatre pieds et demi. Prenez la
moitié de la largeur de l'encaissement du chemin, huit pieds et demi,
ajouter-la à dix pieds, vous avez dix-huit pieds et demi, cela ferait une
pente de dix pieds pour la berme, et ce serait la distance de la ligne
ordinaire.

4799. Je vous demande quelle, pourrait. être la limite extrême, du Ne peut dire quelle
centre du fossé à la ligne, si telle éiait la spécification ?-Si nous prenons serait la limite ex-
le fossé ordinaire, elle serait d'environ quatre pieds. Il serait impossible tême, du centre du
à n'importe qui de dire ce qu'elle serait à partir du centre du fossé parce fssi a lo a at l
que cela dépendrait de la, profondeur. suivie.

4800. Pouvez-vous me dire la limite extrême qu'elle pourrait être?-
Non; je ne le pourrais pas. Nous en avons eu de dix pieds à trente
pieds.
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Reclameons des 4801. Je parle de la ligne centrale du fossé; est-ce que cela affecte-
La berme a dix pieds, rait la profondeur du fossé ?-Sans doute; la berme a dix pieds à partir
à partir du fond de du fond de l'accotement.
l'accotement.

4802. Si vous n'avez que quinze pieds pour aller et venir, depuis le
dehors du chemin de fer jusqu'au centre de la ligne, est-il possible
d'avoir plus de cinquante pieds depuis le centre de la ligne jusqu'au
centre du fossé ?-Non; mais nous sommes allés en dehors de cela.

IIy a cinquante pieds 4803. Dans l'enquête de cette matière, j'ai commencé par vous
de la ligne centrale demander la distance, dans les termes de la spécification, qu'il pourrait
de la' voie' ferrée à la eer tl int eériere d y avoir par possibilité entre la ligne centrale de la voie ferré et la ligne
limin. centrale du fossé ?-De la ligne centrale de la voie à la limite exté-

rieure du chemin de fer, il y avait cinquante pieds.

4804. Les spécifications exigent-elles que le fossé soit en dedans des
imites du chemin de fer ?-Il n'est plus parlé de cela, que je sache,
dans les spécifications.

4805. Est-ce que l'on peut faire un fossé sur la ligne de ce chemin
de fer en dehors de 100 pieds, et se trouver d'accord avec la spécifica-
tion ?-Je ne le pense pas.

Pense que le fossé 4806. Alors, il devra se trouver dans les cinquante pieds pour être
.doit être dans les cin- dans les limites de la spécification ?-Je le pense.
-quante pieds de la
ligne centrale pour 4807. S'il est dans les cinquante pieds et d'accord avec la spécifi-
être suivant les spé- cation, quelle est la plus grande distance qui peut exister entre le centre

ifications. du fossé et le centre de la ligne ?-Elle serait de cinquante pieds,
depuis le centre du fossé jusqu'au dehors de la ligne.

4808. Pouvez-vous répondre à ma question? Quelle est la plus
étroite largeur qu'il est permis de donner au fossé ?-Cela dépendrait
des bords.

On peut faire un fossé 4809. Quelle est la plus petite largeur que l'on pourrait dcnner au
desixpouces de large. fossé ?-On pourrait le faire de six pouces de large.

481o. Eh bien, mettons qu'il ait six pouces de large, ne pouvez-vous
me dire la plus grande distance qu'il pourrait y avoir, d'accord avec les
spécifications, depuis le centre du fossé jusqu'au centre de la ligne?-
Cela dépendrait de la profondeur du fossé.

La distance dépend 4811. Pouvez-vous me dire la plus grande distance qu'il pourrait y
de la profondeur du avoir, d'accord avec les spécifications, depuis la ligne centrale du fossé
.fossé. aor 'codae e pcfctos eusl i

jusqu'au centre du chemin de fer ? N'êtes-vous pas assez fort sur le
calcul pour dire cela de votre place ?-Cela dépendrait de la profondeur
du fossé.

4812. Voici ce que je vous demande: prenons six pouces comme le
point le plus étroit du fossé, quelle serait la distance du côté au centre ?
-Si vous me donnez la profondeur, je puis vous le dire. Les parois
doivent avoir une certaine pente.

Dans un fossé de six 4813. Quelle profondeur pourrait-on donner au fossé s'il avait sixpouces de large au
haut le talus serait de pouces de large au haut ?-Le talus serait de neuf pouces.
neuf pouces avec une 4814. Pouvez-vous me dire la profondeur d'un fossés qui aurait sixberme de cinq pieds
neuf pouces. pouces de large au haut ?-Neuf pouces.

4815. Pouvez-vous me dire quelle est la largeur de ce fossé ?-Il y a
alors une berme de cinq pieds neuf pouces de prise sur cinquante pieds.
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4816. Pouvez-vous déduire cinq pieds neuf pouces de cinquante Réelamauons des

pieds ?-Certainement; il reste quarante-quatre pieds trois pouces. cnq pie neuf
pouces enuant

4817. Eh bien ! d'après cette base, pouvez-vous me dire quelle est l p c n nte
4817 Ehbie ! 'aprs ctte pouez-ous e qell es lapieds laissent qua-

plus grande distance qu'il pourrait y avoir entre la ligne centrale du rante-quatre pieds
fossé et la ligne centrale du chemin ?-Non, je ne le pourrais pas ; tout trois pouces.
dépend de la profondeur du fossé.

4818. Mais, en parlant de la plus grande longueur qui pourrait exister
de la façon que je dis, vous devez prendre, je suppose, le fossé le plus
étroit qui pût être fait, afin de maintenir la plus grande longueur ?-
Alors prenez un fossé de cinquante pieds de large.

4819. Je parle de la plus grande et non de la plus petite longueur
que je m'efforce de vous faire calculer? Pourriez-vous avoir une lon-
gueur plus grande que quarante-quatre pieds trois pouces?-Non ; je
ne pourrais pas avoir une longueur plus grande que cela si c'était un
fossé de six pouces.

4820. Vous comprenez à présent que vous ne pourriez pas avoir une
ligne plus longue que quarante-quatre pieds trois pouces d'après cette
base ?-Non.

4821. Dans ce cas, vous dites que la ligne centrale à partir du fossé De la ligne centrale
tel que fait pour le chemin de fer, était de quatre-vingt-dix pieds ?-au fossé, quatre-vingt-
Oui. dix pieds.

4822. Pouvez-vous me dire de combien cela dépassait la plus grande
longueur qu'il y aurait pu y avoir en vertu des spécifications ?-La plus
grande longueur aux termes de la spécification serait de cinquante pieds
à partir du centre de la ligne.

4823. Je parle de la ligne centrale du fossé ; assurément vous devez
comprendre ce que je dis?-Elle serait de quarante-cinq pieds neuf
pouces.

4824. Voulez-vous dire alors que la distance que l'on avait à franchir Charroi extra:
pour charroyer la terre tirée du fossé jusqu'au chemin de fer était de quarante-cinq %pieds
quarante-cinq pieds neuf pouces en moyenne plus considérable qu'elle neuf pouces de plus
aurait pu être si la spécification avait été suivie?-Oui. Ci silefta spéeir

cation.

4825. On a fait entendre qu'il serait impossible, aux termes de la Les instructions
spécification, de faire un fossé de six pouces de largeur seulement. étaient que le fossé ne
Savez-vous quelque chose de cela ?-Nos instructions portaient que le devait pas avoir moins
fossé ne devait pas avoir moins de quatre pieds. de quatre pieds.

5826. Alors pourquoi mettez-vous en ligne de compte un fossé de
six pouces seulement en estimant la longueur pareille ?-C'était le plus
petit fossé qui pût être fait.

4827. Pouviez-vous le faire aussi petit que cela, aux termes de la
spécification ?-Trelles étaient nos instructions, mais nous eûmes plus
tard à faire un fossé de moins de quatre pieds.

4828. Avez-vous jamais fait un calcul, à votre façon, pour constater
la moyenne de charroi extra fait par Sifton et Ward sur cet ouvrage
particulier comparé au charroi qu'il leur aurait fallu faire aux termes de
la spécification ?-Non ; je n'ai jamais fait ce calcul.

MoLLoY849



MomLoY 350

toatrncm àu ece-

contratIao.14.
tclaanSde. 4829. Croyez-vous .que 'quarante-cinq pieds neuf pouces sônt une

Quante.six$ moyenne raisonnable pour -leur excédant de charroi ?-Oui; disons,
Q uarante-six pieds pour fairele.compte ,rnd

seraient une m Uoyenne
raisonnable pour cet
,excédant du char-roi.

Coût de l'excédant du
charroi aux entre-
preneurs.

'483o. ýCrofez-vois qû'illy-àvait'cét ecédant de charroi?-Oui.

4831. Je stippose que lé chargemnt et le déchargeméiet de la
brouette devaient se faire tout de mêmie, qué le transport se fit à longue
ou à ·petite :distance ?-,Naturéllement.

483. La moyenne ne -serait alors 'qie pour le tenips 'eMloyé à
l'excédant 'de -charrôi'?-Oui; pour 'aller 'et venir et posér les madriers
sur lesquels passait la brouette.

483. Avez-vous :quelque ýidée'de la distance 'qu'un "hdmmé peut
pousser :une brouette rëmplie de -tërre dans une journée 'de-trààil ?-
Non; -je-n'ai jamais fait-de calcul semblable.

4834. Ce n'est que pour 'la propulsion de cétte brouette. dé tère
qu'ils font une réclamation, si je comprends bien ?-Oui, et il y a le
retour.

4835. Voulez-vous diré pour là tirer alrès 'eux ?-Ils la.tirént -après
eux.

4836. je veuk: dire : pour :la locomotion de la brouette ?-Ôui; et
cela férait environ quatre-vingt-dix pieds au'lieu de vingt.

4837. Je dirige maintenant mes questions sur la valeur de, cet excé-
dant de charroi, ou plutôt sur ce qu'il coûte à Sifton & Cie., céla dépen-
drait de la valeur d'une journée de travail,-n'est-ce.pas ?-Certineint.

4838. Et la distance qu'un homme pourrait pousser et tirer ainsi une
brouette dans une journée de travail ?-Oui.

4839. Vous dites que vous n'avez jamais examiné cette question ?-
Non, parce qu'il y a des hommes qui en feront plus que d'autres.

Moyenne d'une jour. 4840. Dans plusieurs jours, de travail on se rend compte de la force
nour d'un homme. N'avez-vous jamais calculécombien un homme peutfaire

verges de terre. dans une journée de travail,?-Oui, en règle générale, environ dix
verges.

4841. En avez-vous fait le calcul ?-Oui.

4842. Par la même raison, vous pouvez calculer quelle distance un
homme peut pousser une brouette ?-je parle par expérience quand je
dis qu'un homme peut creuser environ dix verges par jour.

L'excédant du charroi 4843. Vous êtes-vous, en aucune façon, formé une opinion de la
-de Sifton un tiers de valeur de cet excédant de charroi 'de 'Sifton & Cie ?-Il serait d'au
plus, ou 9 centins par moins un tiers de plus. Leurs estimés étaient d'un tiers de moins.
verge.

4844. Voulez-vous dire qu'en fesant de temps à autre les estimés,
vous avez constaté qu'un nombre donné 'd'homres enlève'un-tiers de
moins, à' cause de ce long charroi, qu'ils-en auiaient enlevé s'ils n'avaient
à faire que le charroi réglémentaire ?-Oui; moins qu'ils n'ont fait sur
d'autres portions du chemin pour la même quantité de terre.

4845. Eh bién, ent prehant 26 dentihs-par verge comme la valeur,
vous portez le- coût pour l'entrèpreiur de cet dxcé dant de charroi à
environ 9 centins par verge,?-Oui, à peu près; un tiers ou un peu au
dessous de 9 centins par verge.
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4846. Aurait-il 'droit à quelque chose -n 'sus pour 'le pontagë et. a
l'ouvrage en chevalets sur lesquelspassaient ceslbrouettes-?-'Otii, il en a
fallait beaucoup-plus-pour ce: long-charroi:que:pour un plus court. droit à quelque chose

4847. 'Avez-vous èstimé ce qui serait 'un prix raisônnable pour- cela ? de plus à cause du
.pontage et des-- Non.; les hommes avaient, faitla besogne avant que:j'eusse rien à faire ouvràgesen chevalets.

avec cette;partiedes travaux,-et je ne pourrais donner d'estitme. , C'était
un ouvrage fort dispendieux, les hommes .ayant à faire-lepontage à la
grande hache et à la petite hache -dans les bois.

.4848. Qui étaitvotre-ingénieur-en chéf?-M. Thompson. Thompson, ingénieur

4839. Etiez-vous l'un de ses aides ?-Oui. en charge.
4850. 'Durant. le'coits.de l'ouvrage avez-vous débattù'entre vous- et

1. Thompson s'il zne pôuvait pas y av'oir-là le fondement 'd'unm récla-
mation-de l'entreprëneur;contre -legou'vernement?-Ilme dit què ce
serait une réclamation"ouvërte, :que ýpour:le -'moment -M. !Rowan -con-
trôlait ce fossé commerun drain d'écouleinent.

4851. Etaitàcé la patique de trànspörter la -terre 'tirée 'des di-ins Pratique quant aux
d'écoulement-dans la'ligne des chausséesi?-Nôn. égots.

4852. Mais ici le matéri1 étaittrànspoité du fossé dans la chaussee,
d'ordinaire ?-La chaussée se faisait àmême la terre -du-fossé.

4853. En sorte que l'on n'apas'suivi dahs cette circonstande-la pra- Déviation de la règle.
tique .ordinaire pouriles fautres -galeries 'd'écoulement ?--.INon ; d'après
les 'spécifications, les galeries :d'écoulement courent à angles droits- de
la ligne, tandis que cèlle-ci courait d'un "bout à l'autre -parallèle à -a
ligne ; il n'y avait ni déviation ni angle quelconque.

4854. Savez-vousaquelle proportion de -ce matériel tiré -du fossé a-été
placée sur la ligne ?-Je ne pourrais pas le-dire, pa-ce que-je suis arrivé
là avant qu'il se fût élevé de différend à propos de cette partie du
chemin.

4855. Voyons un autre item de la réclamation-ce changement d'em.- Réclamation àapropos
placement-Vous rappelez-vous l'endroit o'u le changement a eu lieu ?du changemeht d'em.
Oui ; j'ai parcouru le terrain. placement.

4856. A-t-il eu:lieu à plus ,d'un endroit ?-Pas que je sache ; il fut
fait du tracé nord au tracé sud.

4857.-Je veux parler de 'la localité sur la ligne-par exemple, le Lieu du changement.
numéro de la station ?-Il-a été fait à une petite distance à l'est 'de
la rivière de la Tête Cassée-disons vers la station'1020. Je ne précise
pas, mais si j'avais le profil, je pourrais parler exactement.
- -4858. -Etait-ce seulemert dans le voisinage de cette localité?-C'est
-celui que je connais.

4859. Sur quelle 'longueur la' ligne -a-t-elle été chargée ?-Sur le Ligne changée sur un
parcouts 'd'un 'bon -nombre de rilles entre'la Tête Cassée et près de parcours de plusieurs
la:rivière'de la Bouche Blanche. milles entre la Tète

Çassé et près de la
486o. Sur quel parcours a-t-elle été changée à son point le plus rivière Bouche

extrême ?--Sr un parcours d'environ vingt-milles. Blanche.

486 r.Je veux dire: quelle distance a-t-elle été chargée au sud?-
Dans quelques endroits ce pouvait être d'un - mille-je :þpease qu'un
millë serait la distance extrême à aucun point.
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4862. Au point extrême la nouvelle ligne n'était qu'un mille au sud
de la ligne déterminée?-A peu près cela.

4863. Y avait-il quelque différence considérable dans la qualité du
matériel qu'il fallait enlever, causée par ce changement ?-Oui.

Le matériel à enlever 4864. Quelle espèce de matériel y avait-il sur la première ligne déter-
plus lourd dans le minée?-La plus grande partie de la ligne nord était haute et sèche,
nouvel endroit. avec coteaux de gravier et sable.

Le changement au
sud rendait néces-
saire de traverser
une plus grande lon-
gueur du muskeg
Julius

L'ouvrage .ur la
ligne sud de 25 à 30
pour cent plus dis-
pendieux.

4865. Couvrait-elle aucune partie de la région du muskeg Julius ?-
Oui; mais cette partie était plus étroite et les sondages n'étaient pas
aussi profonds.

4866. En sorte que ce changement au sud obligeait de traverser une
plus grande longueur du muskeg Julius ?-Oui; une partie plus difficile.

4866,. Vous dites que la plus grande partie de la ligne nord était
sable et gravier ?-Une grande partie était élevée-ce que nous appelle-
rions des coteaux secs-en fait c'est du voisinage de l'ancienne ligne
que l'on tire le ballaste ou cailloutis pour ballaster le chemin.

4867. Est-ce à bras d'hommes ou au moyen de machines ?-On se
servait de tout-de chevaux, de grattes et de wagons.

4868. Cela coûterait moins cher aux entrepreneurs que l'emploi
d'hommes avec des brouettes ?-Certainement.

4869. Combien pour cent moins cher ?-Si j'étais moi-même l'entre-
preneur, je dirais de 25 pour cent-peut-être de 30 pour cent. Cela
coûterait 30 pour cent au moins à meilleur marché.

4870. Il en coûterait donc près de 50 pour cent plus cher pour faire
la même somme de travail sur la ligne sud ?-Sans doute. La plus
grande partie de la ligne sud était couverte d'eau jusqu'à ce qu'on l'ait
asséchée.

Les trois quarts de 4871. Quelle proportion de la ligne nord, croyez-vous, aurait pu être
la ligne nord auraient travaillée à moindre frais que la ligne sud ?-Les trois quarts.
pu etre travaillés à
moindres frais. 4872. Pouvez-vous dire entre quelles stations ?-Non ; j'aimerais

mieux dire entre quels points. Il y a trois ans que je ne suis allé là et
j'ai oublié le numéro ou le nombre des stations; je dirais vers la sta-
tion 1020, un point près de la rivière de la Tête Cassée, jusqu'à la
station 2240 près de la Bouche Blanche; c'est-à-dire aussi approxima-
tivement que je le puis faire, je ne pourrais pas jurer du fait.

4873. Quelle est environ la distance en milles ?-Près de vingt milles.

Mode de faire l'estimé 4874. En faisant l'estimé du progrès des travaux exécutés numérote-
du progrès des t-on de station en station dans les estimés ?-Non, pas en fesantle rapport
travaux. des estimés ; nous prenons nos estimés sur la ligne de station en station,

mais nous ne les envoyons pas par stations, mais très souvent eu une
seule somme, ou par station et station selon les directions de l'ingénieur
en chef. Cela dépendait de son caprice, mais c'est ainsi que nous avons
fait pour 14 d'entre elles.

4875. Avez-vous fait le calcul de la somme de dépenses en sus
qu'occasionnait aux entrepreneurs ce changement de ligne ?-Je ne
pourrais faire ce calcul, parce que je ne connaissais pas les quantités
qui se trouvaient sur la ligne nord, il me serait impossible de le faire,
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mais j'ai considré la différence dans les frais entre les ligne nord et glat gs
sud.

4876. Ne connaissant pas les quantités réelles sur la ligne nord La ligne nord eut pu
qui n'a pas été travaillé, vous faites-vous une idée du tant par cent que être faite à 5 cts par
devrait supporter la ligne sud pour en arriver au prix additionnel que verge à meilleur
vous avez nommé ?-Si j'étais l'entrepreneur de ces deux lignes demain, sud,
je prendrais la ligne nord à 5 cts par verge meilleur marché que la
ligne sud.

4877. Vous voulez dire pour toute la longueur de la ligne ?-Oui.

4878. Voulez-vous dire par là que le coût additionnel de cet ouvrage
pour Sifton et Ward était aussi fort que 5 cts par verge sur toute
la longueur de la ligne sud ?-Je le crois ; je parle d'entre ces
deux points.

4879. Vous voulez dire en autant qu'il s'agit de ces vingt milles de
changement ?-Oui ; entre la Tête Cassée et la Bouche Blanche.

4880. Savez-vous ce que l'on avait en vue en fesant ce changement
de ligne ?-Je ne le sais pas, à moins que ce ne fût pour faire un joli RÉCLAMATION DE

profil sur le papier; c'est la seule raison que j'y trouve. 'INGÉNIEUR.CONTRAT No. 14.

488 1. Y a-t-il quelqu'autre matière se rattachant au chemin de fer Réclamation du
du Pacifique sur laquelle vous désirez être entendu ?-J'ai quelques témoin contre le
factures que j'ai envoyées au payeur. gouvernement.

4882. Désirez-vous les produire ?-Oui, et je le fais à l'instant.
(Exhibit No. 99.)

4883. Quelle est la raison de cette facture ?-Elle vient de ce que
l'on a refusé de me payer.

4884. Vous voulez dire qu'on a refusé de vous la payer à vous ?-
Oui.

4885. Qui a refusé de payer ?-Le payeur. Raison de Nixon
4886. Qui était le payeur ?-M. Nixon. Il en donne ses'raisons dans pour refuser le paie,%

cette lettre (montrant l'exhibit). ment de cette recla-
mation.

4887. Je vois que ceci est pour une somme que vous prétendez avoir
été payée à un cuisinier ?-Oui; c'est là une des lettres. J'en ai fait
détruire plusieurs.

4888. Avez-vous employé le cuisinier ?-Oui.

4889. En quelle qualité agissiez-vous quand vous l'avez employé ?
-Comme sous-ingénieur sur le chemin.

4890. Etait-ce sur ce même contrat 14 ?-Oui.

4891. Est-ce l'habitude ordinaire que les sous-ingénieurs emploient
des cuisiniers sur le chemin ?-Oui, c'était la pratique commune.

4892. Y avait-il quelques règles d'établies sous ce rapport ?-Non;
il n'en existait pas jusqu'au moment où cette difficulté s'est élevée.

4893. Je vois que M. Nixon dit que vous ne vous êtes pas conformé
aux règles du service?-Oui.

4894. A quelle règle fait-il allusion ?-Que je devais employer une Le témoin accusé de
personne sur ma section et la lui envoyer, et la faire revenir ensuite à ne pas s'être conformé
ma maison. aux règlements.
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4895. Etait-ce là la prâtique usuelle Pa-Nôn; jamais.

489,6 Voulez-voùs dire que dans lé temps qcue vous employiez ce
cuisinier. vous ignorez que cette règle faisait partie des règles du ser-
vîcé?-Odi.

489p Coinment avéz-vous su: qué fe' payeur innintenait que ttté
règle était eh forbé ?-Par le refus du pairnenlt de niü noté.

Paiement refusé 4898. Vous a.-t-il expliqué cette règle lorsqu'il vous a refhlsé le paie-
parce qu'il avait nê,htPCNön ; lé prémrdr ßaieineiit ref.sé ,tit parcé queTai erliployé
employe une femme une-fernme au lieu d'uh hômme. Le poiement fut refusé poúr te motif,

que j'avais employé une femme.

9: Les gàges et les services de cette femine formienf-il s -pêie de
cette préiente réclaniatio i ?-Oui ; j'avais ma famille avc inbi, et je
pensit qu'il valait- mieuit avoir une femmfe avec mon épouse dans la
maisoli; c'èst pourquôi j'engag6ai une femiite et le paiërhit th' été-
refusé.

Y Tavait-dafise l tenps une règle étâblissiat qàe la peroiine
employée à la cuisine serait uti hommnie ?-Il étáit entendu que duraht
*arpentag, la cuisine devait se faire par des hommes.

4r. Et sur la cristructior ?-Oh ie rme 'àédit pas dit.-

4902. Cette lettre ne parle que d'ui cuisinier, Paul.Boucher ?-C'est
uh fiançàis; il y en avait plusieùrs autres. En éri référant aux livres,
on pourra voir tout ce qui en est, et si ces hommes ontté payé-M u
hon.

4903. En en référant à quels livres ?-Aux livres du payeur.

Réclamation pour lés 4904. Est-ce que vous réclamez aussi pour les autres cuisiniers ?-
gages de plusieurs Certainement.
cuisiniers.

4905. Alors, cette lettre ne s'applique pas à soute votre réclamation ?
-Non; parce que je n'ai aucunes lettres se, rapportant à toute la récla-
mation.

4966. Quel est lé montant'd votre réclamation pour Boucher ?-Je
ne saurais dire dans le moment.

4907. Votre réclamation se borne-t-elle aux paiements de ces deux
personnes; la. femme cuisinière et.Paul Boucher ?-Il yen avait d'autres

n les homnps 4908. Mais quelle était la difficulté à prolios de ces dèux-là ?P-Parce
empoyés. qu'ils étaient employés de .la même manière

4909. Vous voulez dire que vous neles avet pas envoyées à Wirïnpeg
pour. faire acte dé présence ?-Oui; parce que je ne les ai pas envoyés
à Wiähipeg pour s'y montrer et revenir ensuite. je demeure à trente-
triîs iùillésaà l'est dela Ri'Viëre 'Rouge.

49.10. Y a-t-il d'autre objection à votre réclânaation que les deux que
vous venez de mentionner : que l'un de ces cuisinièrs était une, femme
et que l'autre ne s'est pis rendu à Winnipeg pour s'y montrer et revenir
ensuit,? -C'est la seule-objectiori qu'ait faite M'. Rowan.

4911. Avez-vous payé ces hommes et ces cuisiniers ?-Oui.

MódóY 'e54
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4912. Etait la pratiqué ordinaire de rémlbourser aux ingénieurs, ce
qu'ils déboursaient pour les gages des cuisinieps ?-Oui.

4913. Avez-vous payé cés hommes?ý-Oui, M. Sifton porta l'un de
cesordres.pour avoirle paiement des. gages de. ces hommes, et og lui
refusa parce que je ne pouvais pas y aller-et la femme me quitta.

49r4. Avez-vous d'aufres réclamations que celleci ?-Aucune quel-
conque.

<jrf Il y a ici une rWlamation pour loyer de Inaison ?-La seconde RecIamation pour
réëlamation est- pour loeèr de maison, mais elle n'a pas de rapport à la !oyer de maison,
section 14; il s'agit ici de l'embranchement. 37.50-

4916. Quelle est le imontant de cettè réclamation ?-$237.ËO.-
4917. D'où vient-elle-?--Quand j'allai sur l'embranchement, je sup-

posais queje devais faire comme fesaient tous les autres ingénieurs
sur le chemrin et que mon loyer érait payé, et que l'o me fournirait
le mobilier.

_918. Y avait-il 4uél4u6adrngent à,cet égard d'ans lé temps où
vous êtes allédans cette maison:?-:-Nöt pas dâns le temps. Plus tard,'
en mars, M. Rowan me dit qu'il verrait à ce que le loyer en fût payé.

491. Est-ce là la somme i"ue vous avez âctu.elleinen débourséé?-
Non; je ne l'ai pas déboursée en entier,, parce que, voyez-vous, il y
avait un compte pour le mobilier. Je me servais de mes propres meubles
à mo4.

4920. Quelle somme avez-vous déboursée pour loyer de, maison ?-
Pour les sixrnois et demi - Winiég fjai payé$ o par mois, et pour
les cinq mois à Emerson, jài payé $zo par mois

492x. Lereste de laréclàmation est poùr'l'usage de votre propre
mobilier ?--Oui.

4<22. Vous dites que, lorsque vous avez loué cette maison qu'il n'y
avait rien d'entendu à cet égard ?-Non, pas dans ce temps.

4923. Vous, avez cru qu'il allait sans dire, que l'on vous paierait-?.-.-
Certainement, parce tous les autres ingénieurs sur le chemin étaient
payés.

4924. Quelle objection trouve-t-on au paiement fde ce compte ?-
Je-ne sais pas quelle objection l'on peut avoir, mais le fait est qu'onen a
refusé le paiement. M. Brophy, quand il est venu ici l'été -dermier,
voulait bien le payer. Je produisis la facture et il la signa. Je envôyai
à M. Rowan qui-refusa de la, payer, à ce que me rapporta M. Brophy.

CONSTRUCTIONt DU
CHEMIN DE FER.

4925. Avez-vouseu d'autres relations avec le chemin de fér du Paci- EMBRANcUEMENT
fique Canadien à part les deux matières dont vous avez.parlé?-J'ai été DE PEMBINA.
sur la ligne de l'embranchement de Pembina durant un peu plus d'uneCoNrTRT Wo. 5.
année.

4926. 'En quelle qualité ?-En charge, de la Rivière Rouge à Emer-
-son-on appelle cela aujourd'hui: la station Otterburn.

4927. Cela se trouve sur l'embranchement sud de Pembina ?-Oui.
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l'opération de la
ligne, 15 déc. 187$.

4928. Quelle est la longueur de-cette partie de l'embranchement ?-
Environ quarante milles.

4929. Etait-ce sur la construction ?-Oui.

493o. Durant combien de temps?- Du 12 juillet 1878 au, 1 er
août 1879.

4931. Quand le chemin commença-t-il de fonctionner ?-Le premier
rail a été posé le 22 novembre 1878, et alors on commença à aller de
l'avant jusqu'à ce que la jonction se fit. On posait les rails des deux
bouts à la fois; et ce fut vers le 15 décembre que le chemin entra en
opération.

- 4932. Vous surveilliez dans le temps les intérêts du gouvernement?
-Oui.

Rowan, second offi. 4933. Qui était votre officier supérieur immédiat ?-M. Rowan.
cier en grade.

4934. La ligne était-elle construite suivant les spécifications ?-Oui.

Difficulté entre le 4935. Y avait-il quelque difficulté à cet égard entre le gouvernement
gouvernement et et l'entrepreneur sur la partie du chemin dont vous aviez la charge ?-
l'entrepreneur à pro, Il y avait quelque difficulté à propos des liens.pos des traverses,. vi u

4936. Quelle était la difficulté ?-La grande difficulté était que ces
liens étaient coupés à la hache au lieu d'être sciés, et quelques-uns
étaient un peu courts.

4937. Les avez-vous acceptés, en votre - qualité d'ingénieur en
charge ?-J'ai suivi les instructions de M. Rowan.

Instructions au sujet
de la réception des
traverses.

Les entrepreneurs
mécontents.

4938. Quelles étaient ses instructions ?-Ses instructions étaient, en
premier lieu, de n'accepter que ceux qui étaient coupés carré aux bouts
et d'une même longueur ; plus tard il m'emjoignit de les prendre de
deux pouces plus courts que huit pieds, si la coupe en était courte et
non allongée, et tous les bouts de souche coupés.

4939. Les avez-vous acceptés en vertu de ces instructions ?-Oui.

4940. Cèla tranche-t-il la difficulté ?-Cela mit un terme à la diffi-
culté, mais non aux murmures des entrepreneurs; ils n'étaient pas fort
satisfaits et ils en souffrirent beaucoup. Les liens étaient pour la plupart
des liens américains; ils venaient du côté américain de la ligne.

494r. Quels étaient les fournisseurs des liens P-Willis & Cie.'

4942. Etait-ce un contrat pour des lieris seulement ?-Je pense que
c'était au contrat séparé. Dans tous les cas,-cela ne me regardait pas ;
il devait y avoir tant de liens à un certain prix, et. les Américains en
fournirent un certain nombre d'une certaine longueur.

4943. Y a-t-il, quelqu'autre matière se rattachant au chemin de fer
sur laquelle vous désirez donner votre témoignage ?-Non.

MoLLOY 356
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JOHN W. SIrrON': son interrogatoire se continue:

Entretienàdu T61&

~ ifton.

Par le Présiden t

4944. Pouvez-vous donner l'estimé dont il a été parlé dans votre Frais d'entretien et
premier interrogatoire au sujet de la ligne du télégraphe ?-Je pense d'opération de la
que je le puis. Je puis donner un estimé très approximatif. Les frais de. 'e, $5, oo par an
bon entretien de la ligne d'opération, et les gages s'élèvent à environ
$5,1oo par an. Cela comprend le renouvellement des poteaux.

4945. Je suppose que cela comprend les réparations de toute nature, Recettes de la ligne.
fils et autres articles nécessaires au bon entretien de la ligne ?-Oui; et-
les frais d'opération également. Les recettes de la ligne varient beau-
coup. Les deux premières années elles ont été très-faiblès-peut-être
au dessous de $4oo piastres par an-mais elles ont continué depuis en
augmentant jusqu'à ce jour. Elles produisent de ioo à. 15o par mois.
A l'heure qu'ifest elles sont d'environ 150 par nois. Elles sont très- Environ $r5o par
incertaines. Il y a des mois ou nous n'avons que bien peu de chose à mois.
faire sur la ligne, maisje parle de la moyenne à peu près..

4946. N'avez-vous 'pas calculé la somme totale des frais "de répara-
tion et de l'entretien depuis le commencement jusqu'à aujourd'hui ?-
Non.

494. L'avez-vous fait pour quelque période particulière ?-Non
mais je puis y arriver d'assez près, je pense. Je pense que les livres
sont en état de me mettre sur la voie.

4948. A votre avis, le coût des réparations et de l'entretien et d'opé-
ration de la ligne excède-t-il la somme des recettes ?-Il n'a pas dépassé
celles des recttes-c'est-à-diré y inclus-ce que j'ai reçu du gouverne-
ment aussi bien que-les profits de la ligne.

4949. Je veux dire sans avoir égati'-cetitem?-Oui; de beaucoup. L'entretien dépasse
ILentretien, l'opération, et les réparations ont excédé les recettes d'au les recettes de 3o
moins 300 pour cent. pour cent.

4950. En chiffres ronds, pouvez-vous dire combien vous avez dé-$2o,ooo dépensées
pensé jusqu'à ce jour en frais d'entretien, de réparation et d'opératio'n? pour l'entretien et
-Environ $2oooo. l'opération de la

ligne.
495i. Pouvez-vous dire combien vous avez reçu à peu pour $5,ooo reçues pour

l'usage de la ligne ?-A peu près $5,oo. l'usage dela ligpé.

4952. Je suppose qu'aux termes de votre contrat avec le gouverne-Lié par contrat à
ment, vous étiez tenu d'entretenir et réparer la ligne de la manière que entretenir la ligne.
vous l'avez fait à présent, soit que, vous :la fesiez fonctionner vous-
même, ou soit que le gouvernement ou quelqù'autre l'exploite ?-Oui,

4953. Il n'y a pas eu de frais excessifs résultant de ce que vous fesiez$5,oo dépense'es
fonctionner la ligne vous-inême ?-Non., pour le foUctionne.

ment seul.
4054. Qu'avez-vous dépensé, jusqu'ici, pour le fonctionnement entier

de la ligne ; abstraction faite de l'entretien et des réparations ?-Environ
$5,ooo ; un peu moins que cela.

4955. En sorte qu'en balaànçan't les recettes avec les 'frais d'opération,
les'recettes l'emportent de quelque peu ?-lls se balancent 'à peu 'près
également., Il y a bien peu de différence.-

4956. Vos recettes -vont en augmentant chaqiue année ?-Oui.

857
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Ent ret en du T4M-

C Ontr fV'. 11.

Recette probable de
l'année prochaine
$2,50D.- '

4957. Pour combien de temps encore avez-vous le privilége de
retenir les recettes ?-Un an.

4958. A combien estimez-vous la \recette probable ?-J'estime la
recette probable pour l'année prochaine à environ $2,50o.

Frais d'opération 4959. Et à combien estimez-vous les dépenses probables du fonc-
estiMs'à $r,200. tionheinent seuleieït ?-A environ $r,2o.

Balance en faveur de 460. En sorte qu'à tout prendre, vos profits s'élèveront à $,3oo au
l'entrepreneur dans delà des frais d'opération ?- Oui; je .pense que cette somme couvrira
une cornparaison lètout.' C'est un estiné très-raisonnablë.- Je voudrais dire-ici que les
tio profits et fonc- plus grands frais de réparations ont commencé à ou près du lac Manitoba

-- près du lad du Chien. Il y- a' là un endroit, quoiqliueles marâis 'èé
soient pas profonds, oh on trouve beaucoup d'eau, et la grande difficulië
a commencé là et à la traverse du lac Manitoba; Nous dtions' conven;u
avec le gouvernement de traversè le lac en enfonçant des pilotis sir
lesquels nous placerions les poteaux, mais'ls poteaux n'y tenaient poirit.
C'est pourquoi nous avons eu à' transporter la ligùe'alentour sur une.
assez longue distance à travers un niarécage. 'Yos m'e derandièz
l'autre jour s'il n'y avait pas beaticoup de plaintes au sujet du fonction
nemerit de la ligne.' Toutes nos lifficultés -ont surgi ici. Il y a une
section d'environ huit ou dix milles oh il se trouve. beaucoup, beaucoup.
d'eau, et il est bien difficile d'y maintenir droit les poteaux, car le vent
les'abats. Quant au coût:dé la ligne, elle m'a coûtée envirn $r5,oòo
de plus que je n'ai reçu du gouvernement ; c'est-à dire, pourvu quejè.
reçoive la balance du tant pour cent qui reste ericore entre les mains
du gouvernement.

-496 r. Vous portez cela au crédit de la transaction tout comme
vous étiez sûr de l'avoir ?-Oui ; je me trouverai avec $t5,ooo hors'de
poche sur la construction.

4962. Sans parler du fonctionnement ?-Oui.
4963. Le- fonctionnement vous compensera jusquà concurrence de

dû $z,30o ?-Oui.
'Par . £?efer:

La plus m e 4964. Quelle est la pire saison de l'année pour lentretien de la ligne?
saison de l'année -Du commencemeit de juin au milieu d'août; c'est la plus mauvaise
pour 1'eàtieutiue saison de Vannée.
juin àooût.'

Par le Président
4965. Il rme semblé que vous avez dit que vous aviez fait l'acquisi-

tion de l'intérêt de"toute l'association ?-Oui.

4966. Quand vous parlez de cette perte, vous voulez parler de perte
pour toute Fasôciation ?-Ol

. 4967. Je crois que vous avez dit que vous aviez un arrangement avec
'e gouvernement pour la pose des poteaux ?-Oui.

496 Avez gui était cet arrangemenmt?-Avec M. Fleming.
Convenu avec Fie.ainCnnqu enFcerait 4969. Quel était-il ?-Par notre 'contrat nous avions tant le mille
des pilotis là où il y pour la prairie, et tant le mille pour le.pays boisé.
avat de l'eau. 4970. Mais rien pour traverser les eaux ?-Rien pour conduire la

ligne au-dessus des eaux; mais ici il y avait une étendue d'eau trop
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copsidérable pour pour pouvoir la franchir d'un seul jet, et nousconq-
vîmçs avec 'VL leming d'y enfoncer des pilotis. On croyait qu'en
posant deg pilotis il serait possible'd'y faire tenir les poteaux, et noM
einfonçaies les pilotis dans l'hiver.

467. Avez-vous fait cela de votre chef ?-on; suivant un enter-
dement ayec M. Flemmg sur ce que nous devionsfaire. Puisi, aupr7
temýps suivant, tous disparurent.

Jar Mf. Kefer

4972. Enlevés par les glaces ?-Oui; au printemps l'eau monte en
cet endroit avant la disparitidri de la glace.

49,73. Sont-ce les pilotis seuls ou les. poteaux seuls qui furent enleý Pilotis et poteaux
vé ?-Oui ; les poteagx égalçmerit. elevés.

Parie Prêsident:

4974. Comment avez-vous fait alors ?'-Plus tard nous fîmes une jetée
avec pilotis et elle fut remplie de pierre.

4975. Le. goq!nyprenent àe vous a pas aidé dans ce travail ?-Non ;Réèlamation contrenouis deypris ïecevoir $ï,Qo pou- les ,emierstravaug que.nous avons eouvenimet our
faits là. ., etee et 'rewpiissaë

de pi:rres.
4976. Vous voulez dire dans cette étendue d'eau au Lac -Manitoba ?

-Oui, et au Lac du Chien.
4977. Avez-vous fourni les poteaux et tous les autres matériaux en

vertu de cet arrangement avec le Gouvernement 7-Oui; mais les
poteaux ne tepaient pas.

4978. Cette réclamation vous a.t-elle été payée ?-Non.
4979.; Elle reste toujours de votre part une réclamatièn contre le

guuyernement ?--ýOui.
.48. Y a-t-il quelque différend au sujet de son exactit4de ?-Non

je ne le crois pas.
198r. Avez-vpu: eu ¾ cçt.égard quelque discussign avec le départe

mentl-Non.

4982. Y-a-t-il quelqu'autre matière se rattachant au chemin de fer du
Pacifique Canadieri que voùs désiriez expliquer ?-Non, rien davantage.

CIAaLES WHIEHEAD, Son interrogatoire se continue: Charles

Par le Président Co',sur o,' I v
CHEMIN DE FErN-4983. Connaissez-vous quelque chose de Parrangement fait entre votre CONTaT No. F4 «

pire; Pëntrepreneur de la section Î5 , et Sifton, Ward & Cië,, les entre-
preneurs de la section 14, respetiveiment, pour lachèvement dé pextré- ARRANGEMENT
mité est de la section 14 ?-J'ai eu quelqie conversation avec les entre-A F
p eneurs Ward & Farwell, au sujet de.ce travail.
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ContratI No. 14.
Arrangement avec 4984. Qu'est-ce qui a amené cette conversation ?-Elle a eu lieu

ifton & Cie. entre M. Farwell et moi. Il suggérait que mon père ferait bien d'entre-
Farwell disait au prendre cet ouvrage.
témoin que sonpère pedectovae
devrait faire l'ouvrage
à l'extrémité est du
contrat 14. 4985. Est-ce que je vous comprends bien ? Vous agissiez dans ce

temps là pour votre père ?-Oui; il me dit que je ferais bien de faire
l'ouvrage pour Sifton, Ward & Cie., et de finir le remplissage particu-
lier-ce remplissage considérable. Leur prix, dans ce cas, si on leur
accordait le charroyage extra, serait d'un peu au-dessus de $4 par verge.

Nature des négocia. 4986. Etait-ce là le résultat auquel on s'attendait dans le temps ?-
tions pour l'ouvrage. Oui; son marché avec moi était, vous comprenez, que nous ferions

l'ouvrage pour eux,- et le résultat de cet ouvrage fait pour eux serait
qu'ils obtiendraient l'excédant de charroi qui ferait monter le tout à
plus de $r par verge. Je leur dis que je ne croyais pas que le gouver-
nement se prêtât à un arrangement de cetteenature. Je lui dis que si
uous finissions l'ouvrage, nous le finirions sous le gouvernement, mais
que je ne croyais pas que mon père voulût le finir pour eux. J'avisai de
la chose avec mon père, et nous (écidâmes de ne 2as travailler po'ur

Prévoyait qu'il pour- Sifton, Ward & Cie., et je lui dis de plus que quelques arrangements
'ait avoir 40 c. par pu'il prît pour l'achèvement de l'ouvrage il ferait bien de les faire avec

\rge pour ce ren- le goivernement ; et, que je ne pensais qu'il y aurait aucune difficulté à
plissage en fournis-
sant la terre à son -obtenir 'o cts. par verge pour ce travail.

4987. Cela comprenait-il tout le charroi nécessaire ?-Oui.

Par M Keefter:

4988. En prenant la terre au même endroit ?-Partout oh nous pour-
rions en trouver.

Par le Président:

Le preriant à vos risques ?-Le prenant à nos riques, et 'faisant le
remblai à 4o cts. la verge.

4990. Eh bien, que s'en est-il suivi ?-M. Marcus Smith arriva juste-
ment dans ce moment-Immédiatement après cette conversation-et je
dis à ce dernier que je croyais que mon père ferait le remplissage pour
ce prix-pour 40 cts. par verge. M. Ward venait de nous rejoindre. Il
me parla de l'ouvrage et me dit qu'il aimerait que nous l'entreprissions.
Henry Sifton-jè ne sais pas s'il est ou nom l'un des entrepreneurs,
mais il faisait cette extrémité des travaux-voulait faire lui-mêre le
remplissage, à ce que me dit M. Ward, en ajoutant qu'il ne v'oulait pas
en entendre parler, qu'il avait assez du 14, et il voulait que nous fissións ce
qu'il restait à faire pour le gouvernement et le débarrasser de cette
tâche.

Ward désirait sef * 4991. C'est cela que voulait M. Ward ?-Oui ; qu'ils fussent libérés
libérer du contrat, et du contrat, et que nous nous en chargeassions à leur place.
que Whitehead s'en
chargeât. 4992. Voulez-vous dire que cette portion de la ligne ne serait plus

considérée davantage comme les engageant vis-à-vis du gouvernement ?
-Oui; que ce serait nous qui la terminerions.

4993. Qu'on en disposerait comme si elle -neût jamais fait partie du
contrat ?-Oui.

C. WlIITEIIEÀD 860
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4994. Savez-vous si ses associés ont consenti à cette proposition?- Arrangrment avec
J'en ai parlé plus tard à M. Farwell et il avait l'air de le croire. , suim* Cie.

4995. Etait-ce d'aprè4 cette conversation avec M. Farwell que vous
avez compris qu'il y consentait ?-Oui, je pense; ils semblaient tous,
dans le temps, y consentir,

4996. Vous en êtes-vous parlé, M. Farwell, et vous après cette con-
versation avec M. Ward, comme d'une chose que l'on devait, doréna-
vant regarder comme s'il, n'avait jamais fait partie de leur contrat ?-
Oui; c'est ce que j'ai compris. Chaque fois que j'ai échangé quelques
mots avec lui, j'ai compris qu'ils étaient heureux d'en être libérés.

4997. Vous a-t-il induit à comprendre lqu'il voulait que l'affaire fût
arrangée de la manière que proposait M. Ward ?-Je ne lui ai rien
rapporté de ce que m'avait dit M. Xyard.

4998. Sur une base semblable, alors ?-Oui; il m'a semblé être par-
faitement satisfait de cet arrangement.

4999. Etiez-vous là quand cet arrangement a été conclu entre eux et
votre père ?-Non ; je parlais généralement de toutes ces choses, et je
disais alors à mon père ce qu'il nous serait le plus avantageux de faire,
et ensuite il fit le reste de la transaction ici. Jelui donnais mes idées
au sujet du prix qu'il devait avoir, et de ce que pourrait coûter l'ou
vrage.

5ooo. En sorte que, ce que vous savez des arrangements définitifs
vient de conversations antérieures avec Ward, Farwell et Henry Sifton ?
-Oui ; etyavec mon père plus tard.

500 1. Y a-t-il quelqu'autre matière se rattachant à l'achèvement de la
ligne sur laquelle vous désiriez donner votre témoignage ?-Non, il n'y,

ýen a pas.
5oo2.'Savez-vous. sicet arrangement entre Farwell et votre père a

été soumis à quelque omme de loi ?-Je n'en suis pas sûr. Je me
rappelle, cependant.. lui avoir dit, dans le temps, de se bien garder
d'avoir rien à faire avec Siftor, Ward & Cie ; que nons voulions tran-
siger entièrement avec le gouvernement.

5003. Vous conduisiez généralement les affaires de votre père dans
tout ce qui concernait. cet ouvrage, n'est-ce pas ?-Entièrement, sur les
lieux, et quand il s'absentait, je fesais ici ses affaires de finance. S'il
fesait une absence, je venais à la ville, mais ma besogne était surtout
de surveiller les travaux.

5004. Vous êtes-vous occupé, en aucun temps, de ses travaux dans
d'autres endroits ; à Ottawa, par exemple ?-Je n'ai pas fait beaucoup
pour lui à Ottawa.

5o5. Avez-vous eu en aucun temps, pour son compte et en son nom, AIDE AUX JOUR-
quelques transactions avec M. Mackintosh ?-Je ne connais rien de NAUX, ETc.
l'affaire de M. Mackintosh, si ce n'est par ouï-dire Je ne sais rien par Ne connaît pas
moi-même. d'arrangements avec

Mackintosh.
5oo6. Avez-vous prêté les mains à quelque arrangement avec M.

Mackintosh relativement à-la remise de quelque argent ou papier, ou
quelqu'autre chose de- cette nature ?-Oui ; je ne suis pas, allé moi-
même trouver Mackintosh, mais je lui ai envoyé l'avpcat de mon père.
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Envoya Bain à M4ic- 5007. Qui était-il ?-M. Bain.

int onur les 5008. M. Mackintosh était-il ici ?-Non. M. Bain était à Ottawa.

5009. Ce M.. Bain était-il de la maison Bain & Blanchard ?-Oui.
5oïo. Connaissiez-vous M. Mackintosh personnellement, à cette

époque ?-Oui. Je l'ai vu; je crois l'avoir vu qu and je suis allé là,
mais je ne lui ai jamais parlé de la transaction.

5oi . S'est-elle faite entièrement par l'entremise de -votre avocat et
de Mackintosh ?-Oui ; elle s'est faite avec M. !Bain.

Obligations retirées 5012. Quel a été le résultat de la transactior ?-Je crois qu'il retira
au montant de des obligations de mon père au montant d'environ $ i i,ooo.

5013. Avez-vous vu ces obligations ?-Je pense que oui, nais je n'en
suis pas sûr.

5o14. Ont-elles été retirées par M. Bain durant le temps que vous
étiez-là ?-Oui ; elles ont été retirées en déceibre dérnier.

5015. Etaiept-elles arrivées à maturité avant cela, ou bien leur
échéance était-elle à venir ?-je n'en suis pas très sûr; maisje crois
que leur échéance n'était pas a:rivée.

5o6. Dites-vous que vous ne savez pas si vous les avez vues alors
ou 'en aucun temps depuis ?-Je crois les avoir vues ici au bureau de
M. Bain, mais je n'en suis certain; je sais qu'il les a retirées.

5017. Qui a, dans le temps, retenu les services de M. Bain ?-Je
pense que cela a été dû à moi en grande partie.

5o8. Avez-vous pris part ,aux instructions données à M. Bain?-
Seulement en ceci; je sentais que mon père avait été-Je ne sais trop
çomment dire cela. Ilialla retirer les obligations. Je savais que les
obligations avaient été consenties de cette manière; quand mon père
était absent quelques-unes de ces obligations arrivaient ici; j'en payais
quelques-unes, mais je laissais protester les autres. je voulis savoir
de rnon père si Mackintôsh avaitdautres obligations à lui, il me dit
qu'il en avait, mais~il ne savait.pas pour quel chiffre. 'M. Bais et moi,
nous avions parIé de la chose ensemble comme nous l'aurions fait de
toutes autres transactions d'affaires de moi père, et~ M. Bain pensaif,
commne moi, qu'il n'était que juste que nous fissions nos efforts pour
reti rer ces obligations. je ne sais pas si'mon père nous a dit d'avoir à
les retirer. ' C'était une de ces' affaires dont souvent. je m'abstènaîs de
lui parler tant qu'elles. n'étaient pas réglées.

5019. Ainsi donc, vous agissiez dans son intérêt selon que vous le
jugiez à propos, quelquefois sars son autorité ?-Oui, quand jý setitais
qu'il avait été floué. C'est cela même.

5020. Avez-vous dit que ces obligations vous arrivaient quelque fois
et que vous les payiez-Opi; quand mi père. était absent : autre-
ment je n'en aurais jamais. eu connaissaince.

Total des oblig4atiôns 5021. Pouvez-vous dire à combien toutes les obligations données par
souscrites à MEekifi- lui à Mackintosh se monteraient, à en juger par ce que vous avez vu ?-
tosh. Je ne saurais dire exactement; soit à plus de $3o,ooo- -.

5022. Avez-vous quelque moyen desavoir combien de ces obligations,
ont été payéés, d'après votre connaissance des affaires.de vote pèfe?

C.gnp ,ýJf4D
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- Contrat No. 14.
-Je ne saurais dire combien il en a été payé; mais je pense quelque
chose d'au-dessus de $2o,ooÔ en chiffres ronds. Je puis ne tromper; Il a été payé environ
peut-être davantage, peut-être nioins, mais c'est l'idée que j'en ai d'après $20,ooo.
ce que j'ai vu.

5023. Savez-vous, ou avez-vous aucune raison de croire qu'aucun
cadeau ou promesse ou avantage ait été:piomis ou fait par votre père'à
qui que ce soit, en rapport avec cette transaction : le contrat pour la
section 15 ?-Je ne sais rien de cela. Vous voulez parler, sans doute
d'uiüe rénumération ?

5024. C'aurait pu être un bonus; je parle de cadeaux aussi bien que
de rénumération, ou de n'importe quelle espèce d'avantage ?-Je n'en
sais rien.d

5025. VOUS n'ignorez pas qu'il a donné quelque chose à Sutton &
Thompson, et quelque chose à Charlton ?-Je le sais; d'après ce qu'il
m'en a dit.

5026. Et cette somme à Mackintosh ?-Oui; d'après ce qu'il me dit,
je sais qu'il adonné à MackiXntosh, et'd'après ces obligations qui liii
venaient quand j'agissais pour lur.

5027. Avez-vous jamais eu de conversation aveC Mackintosh sur ce
sujet ?-Non; je n'en voulais pas avoir. La seule conversation sur le
sujet que j'avais c'était avec mon père, et elle n'était pas d'une bien
agréable nature, car j'étais exaspéré, contre lui de ce -qu'il avait fait une
chose si peu raisonnable.

5028. Y a-t-il quelqu'autre chose se rattachant à cette matière que
vous désiriez nous communiquer?-Non; je ne le pense pas.

WiNNIPEe, lundi, 20 septembre ISo.

HUGE SUTHERLAND, assermenté et interrogé: Sutherland.
Par le Président: ZClUSE nU FonT

FRANCES.
5029. Oh demeurez-vous ?-A Winnipeg.
5030. Combien de temps avez-vous demeuré ici ?-J'aidemeuré ici A résidé innipeg

durant six années, avec des interruptions, mais je- ne, suis venu qu'il.y a durant six ans.
un an environ pour y résider d'une manière permanente, c'est-à-dire que
ce n'est que l'hiver dernier que j'y ai amené ma fanaille; mais je. puis
dire tout de même qu'il ' a six-ans que je demeure ici.

5031. Y fesiez-vous votre quartier général d'affaires ?-Oui c'était
mon quartier général; dans l'été principalergent.

5032. Ouse trouvait votre résidence principale avant il y a un an?-
Dans ce pays, je voyageais naturellement beaucoup de part et d utre
dan's le pays et Jusque dns ntano.

5033. Avez-vous étéattachéà quelqu'ouvrage se rattachant au chemin
de fér du Pacifiqie Canadien, en aucun temps ?-Non ; à moins eue
vous n'y compreniez l'écluse du Fort Frances. Voila tout ce que J'ai eu
à faire.



Eckseldu Fort
Frances.

5034. En admettant que cette écluse fasse partie des travaux du che-
min de fer du Pacifique-Canadien, vous y avez été employé ?-Oui.

Prit charge des tra- 5035. Quand y avez-vous eté employé pour la première fois ?-Je
vaux à l'cluse du pense que j'ai pris charge de cet ouvrage en 1875.Fort Frances à l'ou-
verture de la naviga- 5036. A quelle époque de l'année ?-Vers l'ouverture de la navi-
tion, 1875. gation.

5037. En quelle qualité étiez-vous employé ?-Je suppose que
c'était en qualité de surintendant des différents travaux-de fait comme
inspecteur.

5038. Inspecteur de quoi ?-De plusieurs travaux publics au nombre
desquels se trouvaient l'Ecluse du Fort Frances, et les bâtisses du gou-
yernement dans l'Ouest à Battleford, et au Fort Pelly.

En quelle qualité il
était employé.

t 5039. Voulez-vous dire que vou?étiez employé à l'inspection de tra-
vaux d'autres personnes, et que vous les dirigiez ?-Comme je' ne me
trouvais pas casé d'une manière pernianente dans aucun endroit en parti-
culier, je regarde mon emploi plutôt comme celui d'inspecteur que de
gérant local. Il y avait des hommes sous moi, et j'avais le devoir d'aller
de place en place et de faire mon rapport.

5040. Aviez-vous pouvoir pour diriger les opérations aussi bien que
pour les inspecter ?-Oui; j'avais pouvoir pour diriger les opérations
dans tout ce qui rentrait dans la sphère de mes instructions.

5041. Ainsi, de quelque nom, que s'appelle votre emploi, vous étiez
en réalité gérant aussi bien qu'inspecteur ?-Je pense que oui; j'étais
plutôt, je suppose, gérant général.

Recevait de temps à 5042. Aviez-vous des iestructions écrites quand vous avez pris charge
:autre des instructions pour la première fois des Ecluses du Fort Frances ?-Oui; je recevais
,écrites. toujours, de temps à autre,, des instructions écrites' sur les ouvrages à

faire.

5043. De qui vous venait généralement ces instructions ?-Générale-
ment du Secrétaire du département des Travaux Publics, d'après l'auto-
rité, je suppose, du ministre. Elles venaient habituellement du Secré-
taire.

5044. Vous prenez pour admis, sans doute, qu'elles étaient dûment
autorisées?-Oui, je le suppose. -

Il envoyait toujours
ses rapports au sec.
du Dept. des Tra-
vaux Publics.

Consultait quelque.
fois l'ingénieur en
chef.

5045. Fesiez-vous, en aucun temps,, un'rapport de votre présence à
l'ingénieur en chef M. Fleming ?-Non ; je pense que tous mes papiers
étaient adressés au Secrétaire du 'Département des Travaux Publics,
parce que c'était de ce Département que je recevais mes instructions;
et, naturellement, c'était à lui que j'adressais mes rapports.

5046. Les opérations étaient-elles dirigées par l'ingénieur en chef ?-
quelque fois il était consulté.

5047. Par vous ?-Oui, je le consultais quelquefois ; nais j'ai
toujours compris que mes directions venaient du Département. Je ne
savais pas que cela fit aucune différence. Mes instructions venaient
du secrétaire. Je ne sais pas si elles passaient par les mains des in-
génieurs.

5048. Est-ce que vous ne vous considériez pas comme employé du
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bureau des ingénieurs ?-Non ; je n'ai rien du tout à démêler avec les
ingénieurs, excepté avec quelqu'un qui avait été nommé spécialement
pour mon ouvrage.

5049. Y eut-il quelqu'un de nommé pour prendre charge de ce qui
était du ressort des ingénieurs sur ces travaux ?-Oui.

5050. Qui était-il ?-Je pense que le premier qui a été nommé était Mortimer nommé
M. Mortimer,. un ingénieur civil. ingénieur.

5051. Quel était son devoir ?-Il fixa l'emplacement des travaux au A son départ, Rowàn
Fort Frances et en fit le relevé ; puis M. Hazlewood en fit personnel- le remplaça.
lement l'inspection et donna ses instructions. Après quoi M. Mortimer
fut envoyé quelque part, et subséquemment M. Rowan se chargea de
tout ce qui ressortait aux ingénieurs.

5052. Dois-je comprendre que M, Mortimer résidait aux écluses
quand il était employé là ?-Non ; il arpentait dans le voisinage des
écluses avant que nous ayons commencé à avoir un ingénieur local
dans cette partie du pays. Cette besogne lui fut confiée jusqu'à ce qu'il
fût envoyé dans un autre endroit, et alors M. Hazlewood le remplaça.

5053. M. Hazlewood demeurait-il là ?-Non; il demeurait à la Baie.
du Tonnerre; p2ais il parcourait souvent la ligne.

-5054. Quelle ligne? La route Dawson qui conduit au Fort Frances. z

5055. Qui a remplacé M. Hazlewood ?-Je pense que c'est M.
Rowan.

5o56. Demeurait-il là ?-Non, il demeurait ici. M. Rowan visitait
l'endroit également.

5057. Y avait-il un ingénieur en charge des travaux ?-Non; 'il n'y Pas d'ingénieur en
avait pas d'autre ingénieur à la tête des travaux; on y envoya un nive- charge des travaux,
leur pendant quelque temps, mais il se trouvait sous les ordres de M. Motiner, HazlewQod

Hazlewood ou-de M. Mortimer. Je crois que M. Mortimer, M. Hazle- chacun une unen-
wood et M. Rowan sont les trois seuls ingénieurs qui aient eu affaire à-dance partielle..
ces travaux.

5058. Quelle proportion de temps, croyez-vous, M. Mortimer passait-
il sur ses travaux ?--Il en avait fait son -quartier-général et son bureau,
et ses partis d'arpenteurs travaillaient non loin de là, dans différentes
directions. C'était son quartier-général, et ainsi P. y passait la plupart
de son temps.

5059. Quand. M. Mortimer a quitté les travaux étaient-ils bien
avancés ?-En vérité je ne saurais le dire dans le moment. Il a d'abord
fait le relevé des -travaux, les a, tracés et jalonnés, divisés par sections,
et en a dressé les plans ; puis on l'envoya ailleurs pour un .temps et, il
revint de -nouveau-il allait et venait, je ne pourrais pas 'dire quand il a
quitté l'endroit, mais M. Mortimer et M. Hazlewood s'y trouvaient quel-
quefois ensemble-voici comme je comprends la chose-M. Hazlewood
était le chef, et M. Mortimer exécutait ses instructions.

5o6o. Vous croyez que M. Mortimer a quitté l'endroit avant que les
travaux actuels de construction fussent commencés ?-Non;, il y ést
demeuré longtemps fesant les travaux de construction. Après avoir fait
le tracé des ;travaux, il s'éloigna pendant quelque temps et revint ile
nouveau, et il resta- très-longtemps des travaux cette anrée oul'année
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suivante, niais ce n'èst.pas facile à dire de mémoire ; les gens changent
si souvent de place par là.

5061. Avez-vous reçu de M. Mortimer un plan de l'écluse ?-Oui.
5062. Savez-vous oh il est maintenant?--Je pourrais le trouver. Je

ne sais pas qui l'a,, de l'un des ingénieurs ou de mon assistant, à la
garde duquel il avait été laissé. Je ne pense pas qu'il y ait aucune diffi-
culté à se le procurer.

Nature de la surinten- 5062. Durant tout le temps que ces travaux se fesaient, y avait-il
<lance de l'ingénieur- quelqu'un résidant dans l'endroit pour survèiller les intérêts du gouver-

nement, entant qu'il s'agissait des travaux d'ingénieur ?-Pas toujours,
il y avait justement les ingénieurs que j'ai mentionnés, qui voyageaiënt
de place en place, quelque fois ils résidâient dans l'endroit, M. Mortimer
y avait son quartier-général; et M. Hazlewood passait fréquemment sur
la ligne; il y fit soli quartier-général quand il s'avançait vers l'ouest. Je
crois qu'un peu plms loin, M. Rowan avait la charge de cette extrémité.
C'était le parcours de sa route, de la Baie du Tonnerre au Port Frances.

Il n'y avait pas d'in- 5064. Durant quelle proportion de temps, après que les travaux ont
géieur permanent. commencé, qui que ce fût qui représentait les intérêts du gouverne-

ment, s'est-il trouvé constamment sur les lieux-je parle des intérêts du
gouvernement dans les travaux du génie?-Je ne saurais dire, mais
voici ce que je puis dire: qu'il n'y avait pas d'ingénieur permanent en
charge. Il nie serait très-difficile de computer le temps que tous ces
hommes y ont passé.

5o65. Je vous demande s'il vous est possible de la dire ?-Non ; je
n'ai pas tenu note de leur temps.

5067. Ainsi, dans le moment, vous n'êtes pas capable de dire qu'aucune
personne soit restée plus d'un jour par semaine sur les lieux à inspecter
les travaux du génie ?-Aucun ingénieur ne le fesait.

En labsence de l'in- 5o68. Quand il ne s'y trouvait aucun ingénieur, qui surveillait la
génieur le contre- partie du génie ?-La surveillance était laissée au contre-maître des
maître surveillait les travaux. Il est vrai que la partie du génie dans cet ouvrage n'était pastravaux du genie. bien importante. Elle ne présentait aucune difficulté, et une fois les

plans dressés et tous les niveaux pris, ce n'était pas chose difficile à con-
En cas de difliculté, duire, parce que c'était un ouvrage bien simple ; et si, en aucun temps,
les ingénieurs avaient nous avions quelque doute sur l'exactitude des niveaux, nous avions
recours soit à Hlazle- toujours un ingénieur à portée de nous. M. Hazlewood à un bout etwood ou à Rowan. M. Rowan à l'autre. Une fois, nous avons envoyé quérir M. Rowan.

Nous croyions qu'il y avait quelque chose qui clochait à propos des
niveaux, il vint et régla tout. La difficulté n'était pas grande, après
tout.

5069. Quand vous dites "nous" de qui voulez-vous parler?-De
moi-même si je me trouvais là ou du contre-maître des travaux, M.
Thompson.

5070. Durant combien de temps vous êtes-vous trouvé là ?-J'avais,
il est vrai, près de 1200 milles à parcourir. Je suppose que j'ai visité
l'endroit deux ou trois fois durant l'été; et puis jusqu'à laSaskatchewan.

Nature de la surveil- 5071. Quelle était la durée de chacune de ces visites ?-Je passais
lance (lu témoin. quelquefois une semaine,'quelquefois deux, cela dépendait de ce qu'il y

ava3t à débrouiller et de ce que j'avais à faire. Si je trouvais qu'ils
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allaient bien, je ne restais pas longtemps, s'ils n'allaient pas bien, je
ne restais pas longtemps, s'ils n'allaient pas bien, je restais jusqu'à ce
que tout fût en règle.

5072. Quelle était la durée de chacune de-ces visites ?-J'y restais
quelque fois une semaine-parfois un jour ou deux seulement-d'au-
tres fois deux semaines sinon davantage ; cela dépendait de la dis-
tance de mes visites. Plus mon absence avait été longue, je restais
longtemps à mon retour.

5073. Eh l'absence de l'ingénieur; vous dites que le contre-maître
pirenait charge dés trävàux P-Odii.

50-74. Qui était-il'?-M thew Thompson. Contre.mattre: Mat.
Thompson.

5075. Oh deriiïè-t-il ätijourd'hni ?-A West Lynne.

5076. Etiez-vous autorisé, de préférence à Thompson, à diriger les
travaux-je veux dire son, autorité était-elle supérieure ou inférieure à
la vôtre ?-1 me référait les choses, et généralement quand j'arrivais là,
nous les examinions tous les deux et je lui donnais des conseils; je
donnais mes décisions' pour toutes les choses qui ne resãoriaiei.pas au
génie civil. Comme de raison, dáns ce cas, il pouvait toujours consul-
ter l'ingénieur à ce bout-ci de la ligne ou bien à l'autre.

5077. Oh aviez-vous demeuré avant d'obtenir cette situation ?--A
Orillia.

5078. Que faisiez-vous, là ?-J'étais entrepreneur.

5079. Aviez-vous quelque connaissance pratique des travaux ?-J'ai S'est occupé d'entre.
fait des travaux toute ria vie. prises toute sa vie.

5o8o. Quelle espèce de travaux ?-Des entreprises générales, tant
pour bâtisses que pour chemins de fer.

5o8r. Les entrepreneurs ne font quelquefois que passer un contrat
pour construire, sans prendre de part active aux travaux ; aviez-vous
une connaissance réelle de l'ouvrage ?-Oui ; j'entreprenais quelque
fois des ouvrages. On pouvait me considérer comme un entrepreneur
pratique, car j'ai fait cette besogne dans différentes branches depuis l'âge
de quinze ans.

5082. Avez vous eu de l'ouvrage pratique sur les écluses ou les
canaux ?-Non.

5083. Mais on vous mis en charge de cet ouvrage, si je comprends
bien, afin de diriger les autres ?-Oui; autant qu'il s'agissait de suivre
les plans. . Comme de raison, je n'avais aucun plans à dresser et
l'on me demandait si j'étais capable de les faire exécuter. Je disais oui
naturellement. Quant aux difficultés de génie, c'étaient les ingénieurs
qui se chargeaient de les régler.

5084. Outre la direction des écluses, aviez-vous à surveiller quelques
autres intérêts du gouvernement ?-Oui.

o85. Lesquels ?-Des bâtisses du gouvernement à Battleford, au
Fort Péilly et à là Rivière au Cygne.

5o86. Aviez-vous la charge d'aucuine des dépenses aux Ecluses ?-
Il y avait un payeur nommé qui était chargé de payer tout.
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John Logan, payeur. 5087. Qui était-il ?-M. John Logan.

5088. Oh demeure-t-il aujourd'hui ?-Il demeure dans Ontario, je
ne sais pas oh précisément. Le dernier endroit oh je sais qu'il demeu-
rait était Walkerton. Il s'y trouvàit, lors 'de sa nomination par le gou-
vernement.

Mode de paiement. 5089. Voulez-vous dire qu'on lui mettait de l'argent entre lës -mains
pour la dépenser comme il le voulait ?-Non; je devais contrôler ses
mandats. Il était le comptable; il examinait tous les comptes pour
voir s'ils étaient exacts, recommandait tous les paiëments pour les tra-
vaux; et faisait les mandats. Il y avait naturellement certaines époques
de paiemènt ; et quand j'allai au Fort Frances c'était une partie de mon
travail de contre 'signer ces mandats, de dresser untableau des d-épenses
et de payer les hommes. Il s'agissait presqu'uniquement des -gages.
Les comptes pour approvisionnements étaie»t certifiés et envoyés direc-
tement -au département; Le département émettait directament des
mandats aux parties de qui les approvisionnements avaient été achetés.

APPROVISIONNE- 509o. Qui certifiait les approvisionnements ?-Je les certifiais ou M.
MENTS. Logan les certifiait. Unè partie de nos approvisionnements-je dirais

Comnient oise pro-plutôt une partie très considérable-était achetée par le pourvoyeur du
curait les approvision. chemin de fer du Pacifique canadien.
nements.

5091. Qui était-il ?-Il est maintenant magistrat de police ; c'était
M. Bethune.

5092. Où demeure-t-il aujourd'hui ?-Je ne sais pas ; on me dit:
quelque part à\ Cornwall ;-il est magistrat de police à Cornwall, je
pense.

5093. Oh .demeurait-il alors?-Son bureau principal était à Prince
Arthur's Landing; il était le pourvoyeur du chemin de fer du Paci-
fique canadien.

5094. Qui le renseignait sur la quantité des fournitures qui étaient
nécessaires pour cet ouvrage ?-Je présume que la commande se faisait
par moi, et que la liste en était dressée par quelqu'autre.

En l'absence du
témoin les com-
mandes se fesaient
directement à
Bethune à Prince
Arthur's Landing.

5095. Arrivait-il que les commandes étaient quelquefois faites en
voire absence ?-Oui, sans doute cela arrivait.

5096. Comment envoyiez-vous ces commandes ?-Elles étaient expé-
diées à M. Bethune à Prince Arthur's Landing; si on manquait de
quelque cho.se, ses instructions lui enjoignaient d'envoyer tout ce qui
était nécessaire.

5097. Ainsi, ces commandes ne passaient pas par vos mains ?-Non;
s'il m'arrivait d'être absent, elles ne passaient pas par mes mains.

5098. Mais vous dites qu'on envoyait des commandes de fournitures
dans des temps oh vous étiez absent ?-Oui. Il y avait un magasin du
gouvernement à Prince Arthur's Lauding à même lequel on distribuait
les fournitures.

5099. Je ne parle pas de leur distribution au Landing, mais de la
manière dont on se les procurait de M. Bethune pour s'en servir aux
Ecluses. Qui avait la responsabilité des commandes adressées à M.
Bethune ? Vous dites que vous l'aviez s'il vous arrivait d'être là ?-Je
pense que c'est moi qui ai fait le plus grand nombre des commandes.
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Provisions.
50oo. Supposons qu'il n'y eût qu'une seule commande de faite durant

votre absence, qui en aurait eu la responsabilité.-M. Thompson et M.
Logan se consultaient généralement entre eux; le payeur et le contre-
maître. S'ils décidaient qu'ils allaiént bientôt manquer d'un certain
ordre de provisions, ils fesaient une commande et l'adressaient à M.
Bethune.

5101. Quand vous étiez là, qui, à part vous, fesait ces commandes?
-Je les fesais, je suppose, °ou- j'endossais leur commande ; peut-êtrév
dans les deux cas.

5002. N'y avait il pas là quelque personne qui avait la responsabilité Thompson vérifiait la
de vérifier quelles provisions manquaient, et qui vous fesait son rapport? nécessité des com-
-oui. mandes.

. 5103. Qui était cette personne ?-M. Thompson.

5104. Quand vous vous procuriez des provisions d'autres personnes
que du pourvoyeur du gouvernement à la Baie du Tqnnerre, quel
était le mode suivi ?-Quand nous en avions la chance, nous prenions
les prix de différentes personnes et nous achetions au plus bas prix.

51o5.-Quand vous dites "nous'," qpi voulez-vous dire ?-Je parle
de moi-même et du parti du gouvernement.

5 o6. Voulez-vous dire, quand vous parlez de provisions commandées
à. M. Bethune, que vous,individuellement, vous décidiez quels articles
il fallait, et que vous faisiez des arrangements pour les acheter ?-Oui ; je
pense que c'est comme cela; et que c'est moi qui fesait les commandes.
Il peut y avoir eu quelques autres petites commandes, mais 'eest moi
qui fesait le plus grand nombre. On, fesait généralement des arrange-
ments l'hiver pour les provisions de l'été.' On allait à la recherche des
prix des farines, épiceries de différentes espèces,'&c., .et l'on fesait une \
commande pour tout ce dont on croyait devoir avoir besoin,

5107. Oh alliez-vous pour recueillir ces prix ?-A Toronto et dans D'ordinaire lestémoin
différents endroits. donnait ses com-

mandes et recùeillait
5 o8.. Est-ce que .yous alliez là pour la cote des prix ?-Tous les les cotes à TQronto et

hivers, j'avais à aller à )Ottawa, et après avoir reçu mes premières ins- ailleurs.
tructions relativement au nombre d'hommes que j'aurais, je pouvais
faire moi-même toutes ces listes. Je savais par expérience pratique, ce
qu'il nous faudrait, et je faisais mes commandes en conséquence. Puis
je recueillais les prix et donnais la commande à quelque personne, et
je certifiais la facture quand les effets étaient expédiés.

5109. Quand vous certifiez ces factures de provisions, laviez-vous la il avait sous les yeux
connaissance personnelle qu'elles avaient été fournies ou non ?-Nous les quittances d'expé-
nous procurions les 'quittances et reçus des chemins de fer ou des dition avant de cer-
bateaux à vapeur, ou de ceux qui étaient, quels qu'ils fussent, chargés tifier les provisions.
de leur transport.

5110. Et ces quittances étaient-elles basées sur votre certificat de.la
quantité fournie ?-Oui; du reste nous avions un autre contrôle. Si
nous trouvions qu'il manquait quelque chose nous avions l'occasion de
suivre l'expédition et de nous assurer si l'article avait été expédié ou
non, et de remettre les choses en ordre de cette façon.

5ii. Quand ces provisions arrivaient aux Ecluses, qui en avait la
garde ?-M. -Logan, d'abord.
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Provisions.

5112. Est-ce qu'on l'appelait "payeur " ?-Payeur et garde-magasin;
mais il ne pouvait remplir les devoirs des deux fonctions; c'était trop
onéreux pour lui.

Bâtisse destinée aux 5113. Y avait-il une bâtisse spécialement destinée à l'emmagasinage
provisions. de ces provisions ?-Oui ; il y en avait une.

5114. Une bâtisse séparéé ?-Oui.

5 115. Et c'était M. Logan qui, dans le principe, en avait la charge
comme garde-magasin ?--Oui ; mais il avait un aide. Il surveillait.

511 6. Qui était son aide ?-Il avait là plusieurs commis. Je pourrais
vous donner les noms de plusieurs, Messieurs Warren Marr, Beatley et
Wilson ; ce sont les seuls que je me rappelle comme étant dans le
département des provisions.

5117. Où demeure aujourd'hui M. Marr ?-A Ingersoll, je pense.
51 r$. Quel est le premier nom de Bentley ?-L. R.
5119. OU demeure-t-il ?-Je crois qu'il est à Chigaco.

- 5 1 20. A-t-il demepré à Orillia ?-Non, jamais. Il a été ici durant
4es années, marchand de ferronneries.

5(21. Quel est le premier nom de Wilson ?-G. M. Wilson ; il
demeure ici.

5122. Qui a engagé ces hommes comme commis du payeur ?-,Cest
moi qui les ai engagés.

5123. D'où venait Marr ?--D'Ingersoll.
5124. Les avez-vous engagés dans Ontario ?-Oui, généralement.

J'avais des demandes par éèrit de la part des différentes personnes s'en-
quérant du temps où je descendrais. Et puis, avant l'ouveiture de la navi-
gation, il me fallait toujours engager un certain nombre d'hommes, parce-
que j'avais à décharger les hommes dans l'hiver, et je leur indiquais un
endroit pour m'y rencontrer.

5125. Vous souyenez-vous d'ou venait Bentley ?-Il venait d'ici, et
c'est ici que je l'ai engagé.

51 26. Vous souvenez-vous d'où vepait Wilsop?-Il veRait de Toronto.

Nature des dépenses: 5 127. Les dépenses, alors, se composaient directement du travail des
pour les travaux et hommes et des provisions fourpies pour les personnes engagées. sur. les
les provisions pour ·travaux ?-Oui.
les hommes qui y
étaient employés. 5128. Vous rappelez-vous quelle était la principale source de dépen-

ies gages étaient la pe C'était Jes gages ; la somme la plus importante qui distribuait le
dpn ens"rce pyeur était pour les gages. Dans presque tous les cas; autant que pos-

sible, nous envoyions les comptes à Ottawa, c'étaient nos instructions.

5129. Voulez-vous dire les comptes pour travaux ?-Les comptes de
provisions. Comme de raison, nous pouvions envoyer ceux du travail,
car les hommes étaient payés comme ·les autres, de temps en temps, et
i n'y avait pas d'autre manière de le faire.

513o. Vous croyez que les provisions étaient payées à Ottawa; je
parle des provisions qie ne provenaient pas des magasins du gouverne-
ment à la Baie du Tonnerre ?-Oui.
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Tenue des livrs et
5131. Payiez-vous vous-mêmes pour toutes les provisions fournies ?- anues.

Non, à moins que ce ne fût pour une petite quantité néeessaire à un
voyage ou quelque chose comme cela.

5132. Qui avait la chargé du bureau principal aux Ecluses, oh la
comptabilité se fesait ?-Je suppose que le bureau principal était celui
du payeur, M. Logan.

5133. Qui était le premier teneur de livres ?-Mon frère. Le frre du témoin
1 > jas. Sutherland,

5134. Comment s'appelle-t-il ? -James. premier teneur de
liyres.

5135. Quel était son devoir ?-Il tenait les livres-tous les comptes;
le tempsdes hommes ; en fait, ils fesait toute la comptabilité.

5136. Y avait-il un ieu de liyres séparé pour les travaux de ,'Ecluse?
-Certainement.

5137. Quand a-t-il.été engagé ?-Je crois qu'il a été engagé dès le
commencement de l'entreprise.

5138. Est-ce vous qui l'avez engagé ?-Oui.

5139. Avait-il la charge de l'argent ?-Non, c'était, le payeur qui en Le payeur à la charge
était chargé; mais mon frère aidait le payeur à faire ses comptes. de rgent.

5140. Mais il me semble qu'il était simplement chargé de faire les
inscriptions des transactions faites par d'autres personnes ?-Oui.

5,141. John Logan .avait-il la charge de l'argent ?-L'argent était Argent d4posé au
déposé à mon avoir à la ,Banque d'Ontario; mais il' ne pouvait en être nom du'temoin à la
retiré que sur un mandat de M. Logan, le payeur, contresigné-par moi. Banque d'Ontano.
Nous avions des formules de 'Mandat.

5r42. Quelle Banque était-ce ?-Nous avons commencé. je pense,
avec la Banque des Marchands, puis nous avons adopté la Banque
d'Ontario.

5143. Dois-je comprendre qu'aucun argent du gouvernetient n'était La dépense princi-
retiré de la Ranque si ce n'est pour payer quelques-unes de ces choses gages et prov,
dont vous avez parlé, c'est-à-dire, soit les gages ou les provisions ?-S
-C'était là la principalé dépense.

5144. Et c'était par mandats, que cela se fesait, mandats signés ou
contresignés par vous et signés de M. Logan ?-Oui.

5145. Quelle est la Banque qui a eu le premier compte ?-La Ban-
que des Marchands en premier lieu; mais je ne crois pas qu'elle eût
rien à faire avec le compte du Fort Fiances; -je pense que c'était la
Banque d'Ontario. Les comptes du ·Fort Frances s'étaient exclusive-
ment tenus à la Banque d'Ontario.

5146. Ce compte a-t-il continué-avec la Banque d'Ontario tant que,
les travaux n'ont pas été terminés aux écluses ?-Oui

5 147. Le payeur a-t-il été changé-ou quecqu'autre l'a-t-il remplacé
avant l'achèvement des travaux ?-Oui.

5148. Alors, c'est lui qui a reviséÉtous les paiements'faits avec l'argent
du gouvernement pour les gages ?-Oui.

5r49. Et pour ces petites 'provisipns qui n'étaient pas payées à
Ottaa? Oui.
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pseus2- 515o. Durant tout le temps que vous avez été à l'emploi du gouver-
Tant qu'il a été nement, c'est-à-dire durant les années que vous avez nommées, avez-
employé par le gou: vous fait "quelques affaires particulières pour votre compte ?-Non,
vernement, le témomn faucune
n'a fait aucunes aucune.
affaires privées, à 5151. Ni de spéculations ?-J'ai pu acheter quelques terrains ou
part quelque spécula-
tion sur les terres. quelque chose comme cela, mais je n'ai fait aucunes affaires régulières.

N'a pas acheté des 5152. Avez-vous acheté des limites de bois ?-Non.

limites (le pin. 5153. Etes-vous intéressé dans aucunes limites de pin achetées durant
ce temps ?-Non.

5154. Avez-vous, dans aucun temps, envoyé des hommes examiner
des limites à bois ou d'autres sortes de terrains' ?-Non pas durant ce
temps-là.

5155. Pas dans le temps,que vous étiez employé par le gouverne-
ment ?-Non, si ce n'est pour le compte du gouvernement.

5156. Pour le bois nécessaire pour le's écluses, voulez-vous dire ?-Oui.

5157. Est-ce qu'on employait des hommes, aux frais du gouverne-,
ment, pour aller à-la recherche du boià ?-Oui.

5158. Avez-vous eu quelqu'intérêts dans quelques-unes des terres
que ces hommes ont découvertes ?-Non.

PAIEMENTS. 5159. Les' sommes que payaient la banque d'Ontario étatent-elles

Mode de paiement. exactement suffisantes pour faire honneur aux mandats que vous fesiez,'
vous et M. Logan, pour les dépenses que vous avez décrites ?-Oui.

516o. Comment arrivait l'argent "pour ces besoins-je veux dire:
venait-il par lettre ou par mandat ?-Par grosses sommes ; nous les
payions par mandat; mais pour le paiment des hommes il nous fallait
apporter, là de l'argent; quelque-fois c'était moi qui l'apportais, et
quelque-fois le payeur.

Comme nt o olitenait - 5161.' Sous quelle forme l'argent qui vous était destiné était-il envoyé
de VaÏgent d'Ottawa. d'Ottawa à la banque d'Ontario ?-Sous la forme d'une autorisation

écrite, d'un warrant.

5162. A l'avoir de qui on plaçait le montant de ce warrant?-Du
Fort Frances, si c'était pour le Fort Frances.

5163. Etait-ce là le nom du compte ?-Oui; Ecluse du Fort Francis.
Mon nom s'y trouvait attaché, comme de raison, comme surintendant,
et peut-être aussi celui de M. Logan, je ne sais pas trop., Je n'ai jamais
vu le compte de banque, mais nos mandats, portaient pour en-tête :
Canal du Fort Francis, Département des Travaux Publics, etc. Nous
fesions, de temps à autre, une réquisition à Ottawa pour' cet argent, M.
Logan et moi; nous demandions qu'à telle et telle date telle somme
fût placée à notre avoir, déclarant, aussi exactement que nous le pou-
vions, l'objet de notre réquisition,

Sommes tirées pour 5164. Vous dites que Pargent que vous tiriez, quelquefois par
la solde des gages grosses sommes, pour le paiement des gages, etc., était quelque fois ap-
était généralement porté aux Ecluses ?-Oui.
apportées aux Ecluses
par Logan. s5165. Par qui ?-Généralementý par M. Logan ou par moi.

5166. Je suppose qu'il en était-fait mention aux livres de l'établisse-
ment ? -Oui ; mais nous fesions un.mandat de cette façon ; nous di-'
sions, pour payer les gages des hommes ; car nous donnions un mandat
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Paiemnents.
à tout homme qui.en voulait un pour ses gages ; à ceux qui ne vou-
laient pas accepterde mandat, nous donnions de l'argent.

5167. Aucune de ces sommes qui venaient du- gouvernement pour Aucun argent public
ces besoins publice n'a jamais été placée à votre avoir particulier ? n'a jamais passe à
Non. l'avoir du témoin.

5168. Ce compte était-il toujours sous la forme officielle ?-Oui.
RPoV1S1ONS.

5169. Y avait-il aux écluses un magasin particulier tenu' par quelMagasins particuliers
qu'un qui vendait pour son propre compte ?-Oui. "aux Ecluses.

5170. Qui était-ce ?-M. Fowler, la Cie. de la Baie d'Hudson, , M,
Wilson, M. Phair et M. McKinnon avaient des magasins; ce sont leý
seuls qui me viennent à la mémoire dans le moment.

5171. Est-ce là ce même Wilson qui était le commis de l'établisscý-
ment du gouvernement ?-Oui.'

5172. Il ne fesait pas des affaires en même temps ?-Non; il aban- Wilson abandonna sa
donna sa position sous le gouvernement et ouvrit ce magasin. ' , position sous le gou-

-vernement, et ouvrit
5173. Le magasin du gouvernement fut-il fermé après sa démission ? un magasin.

-Oui.

5174. Pour coinbien de temps ?-Jusquà l'achèvement des travaux.
Wilson avait son propre magasin.

5175. Etes-vous son parent ?-Aucimemeit'
5176. -A-t-il eu quelques transactions d'affaires avec vous ?-Non; ije

le connaissais depuis nombre d'années comme un excellent homrne
d'affaires. Il a été une.fois dans les affaires à Orillia, et sur la foi de ce
fait, queje lui donnais une situation. CONDUITE DES TRA-

VAUX.

-,,5i7í. Qui était 'responsable du -travail que les' hommes fesaient pen- Contre-maître respon-
dant qu'ils étaient -à gages ?-Les contre-maîtres des différentes bran- sable de l'exécution
ches des travaux.' Il y avait le contre-maître du roc et le contre-maitre des travaux.
du bois.

5"78. Vous rappelez-vous qui était le contre-maître du roc ?-R. R. R. R. McLennan,
McLennan. - contre-maître du roc.

5179. Et l'autre?-Warren Oliver était le contre-maitre7du bois. Warren dùver,
contre-maître du bois.5180. Comme vous n'étiez pas souvent, là, vous ne pouviez pas na-

turellement exercer. une grande surveillance à cet égard ?-Non;
comrme de raison, ils avaient à suivre, tout. comme moi, les plaps, et
spécifications.' Tout était censé se faire suhýant des plans et specifica-
tions; et'était le de-voir de ces contre-maîtfes de Veiller à ce que' les
hommes fissent leur ouvrage correctement.

5 81. Qui a fait les arrangements pour les approvisionnements. de
viande pour les.hommes, et autres articles nécessaires de cette espèce.?

fTout ce qui ne venait pas des deux Départements que j'ai mentionnés,
tombait à la charge de M. Thompson.

5182. Ainsi que les'détails dé la fourniture des articles de- nécessité,
tels que foin, pommes de terreeét avoines ?-Tout cela était dirigé par'
M. Thompson, le contre-maitre général.

5183. Bentley se trouvait-t-il le subordonné de Logan, le payeur,
tout le temps qu'il a été là ?-Non.
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conduite des travau.
5184. Si j'ai bien compris, vous avez dit que Bentley était le commis

de Logan ?-Il l'était ; mais quand il n'avait rien à faire au magasin, il
tenait note du temps des hommes et aidait dans le bureau et se rendait
généralement utile. Naturellement il y avait des moments où il y avait
beaucoup à faire dans le magasin, et il y en avait d'autres où la besogne
était à peu près nulle.

5185. Vous rappelez-vous à peu près le temps où Wilson prit un
magasin à son propre compte ?-Je ne puis préciser, de date.

PROvISIONS. 5 186. Après qu'il se fut mis à son propre compte, connaissez-vous
Achetait ou em'prun. quelques transactions au moyen desquelles des' provisions ordonnées
tait quelquefois des par le gouvernement lui ont été cédées par vente ou échange, ou quel-
provisions aux aga- que façon de ce genre ?-Non; seulement nous avions ouvert des
sifs. comptes avec tous ces commerçants, comme on les appelait par là. S'il

nous manquait du thé, du sucre, du riz ou quelqu'aútre article dé cette
sorte, il nous fallait bien l'acheter au meilleur' marché que nous le
trouvions, jusqu'à ce que nous eussions obtenu nos propres provisions.
Quelquefois nous les empruntions.

5187. Avez-vous pris aucune part à quelque transaction au moyen
de laquelle il est venu en possessions d'effets ordonnés d'abord pour le
gouvernement ?-Oui.

Comment certains 5188. Quelles étaient ces transections ?- D'abord nous fournis-
effets du gouverne- sions les hommes-je parle ici du gouvernement-à même, les
imentlont venus en la magasins du gouvernement, de tabac, bottés, hardes, &c. Nous
possession de Wilson. étions forcés d'en agir ainsi, dans le- commencement; parce qu'il

n'y avait pas de magasin ou dé place là où nous pouvions- nous'
procurer des' articles excepté de la Compagnie de la Baie d'Hudsoi,
des prix très-élevés ; ' mais après avoir suivi cette pratiqùe durant quel-
que temps je m'aperçus que cela entrainait une complication de comptes,
et causait beaucoup de mécontentement; 'Les hommes avaient 'dans
l'idde qué parce que les, artices appartenaient au gouvernement, ils-
devaient les avoir pour rien, en sorte que je pensai qu'ils fallait mettre
un terme à tout cela, car il y avait des commerçants qui arrivaient aux
Ecluses"pour vendre des effets.' Je-proposaiaur payeur de nous débar-
rasser du peu de -provisions qui nous restaient, de le vendre k quelqueë
commerçant de l'endroit-et de ptendre d'autres' articles' la'place-des
provisions mangeables,et de lui donner en échange des bottes, du tabac
et' autre'efféts que nous fericiis es'tiner à. un prix raisonnable, Wilson
prit nos' effets. M. Thiompson'et M. Logati fireit' l'inveftalie de ce què
nous avions, et ftteit ainsi cet écliange avec Wilson, et reçurent de lui
des efléts en retour Aptès cela les hommes' pouvaient aèheter lèuits
bottes, leur tabac et leurs hardes partout oh cela leur cÔnvenait, car il'
y avait 'alors d'autres magasins dans l'endroit. Je croyais cet arrange-
ment le plus profitable au gouvernement,

Thompson et Logan
estimèrent les effets
échangés entre Wil-
son et le gouverne-
ment.-.

518j. Quels étaient les deux hoimes qui ont évaulé les àrticle-
Thompson et Logan'.

5190. Ont-ils évalué également -et ce 'qui était vendu à Wilson et ce
que l'on recevait' de Wilson en éèhangë ?-Oun.

5191. A-t-il été fait une inscritition dans le. livres ded 'es effets
échangés ?-Oui; la chose est claire comme-de l'eau. Il y a eu beaucoup
de malentendu sur ce sujet, et je 'suis heureux' que votis m'ayez posé
la question.
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Tenue des livres.
5192. Avez-voùs jamais dressé à inème ces livresun état montrant

au gouvernëment cette transaction entre autres ?-Probablement j'ai dû
le fairé. Tous nos états de comptes, je pense, étaient envoyés -de temps
à autre, au départerent. Naturellément, c'était surtout l'affaire à M.
Logan;

5 . Mais vous auriéž eu probablemént à le certifier avant qu'il fût
présenté au-département ?-Non; il n'y avait pasbesoin de certificat, du
monient qu'il n'y avait pas de paiement à faire.

5194. Vous' rappeléz-vdns qu'un jour on vous a demandé de dresser
un 'tat tiré des livrés ?-Oui ; on me l'a demandé en plusieurs occasions.
Votlez-vôus'paí-ler des affaires gériérales?

5195. Oui; et des résultats des affaires ?-Oui.
5196, Quand c'étaità' vos que l'on demandait cet exposé, il n'était

pas probable que Logan le fit~luimême, n'est-ce pas ? -Oui.,

5197. Etait-ce à lui que le gouvernement s'adressait ?-Non.

5198. N'avez-vous pas eni définitive préparé, un expos& dès livres et
ne l'avez-vous pas envoyé au gouvernement ?-Je ne me le rappelle
pas.

5199. Ne voùs rappélez-vous pas que quand'le Dr Éown'voulut avoir Refusa de donner les
les livres, vouE lui avez' dit que vous ne pouviez les lui donner parce livres au Dr. Bown,
que vous aviez à préparer un état pour le gouvernement ?-Oui. parce qu'il avait à

preparer un état.
52oo. Et cet état, l'avez-vous dressé ?-Oui.
5201. Cet état indiquait-il les détails de cette transaction ?-Cette

transaction avait"été transmise dès longtemps auparavant.

5i262. Cet état dont voús -parlez n'aurait pas été préparé par M. Logan
seul ?-Il l'aura fait en toute probabilité, et je l'aurai signé. Ils,se
rapporte aux approvisionnemets, et conséqtiemrment c'était affaiie à lui.

52Ô3. Ces livres montraient-ils les trarisactions passées sous-lui ?- Pense que les livres
Je le pense ; je ne les ai pas examiné depuis. de Logan feraient

voir les transactions
5%i4. Oh sont-ils maintenant ?-M. Lôgati a tou les livres du maga- faites sous lui.

sifi.
2205. Avait-il des livres à lui aussi bien qu'au gouverneent e Logan a emporté les

Naturellement, quand il a quitté, il a émporté tous les livres avec lui; tivres du gouverne.'
m ' . Ient àved lui.

,66. Est-il resté au service a-près votre départ ?-Oui ; c'est-lui quiogale dernie àe
est resté à peu près le dernieri Il demeura, -comme de raison, comme p:artir.
payeur, pour régler tous les petits comptes.

5201. Aviez-vous d'autres livres iehus par James Sutherland mon yautres livres tenus
trant ces transactions ?-Oui. par James Sutherland aessten

montrent ces transac-
28. Quand ?-Nous avons toujours tenu des livres. tions.
22d9. Je croyais que James Sutherland était employé par le gouver-

nement ?-Oui; nous tenions ces livres.
( o. Aviez-vôus des livrés particuliers à vòus ?-Noi.
géri. Ainsi, tous livres, tenus 'par James Sutherland étaient des livres

du gouvernement ?-Oui.
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James Sutherland, '52!2. Etait-il, dans le temps, employé en aucune qualité distincte
pendant qu'il était au de son emploi sous le gouvernement ?-Non.
service du gouverne-
ment n'avait pas 5213. En sorte que s'il tenait des livres et qu'il y fit des inscriptions,
d'autre emploi, c'était au nom du gouvernement ?-Oui; ces livres contrôlaient, dans

unecertaine mesure, ceux de Logan. Comme de raison, Logan tenait
ces livres pour lui-même ; il y en avait de deux jeux. Nous avions à
nous tenir au courant du travail de Logan aussi bien que du nôtre,
afin de montrer l'état de toutes les affaires.

5214. -Alors, les livres, dont James Sutherland avait la tenue étaient
des livres dans lesquels les transactions de Logan paraissaient comme
des transactions de moindre importance ?-Oui;. les livres tenus par
mon frère contenaient, en toute probabilité, non pas tout le travail de
Logan, mais ce qui se rapportait au' temps des hommes, à l'argent qui
leur était payé, et toutes autres choses de cette nature.

5215. Ne contenaient-ils pas des inscriptions se rapportant aux pro-
visions ?-Oui.

5216. Y avait-il aucune partie des affairg>enregistrées dans les livres
de Logan qui n'auraient pas dû paraître dans les livres de James Suther-
land ?-Je ne suis pas très-sûr de la chose dans le moment. Il y a si
longtemps, voyez-vous, et j'ai tant d'autres affaires sur les bras que je né
suis pas sûr ; du reste, la chose peut facilement se constater.

5217. Voici ce que je veux dire: les transactions de Logan n'étaient
qu'une partie des transactions de tout l'établisement ?-Oui.

5218. Et cette partie des transactions devrait paraître sous la même
forme daus les livres généraux ?-Oui, je lé pense, et je pense aussi
qu'elle y était consignée.

5219. En sorte que les livres en la possession de James Sutherland
contenaient en réalité un régistre de toute les transaction de Logan
aussi bien que les autres ?-Oui.

5220. Logan n'a en sa possession aucun de ces livres dont. James
Sutherland avait la tenue ?-Non.

5221. Eh bien, tous les livres généraux dont JamesSutherland avait
la charge, ou sont-ils ?-Ils sont ici à Winnipeg ; niais je 'présume que
des copies de tous les comptes 'ont étd déposées au département.

Aucun des livres de 5222. Est-ce que vous avezla garde de ces livres aujourd'hui,; ou si
James Sutherland n'a c'est James Sutherland ?-Je supposé que nous sommes associés ; ils
etéeérdu, ainsi qu'il sont encaissés et placés dans le magasin. Je suppose qu'on pourrait
en etait rumeur, les retrouver; il n'y en a eu aucun de perdu, comme il en a été tu-

meur.
5223. Est-ce qu'il avait été dit qu'ils étaient perdus ?-Oui; il 'en a

été rumeur.

IRRÉGULARITÉ ' 5224. Avez-vous entendu autrement parler de quelque malversation
ALLÉGVÉE. se rapportant à la conduite des travaux des écluses ?-Oui ;. j'ai en-

tendu bien des rumeurs, mais il serait oiseux de les rapporter.

'5225. Cela nous aiderait, si vous désiréz qu'on vous interroge -au
sujet de quelques-unes d'entre elle P-J'ose dire que vous en avez
entendu encore plus que moi.
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5226. Avez-vous entendu dire .que Wilson obtenait quelquefois à -osées.

bas prix des effetsdu gouvernement, ou sans en rendre aucun compte
quelconque ?-Oui; j'ai entendu dire qu'on nous impurtait à Wilson et
à moi beaucoup de malversations.

5227. Mais vous n'étiez pas tout le temps aux écluses ?-Si Wilson a Ne croit pas fondées
obtenu des effets à très bas prix, ou sans en rendre compte il en serait les rumeurs de mal-
responsable. Comme de raison je comptais su. M. Thompson, leversations dont le
gérent local, pour l'exécution fidèle des travaux, je pense qu'il fesait gouvernement aurait

son devoir. Je ne cotnais rien de louche.
5228. Pouvez-vous dire, en chiffres ronds, qu'elle est la somme qui DÉPENSES.

vous a été confiée pour les.besoins.des écluses ?-En vérité je ne sau-
rais le dire dans le moment; il y a bien longtemps de cela, et j'ai de
grandes affaires à surveiller et nombre de choses qui me taquinent
considérablement.

52e9. Savez-vous en chiffres ronds, si la somme de travail a été plus
irnportante la première que la deuxième année?-Non, je ne le
sais pas.

5230. Les livres prouveraient-il cela exactement, en tant que vous
le savez ?-Oui ; je penche à croire cependant, en l'absence de rien qui
puisse me rafraîchir la mémoire, (je, n'ai jamais jété les yeux sur ces
livres depuis que j'ai clos les travaux, bien que j'eusse pu le faire si je
l'avais voulu) que mon impression dtait que la première année a été
plus forte que la seconde : je pense qu'il y a eu, dans un temps, une
suspension des travaux, et quelque chose me dit que ce fut durant la
deuxième année.

5231. Autant qu'il est possible d'en juger par les livres aujourd'hui Comparaison entre
à Ottawa, la première année exigea $3 7,ooo pour' les provisions, et envi- les sommes payées
rouA$39,ooo pour les gages-c'est-à-dire, que les provisions coûtaient Pour provisions et
presqu'autant que le travail, en sorte que le coût d'entretien d'un homme gage
semble égaler celui de son travail ?-Non.

.5232. Les deux sommes sont égales de bien près ?-Mais cela com-
prend toute l'équipe et l'outillage dans les dépenses.

5233. Quel espèce'd'outillage?-Nous avions des engins à vapeur,
des bouilloires, des grues, et un outillage très-varié. J'osé dire que
tout cela r'était pas représenté. Je ne, sais pas combien pour la pre-
mière année; mais je n'ai aucun doute que cela représentait, le tout
ensemble, autant que vous 'avez appliqué au' coût des provisions,
$37,000.

5234. Mais la seconde année, ou toutes ces dépenses n'étaient pas
indispensables, les paiements faits appareminent au compte des provi-
sions, seraient dé .$35,ooo, et de moins de $2o,ooo pour les gages,; en
sorte que la seconde année une somme de beaucoup plus forte que le
chiffre des gages à été dépensée en* provisions. .Eh bien, suivant votre
théorie, comment expliquez-vous cela ?-Il y éu,sans doute, la seconde
année, i1n achat additionnel de machines. Je n'ai pas dit qu'elles
avaient été toutes achetées la première année.

5235. J'ai compris que vous disiez qu'elles avaient toutes été achetées
la première année ?-Non ; nous ne pouvions déterminer les opérations de
la première année tant que nous n'avions pas attaqué l'ouvrage prati-.
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quernent, et tant que nous n'avions pas constaté ce qu'il nous fallait. Il
fallait examiner la nature du roc, ei autres chôses'de cette espèce.

Provisions achetées 5236. Quand vous achetiez des provisions dans Ontario en la manière
généralement au con- que vous avez décrite, comment arriviez-vous'à savoir quelle transaction
cours. serait la plus favorable au gouvernement. Était-ce au moyen de soùmis-

sions demandées ou de communications peisonnelles avec les vendeurs ?
-- Au moyen de soumissions. 'rès s'ouvent ainsi; généralement ainsi.
Généralement, .luadn il n'y avait pas assez dc temps pour demander
des soumissions, j'allais à la recherche moi-même pour recueillir les
prix chez les ma-charids.

Le transport formait 5237. Ces soumissions étaient-elles demandées par annonces ?-Oui;
la principale partie toutes ces soumissions et annonces, tout était, déposé au département.
de la dépense.

5238. Je suppose qu'une partie importante de la dépense s'appliquait'
au transport ?-Oui; une très grande partie pour le transport. C'était
l'une des dépenses principales dans l'exécution des travaux dans le
pays.

TRANSPORT. 5239. Vous rappelez-vous votre mode d'action dans ce cas ?-Eh
bien, le transport se fesait principalement ici. Parlez-vous à présent de
transport par l'iutérieur ou chemin de fer ?

Nixon incluait les 5240. Du transport par terre ?-M. Nixon qui était -ici le pour-
provisions pour voyeur du chemin de fer du Pacifique-Canadien, demandait des soumis-

"SFlue dour sou- sions pour son transport, et mes provisions allaient aux mémes-gens à
missions de transport peu près, il incluait mes provisions, et prenait l'offre la moins élevée.
pour le chemin de fer
du PaifiqueeCana-f 5241. Croyez-vous que les provisions destinés aux Ecluses étaient
dien. transportées en vertu du même contrat qui: fesait le transport des pro-'

visions pour les autres parties du chemin du Pacifique ?-Dans certains
casr oui.

5242. Et dites vous que M. Nixon en' avait la direction quand ellsý
était réunies ?-Oui.

Relations avec Nixon 5243. Savez-vous, par vous-même, quel mode il adoptait pour ses
expliquées plus am. prix ?-Par exemple, je me trouvais à Ottawa au printemps de l'ainée.
plement. Je recevais mes instiuctions' pour les opérations de l'été ; et afn de

faire retidte les provisiòis à bon maréhe, le coitrat du traísport devait'
êti donné 1 uùe cèrtaine époqute le printemps; Si -qödsi avez à, faire*
transportet une gra4ide' quantité dé ptoviiôrns à la fois, riattitelfuenmët
voué le' faités faire7 à i eilleur marché. J'écrivais à- M. Niyou de dire
que j'avais une grande quantité de provisions. Si je n'en savais'pas-la
quantité exacte, je fesais un-calcul à peu près ; -et sachant qu'il annon-
cerait chaque année, je 'lui disais : "annoncez tant pour, moi-". Si mïa
demande arrivaittrop tard, alots il annonçait pour moi spécialement'
Si je me trouvais ici moi-même,je le fesais personnellement, comme de
raison; mais qui- que ce fût qui* avait la soumission la plus'basse pour
les transpotts des provisions du chémin du Pacifique celui-là avait géné&
ralement ma commande.

5244. Avez-vous examiné un peu les prix réellëneait payés pour
transport ?-Je ne saisis point votre question.

5 45. Àvè-vous jamais examine si les pit étaie t raionnables, onr
bier trop bas ou-trop élevés? -Je me fiais bieft plus pour cela au juge-
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nient de M. Nixon qu'au.,mien propre, pai'ce qu'il avait plus d'expé- Transport.

rience. Je présume qu'il prenait toujours l'offre la plus basse. Je ne
pense pas que le prix fût plus fort que celui que les autres payaient.

5246. Je veux dire avez-vous jamais en aucun temps, examiné la
questior ?-Oùi: je sais que dans un cas (ié pensé que c'était lors de
nion premier voyage ici) je ne voôlais pas' du tout les'soumissions
envoyées; je les considérais toutes trop élevées, et je m'occupai de faire
l'affaire moi-même ; mais je n'étais pas rendu à la moitié de la besogne,
que les mêmes soumissionnaires vinrent me trouver et s'offrirent à faire
les choses pour un peu moins, et je leur donnai se qui restait de
l'ouvrage. MeKay et Alloway

5247. Qui est-ce qui a eu la plus forte 'part dans le transport des ont eu la plus.forte
provisions ?-L'Honorable'James McKay et Alloway. partie du tansport-

des provisions.. 1
5248. La ch3se était-elle partagée à peu près également entre: eux Alloway a eu ,a plus

deux ?-Non; Alloway avait la plus large part.. Je ne sais pas s'ils forte partie de
étaient associés. 'ouvrage.

5249.; Vous savez qu'il était rumeur qu'ils partageaient égalemént,
soit comme associés ou par suite -de quelqu'autre- arrangement ?-Je
p se qu'ils partageaient également la; premiète année, et c'est pour
cela que je fesais des objèctions.

52 o. Voulez-vous dire qu'ils n'étaienit pas réellement des comfpéti-
teu vis-à-vis 'un de lauti '?-Je ne croyais pas que Alloway cherchait
à e tromper. J'avais bien ýpeu de. temps à. ma disposition, je ne
pouvais obtenir qu'un petit -nombre de soumissions quand même, et je
croyais que McKay induisait d'autrés parties à mettre de: gros prix _et
alors je me mis' à'engagér dès hommes moi-même. Quand il vit qu'il
était probable que j'allais réussir à faire faire le transport, à meilleure
composition, il s'offrit de le 'fairè 'à neilfeur marché, -et, sous ce rapport,
je crois que j'ai fait ekpédier mes provisios' à' un prix coâisidérablement
plus bas que celui qu'on.a et à payer pour' le transport des provisiosti
destinées à la P'olice Montée au même endroit.

5251. Qui a conduit 'ette dernière affaire ?-.-Le capitaine Clarke
était en charge cette année là.

5252. Voulez-vous dire qu'il a fixé le prix du transport ?-.Oui.
55, Vous rappelez-vous 'la transaction a' sujet'de-la iitro-glycé-Nitro.gl crinè

rine Je crois qu'il en est resit un peu après l'achèvement des t'ravaux ?' endue àWhiteleard

5254. Quelle était la tiânsaction ?-Le gotrvernement l'a endüe à
Whitehead.

Qui a opéré la'véite ?=-Jë crois que c'est moi.

2356. Savez-vous quelle proportion du coûtréel vous-avez reçu -pour
cette nitro-glycérine ?-Pas lk>a du coût 'réel.'

59. Y inclusî e transpovt ?-Y inclus le transport au'Lac des Bois.

Z5528. e ùri de M. Mb r aiat dans les dom4ptes 'à OttaàNa;
est-ce de lui qu'on l'avait ché -ui

ne S vous i cett ve à W/hiteheada ' été utile au' départe-
ment.en quelque fàçoù,?-Oui.
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526o. Sous quelle forme ?-Le gouvernement en a, je crois, retenu le
prix sur ses estimés. J'ai certifié le compte et l'ai envoyé au départe-
ment, et le département l'a fait payer de -quelque manière, sans que je
sache laquelle.

5261. Auriez-vous la complaisance de nous faire parvenir cette caisse
de livres pour que la commission les examine ?-Oui.

H. F. FORREST, assermenté et interrogé:

Par le Président

5262. Oh demeurez-vous ?-A Tilford dans le moment.

5263. Oh se trouve Tilford ?-A quatre milles et demi de.ce côté du
Lac Traverse sur le contrat 14.

5264. Avez-vous été employé sur le chemin de fer du Pacifique
canadien ?-Oui; depuis 1-872.

5265. A quelle époque de cette année ?-En mars ; j'étais sur le
chemin de fer Intercolonial, mais on m'a transféré au chemin de fer du
Pacifique canadien en mars, 1872.

5266. En quelle qualité y étiez-vous employé d'abord ?-Comme
subordonné.

5267. 'Vous ne voulez pas dire comme l'un des travailleurs- Non.;
comme. aide-niveleur, mais non comme l'un des aide-ingénieurs du
parti.

Exploration, depuis le 5268. Etait-ce dans l'exploration ?-J'étais
Thompson Nord aux arpentage d'exploration qui se faisait depuis le
Plaines de Chilicotin. plaines Chilicotin dans la Colombie anglaise.

Par M. Keefr:-

Description de l'ar-
pentage.

aide-ingénieur dans un
Thompson nord vers les

5269. Quel:parti était-ce là ?-Celui de M. MAhood.

Par le Président
5270. Veuillez nous décrire les termini et le coúrs de cet arp.entage

de façon à ce qu'il puisse être mentionné dans les notes?-I1 y a si
longtemps de cela-six ans-que je ne me rappelle à peine les points.
Nous partîmes d'un point sur le Thompson nord au-dessus de sa jonc-
tion avec l'Eau claire,- et poussâmes vers la vallée de la rivière à.l'Eau
noire jusqu'au Lac Mahood et Canim. Je crois que le point terminal
ouest était à huit milles à l'ouest du Lac Canim, en rapport avec cet
arpentage il y avait une seconde ligne remontant la vallée de l'Eau
claire jusqu'au Lac Canim.

5271.' Dans laquelle vous étiez employé ?-Oui. Ce -n'était qu'uie
modification. On trouva impraticable la première'.partie de l'Eau
noire et nous l'abandonnâmes. Il me semble que cette entreprise était
connue sous le nom de l'arpentage de'l'Eau noire.

5272. A quel époque de Pannée avez-vous commencé les opérations?
-Je pense que. c'était sur la fin du mois de mai, -r872.
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5273. Etiez-vous à la tête du parti?-Non; C'était M. Mahood;Mahood aux Mon-
mais il se trouvait alors dux Montagnes Rocheuses, et je me trouvais tagnes Rocheuses. Le
temporairement en charge, recevant mes instructions de M. McLennan. t gt tem o.

ordres de McLennan
jusqu'à l'arrivée de
Mahood (en juin.)

5274. Votre parti était-il nombreux ?-Nous étions trente en tout. " Parti , trente en tout.

5275. Pouvez-vous dire quels étaient les devoirs des différents mem- organisation duparti.
bes du parti-je veux dire selon leurs différentes positions ?-M. Ire-
land conduisait le nivellement, et moi le transit. Nous avions deux
porte-chaînes, un homme pour les jalons et un autre pour la verge.
Le reste du parti se - composait de bûcherons et de préposds aux
campements.

5276. Combien de ces derniers -aviez-vous ?-Je ne me rappelle pas
exactement ; nous étions trente en tout, y inclus l'état-major. d

Base des approvi-
5277. Oh était votre base de provisions?-A la jonction des rivières sionnementsà lajonc-

Eau claire et Thompson. tion de des rivières
Eau Claire et

5278. Avaient-elles été transportées là pour vous, oh vous êtes-vous Thompson.
occupésde leur tansport en cet endroit ?-Une grande partie des pro-
visions s'y trouvaient déjà pour nous. Le- gouvernement y avait un
dépôt,. et nous entjtrions nos provisions; nous en avions également une
certaine luantité-au Fort. Kamloopse

5279. Aviez-vòus des animaux avec vous ?-Oui nous avions deux convois, l'un de zeize
convois: l'un de seize mules et un autre de dix-huit chevaux de bat. mules, et l'autre de

dix-huit chevaux de
528o. Oh vous -les êtes-vous procurés d'abord ?-On nous les'a four- bât.

nis, je crois, au Fort Kamloops; je n'ai eu rient à voir dans cela.

5281. Savez-vous où on les a pris ?-Non, je l'ignore.
5282..Vous rappelez-vous ;quand vous avez vu ces animaux pour la

première fois' ?4-Je pense que nous n'avons eu ces animaux qu'après
que M.' Mahood a rejoint notre parti; c'étaient des animaux qui avaient
hiverné dans les Montagnes Rocheuses.

5283. O étiez-vous quand vous vites ces animaux pour la première
fois ?-Sur la rivière à lEau noire, à vingt milles environ de l'Eau Claire

5284. Alors, ces animaux n'ont aucunement servi au transport de vos
provisions ?-Si je nie le rappelle bien, nous avions avec nous quelque
six ·ànimaux une partie du temps que nous avons été du côté de
l'Eau noire ; mais réellement, je n'en sais pas le nombre exact. Je me
rappelle que'nous n'en avions qu'un bien petit- nombre avant l'arrivée
de M. Mahood.'

5 Oh aviez-vous pris ces animaux ?-Te pense que clest au Fort
Kamloops qu'ils nous dnt été fournis.

5286. Est-cé que vous ne savez pas oh vous les avez pris ?-Non, je
ne le sais'pas. Je m'étais rendu en canot, et les animaux ont suivi la
piste.

5287. Est-ce' vous qui avez fixé la quantité de provisions que votre
parti prendraif au Fort Kamloops ?-Non.

R..Mclennan. fixa
5288. Qui est-ce ?-M. McLennan. la quantité de provi-

sions necesaires au
parti.
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5289. Qui était-il?-C'4tait l'ingénieur du:district. Il y avait aussi
John MeLennan qui était en charge des provisio9s.

5290. Etait-il ,l'un des membres de votre parti ?-Non;' mais c'est
lui.qui fournissait des provisions, ou veillait à les fournir pour'M.
McLennan.

5z9!. Aviez-vous un ificier comnissaire des vivres attaché à votre
parti ?--Non ; ily avait un commis du dépôt à l'Eau Claire.

.529z. Etait-il mernre de v.tm parti, çu était-il préposé là seulement.?
-Il n'était pas mnembre,,de nion parti,

5993. Je vous demande si vous aviez un officier commissaire des
vivres attaché à votre parti ?-Non.

Le témoin fut chargé, 5994. Eh bien ! vous dites que votre premier devoir en- ce qui con-
ù Yale, deconduire cerne ce parti commença à la jonction de ces rivières ?-Je fus mis enle parti qui allait à la charge à Yale par M. McLennan, pour la conduite du parti qui se ren-jonction de VEau dait à.la-jonction de l'Eau Claire.Cl*.e. JI ne devait
pas s'oecuper pro. 5295. Votre devoir vous enjoignait-il de faire des arrangements àcurer des provsons. propos des provisions ?-Pas le mins du monde.

Arpentage de qua-
rateiles environ
de pays.

Mahood a'rejoint le
parti en juin et se
mit à la tête.

5Î96. Durant combien de-temps avez-vous été occupé à cef examen
ou arpentage ?-Jusqu'à novembré, si~je me le rappelle bien.

5297. Quelle distance en milles donneriez-vous au pays que vous
avez arpenté-en chiffres ronds ?-Il y a si·longtemps de cela que je
ne saurais préciser-quarante nilles probablement.

5298. Dans qùel temps X. Mahood s'est-il ·réuni à votre parti?
Dans la dernière partie de juin.

5299. Et il ena pris alors la direction ?-Oui,' il s'est mis à la tête.

530o. Et vous êtes devenu subordonné ?-Je devins premier aide-
subordonné.

Nature de l'arpen- 53o1. Quelle était la nature de cet arpentage ?-Un arpentage
tage, exploration d'exploration.
avec transit et niveau

Mahood avait précé-
demment traversé la
contrée.

5302. Avec les instruments ?-Oui ; avec transit et niveau. Ce
n'était qu'une ligne d'essai.

5303. Y avait-il eu avant le vôtre un simple arpentage d'exploration ?
-- M. Mâhood avait traversé la contrée, je crois, en hiver, ou tard l'au-
tomne précédent, et il pensait qu'il était possible d'y tracer une ligne.

5304. Avez-vous' eu quelque difficulté par rapport aux provisions
durant cet opération ?-Non; rien qui vaille la peine d'en parler.

5395. Qu'est-il advenu des animaux, une fois l'ouvrage terminé?-
Je crois qu'ils ont été envoyés à Kamloops ; je ne puis dire exactement.

5306. Les provisions vous étaient-elles fournies d'une manière satis-
faisante ?-Oui ; nous n'avions pas à nous plaindre sous ce rapport.'

5307. Y a-t-il eu des provisions de reste à la fin de la saison ?-Je
crois que oui, parce qu'il y avait d'autres partis à l'oeuvre aux Mon-
tagnes Rocheuses qui tiraient aussi leurs provisions du Mne dépôt.

5308. Savez-vous ce que sont devenues, à la fin des opérations de la
saison, 'lès provisions que vous aviez apportées avec vous ?-Je ne sais
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pas. Si je mie le rappelle bien, nous n'avions pas de.provisions de reste,
parce qu elles commençaient,à manquer quand nous arrivâmes vers le
terminus ouèst, e'arpentage.

5309. Quel a été le résultat de l'opération ? avez-vous découvert une La ligne arpentée
ligne favorable ?-La ligne était praticable,, mais non favorable. était praticable mais

peuý favorable.
53ro. Avez-vous fait un rapport à ce sujet:?-Non.

5311. Etait-ce à votre officier supérieur qu'il appartenait de le faire ?
-Oui.

5312. Etes-vous demeuré dans I'emplqi du gouvernement après
novembre ?-J'ai été employé par le gouvernement depuis.

5313. Qu'avez-vous fait après novembre ?-Je suis resté au bureau à
Victoria jusqu'à janvier, puis, revenu à Ottawa ohu nous sommes restés
jusqu'à juin suivant, puis nous allâmes faire un arpentage d'exploration
ou d'essai au sud du Lac Nipigon.

5314. Aidiez-vous à faire les plans de ce premier arpentage pendant Faisait despLansdans
que vous étiez à Ottawa ?-Je passai tout l'hiver à faire les plans de le bureau à Ottawa,
cette opération, mais ils ont été brûlés avant que je les eusse terminés, cernant 'arpen-

5315. Alors, vous ne les aviez pas encore terminés quand vous êtes
parti pour-le district de Nipissing ?-Non; ils n'ont jamais été terminés;
,ls- livres et tout ce qui avait rapport à cet arpentage ont été brûlés.

5316. Les avez-vous rapportés entre 1872 et 1873 ?-Oui.

5317. Les avez-vous terminés avant de partir pour une nouvelle expé-
dition ?-Ils étaient à peu près finis quand la bâtisse prit feu,. et ils
furent'perdus.

5318. Après votre travail de la saison, aviez-vous pour devoir, durant
'l'hiver suivant, de faire vos plans dans le bureau?-Oui.

5319. Je vous demande si vous avez fait vos plans et fait cet ouvrage
nécessaire avant de commencer les opérations de 1873 ?-Je les ai faits
je dois les avois terminés complétement,. j'étais sous l'impression que le
feu les avait détruits, mais ce n'étaient pas les plans, de cette année-là.

PARTI DE CARRE,
1873.

5320. Eh bien done4 vous êtes parti pour faire un arpentage sur la Engagé en 1873, à
Rivière Nipigon ?-Oui ; de la Rivière Nipigon au lac à Esturgeon. arpenter entre la

Rivière Nipigon et le

532 C. Eiait-ce pour vous joindre à un arpentage qui se fesait par Lac à l'Esturgeon.
quelqu'autre?-Il y'avait des partis à l'Suvre vers l'ouest. Ce7n'était ,
pas pour me joindre immédiatement avec l'arpentage de l'ouest.

5322. Vous rappelez-vous la lettre sous laquelle. on distinguait ce
parti?-Non.

5323. Avez-vous donné la lettre de votre parti dans la Colombie
Anglaise ?-C'était la lettre R.

5324. Dans cette arpentage de 1873, qui était l'ingénieur en charge? PARTI rz CARE.
-Henry Carre.

535. Oh se trouvait votre base de provisions ?-Je. crois que c'était
à la Roche Rouge, à l'entrée de la rivière Népigon.-Poste de la Baie
d'Hudson à la Roche Rouge.



Mode d'approvision- 5326. De quelle manière vous procuriez-vous vos provisions ?-Nous
nement. avions un certain nombre de canot§ et de canotiers. Les provisions

étaient apportés par eau la plus grande partie du trajet, et portées à-
dos d'homme sur le reste, du chemin.

5327. Voulez-voûs dire que, lingénieur achetait les provisions par-
tout où il le voulait ?-Je ne sais pas comment cela s'arrangeait ; je
n'avais rien du tout à voir dans les provisions.

5328. Avez-vous eu quelque difficulté par rapport aux provisions
dans, cette opération ?-Oui; nous en manquions parfois mais pas au
point de nous faire suspendre notre travail.

5329. Pas au point de créer du mécontentement ?-Non, je ne le
pense pas.

L'arpentage qinit en
novembre.

Occupé à travailler
aux planç.

EMPLACEMENT'DU
CHEMIN DE FER-

CONTRAT No. 15.

Cet ouvrage finit le
15 juin.

5330. Quand cet arpentage a-t-il été fixé?-Je crois que nous avons
quitté Nipigon vers le commencement de novembre; nous avons quitté
sur l'un des derniers bateaux à vapeur.

5331. Avez-vous fait quelqu'autre arpentage cette année-là?-Non,
'pas cet hiver.

5332. Qu'avez-vous fait après cette opération ?-Nous travaillions
dans le bureau à Ottawa aux plans de cet arpentage.

5333. Combien de temps êtes-vous resté à Ottawa?-Jusqu'au mois
de juin suivant.

5334. Et puis ensuite, où êtes-vous allé ?-Je vins alors dans ce pays.

5335. Qu'entendez-vous par " ce pays ? "-J'étais dans l'arpentage
sous M. Carre, pour le placement d'essai de la ligne à partir du Portage
du Rat en gagnant la Rivière Tête Cassée, contrat 15.

5336. M. Carré était votre ingénieur en charge durant la saison de
1874 ?-OuI.

5337. Où se trouvait votre base dé provisions pour cette année?-
Je crois que les provisions étaient apportées de Winnipeg à l'Angle
Nord-Ouest. L'Angle Nord-Ouest devait être notre base.

5338. Vous êtes-vous mêlé des arrangements pour les provisions,
cette saison ?-Non; pas le moins du monde.

5339. Quel temps -avez-vous passé dans cet arpentage ?-Nous
l'avons terminé vers le 15 de juin suivant.

Engagé durant l'hiver 5349. Etes-vous resté là tout l'hiver ?-J'ai été employé, durant
à d'autres opérations- l'hiver, dans d'autres lignes d'essai.

A tiré une ligne jus- 5341. Avez-vous commencé celles-là quand vous êtes parti de celle-ci
qu'au Lac a e du en janvier 1875 ?-Oui ; quelques jours plus tard. J'ai tiré une ligneLac Plat à la Rivière jusqu'au Lac Plat, sous les instructions de M. Carre-du Lac PlatRouge.

jusqu'à la Rivière Rouge. C'est le Lac ,Plat à l'ouest de la Rivière
Rouge.

5342. A quelle époque de l'année ave2-vous commencé cet arpen-
tage ?-Nous l'avons commencé vers le milieu de janvier, 1875, et
terminé dans le mois suivant.

-5343. Toujours avec M. Carre pour ingénieur en chef --I était en
charge, mais non présent.

38401.tüsT



Tracé du chemin de

Cn rat ro, a5.
5344. Qui était en charge en son absence ?-J'tais en charge, de Le témoin en charge

l'arpentage. de l'arpentage en
l'absence de Carre.

5345. Savez-vous oh M. Carre se trouvait occupé dans le temps ?-
A faire des sondages à la traverse de la Rivière-Rouge.

5346. Alors, vous travailliez durant les mois d'hiver ?-Oui.
5347. De combien près êtes-vous parvenu du 'terminus ouest à la

Rivière-Rouge ?-D'environ quatre ou cinq milles. Un autre parti
devait nous joindre.

5348. Quelle espèce de pays avez-vous traversé ?-Une partie en Nature du pays.
était marécageuse, le reste était de petits coteaux secs plantés de
peupliers.

5349. Etait-ce un bon terrain arable, dans quelques parties ?-Non
s'il y avait quelques bons endioits,'ils étaient bien rares.

5350.,Quelle était à peu près la longueur de l'arpentage, - depuis Longueur de l'arpen-
le Lac Plat en gagnant l'est ?-D'environ quarante-cinq milles. tage à partir de Shoal

Lake ; quarante-cinq
5351r. Savez-vous si c'était à peu près par là que se~trouvait la ligne milles.

du- télégraphe ?-La ligne du télégraphe avait été tirée antérieurement
à l'arpentage, nous courions' sur la ligne- du télégraphe; c'était pour
redresser une ligne tirée précédemment.

5352. Vous rappelez-vous quelle proportion du pays était en maré- Le pays marécageux
cages ?-Je ne sais pas; nous étions dans l'hiver, et il y,avait une pour une :moiti.
grande quantité de neige sur le sol ; mais j'oserais dire qu'il y en avait
bien une moitié.

5353. N'avez-vous pas posé des jalons pour marquer le centre de
votre ligne ?-Oui.

5354. Ne pouviez-vous juger par là de la nature du sol, s'il était
solide, .terreux ou. marécageux ?-Ces jalons n'étaient posés que
temporairement, placés seulement dans l'hiver au-dessus des marais.

5355. Vous dites qu'une moitié environ de la contrée était en maré-
cages ?-Oui ; je crois que c'était là la proportion.

5356. Le reste était-il un sol léger, ou ne le savez-vous pas ?-Je
ne saurais dire, à cause de la quantité de neige qui couvrait la terre. Le
bois en général était du peuplier.

535 7. De -quelle taille ?-Tout à fait petit.

5358. Etes-vous capable, l'hiver, de vous' faire une opinion du sol
au-dessus duquel vous passez, soit par les arbres ou aucun autre indice?
-Il est très-diffici]e de le faire. Nous pouvons, sans doute, nous faire
une légère idée de ce qu'il peut être : s'il est sec dans une certaine
étendue, ou s'il est de gravier ou de glaise dure ; maisil est difficile de
s'en faire une opinion ayant quelque exactitude.

5359. Croyiez-vous que cette portion du pays offrait quelque chance
aux cultivateurs qui s'y établiraient ?-Oui, une partie d'icelle.

5360. Quelle proportion ?-Je crois qu'une moitié environ pouvait U moitié environ
être susceptible de recevoir des colons, mais pas d'ici à longtemps j'ima- pourrait être colo-
gine. mse.
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Tracé du chemtu de
fer-

Contrat No. 15.
5361. Vérs quel temps de l'année avez-vous terminé cet-arpentage?

-La deuxième semaine de février, 1875.
Reçoit ordre de Carre 5362. Et ensuite, oiù êtes-vous allé ?--.J'ai reçu alors instruction de
de tirer une ligne de M. Carre de faire l'arpentage d'ui tracé depuis la Baie du Poisson
la Baie du Poisson Blanc sur le Lac des Bois, vers la Chûte à FEsturgeon opérant vers
Blanc au Lac des le sud-est.
Bois.

5363. Avez-vous pris la- direction de ce parti ?-J'étais en charge du
parti, agissant de ma personne mais sous les instructions de M. Carre.

de trente si xosait 5364. Votre parti était-il nombreux ?-Environ trente-six en tout.
sonnes. 5365. Oh se trouvait la base de vos provisions ?--A l'Angle du

nord-ouest.

5366. Vous êtes-vous mêlé des arrangements à propos des provisions
pour ce parti ?-Non; les provisions devaie.nt se trouver à l'Angle du.
nord-ouest y attendant mon arrivée.

5367. S'y trouvèrent-elles ?-En partie; la plus grande partie n'était
pas encore arrivée.

A terminé l'ouvrage 5368. Combien de temps avez-vous, pris pour faire ce travail ?-J'ai
le 26, mars. terminé mon travail le 26 mars, et je suis revenu à Winnipeg, le 6

d'avril.

Difficulté par rapport 5369. Avez-vous eu quelque difficulté par rapport aux provisions de
aux provisions. votre parti ?-Nous avons été forcés d'utiliser les traîneaux à chiens que

nous destinions au transport de nos effets de campement, pour tran-
sporter nos provisions de l'Angle du nord-ouest à la tête de la Baie du
Poisson Blanc, les entrepreneurs ne les ayant pas livrées.

5370. Qui étaient les entrepreneurs ?-M. Stayner, je crois. M. Nor-
man McLeod avait été laissé par M. Carre pour veiller aux provisions.

5371. Le:coût de votre ouvrage s'est-il trouvé augmenté par suite. de
l'emploi qu'il vous a fallu faire des traîneaux à chiens, comme vous
venez de la dire ?-De bien peu de chose. Nous n'avons mis qu'un
mois à arpenter soixante-dix milles.

Pas de~retard impor.
tant.

CoNTRAT No. 14.

5372. Dans ce cas, il n'est pas résulté de retard sérieux ou de perte
de ce que les provisions n'avaient pas été expédiées ?-Non, rien de
sérieux. Naturellement, nous étions à la ration, et nous aurions pu ter-
minet une semaine plus tôt; mais il n'y a pas eu de retard grave.

5373. Vous avez donc atteint Winnipeg vers.avril ?-Le 6 d'avril.

* 5374. Que fites-vous ensuite ?-Je demeurai à Winnipeg jusqu'en
juin suivant à faire les ýplans de l'arpentage du tracé. M. Thompson fut
alors niisen charge du contrat 14, -et m'enjoignit d'en tracer les premiers
cinquante milles dans le mois de juin.

5375. Les premiers 'cinquante milles dans quel direction ?-Est, à
ipartir ,de la Rivite Rouge.

-5376.'Avez-vous pris la conduite du parti chargé de faire ce travail?
-J'étais:en.charge du parti.

5377. -Sous M. Thompson, avez-vous dit ?-Opérant d'après les ins-
tructions de M. Thompson.

FORRtEST 1 $80
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- Contrat 1V.4

5378. Qui était M. Thompson ?-C'était l'ingénieur 'pmrmé pour
prendre charge du contrat 14.

5379. Etait-ce avant ou après qu'il y eut un contrat ?-Il y avait
une ligne tirée par-M. Brunel, et les entreprereurs travaillaient sur cette
ligne.

538o. C'est-à-dire sur cette partie de la ligne qui était la plus rap- A fait l'emplacement
prochée de la Rivière Rouge ?-Oui; j'ai fait simplement l'emplace- final.
ment final de la ligne déjà tirée.

538r. Qui avait fait l'arpentage précédent ?-M. Brunel,. si je ne, mec
trompe pas.

5382. Dont vous fîtes plus tard le tracé final ?--Oui, à l'exception de
cinq milles, depuis la Rivière Rouge vers l'est. Cette portion, était ligne
nouvelle.

5383. Voulez-vous dire, qu'elle n'avait. pas été déterminée préc6
demment par M. Brunel ?-M. Brunel ne l'avait pas fixée auparavant.
Mes instructions m'enjoignaient de partir d'un certain lot courant
parallèlement avec la ligne de la paroisse jusqu'à ce que je coupasse la
ligne de M.. Brunel.

5384. Eh bien, avez-vous fixé la ligne jusqu'à la Rivière Rouge ?-
Nous commencâmes à laRivière Rouge, ou à un demi-mille de la
Rivière Rouge, et fixâmes la ligne est.

'5385. Quel était le terminus est de votre travail ?-Pour cette saison,
c'était à la station 2616.

Par .M Keefer

5386. Est-ce sur la section 14 ?-Oui.

Par le Président':

5387. Combien de temps avez-vous passé à ce travail ?-Jusqu'au
milieu de juillet.

5388. Vous parlez de juillet 1876 ?-Non; de juillet i875.

5389. Estce que cette ligne, telle que marquée par vous, a été ta ligne Marquée par'
adoptée finalement ?-Oui. ' le tnoin o e

fnalement.
5390.' L'avez-vous marquée sur le' terrain ?-Je l'ai jalonnée à tous

les cent pieds.

5391. La ligne du centre ?-Oui.

5392. L'avez-vous transversalement sectionnée ?-Des sections trans-
veisales ont été prises à tous les 59o pieds à travers les marrais et les
portions de'niveau, plus fréquemment sur les terrains plus accidentés
des poôeaux de renvoi furent aussi enfoncés.

5393. Je ne sais si j'ai bien compris, mais vousdites que vous dtiez Marqua finalement la
l'ingénieur en charge de ce travail'; ou étiez-vous l'aide de M. Thompson ligne déjà tirée,
qui était. l'ingénieur en charge ?-J'étais l'aide de M. Thompson, niais
j'étais:'en charge du 'parti fesant la tracé final,, Les points termi-
nag'r étaientflixés, et je n'ai fait que 'marque finalement la. ligne déjà
tirée.
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Tracó du chemin de

C rat NO. 14.
5394. Avez-vous constaté les données sur cet ouvrage d'après les-

quelles on0 pouvait prendre des quantités ?-Non ; avant que la dis-
tance entière eût été terminée, les livres ont été envoyés au bureau à
Winnipeg.

5395. N'aviez-vous pas constaté des données sur lesquelles d'autres
personnes pourraient baser leurs calculs ?-Certainement ; nous tirâmes
ure ligne de niveaux sur les travaux, et nous fîmes aussi dps sondages
aussi dans les marais.

A fourni des données 5396. N'avez-vous pas dit que votre ouvrage comportait la consta-
sur lesquelles d'autres tation de ces particularités qui fournisaient à d'autre le moyen de cons-
pouvaient calculer les tater les quantités ?-Oui. ,
quantités. e

5397. Et ces détails étaient-il. contenus dans des livres ?--Oui; ils
étaient inscrits dans des livres, et ils ont été envoyés à Winnipeg-ils
ont été expédiés à M. Thompson, à Winnipeg.

5398. Après cela, avez-vous eu quelque chose à faire avec les cin-
quante milles ?-Oui, plus tard.

5399. Savez-voùs qui a pris les quantités de l'ouvrage que vous aviez
fait ?-Non.

5400. Vous n'étiez pas responsable de cette partie de l'ouvrage?-
- Pas le moins du monde.

5401. Quel est l'usage dans ces cas ?-Est-ce que les aides concou
rent au calcul des quantités, ou si c'est l'ingénieur en charge qui en
prend la responsabilité ?-L'ingénieur en charge prend la responsabilité,
mais ses aides, comme de raison, lui prêtent leur concours sous ses
instructions.

5402. Ainsi, vous ne lui avez pas aidé à faire les calculs ?-Non.

5403. Savez-vous si les quantités, telles que prises sur vos données,
se sont trouvées exactes quand les travaux se sont faits ?-Je ne sache
pas qu'il ait été pris aucunes quantités sur les données que j'ai fournies.

54o4. Savez-vous que le contrat a été donné pour cette ligne ?-Oui.

Les quantités esti- 5405. Et que les quantités estimées ont'été fournies aux soumission-
mées n'ont.pas été naires ?-Les quantités estimées n'ont pas été fournies d'après les don-
calculées sur des don- nées fournies par moi; elles avaient été faitès l'année précédente sur
nés nurs par le quelque ligne projetée, si j'ai été bien informé.

. 5406. Avez-vous trouvé qu'une ligne projetée avait été tirée sur le
-même terrain et jalonnée sur les lieux ?-Non.

Pense qu'en prenant 5407. Comment pouvaient-ils avoir les quantités sur la ligne projetée,
les quantités ils se sans l'avoir fait jalonner ?-Je présume qu'ils se sont servi des données
sont servis de données acquises sur-la ligne d'essai dé 1874. Je ne savais pas qu'il eût jamais
acquises sur la ligne été tracé une ligne projetée sur -le plan avant d'en avoir été informéd essai en z874. l'autre jour. On ne m'avait pas fourni cette ligne- quand j'ai été chargé

de faire l'arpentage final.

5408. Est-il possible de trouver les quantités sans que la ligne soit
jalonnée ?-Non, pas sans quelque ligne.

5409. Vous êtes vous aperçu que la ligne avait été jalonnée avant
votre arrivée ?-Il y avait eu une ligne tirée dans l'hver de 1874-5



T racé duchemiýcte

Coa . d14.
par M, Carre. La ligne qui a été tirée à l'ouest était le prolongement
du contrat 15, arpentage d'essai de'i874.

5410. Pouvez-vous me dire de quelle ligne, ou de quelles données,
les quantités ont été prises et offertes au public quand on a demandé
les soumissions ?-En partie de la ligne d'essai de 1874, je crois. La ligne d'essai de

5411. La ligne d'essai de 1874 était-elle jalonnée ?-Oui. 1874, marquée par
des jalons.

5412. Par qui ?-J'étais l'homre du transit sur, cet ouvrage.
5413. Qui était l'ingénieur ?P-M. Carre.

Par M. Keefer

5414- Comme homme du transit, vous avez posé les jalons ?-Oui.

Par le Président

5415. Avez-vous, 'dans votre témoignage, décrit L'ouvrage que vous
avez fait sous les ordres de, M. Carre comme partie de 14 ?-Je crois
que oui.

5416. N'était-ce pas sur partie de 15 ?-Cette ligne a été tirée le
même hiver et dans le même temps ; il n'y avait pas alors de distinction
entre r4 et 15 ; et nous tirames -une ligne d'un bout à l'autre jusqu'à
près de la rivière à la Tête Cassée.

/ 5417. Connaissez-vous le nom de la station sur le chemin de fer qui Bon Séjour: nom de
se trouve, la plus rapprochée de la rivière à la Tête Cassée ?-Oui; Bon la station la plus rap-
Séjour. prochée de la rivière

Tète Cassée.
5418. Alors, c'était là le point le plus à louest auquel aucune ligne

proietée antérieurement avait été poussée avec des données suffisantes
pour permettre de prendre des quantités ?-Je ne crois pas. M. Brunel
avait poussé une ligne jusqu'au même point qui coupait la mienne,

5419. Depuis Selkirk-en gagnant l'est ?-Je crois qu'il opérait depuis
Selkirk vers Pest.

5420. Dans tous les cas, vous n'avez aidé en aucune façon à prendre
des quantités de ce dernier arpentage que vous avez décrit ?-Aucune
quelconque.

542r. Et vous ne savez pas qu'aucune personne en ait pris des quan-
tités ?-Non.

e422. Dites-vous que, antérieurement, la ligne projetée avait été faite
avec assez d'eiactitude pour fournir des données pour les quantités ?-
La ligne d'essaiý avait été faite avec assez d'exactitude pour fournir des
quantités approximatives.'

5423. A quelle époque de l'année avez-vous- terminé l'ouvrage ?-- L'ouvrage terminé
Vers le milieu de janvier 1875. vers le.mieu de

5424. Etes-vous resté dans l'emploi du gotivernement ?-Oui. ARPENTAGES
n'EssA-

nEMBR. DE PEMIBINA.

5425. Qu'avez-vous fait après avoir: narqué-finalement la section 4 ? CON. T 5 A.
--Au mois d'août 1876, -je reçus de M. Rowan instruction de tirer une Reçoitordre de tirer

ligne d'essai depuis Selkirk jusqu'à Winnipeg, pour l'embranchement de Se ,, a depin
Pembina, des deux bords de la Rivièie Rouge. y ài* 5446.

389 FORR.EsT



FORUEST ,390

Le temoin en charge 5426. En étiez-vous l'ingénieur en charge ?-J'étais en charge d'un
du parti mais opérant parti sur les lieux, mais opérant sous les instructions de M. Rowan.
sous les instructions
de M. Rowan. 5427. Votre parti était-il nombreux ?-Non; il était fort petit; je ne

me rappelle pas le nombre d'hommes.

5428. N'en pourriez-vpus dire le nombre à peu -près ?-Probable-
ment autour d'une quinzainede personnes; pourtant je ne pense pas
qu'il y en eût autant. Disons à dix, comme le nombre le plus approchant.

5429. Combien de temps avez-vous mis à faire ce travail ?-Nous
l'avons terminé soit dans ce mois ou dans septembre.

543o. Avez-vous pris les quantités de cet ouvrage ?-Non.

543 1. Comment les a-t-on constatées ?-~Je ne sache pas, à nia con-
naissance personnelle, qu'elles aient jamais été prises.

5432. Cet ouvrage n'a pas été donné au concours public ?-Je ne le
crois pas. Ces arpentages n'étaient que de simples essais. La ligne
aujourd'hui marquée ne fait pas partie de ces arpentages.

5433.' Ce n'étaient que des arpentages d'essai ?-Tout simplement.

5434. Avez-vous fourni quelques données sur lesquelles on aurait pu
prendre dés quantités ?-Nous avons fait les niveaux sur la ligne de
centre de façon à ce que l'on pût' préndre dés quantités approximatives

La ligne tirée par 5435. Qui a tiré la ligne qui a été définitivement marquée ?-Je
Brunel fut adoptée. crois que ce fut M. Brunel.
CONSTRUCTION DU

CHEMIN ME FER-
CONTRAT No. F. 5436. Quel a été votre ouvrage suivant ?-Je pense que le travail
L'ouvrage suivant sur que je fis ensuite a été pour la construction sur la section 4, contrat 14.
section 4. Contrat 14.
Ouvrage divisé en six 5437. Tout l'ouvrage était-il divisé en plus de quatre sections ?-Il
sections. était divisé en six sections.

5438. Y avait-il un aide-ingénieux en charge pour chaque sectiori ?-
Il y avait un aide'pour chaque section.

5439. Pouvez-vous décrire la localité de votre section P'Elle était
tout près de la rivière Bouche Blanche.

544o. A l'est ou à louest ?-Trois milles à louest et- environ deux
milles à l'est.

Le témoin préparait 5441. Quelles étaient vos fonctions sur cette section ?-De préparer
ouvrage, pour les Pouvragé pour les entrepreneurs, de surveiller: les travaux de la part du

entrepreneurs. gouvernement.

Novembre 1875. 5442. Quand avez-vous commencé ce travail ?-En novembre 1875..

5443. Ne pensez-vous pas que c'était plutôt en 1876 ?-Non, je ne
le pense pas. Je n'ài passé que peu de temps avant de quitterl'ouvrage.

5444. Etait-ce après l'adjudication du contrat ?-Oui ; c'était après
l'adjudicatior du contrat.

5445. Vous croyez que c'était en 1875 ?-Je crois que c'était en
novembre 187;.

5446. Vous avez dit que vous 'avez tiré la ligne de l'embranchement
de Pembina en août 1876 ?-En août 1875.



M in defer-

5447. Qui était l'ingénieur 'en charge de tout ce contrat 14 ?-M. Thompson, ingénieur
Thompson. en charge de tout le

contrat.
5448. Oh demeure-t-il aujourd'hui? - Je crois qu'il demeure aujour-

d'hui à Kingston.
5449. Avez-vous été occupé à ce:travail tout le temps depuis ?-Non.

5450. Combien de temps avez-vous-été employé en qualité, d'aide-
ingénieur sur la construction ?-Si je-me'le ràppelle bien,. c'estsoit dans
le mois de janvier suivant ou février, 1876, que je reçus de M. Thompson
instruction d'arrêter l'ouvrage. Les entrepreneurs étaient alors occupés
1 faire des pilotis; j'avais ordre de faire suspendre les travaux et de EMPLAcEET DU
revenir' à Winnipeg. CHEMIN DE FER-

CoNTRA'r No. 15.
5451. Quand êtes-vous arrivé à Winnipeg ?-Je ne suis pas certaing,'évr. 1876, a tiré une

nais en janvier ou févriei j'ai tiré une ligne de la station- x66o, au sud ligne d'un point sud-,

du contrat, à près de la station 2075 sur la ligde sud- de M Carre,,àla Station 2075;
contrat .t 15.

5452. Quel était à peu près la longueur de cette ligne ?-De qua-
rante-six à quarante-sept milles.

5453., Cette ligne touchait-elle à la ligne aujourd'hui fixée à l'est de
la Rivière Rouge ?-Elle y touchait à l'est de Shelley

5454, A quelle distance à l'est de Shelley ?-Deux milles proba-
blement.

3455. Etait-ce là une ligne d'essai; ou simple exploration ?-.C'était
une ligne directe, et je crois. qu'ils 'ont tracé en courbe pour la faire
servir de ligne d'essai.

Nature du pays; ter-
5456. Quelle, espèce de contrée avez-vous traversée ?-Les marais rains marécageux et

étaient très mauvais, et bien -défavorables comparés' à ceux qui se trou- défavorables compa-
vetsrla ligne' marquée d'à présent. , 'rés à ceux de la ligne

vent sur lamarquée d'à présentn
CONTa-TS Nos. 14

ET 15.

5457. Combien de temps avez-vous été employé à cet ouvrage ?- Reçoit ordre de tirer
Jusqu'à quelque temps en février, quand j'eus terminé cette ligne j'aiune lgne à partir de
reçu-d'autres instructions à l'effet, de tirer une ligne à partir ue.cinq cinciies ter ei
milles et demi à l'ouest -de notre intersection avec la ligne sud. tion avec la ligne sud.

:5458. A quelle distance -de l'extrémité ouest du Lac au fauéon ?-
A' environ cinq milles à l'ouest de la station 2070 sur la'ligne sud,
contrat i5.'

5459. Je comprends que vous avez décrit votre termainus est sur le
nouvel ouvrage ?-Oui.

5460. Oh' allait-il?-Le terminus ouest était à la station 960, quel-
que trois milles à l'ouest de la rivière à la. Tête Cassée, sur la ligne
marquée actuelle de la section 14

546r.,' Quellé espèce de contrée avez-vous traversée 'pour faire cet Nature du pays.
ouvrage ?-La moitié est était assez favorable-aussi favorable assur'é-'
ment que 'sur. Je contrat 14. 'La .moitié, ouest a été tirée, par. M.
'Armstrong ; je ne l'ai pas parcourue.

5462. M Armstrong avait-il. été,employé déjà pour la constiuction
des travaux de 14?-Oui,
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Cont rats Nos. 14 et 15.
5463. Vous dites que, la partie est de cette ligne était aussi facile à

faire, dans tous les cas, qu'une longueur égale sur le 14 ?-Oui; c'était
là mon impression.

5464. En visitant les travaux faits sur 14, deviez-vous prendre aucune
part aux différends qui s'élevaient entre les entrepreneurs et l'ingénieur
du gouvernement sur la manière de faire l'ouvrage, ou sur les quantités,
ou cette discussion ressortait-elle à votre officier supérieur ?-C'était
affaire à mon officier supérieur.

5465. La section donti vous aviez charge renfermait-elle le muskeg
Julius ?-Pas la section 4 ; mais on me donna en charge, au mois de
juin, 1877, la section 3 qui renfermait le muskeg Julius.

Il n'y avait aucune 5466. Y avait-il une plus grande portion du muskeg Julius sur la
portion du Muskeg ligne qui a été finalement adoptée que sur la dernière ligne que vous
julids sur la dernière avez tirée ?-La dernière ligne que j'ai tirée n'attaquait aucune portion
témoia du muskeg Julius. Nous l'avons évité entièrement.

5467. Quelle longueur du muskeg Julius se trouvait sir la ligne
adoptée?-Le muskeg découvert avait environ- 3,000 pieds delongueur,
je pense.

5468. Savez-vous quelque choseide la galerie d'écoulement qui a été
fait à travers, ce terrain de muskeg ?-On disait qu'elle avait de quatre
à cinq milles de long et qu'elle était pratiquée en dehors des limites du
chemin de fer ?-Elle pouvait avoir de quatre à cinq milles de long.

5469. Quelle longueur du muskeg, dites-vous, se trouvait sur cette,
ligne ?-Le muskeg découvert, je pense, avait une longueur d'environ
trente chaînes, ou 3,000 pieds.

Ce qui cause la 5470. Qu'est-ce qui occasionnait ces quatre ou cinq milles:de fossés?
grande longueur des -Je présume que c'était pour drainer les eaux du muskeg.
fossés.

5471. Est-ce que vous croyiez qu'il était nécessaire de leur donner
une si grande étendue ?-L'eau ne pouvait-elle s'écouler par une voie
plus courte que cela ?-Je ne pense pas. Je ne connais pas moi-même
de voie d'écoulement. Il y avait une crique à la station 3068, et le
fossé était dirigé sur cette station.

5472. L'absence de muskeg sur votre dernière ligne d'essai est-elle
l'une des raisons qui vous.fait penser qu'elle était aussi avantageuse que
celle qui a été adoptée ?-Oui.

On a trouvé sur' la 5473. Avez-vous constaté des données suffisantes sur cette dernière
dernière ligne d'em- ligne d'emplacement pour permettre le calcul des quantités ?-Oui;
placement des don- nous avons tiré les niveaux audessus et fait, des sondages.
nées suffisantes pour
calculer les quantités. 5474. Mais pas de sections transversales ?-Non, pas de sections

transversales.

Presque de niveau. 5475. Etait-ellé passablement de niveau ?-Presque ; la plus grande
partie l'était tout à fait.

5476. Terrain bien différent alors, du pays à l'est de l'emplacement
Carre sur la ligne sud de la section 15 ?-Oui, bien différent.

5477. Quand avez-vous terminé cet ouvrage ?-Je terminé cet arpen-
tage en mars.

5478. De quelle année ?-Mas 1876.
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5479. Quel a été l'ouvrage qui vous a été confié ensuite ?-Je reçus En mars 1876, reçoit
de M. Thompsòn instruction de marquer finalement le contrat 14, depuis ordre de marquer fina-
la station 2616 au Lac Traverse. lement une portion

de la section 14.
5480. Est-ce là jusqu'au terminus est de 14 ?-Oui.

548 . Quel temps avez-vous consacré à ce travail ?-Je crois que
nous l'avons terminé vers lé commencement d'août?

5482. Alors cette partie de la ligne sur la section 14, n'avait été
finalement marquée qu'en août 1876 ?-Non, il n'y avait eu simplement
qu'une ligne d'essai de tirée en 1874.

5483. Quand vous avez finalement marqué la ligne en août 1876, y
avez-vous fait des sections transversales ?-Non ; les. sections trans-
versales ont été faites par l'aide-ingénieur après que la ligne a été tirée.

5484. Après la marque précddente de la ligne ?-Non ; après la
marque finale.

5485. C'était après que vous aviez terminé votre ouvrage, celui dont
vous parlez à présent ?-Oui. Les quatités n'ont

5486. Les quantités ont-elles été calculées d'après cet ouvrage dont pas été prises de
-vous parleiprsentement ?-Non. l'ouvrage sur cet

emplacement final.
5487.- Quand ont-elles été prises ?-Elles ont été prises en 1875, je

pënse, de quelque ligne projetée; mais je ne parle ici que par ouï-dire.

5488. Cette ligne, telle que finalement marquée par vous, en 1876> La ligne finale diffé.
différait-elle de la. ligne d'essai antérieurement faite ?-Je ne sais rien rait bien peu de la
de la ligne projetée. Elle différait très peu de la ligne d'essai -de 1874. ligne d'essai en 1874.
J'ai suivi le cours général de la ligne d'essai, à une ou deux exceptions
près.

5489. -Votre ligne finalement marquée a été celle qui a été adoptée?
-Oui.

5490. Quel a été votre ouvrage suivant ?-Je pense que j'ai pris CONSTRUCTION DU-

charge de la sous-section sur la 'construction. ' c NEMIWDE sz-
CONTRAT NO. 14,

5491. C'était reprendre la position que vous occupiez précédemment ? Reprend son travail
-Oui. precédent sur la sous

section 4.
5492. Combien de temps êtes-vous resté là en cette qualité ?- Octobre 1877, trans-

Jusqu'à.octobre 1877, féré à la sous-
section 6.

5493. Et ensuite, qu'avez-vous fait ?-Je fus ensuite transféré à laA revisé le mille et
section 6, avec instructions de reviser le dernier mille et demi du con- demi le plus à l'est
trat--c'est-à-dire le mille et demi le plus'à l'est du contrat 14. : du contrat 14.

5494. L'avez-vous fait ?-Oui.

5495. Avez-vous revisé les rampes aussi bien que l'emplacement de la
ligne ?-Si je me le rappelle bien, on n'avait pas encore décidé de la'
rampe à cette extrémité, en attendant l'adoption finale d'une pente sur
le contrat z5 au Lac Traverse.

5496. Cette dernière devait gouverner l'extrémité est de 14 ?-Oui.

5497. L'extrémité ouest de 15, avait-elle été finalement revisée, quant
à l'emplacement, à l'époque où vous avez finalement revisé l'extrémité
est du 14?-Oui.
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5498. En sorte que vous pouviez constater avec précision la localité
de la ligne ?-Oui.

5499. Et vous l'avez fait ?-Oui.
55oo. Avez-vous jamais eu sous les yeux les quantités probables pour

finir l'extrémité est de 14,?-Oui; aussi loin que le Lac Traverse-ma
section, La section 6 s'étendait jusqu'au Lac Traverse, mais ne com-
prenait pas le Lac Traverse.

• 5501. Est-ce que la section 6 n'atteignait pas l'extrémité du contrat
14 ?-Oui.

5502. Je parle de cette partie de 14 qui se trouvait à l'extrémité est.
Vous savez qu'il y eu beacoup de discussions à propos du comblement
du Lac Traverse et des quantités considérables requises pour faire les
accotements; je vous demande si vous avez examiné la quantité de
remplissage que nécessitait cette chaussée ou accotement ?--J'ài les
quantités approximatives du matériel des différents remplissages.

5503. Avez-vous calculé ces quantités approximatives sur les données
que vous avez obtenues à la révision finale de la ligne ?-Oui.

5504. Pourriez-vous produire des détails de cet estimé.de quantités? 
-Certainement; j'en Ai un mémorandum.

RÉCLAMATIONS DES 5505. Connaissez-vous les comblements particuliersau sujet desquels
ENTREPRENEURS. M. Sifton réclame aujourd'hui auprès 'du gouvernement, parce que M.

Whitehead les a faits à plus bas prix que ceux fixés dans le contrat de
M. Sifton?-Oui.

A une station, a esti- 55o6. A propos de ces comblements particuliers, faites-moi voir votre
mé des quantités pour estimé des quantités ?-Il y en avait un à la station 3980. La quantité
retrait et tassement calculée, en y ajoutant 1o pour cent, était, en chiffres ronds; de, 29,ooo
29,000 verges, accor-
dant 10 pour cent erges.
pour retrait. 5507. Ces dix pour cent, sônt-ils pour le tassement ?-Dix pour cent

pour le tassement et l'affaissement. La quantité totale employée dans le
comblement a été de 51,ooo verges.

Quantité actuelle 55o8. Voulez-vous dire.que 29,000 étaient au temps de votre revision
employée au comble- finale, ce que vous estimiez être la quantité requise probable ?-Oui,-
ment, 5r,O verges- on a employé de fait 51,ooo verges à ce comblement.

5509. Comment expliquez-vous la différence entre 29,ooo et 51,00 -
verges?--Par l'éboulement du matériel de l'accotement. Il semblait
glisser en bas et former un fonds marécageux vers le lac sur un par-
cours de plus de 400 pieds.

55 o. Voulez-vous dire que lexcédant de quantité a quitté la surface?
-Oui, a disparu entièrement au-dessous de la surface, exhaussant le
marais par endroits jusqu'à la hauteur de douze pieds au-dessus-de son
niveau.

Ce comblement parti- 5511. Ce comblement particulier est-il. dans le.lac ?-Non; il n'en
culier entre deux est pas éloigné; il se trouve entre deux tranchées de roc. Le lac est à
tranchées de roc. environ un demi mille de la tranchée nord.

5512, Quelque partie de ce comblement est-il fait dans, l'eau ?-Non.

5513. Est-il dans un muskeg ou marais ?-Il est dans un terrain
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in dfee-
contram .

fuyant, le commencement de la partie du marais qui est entre les
deux tranchées,

5514. La chaussée a été faite à travers cette portion du marais?-
Oui.

1 5515; Et pour expliquer la chose- vous' dites que la terre s'est ré-
pandue au dehors et a soulevé la surface du marais environnant ?-A,
déplacé le matériel plus léger:et exhaussé la -surface' du marais en con-
séquence.

5516. A-t-on supporté ce comblement par des murs en pierre ?-Pas de mur en pierre
Non. pour protéger le

comblement.
55i7. On n'a fait que jeter la terre dans le marais ?-Oui.

55î8. Pouviez-vous distinguer, dans votre estimé original, entre, la
quantité -que vous estimiez au dessus de la' surface première et au des-
sous de la surface première ?-Il serait assez difficile de faire cette
distinction, si je comprend bien votre question L'estimé tout entier
était au dessus de la surface, - parce que l'one-croyait que c'était un téi-
ram solide.

5519. Vous croyiez que la surface était assez solide pour soutenir la
chaussée ?-Oui

5520. Mais au lieu de cela, vous avez découvert qu'elle n'était pas
ferme ?-Le côté sud était assez' ferme.

5521. Savez-vous aujourd'hui quelle proportion de l'ouvrage fait-
Je veux dire la quantité mise dans l'ouvrage fait-se trouve audessous
de la surface ?--Je Pourrais m'en assurer facilement, mais je, ne: pour-
rais pas le dire tout desuite.

5522. La hauteur de la chaussée telle que faite est-elle la même que
celle dont vous vous êtes servi pour base de votre calcul ?-La hauteur
est la même, mais la largeur est un peu plus grande vu que le somme.
et le fond ont remué légèrement, en sorte que cea'29,ood verges auraient
à recevoir un ajouté ·de quelques milles verges pour couvrir la quan-
tité au dessus de la surface.

5523. Et tout ce qüi se trouve au dessus de'ce montarit 'légèrement
augmenté est dû au peu de solidité du foridement qui a disparu là ?-
Oui.

5524. Ainsi, la nature du fond répondrait à près de 22,ooo verges ?'La nature du fond
-- Oui ;C'est à 2 1, 6Oo que jestime l'excédant des quantités estimées. i excédant de 2r,6coo

5525. Voulez.vous dire que cette excédant est dû au peu de fermetéverges.
de fondations que laterre disparaissait aussitôt qu'elle était jetée ?-
Précisément.

5526; Quel est le comblement suivant?-Le comblement suivant- se comblement à la
trouve à la station 4oio., station, 4oo.

5527. Quel était votre estimé ?-L'estimé avec röpour cent yeajoutéi
était de 114,400:verges. ,

5528. Quel était la nature de la localité ?-Une nappe d'eau, traver- Etendue d'eau tra-
sait une baie du LacTraverse- versant une baie du,

5529. A.t-on construit ici des murs de soutènement en pierre ?-Non.Lac Traverse.
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min deler-
Contrat No. 14.
Pas de murs de sou-
tènement en pierre.

Nature du fond.

- 553o. Est-ce qu'il n'y avait pas des murs de soutènement en pierre à
toutes les chaussées de terre au dessus des nappes ,d'eau ?-Pas.sur le
contrat 14.

5531. Quelle fondation a-t-on construite réellement sur cette nappe
d'eau ?-En premier lieu, il n'y eut pas de fondation ; on ne fesait qu'y
jeter.la terre. Le fond semblait être de gravir et de glaise bleue, autant
que nous pouvions nous en assurer au moyen de la baguette de sou-
dage. A mesure que la chaussée s'exhaussait elle s'élargissait. La terre
fut alors nivelée par les entrepreneurs, et ils construisirent un matelas
ou plateforme de bois au dessous pour la.retenir.

553,. Pour retenir aussi bien que pour soutenir la chaussée future ?
-Oui.

5533. Etait-ce quelque chose comme ces pièces de bois rond que
l'on pose côte à côte pour faire les nouvelles routes ?-Oui quelque
chose d'assez semblable, excepté qu'ici le bois était croisé.

5534 Plus d'une couche de bois ?-Il y avait quatre rangs de
bois, d'abord sur le long, et ensuite sur le travers pour, quatre ou cinq
rangs.

5535. A quel niveau cette plateforme était-elle placée au dessus de
la surface de l'eau ?-Bien peu au dessus du niveau de la surface. En
fait, il y en avait une partie au niveau de l'eau.

5536. Eh bien, est-là dessus que l'on a construit la chaussée ?-La
chaussée a été faite, mais non parachevée.

Environ 175,8oo 5537. A quel nombre de verges portez-vous aujourd'hui la quantité
-verges ont eté emplo- actuelle d'ouvrage fait ?-La quantité approximative, autant que je puis
yéesàce comblement· y ariver, serait de 175.8oo verges. Il est impossible de constater ex-

actement la quantité qui a été employée dans ce comblement particulier,
niais c'est là la, conclusion la plus exacte à laquelle je puis arriver.

6z,ooo verges en sus 55. 8 Cela semble donner quelque chose comme 61,ooo verges de
de l'estimation. plus que votre premier estimé ?-Oui.

Explication de la
'perte de terre.

La terre s'est répan.
due dans le lac.

5539. Comment expliquez-vous cet excédant de quantités ?-Par le
peu de' solidité de la fondation ; la terre s'est déplacée. -La terre origi-
nale s'est apparemment répandue dans le lac.. Des deux côtés de. la
chaussée il y a une quantité considérable de terre qui s'est exhaussée à
un niveau au-dessus de l'eau. Ce déplacement, j'ose dire, s'étend de
400 ou -500 pieds du côté du lac.

5540. En sorte que la terre qui a été jetée là a, de fait, rendu le lac
moins profond des deux côtés de la chaussée qu'il ne l'était auparavant
-a contribué, dans une certaine mesure, à le combler ?-Oui, dans une.
grande mesure.

5541. Est-ce cela qui a été la cause de la perte d'une quantité consi-
dérable de la terre qui était destinée à la chaussée ?-Oui.

5542. En iorte que la 'base entière de la chaussée est de beaucoup
plus large qu'on , n'avait l'intention de la' faire originellemeht ?-
Oui ; trois fois plus.

5543. Cet épanchement du fond explique-t-il tout cet excédant de
terre au-dessus de ce que vousaviez estimé dans l'origine ?-Tout-à-
fait.
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5544. Savez-vous si l'on avait fait quelques forages ou sondages avant

que vous ayez commencé à estimer les quantités pourla première fois ?
Vous dites que vous considériez comme un fait acquis que dans ces
deux comblements le fond était assez ferme pour supporter la chaus-
sée ?-Oui; avec une baguette de fer seulement. Nous nous sommes
servi d'une baguette de trois quarts de pouce mue par trois hommes, et
partout nous avons frappé un fond relativement ferme. Je pourrais ajou-
ter que nous avons également enfoncé des pilotis d'essai du côté nord
de la chaussée dont il s'agit à présent.

5545. C'étaít sur la partie du lac, ou baie du lac ?-Oui.

5546. Quel a été le résultat de ces forages, quant à la profondeur ?
Nulle part la profondeur n'a dépassé deux pieds au-dessous de la sur-

face. Il pouvait y avoir six pieds d'eau en moyenne, et à un pied envi-
ron au-dessous, nous pouvions trouver avec la baguette un fond solide.

5547. Et si vous avez trouvé une fondation relativement solide, com-
ment expliquez-vous son affaissement? quelle est votre théorie là-des-
sus ?-C'est que,. bien que la foudation puisse avoir été solide en appa-
rence, la grande pesanteur de la terre de la chaussée chassa naturelle-
ment le matériel plus léger. -

5548. Croyez-vous, alors, que vos essais n'ont pas été faits avec assezies sondages n'ont
de vigueur et de force pour constater l'effet qµ'aurait le poids d'une pas été suffisants.
grande chaussée ?-Certainement; nos essais n'ont pas été- poussés
assez loin.

5549. Aurait-il fallu plus de trois hommes pour mouvoir la baguette
afin de constater l'effet que pourrait avoir le poids d'une chaussée de
cette importance ?-Oui; on aurait dû se servir d'outils de forage.

5550. Savez-vous pourquoi on ne s'est pas servi d'outils de forge con- Pas d'outils de forage.
venables ?-Non; je crois que l'une des raisons était que nous n'en
avions pas à notre disposition.

555r. A qui appartenait-il de s'assurer si vous aviez ces outils en votre
possession ?-Je croirais que c'était à l'ingénieur en charge du contrat.

5552. Qui était-il ?-M. Thompson.
5553. C'est lui qui vous a enjoint de marquer finalement cette partie

de la ligne ?-Oui.

5554. Croyez-vous toujours qu'il s'attendait à ce que vous fissiez ces
forages ?--Non; nous n'étions munis que de ces simples baquèttes
d'essai, et nous n'avions aucune idée, dans le temps, que le fond était
aussi peu solide que l'avenir l'a prouvé.

5555. Ce n'est pas tout à fait ce que je voulais savoir. Si je com-
prends bien, il s'est trouvé que le fond était bien différend de ce que
vous le croyiez. Eh bien, je vous demande. maintenant si vos instru-
ments d'essai étaient convenables à cette besogne; s'ils étaient assez
forts, ou si pour les manier vous avez employé une force suffisante pour Qui est responsable
vous mettre en mesure de juger de l'effet d'une chaussée de cette éléva- de l'ignorance du fond
tion et de ce poids ?-.Je crois qu'ils ne l'étaient pas. véritable.

5556. Qui faut-il blâmer pour cela ?-L'ingénieur en charge du con-
trat est celui qui ala responsabilité de la bonne exécution par ses aides
de l'ouvrage sur le contrat.
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5557. Lui avez-vous jamais formulé votre opinion à cet égard; ou

aviez-vous examiné le sujet, vous étiez-vous convaincu d'une façon ou
d'une autre ?-Tous les sondages étaient marqués, soulignés, ou pointés
sur le profil sous ce que nous appelons la surface originale, et alors les
ingénieurs pouvaient juger par eux-mêmes de la nature du fond.

5558. Vous êtes celui qui a surveillé l'usage de ces instruments dans
les sondages ?-Oui.

5559. Est-ce que vous n'avez pas été frappé, dans le temps, de leur
insuffisance pour prouver si le fond était assez fort pour supporter le
poids qu'on mettrait dessus.-Non, pas dans le temps.

Le témoin n'a pas
demandé d'outils plus 556o. Alors, vous n'avez pas deinandé d'outils plus puissants ?-Non.
puissants.

5561. Tous vous, êtes servi de ceux dont vous étiez munis, et vous
n'en avez pas parlé ?-Oui.

5562. Quelle était la hauteur de cette chaussée ?-De cinquante pieds
en moyenne.

Par M Keefer:

5563. Au-dessus de l'eau ?-Non, pas au-dessus de l'eau, mais au-
dessus du fond.

Par le Président:
CONTRAT No. 15.
Le comblement sui- 5564. Quel èt l'autre comblement ?-Le suivant est au Lac Tra-
vant au Lac Traverse verse.

Ouvrage très avancé 5565. Quelle est votre quantité estimée ?-Je n'ai été en charge de
quand le témoin a été cette partie des travaux que durant les trois derniers mois. L'ouvrage
mis en charge ;la était passablement avancé quand on m'a mis en charge, et je pense que
luaent estie dans la quantité estimée dans le temps était en chiffres ronds, de 8oooo
i8o,ooo verges. verges.

CONTRAT No. 15.

Lac Traverse.

5566. C'était une partie de cette ligne que vous avez revisée finale-
ment ?-Non ; celle-ci fait partie du contrat 15.

5567. Je parlais des comblements sur 14; n'avez-vous estimé que
deux comblements dans votre révision de 14?-J'ai estimé d'autres
comblements, mais la quantité de terre y employée n'a pas soulevé
de remarques particulières.

5568. Eh bien. puisque vous parlez de la section 15, je vous deman-
derai ceci: vous dites qu'on avait estimé.la quantité à i8o,ooo verges?
-Oui.

5569. Audessus de la nappe d'eau ?-Oui.

5570. Y avait-il des murs de souténement réguliers ?-Oui.

5571. Quelle sommé le travail a-t-on fait ?-Ils en sont encore à
jeter dans le lac le matériel tiré des.excavations, mais je pense bien
qu'à l'heure qu'il est nous y avons déposé 215,ooo verges.

5572. Avezvous quelque estimé de la quantité qu'il va falloir y
mettre encore pour terminer l'ouvrage ?-Non; mais je pense qu'il y en
a déjà presque assez. Ils sont .maintenant à parachever la chaussée,
en sorte que il ne faudra plus qu'une petite quantité, plus ou moins.
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5573. C'est l'une de ces nappes d'eau sur lesquelles on avait d'abord Une des nappes

l'intention de construire des chevalets ?-Je crois que oui, d'eau sur lesquelles
on avait d'abord
l'intention d'ériger

5574. Mais vous laviez aucune responsabilit'de'estimé de la quan- des chevalets.
tité première ?-Aucune quelconque.. Je n'aien affaire au contratque
depuis les derniers deux ou trois mois.

5575. En sorte que vous n'êtes pas en mesure d'expliquer pourquoi Pourquoi le premier
le premier estimé n'est pas suffisant, s'il ne l'est pas?-Excepté que la estime n'a pas été,
fondation s'est comportée exactement comme celle de la baie, s'épen- suffisant.

chant au dehors probablement de 300ou 400 pieds de chaque côté de
la chaussée.

55 76. Mais celle de la baie n'avait pas de mur de soutènement ?-
C'est vrai.

5577. Cet épanchement s'est fait au dedans des murs. de soutène- Les.murs se sont
ment ?-Oui; la terre s'est épanchée entraînant les murs avec elle., effondrés dans le lac.

5578. Le imouvement de la terre a entrainé les murs plus loin dans .
l'eau ?-Oui.

5579. Le fond du lac a-t-il aussi été dérangé en dehors des murs de
soutènement ?-Oui, sur un parcours de 300 ou 4oo pieds et d'avan-
tage peut-être.

558o. La profondeur en a-t-elle été' amoindrie ?-La terre s'est
exhaussée au dessus de l'eau probablement de dix pieds sur la plus
grande partie du parcours.

5581. C'est à-dire, en dehors des murs de soutènement ?-Oui.
La terre jetée en-

5582. En sorte que la terre qui était déposée entre les murs de sou-vdedans des murs
tènement a eu l'effet d'exhauser la surface originale en dehors des murs ser la surface origi-
de soutènemment ?-Oui. nale en dehors des

murs
5583. Alors elle adû s'enfoncer au dessous de la surface originale

entre les murs de soutènement et s'épancher par les côtés ?-Oui, dans
un ou deux endroits, elle a aussi rompu les murs de soutènement, et
dans une place elle a soulevé une 'artie de l'un' des murs et s'est frayé
une voie par dessous la pierre.

5584. Vous n'étiez pas en. charge de cet ouvrage, en sorte que vous
ne pouvez pas dire si l'on avait fait ou non des sondages suffisants ?-
Non ; je n'étais pas en charge dans le temps, mais je sais qu'il y a eu
des forages de faits.

5585. Semblables à ceux que vous avez décrits ?-Non ; on s'est Emploi d'outils de
servi d'outils de forage. forage seulement,

après adjudication du
5586.- Quand le contrata été adjugé ?-Non; après :que l'intérieur contrat et que la

de la chaussée eut commencé à s'affaisser. On s'etait procuré ces outils chaussée eut com-
après que l'ont eut eu constaté que la fondation n'était pas solide. . mencé à s'affaisser.

5587. Quant àacette partie, vous dites que vous ne savez'pas s'il en
a été fait un examen préliminaire ?-Vous n'êtes pas responsable du
fait qu'un examen quelconque ait eu lieu ?-Non; je ne suis respon-
sable d'aucun examen.

5588. Vous n'y avez pris aucune part ?-Non.
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Contrats Nos. 14 et 1'.
Le témoin est tou- 5589. Qu'avez-vous fait ensuite ?-Je suis encore à l'œuvre sur la
jours sur la section 6, section 6.
contrat 14, et en
charge de la subdivi- 5590. Partie du contrat 14 ?-Oui; et j'ai*aussi la charge de la sub-
sion Ingolf sur le division Ingolf du contrat 15.
contrat I5-

5591. C'est, n'est-ce, pas la première section de l'extrémité ouest de
15 ?-Oui.

5592. Adjoignant votre ouvrage sur 14?-Oui.

5593. Qui se fait aujourd'hui par le gouvernement ?-C'est ce que
j'entends dire.

Rowan, officier supé. 5594. Qui est votre officier supérieur ?-Je rends compte à M. Rowan.
rieur du témoin.

5595. Avez-vous jamais voyagé dans la contrée plus au sud que-cette
ligne que vous avez marquée comme une sorte de ligne d'essai ?-Non.

TRACÉ DU CHEMIN 5596. -Alors, vous n'êtes pas en mesure de nous dire si, à votre sens,
DE FER. on aurait pu obtenir une meilleure ligne que celle qui a été adoptée,

dans cette partie de la contrée ?-Non; je n'ai fait que traverser jusqu'à
l'angle nord-ouest par la route Dawson.

5597. Je veux dire de Winnipeg au Lac du Faucon, par exemple?-
Non, je n'ai pas fait cette route.

5598. Connaissez-vous quelque chose de l'arrangement par lequel
l'extrémité est de 14, est passée des mains de MM. Sifton, Ward '& Cie.,
dans celles de M. Whitehead ?-Je puis dire que non. C'est-à-dire, je
n'en ai reçu aucun avis officiel quelconque.

5599. Quelque partie de l'arrangement entre les parties s'est-elle faite
en votre présence ?-Non ; j'ai entendu parlé de la chosé par accident.

56oo. Avez-vous jamais parlé du sujet avec M. Sifton, M. Ward ou
M. Farwell ?-Non, pas à ma connaissance. Non, je suis certain que
non.

5601. Avez-vous jamais étudié le pays dans le voisinage immédiat
de ce grand comblement, avec l'intention de vous assurer si un chan-
gement désirable dans' la ligne avait échappé à la vue des explorateurs,.
et d'en découvrir une autre praticable et meilleure, sans détruire pour
cela la direction générale de la ligne ?-J'ai tiré une ligne d'essai im-
médiatement après avoir revisé le dernier mille et demi du contrat 14.
Je tirai une ligne sud pendant une courte distance, mais le point ter-
minal était le même.

5602. Et quel était-il ?-.-La traverse au lac Traverse. C'était une
petite ligne d'environ trois milles et demi de long.

5603. Cela se trouvait sur l'extrémité Est de 14 ?-Oui.

5604. Et se terminait au même point que l'extrémité Ouest de la
section 15 ?-Oui.

trouva une partie de 5605. Qu'avez-vous trouvé ?-Il y avait une partie de la ligne plusla ligne sud plus-
favorable, mais la favorable, mais la distance s'augmentait de 300 à 40o pieds.
distance était plus
grande.
Ne pense pas que 56o6. Les dépenses auraient-elles été moindres de beaucoup ?-Je
cela eûtdiminué le nt le pense pas, car il était impossible d'éviter la baie.
coût.
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Contrats os.14 et 15
5607. Elle aurait toujours renfermé la baie ?-Oui.

5608. Et le lac Traverse ?-Oui.

5609. Connaissez-vous quelque chose de toute autre ligne au sud de
celle-là qui aurait été plus favorable que celle qui a été adoptée ?-Je
n'ai pas du tout examiné cette question,

561o. Quand vous dites qu'il était impossible d'éviter le lac Traverse
vous voulez dire qu'il était -impossible de l'éviter en conservant le ter-
minus que vous aviez ?-Oui.

561 r. Vous ne voulez pas dire qu'il aurait été imnposible de l'éviter
par toute autre ligne?-Non, sans doute.,

56r2. Y a-t-il encore quelque chose surcette matière que vous aime- En novembre 1875,
riez' à expliquer ?-J'ai oublié de dire que dans l'automne de 18 75 -a fait un arpentage en
novembre 1875,-je reçus instructions de' faire un arpentage à partir raPPort avec la ligne

du- lac Agnès,- à environ trois milles à l'est de l'extrémité nord du'lac depuis le Lac Ageès
Traverse, en gagnant l'ouest, pour rallier, la ligne d'essai de 1874, sur le pour rallier la ligne
contrat 14, à environ dix-sept milles du Lac Traverse. Cette ligne aété d'essai de 1874'sur le
tirée en rapport avec la ligne' d'essai que tirait alors M. Carre depuis contrat 14.
'les Dalles sur la rivière Winnipeg.

5613. C'était sous les instructions de M. Carre ?-C'est M. Rowan
qui' m'a donné les instructions.

5614. Etait-ce pendant que vous serviez comme aide de M. Carre.?
-Non; j'étais alors' en réalité sous M. Thompson, mais M. Rowan
requit mes servicès. J'avais été nommé sur le contrat 14, et fus retiré
de ce contrat pour faire le travail.

5615. Etait-ce pour rallier la ligne qui avait été précédemment 'tirée
par M. Care ?-il tirait alors la ligne depuis les Dalles jusqu'au Lac
Agnès' Agnès. La c -ontrée u'il a

56ï6. Quelle était la nature. générale de la contrée que vous aveztraversée n'était pas
traversée?-Elle n'était pas aussi favorable que' la ligne marquée aussi favorable que la
aujourd'hui du contrat 14. ligne telle que mar-

quée aujouýrd'hui.
5617. Elle correspondrait avec une partie de là présente section 14?

-C'est-à-dire, elle se trouverait sous les mêmes degrés de longitude ?-
Oui, à peu près..'

5618. 'Votre terminus' Est' de cet arpentage se trouverait quelque
part directement au nord du terminus Est de la section 14 ?-C'était
l'intention de l'avoir aussi près quepossible-

5619. Y at-il encore quelque chose que vous désireriez déclarer?-
Je ne vois rien de particulier à ajouter.
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Contrats Noa. 1isc 15.
et la ligne à l'ouest WINNIPEG, mardi, 21 septembre i88o.de la Riviè're 1kouge.

G. R. L. FELLOWES, assermenté et interrogé :
Par [e Président:

Au printemps de 5620. Avez-vous été émployé dans quelque ouvrage se rapportant au
1874, a été engagé chemin de fer du Pacifique-Canadien ?-Oui, depuis lé printemps de
purél liinre depusa '874. J'étais alors employé comme aide-niveleur, et j'ai été envoyé
le Portage du Rat dans ce pays par M. Carre.
jusqu'à la rivière Tête
Cassée. 56 2r., Où se trouvait votre premier ouvrage ?-Entre le Portage dû

Rat et la rivière Tête Cassée, près de la ligne qui est aujourd'hui en
construction.

5622. Quelle était la nature du travail qui a ét4.ait durant cette
saison. C'était une, ligne d'essai préliminaire avec l'emplacement-qui
suivait, fait par le même parti.

562$. Combien de temps avez-vous passé à ce travail?-:fusqu'à
février, je pense. Je crois que l'arpentage s'est terminé en février.

5624. De quelle année ?-1875.
5625. Voulez-vous dire: ouvrage du dehors ou ouvrage de burea ?

-L'ouvrage du dehors simplement.

5626. Alors, vous travailiez sur cette ligne d rant l'hirer de 1874-75
-Oui.

Enî875,avec Forrest, 5627. Qu'avez-vous fait en février?-J'étais avec M. Forrest arpen-
tirait la lin edu Lac tant la ligne du Lac Plat à la Rivière, Rouge.Plat,à la riviere
Rouge 5628. Est-ce là le Lac Plat à l'ouest de la Rivière Rouge?-ui

de celui qui est à l'ouest de la Rivière Rouge àla Rivière Rouge, sur
un parcours de quelque cinquante milles, je-pense,

A fait les plans pour 5629. Avez-vous pris aucune part à l'ouvrage du bureau se rappor-
les sections 1,4 et 15. tant à l'emplacement de la section 15 ?-Oui; j'ai fait les plans pour les

sections 14 et 15.

5630. Etait-ce après ce travail du Lac Plat à la Rivière Rouge?-
Il -était terminé, et je fus appelé à Ottawa avec M. Carre.

5631. Vers quel temps êtes;vous allé à Ottawa ?-Je crois que c'était
en mars. Je ne saurais préciser, mais c'était au printemps de 1875.

Travail de bureau. 5632. Est-ce à Ottawa, que vous avez pris part au travail de bureau
se rapportant à ces sections ?-Oui.

5633. N'avez-vous fait que le travail de bureau se rapportant _Žv&otre
ouvrage ,du dehôrs-particulier, ou vous êtes-vous occupé de l'ouvrage
du dehors d'autres personnes ?-J'avais à finir l'ouvrage de M. Fórrest.
H. F. Forrest était l'homme du transit. J'étais aide-niveleur entre le
Portage du Rat et Tête Cassée, et niveleur entre le Lac Platet la
Rivière Rouge.

5634. Des projets et des plans -ont-ils été faits en -relation avec cette
ligne entre le Lac Plat et la. Rivière Rouge, autent que vous le
savez ?-M. Kirkpatrick traçait la ligne..

5635. Vous n'y avez pris aucune part ?-Non,
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5636. Quelle proportion de cette section 15 avez-vous projetée ?-La

ligne entière.

5637. Avez-vous pris les quantités- pour toute la ligne ?-Non; je
n'en ai fait que le-plan.

5638. Vous parlez du plan d'emplacement ?-Oui.

5639. N'avez-vous pas aussi travaillé au profils?-Non, à aucun
d'eux.

5640. Ainsi, le plan d'emplacement ne pouvait vous être utile pour
le calcul des quantités ?-Non.

5641 Avez-vous pris quelque part à,l'estimation des quantités pour
cet ouvrage ?-Je ne le pense pas.

5642. Décrivez-nous le travail que vous avez.fait dans le bureau en Travail de bureau.
rapport avec cet emplacement de ligne ?-Prendre tout simplement
lés, notes de l'ouvrage du dehors, tracer la ligne de latitude et de départ,
faire la topographie, et indiquer le commencement et la fin des cour-
bes, et intitulerle plan. Je crois que c'est là, tout.

5643. Savez-vous oh est aujourd'hui ce plan ?--Je pense 'qu'il est
dans le bureau à Ottawa.

5644. L'avez-vous cherché dans le bureau d'ici?-Oui, un peu;
mais M. Rowan m'a dit qu'il est prêt à,déclaxer que la plupart des plans,
surtout celui de la ligne sud, sont à Ottawa-du moins il l'a laissé là
quand il est comparu devant le.comité du Sénât..

5645. Ce n'est pas de cette ligne du sud que vous parlez ?-Non
c'est de la ligne du milieu.

5646. Dites-vous que M. Rowan vous informe que la plupart des
plans sont à Ottawa ?-Oui.

5647. Ce plan-ci ne pourrait-il pas.se troiver dans la minorité ?-La
chose est possible; c'est ce que je ne puis affirmer.

5648. Vous êtes-vois enquis au bureau .de ce plan particulier que
vous décrivez ?-Non; le plan et le profil de la ligne sud sont ceux dont
je me suis enquis,.hier.

5649 Sont-ils 'ici?-Ils n'y sont pas. Je produis un plan que l'on'
m'a montré, lequel, je crois, est un calque-du plan que j'ai fait en r87 ,
dans le bureau, de la ligne du milieu-la ligne 'de 1874. (Exhibit
No., oo.)

.565o. Après votre, travail de 'bureau dans le printemps de 1875,Nonunéhonmme du.
qu'avez-vous -fait, en relation avec le chemin du Pacifique ?-Je 'fus transit sonsCamrq
nommé homme de. transit' avec M Carre pour faire un arpentage à pour aenter duPor
partir du Portage du Rat et améliorer s' étaitpossible, l'ouvrage de edu. Rat vers
l'année précédente. -Je crois que nous avons' commèncé en juin nos
opérations au Portage du Rat. C'était alors l'intention d'essayer la pré-
sente ligne d'essai du sud tracée pres du Lac'des 'Bois;

5651. Est-ce là la ligne qui passe ausud dti Làcau.Faùcon ?-Oui.

5652. Quahd.vous parlez de la ligne sud actuelle, vous ne voulez pas
dire la ligne telle que marquée aujourd'hum ?-Non..
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Contrats Nos. 14ct 15.
5653. Vous voulez dire la ligne qui paraît sur les cartes comme

l'arpentage sud ?-Oui.
5654. Quel temps avez-vous passé à ce travail de 1875 ?-Jusqu'à

novembre ou décembre. Je pense que c'était jusque vers le io de
novembre.

5655. C'est alors que votre ouvrage au dehors a cessé ?-Oui.
5656. Jusqu'à quelle distance vers l'ouest avez-vous poussé cet

arpentage ?-La ligne mesurait, je pense, environ soixante-quatre milles,
se ralliant avec-le contrat 14 près de la Rivière, Punaise.

5657. Touchait-elle à la section 14, à l'est ou à l'ouest de la Rivière
du Marais ?-A l'est de la Rivière du Marais.

5658. Combien loin à l'est ?-Je ne suis pas prêt à dire cela. Je
pense que la station que nous avons ralliée surle contrat 14, était la
station 26oo.

5659. Qel était l'effectif du parti qui a fait cet arpentage de 1875
-- Le parti de M. Carré était divisé en deux. J'étais homme de transit
dans l'un avec M. Waters comme niveleur, un portechaîne, un jolon-
neur, environ six bûcherons, et, je pense, un topographe.

Avait, sous M. Carre, 566o. Etiez-vous en charge de, ce parti, sous M. Carre ?-Sous M.
la surveillance du Carre, j'en avais la surveillance.
parti, en 1875.1

566r. Qui était en charge 'de l'autre parti sous M. Gaire ?-Robinson.

5662. Quelle proportion de la ligne avez-vous vous-même marquée?
-J'ai marqué depuis le Portage du Rat jusqu'à ce point près de la
Rivière du Marais.

5663. Et quelle proportion en a fait M. Robinson ?-Il a fait des
lignes d'essai dans différentes directions, sous les instructions de M.
Carre.

5664. Ainsi vous avez été sur toute la ligne avec votré parti ?--Oui.

Partie du pays sud 5665. Etes-vous capable de former une comparaison entre la prati-
semblable à la sec. cabilité de cette ligne et celle de la ligne qui a été adoptée plus tard?
15, telle qu'elle est -- Pas aisément; je ne pourrais que comparer certaines distances àla
aujourd'hui. ligne actuelle. Je pourrais dire que, à partir du Portage du Rat, il y a

vingt-huit milles de la contrée qui ressemblent beaucoup à la section 15
_telle qu'à présent en construction.

5666.,Vers quel point cela se trouverait-il?-Cela serait à-l'extrémité
Est du Lac au Corbeau. '

Et partie comme_ ý. 5667. Et depuis là en gagnant l'ouest, êtes vous capable de com-
l'extrémité est dela<pareila praticabilité des deux lignes ?-iPendant une distance de vingt-
section:14, évitantleéhuit à quarante-cinq milles à partir du Portage du Rat, la contrée est
grands.comblements. semblable je pense, à l'extrémité est de la section r4.

5668. Voulez-vous dire l'extrémité la plus reculée de 14 au lac Tra-
verse ?-Oui ; sans parler du grand comblement,

5669. Cette ligne est-elle plus favorable ?-Je n'ai pas formé d'o-
pinion à ce sujet ; j'ai laissé cette quèstion à mes supérieurs.

5670. Ne vous en êtes-vous pas. formé une opinion d'après votre
propre connaissance des deux localités ?-Noi.
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5671. Sous quel rapport cette dernière, portion de la ligne-je veux.

dire entre l'xtrémité des vingt-huit'et l'ektrémité des quarante-cinq
milles-différait-elle des premiers vingt-huit milles ?-Les-corfþlements
4taient 'de peu d'importance, nous pouvions avoir une' rampe facile, et
les tranchées n'étaient pas aussi considérables, à l'exception, peut-être,
d'un ou deux endroits. Il y a pou~rtant un point dont je crois me sou-
venir, c'était à quarante-quatre -milles' environ du côté ouest du lac au
Faucon ; c'était un sommet. Les -travaux là, à mon' Eens, seraient
rudes.

5672. Eh .bien, ces dix-sept milles qui restent, croyiez-vous qu'ils
auraient coûté plus ou moins cher-que les premiers vingt-huit milles de
la ligne sud ?-Ils auraient été moins coûteux que la première. portion.

5673. De beaucoup moins ?-Jene saurais dire.

5674. 'Est-ce que vous n'êtes pas capable de dire,,en traversant une
contrée et y marquanti une ligne, quelque chose sur la différence du
coût d'un chemin de fer qui y passerait ?-Je n'ai 'pas fait, dans le
temps,. beaucoup d'attention ; je m'occupais principalement de marquer
une ligne aussi peu coûteuse que possible, en explorant la contrée.--.-F
Quant au résultat des explorations, je ne l'ai pas calculé et.je ne m'en
suis pas sérieusement occupé; c'était affaire à mon supérieur.

5675.. Mais si vous aviez la liberté de tracer une ligne aussi peu coû-
teuse que possible en explorant 'le pays, est-ce que pour cela même le
coût probable ne devait pas être l'une de vos principales considérations
-Oui.

5676. 'Eh bien, c'est là-dessus que je vous interroge; la première Vingt-huit à'qua-
portion de'la ligne que vous avez marquée aurait-elle été quelque peu rante-cinq milles sur
imoins seulement ou considérablement moins coûteuse ?-Ce qui m'em-la ligne sud à l'ouest
barrasse, c'est que je ne me rappelle plus les rampes à travers le muskeg uPortae du Ratmukgauraient eté de beau-
à l'extrémité est' et ouest de la Rivière au Faùcon. C'est un grand coup moins coûteux
marais. Comme de raison, s'il y avait là une lourde chaussée, nois que les premiers
pourrions avoir la répétition de ce qui est arrivé au Lac Traverse, ou vingt huit milles.
quelque chose de 'semblable. La chose est probable.; mais je me sens
embarrassé parce que je ne me rappelle pas la position des rampes dans
cette section.

5677. Savez-vous s'il a été pris des quantités sur cette ligne projetée Quantités prises sur
au su'd ou sur aucune portion d'icelle ?--ui; je crois qu'il a été pris la ligne sud.
des quantités sur la ligne sud.

5678. Sur quelle portion?-Je pense que c'est sur toute la ligne.'
5679. Avez-vous pris quelque part à l'estimation de ces quantités?

-Une bien petite part. Je crois que j'ai commencé à. prendre des quan-
tités' au coimercement des calculs.

568o. Voulez-vous dire à l'extrémité. est ,?-Oui; il survint quelque
chose dans ma fanille, et il :me fallait quitter le bureau' J'eus al.ors à
quitter le paiti, et, je crois que le reste dù parti de Carré a aidé à pren-
dre les quantités.

568i. Ces qualitit'és ainsi prises, étaient-elles sujetesà la revision de
M. Carre, 'oti bié chacune des personnes 4ui prenaient des quantités" en
premier lieu les envoyait-elle comme son rapport final sur le sujet?-
Je crois qu'elles étaient sujettes à sa révision, 'et ils agissaient dans le
temps, je crois d'après ses instructions.
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5682. Et à propos de la pratique-dans les matières, était-ce l'usage
que la personne chargée d'un tel travail comme vous l'étiez, et qui pre-
nait des quantités comme vous le fesiez, flt un rappqrt final au Dépar-
tement ?-Je crois que s'ils ont confiance dans un homme, ils acceptent
ses chiffres comme exacts.

Quel est l'usage à 5683. Alors, l'ingénieur en charge, si son subordonné est considéré
propto desla respn- compétent, ne prend pas la responsabilité de ces calculs ?-Je crois que

des ingénieurs. comme matière de pratique, il doit en assumer la responsabilité.

L'ingénieur en charge 5684. Comme règle, les revise-t-il en réalité, et repasse-t-il lés cal-
ne revise pas les culs ?-Non; je ne pense qu'il le puisse faire, il n'en a;pas le temps.
chiffres dessubordon-
nés. 5685. Quelle est la pratique générale? Est-ce la pratique générale
Il examine par ci par que l'ingénieur en charge repasse les calculs, ou laisse-t-il ses .subor-là, et s'il trouve des p
erreurs, l'ouvrage est donnés faire leur rapport final sur le sujet ?-Je pense qu'il les examine
à refaire par ci par là pour s'assurer de leur exactitude générale S'il découvre

quelque erreur, l'ouvrage est à refaire.

Pourtant les calculs 5686. Mais nonobstant cette épreuve, les calculs peuvent être inexacts,
peuvent être inexactso et il se peut faire qu'on ne s'en aperçoive pas ?-Oui; c'est possible.

5687. Et était-ce là la pratique généralenient suivie par M. Carré ?-
Je ne sais pas ce qu'il revisait; mais je pense qu'il avait une grande
confiance dans ses aides.

5688. Savez-vous si, en aucun temps, les calculs de ses aides ont été
acceptés comme exacts sans révision, et s'ils ont été rapportés comme
tels à l'officier supérieur ?-Je n'en ai pas mémoire dans le moment; la
chose ne me revient pas à l'esprit maintenanat.

5689. N'était-il pas généralement entendu.entre ses subordonnés
que c'était la pratique d'accepter leurs calculs sans les reviser,
ou-nétait-ce pas entendu ?-Est-ce qu'ils n'en parlaient pas entre eux ?

ne pense pas. Ils suivaient ses instructions d'aussi près que pos-
siþle.

569o. S'il y avait révision de ces calculs de quantités, était-ce la pra-
tique que l'ingénieur en charge demandât -la présence de ces subordon-.
nés, ou fesait-il cette révision seul dans son propre bureau ?-Je ne me
rappelle pas avoir assisté à aucune révision.

Ne sait pas si les 5691. Dans ce cas, ces quantités que vous avez prises, vous ne savez
quantités ou pas si elles ont été revisées ou non ?-Je ne le sais pas.lui onat été revisees ou
non. 5692. Dites-vous que vous croyez que les quantités que vous n'avez

pas été capable de reviser sur la ligne sud ont été revisées par M. Kirk-
patrick et quelques autres du parti ?-Le, plan seulement a été dressé,
c'est-à-dire, la ligne de terre tout -simplement-le plan auquel travaillait
M. Kirkpatrick.

5693. Dites-vous qu'apreýs que vous avez été forcé de cesserde pren-
dre des quantités sur la ligne sud, quelqu'autre de votre parti se mit a,
faire les calculs de ces quantités ?-C'est l'impression qui m'est restée.

5694, Qui dites-vous s'est chargé de ce calcul ?-Je crois que John
Macara, Mex. McNab, Louis Waters, qui est euj6urd'huimort, et DaYid
Rodger, ont travaillé à ces calculs.

5695. Qu'est-ce qui vous fait croire cela ?-L'inpression i'est restée
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que lorsque j'ai quitté le bureàu, ils étaient tous occupés à cette besogne
,tous ceux du parti de M. Carre-et qu'ils prenaient des quantités.

5696. Savez-vous si M arre a jamais revisé les calculs de ces autres
personnes ?-Je l'ignore.

5697. Savez-vous si M. Carre a faitequelque rapport sur le sujet des
quantités sur la ligne sud à son officier .supérieur ?-Je ne le sais pas.

5698. Savez-vous si M. Carre s'était formé officiellement une opinion carre était d'avis que
du coût de cette ligne sud, pour tout ou partie de son parcours ?--Je Lt ligne sud était bien
pense qu'il était bien content de cette ligne. Il croyait qu'elle -était moins coûteuse.
bien moins coûteuse, du moins sous le rapport de la somme de travail
par mille, que la ligne centrale.

5699.: Alors, il s'était formé cette opinion que les quantités la ren-
draient moins coûteuse ?-Oui ; moins coûteuse pour le même nombre
de milles.

5700. Savez-vous s'il a fait rapport de cette opinion à son officier su-
périeur ?-Je ne le sais pas.

5701. Aviez-vous pu vous-même vous former une opinion sur le
sujet ?-En- passant par la contrée, je me fesais l'idée que notre ligne
sud était meilleure pour le même rombre de milles que la.ligne cen-
trale.

5702. Je veux dire : vous étiez-vous fait une autre opinion que celle
que vous nous avez dite il y a quelques moments ?-Non ; j'y ai pas
réfléchi. Je poussais mon travail au plan

5703. Aviez-vous ceperidant considéré la chose assez attentivement
pour dire si vous partagiez ou dans l'opinion de M. Carre ?-Non.

5704. Avez-vous pris quelque part au travail de bureau se rattachant
à cet arpentage-de' la ligne sud-.comme, par exemple, de faire le
plan d'emplacement ou le profil ?-Oui; je crois que j'ai fait un plan à
Féchelle de 400 pieds au pouce.

5705. Etait-ce pour l'emplacement ?-Oui.

5706. Pas pour un profil ?-Non, pour lemplacement.

5707. Avez-vous fait quelqu'autre ouvrage là en rapport avec cette d'ti biancre
ligne du sud, soit audehors, soit au bureau ?-Nous avons tiré unement da Lac Traverse
'courte ligne du Lac Traverse à la Baie Eau Claire. . à la Bie de l'Eau

5708.'Etait-ce là une déviation du premier plan dont vous avez '
parlé ?-Non; ce n'était qu'un petite mbranchement-un simple prolon-
gement qui conduisait jusqu'à l'eau. C'était pour la commodité des
entrepreneurs plutôt que pour autre chose.

5709. Quelle était la longueur de cet branchement ?-D'environ
un mille et demi, autant que je puis nie le rappeler.

5,71. Y a-t-il quelqu'autre chose qui se rattache à cette ligne méri-
dionale?-Non,.pas que je sache. -

57 .,ý VOUS rappelez-vous, de combien d'hommes se composait 'autre
parti qui vous avait précédé sur l'arpentage de la ligne sud ?-Je pense
qu'il se composait du même nombre d'hommes et des mêmes positions.

5712. Je suppose que le coût de cesdeupare 4' 4 ent à la charge
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Tracé d'u chemin de
fer-

Contrats los.14 et 15.
de l'arpentage de cette ligne, et qu'il n'avait rien à faire avec celui de la
construction ?-Non; je pense qu'il était porté au compte de l'arpen-
tage-le coût des deux partis.

5713. Savez-vous, comme matière de pratique dans les travaux du
génie civil pour les chemins de fer, à quel temps, dans le cours des
travaux, la construction est censée commencer, pour le distinguer de
l'arpentage ?-Je ne sais pas; mais j'imagine que du moment que le
contrat est adjugé pour un espace de terrain la construction com-
mence.

5714. Savez-vous si les déviations. faites après l'adjudication d'un
contrat étaient portées au compte ~e a construction ?-Je pense que
oui.

5715. Vous n'avez eu aucune expérience dans la direction des travaux
du génie d'aucune ligne, des travaux du génie généralement ?-Non;
aucune à part quelques suggestions à mon supérieur, quand quelque
chose me frappait spécialement.

A foujours été 5716. Alors, ça.toujours été en qualité de subordonné à quelque
employé comme officier supérieur ?-Oui; toujours comme subordonné-homme, duhomme du transit. transit.

Emtloyé au burean 57r7. Après l'achèvement de l'arpentage de la ligne méridionale,
h Ottawa. quel a été votre ouvrage en suivant, soit au dehors, soit au bureau ?-

- J'ai été absent du bureau pendant un temps; à mon retour.au bureau,
j'ai fait des calques soit de la ligne centrale ou de la ligne méridionale
pour apporter avec nous dans l'arpentage de l'emplacement 'rectifié du
contrat 15, dont l'ouvrage au dehors commença en juin 1876.

5718. Oh avez-vous fait ce travail de bureau ?-Dans le bureau du
chemin de fer du Pacifique-Canadien à Ottawa. C'est là que je passai
les mois d'hiver à faire ces plans dont je parle.

CONTRAT No. 15-
Reçoit ordre de recti- 5719. Et puis quel a été votre ouvrage 'après le commencement, en
fier une portion de la juin 1876 ?-Je reçus ordre d'améliorer la ligne, sous instruction, de.
ligne depuis zéro zéro à la station 290.
jusqu'h la station 290.

5720. Sous les instructions de qui ?-De M. Carre.

Par M Keefer:

5721. Où est zéro ?-Zéro se tronve à la sortie orientale du Lac des
Bois, au Pottage du Rat.

Par le Président.

Employé pour le 5722. En quelle qualité étiez-vous employé dans cette occasions-?
transit. -Comme homme du transit.

5723. En chiffres ronds, de combien d'hommes se composait vôtre
parti ?-C'était absolument le même nombre que pour l'arpentage de
l'année précédente.

5724. Et qu'avez-vous fait dans cet ouvrage avec le parti ?-Opérant
d'après instructions reçues, j'ai changé la ligne 'et l'ai améliorée de ma-
nière à diminuer les quantités. L'objet était de diminuer les quantités
dans les tranchées, et de rendre autant que possible les comblements
moins dispendieux., Les comblements étaient alors considérables et
les rampes élId -réo
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5725., Cette diminution des quanlités dans les tranchées aurait-elle

eu pour effet de diminuer les quantités dans les comblements ?-Non;
elle aurait eu un effet contraire.

.5726. Alors, que voulez-vous dire en disant que vous pouviez ac- Comment il améliora
complir ces deux choses à la fois ?-Dans l'emplacement de la ligne et la ligne.
en fesant des courbes plus raides.

5727. Voulez-vous• di-e-en -allongeant les comblements ?-Non; en
diminuant les quantités requises pour faire ces comblements.

5728. Voulez-vous cire que vous choisissiez les terrains où il y aurait,
les comblements les moins élevés ?-Oui, si la chose était possible.

5729. En sorte qu'en même temps que vous réduisiez la quantité
des tranchées, vous pouviez faire une ligne qui ne nécessiterait pas
autant de chaussées qu'il. en aurait fallu dans la première ligne mar-
quée ?-.-Oui; le premier objet était de diminuer la quantité du roc.

5730. Est-ce que cela a été fait dans aucun cas oh 14 valeur perma-
nente du chemin aurait pu en être affectée ?-Je ne comprends pas la
question telle que vous me la posez.

573r. Par exemple, vous auriez pu le faire en faisant vos courbes si Quatre degrés étaient
raides qu'elles auraient augmenté l'usure de vos locomotives ?-Non ;le maximum de la
nous devions conserver les courbes qi nus avaient été données, courbe.
quatre degrés en' étant de maximum.

5732. Alors, votre emplacement amélioré était-il un avantage tant Emplacement amé.
pour la construction du chemin que pour son fonctionnement plus liore avantageux tant
tard ?-Te le crois. pour la construction

du chemin que pour
5733. Combien de temps avez-vous passé à. ce travail d'amélioration ?son exploitation.

-- Jusque vers le mois d'août.

5734. C'était sur la ligne telle qu'adoptée aujourd'hui?-Oui, sur la
ligne centrale-sur la ligne de 1874.

5735. Jusqu'où avez-vous fait cet arpentage d'amélioration ?- De Employé àlalocation
zéro à. la station 290. 'Alors M. Kirkpatrick cormença là et. conduisit d'emplacement de-
la ligne jusqu'à la station-720. Je-fus envoyé à 720 et fixai l'empace- Puis la station 720 à
ment depuis cette dernière jusqu'à la station 928, je pense. 928.

5736. L'ouvrage que vous avez fait sur cette portion de la ligne était-
il de même sorte que celui que vous aviez fait de zéro à 29o ?-Fort
semblable.

5737. Combien avez-vous passé de temps sur cette partie de la
ligne ?-Ce travail 'et l'arpentage précédent ont 'pris le temps que-j'ai
dit.

5738. Qu'est-ce que vous avez fait ensuite ?-Ensuiteje reçus ordre Tire une ligne d'essai
de tirer une ligne d'essai, de la station 44.à la station 179, en serrant depuis la.station44 à,
de, plus près le Lac des Bois; et au sud de la ligne alors marquée, pour la station 179 au sud
yoir jusqu'au fond de la chose, et si nou's pourrions. améliorer la'ligne laignemarquée-
que nous avions alors.

5639. Avez-vous repassé sur le terrain que vous aviez déjà parcouru
plus à bonne heure dans la saison pour voir si vous ne pourriez pas
améliorer la ligne ?-Oui.
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5740. Quel temps cela vous a-t-il pris ?-Bien peu de temps; je ne

saurais dire exactent-peut-être une huitaine ou une quinzaine de-jours.
Sections transversales 5741. Et ensuite, que fites-vous ?-Après cela nous commençâmes à
pour quantités d(Puis prendre des sections transversales pour quantités depuis zéro jusqu'à lazéro jusqu'à la station scin-40
4,section480.

5742. Vers quel temps avez-vous commencé à prendre ces sections
transversales ?-De septembre, je crois, jusqu'au milieu de novembre.

5743. Avez-vous rapporté à quelqu'un les quantités que vous preniez
après avoir fait ces sections transversales ?-Non;., nous fesions l'ou-
vrage du dehors, c'est-à-dire, nous prenions dès sections transversales
avec un niveau, et puis nous fixions sur le papier ou le plan les sections
transversales d'après nos notes de travail.

Fixé les sections 5144. Dites-vous que vous les avez fixées ainsi entre septembre et
transversales entre novembre 1876 ?-Entre novembre et la fin de décembre, je pense.
Novembre et la fin de
décembre 1876. - 5745. Alors, vous n'avez pas fixé vos sections transversales avant

novembre 1876 ?-Je ne le croispas. Ce que tout notre temps était pris
pour le travail du dehors.

5746. Après les avoir fixées, était-il néce ssaire de faire des calculs
pour constater les quantités ?-C'était pour obtenir des quantités que
nous fesions des sections transversales.

5747. Votre objet était de fournir des données à quelqu'un pour
qu'il s'en servit pour calculer les* quantités ?-Oui.

5748. L'ouvrage que vous décrivez, ne montrait pas les quantités ?-
Non.

5749. Ilne fournissait que des données d'après lesquelles d'autres
Ce n'est qu'après personnes calculeraient les quantités?-Oui.
nomre 18 5' 750. Mais vous n'avez établi ce sdonnées qu'après novembre 1876 ?
surlesquelles d'autres -Je ne le pense pas. .
pouvant calculer les 5751. Pour quelle partie de la ligne avez-vous établi ces données?-
quantis. De zéro à la station 480.

5752. Savez-vous si quelqu'un, et qui, fesait un ial semblable sur
le reste de la ligne ?-Je n'en sais rien positivement, mais je crois que
M. Kirkpatrick était occupé à un travail semblable.

5753. Sous M. Carre?-Oui.

5754. Dans tout ce travail ils étaient, subordonnés à M. Carre ?-

Oui.

5755. Croyez-vous que M. Kirkpatrick fesait tout ceci sur 4 -à partir
de 480 ?-Non; les deuxièmes neuf milles dans, le contrat.

5756. Qui avait la subdivision suivante ?-Ils -continuaient l'amélio-
ration de la ligne-c'est-à-dire M.- Waters et McNab--depuis le point
ohj'avais laissé à la station 9co ou dans les alentours, et ilsavaient à
atteindre -le Lac Traverse avant que les sections transversales pussent
etre constatées. Je pense que cela les a retenues jusqu'à la chute de la
neige.

5757. Avez-vous fait les sections transversales ailleurs que sur cette,
première subdivision ?-Non.
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5758. Savez-vous qui a fait les sections transversales sur l'une ou
l'autre des. deux dernières subdivisions ?-Non.

5759. Elles ont été faites par quelqu'un, d'après les instructions de
M. Carre ?-Oui.

5760. Alors, vers quels temps de cette saison, pvez-vous terminé
votre travail du dehors ?-Ce travail, je pense a cessé en novembre,
quand on a commencé à fixer sur le papier le plan.

-5761. Qu'avez-vous fait ensuite ?-Je crois qu'on me fit venir ici à Assimile les niveaux..
Winnipeg pour assimiler les niveaux.

5762. Qu'entendez-vous par " assimiler les niveaux ?"-Il y avait une
différence entre les niveaux apportés de la Baie du Tonnerre et les
niveaux sur lesquels nous travaillions de quelque 21.37; nous avons eu,
je crois à ajouter cela à tous nos niveaux.

5763. Voulez vous dire: exhausser la pente d'autant ?-Non; nous
avions établi ici une donnée indépendamment- de l'autre et quand leur
ouvrage se rallia au nôtre il nous fallut rehausser notre donnée de

5764. Vous voulez dire que vous fesiez cela sur les plans et profils?
-Dans l'ouvrage des livres nous ajoutions cela à nos chiffres de don-
nées.

5765. De manière à donner aux personnes qui préparaient les profils
d'après vos livres cette amélioration dans lés données ?-Oui.

Par M. Keefer

5766. Pouriez-vous nous dire ce que -vous assumiez que la surface
du Lac des Bois était-je suppose que vous, êtes parti de ce point ?-
Je ne me le rappelle pas.

Par le Présideit.

5767. Saviez vous, durant le travail du dehors de cette saison de Croyait que la
1876, qu'il était génralernent entendu entre les personnes employéés deviation de la ligne
dans les arpentages que cette déviation de l'emplacement de la ligne manerat les quan
diminuerait les quantités à être soumises aux entrepreneurs ?-Oui.

5768. Pouviez-vous dire vers quel temps de l'année cette impression
devint générale, parmi les personnes employées ?--Non ; je ne crois pas
être capable de donner de dates ; c'était pendant que nous allions cam-
per sous les tentes.

5769. Vous souvenez-vous si Marcus Smith a passé sur la ligne
durant cette saison ?--Oui.

5770. Avez-vous en quelque communication avec, lui durant cette
visite sur ce sujet ?--Non; je crois que je mentionnai que quelques
changements dans la ligne réduiraient considérablement les chiffres des
quantités, simplement à vue d'oil, sans éntrer dans aucun calcul.

57,7. Vous dites considérablement ?-Oui, je le croyais.

5772. Vous voulez direqu'ils diminueraient les quantités?.-Oui;
diminueraient les quantités de beaucoup dans certains endroits.

73. Quand a fini-votre travail sur cette amélioration ou de l'arpe va nt
tage ?-En novembre, je pense que c'est la date queje vous ai donnée. d'mélortien einZ,
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Croit qu'on pouva
arriver à des quan
tites approxinativ
pour soumissions
moyen de cette se
tion.

Explique.

'En l 'absence de

5774. Et puis qu'en avez-vous fait ?-J'ai fixé sur le plan ces sections
transversales dont je vous ai parlé.

5775. Qh' êtes-vous allé pour le faire ?-Je l'ai fait sous ma tente;
mais je crois que j'ai pris des notes plus amples dans le bureau à Win-
nipeg, avec M. Carre.

5776. Vous trouviez-vous ici tous deux ensemble, à Winnipeg, dans
le temps ?-Oui ;,nous nous rencontrâmes à Winnipeg." Je pense que
M. Carré y était arrivé 'avant moi.

5777. Savez-vous quand les quantités 'ont été prises pour cette ligne
marquée, après l'arpentage que vous avez fait pour cet objet ? Ont-ils

- été prise- cet hiver-là ?-Je l'ignore, mais ie n'avais rien à voir au calcul
des quantités.

5778. Savez-vous si elles ont été prises à Winnipeg ou à Ottawa ?-
Non.

it ·5779. A quelle époque vous fallait-il fournir des données suffisantes
- pour la section ou sous section aui était sous votre direction pour per-
es mettre à quelqu'un de calculer les quantités ?-Quand la section a été
au faite, on pouvait arriver aux quantités approximatives.

578o. Vofis voulez dire les sections transversales ?-Non, pas celles-
là; la section seulement quand elle a'été faite. Je crois qu'on aurait
pu arriver aux quantités '-pröbables d'assez près pour permettre dé
demander des soumissions.

5781. Qu'entendez-vous par " lasection " ?--Simplement les niveaux
aux stations tous les cent pieds, et à des points différents, entre les cent
pieds, partout oh survenait un accidènt du terrain.

5782. En preniez-vous note dans votre livre de notes ?-Ces niveaux
étaient pris par le niveleur.

5783. Paraissaient-ils dans les livres des nivele'urs ?-Oui.

,À 784. Voulez-vous. dire que ces livres pouvaient alors être- transmis à
quelque personne, ét que des quantités, 'suffisamment approximatives
pour les soumissions, pouvaient en être tiiées ?-Je crois' qu'un ingé-
nieur expérimen'té aurait pu tirer de ces -livres des quantités assez exac-
tes pour permettre de baser des soumissions sur elles.

5785. Quand, dites-vous, ces données que vous décrivez .comme
suffisantes pour des' ingénieurs expérimentés, ont-elles été' fournies en
réalité à quelque personne pour cet objet ?-Je ne me le rappelle pas,
mais -je crois que le niveleur avait le devoir de fournir ce renseigne-
ment à l'ingénieur de division, M. Carre, quand ce dernier le deman-
dait; je n'avais rien à y voir. Peut-être la chose que j'aimerais à ajouter
serait la section de notre journée de travail, mais j'avais pour devoir
régulier 'de suivre la ligne marquée - par l'officier en chargé qui
était M. Carte. Je ne prenais'pas d'intérêt particulier au travail de
niveleur.

5786. Le niveleur pouvait-il être' appelé à passer ses livres de niveau
directement,à M. Carre, plutôt, que par votre canal ?-Certainement.

Carre, -le témoinsdiri- 5787. Alors, et sous ce rapport il ne vous était pas subordonné ?-

atim ts Non ;dex'tepté -pour la levée du campement. En l'absence de M. Carre,
matières l'ingénieur c'était à moi de dire quand nous devions partir'et oh aller,
en chef dirigeait.
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578, En sorte que quelques-uns du parti avaient des devoirs à rem-
plir envers' l'ingénieur en charge indépendamment de vous ?-Je le
penserais.

5789. Cela se pratiquait-il ?-Oui; dans quelques cas.

5790. Vous n'êtes donc pas en mesure de 'dire dans quel temps ou
si jamais de tels livres ont été fournis à quelqu'un pour lui permettre
de faire le calcul des quantités ?-Non; je ne me le rappelle pas dans
le moment.

5791. Notiez-vous sur le papier des sections transversales le résultat
de votre travail, ou attendiez-vous jusque vers la fin de l'arpentage de
la saison, pour le noter sur le papier des sections transversales ?--Je
crois que le niveleur prenait des sections transversales approximatives
au fur et à mesure du progrès du travail, et cela aidait M. Carre à
tracer les lignes améliorées qu'il voulait faire tirer.

Par &. Keefer

579à. Mais vous ne teniez pas vous-même, sur du papier de section, Progrès du travail
fourni par le bureau, un tracé. qui montrât la. position du travail -jour non enregistré de
par jour, au fur et à mesure qu'il s'avançait. Je. veux dire la section jour en jour mais cra-
longitudinale de la ligne que vous tiriez avec le transit ?-Non; M. np"plar Care et
Carre seulement le crayonnait, et nous ne l'appliquions au plan quand arpentage
qu'après que l'arpentage était fini. etait terminé.

5793. Ce n'était pas fait jour par jour ?-Non.
Par le. Président

5794: Si j'ai bien compris, vous avez dit que cela était fait sous la
tente avant que vous soyez allé à Winnipeg pour projeter les plans ?-
Les sections transversales de la ligne arpentée, ont été faites après
l'achèvement dé l'arpentage afin que l'on pût chercher plus exactement
les quantifés qu'on'ne l'aurait pu faire au moyen de la section.

5795.. Quand vous pailez de sections comme distinctes des sections
transversales, vous voulez dire les sections longitudinales, les sections
transversales étant à angles droits ?-Oui; à angles droits d'un -point
sur la ligne.

5796. Dîtes-vdus que vous êtes allé à Ottawa au printemps de 1877,
ou bien à Winnipeg ?-J'avais un congé. d'absence, et je n'étais pas en
fonction.

5797. Pour combien de temps ?-Pour deux mois. Je me suis marié
alors.

5798. Quels deëu mois ?-Je n'ai eu qu'un mois-une partie d'avril
et le commneñcetúfnt de mi

5799. Alors i étie- vous pas en fonction durant ce mois à Ottawa'?
-Non' en coigé d'absence. Je n'avais rien à faire avec l'ouvrage
dans ce temps-là

580. A quoi' vz-vous été employé ensuite en rapport' avec le COsTavCTION D
chemin de fer?-Je préparais l'ouvrage pour les hommes de l'entre-' cHINs DE FER.
preneur

58 Vo. os prépariez quoi ?-Je jalonnais le terrain et indiquais le Preait l'ouvrage
travail à faire sur le terrain. l'entrepreneur, juin

1877.
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5802. Quand avez-vous commencé cette besogne ?-Vers le milieu
de juin, je pense.

'Toujours sous M. 5803. Etiez-vous toujours sous M. Carre ?-Oui; il était l'ingénieur
Carre. en charge du contrat.

58o4. Veniez-vous de suite après lui ?-J'étais censé être le premier,
aide.

5805. Quel parti aviez-vous pour ce travail ?-Un porte-baguette et
un bûcheron.

5806. Etait-ce pour toute la section sur le contrat 15 ?-Pour neuf
milles environ.

5807. Quels neuf milles ?--Les neuf milles à l'est depuis zéro jusqu'à
480.

A tracé l'ouvrage de - 58o8. Avez-vous fait ce travail ? Avez-vous tracé sur le terrain
.7éro 480. l'ouvrage pour l'entrepreneur depuis zéro jusqu'à la station 480 ?-

Oui.

5809. Combien tout cela. vous a-t-il pris de temps ?-Selon que
l'entrepreneur demandait l'ouvrage, je le préparais pour lui, ou je lui
donnais des instructions.

5810. Avait-il' avec lui, dans le même temps, 'ses hommes sur le
terrain ?-Oui; il avait alors un surveillant ambulant du nom de

-Pettit, jè crois, et ce fut le premier officier qui fut envoyé sur les lieux
pour surveiller la construction.

5811. La construction était-elle commencée à ce bout de 15 ?-Oui,
dans le temps.

Indiquait l'ouvrage 5 812., Alors, vous.n'avez pas préparé l'ouvrage sur le terrain aussitôt
selon que l'entrepre- qu'il pourrait être fait, mais seulement de temps en temps, selon que
neur le demandait. l'entrepreneur le demandait, et de manière à vous tenir toujours en

avant pour ne pas lui causer de retard ?-Oui.
Ce travail n'exiait 513. Ce travail exigeait-il votre attention continue ?-Non.
continue. 5814. Quand vous n'y étiez pas occupé, que fesiez-vous ?-S'il y

avait à faire quelque ouvrage de bureau, je m'y appliquais.

5815. Oh était le bureau ?-A Keewatin.

5816. Y avait-il de l'ouvrage de bureau ?-Bien peu dans le temps.

5817. Alors, vous n'étiez pas continuellement employé ni dans le
bureau ni à la préparation des travaux:pour l'entrepreneur.?-Non; il
y avait parfois un excédant de besogue. Il nous fallait faire beaucoup
de besogne au dehors; il en était de' mêne au bureau, puis venait un
ralentissement. Nous n'étions pas occupés-d'une manière régùlière.'

5818. Vers quel temps avez-vous fini votre préparation'd'oruvrage
pour l'entrepreneur dans cette sous-section ?-Elle -n'est pas encore
terminée.

58i9. Eh bien donc, puisque vous n'étiez pas constamment employé
cette besogne ni à celle du bureau, que; fesiez-vous ?-Je mamusais,

j'imagine.
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5820. Combien de temps à peu près aviez-vous pour vous amuser Ne peut pas dire
ainsi ?-Je ne saurais dire; je ne me rappelle pas. Peu-être nous quele partie de son
avions une journée-peut-être un quart de jour-ou une demi-journée temps il a passeé à
dans des temps différents., s'amuser.

5821. Vous n'avez pas idée de la proportion de tetnps; étiez-vous
occupé au delà de la moitié du temps ?-Je pense que oui.

5822. Au delà des deux tiers ?-Je ne saurais dire positivement.

5823. N'éait-t4il pas possible de continuer la préparation de ce
travail sur lé terrain sans tous ces retards et ces amusements dont vous
parlez ?-La chose eut été possible avec de 'aide.

5824. Je veux dire avec l'aide à votre disposition ?-Oui, je pense
qu'on aurait pu faire la plus grande partie.

5825. N'eut-il pas été plus avantageux pour le gouvernement que Pourquoi il n'était
vous eussiez procédé immédiatement et sans délais d'aucune sorte à pas mieux de tracer
préparer l'ouvrage aussi rapidèment que possible, et en finir du coup les ouvrages sans
et que vous vous fussiez procuré un autre travail ensuite, au lieu de ces ais.
récréations continuelles dans les intervales ?-Je ne le peise pas ; je
crois qu'il eût mieuk valu consacrer plus de temps à la besogne du
bureau et au calcul des quantités, à faire des essais sur la ligne marquée
pour voir si elle pouvait s'améliorer ou -non, et à faire, s'il était possible,
des améliorations aux endroits, où les travaux se fesaient.

5826. Voulez-vous dire que, pendant que vous prépariez l'ouvrage Nécessare de sur-
pour l'entrepreneur, il -était nécessaire que vous fussiez là, pour que veiller.
ce qu'il fesait fût sujet à votre- inspection ; que vous ne pouviez pas
vous absenter de cette sous-section, que votre besogne fût termire ou
non ?-Je crois qu'il était nécessaire de surveiller l'ouvrage, et d'indi-
quer aux hommes ce qu'ils avaient à faire.

5827. Ainsi, outre cette préparation d'ouvrage pour l'entrepréneur
vous étiez encore chargé de l'inspection de son travail ?-J'exerçais un
certain degré de surveillance, sous le contrôle de mes officiers supé-,
rieurs.

5828. Si je vous comprends bien, vous dites qu'au. commencement
de cet- ouvrage particulier, vos instructions étaient simplement de pré-
parer la besogne pour l'entrepreneur. Or,- si c'était là tout-ce que l'on
exigeait de vous, vous•auriez pule faire sans retard, -et vous occuper à
d'autre chosé ?-Oui, sans doute, s'il n'y avait pas eu de changements
de faits ou de- changements de prévus. J'aurais pu m'attacher àr mon
travail et le- terminer d'un bout à l'autre.

5829. Et alors, ou aurait pu utiliser vos services dans d'autres loca-
lités ?-Oui.

,5830. Faites nous comprendre pourquoi il n'en a pas été ainsi, sans ces probabilités
pourquoi vous n'avez pas parachevé cet -ouvrage et mis.vos services ende modifications dans
disponibilité pour d'autres localités ?-Parce qu'il y avait probabilité les rampes, etc.
de nombre de changements à faire Les rainpes étaient changées, ,e n ee ser-
cela nécessitait beaucoupQl'arpeutages nouveaux, outre l'ouvragë sur la vices être utilisés
ligne, le travail du jalonnage. Les tranchées et les comblements auraient dansd'autres endroits
pu 'étre faits sur la ligne marquée, et' mes services auraient pu s'appli-
quer à une -autte besogne.
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583 r. -Vous avait-on enjoint d'autre besogne que celle de tracer cet
ouvrage sur le terrain quand vous y êtes allé pour la première fois ?-
On ne m'a rien dit de défini ; on m'a donné la direction-tel que je-la
comprends,-des premiers neuf milles-c'est-à-dire de faire tout ce que
je pouvais pour préparer l'ouvrage pour les entrepreneurs, et aider-à
conduire les hommes aux points voulus.

5832. Est-ce que c'est de pratique, quand les aide-ingénieurs tracent
l'ouvrage sur le terrain pour les entrepreneurs qui sont'prêts à travailler,
qu'ils restent là et exercent leur surveillance sur les travaux que l'entre-
preneur est actuellement en train de faire ?-Je ne crois pas qu'il soit
nécessaire que celui qui a préparé l'ouvrage reste là.

Nécessaire de sur-.
veiller le travail de 5833. Est-il nécessaire d'y avoir quelqu'un ?-Je le pense.
'entrepreneur. 5834. C'est la pratique ordinaire ?-Oui.

5835. Aviez-vous pour instructions de donner à l'entrepreneur des
facilités sous le rapport des localités et des quantités des travaux qu'il
avait à faire ?--De quelle façon ?

5836. De toute façon. Savez-vous que M. Whitehead s'est plaint
que ni lui ni ses ingénieurs ne pouvaient tirer, des personnés en charge

. au non du gouvernement, assez de renseignements pour les mettre en
mesure de commencer les travaux avec facilité ?-J'ai entendu cer-
taines rumeurs à ce sujet.

5837. Comprenez-vous bien ma question maintenant ?-Si vous
aviez reçu l'ordre ou non, de leur donner toutes les facilités désirables?
-Je ne me rappelle pas exactement les instructions ; je crois que dès
le commencement, l'ingénieur de l'entrepreneur m'a demandé certaines

- informations.

A refusé des informa- - 5838. M. Ruttan, n'est-ce pas ?-Oui ; je lui ai dit que, comme M.
tions demandées Ruttan, comme ingénieur ami à moi, je pouvais lui donner une certaine
comme un droit par somme d'informations pour l'aider à surveiller les travaux, mais que cespreneur de l'entre-infôrmations devaient venir de l'ingénieur de division, comme officier

en charge ; mais que je ne voyais aucune objection de lui donner ces
renseignements d'avance pour l'aider s'il était possible. Je fais ici allu-
sion aux points de repèrè.

Nature des informa- 5839. Etait-ce des: informations qu'il étaitnécessaire à l'entrepreneur
tions demandées par d'obtenir avant de pouvoir procéder dans ses travaux avec commodité?les entrepreneurs. -Je ne le crois pas ; je pense qu'il pouvait lui-même placer ses points

de repère, faire -ses- propres- sections trarisyersales, et puis -quand je
fesais la preuve de certains niveaux à mes points de repère, il pouvait
se joindre à moi.

5840. Comment ces points de repère pouvaient-ils être vus de :qui
que ce fut ?-Voulez-vous dire, au moyen de jalons dans. le terrain
ou d'entailles sur les arbres, ou de qûelle façon ?-Quelque fois par
des racines d'arbres, quelque fois par le sommet d'une souche, d'autres
fois par un clou, et quelque fois sans clou.

Par 2. Keefer:

5841. Ne marquiez-vous pas les niveaux de ces repères?-Je pense
qu'ils étaient tous nivelés, mais ils étaient si souvent brûlées que -les-
chiffres étaient effacés.
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Par le Président,

5842. Voulez-vous dire qu'à.1'époque oh les entrepreneurs arrivèrent
sur les lieux, on ne pouvait pas voir vos points de repère ?-Qu'ils
étaient. carbonisés pour la plupart.

5843. Si l'ingénieur de l'entrepreneur ne pouvait pas voir vos points
de repère, comment pouvait-il se guider sur eux ?-Je pouvais lui dire
oh ils étaient.

5844. Mais il me semble que c'est l'une des choses que vous ,ne
vouliez pas lui dire ?-Je ne voulais rien dire avant d'avoir moi-même
l'occasion de les mettre à l'épreuve. Le niveleur avait passé sur cet
ouvrage, mais je voulais contrôler son travail comme travail parachevé
de point de repère en point de repère.

5845. N'auriez-vous pas pu vous-même, dans vos temps de récréa-
tions, -vous occuper de ce contrôle dont vous parlez de manière à pou-
voir donner à l'ingénieur de l'entrepreneur les informations nécessaires?
-Je pense que dans le temps j'étais entièrement occupé à recueillir
d'autres informations, et à prendre des sections transversales extra; les
premières sections transversales qui avaient été prises étaient plutôt à
l'effet d'établir les rampes dans le bureau de l'ingénieur en chef, car je
croyais qu'elles devaient recevoir son approbation.

5846., Voulez-vous dire que dans le temps où l'ingénieur de l'entre- Le témoin n'aimait
preneur demandait ces informations, vous les lui avez refusées parce pas à fournir des
que vous n'étiez pas en mesure de les fournir, ou' parce que vous n'ai- informations, sans

instructions de 1'ingé.
miez pas-à les donner ?-Je n'aimais pas ^à les fournir sans les instruc- nieur de division.
tions de l'ingénieur de division.

5847. Mais vous pouviez les donner, si vous l'aviez, jugé à propos ?
-J'aurais pu lui donner ces informations, et il aurait noté la différence
entre ces points de repère.' Jaurais pu. lui donner l'information que
m'avait donnée le niveleur telle qu'elle était consignée dans ses livres.

5848. Et qu'il.avait demandée ?-Oui, qu'il avait demandée.

5849. Et que vous avez jugé à propos de lui refuser ?-Non, pas en Croyait que tous les
sa capacité d'ingénieur de l'entrepreneur. J'agissais sous 'impression ouvrages transférés à
que tout ouvrage remis à, l'entrepreneur devait être révisé, si cela était1'entrepreneur de-
possible. vraient être revisésï

585o. 'Quel meilleur contrôle obtiendrait-t-on par là ?-Je pourrais
vérifier le travail du niveleur en parcourant ces points de repère.

5851. Les points de repère de qui P-Du niveleur.

5852, Alors, voulez-vous dire que vous n'étiez pas en mesure de lui
donner d'information daéfinitive, parce que vous n'aviez pas parcouru
ces points de repère ?-Je pouvais accepter le travail du niveleur pour
ex'ct et il s'est trouvé qu'il était -presque parfait.

5853. Voulez-vous dire que' vous n'aimiez pas, à lui donner cette
information parce que vous ne vous étie pas assuré de lexactitude -u
travail-du niveleur?-Je voulais Wnassurer que tout traYail-sortant sde
mon bureau était exact, en le contrôlant:mni-iùeme.
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Croit que toutes les 5854. Eh bien, était-ce parce que vous n'étiez pas capable, ou que
informations de- vous n'aviez pas la volonté de donner l'information, que vous avez été
vraient être trans- porté à refuser ?-Je crois que toutes les informations devraient venir à
mises par I'ingéngr l'entrepreneur par le canal de l'ingénieur de division. Il devait êtrede division. mis au fait des informations que nous donnons, en sa qualité d'ingé-

nieur en charge.
5855. Avez-vous eu sur ce sujet quelque communication avec l'in-

génieur de division ?-Il me semble que oui.
5856. Qui était l'ingénieur de division?-M. Carre.

Mais Carre a refusé 5857. Que vous a-t-il répondu ?-Je pense qu'il a refusé de lui don-
de donner une partie ner une partie des informations qu'il demandait; quant aux pièces jus-
des infannations. tificatives, je ne sais rien de positif, je crois que M. Ruttan m'a

également demandé des sections transversales et que je les lui ai
refusées.

S858. M. Carre vous avait-il donné instructions de refuser les sections
transversales ?-Je le crois.

'5859. Si les entrepreneurs avait obtenu lés sections transversales, le
gouvernement en aurait il éprouvé quelque désavantage ?-Non, pourvu
qu'il y eût eu un nombre suffisant de sections transversales prises sur le
terrain.

586o. Avez-vous dit que les jalons des rampes étaient fixes ?-
Non.

5861. Comment l'entrepreneur pouvait-il reconnaitre les jalons de
rampes pour lui indiquer oh commencer, si on ne lui a pas montré les
points de repère ?-Il doit se procurer les jalons de rampe de l'aide-
ingénieur pour commericer ses-tranchées.

5862. A-t-on fiché les jalons en terre aussi rapidement qu'il en
avait besoin ?-Oui ; les tranchées et les 'remplissages étaient donnés
aux travailleurs, et ils travaillaient au moyen d'équerres.

5863. Mais, est-ce qu'il ne leur fallait pas pour commencer les tran-
chées et les comblements, connaître oh se trouvaient les degrés de
rampe ?-S'ils avaient les tranchées marquées, les entrepreneurs pou-
vaient trouver eux-mêmes leur pente.

Il est d'usage de 5864. N'est-ce pas l'usage que lingénieur du propriétaire fournisse
fournir dcs denrés de 584N's-epsFsg.qeligner-upoiéaefunse
pente ou les localités les degrés de pente à l'entrepreneur, ou la localité des degrés de pente'?
des degrés de pente à -Oui.
l'ingénieur de l'entre- . .
preaeur. 5865. Ua-t-on fait dans ce cas-ci-?-Je n'assurerais pas positivement

que cela'se fesait dans tous les caê.

5866. Uentrepreneur en a-t-il fait la demandee?-Je pense que oui;
j'ai pu indiquer sur le terrain ok la pente se trouvait; mais je n'y ai pas
fixé de jalons dans tous les cas.

5867. Combien de temps dites-vous que vous avez passé à ce tra-
vail ?-Depuis ce temps-là jusqu'à aujourd'hui.

5868. Sur cette sous-section partictilière,?-Oui

5869. En sorte que votre travail depùis ce temps jusqu'àaujourd'hui
s'est fait sur ces neuf milles ?-Ou'.
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5870. Est-il terminé ?-Non, il ne l'est pas encore.

5871. Après l'adjudication du contrat, s'est-il opéré quelque change- La pente a varié
ment sensible dans la rampe ?-Je crois que oui. apres l'adjudication

du contrat.
5872. Dans quelle mesure ?-Cela variait.

5873. Pourriez-vous nous dire dans quelle mesure en moyenne ?-Je
naimerais pas à parler de moyenne.

5874. Quel~a été l'effet.général de ces variations sur les quantités soit En conséquence les
des chaussées, soit du roc ?-Je crois qu'elles ont diminué celles des chaussées diminuaient
chaussées et augmenté celles du roc. mais le roc augmen-

tait.
5875. Avez-vous jamais comparé les unes aux autres les quantités

des travaux tels que fixés dans le principe et des travaux tels qu'ils
s'exécutent aujourd'hui ?-Je crois avoir fait ce rapprochement, mais
je ne me rappelle pas les chiffres.

5876. .Avez-vous des rapports des différentes sections-je veux dire
dès quantités changées dans les différentes sections ?-Oui; ces rapports
ont été faits à l'ingénieur.

5877. Si de semblables rapports avaient été faits par chaque sous-
section du changement dans les quantités, aurait-on pu montrer le
changement entier opéré sur toute la ligne ?-Oui.

5878. Je veux dire 'le changement dans les quantités causé par ces
modifications dela rampe?-Oui; ces rapports l'auraient fait voir sur
tout -le parcours du contrat.

5879. -En tant que votre sous-section est, concernée, vous aviez
calculé et rapporté les quantités telles que changées par ces variations
dans la rampe ?-Oui.

5880. Avez-vous dressé quelque estimé des travaux qui seront encore
probablement nécessaires pour terminer le contrat sur votre sous-
section ?-Oui.

5881. Jusqu'à quel temps,. ou, depuis quel temps ?-Depuis environ
un mois passé.

5 8 8 2. Le rer août, croyez-vous ?-Oui.

5883. En avez-vous fait rapport ?-Oui.

5884. A qui ?-A M. Rowan.

5885/Quand ?-Il y a trois mois environr
5886.- Cet estimé sera-t-il revisé par quelqu'un ?-Je ne sais pas.

5887. Y "a-t-il eu quelques légères déviations dans cette ligne, ou y
en a-t-il eu du tout, depuis que les entrepreneurs sont arrivés sur les
lieux, qui aient affecté leurs quantités ?-Un grand nombre.

5888. De quelle manière ont-elles affecté les quantités; les ont- changements d'em-
elles augmentées on diminuées ?-Je -crois que les, travaux dans le roc placements, augmen-
ont été augmentés et les comblements dinnués. .tant le roc et dimi-

nuant les comble-
5889. Je veux parler du changement dans l'emplacement, je ne parlëments.

pas de la variation des pentes ?-Oui-; les changements d'emplacement.
5890. En sorte que les quantités, si elles étaient estimées correcte-

ment dans le principe, seraient aujourd'hui moins élevées qu'alors
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c'est-à-dire, les quantités affectées par le changement d'emplacement ?
-Oui.

5891. M. Schreiber a-t-il parcouru cette ligne récemment ?-Oui.
Les directions de 5892. Ses directions ont-elles été-la cause de quelques changements ?
Schreiber ont fait -Oui.
changer l'emplace-
ment. 5893. Ces changements ont-ils eu lieu pour les pentes ou pour l'em-

placement ?-Pour l'emplacement.
5894. Diminuent-ils encore d'avantage les quantités, à votre sens ?-

Ils diminuent les quantités dans les remplissages et les augmentent
légrement dans le roc, à certains points.

Ont eu l'effet de dimi- , 5895. Ces changements ont-ils eu pour effet de diminuer la dépense?
nuer la dépense. -Je le crois.

' 5896. Y a-t-il quelque partie de votre sous-section de terminée ?--Il
y ades points, des tranchées ; bien peu de tranchées sont finies ; c'est-
à dire, il reste encore à faire pour terminer, quelques galeries d'écoule-
ment pour les eaux et -autres ouvrages de cette description.

5897. Les rails sont-ils posés sur aucune partie de votre sous-section ?
Non ; excepté pour les chars de service aux endroits ou les pelles à
vapeur sont à l'oeuvre, et en dehors des trianchées.

5898. Sans doute, vous avez parcouru la ligne, la partie du moins
qui est terminée ?-Oui, une fois, cet été.

Le point est extrême 5899. Quel est le point le plus extrême à l'est où les chars atteignent
où les chars atteignent aujourd'hui ?-A seize milles environ du Portage du Rat.
est à seize milles du
Portage du Rat.. 59oo. Quel est l'assistant en charge de la sous-section qui suit la

vôtre ?-W. W. Kirkpatrick.

5901. La portion non finie couvre alors votre sous-section et la plus
grande partie de la sienne ?-Oui ; une partie de la sienne.

5902. Avez-vous parcouru aucune partie de la ligne au sud de la
section 14, à part celle que vous avez arpentée en 1875, de manière à
pouvoir établir la nature générale du pays, ou leplus ou moins de faci-
lité qu'elle offre pour la construction d'un chemin ?-Non ; quand
j'étais au Lac au Faucon, Chakisse, un chef sauvage me dit qu'il croyait
qu'on pourrait trouver une meilleure ligne en allant directement vers
Winnipeg, que le présent emplacement sur 14.

$9o3. Mais de vous-même, vous ne vous êtes pas fait une opinion ?
-Non.

5904. Avez-vous pris quelque part aux ,sondages de 'la Rivière
Rougé, à-l'époque o'u M., Carre était occupé à les faire ?-Non.

5905. Etiez-vous :employé sur la. ligne entre- la Rtvière Rouge et
le Lac Plat, ?-Oui.

*5906. Y a-t-il quelqu'autre rnaatière se rattachant ýàce sujet que vous
croyiez demander une explication, ou sur laquelle vous désireriei être
entendu ?-Non, pas pour le présent.

TRACÉ DU CHEMIN
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H, F. FORREST: son interrogatoire se continue:

5907. Désirez-vous rectifier quelque partie de votre interrogatoire Corrige son interro-
d'hier ?-Oui; sur deux points. En rendant hier mon témoignage, j'ai gatoire anterieur.
dis:que ron impression était qu'il n'y avait pas d'officier préposé aux
vivres attaché à la division R ; je désire rectifier cet avancé. Il y avait
une personne spécialement chargée des approvisionnements, niais je ne
me rappelle pas son nom. Et aussi, en ce qui regarde le- fànd du com-
blement à la station 40oo, j'avais l'intention de dire que dans aucun
cas il n'était de plus d'un pied ou quelque chose comme cela au-dessous
du fonds de l'eau que nous avons trouvé être un fond solide-gravier
et glaise-et non pas du roc, si j'ai dit que c'était du roc.

Anlowa.y.
APPROVIsIONNE-

MENTS PAR NixON.
W. F. ALLOWAY : assermenté et examiné ACHATS DE CHE-

VAUX ET TRANS--Par le Président.- PORT DE PROVI-

5908. Où demeurez-vous ?-A Winnipeg. -rnSIONS.
Demeure à Winnipeg.

5909. Depuis combien de temps y demeurez-vous ?-Depuis environ
dix ans.

5910. Avant cela où demeuriez-vous ?-A Montréal.
5911. Quel était votre genre d'affaires à Montréal ?-Je ne faisais

rien; j'étais à l'école.

5912. Avez-vous fait des affaires à votré compte à cette époque ?-
Non.

5913. Quelle occupation avez-vous adoptée quand vous êtes venu
ici ?-Je suis venu ici avec les volontaires.

5914. Combien' de temps êtes-vous resté dans lë service ?-Une -
annee.

5915. Àprès que votre service fut expiré avez-vous entrepris quelques
affaires ?-Je ne suis entré dans aucun genre d'affaires -déterminé. J'ai
fait tant de choses.

5916. Qu'avez-vous fait'?-J'achetais et je vendais des terres et des
titres ; et j'ai été pendant quelque temps dans le commérce de tabaÀ-
c'est le premier commerce régulier que j'ai fait.

5917. Je pense que pendant un certain temps'vous avez été employé Employé par Nixon
à acheter, à commission, des chevaux pour le gouvernement ?-Oui. pour acheter à,com-

mission des chevaux.
5918. Oui vous employait ?-M. ixonpourle gouvernement,

5919. Vous rappeJezvous, combien vous en avež. acheté de cette
manière ?-Je ne m'en souvienS pas.

592o., En chiffres ronds ?-Je ne puis- pas dire-je les açhëtais un à
la fois-Je ime rappelle enr avoir acheté, un lot de seize-je puis en
ayoir acheté cent en tout.

5921. Vous rappelez-vous quel était le taux de la commission con- A raison de 2>é pour

venue entre vous et M. Nixon ?-Deur et demi pour cent je crois ; je cent de commission.
n'en suis pas certain.



Ach8 de chevxuz etapot derro"t 5922. Ce taux a-t-il varié. A-t-il été quelque fois plus élevé ou quelque
fois plus bas-ou étaiïil généralement sur la même base ?-Je ne pçnse
pas que le taux ait varié. Il y a longtemps de cela.

592-3. Avez-vous été engagé dans d'autres transactions qui avaient
rapport au chemin de fer duPacifique ?-J'ai transporté des provisions.

5924. Ces chevaux ont-ils été achetés principalement pour le chemin
de fer du Pacifique ou pour d'autres usages ?-Pendant le temps que
je faisais ce commerce j'en ai acheté beaucoup pour le défunt M.
McKay et pour la police.

Les chevaux achetés 5925. Je vous demande si ceux qui étaient achetés pour M. Nixon,
pour Nixon principa-l'étaient principalement pour le chemin de. fer du Pacifique ?-Oui, je
lement pour le chemin lde fer du Pacifique e pense.
Canadien. 5926. Outre les achats de chevaux et le transport des provisions, avez-

vous eu d'autres transactions par rapport au chemin de fer du Pacifique ?
-Je ne pense pas.

5927. Saviez-vous que M. Nixon était employé par le, gouvernement
en :ualité de fournisseur ?'-Je le savais.

5928. Le connaissiez-vous bien ?-Pas alors.
Relations avec Nixon 5929. Vers quelle date avez-vous commencé vos transactions avec
commencées au prin- lui pour le gouvernement ?-Dans l'année qu'il est venu ici-je pense
temps de 1875. qu'il est venu ici dans l'automne.

593o. Aviez-vous beaucoup d'expérience dans le commerce des
chevaux avant votre entrée en arrangement avec lui ?-Oui.

5931. Vous connaissiez assez bien les chevaux ?-Je le pense.

5932. Ceci aurait-il été profitable au gouvernement ?-Je le crois.

Le témoin bon juge 5933. Vous' auriez :probablement été capable de connaître si les
de chevaux. chevaux avaient des défauts ?-Certainement.

5934. Avez-vous jamais été, vous, ou quelqu'un de votre famille
dans le commerce de chevaux ?-Oui.

N'a jamais acheté un 5935. Ainsi d'après cet arrangement fait entre vous et M. Nixon, on
cheval sans rassenti. avait lieu de s'attendre, je suppose, qu'il serait avantageux pour le gou-
ment de l'ingénieur vernement de laisser l'achat des chevaux à votre discernement ?-C'estou de Nixon. cela. Je n'ai jamais acheté un cheval sans l'assentiment de l'ingénieur

ou de M. Nixon,

• 5936. Voulez-vous dire que vous auriez demandé leur avis dans tous
les cas ?-Dans tous les cas.

Caractère des services 3931. Sur chaque cheval ?-Oui ; quelquefois il y ,en avait quatre
du témoin. ou cinq ensemble,- si je rencontrais un homme avec une bande, nous.

allions au milieu de la bande pour les -choisir, et je m'enquérais s'ils
étaient sains ou non, capables de travailler où non.

5938. Et est-ce par cette commission qu'on devait payer les services
ainsi rendus-par vous ?-Oui, l'ingénieur ou M. Nixon étaient toujours
au courant des prix, et quelquefois ils disaient que c'était trop cher et,
ne les prenaient pas. Quand ils étaient ici -ils examinaient toujours les
chevaux. Quand une demande de chevaux, arrivait, l'ingénieur requé-
rait tel nombre de chevaux et il les examinait toujours avant qu'ils lui
fussent livrés.
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5939. Si non, M. Nixon devait-il exercer sa discrétion ?-Oui, c'est
arrivé dans un cas; mais s'il y en avait quatre *ou cinq à acheter pour
un groupe allant dans l'ouest, l'ingénieur était toujours appelé à dire
s'ils étaient propres à ce genre de travail ou non.

TRANSPORT DES
5940.- Outre le transport des provisions, dans le sens ordinaire du mot, MALLES.

ne deviez-vous pas transporter les malles. J'avais un contrat pour une Avait le contrat pour
malle: c'était pour le chemin de fer duPacifique. transporter les malles.

5941. -Cela avait rapport aux travaux du chemin de fer du Pacifique ?
-Oui; eétait pour la malle.

5942. Aviezzvous dans la ville un bureau ou une place d'affaires quel-
conque ?-Dernièrement, oui.

5943. Vers quel temps ?--J'ai toujours eu un bureau; j'ai toujours
eu une place d'affaires, où on pouvait me voir et où tous les expéditeurs
pouvaient me trouver.

5944. Etait-ce en dehors de votre résidence ?-Je n'avais pas de rési-
dence; je n'étais pas marié et je demeurais dans un hôtel.

5945. Mais aviez-vous un bureau séparé n'ayant aucune communi-
cation.avec la place ou vous demeuriez ?-C'était ou je logeais parce
que je couchais toujours dans le bureau.

5946. Vous rappelez-vous à quelle date vous avez eu votre première
entente avec M. Nixon ?-Je ne pourrais pas vous dire l'année, si vous
savez en quelle année M. Nixon a été envoyé ici, c'était le printemps
suivant.

5947. Vous rappelez-vous quelle a été votre première transaction Ne se rappelle pas
'avec M; Nixon ?-Je ne m'en souviens pas. sapremiere transac-

tion avec Nixon.
5948. Vous rappelez-vous où il demeurait alors ?-Dans quel quar-

tier de la ville ?-Je ne sais où il pensionnait. Il n'avait pas de famille
avec lui et pensionnait quelque part.

5949. Avait-il une place d'affaires ?-Il avait un bureau.

5950. Où était-il ?-C'était audelà du gros magasin de Donaldson. Bureau.
C'était auprès de l'ancien bureau des Terres, porte voisine de l'ancien
bureau du Receveur-Général, bureau de M. McMicker.

595x. Et ou était votre place d'affaires alors ?-?Près de l'hôtel du
Pacifique.

5952. N'avez-vous jamais tenu un bureau ensemble ?-Jamais.

'5953. N'avait-il pas -un pupitre ou aucun droit d'occuper une partie Le témoin a pu avcir
devotre bureau, ou aviez-vous le droit d'occuper une partie quelcon- écrit des comptés de
que de son bureau ?-Jamais. Te peu)c avoir écrit des comptes de salaire dans le bureau
salaires dans son bureau,' mais je n'ai jamais rien eu à voir au bureau jamais été directe-
de M. Nixon, ni lui avec le mien. · ment attaché à son

bureau.
5954. Si vous vous êtes servi de son bureau, ce n'a été que tempo-u

rairement ?-S'il nousarivait d'envoyer des approvisionnements, nous
les ènrégistrions dans son'bureau et c'est tout.

5 .Avez-vous jamais été intéressé dans quelqu'une ds positions
qu'il a tenues ?-Jamais.
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5956. Ni personne portant votre nom ?-Pas que je sache; il y a de
cela déiàù quelque temps, mais je suis assez positif qu'il n'y en avait pas.

Contrat pour trans- 5957. Vous rappelez-vous ce contrat pour transporter les malles.
porter les malles, A-t-il été donné par soumissions ?-Par annonces et par soumissions,
donné par soumission.

5958. Pouvez-vous produire aucun compte ayant rapport à cela ?-Je
produis un compte pour transporter des malles suivant les contrats
14 et 15 (Exhibit No. xo i.) Je n'ai.pas eu ce contrat 'de M. Nixon. Je
l'ai eu de M. Rowan, je crois. Je crois que c'est M. Rowan qui, au
moyen d'annonces, a demandé les soumissions.

5759. Vous avait-on dit que vous pouviez avoir des renseignements
des employés ayant quelque chose à faire avec ce travail avant de-pro-
duire votre soumission ? u'elle sorte de renseignements ?

596o. Toutes sortes de renseignements ?-Je suis allé au bureau et
j'ai demandé quelle espèce\de service oun ekigeait.

5961. Qui avez-vous vu'?-Je pense que j'ai obtenu des renseigne-
ments au bureau de M. Rowan.

A pu parler de ce
contrat à Nixon-

Un ingénieur a
occupe une maison
appartenant au frè
du témoin.

5962. Avez-vous eu quelques communications avec M. Nixon à
propos de ce' contrat?-Je puis lui en avoir parlé.

5963. Vous rappelez-vous quoi que ce soit de ce qui s'est passé entre
vous et lui ?-Non.

5964. C. V. Alloway est-il un de vos parents,?-C'est l'un de mes
frères.

5965. Ou demeure-t-il ?-Ici.
5966. Aviez-vous des intérêts dans ses affaires ?-Non; je n'étais

intéressé dans aucune des affaires qu'il a faites pour lui-rmême.
5967. Non; probablement non ?-Nous n'avons jamais étéen société

lui et moi.

5968. Aviez-vous des intérêts financiers dansaucune maison occupée
par l'ingénieur ?-Non.

5969. Vous rappelez-vous qu'un ingénieur ait occulé une maison
re appartenant à votre frère ?-Oui,

5970. O était la maison ?-La inaison était dans la première rue à
Winnipeg. Je pourrais dire que la maison appartient maintenant à'la
succession Alloway et que mon frère en était l'avocat.

Nixon demeurait dans 5971. Aviez-vous des intérêts dans 'celle-là ?-Pas du tout Vous
une maisondu témoin. m'avez parlé de la maison de M. Nixon. . M. Nixon résidait dans une

maison à moi avec sa famille. Il restait dans uné de mes maisons privées.

5972. Oh était-ce ?-La porte voisine de l'autre.

5973. Et cette autre ?-Sur la première ou la quatrièie rue

5974. Pouvez-voue dire quand 'M. Nixon est d'abord devenu votre
locataire ?-Je ne le puis pas'; c'est lorsque sa famille'est venue ici.

5975. Dans vos comptes avez-vous porté le loyer, de cette:maison a
la charge du gouvernement ou contre M. Nixon ?-Contre l. Nixoi<
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5976. Vous rappelez-vous si vous avez fait vos' conventions pour le.Conventions pour le

transport:des provisions apiès la demande dles;soumissions-ou.par entente transport du fret.
privée ?-Je n'ai fait aucun ouvrage en vertu d'une entente privée. Jé Comment effectuées.
puis avoir fait quelques petites chosqs, mais jamais rien d'important.

5977. De quelle manière les contrats se faisaient-ils, au mille ou à ja
livre ?-On demandait des soumissions pour le transport d'approvision-
nements à Battleford, Edmonton--on nommait les différent endroits
-et on démandait le prix pour chaque localité.

5978. Savez-vous s'il y avait beaucoup de compétition dans ces oc-
casions où l'on demandait des soumissions ?-Oui.

3979. Beaucoup de soumissions ont-elles été envoyées ?-Je crois
que oui.
. 598o. Avant de soumissionner avez-vous fait quelquemarché avec
quelque personne ?-Jamais.

.5981. Savez-vous s'il a été entendu en aucun temps que le taux du
fret serait partagé entre vous et quelque personne d'une façon quel.
conque ?-Jamais ; cet argent n'a jamais été partagé d'aucune manière.

5982. Avez-vous toujours fait vos soumissions personnellement?--A toujoursfaitses
Oui. souussions person-

nellenent.
5983. Vous rappelez-vous à,quel prix vous transportiez les provi-.Taux pour le trans-

'sions à l'Angle du nord-ouest ?-Cela dépendait de la saison de l'annéé port des provisions à
,oh nous étions. l'angle du nord-ouest.

5984. En novembre 1877 ?-En 1877, pendant le cours de l'année,
c'était environ $2'le cent. Si c'était dans une occasion spéciale on avait
à nous payer juste ce que ça valait. 'L'automne ou 'le piintemps, si je
,n'avais pas de contrat. j'exigeais généralement plus.

5985. 'Quell& était la valeur de l'usage quotidien d'un attelage doulbe,
disons, en novémbrè 1877?.-$6 ou $7 par jour; cela est bon marché.

5986, Quest-ce que cela comprendrait ?-Les chevaux, le conduc-
teur, le'harnais:avec une voituré muni d'un 'siége à ressorits.

'5987'. Cela serait pour transporter des passagers ?-Oui.
5988.''Mais pour-transporter du fret ?-La même chose; quelquefois ,

$ -de moins. Si l'on se' servaif d'une légère voiture' ressorts,
c'était plus cher ; m.ais ces espèces devoitures que nous avons -ici 'sont
pourvues de jolis, sièges 'à ressorts et sontaussi confortables, et quelque-
fois plus qu'une voiture de promenade.. '

5989::Environ quelle charge gu4rattelage à fret pourrait iraiisporterIn attelage pouvait
-Si les chemins étaient bons partout, l'attelage- transporterait zioa1transporter de x,oco
livres; mais dans le cas. 'contraire. il pourrait transporter qelquefois.2,ooo livres par

,ooo livres, les chemins sont quelquefois très-nrauvais. ur.
599o. A quelle distance un attelage pourrait-il transporter ue "telle

charge' pendant une journée ?-Vingt milles.
599r. Dans les bons chernins ?-Nous n'avons jamais de boi'ns

chemins ici, dans le printe~mps ou dans.les autres 'saisons pourallef à
l'Angle du Nord-Quest.

599z. En quel temps environ transportiez-vous.le fret à langle du
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nord-ouest ?-A' partir de la Pointe du Chêne, c'est la -mnême chose
qu'à partir d'ici. Ensuite il y a deux routes. Quand l'une est défoncée
pendant certaines saisons, nous suivons l'autre.

5993. 'A partir d'ici à aller à l'Angle du Nord-Ouest, comment le
chemin est-il désigné ?-On l'appelle la route Dawson ; mais elle est
impassable; vous ne pouvez pas la franchir.

Il y a ir5 milles de 5994. Quelle est la distance d'ici à l'Angle du Nord-Ouest ?-Environ
Winnipeg àl'angle duz 15 milles; on dit i îo mais il y en a environ 11 par le cheniin qu'on
nord-ouest. suit.

En moyenne c'est un 599,5. En moyenne, combien faudrait-il de jours à une paire de
trajet de cinq jours. chevaux pour franchir cette distance avec une bonne charge ?-Cinq

jours; quelquefois mes chevaux ont passé dix jourb en route.
5996. Je parle de, la moyenne ?-Environ cinq ou six jours en

moyenne.

5997. Et pour revenir sans bagage ?-Trois jours sans charge. Quand
il y a beaucoup de moustiques les chevaux ne vont pas vite.

La moyenne du 5998. Ainsi le voyage, aller et retour, peut être fait en-moyenne dans
voyage,alleret retour, huit jours ?-Cela n'est pas l'exacte moyenne; ce n'est pas possible
est-de huit à dixjours. dans tout l'été, parce que les chevaux mourraient à la peine. Pendant

l'été, quand les chemins sont assez avantageux, les. moustiques sont
insupportables et quand les chemins sont mauvais il n'y a plus de mous-
tiques.

5999. Combien de jours dites-vous qu'il faut pour, faire le voyage
avec une voiture chargée d'ici à l'angle du Nord-Ouest et retour, la
voiture ne devant contenir aucune charge au retour ?-ýDe huit à dix
jours.

6ooo. Combien-cela vaudrait-il par jour ? De $6 à $7. Je parle de
la valeur passée. Je ne parle pas de ce que cela vaut maintenant, parce
que c'est plus cher maintenant qu'alors; vous ne pourriez pas faire ce
trajet pour ce prix maintenant.

6ooz. Cette route n'est pas aussi suivie maintenant ?-Non.

6002. En prenant -un état moyen pour les chemins, pourrez vous dire.
si un poids variant d'une, demi tonne à une tonne serait une charge
ordinaire ?-Il est rare que nous prenions une charge d'une demi-tonne,
c'est-à-dire pour un attelage double.

Lepoidsd'une charge 6003. Quel sérait le poids d'une charge en moyenne ?-De r,70o 
en moyenne est de I,8oo livres.

-6004. Pour chaque quantité de zoo livres, vous aviez $2 ?-Je ne
faisais pas le transport du fret de cette manière; ce n'était pas du tout
dans ces conditions que je faisais le transport du fret.

6oo5. N'est-ce pas ainsi que vous transvortiez le fret à l'angle du
Nord-Ouest ?-Non, ce n'est pas ainsi; j'envoyais le fret dans des-
charrettes.

6oo6. N'avez-vous pas exigé paiement pour un attelage à l'Angle
du ,Nord-Ouest, pour .la section 14?-J'ai exigé paiement pour un
grand nombre d'attelages.

6007. 'Ce n'était pas pour transporter du fret ?-C'aurait pu être du
fret.
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6oo8. N'avez-vous jamais envoyé du fret par contrat d'ici à l'Angle

du Nord-Ouest ?-J'en :ai envoyé; rmais jamais avec-d'autres voitures
que des charrettes.

6009. Qu'est-ce qu'une bonne charge pour une charrette ?-de 70o à 700 livresforment
8oo livres; 700 sur le chemin de l'Angle du Nord-Ouest. une bonne charge

pour une charrette-
601o. Comment traine-t-on une charrette ?-Avec un' boeuf ou un

cheval, un boeuf généralement.
6oir Il n'y'a pas un conducteur pour chaque charrette traînée par

un beuf ?-Non.

,6or2. Combien de ces charrettes un conducteur peut-il conduire?-
Quatre ou cinq.

6013. Combien vaut l'usage d'un boeuf et d'une charrette par jour ?
-$r.5o par jour. Je ne suppose pas .cependant que j'en aie. loué à la
journée. Pourtant, oui, j'en ai loué.

6014. Y a-t-il'eu quelque entente générale' quant, au prix ?-Non;
j'avais obtenu le.contrat et j'envoyais mes bœufs et mes charrettes, ou
bien j'engageais un homme pour conduire fe transport par roo livres.

6o15.. D'homme à homme dites. donc ce que vous considérez une $r.25 un bon prix
juste compensation pour l'usage d'un bouf et d'une charrette à la pour l'usage eun
journée ?-$r.25. rette à la journée.

6or6. Etvous dites que l'on transporte ainsi 700 livres ?-Oui.

6017. Quel est en moyenne le prix convenable pour un homme qui
se pensionne lui-même -$2- par jour.

6oz8. Ainsi, un bon prix, pour un homme et cinq bouf et leurs
charettes serait d'environ $8:25 ?-Je suppose que oui.

6019., Combien de temps faudrait-il à. une caravane de cette espèce Quinze jours de
pour aller à l'angle du Nord-Ouest et revenir sans charge ?-De quinze marche de Winnipeg
à vingt jours. à >AledNord.

6020. Donnez une bonne moyenne ?--Quinzq jours c'est une bonne plet, aller et retour.
course, une magnifique course.

602 z. Alors, en moyenne, combien faut-il de jours ?-Dix-huit. jours.

,6022. Avez-vous tfasporté du fret avec plusieurs boufs d'ici à
l'angle du. Nord-Ouest ?-Non.

6023.- Vous n'avez fait aucun ouvrage de ce genre pour le service du
chemin- de fer canadien du 'Paciflique ?-J'ai pris des contrats.. Je ne
uesuis pas chargé moi-même du transport du fret.

6,024. A quel taux ?-Pour dire généralement, c'était $z-par .xoo $2 pa ro livres,
livres.

6025. Ces contrats étaient-ils avantageux ?-Pas -à l'angle du Nord-
Quest. Quelques fois ils l'étaient et d'autres fois ils étaient très-désa-
vantageux..,

6026. Sur- le tout penez-vous avoir- fait des profits ou perdu de-'ar-'
gent par vos contrats se 'rattachant à l'Angle du Nord-Ouest ?-Je
suppose que j'ai fait de l'argent mais je n'ai jamais calculé,combien.
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Employait des char-
rettes à boeufs sur
l'embranchement de
Pembina à raison de
$1.50 par jour.

6027. Avez-vous eu, des transactions à cause de la construction du
chemin de fer-du Pacifique Canadien par lesquelles vous auriez loué
des beufs et des charrettes à la journée ?-Oui.

6028. Entre quels points ?- Sur l'embranchement de Pembina. Je
me rappelle un cas.

6029. Vus:souvenez-vous du prix ?-$.5o par jour, je crois.
6030. Cela comprend probablement le service de l'homme ?-Non;

cela ne se peut pas, règle générale ; ex.cepté deux, une fois peut-être.
6031. Avez-vous fait des transactions par lesquelles vous avez loué

des attelages doubles à la journée ?-Qui.

Louait des attelages 6032. Vous souvenez-vous du prix ?-Oui, $6 par jour pour les gros
.$5 et $6 par jour. attelages; je-pense que je les ai laissé employer pour $5,

6033. Etait-ce à ce prix s'ils revenaient sans charge'?-Oui; tous les
jours ils étaient en usage.

6034. Vous souvenez-vous d'avoir transporté M. Blanchard à la. sec-
tion 14 ?-Non. En examinant le, compte qu'on me présente je m'en
souviens-Je l'ai mené là.

A demandé $30 pour 6035. Combien avez-vous demandé d'argent pour quatre jours ?
quatre jours sur la sec- -$30.
tion de contrat, 14.'

6036. Cela serait plus élevé que le prix que vous avez mentinné
comme raisonnable ?-Oui; -je me rappelle qu'il y a eu'quelques autres
entrées de compte, là, de même nature.

6037. N'y en a-t-il pas d'autres pour transport -de meubles? Pour-
quoi demandiez-vous $7.50 par jour pour cela?-Les chemins étaient
en très mauvais état et M. Blanchard avait à transporter ses meubles.
Il n'y avait pas de chemin praticable et 'ious'avions à.passer-dans des
fossés et des excavations-le terrassement n'était alors qu'à moitié fait
et cela valait $1o. 'J'ai exigé bien souvent $7.5o par jour pour des vai-
tures légères, pour un buggy avec des sièges.

Un attelage envoyé à 3068. Je vois une entrée du 30 novembre 1877: " Un attelage à
l'Angle du Nord. l'angle du nord-ouest avec des provisions pour A. Stewart et -un homme,
Ouest à raison de $6 neuf jours à $6 ?-Oui.
par jour.

6039. Vous souvenez-vous si c'était une voiture à voyageurs ?-$6
seraient pour un gros, attelage,, d'après le prix je pe se que, c'était
pour un gros attelage.

6040. Vous souvenez-vous de la transaction ?--Non.

So4r.,Voulez-vous regarder l'entrée du 6 décembre 1877 dans les
comptes et la lire ?-Pour deux attelages envoyés au camp 4,. contrat
14, avec Briggsi huit jours, $6, $96.

6042. Dites-vous que huit jours à $6 font $96 ?-Huit fois six font-
$48 et deux attelages à $48 font $96.

On retranche deux 6043 Je, voudrais que vous vinssiez expliqur la déduction qui se
jours d'un item de- trouve au bas du compte ?-J'ai demandé quatre jours et on m'a retran-
mandnt le paiement ché deux jours.
de quatre jours.

'6 o44. Avez-vousconsenti à 'cela ?-Je suppose qué j'y ai consenti si
cela' est dans le compte et si j'ai pris -l'argent.
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.6o45. Alors le -6 du même mois vous avez fait une entrée semblable;
avez-vous, consenti à une réduction semblable pour celle-là?4-Je sup-
pose que cette première réduction du 2 décembre est sur -le. même
cormpte. On n'a pas voulu me donner le plein prix.

6046. L'entrée suivante du 6 décembre a-t-elle été sujette-à la même
réduction?-Cela paraîtrait d'après ce compte. C'étaient mes.prix et
lorsque j'allai voir M. Nixon, il me dit que c'était une surichaige et qu'il
ne me paierait -pas ce que je demandais.

6047. Avéz-vous consenti à cela ?-Oui.

o048. Avez-vous consenti à sourmettre la secondé entréed eà. mme Une'autre réduction.
réduction ?-Oui-Non ; c'est une réduction de $48 dans un'cas et de
$12 dans Pautre.'

6049. Mais cette somme de $12 vient d'un autre item ?-Si elle est
là je dois l'avoir acceptée.

6o5. Elle est omise de la déduction ?-S'il n'y a quu'ne déduction,
il -ne m'en a fait qu'une. Je me rappelle souvent que M. Nixon et moi
nous avions des disputes à-propos. de mes comptes.

'6051. Pouvez-vous dire maintenant en regardant ce compte , il a été
encore retranché quelque chose -à la déduction qui se trouve à la fin du
compte ?-Non ; il ne devrait pas y avoir de déduction, suivant mon
idée'; mais il ajuga à propos de le faire et j'ai ,dû,y consentir.

6o52. Quelqu'un avait-il des, intérêtstlans cet ouvrage avec vous ?-

Non.ý

'6053. Quelle est la distance du carnp 4, contrat 14, a Winnipeg
Je ne le sais pas.

6054. Vous avez demandé a- être payé pour avoir transporté ces per-
sonnes :-n'avez-vous jamais connu la distance ?-Je Vai connue dans le
temps, mais les'gens avaient coutume de transporter leurs -camps d'un
endroit à. un autre.

6ô55. Saviez-vous, -à l'époque mentionnée dans ce, compte, oh le
camp était ?-Si je voyais le nombre de jours je pourrais dire par le
nombre de milles parcourus par jour oh était le camp alors.

6056. La distance est-elle un des items que' vous avez discutés avec
M. Nixon ù l'époque ou la réduction a été faite ?-Cé doit être de cette
nianière qu'il est arrivé à faire la réduction. Dl'pensait qe ce n'était
pas si loin, sans tenir compte des chemins.

6o57.' Vous souyenéz-vous guprix auquel vou tÈaïisportîeî la, nñalle TRasrOaT DES
aux camps de là section 14 ?-Non ALLar

6oa. Savez-vous coïnbien de fois voué avez transporté lés a1èsà? Transportait la malle
r-Un-e fois par semaine, je pense; je nen suis pas certain. aux camps de la sec-

tion r4 une fois par.
6059. Vous souvenezö-sï-.i:ces cimps étaîënt nunérotés suiant la semaine.

distance-sr la::ligne oh ils étaient situés; pourquoi ils étaient césignés
-par les nymérpsy1, 2-et 3- -Pour ésignerI-e:carnp, je;suppôse..

6o6o. Le camp était-il' n rot-tiant a a 'aèrs l'objetcamp-l dlastantce.
du-contrat ?Je suppose qu'ilsétaient-nidrotés.suivantla distance. -

Un camp. serait le.camp:No. r;i le'canip -Mtivant,· le No.2.
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1?an.porideawma(s. 6o6t. Le camq.No. i était-il toujours à-la même distance?-Je ne
puis dire; je, ne m'en souviens pas.

Item de $97.5o pour 6062. Lisez l'item du 7 décembre à haute voix?-" Malle aux camps
la malle pendant un 1, 2 et 3, contrat 14, pendant un mois et demi, $65 par mois, $97.50."mois et demi.

6o63. Transportiez-vous les malles à tant par mois ?-Oui; je le
suppose d'après cette entrée.

6064. Vous en souvenez-vous ?-Non.
Chasse aux chevaux
égarés.

ÇHARRÈTTES.
A fourni des char-
rettes à des partis
d'explorateurs.

Garnies de fer et
<erclées.

6065. Quel serait à, peu près le prix pour un-homme et un cheval.
Par exemple, si on les employait à retrouver les 'chevaux égarés, serait-
ce $3.50 ou $4 parjour ?-Pour un homme et pour un cheval ?.

6o66. Oui ?-$r.5o pour un cheval et $2 pour un homme.-
6067. Cela formerait $3.50 par jour?-Ce serait à peu près juste.
6o68. Avez-vous fourni des charrettes à des corps d'explorateurs ?-

Oui.

6069. Etait-ce en vertu de quelque contrat ?-Je ne pourrais pas dire.
Si c'était deux ou trois, ce n'était pas à la suite d'un contrat; mais s'il
y en avait plusieurs, je suppos que oui.

6070. Vous en souvenez-vous ?-Non.
6071; Le 27 juin 1877, vous avez une entrée pour seize charrettes

garnies de fer et cerclées : était-ce une charrette différente de celle qui
est généralement en usage ?-Nous appelons " garnies de fer " les char-
rettes dont le moyeu est entouré d'une boîte de fer, et " cerclées " celles
dont les jambes de roues sont ceinturées .pour résister aux rayons du
soleil sans se fendre.

De $2 à $3 de diffé- 6072. Y a-t-il beaucoup de différence entre la valeur des charrettes
rence dans Javaleur. garnies de fer ou cerclées les charrettes ordinaires ?-$2 ou $3.

6073, Cette différence existait-elle alors ?-Oui.
$15 prix d'une char- 6074. Quel était le prix d'une charrette ordinaire dans ce temps?-
rette ordinaire. ' 15-

- 6075. Cela comprenait-il les essieux extra ?-Non.
6076. Avez-vous dit que la charrette ordinaire coûtait $15 à cette-

époque ?-Oui.

6077. Et combien de surplus pour celles garnies de fer et cerclées?
-Environ $3.

Le pémour lesmchd-66 78. Cela ferait $18 en. tout: votre compte demande $19.5o ?-

rettes garnies de fer Vous pouvez maintenant acheter des charrettes pour $io.
et cerclées.

Prix des charrettes
garnies de fer et cer-
clées maintenant.

6079. Saviez-vous dans le temps s'il y avait quelque raison d'exiger
cette somme de $r.5o de plus que les prix ordinaires ?-Peut-être que
les charettes étaient rares dans le temps. Ce printemps, j'ai vendu'$20o
la pièce les charettes garnies de fer et, cerclées.

6o8o. Quel est le prix des charettes garnies dé fer et cerclées mainte-
nant ?-Environ la même-chose ; quelquefois nous mettons un cercle
de fer ordinaire, ce qui fait une différence dans le prix.

6o81. Quelserait la, différence entre une charette garnie de fer- et
cerclée, de la meilleure qualité ?-Environ.$4.50.
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6082. Comment arrivez-vous à ce résultat ?-11 y a $1,25 pour la
garniture de fer.

6083. Voulez-vous parler de ce que vous auriez payé pour la faire
faire ?-Les garnitures sont de fer.

6084. Pouvez-vous les acheter ?-Vous pouvez les acheter à la fon-
derie'; vous pouvez les acheter -séparément pour les mettre dans le
moyeu et empêcher l'essieu de s'user. Elles coûtent $r.5 et il fallait
payer, dans ce temps-là; $r pour les faire poser.

6o85.- Combien coûtent-elles maintenant ?-$r.25, il faut payer 75 cts.
pour'les faire poser.

6o86. Quel serait le coût des cercles' on bandages ?-Les bandages
coûteraient'$1. Ily a quatre bandages.

6087. Quel est le poids des quatre bandages ?-Environ six livres.

6o88. -Est-ce-là 'ce que vous considérez la valeur présente des ban-
dages d'une charrette ?-Oui.

6089. Et combien demanderait-on pour les poser ?-So cts.

6090. Oh est le resté des $4-cela fait environ $3.50 ?-Il y a $r.25'
et $i et $r.5o ; cela fait.g4. Non; cela vaut $3.5o.

609r. Pourquoi avez-vous dit $4 ?-Paice que j'ai fait un mauvais Mauvais calcul.
calcul.

6092. Quel est le prix d'une charrette garnie dé fer et cerclée main-
tenant ?-Je ne sais pas, je n'en ai veridu aucune. J'en ai vendu quel-
ques-unes ce printemps pour $20.

6093. Combien valait une charrette ni garnie de fer ni cerclée, ce
printenmps ?-De $15 à $16.

6094.. Ont-elles changé de prix depuis ce printemps jusqu'à ce jour
d'une façon. considérable ?-Oui, considérablement.

6095. Combien vaut une charrette ni garnie de fer ni cerclée main-
tenant ?-Vous pouvez les acheter pour $ro, mais elles ne sont pas
bonnes.

6o96. Quand vous. me dites que la valeur d'une charrette non garnie
de fer' et non cerclée est'de $ro, vous dites qu'elle n'est pas'bonne?-
Elle n'est pas ;propre au transport du fret.

Les charrettes non697. 1 Voulez-vous dire que vous pourriez en acheter pour $ro qui et no
ne sont pas bonnes ?-Oui; 'une charrette ordinaire qui transportera cereles se vendent
un émigré à cinquante inilles ou à peu pis; vous pouvez l'avoir pour $îo; pour une bonne
ce prix. charrette il faut payer

de $t2 à $r5-,
609. A quel prix pouvez-vous avoir une bonne charrette ?-J'en

vends'à des prix variant de $r2 à $r5. Je n'ai pas vendu une seule
à.moins de $12.ý 'C'est ce qu'elles me coûtaient l'année dernière.

6099. Vous souvenez-vous du prix d'un essieu extra en 1877?- Prix d'un essieu
Généralemnent parlant, c'était $r' ext

6roo. Savez-vous pourquoi vous avez. demandé $.5o2 Je suppose
qu'ils se vendaient plus cher à cette époque ?-Si ce sont des essieux
finis ils'valent $.5o, mais si ce sont des essieux ordinaires dégrossis à
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charrettes.

Achetait des chevaux : 6rO4. Qui en fixait'la -valeur ?-Nous nous entendions, naturéllement
cour le gouvernement sur la valeur. Je lui 'demandais un certainprix' et s'il ne lui allait pas
Nr convention avec il n'y consentait pas et s'il lui allait il y consentait.

61o5. Quelle était, cette personne ?-M. Nixon.
Lui a vendu des
chevaux en 1877-

61o6. Vous souvenez-vous de lui avoir vendu quatre chevaux en juin
1877 ?-Je ne m'en souviens pas.

ACHAT DE cHEvAux 6107. Vous souvenez-vous d'avoir eu quelque contrat avec le gou-
vernement au sujet de chevaux-quelque contrat par écrit, ?-Pas, que
je sache ; je puis en avoir eu, mais je ne m'en souviens pas.

61o8. Vous rappelez-vous à peu près quel était 'le prix d'un bon
cheval, de travail en 1877 ?-Non.

Se rappelle avoir
cheté des chevaux
our Lucas.

A acheté plus de
uatre chevaux pour
uc4s.

6109. Vous rappelez-vous d'avoir faitune convention avec M. Nixon
touchant la vente 'à lui de quatre chevaux de travail'?-Non.

611o. Un compte du 27 juin 1877 contient un item indiquant le
prix de quatre chevaux à '$46o,; 'cela vous rappelle-t-il quelque partie
de la convention ?-Quelle était la personne?

61.z i M. Lucas ?-Oui ; je puis me rappeler que j'ai acheté plus de
quatre chevaux pour lui à cette époque Depuis que vous avez u cela
je puis me rappeler que j'ai fourni des chevaux à M. Lucas.

6î12. Qui a fixé le prix ?-D'après mon souvenir, je pense '-que
quelqués-uns de ces chevaux ont, été vendus à omMission et qen j'étais
proprétaire des autres chevaux 'uoi-mêmie. Il y en'avait qui valaieht
plus:que les autres, c'étaient des chevaux de selle, je pense.

6 1r3. :Examinez .le compte et dites, ce -que vous vous rappelez tpu-
chant çette transactioýr (on' passe le compte au témoin) ?-(Après avoir
regardé le-cornpte), je me souviens:de quelque ýçhose à 'ropos:de cela
maintenant.

6 14. Dites-moi comment vous êtés arvé à ce prix ?-J'ai rventi
ces chevaux: un à M. Lucas et un aufré à M. Smith. Cè n'était pas
des chevaux de:travail.

1 ' e'ziVekéh vbús re~p~reseté' i cotmnedes cheaurgide s'elle ?- ii
y a aît 'düùx:fievaux de selle et ûrn cheval de;selle-trois en tot.

la hache ils valent $1 non prêts à être adaptés aux roues. - Ceux que
j'ai fournis aux explorateurs étaient tous prêts à être adaptés aux roués
avant que je les envoyasse.

61or. Vous souvenez-vous si ces essieux' en question étaient'ainsi
prêts à être ajustés aux roues ?-Oui, ils -l'étaitnt tous.

61oà. Vous sôuvenez-vous de la valeur des couverture de charrette à
cette époque ?-Non ; je ne m'en souviens pas. J'achetais générale
ment les couvertures de charettes etIles posais au prix coûtant. Quel
quefois ces couvertures sont longues et quelquefois elles sont coùrtes,

6103.. A part les chevaux que vous avez achetés de 'la manière que
vous avez précédemment racontée-c'est-à-dire que vous étiez Ipayé
pour votre expérience par une commission:-avez-vous vendu dés che-
vaux au gouvernement ?-Oui je lui.en ai vendu.

CHEVAUX.
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chat de-chevaux.

6 116. Vous rappelez-vous qui en a fixé le prix ?-Je les ai vendus à A vendu à Nixon
M. Nixon.-C'est M. Lucas qui a fait le prix. Je les ai vendusà 'M. mais Lucas a fait le
Lucas, et M. Lucas a fixé le prix. J'ai dit combien je voulais pour les Prix,
chevaux et il y a consenti.

6r 17. En outre de ces chevaux de selle, voyez les autres items ?-
Quatre chevaux de.travail.

6118. Avez-vQus quelque souvenir au sujet des chevaux de travail?
-Non,

6 1 19.. Quia fixé le prix des chevaux de selle? Dites-vous que M.
Smith a fixé le prix d'un cheval ?-Si vous parlez de fixer le prix, t'est
moi qui ai fixé le prix. Je lui ai demandé $200 pour le cheval et il a eu
à consentir ou à se passer d'i cheval.

6120. Qui a fait le marché de l'autre côté ?-C'est lui.
6121.. Voulez-vous dire M. Smith ?-Je ne suis pas certain; maisje Cheval de selle pour

pense que c'était lui, parce "que je, me souviens- qu'il y a eu quelque Marcus Smith.
mécontentement à ce sujet. 7 Il disait qu'il, voulait un bon cheval-un
cheval de selle:de premier ordre-et'il l'a eu.

6-122. Est-ce M. Marcus .Smith ?-Oui.
6123. Dites-vous que les deuxautres chevaux de selle ont été choisis Deux choisis par

par M. Lycas ?-Oui. Lucas-
6124. Avez-vous fait quelque convention avec M. Nixon au sujet de

ces chevaui ?-Non.
6125. Pas:d'arrangement d'aucune sorte ?-Non.
6126. A-t-il retiré quelque avantage de cètte transaction ?-Il n'a Nixon n'a jamais

jamais retiré aucun avantage ni aucun bénéfice de n'importe quelle tran- retirer d'avantage de
saction avec moi. ses transactions avec

le témoin.
612-7. Je vous-parle de celle-ci ?-Non, jamais.
6î28. 'A-t- rètiré quelque avantage du fait que vous avez vendu des

chevaux au gouvernement ?-Non, excepté qu'il obtenait un bon article.
61z9. M. Nixon ?-Le gouvernement.
6130. Je parle de M. Nikon individuellement ?-Non,
6Ï3'Î. Avez-vous eu quelque conversation avec lui en aucun temps

quant à la question de fournir ces chevaux au gouvernement à part les
'arrangements relatifs au"prix ?-Non, je suppose qu'il m'a dit queIle
gouvernement avait 'besoin de chevaux et qu'il m'a demandé de lui en
chercher.

Avezvou fait Pas de transactiQon'
6132.- Avez-vots fait'quelque transaction privée avec M. Nixon pourprjvëeavec Nixon

son compte personnel?--Non, excepté quant au louàge de maison. excepté quant au
-louage- de, maison.

6r33 Est-ce ce loyer 'de maison,:que le gouvernement devait payer
ou qu'il a eu à payer ?-Il m'a payé.

6134 Avez-vous.fait un compte pour le. gouvernement'?-Jamais,.
635.Qu'est-ce que cet 'item (montrant le compte)?-" Deux che-Deux chevau légers

vaux légers pour buck4xords." pour uck-oard.'

6136. Qu'et-ce que, cela veut dire ?--Cela indique une meilleure
classe de chevaux.

28
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Achat de chevaux.
6137. Est-ce qu'un buk-board est une meilleure espèce de viture?

-Oui.
6138. A quoi l'emploie-t-on ?-A transporter les passagers,

Lucas. consentait au 6139. Nous rappelez-vous quelque chose à propos de, ces btuk-boards
prix de tous 1es -qui, par exemple, déterminait le prix pour vous ?-Non; M. Lucas
chevaux, acceptait le prix de tous ces chevaux.

6140. Savez-vous où demeure M. Lucas maintenant ?--Je ne sais pas.

6141. Vous rappelez-vous avoir acheté un -lot de dix-huit chevaux
pour le gouvernement ?-Non.

6142. Vous souvenez-vous d'en avoir acheté un lot d'a peu près ce
nombre ?-J'en ai acheté plusieurs'lots.

6143. Vous avez un compte daté en mai r87 5?-Dit-il pour qui
c'était et pour quel corps

6144. Non ?-Contre qui est le compte?

6145. Regardez-le vous même (il le passe au témoin) ?-(Après avoir
regardé le compte): Je ne m'en souviens pas.

Achat de dix-huit 6i46. Il y a un compte présenté par vous en date du 6' mai 1875,
chevaux. pour l'achat de dix huit chevaux; vous souvenez-vous d'avoir acheté -ce

lot ?-Non, je ne m'en souviens pas ; mais je pense les avoir achetés.
Je pense que je me rapqelle quelque chose à ce sujet.

6147. Qu'est-ce que vous vous rappelez ?--Je me rappelle que je les ai
achetéF.

Nixon et le témoin 6148. Comment est-ce que vous les avez achetés ?-M. Nixon me
les ont achetés demanda d'acheter ce lot de chevaux, je pense, et lui et moi'les ache-

eenb tâmes ensemble. , Je présentai le compte, il l'accepta et j'eus tant de
commission., Si je pouvais voir à-quel corps d'explorateurs ils étaient
destinés je pourrais vous parler plus explicitement.

6149. Vous rappelez-vous quand vous avez acheté un lot considérable
de chevaux pour la première fois à la demande de M. Nixon ?-Non.

. 6150. Vous rappelez-vous si vous avez ·eu une telle transaction avec
lui au temps de vos premières relations ?-.Non ; je ne puis rien rap-
peler à ma mémoire clairement. J'ai acheté tant de chevaux dans tant
de différents lots que ne puis nie rappeler lequel c'est.

Avait $5 par cent le '6151. Vous avez dit que vous pensiez que-votre commission était de
commission, bien que 2 p -oùr cent?-Oui.
le percentage habi-
tuel fut de 2,V pour 6152. Dans ce cempte elle est porter à 5 pour cent ?-J'ose dire
cent. qu'elle l'est

Explication de ce lot .6153. Alors vous dites que vous avez eu tort de dire que votre com-
de pies. mission était. de- 2ý/ pour -cent?-Non; dans quelques-uns de mes

comptes elle est portée à 2- pour cent ; mais dans ce cas il y avait
des fonies et- j'avais à les chercher dans toute' la région et' na commis-
sion était de 5 pour cent.

-Nixon était avec lui 6154. M. Nixon allait-il avec vous quand vous cherchiez ces chevaux ?
quand il choisissait -Qui. S'il ne-venait pas, je les, faisais toujours amener à la ville par
les chevaux,, eu il les lôts de trois ou quatre pour qu'il les examinât et il. pouvait les -choisir
exammait ensuite. ou les refuser selon qu'il le voulait. Il les examinait et jelui disais cae

- que j'en pensais et il les achetait- ou les laissait de côté.
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6155. Allait-il quelquefois avec vous quand vous visitiez ces chevaux?

6156. Prenait-il part aux marchés avec les .individus desquels vous
,faisiez les achats ?-Oui.

6157. Et vous aidait-il à fixer le prix à être payé ?-Oui.

6158. Pensez-vous que c'était une transaction de cetté espèce ?-Je
le pense d'après le compte.

6i59. 'Regardez le compte et dites' si vous pensez quec'était une,
transaction de cette espèce ?-Oui ; je suis sûr que c'en était une.

616o. Ainsi il 1connaissait lui-nêsr ënoms es individus desquels
vous achetiez chaque cheval ?-Je ne pourrais pas dire cela.'

6161, S'il était avec vous, prenant part au marché, il les connaitrait ?
-Mais je ne'connaîtraispas les noms moi-même, peut-être ?

6162, Avez-vous quelque moyen d'iridiquer la personne ou l'endroit Pas-de moyens d'in-
desquels venaient chaque cheval que vous achetiez ?-Non ; je con-diquer les personpes
naissais un homme et il serait venu à moi et m'aurait dit: " j'ai un desquelles les che-
cheval à vendre. " Je ne' demandais ni son nom ni-rien par rapport à vaIent te
lui, et si le cheval nie convenait j'en demandais 'le prix. Si M. Nixon
ne l'aimait pas ou si le prix en était trop élevé nous ,ne nous:en occu-
pions plus.

6163. Pensez vous que cette tansaction était une de celles par les-
quelles les chevauxétaient.achetés de gens venant à vous ou de gens
auprès desquels vous alliez pour acheter cés:chevaux?-Quelquefois
d'une façon, quelquefois de l'autre.-

6164. Je parle de cette transaction. Vous dites que cette transaction
est une 'de celles dans lesquelles M. Nixon vous a accompagné pour
faire les achats ?-Pas tout 'à fait.

6165. Je vous demande si M. Nixon vous aidait à aller àhla cam-
pagne pour faire les achats ?-Je n'ai jamais voulu dire que M. Nixon
ven:it toujours avec moi.

6166. Jedemande s'il est allé avec. vous dans cette occasion?
Peut-tre; nous avons mis au-delàd'un mois à acheter tous ces chevaux,
et il n'est pas venu avecmoi tout le temps.

6167. Vous dites maintenant que X. Nixon peut, ne pas 'avoir été'
présent:dans :l'occasion. oh ces chevaux ont été achetés ?-11y était
lorsque quelques-uns de ces chevaux ont été achetés. Il était là lorsque
tous ont été achetés, mais non pas avec moi. Lorsque j'allais dans les
campagnes, je les amenais ici.

6t68. Etait-il présent lorsque chaque. marché était fait avec chaque Nixon avait connais-
personne qui vendait un cheval ?-I1 avait connaissance de chaque sance de chaque
marché avant.qu'un cheval fût vendu. marché avant que le

cheval fût acheté.
6169. Comment en avait-il connaissance ?-Il disait: "je donnerai

tant à cet homme pour ce' cheval " et il 'se trouvait présent quand le
marché était fait.

6170. Voulez-vous dire qu'il a eu une occasion d'exercer son juge-
ment sur le prix auquel chacun de ces chevaux était acheté?-Oui.
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dchat de chevaux.
Explication pourquoi 6171. Pouvez-vous me dire pourquoi, au lieu d'indiquer le prix qui
un lot de chevaux a était payé pour chaque cheval, vous avez mentionné le prix de tous les
été enregistré à un chevaux ensemble, donnant le prix en moyenne ?-Parce que quelqueprix moyen, parce chevaux avaient plus de valeur que. d'autres.que quelquýes che-
vaux avaient plus de
valeur que d'autres. 6172. Cela ne change pas la question ; je suppose que vous pouviez

idiquer séparément le prix de chaque cheval ?-Oui.
6173. Il n'y avait pas de nécessité d'en donne le prix en moyenne

pour montrer qu'ils coûtaient diférents prix?-Non.
6174. Pouvez-vous me dire pourquoi, siM. Nixon exerçait son juge

ment sur chaque cheval et chaque'prix, vous les donniéz eri bloc i disant
dix-huit chevaux à $90 ?-Parce que c'était le prix payé pour les dix-huit
et il m'a dit de faire le compte de cette façon. et qu'il le paierait.

Nixon et le témoin 6175. Je suppose que la longueur du compte ne serait pas un incon-
avaient arrêté qu'ils vénient.?-Ça aurait pu en être un dans le temps. A celte époque je
en fixeraient le prix n'avais pas de teneur de livre et je ie tenais pas de livres'; je gardais

seulement un cahier de poche pour en prendre note, et il en savait le
prix, il savait qu'ils valaient tant et nous les cotions en moyenne à $9o
le cheval.

6176. Mais est-ce que M. Nixon :n'était pas accoutumé à tenir les
livres ?-Il ne tenait pas mes livres.

61 77. Mais il tenait les livres du gouvernement et y avait-il quelque
raison pour-qu'il n'aurait pas eu un état indiquant le prix payé pour
chaque cheval ?-Je ne'le sais pas.

6178. Mais vous, dites qu'il a pris part à l'achat de chacun de ces
chevaux ?-Il en- avait connaissance; il a consenti à ce que la valeur
de chaque 'cheval fût estimée à tant.

Compte non certifié 6'179. Je remarque que ce compte n'est pas certifié par lui ;il ne
par Nixon. certifie pas qu'il sache que ce compte était exact en. quelque façon ?

-Je pense que l'habitude de cert-fier les comptes est une institution de
date plus récente.

6x8o. Voulez-vous dire qu'à cette époque il a payé des comptes sans
qu'ils eussènt ,été certifiés par quelqu'un ?-Quand il faisait un achat
comme celui-là dont il avait parfaitement connaissance lui-inmel il ne
certifiait pas, le compte parce qu'il le payait lui-nême.

618z. Alors, à cette époque la pratique n'était pas de certifier les
comptes ?-Je le suppose.

6182. Savez-vous si c'était la pratique ?-Je ne le sais pas; il faisait
lui-même le chèque. pour le pazement des chevaux. Je suppose'qu'il le,
faisait- Il était renseigné sur-. ce' qu'il agvait à faire, et quelle utilité y
aurait-il eu à certifier le conte.

6-1,83. Vous avez eu des affaires. c->nddérables 'avec lui au nom du
gouvernement ?-Oui.

Etendue des rapport,ý 6184. Avez-vous une idée de leur étendue ?-Je n'en ai pas.
dutemoin avec Nixon 6185. Est-ce que cela est plus ou moins que $xo,ooo ?-Plus.au nom (lu gouverne-
ment. 6186. $20,oo ?-Pus.

6,87. $3o,ooo ?-Je pense que c'est plus.
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6î88. $4o,ooo ?-Je le pense. $40OWO ou plIs

6189. Vous n'êtes pas certain que cela dél asse $4o,ooo ?-Je ne
pourrais pas dire.

6,9o. En faisant des affaires dans cette proportion est-il probable que
vous ayez réalisé des 'avantages considérables ?-Oui ; j'en ai:réalisé.

6191. C'était otre idée que; vous aviez affaire à une personne qui
traitait avec vous de la part du gouvernement jusqu'à ce montant?-Oui;
je suppose qu'il en était ginsi.

6192. Avez-vous quelque doute à ce sujet ?-Non.; je n'ai aucun
doute; mais je pourrais avoir eait plus _Jq profits -avec une autre per-
sonne.

6t93. Avez-vous jamais exposé à M. Nixon que c'était votre but-?-
Non.

6194. Avez-vous retiré quelque avantage de vos transactions avec lui
agissant au nom du gouvernement ?-Aucun.. Jamais.

6195. A-t-il jamais. reçu quelque chose pour ces' transactions sous
une formé quelconque ?-Jamais.

6196. Pouvez-vous expliquer pourquoi ce compte (montrant un Un autre compte non
compte au témoin) n'ést pas détaillé, ni certifié'et cependant payé?- détaillé;

Je ne le puis. Ce compte fut-rendu et payé et -j'ai reçu tout l'argent
jusqu'au dernier centin, et je l'ai gardé.

6197. Vous rappelez-vous la -transaction maintenant après avoir
regardé ce compte ? Vous a-t-il -rappelé quelque chose à la mémoire ?
-Non; je ne puis pas dire cela. Je ne m'en souviens pas du tout
distinctement comme d'une transaction à, part.

6198. Vous souvenez-vous d'avoir acheté, quelque lot considérable
vers cette époque ?-Non.

6 199. Tenez vous des livres ?-Dans ce temps je n'en tenais pas. Je A cette époque tenait
gardais une espèce de livre de mémoire-Je n'avais pas de teneur deseulement un livre de
livrés dans-ce temps-là ; j'ai- eu un teneur de livres avant cela. mémoire pour les -

achats et ventes de
62oo. Avez-vous un teneur de livres maintenant ?-Je ne suis pas chevaux.

dans ce genre d'affaires maintçnant.

620i. Y a-t-il eu un temps pendant lequel vous avez eu une série de
livres depuis que vous avez été eri affaires à Winnipeg; pendant que
vous traitiez- avec M. Nixon ?-Oui,

6102. Dans qùelle espèce d'affaires étiez-vous alors ?-Complètement
engagé dans le transport du fret.

6263. Pouvez-vois ,dire quand vous avez commencé à tenir ces-A commencé à tenir
livres-?-Je ne puis pas; c'est dans l'autàmne après l'arriée de M. des livres dans l'au-
Nixon ici. : tomne apres l'arrivée

de Nixon ici, pour le
62o4-Vous avez commmencé à tenir des livres ?-Oui. fret.

62o5. Vous dites que le seul mémoire de cette sorte de transaction
serait dans un -de vos livres particuliers; pourquoi faisiez-vous des
entrées -dans vos livres particuliers ?-Un livre de poche, "cheval, tel
prix.,"- voilàtòut-
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6206. Voulez-vous dire un cahier de poche ou un agenda ?-Un

agenda.

-6207. Quel était votre objet en inscrivant cela là ?-M'en souvenir.

6208. Aviez-vous un qbjet en vous le rappelant ?-Aucun excepté en
pouvoir demander compte.

Ne sait pas où sont 62o9. Où sont ces livres maintenant ?-Je- ne sais pas où il est main-
ses livres de mémoire tenant.
maintenant.

6210. Ce cahier de poche dans lequel vous avez fait une entrée de
vos prix ?-Je ne sais pas ; je les usais vite, un tous les six mois ou en-
viron.

6211. Les avez-vous détruits apres les avoir remplis ?--Je ne 'sais
pas; je pourrais les trouver.

6212. A cette époque vous faisiez chaque année des affaires jusqu'à
un montant considérable ?-Pas dans cette année là, je pense.

Etendue de ses 6213. Cette scule transaction est de- $r,7oo.?-Je nen avais pas
alaires. beaucoup là-dessus; il n'y avait pas beaucoup d'affaires là-dedans.

6214, Dans le même mois il y a une autre transaction d'un montant
plus considérable, au-delà de $2,ooo ?-Il n'y avait pas beaucoup de
profit pour moi là-dedans. -

Ça ne valait pas la 6215. Je ne parle pas du profit muais des transactions. , Il doit y en
peine d'en conserver avoir eu beaucoup plus que le papier n'en annonce'; c'ést à vous de le
la preuve. dire sous serment. Si vous avez fait des affaires jusqu'à ce montant,

est-ce que ce ne valait pas la peine de conserver la preuve de vos tran-
sactions ?-Non.

6216. Aviez-vous quelque but en les détruisant ?-Non.

6217. Pourquoi ont-ils été détruits ?-Je ne le sais pas.

6218. Vous souvenez-vous de quelque autre transaction pendant -le
même mois-un achat de dix-huit autres chevaux ?-Non.

6219. Pouvez-vous dire -pour qui a été fait le ,rmier achat de mai
1875 ?-Je ne le puis.

6220. Yos livres vous- le montreraient-ils, ceux auxquels vous deviez
référer ?-Non ; je ne le pense pas. 1

Achat de chevaux 622 1. Vous achetiez peut-être des chevaux, pour d'autres -personnes
pour d'autres per- à cette époque ?-Oui j'en achetais.
sonnes à cette epoque.

6222. Votre petit livre de poche ne vpus montrerait-il pas pour qui
vous achetiez chaque cheval- ?-Pour d'autres personnes ?

6223. Oui ?-Oui ; je le pense.
6224. Voulez-vous examiner votre livre et voir --Je le ferai si je

puis le trouver; mais je vous 'dirai qu'il, y a longtemps que le livre
peut être 'déchiré ou perdu, qu'il peut-être dépouillé de certaines pages,
mais je tâcherai de le'trouver.

6225. J'ai un autre' compte; est-ce votre signature (passant un
compte au témoin) ?-Oui.
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6226. Ayant.examiné ce compte du 17. mai 1875, pouvez-vous vous Un autre compte du

rappeler quelque chose au sujet de cette transaction ?-Je ne le puis pas. 17 mai 1875 au sujet
>duquel il nie se rap-

6à27. Petisez-vous que cela aété accompli de la même manière quepelle nee
dans le cas du premier ?-Je lé pense.

6228. Pensez-vous que M. Nixon ait exercé sa discrétion quant au
prix payé pour chaqüe cheval ?-Je le pense.

6229. Savez-vous si quelque registre a été tenu par lài ou par vous
pour y consigner le prix de chaque cheval ?-Je n'en sais rien quant à
lui; je sais que j'en gardais un mémoire pour le temps courant. Comme
de raison je dois avoir tenu un. r'gistre.

6230 Pouvez-vousdonner quelque raison maintenant pourquoi ce Ne peut pas expi-
compte est fait en blocjdonnant, en moyenne, le prix de chaque cheval quer pourquoi le prix

au liéu de donner le prix de chaque cheval en détail ?-Je ne le puis pas.de chae cheval
pa.n'est pas donné au

623 1. Savez-vous si M. Nixon a jamais dit que vous n'avez jamais lieu d'un prix moyen.
acheté des chevaux à commission ; qu'ils avaient été achetés directe-
ment poui le gouvernenent, sans égard 1 ce que vous aviez payé ?-Je
ne sais pas. De fait le téinoun

6232. Le fait est que vous achetiez les chevaux pour le bénéfice du achetait des chevatx
gouvernement et qu'il devait avoirle bénéfice du prix si vous.faisiez un POur
bon, marché ?-Oui. qui retirait, le;. pvu-

tages d'une bonne

6233. Avez-vous conversé beaucoup avec M. Nixon à propos de ces transaction.

achats de chevaux ?-Jamais excepté à l'époque ou nous les faisions;
mais depuis, jamais.

6234. Achetiež-vous ces chevaux de cultivateurs ou d'étranger, comme
règle, le savez-vous7-Des deux.

6235. Quelle espèce de transactions était-ce : Prenaient-ils des mar-
chandises des magasins, ou comment étaient-ils payés ?-En argent.

6236. Invariablement ?-Toujours;. je n'ai jamais payé autrenient. Payait en argent.

6237. Regardez le compte qui vous -est maintenant présenté, daté Autre comptes
mai 1875; est-ce votre écriture (passant le compte au témomi) ?-Ou.

6238. -Vous rappelez-vous quelque- chose de cette transaction dans $33o pour dleux che-
laquelle vous demandez $330 pour deux chevaux ?-Je ne m'en souviens vaux.
pas.

6239. Supposez-vous quelle a été accomplies de-la même manière que
les autres ?-Oui.

6240. Que L Nixon a consenti au prix avant que le marché fût
complété ?-Oui.

6241.: Et il a pris part à l'achat de cette manière ?-Oui. Nixon prit part à
l'achat.

6242. Et arrivait-il quelquefois que vous- voyiez les vendeurs de
chevaux d'abord et fixiez le prix et alliez ensuite auprès de M Nixon
pour faire approuver le prix --Non

6243. Avant que le, prix du. cheval fût détérininé,entre vous et le
vendeur M. Nixon prenait-il part à lachat ?-Je ne dirai pas que cela
arrivait toujours. J'aurais rencontré unlhomme dansla rue et lui aurais
dit : " Combien prendrez-vous pour votre cheval ?" et j'aurais' dit
"Venez ".
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Aca echevaux.
6Ï44. Je vous demande si vous et les vendeurs ne causiez pas du

prix quelquefois et si vous ne les ameniez pas alors devant M. Nixon?
-Nous en parlions et nous allions ensuite trouver M. Nixon.

Il n'est jamais arrivé
qu'un homme voulêt 6 245. Est-il arrivé quelquefois qu'un homme était disposé à vendre
vendre un cheval pour le cheval pour un moindre prix que celui que vous mentionniez à M.
un prix au-dessous de Nixon ?-Non ; jarr ais.
celui mentionné à
Nixon par le témoin. 6246. Je remarque dans un compte du 7 mai 1875 ezp faveur de C.

V. Alloway, médecin vétérinaire, que vous avez signé un reçu. Est-ce
votre signature (passant le compte au témoin) ?-Oui.

6247. Etiez-vous autorisé à agir pour lui dans de telles matière ?-
Oui; quelquefois.

6248. Aviez-vous quelque intérêt là-dedans ?-Non.

6249. A cette époque, en 187S5 aviez-vous personnellement beaucoup
d'argent à votre disposition ?-Oui.

6250. Etait-ce des fonds que vous aviez dans le but de faire le com-
merce de chevaux ?-J'avais tout l'argent que jevoulais pour n'importe
quoi.

Explique pourquoi 6251. Savez-vous pourquoi ces achats de chevaux n'étaient pas payés
les chevaux n'étaient directement au vendeur par M. Nixon au lieu de l'être par vous-même
pas payés directe- d'abord et ensuite par M. Nixon à vous?-Je suppose que c'était pourment par Nixon. éviter. le trouble de faire des chèques et des comptes, et les neuf

dixièmes de ces gens-là ne peuvent pas lire. Ce sont des métis, ils ne
peuvent pas lire.

6252. Est-ce là tout ce que vous avez de raisons ?-Je pense que
c'en est une très bonne. C'est une des principales raisons.

Pense que la raison
pour laquelle Nixon
ne payait pas. les
vendeurs par chèque
c'est qu'ils ne pou.
vaient pas écrire.

6253. Qu'ils ne peuvent lire ?-Je pense que c'est la principale raison
-le fait de préparer le coropte-et M. Nixon me demandait de payer
pour eux.

6254. Dans.un autre compte du 27 mai 1875 vous avez demandé le
paiement d'unè jument baie pour la section 14. Vous souvenez-vous de
quelque-chose au sujet de cette transaction? Régárdez le compte (e
passant an témoin)-Je ne m'en souviens pas. -

6255. Vous pensez que la raison Pour laquelle M. Nixon ne payait
pas par chèques c'est parce que les vendeurs ne pouvaient pas écrire ?
-Je le suppose.

6256. N'a-t-il jamais payé de compte à quelque personne qui ne
savait pas écrire-d'après ce que vous savéz ?-Je supposequ'il.en a
payé.

,6257. Pourquoi n'aurait-il pas pu le faire dans ce cas aussi bien que
dans d'autres ?--Il aurait pu le. faire. -

Aracheté des cheaux 6258. Les Métis de ce pays dites-vous formaient la plus forte partieprincipalement desplsfreae
Métis-des chevaux - des individus qui ont vendu ces chevaux ?-Oui.
du pays. 6259. Possédait-il beaucoup de chevaùix en général-les Métis?-

Pas maintenant.

626o. En avaient-ils alors?-Oui.
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Aclat deveraux.
6261. Quelle espèce de chevaux?-De bons chevaux. Des chevaux

sauvages. De gros chevaux.
6262. Quand vous dites de gros chevaux, voulez-vous dire des che-

vaux importés des autres parties de la puissance ou des chevaux nós
dans cette région ?-EJe parle de chevaux de cette catégorie.

6263. De gros animaux des races indigènes ?-Des gros et des petits.
6264. En général sont-ce de gros chevaux ?--Ceux de la race indi-

gène. Non.
6265. Combien. valait un animal de grandeuri moyenne de l'espèce Rgle générale, un

indigène dans ces jours ?-$i oo., cheval indigène valait
$Ioo.

5266. Etait-ce'environ le prix ordinaire ?-Quelquefois $25o et quel-
quefois $75.

6267. Je parle du prix ordinaire ?-Pour un cheval de travail ou un
cheval de, selle?

6268. Pour-ùn hon cheval ordinaire propre aux usages généraux ?-$50 pourun cheval
Pourun cheval propre aux usages généraux, $i5o. propre aux usages

géneranw .
6269. Combien valaient les chevaux de travail de la race indigène à

cette date ?-Environ $9o.

6270. Vous souvenez-vous de quelque chose au sujet de cette jument
baie pour laquelle vous avez demandé $r25 dans les items de la section
14 ?-Je ne m'en souviens pas.

627r'. Dans un compte du ro juin 1875 vous avez demandé $150 Compte: cheva-ux,
-pour un cheval, pourvotre commission $7.50; vous souvenez-vous de$i5o, etcommission,
ýquelque chose à ce propos ?-Non. $7.50

6272. Pensez-vous que cet achat a été fait de la même manière, M.'
Nixon et vous ayant conjointement exercé votre, jugement quant au
prix ?-Oui, son jugement quant au prix ; et non jugement quant à ce
qu'il valait ou ne valait pas sile cheval était sain ou non.'

6273. C'était quant au prix que vous exerciez votre jugement pour
savoir s'il, le valait ?-Oui.

-6274. Ensuite vous, discutiez tous deux la question ?-Oui.

WINNIPEG, mercredi, 22 septembre i8go.

WALTER MoBERLY, assermenté et examiné:

Par le Président

Zoberly.
SERVICE D'ExPLo-

RATIN-'
PAR-rwsi & T

6275. Quelle est votre occupation ?-Ingénieur et eitrepreneur. ingénieur et entre.
.preneur.

6276. Ou demeurez-vous ?-AWinnipeg.

6277 'Avez-vousdté employé 'à aucun dès travaux du chemin 'de fer Est entré dans le ser-
-du Pacifique ?-Qui; je suis entré au service en 1871, et j'en suis sorti vice di chemin te fer
'à la fin'de la première éxploration Je:suis venu de la partie 'ôccidentale du Pacifique, en
de l'Utah, :lorsquele chemin de fer a eté commencé. et fai pris part aux
ekplorations à travers le défilé' de Howse' '
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6278. De qui tenez-vous votre nomination ?-Du gouvernement du
Dominion.

6279. Comment' vous a-t-elle été accordée ?-Par M. Fleming.

6286. Par écrit?-Oui, .je suis venu à Ottawa et il m'a donné la
nomination.

Emgloyé comme 6281. En quelle qualité étiez-vous employé ?-Conime ingénieur de
ingenieur de district district pour les explorations à travers les montagnes, à partir du lac

our les explorations Shuswap jusqu'à Edmonton. Il n'était pas particulièrement mentionné
àtravers les mon-

tagnes à partirdu lac que ce fut pour Edmonton; mais il était compris que c'était dans la
Shuswap jusqu'à direction d'Edmonton, oh nous pourrions passer à travers les mon-
Edmonton. tagnes.

Un ingénieur chargé
des deux services et
tous les deux subor.
donnés au témoin.

Fleming, supérieur
du témoin.

6282. Avez-vous été chargé de qtelques autres services cette année
là ?-J'en ai pris deux, S. et T. C'étaient des services d'exploration.

6283. Y a.ait-il un ingénieur chargé de ces deux services ?-Oui.

6284. Et ces deux services vous étaient subordonnés ?-Oui.

6285. Etiez-vous chargé principalement de toutes les explorations
dans la Colombie Adglaise à cette époque ?-Non; M. Roderick
McLennan a monté la Thompson du nord.

6286. Etait-il votre supérieur?-Non; il était tout à fait indépen-
dant de moi.

,6287, Quel était votre supérieur ?-M. Fleming.

Pas d'officier chargé 6288. Alor3 il n'y avait pas d'officier chargé généralement de toutes
en général des explo- les explorations dans la Colombie Anglaise ?-Non; nous étions alors
lomb Ans lao- entié ement indépandants.

2689, Etiez-vous chargé de l'organisation des deux- services' S et 'r?
-Oui.

Force du service S. 6290. Quelle était la forcé du service S ?-Je pense qu'à part les
porte-faix, il y avait vingt-deux ou vingt-quatre hommes et d'autres
qu'on engageait par occasion. Nous avions. beaucoup de charroyage
à faire.

6291. Combien pouvait-il y avoir d'employés subalternes d'attachés à
ce service ?-L'ingénieur en charge, l'homme du transit, le niveleur,
l'assistant-niveleur, le jalonneur, deux chaîneurs et un officier du coiù-
missariat-

6292. Les derniers étaient-ils des journaliers ou des hommes de
cette classe ?-Oui; il y avait un officier du commissariat et un com-
mis. Parfois quelqu'un des autres officiers agissaient à la place du com-
mis; l'assistant niveleur ou.le- jalonner.

6293. A part les personnes que vous avez décrites les partis étaient
composés de personnes qui n'avaient pas d'expérience dans ces affaires?
-Non , excepté de bons bûcherons.

Bucherons $40 par
mois ; porte-faix, de
$5o à $90 par mois.

6294, Mais surtout pour les, explorations-?-Oui
6295. Les bûchèrons avaient-ils des gages plus élevés que les autres.

Les bucherons étaient ceux qui recevaient le moins ; ils avaient $4O
par mois et les porte-faix avaient de $5o à $9o par mois.
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-6296: C'était en outre de la pension sans doute ?-Oui; nous pen-
sionnions les hommes outre cela et payions toutes les dépenses.

6297. Y avait-il quelques animaux attachés à ce service S.-OuiýLe service S avait un
nous en avions. J'en oublie la quantité à l'heure qu'il est, mais je crois train de quatre-vingt
que j'en ai acheté, la première année, de, la compagnie de la Baie à quatre-vingt dixanimaux-On en a
d'Hudson, et je pense qu'il- doit y avoir quatre-vingt ou quatre-vmgt- acheté une plus
dix animaux ou quelque chose comite cela; après quoi j'en ai acheté grande quantité.
plus.

6298. Quelle sorte d'animaux ?-Des mules et des chevaux.
6299. Je parle maintenant du· service S ?-Oui, je pense que' l'autre

service n'avait pas d'animaux.
6300. Dites-vous que vous avez acheté plus-, d'animaux en cette Un certain nombre

saison ?-J'ai acheté beaucoup plus d'animaux. J'ai acheté en cette d'animaux achetés
saison, un certain nombre d'animaux pour aider M. McLennan et M. pour McLennan et

Selwyn, le. directeur de l'exploration géologique. Je les ai. achetés à Sehvyn (PARI Q)
'Kamloops pour les aider à partir, mais j'oublie le nombre d'animaux
que j'ai-achetés. Dans tous les cas ils' étaient pour la Thompson du
nord ; ils n'appartenaient pas à mon personnel. Je pense que c'est moi
qui les ai tous payés, au moyen de traites sur M. Watt; M. Watt était Payés par traites sur
le payeur à Victoria. Je pense que chaque traite était accompagnée Watt.
d'une description de l'animal et de son prix.

63or. Si. je comprends, vous étiez responsable de la façon dont se
terminait ce marché avec la compagnie de la Baie d'Hudson ou autres,
pour le service de M. McLennan et le vôtre ?-Oui ; et, en 1871, M.
McLennan a acheté d'autres animaux avec lesquels je n'ai rien eu à
faire, après mon départ,

6302. N'avez-vous eu rien à, faire à l'exploration entre New West-
minster et le Grand Lac Shuswap, en cette saison-là ?-Non ; M. John
Truch en avait la charge. Je l'ai tout exploré, alors que j'étais à l'emploi
du gouvernement impérial avant cette époque.

6303. Mais c'était én 187.1 et en' rappo.it avec le chemin de. fer du 1871.
Pacifique ?-Je n'avais rien à y voir. Je l'ai parcouru dans l'hiver qui
a suivi mon retour.

63o4. Je crois qu'un rapport de vous à M. Fleming, daté de février A fait rappori à
1872, apparaît dans le rapport spécial de 1872 et décrit vos opérations Fleming le 24 février

de 18 7 1?-Oui. 2.

6305. Qui devait fournir les approvisionnements au service S, pèn- Arrangement pourles.
dant la saison 187,1 ?-Avantmon départ d'Ottawa j'ai demandé à M. approvisionnements.
Fleming de télégraphier-je crois que j'ai, redigé le télégramme moi-
même-pour faire envoyer des approvisionnements de Victoria au
Crique-du Cheval Sauvage, camp de ýmine. Ces approvisionnements,
m'ont été livrés au Crique, du Chenal Sauvage. C'était ce.qu'on appe-
lait généralement. le camp de ,mine de -Kootenay. ,Ils étaient fournis
par l'entremisé d'une maison de Victoria, c'était généralement la maison
Henderson et Barnaby. Elle prenait des arrangements et faisait, un
contrat avec un nommé Chisholm.

63o6. Dois-je comprendre que vous décidiez senlement des quantités
et que quelqu'autre en faisait la commande à ces personnes ?-Je don-
nais généralement Jes quantités et' faisais les commandes cette année là.
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6307. Avez-vous fait choix d'une personne à qui commander les
approvisionnements ?-Non; jene sais pas qui les a fournis.

6308. Alors, vous n'aviez qu'à donner les quantités; c'était votre
responsabilité ?-Oui.

6309. Et votre supérieur décidait à qui il fallait donner la coin-
mande ?-Non; je crois qu'il prenait mon avis pour savoir à qui- faire
les commandes. J'oublie à l'heure qu'il est à qui il a télégraphié, mais
je crois que c'est à M. Truch. Ce n'a été que pour une petite quan-
tité à tenir prête pour notre service lorsque nous y sommes arrivés.

Compte des approvi- 6310. Pour quel nombre, dans le temps, avez-vous fait la commande
sipnnements à tenir d'approvisionnements et pour combien de temps ?-Je pense lque· le
5,pur. s e compte s'est monté à $5ooo ou aux environs.

631M. Vous rappelez-vous' le numéro distinctif ou la lettre du ser-
vice ?-Le service S,

6312. Et pour combien de temps ?-C'était seulement pour avoir
des approvisionnements en cet endroit jusqu'à ce que j'en eusse d'autres.

A fait des arrange- 6313. Avez-vous alors décidé quel temps il faudrait pour les avoir en
ments pour avoir cet endroit, de façon à ce que vous pussiez vous en procurer d'autres ?d'autres a provision- -Par exemple, si vous ne fournissiez des approvisionnements que pournements à Yale et à Pa ee
Kamloops. trois jours,'ce n'était 'probablement 'pas suffisant pour' vous permettre

d'en avoir d'autres par la suite ?-Je connaissais très bien le pays et je
savais où je pourrais avoir nies provisions ; j'ai fait tous mes calculs de
façon à pouvoir avôir mes provisions à Yale et à lCamloops ; je les ai
achetées *moi-même pour permettre à mon personnel de passer cette
année là, l'hiver et le printemps jusqu'à ce que je pusse faire venir
d'autres provisions.

- 6314. Avez-vous fait commander d'autres p'rovisions à être placées
à ce premier point pour une période suffisamment longue et qui vous
permit d'avoir vos provisions pour l'avenir ?--Oui.

6315. Vous souvenez-vous à combien on' a estimé la longueur de
cette période ?-Jusqu'à ce qne j'aie pu avoir un convoi de vivres venant
de Colville, et je pense que cela a probablement été pour deux ou trois
mois.

Provisions fournies au 63 16. Alors, d'après vos souvenirs, pensez-vous que des provisions
Crique du Cheval ont été fournies-au crique-du Chenal Sauvage en quantité suffisante à
Sauvage suffisantes ce service pour deux ou trois mois'?-Je le pense.
pour le service durant
trois mois. 631î7. Etes-vous allé au crique du Chenal Sauvage ?--Oui.

A compose son per.' 6318. Ob avez-vous pris les hommes poulcomposer votre personnel ?
sonnel d'hommes pris -La plupart à Victoria et quelques-uns à 1ew-Westminster.
à Victoria et à New
Westminster. 6319. Avez-vous amené d'Ottawa quelques hommes de votre per-

sonnel ?-Seulement moni officier de commissariat.
632o. Qui était-il?-A. S. Hall. Il y en avait un autre, mon niveleur,

qui m'a rejoint en cet endroit. -Il a traversé avec moi, mais je ne l'ai
pas pris. Il est venu d'Ottawa, mais il a été envoyé sans avoir de service
auquel il pût s'engager. Il y en avait trois ou quatre.

A a c de ln 6321. Avez-vous fait choix de l'ingénieur chargé du service S ?-Oui.nieur charge du
-ervi ce S.
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6322. Et de votre homme du transit, de votre niveleur, de l'assistant
et du jalonnneur ?-Oui, je les ai.tous choisis dans la Colombie Anglaise.

6323. Vous dites que vous en ayez pris la plupart à New-West-
minster ?-La plupart des hommes à Victoria et quelques-uns à Nev-
Westminster.

6324. Quelle était la distance entre le point où vous les avez engagés
et'celui ou étaient les provisions en chiffres ronds ?-Je pense que ce
devait être plus que Soo ou 900 milles. Mais sje n'ai pas suivi l'expé-
dition.

6325. Est-ce que le personnel a parcouru à.peu près la distance .que Pays parcouru.
vous mentionnez, 8oo ou goo milles ?-Non, il n'a pas voyagé aussi
loin que moi. Il à directement traversé en ligne plus, coùrte, à
partir de Hope en suivant ce que nous appelons la frontière sud de la
province.

6326. Quelle distance a-t-il parcourue pour parvenir à ces provisions
au crique du 'cheval Sauvage ?-Je penserais qu'il a parcouru 500
milles à partir de Hope. Alors i a parcouru en bateau à vapeur près
de -x6o milles de plus à partir de New-Westminster.

6927. N'était-il, pas nécessaire de fournir ce personnel de provisions'
sur le steamer ?-Non ; j'ai payé les repas là.

6328. Comment lui a-t-on, fourni de provisions de Hope au Crique
du Cheval Sauvage ?-J'en ai acheté à Victoria et quelque peu à Hope
et je les ai envoyés à un convoi qui est 'parti avec. Je pense avoir pu
en acheter de la compagnie de la Baie d'Hudson, aussi.

6329. Quel était la capacité de' ce convoi ?-Je pense qu'il pouvait Cinquanteou soixante
contenir environ cinquante ou soixante animaux. Par la suite j'ai eu animaux dans le
une commande pour en avoir plus'dé la compagnie 'de la Baie d'Hud-convoi.
son, à l'un de ses, postes à Similkomeem.

6330. Ces cinquante formaiënt ils Partie des quatre-vingts, que vous
dites avoir été. achetées pour ce personnel en cette saison ?-Oui; je
crois que j'avais une commande de M. Finlayson, facteur principal à
Victoria. Il y était chargé des affaires de la compagnie dans le temps.

6331. Le personnel s'est-il rendu au Crique du -Cheval Sauvage ?-
Oui.

6332. Savez-vous quand il y est arrivé ?-Il est arrivé.un jour après Arrivé au Crique du
moi. Je l'ai dépassé de quelques milles; c'était, je crois vers septem- Cheval Sauvage en
bre. septembre 1871.

6333. Quand est il parti de Hope?-En août, je crois que c'est
ýdpns la première semaine d'août.

6334. Savez-vous s'il a été à peu près un mois sur la route ou moins 1871.
de deux mois ?--Pas deux mois; il a été plus d'un mois sur la route.

La plupart des provi-
6335. Pour ce voyage les choses nécessaires ont-elles éte achetées sions achetées sur la

par vous sur votre pïropre:responsabilité?-Je pense que la plus grande responsabilité du
partie le fut. Il peut y en avoir eu un peu d'acheté à Victoria par M. temoin.,, Achète pour
Watt. J'achetais 'n m seulement 'qour mon propre personnel, mais pourin propre service

(S), pour le service
les autres et 'je m'efforçais de faire avancer les services aussi, vite que T, et pour ceux de
possible. Mennanet de

Selwyn.
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6336. Vous voulez dire le serviceT et celui de M. McLennan ?-
Oui.; et.celui de M. Selwyn. J'en ai acheté .beaucoupet,M. Watt en
a acheté beaucoup pour mon propre service, ainsi que pour ceux de
McLennan et de Selyn ; et ces quantités ont été séparées plus tard-
et.distribuées aux différents services.

Est arrivé au Crique 6337. Alors en prenant vous même une autre route, vous êtes arrivé
du Cheval Sauvage, au Crique du Cheval Sauvage une journée environ avant l'arrivée du
unjour avant le personnel -?-Un jour avant; j'ai voyagé à grande vitesse avec trois
.personnel. indiens. Naturèllement le convoi ne faisait qu'une moyenne de douze

à quinze milles par jour.
6338. Alors vous vous êtes rendu au rendez-vous aussi vite que

possible ?-Oui.
6339. Comment se sont trouvés les approvisionnements pendant ce

voyage ?-Très bien.
634o. Autant que vous le savez on en avait assez ?-Oui.
6341. En avait-on- de reste lorsqu'on est arrivé ?-Oui.

A RECHERCHE 6342. Etes-vous resté avec le service S ?-Oui.
D'UN DÉFILÉ. 6343. Quel travail a entrepris le personnel S?-Je l'ai fait descendre

Conduit le personnel du Criqne du Cheval Sauvage au défilé de IHowse par la source de la
S au défilé de Howse. Colombie,

6344. Ce personnel ne devrait-il faire, qu'une première exploration?
-- Une exploration et une étude au moyen des instruments. J'y ai
conduit un personnel parce que le seul doute que j'avais au-sujet de la
ligne du chemin de fer à partir de l'Anse Burrard jusqu'à la Saskatch-
ewan Nord était à propos de la pente qui part du sommet des Monta-
gnes Rocheuses et gagne le côté occidental de la rivière Colombie.

.6345. Je ne sais pas ce que vous voulez dire à propos de ce doute?
-J'avais -exploré toute cette contrée auparavant pour--le gouvernement
du pays; sur la rivière Colombie, et sur les rivières Okanagan, Thomp-
son, Fraser inférieure et autres parties au sud de la Colombie Anglaise.

6346. Dois-je comprendre que vous avez dit que vous pensiez qu'il
pourrait être nécessaire de faire un chemin de fer depuis le Crique
du Cheval Sauvage jusqu'au défilé de Howse sur 'la côte orientale de
la rivière Colombie ?-Non; c'était pour se rendre aux -Montagnes
Rocheuses sur la côte occidentale. Sur le côté occidental, dans cette
partie, la pente était raide.

But trouver si le 6347. Etait-ce dans le but de vous assurer si on pouvait utiliser le
défilé de Howse défilé de façon à y faire passer un chemi-n de fer ?-Oui.
pouvait être utilisé
pour un chemin de fer. 6348. Alors, considerait-on nécessaire, pour s'en assurer, de faire une

exploration au moyen des instruments entre le Crique du Chseval Sau-,
vage, et le défilé de Howse ?-Qui; je l'ai recommandé moi-même,

6349. Etait-ce. dans le but de s'assurer de la hauteur ?-De la hau-
teur, et si nous pouvions trouver une ligne praticable pour un chemin
de fer'jusqu'aux Montagnes.

Trutch et le témoin 6350. Alors dois-je comprendre que vous pensiez nécessaire de faire
ont considéré que la passer le.chemin par cette ligne-?-Certinement.. Quand j'ai abandonné
ligne pour la voie l'emploi que je tenais du gouvernement impérial M. Trutch et-moi
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étions venus à la* conclusion qu'il était réglé que la ligne de la voie principaledevait as-
principale devait passerpar la vallée de la rivière Fraser,, depuis l'anse ser par la vallée de la
'Burrard jusqu'au- lac Kamloops. rivi Fraser, depuis-

l'Anse I3urrard, jus-
6351. C'est ce que vous avez considéré comme, réglé pour la ligne qu'à Kamloops.

projetée ?-Oui.

6352. Alors pensiez-vous qu'on pourrait faire une ligne partant de Le seul doute: Quel
Kamloops, traversant le défilé de Howse ?-Oui; notre seul embarras est le passage préfé.
était de savoir quel était la meilleur route à suivre, ou celle du passage rablede celu deTête.
de la Tête-Jaune, ou celle du défilé de Howse pour arriver du lac oe
Kamloops à la.vallée.de la Saskatchewan?

6353. Dois-je comprendre que le but de cette étude faite au moyen
des instruments en 1871, par:le service S, était de s'assurer de la 'pos-
sibilité de traverser le défilé de Howse ?-Oui.

6354. Et vous dites que pour arriver à se former une opinion sur ce Aucune étude faite
point, il était désirable d'examiner avec les instruments, le chemin qui avec instruments.
part du crique du Cheval,Sauvage et gagne vers le nord ?-.Non, aucun
examen par instruments n'a été fait en cet endroit.

6355. Alors la marche de ce, personnel que vous avez décrite depuis
le crique du Cheval Sauvage, jusqu'aµi défilé de Howse, n'était pas un
examen par instruments ?-Non.

6356. Cette marche avait-elle seulement pour' but de-tracer un che-
min,, ou était-ce en même tenps une exploration ?-C'était pour tracer
une route par laquelle nous pourrions envoyer nos approvisionnements,

6357.. Alors,. quel était le point que vous aviez en vue ?-Nous nous Le défi,é de lowse,
dirigions vers le défilé de Howse. le point en vue.

6358. Combien a-t-il falju-de temps à v.otre personnel pourse'rendre
du crique du Cheval Sauvage au défilé de Howse ?-J'y suis arrivé le
2 octobre; moi-même, et les autres sont venus le. plus vite possible
Naturellement, nous y flimes monter des approvisionnements jusqu'à la
chute de la neige.. L'hiver nous a arrêtés, et nous n'avons pu en envoyer
davantage.

6359. Marchiez-vous en avant du personnel ?-Oui.
6360. Avec combien d'hommes de votre expédition, marchiez-vous Le témoin a pris deux

en avant du corps principal ?-J'ai pris trois ou quatre indiens, et j'ai ou trois Indiens, et a
traversé les nrontagnes, pour me rendre à la Saskatchewan du nord; je traversé les monta-
n'ai pris aucun membre de mon expédition. gnes pour se rendre a

6o61. Alors, vous vous êtes séparé de l'expédition ?-Oui. Nord, et les a laissés
poursuivre la ligne

6362. Et vous les aviez laissés -pour suivre la ligne que vous aviez indiquée, et ouvrir le
indiquée i-Oui; et pour ouvrir la route. chemin.

6363. Le principal but de cette expédition était-il de faire une route
praticable, de façon à' faire parvenir vos approvisionnements, jusqu'au
défilé de Howse, ou dans le voisinage du défilé de Howse ?-Oui, dans
-ce temps-là.

'6364. Alors vous et votre parti détaché; vous êtes rendus aussi loin, Est allé à la plaine
dans la direction nord-est qu'il était nécessaire pour atteindre la Saskat- de Kootanie, sur la
chewan du nord?-e suis allé à la plaine de Kootanie sur la Saskt- saskatchewn du

chewan 'du nord. . nord,
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6365. Appelleriez-vous exploration cette marche qùe vous avez faite

avec votre petite expédition ?-Elle est décrite, je pense, sur la page 32
du livre bleu contenant le rapport spécial de M. Fleming pour 1872.
Je l'ai considérée comme une exploration.

6366. Est-ce là le point le plus éloigné, dans la direction nord-est, à
partir du défilé de Howse que vous avez atteint dans cette saison ?-Oui.

Est retourné à l'em- 6367. Etes-vous retourné ?-Oui.
bouchure de larivière 6368. Sur-la même route ?-Je retournai' sur la même route à
travbersldéqicole à 'embouchure de la Blaeberry, qui coule à travers le défilé de Howse.
Howse. 6369. Avez-vous trouvé l'expédition S ?-Oui; j'y construisis un

dépôt et j'y mis le parti en hivernement.

6370. Est-ce que les approvisionnements qui avaient été envoyés au
crique du Cheval Sauvage, avaient suffi à l'expédition pour la saison ?
-Oui.

Approvisionnements 6371. Furent-ils suffisants pour tout l'hiver ?-Oui; une bonne partie
abondants. de ces approvisionnements nous dura jusque dans le printemps.

6372. Vous ne voulez pas dire que les approvisionnements que vous
aviez fait rendre dans le commencement au crique du Cheval Sauvage,
durèrent dans le printemps ?-Non.

6373. Alors vous vous étiez muni d'autres provisions pendant la
saison afin d'en avoir suffisamment pour l'hiver ?-Oui.

Acheta toutesles pro- 6374. Vous souvenezzvous de quelle source vous avez obtenu ces
visions qu'ils avaient provisions ?-La plus grande partie a été achetée au Fort Colville de
au Fort Colville, de Openheimer et Brown. Au fait- j'achetai tous les approvisionnements
tout le monde. qu'on avait là de tout le monde.

6375. Comment ces approvisionnements furent-ils transportés aux
gens de votre expédition ?-Ils furent transportés à dos d'homme.

6376. Avez-vous détaché un parti de votre corps principal pour aller
chercher ces approvisionnements ?-J'y suis allé moi-même, - mon parti
d'expédition n'est pas allé du tout au Fort Colville.

6377. Avez-vous engagé d'autres personnes pour transporter ces
approvisionnements de ce point là,?-Oui, j'ai pris des arrangements
pour cela.

6378. Arrivèrent-elles sûrement à destination ?--Oui.
L'hiver de 1871-?2
pah,é pour l'expedi. 6379. 'Alors l'hiver de 1871972 fut passé par votre expédition dans
tion dans le voisinagè le voisinage du défilé de House ?-Oui.
du défilé de Howse
sur la rivière Co. 638o. Sur la rivière Columbie ?-Oui. -
lumbie. 6381. Est-ce que, cette localité n'a pas un nom particulier ?-Nous

l'appelions d'ordinaire, le dépôt de la rivière Columbie.

6382. Vous rappelez-vous vers quel temps de la première saison votre
parti atteignit le défilé de Howse ou le voisinage ?-Le 2 octobre; je
pense que c'était à peu près cette date.

Tracé ouvert par la 6383; Votre personnel y fit-il quelqu'ouyrage ?-Oui.
rivière Blaeberry et. 6384. Quel ouvrage ?-L'ouverture du tracé par la rivière Blaeberryligne d'essi conduite et la conduite d'une ligne d'essai jusqu'au somMet.
montagne.
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C.hrchantune passe.
6385. Pendant quelle distance vos hommes firent-ils cette ligne

d'essai ?-Je pense que c'était une distance de trente-sept milles.
6386. Est-ce que l'effectif du, parti S. est resté pendant la saison, le

même- qu'au départ ?-Oui.; ils ne pouvaient pas en sortir.

6387. Combien de temps environ furent-ils engagés à cet ouvrage
la confection d'une ligne d'essai ?-Jusqu'à la tombée de la neige ; ce
serait à peu près vers le commencement de novembre, quand la neige
tomba dans les montagnes.

6388. Est-ce que le parti resta à l'ouvrage après cela P'Non ; pas Le parti ne travailla
durant la partie rigoureuse de l'hiver. Il commença .de nçuveau de Pas durant la artie
bonne-heure,. au printemps.

6389. Durant le temps que le parti n'était pas à l'ouvrage, l'efféctif
n'en-fut-il pas diminué ?-Non, nous ne pouvions pas' les fairè sortir.
J'enmenais un homme avec moi à Victoria, c'est le seul qui quitta.

6390. Alors, vous avez laissé le corps principal du parti au dépôt de Le çorps princi al du
la rivière Columbie, pendant la partie la plus rigoureuse de l'hiver, P au dpOt e la

ri 'ère Columbie,
simplement dans l'attente d'opérations futures, mais sans faire aucun pendant lalus igou-
ouvrage ?-Oui. reuse partie de l'hiver,

6391. Dites-vous que le. parti én entier se composait, de viigt àrestant sans travail.

trente ?-Oui ; mais comme de raison, quelques-uns descendirent avec
les animaux à la tête de la Columbie. J'oublie quel était le nombre,
mais je suppose qu'il devait y en avoir huit ou dix en charge -des
convois.

6392. Etait-ce parce que le fourrage était là en plus graude abon-
dance ?-Oui; c'était une contrée ouverte, et ils pouvaient bien se
nourrir, -et la. contrée élevée était couverte, d'un bois si épais qu'il n'y,
avait pas du tout de pâturage,

63931 Ces animaux et ces conducteurs de convois devaient-ils, être
utiles pour des opérations subséquentes ?-Oui.

6394. Avez-vous quelqu'idée de la dépense encourue pour l'hiverne-Montant payé, du 20

ment du parti, pendant le temps qu'il était sans ouvrage?-Je pensejuillet 1871, à la fin
que si je me le rappelle bien, le montant de tout ce que j'ai payé jusqu'à de l'année, $57,o00-
la fin de cette année, depuis le 2o juillet jusqu'à la fin de l'année, était
de-$È7,ooo. 

6395. Cela va-t-il jusqu'au premier de janvier ?-Jusquà la fin de
l'année.

6396. 'La dépense actuelle jusqu'à la fin de l'année couvrirait-elle les
approvisionnements pour le reste de l'hiver ensuite?-Oui.

6397. Vous n'avez pas été obligé d'encourir aucune autre dépense
po.ur les transporter pendant l'hiver, autant que vous pouvez vous en
souvenir ?-Non; je ne pouvais les faire rendre.

6398. -Vous -et un homme, dites-vous, êtes allés -à Victoria ?-Oui;
je pris six Indiens avec moi pour faire le transport à travers la neige.
Nous avions à,marcher sur des raquettes, et à porter nos provisions.

6399. Combien de temps êtes-vous, resté à Victoria?-Je pense que Est resté 4elux mois à
j'ai dû y rester environ deux mois. Nous avons mis à peu près cm-Victoria
quante-quatre jours à descendre du défilé de Howse.
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Cherchant iie passe. 640o. A-t-il été fait quelqu'ouvrage de bureau en rapport avec les
travaux de la campagne de la saison antérieure ?-Avant mon départ
du défilé de Howse, nous avons fait tous les aperçus 'et les comptes et
toutes les autres choses dans les tentes. J'attendis là que l'ouvrage fût
fait, et sitôt qu'il fut terminé j'allai à Victoria.

6401. -A Victoria y eut-il quelqu'ouvrage de. fait eq rapport avec le
chemin de: fer du Pacifique Canadien ?-Pas avec mon parti d'expédi-
tion, excepté mes propres rapports. Je les écrivis. Je n'allais jamais au
bureau excepté pour voir M. Watt, par occasion.

Travaux reçom.-
mencés en mai.

6402. Quand commença l'ouvrage de la saison suivante, par votre
parti ou par aucun. de ceux qui en faisaient partie ?-Je pense que mon
parti a dû commencer dans le commencement de mai. Il. commença
aussitôt qu'il put sortir.

6403: Etiez-vous avec eux ?- Non ; je n'étais pas encore sorti. L'in-
génieur en charge était avec eux.

6404. Qui était-il ?-E. C. Gillette.

Poursuite Ie l'explo- 6405. Quel fut l'occupation du parti au, commencement de cette
ration enci descendant saison ?-Il poursuivit l'exploration dans la partie basse 'du défilé de
la partie inférieure du Howse, et le long de la' rivière Columbie, et s'occupa à l'ouverture d'une
défilé dle Howse. route.

6406. Avez-vous rejoint vos hommes pendant que ces travaux pro-
giessaient ?-Oui.

6407. Vers quel temps ?-En juin, je pense.
PARTi T. 1871. 6408. Maintenant je pense que vous avez dit que c'était au com-

mencemeñt de juin que vous avez eu le parti T sous votre contrôle ?-
Oui.

Trace une ligne à 6409. Quel était l'ouvrage des hommes de ce parti ?-Je les pris
travers le défilé de -pour conduire une ligne à travers le défilé de l'Aigle;' ils -vinrent par
l'Aigle. steamer à Yale, et alors en voitures à Kamloops, et de là je les envoyai

par bateau au défilé dè l'Aigle.
6410. Quelle espèce d'embarcation ?-Des bateaux.
6411. Commencèrent-ils leur exploration au défiléde l'Aigle ?-Oui.
6412. En allant dans quelle direction ?-Vers l'Est.

Le témoin prend des
arrangements pour les 6413. Qui pourvoyait aux approvisionnements pour ce parti-là-Moi.
approvisionnements. 6414. De quelle manière ?-J'en achetai à Victoria, à Yale, et à

Kamloops.
6415. Les avez-vous achetés sur votre propre responsabilité ?-Oui.

Il y en eût une certaine quantité achetée par M. Watt; mais nous les
divisâmes tous.

6416. Est-ce que ces approvisionnements étaient quelques-uns de
ceux que vous dites avoir achetés pour plusieurs partis en 1871, et
avoir divisés entre éux?-Oui.

Effectif du parti T, 6417. Vous rappelez-vous l'effectif du parti T ?-A peu près le même
environ vingt-deux. que celui du parti S, sans les -porte-faix; je pense 'qu'ils étaient vingt-

deux dans ce parti.
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6418. Ils n'avaient ni animaux, ni porte-faix ?-Non. pher'antmue pas
de porte.faix.

6419. Vous rppelez-vous où était le dépôt d'approvisionnements'Dpot pour approv-
pour ce parti, cette saison là ?-Dans le défilé de l'Aigle. .Le parti sionnements au défilé
hiverna sur la rive ouest de la rivière Columbië, dans un endroit appelé de l'Aigle.
Gros Remous.

6420. Quelle est la distance de son point de départ dans le* défilé
de l'Aigle, au "Gros Remous " ?-Je pense que le mnesurage donna une
distance de quaranteýquatre. milles.

642i. Quelle espèce d'arpentage était-ce ?--Un arpentage avec Arpentage par instru
inst•uments., ments et localisation

d'essai, du défilé de
642i. Etait-ce une loçalisation d'essai ?-Oui. l'Aigle au Gros

Remous.
6423; Etait-il considéré comme possible que le chemin de fer 'pte défilé de l'Aigle

passer par ce défilé ?-Oui, c'est un bon pssage pour un chemin-de un bon passage pour
fer. un chemin de fer.

6424. Combien de temps le parti fut-il'engagé dans cette explora-
tion ?-Jusqu'à ce que l'hiver l'eût empêché dç travailler.

-6425. Vers quel temps était-ce ?-Je pense que les hommes cessèrent
de travailler un peu avant Noël. J'arrivai là deux ou trois jours avant
Noël, et. je crois: qu'il n'y avait alors que trois ou: quatre jours qu'ils
étaient dans leurs quartiers d'hiver.

6426. Vers quel temps commencèrent-ils l'arpentage ?-Ils doivent
avoir commencé en août; vers la fin 'd'août, je crois.

6427. Alors le travail 'de cette exploration par le parti T, dura dans Temps employé à
les environs de quatre mois ?-A peu près cette durée. l'exploration par le

6428. Autant'que vous pouvez le savoir l'ouvrage fut-il poussé d'une part, quatre inois.

manière raisonnable ?-Oui.
.a 6429. ,Vous n'eûtes rien à.reprendre,à l'ouvrage fait, ni par rapport
au temps employé à le faire ?-Non.

6430. Y' eut-il 'cette année-là, quelquè difficulté avec ce parti par Piovisions aboný
rapport aux approvisionnements?--Le parti avait dès approvisionne- dantes. Mais difficulté
ments en abondance ; mais la difficulté était de les transporter à travers de les transporter à

" oi d r ý'" *destination.les bois. Les hommes' du parti ne pouvaient pas avoir d'Indiens pour
les guider sûrément, et' c'était très dispendieux ; la contrée était très
mauvaise pour, les voitures et -le transport des, approvisionnements,
après leur a.rivée au-desus de la navigation er; bateau, coûtait très cher.
Je fis une tournée, puis j'envoyaiune grande quantité d'approvisionne-
ments, que j'ai mentionnés comme les ayant achetés à Colville, au Gros
Remous. pour les rencontrer.

643r; Du point où les bateaux ne pouvaient plus les' transporter,
jusqu'à ce point que vous appelez " Gros Remous,"quelle était la dis-
tance,?-Les bateaux venaiernt jusqu'au lac Shuswap et la rivière à
l'Aigle qui coule à travers le défilé de l'Aigle.

6432. Les bateaux pouvaient-ils tramsporter les provisions pendant
quelque distance, en remontant la rivière à l'Aigle ?-Ils le pouvaient
pour une partie du chemiu, mais non pas jusqu'à l'endroit où était le
dépot., Le dépot était bâti dans le défilé et les appiovisionnements
étaient déposés là.
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DifficnIté de as. 6433. Alors la distance sur laquelle il était difficile de transporter les
porter les approvi. approvisionnements, n'était pas toute la distance parcourue par l'explo-
sionnements pour une ration de cette année-là, c'est-à-dire depuis: le dépot jusqu'au Gros
moitié de la distance Remous ?-A peu près la moitié de la distance.entre le défilé de
l'Aigle et le Gros 6434. Comment firent-ils pour le rendre plus facile sur l'autre moitié ?Remous' -J'envoyai les approvisionnements en remontant la Colombie, pour les

rencontrer au Gros Remous.
6435. Alors vous 'voulez dire que vous ayez transporté les approvi-

sionnemerits avec difficulté, à peu près la moitié du chemin, vers là
rivière Colombie, et qu'alors .vous les avez laissés ?-Je fis un calcul à
la- grosse, et je trouvai que nous pouvions transporter les approvision-
nements de Kamloops à ce dépot pour environ 8o cts. la livre. Je pense
que cela me coûta à peu près 5 ou 6 cts. pour le gros des approvision-
nements envoyés de Colyille, je parle du transport.

Approvisionnements 6436. Qu'advint-il des approvisionnements laissés à peu près à mi-
laissés à mi-,chemin chemin dans cette exploratiorx ?-J'envoyai un Indien pour en prendré
lors de~cette explo-. la charge, lorsque je -partis, et je pense qu'ils restèrent là. Le transport
ration. était trop dispendieux pour les enlever. Il en aurait coûté une autre

somme de Socts pour les ramener à Kamloops et je trouvai que je pou-
vais les acheter, et je les achetai en effet au Fort Colville,:et les trans-
porter pour 4j cts. J'achetai de la farine à Kamloops, à 4Y cts. Je ne
retransportai pas ces approvisionnements en arrière, parce que C'était
trop dispendieux.

En charge d'un- 6437. Vous dites que vous laissâtes les approvisionnements difficiles
Indien. à transporter- pour-la balance:de cette exploration, à peu près, à mi-che

min de cette exploration ?-Oui.

6438. Et quelques Indiens furent envoyés pour en prendre charge?
-Un Indien.

6439. Dans quel -but définitif? - Dans l'attente qu'il se présen-
terait peut-être quelqu'occasion favorable pour les enlever de lM.

644o. Est-il resté là, en charge de ces approvisionnements ?-Je le
suppose. Je ne les ai jamais revus depuis.

6441. Lui donnâtes vous instruction de rester là jusqu'à ce que'vous
l'eussiez revu ?-Oui.

Tentative pour recou- 644i. Savez-vous ce que sont deVenus les approvisionnement ou vo-
Vrer les approvision- tre indren ?--Non ; je ne le sais pas. , J'ai plus tard, donné ordre au
nernents-Sn a fait la capitaine Pugston, qui descendit lannée suivante, de voir s'il pourrait
cedug tau cap- les recouvrer; mais je ne sais pas ce qu'il a fait.

6443. Qui était-il ?-Il était capitaine du steamer, 49.

6444. Etait-ce un steamer.du gouvernement ?-Non.

6445. Pourquoi lui avez-vous donné instruction -de les chercher ?-
Il naviguait pout moi sur la Coloiibie supérieure et avait soin de. mes
bateaux sur la Coombiesupérieure. Je ne sais pas qu'il ait envoyé de
rapport.

6446. S'il les a eus, cela a du être de la pointe du Gros Remous-?
-- Non; je lui ai donné instruction pour.un point plus éloigné vers le:
sud, que le défilé de Howse, pour qu'il descendit la rivière Colombie
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et tachât d'avoir ces approvisionnements au Gros Remous ou de les
faire tetransporter au Gros Remous, et, alors, de les transporter à Fort
Colville.

6447. Savez-vous s'il a réussi ?-Je ne le sais pas; je ne m'en sou-
viens pas ; il se pourrait. S'il a réussi on en aurait probablement rap-
port par M. Watt ou M. Hall.

6448. Est-ce votre impression qu'il a réussi ?-Je ne le sais pas,
mais je ne le pense pas; je ne l'ai jamais revu depuis.

Pas de raison de
6449. Vous n'avez aucune raison de croire qu'ils ont été sauvés?- croire que les appro-

Je ne le pense pas. visionnements ont éte
sauvés. ý

6450. Quelle peut-être la valeur des approvisionnements perdus en Coûtdes approvision-
chemin, en chiffres ronds environ $7000 livrés là, en autant que je puis nem t pe
voir. chemin et perdus,$7,000.

6451. Vous ne savez pas si l'indien reçoit encore une paie ?-Il n'a
jamais été payé par moi. Je l'ai payé avant qu'il s'y rendit. C'était son
,terrain de chasse et je lui ai dit de se servir des vivres dont il aurait
besoin.

6452. Oh ce parti d'expédition a-t-il hiverné ?-Au Gros Remous.

6453. Aviez-vous êncore charge de ce parti pendant la saison de
'872?-Oui.

6454. Quel travail a-t-il fait 'durant la saison de 1872 ?-Il est L'expédition T en
retourné à Kamloops et s'est dirigévers le nord en suivant le côté est 1872, est retournée à

de la rivière Thompson du Nord ?-Quelquefois sur le côté est et ,,o a et a psé
quelquefois sur le côté ouest, faisant une exploration du défilé de la Tête nord oisnveora-quelquefoisa fiantl exploi-
Jaune.' tion à travers le défilé

.de Et Tête jaune.
6455. Vers quel temps a-t-il commencé cet ouvrage ?-Je pense lui

avoir télégraphiés en recevant d'Ottawa instruction d'abandonner le
défilé de-Howse. C'était de bonne heure dans le pintemps.

6456. Le parti d'expédition était alors au Gros -Remous ?-Oui.

6457. .Savez-vous par quelle route il est arrivé à Kamloops ?'-Par la
même route qu'il avait suivie pour monter.

6458. A-t-il- emporté des approvisionnement ?-Juste ce qu'il a pu A pris ceux des appro-
emporter. vionnements qu il a

puemporter,
645. Il n'y avait pas de porte-faix avec ce parti ?-Non.

646o. Ni d'anirmaux ?-Non.

6461. Savez-vous le: temps oh il est arrivé à Kamloops ?-Non; je
ne, m'en souviens pas. Il 'est descendu aussi vite'que possible et a camp4
àKamlooDs.

6462. Le travail qu'il avait à faire dans la saison de 1872 différait-il
de ce que vous aviez été porté à cioire ?-Oui.

S'attendait à voir
6463. A quel puvrage, avant cela, pensiez-vous qu'il serait engagé ? p'ouvrge terniné

-- A terminer l'explorationdepuiste Gros Remous jusqu'à l'enibouchure depuis te Gros Re-
lu défilé -de HEwse, en 'suivant le cours 'de la Rivière Columbie. anos susqu'àl'cm.

bouchure de la passe

6464. Alors pour l'expédition T, le travail de la saison: de 1872 était Howse,
de faire l'exploration en gagnant vers le nord depuis Kamloops, en
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APPROVISIONNE-
MENTS.

Ont fait un progrès
raisonnable excepté à
la rivière Bleue, où
les provisions leur ont
manqué.

Arrangements pris
pour les provisions.

suivant la vallée de la Thompson, à travers le défilé de la Tête Jaune ?
-Depuis la Cache de la Tête Jaune à travers le défilé de la Tête Jaune';
l'expédition T a monté la Thompson du nord pour faire un examen
depuis la Cache de la Tête Jaune, en allant vers, l'est, à travers le défilé
de Tête Jaune.

6465. Dites-vous qu'il a fait un progrès raisonnable à partir du Grand
Remous pour se rendre à la Cache de la Tête Jaune ?-Pas sur toute la
route.

6466. En quel endroit de la distance parcouru a-t-il cessé de faire
un travail raisonnable ?-Je pense que c'était aux environs de la Rivière
Bleue; quelque part en cet endroit.

6467. Quelle est à peu près la distance entre cet endroit et la Cache
de la Tête Jaune ?-Environ quatre-vingts milles.

6468. Quelle était la difficulié ?-Le manque de provisions.
6469. Qui avait pris les arrangements pour fournir des provisions à

ce parti, en 1872, pendant qu'on exécutait ce travail ?-Avant de partir
de Victoria j'ai pris des arrangements avec M. Watt et le lieutenant
gouverneur, pour qu'une certaine quantité d'approvisionnements fût
livrée à la Cache de la Tête Jaune, Je ne sais ce qui l'a empêché d'y
parvenir ; je-pense que l'ingénieur en charge du parti d'expédition était
à blàâmer pour n'avoir pas renvoyé ses animaux afin de se procurer des
approvisionnements.

6470. Les renvoyer de l'endroit où l'on était canipé ?-Oui.
6471. Oh était-ce ?-Quelque part entre la Cache de la Tête Jaune

et la Rivière Bleue.
Devoir de l'ingénieur 6472. Etait-ce le devoir de l'ingénieur en charge de renvoyer sesen charge de renvoyer
les bêtes pour avoir bêtes pour avoir ces provisions ?-Certainement que ce l'était.
des provisions. 6473. Pour ce qui vous concerne, je comprends que vous dites n'avoir

pas eu la responsabilité de fournir des provisions à la Cache, de la Tête
Jaune.?-Non.

6474 Des arrangements avaient été pris pour cela avec une personne
employée par le gouvernement de la Puissance à Victoria ?-Oui.

6475. Et ces arrangements n'ont pas été exécutés ?-Les approvi-
sionnements ne sont pas arrivés àla Cache de la Tête Jaune.

6476. En faisant cette exploration, cette expédition T devait-elle se
diriger vers le nord ou vers le sud ?-Vers le nord jusqu'à la Cache de
la Tête Jaune et alors vers l'est à travers le défilé de la Tête Jaune.

6477. Si on avait pris des arrangements pour fournir les approvi-
sionnements à la Cache de la Tête Jaune, comment se fait-il que le
défaut d'exécuter cet arrangement ait nuit au progrès du parti quand le
parti est arrivé à la rivière Bleue; car la rivière Bleu est un point
qu'il devait atteindre avant d'arriver à celui où les provisions auraient
dû être ?-Parce que les approvisionnements ne sont pas montés.

6478. Et parce que les approvisionnements avaient manqué de par-
venir à la Cache de la Tête Jaune cela ne les empêchaij.pas d'arriver à
la tête de la Rivière Bleue ?-Les provisions n'étaient pas en avant du
parti d'expédition.
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d'cepédition de la
6479. Alors, voulez-vous dire qu'en sus de l'obligation ele faire par- Thomapson Nord.

venir les approvisionnements à la Cache de la Tête Jaune les gens de
Victoria avaient entrepris de tracer une route .depuis la Rivière Bleue
jusqu'à la Cache de Tête Jaune ?-J'avais envoyé mon nropre person-
nel pour tracer une route à partir de la Rivière Bleue.

6480. Quel était le numéro ou la lettre de ce personnel ?--C'éta-t le
parti d'expédition de la route de la rivière Thompson du Nord-

6481. Oh ce parti a-t-il été organisé ?-A Victoria.

6482. Qui était responsable de son organisation ?-C'est moi; j'em-
ployais les hommes.

6483. Quels étaient les employés dans le parti; étaient-ils desimples
journaliers; des porte-faix ou des bucherons ?--ls étaient poi te-faix,
et je pense qu'il y avait un niveleur, un assistant niveleur 'et un jalon-
nieur. Je conduisais ce parti aux' Montagnes Rocheuses pourcom- ARiPENTAGE DE LA
pléter l'exploration du défilé de Howse. 7 PASSE HOWsE.

6484. Les bucherons et les niveleurs allaient-ils' rejoindre votre ce parti devait faire
parti S ?-C'était un parti séparé du parti S. C'était nfon intention qu'il une exploration à la
fit corps à part, pour faire une exploration en descendant à la Saskat. Saskatchewan.

chewan sur le côté oriental des Môntagnes Rocheuses.

6495. Il ne 'devait pas être attaché au parti S ?--Non; il devai: se
rendre à ce parti, mais il n'avait aucun rapport avec lui.

6486. Alors vous avez organisé un parti pour tracer une route et faire
un chemin jusqu'à la Cache de la Tête Jaune, de sorte que ce mon-
sieur qui avait entrepris d'y transporter les approvisionnements pourrait
voyager sur ce chemin ?--Oui, pour ouvrir la route à travers les Monta-
gnes Rocheuses.

6487. Alors l'accomplissement des stipulations du contrat pour le APPROvISIONNE-
transport des approvisionnements dépendait-il de ce' premier arrange-.MPNTS.
rient à l'effet de faire faire cette route par le prti que vous avez orga-
nisé ?-Oui.

6488. Oh était la cause pui a produit le tmanque dé provisions?-Je Défaut quant aux
ne6le sais pas, je ne m'en suis jamais enmuis. Je sais que l'ingénieur approvisionr.e ner.ts-
était à blâmer pour n'avoir pas renvoyé les bêtes au camp de Dewdney explications.
afin d'avoir des provisions.

6489. Oh était le camp de Déwdney ?--J'oublie ob il était. Je faisais
une exploration depuis Kamlbops jusqu'à la Thonpson du nord. Son
camp était à environ soixante milles de la Rivière Bleue.

.6490. Quel était l'ingénieur en charge du parti proposé au tracé de
la route ?-Il n'y avait pas d'ingénieur chargé de ce service.

6491. Quel était'l'employé supérieur dans ce parti ?-William Camp-
bell McLepd.

6492, Voulez-vous dire q'un parti dont c'était le devoir de faire Manqùe de la part du
cette route avant toute. chose a manqué, de provisions et que- parce parti T.

qu'on n'a. nas renvoyé chercher des approvisionnements en suffisante
quantité ila 'été incapable de finir la route ?-Non, c'est le parti T qui
n'a pas renvoyé. C'étaient deux partis 'différents.
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dVezpidition die la
2hmpson Nord. 6493. Je veux savoir oh était la faute de ne pas faire la route que

votre parti était chargé de faire avant que les provisions eussent été
envoyées sur cette route, à la Cache de la Tête Jaune. Je comprends
avant tout que le parti chargé de la route n'a pas fait son devoir ?-Le
parti chargé de la route a fait son devoir, mais l'ingénieur en charge du
parti T n'a pas fait son devoir, il ne voulait pas permettre à ses hommes

Le parti chargé de la de travailler' avec le parti préposé à la confection de la route.
route a été retardé en
s'avançant vers la 6494. Le parti chargé de la route a-t-il tracé la route jusqu'à la Cache
Cache de la Tête de la Tête Jaune ?-Oui; mais il a été retardé parce qu'il n'a pas reçujaune parce que l'in-
eénieur du Darti T lui de secours du parti T.
a refusé du
mal à prop

Le parti T
fait durant
maines si 'l
chasse au

secours 6495. Quel était l'ingénieur en charge ?-M. Mohun.
os.

6496. Aviez-vous donné instruction à l'ingénieur chargé du parti T
de rendre tel secours au parti chargé de la route que vous aviez orga-
nisé ?-Je lui ai donné instruction de monter aussi rapidement qu'il
pourrait et de commencer l'exploration à la Cache de la Tête Jaune. Un
ingénieur sait très bien qu'il~a à faire sa propre route, ses chemins et
ses ponts à travers la contrée s'il veut avancer.

6497. J'ai coirpris que vous aviez dit que le parti T a manqué de
faire un progrès convenable, parce que les approvisionnements ne lui
avaient pas été fournis comme vous vous y'attendiez ?-Oui.

6498. Et j'ai compris que vous aviez dit qu'on n'avait pas pourvu à
l'approvisionnement, comme vous vous y attendiez, parce que les partis
d'expédition à Victoria ne pouvaient pas les transporter sur la route
projetée ?-En autant que je le sais; je ne ne suis jamais enquis de
la chose par la suite.

6499. Mais, est-ce votre théorie que' vous m'avez donnée ?-Oui.

65oo. Alors j'ai compris que .vous dites que les partis à Victoria ne
pouvaient.pas remplir leurs engagements, pour la raison que le parti
chargé de la route que vous aviez organisé n'a pas fait son devoir ?--11
ne s'est pas rendu au bout. Le parti chargé de la route a fait son
devoir, mais l'autre-le parti T-ne l'a pas fait.

65ox. j'ai compris que le fait que le parti T ne faisait pas son devoir,
provenait de la cause première; maintenant vous dites que c'était la
cause de la faute ?-Non; on a manqué de provisions. Je ne sais
comment la chose est arrivée.

n'a rien 6502. N'avez-vous quelqu'explication à donner là-dessus ?-Non; les
six se- approvisionnements ne se sont pas rendus et je suppose que le ;parti
e n'est la s'est désorganisé. A cause de quoi il n'a rien fait pendant six semaines,
gibier. autant que je puis m'ensouvenir, excepté la chasse au gibiér. J'étais

absent; je n'ai pas vu le parti. J'ai été pendant tout ce temps absent à
la rivière Colombie.

A rencontré Fleming 6503. Est-ce que ces partis-je -veux dire les ingénieurs. ou iles
à la Cache de la Tête employés supérieurs de ces partis-vous ont fait rapport comme: ' leur
Jaune. supérieur, de la cause de cette 'difficulté ?-Plus tard, à la Cache de la

Tête Jaune, j'ai eu une courte explication verbale, et c'est là que "'ai
rencontré M. Fleming, dans le défilé. Cet ingénieur était avec 'toi. ét
j'avais hâte de retourner à la Colombie ; je lui dis de donner -'M
Fleming toutes les explications -qu'il avait.- Je ne sais pas s'il l'a'f ait
ou non.
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6504. Quel était cet ingénieur ?-Etai-ce M. Mohun ?--Oui. oe1'To? d.

6505. Vous l'avez passé à votre'supérieurpour expliquer la difficulté?A dit 4 Moltin d'ex-
-Oui. quliér la difficulté à

Feming.65o6. Avez-vou estimé. la perte occasionnée par ce manque au de- Montant de la perte
voir provenant de qui que ce soit ?-Je suppose que cela se monterait occasionnée par cette
à enviroi $75 ou $So par jour. Je parle en chiffre ronds. faute, $80 par jour

par tête durant six
6507. Et pendant combien de temps ?-Pendant six semaines. semaines.
6508. 'Est-ce que cela comprend les approvisionnements fournis au

parti pendant qu'il était à l'ouvrage ?---A peu près la moyenne :de ce que
le coût en aurait été par tête.

6509. Et outre cela n'avez-vous pas fourni le parti chargé de
la route des provisions nécessaires pour le voyage ?-Oui; il en a eu
de moi.

651 o. N'était-ce pas là -une perte additionnelle?-Non ; le -parti Le parti chargé de la
d'expédition chargé de la route a travaillé aussi rapidement que possible route a travaillé sans
avet les provisions qu'il 'avait. Vous'voyez, 'le 'parti, T aurait dû en- pasrst par le
voyer ses hournes avec le parti chargé de la 'route pour l'aider lorsqu'il
restait dans l'inactivité.

651r. C'est là une perte pécuniaire ?-Oui.
6512. Elle s'élève à environ $3i4oo; y a-t-il eu des pertes autres que Perte pécuniaire

celle d'argent ?-La perte 'de temps pour terminer les explorations. d'environ $3,400.

6513. Est-ce qu'elle a eu un effet sérieux sur l'achèvement de l'ex- La faute ci-dessus a
ploration de la saison ?-Oui ; je crois que j'aurais pu faire terminer caus un délai d'un
les travaux des montagnes un an plus tôt que je n'ai fait. ' an pour achever

1 I l'exploration à l'est
'6514. Etait-ce parce que l'exploration du parti T. a'comnericé 'à la des montagnes.

Cache de la Tête Jaune enfin, beaucoup plus' tard dans l'année '?-
Plus tard dans l'année ; on ne l'avait 'pas assez poussée pour 9e' ren-
contrer sur l'autre côté et -je dus retourner en octobre aux montagnes
Rocheuses et. diriger l'exploration vers l'est. Ils auraient dû avoir ter-
miné leur exploration depuis la Cache de la Tête - Jaune jusqu'à
l'Arthabaska..

65r5. Voulez-vous dire Rivièré Athabaska à la maison Henry ?-A
la maison Henry.

6516. Leur exploration aurait dû être faite depuis la Cache de la Tête
Jaune jusqu'au comptoir d'Heiiry ?-Oui.

6517. .A quelle époque ce parti T. a-t-il réellement commencé son
exploration depuis là Cache de la Tête jaune ?-Il est monté au lac r le iS
de l'Orignal le 18 septembre. Je- ie sais .pas à quel temps il a com- septembre.
mencé son exploration depuis la Cache de la Tête Jaune. C'est quand.
je me suis rencontré avec M. Fleming, au lac de l'Orignal.

651 8. Etait-ce vers le temps que vous avez rencontré M. Fleming"?
-Deux jours après.

651 9. M. Fleming était venu de l'est et avait traversé,ce déflé P-
Oui.

6520. N'avait-il pas fait- quelqu'ouvrage avant ce temps ?-Oui ; il
avait exploré depuis la Cache de la Tête Jaune jusqu'au lac de l'Oi-
gnal.
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.A4rpenta'ges, C. A.

.Parti T, et Parti
d'ezp&iitio% de
Thompson Nord. 6521. Pouvez-vous vous former une opinion sur le temps qu'il lui a

Progrès fait par le fallu pour explorer depuis là jusqu'au lac de l'Orignal ?-Il faisait en
parti T depuis la moyenne un mille par jour. sur'l'exploration, et il y avait environ vingt-
Jaune jusqu'au lac de heuf ou trente milles, je pense.
l'Orignal. - 6522. De sorte que ce parti a commencé sesC travaux cette année

vers le commencement d'août ?-Oui ; vers le dix d'août, je pense.

6523. Oh.a-t-il terminé ses travaux sur le terrain dans cette saison ?-
A la' hauteur -des terres dans le défilé de la Tête Jaune.

PARTI S. 6524. Es-ce que le parti S, est resté au service du gouvernement?-
Parti S renvoyé. Il est parti 4vant mon retour de la ~€olombie; je suis descendu et j'ai

renvoyé tous ces hommes qui le composaient.

6525. Quand ont-ils été renvoyés ?-Je crois que c'est aussitôt que
mon messager est arrivé à Kamloops.

Renvoyé en octobre 6526. Vers quel temps serait-ce ?-En octobre; ç'aurait pu être dans
ou novembre. la-première partie de novembre.

6527. Etait-ce 'bientôt après qu'ils eurent terminé leurs travaux sur le
teirain ?-Aussitôt qu'ils eurent poussé l'exploration jusqu'au sommet
des Montagnes Rocheuses, au lieu d'aller sur l'Athabaska ils sont
retournés, [ont laissé leurs approvisionnements sur le sommet et sont
retournés à Kamloops aussi vite qu'ils ont pu.

6528. Ils avaient des moyens de communication relativement faciles
avec Kamloops ?-A cette époque ils avaient une bonne route pour
tout le trajet.

6519. Est-ce que tout le personnel est retourné à Kamloops ?-Non,
j'en ai fait sortir deux-trois. J'ai envoyé mon messager, qui atteignit
le parti,\ç44n homme de transit, un niveleur et un autre homiie sont
revenus #ne rejoindre, dans les montagnes; mais les autres s'en sont

PARTI T. . tous allés.1

Mauvaise conduite du 6530. vez-vous jamais fait une estimation quelconque de la perte
parti T, cause d'une totale qué l'entreprise a subie, dans le sens pécuniaire, par suite de
perte le $5o,ooo à cette mauvaise conduite dù parti T, dans la saison.de 1872 ?-Çaurait

'°°°o pu être une affaire de $5o,ooo à $6o,ooo.

PARTI S. 6531. faintenant pour revenir au parti S, qu'est-ce que vous dites
Travail du parti S avoir été bes travaux pour 1872 ?-La confection d'une route à -travers
pour 1872. le défilé d'Athabaska et le long de la Colombie, et de là faire l'explora-

tion vers l'est depuis le comptoir d'Henry jusqu'à Fort Edmonton.
6532. C'était dans le but de compléter une ligne que le parti T avait

commencé, ou aurait dû commencer, depuis la Cache de la Tête Jaune
jusqu'au cgmptoir d'Henry ?-Oui.

6533. Etait-ce pourrejoindre cette ligne ?-Oui c'était pour rejoindre
-cette ligne.

Le parti S a com- 6534. A quelle époque le parti S a-t-il commencé les travaux dans
mencé les travaux l'automne de 1872:?-Le 24 octobre.
d'exploration le 24
octobre 1872. 6535. N'avait-on pas fait de travaux sur le terrain, avant cela en

187 ?-Ils traversaient aussi le défilé d'Athabaska.
6536. Alors quand vous parlez de travaux sur le terrain, vous voulez

-parler d'explorations ?-Oui.
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6537. Vous n'appelez pas cela, explorer ?-Le parti S s'est occupé je jarïi S occupé
tout cet été à faire une route. tout l'été à faire une

route.
6538. Vous n'appelez pas cela travaux sur le terrain ?-Nor, nous

appelons cela " confection de route "'sur l'autre coté.

6539. A quelle époque avez-vous commencé à travailler à la tonfec-
tion- de la route en 1872 ?--Aussitôt que la neige 'a été partie du sol.
On avait exploré sur la vieille ligne vers l'entrée du défilé de Howse
avant de commencer à faire la route. Je crois que- l'ingénieur m'a dit,
qu'ils sont partis au commencement de mars pour explorer en cet
endroit, jusqu'à ce qu'il reçût de moi ordre, d'arrêter, les travaux et de
se transporter dans le déflé de la Tête Jaune.

6540. Jusqu'à ce temps on avait exploré en se dirigeant vers la hau-
eur des terres au défilé de Howse ?--Non ; le parti S explorait en se
dirigeant vers le nord depuis le défilé ¡de Howse 'dans la direction du
Camp des bateaux afin de rencontrer la ligne projetée et qui'devait être
faite par le parti T depuis le G-os Remous jusqu'au Camp des bateanx.

6541. Alors les arrangements de ces deuiè partis ont été changés, Télégmmed'Ottawa
ainsi que je comprends, en conséquence d'instructions venant ç'Ottawa d'abandonner toutes
et intimant que le défilé de la Tête Jaune avait été définitivement adopté? 1es exlorations dans

le-éiéde Uowse et--J'ai reçu un télégramme disant que toutes les explorations devaient de faire unexlora.
être abandonnées dans le défilé de Howse, et d'aller explorer à travers tion dans le défilé de
le défilé de la Tête Jaune. la Tête Jaune.

6542. Alors, quel changement cela a-t-il. causé dans les mouvements
du parti S ?-Au lieu d'explorer en allant vers l'est à travers le. défilé
de Howse et en descendant la' Saskatchéwan du Nord, il fut -expédié
sur la rivière Colombie au défilé d'Aithabaâka, par le mont Brown. '

6543.. Comment avez. vous transmis vos instructions a parti S, à
cete époque, pour changer ses plans ?-J'ai télégraphié de Victoria à
Walla-Walla et donné\instruction de faire envoyer: la-lettre par un mes-
sager spécial.

6544. Savez-vous, à quel temps ces instructions sont parvenues au Les instructionssont
pari S.-J'oublie la date ; je crois qùe cela a probablement été vers le arrivées au parti S le
2o de mai. 20 mai. (Avril d'après

le rapport du témoin6545. Vers quel temps avez-vous rejoint le parti S cette année-là ?--en date du 13 janvier
Je crois que c'est vers le 1o de juin.' 1873).

6546. Oh était le 'parti à cette époque ?-Une partie était au dépôt
de la Colombia et quelques-uns à quelques milles plus bas, faisant la
route au Camp des bateaux.

6547. Ce changement dans le programme du parti pour cette année
'a-t-il nécessité le transport des 'approvisionnements, ou en a-t-on dis-
po'sé d'une façon satisfaisante dans l'endroit oh ils étaient?- Nous
dûmes prendre tous:les approvisionnements', que nous avions alors dans
le défilé de Howse et dans les dépôts, et d'autres encore que je me pro
curai à Walla-Walla et à Portland sur la Colombia.

6548. Est-ce que le parti a. transporté ces approvisionnements ?-Ou
6549. A-t-il fait la route tout le' long jusqu'au comptoir d'Henry ?

Oui.
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Cherchant e pale. 655o. A quelle époque a-t-il fini de faire la route et a-t-il commencéA commencé l'explo- cmec
ration sur le sommet les travaux sur le terrain proprement dits?-L'exploration a commencé
des Montagnes Ro. sur le sommet des Montagnes Rocheuses le 24 octobre au point que le
cheuses le 24 octobre. parti T avait laissé.

6551. De sorte que toute cette saison a été employée, jusqu'au 24
octobre, à travers l'Arthabaska et à faire les préparatifs de l'exploration ?
-Oui.

Le mouvement du 6552. Ce mouvement du partí,S était-il sous votre responsabilité?-
parti S maintenant Non.
dirigé d'Ottawa par
l'entremise du lieut.. 6553. Comment était-il dirigé ?-Les instructions m'arrivaient par
gouverneur Trutch. l'entremise du lieutenant-gouverneur.

6554. D'Ottawa ?-Oui.
6555. De l'ingénieur en chef ?-Oui.
6556. Ces instructions portaient-elles sur la manière dont vous

deviez transporter vos approvisionnements ?-Par le défilé d'Athabaska
6557. Si vous aviez été laissé à votre propre discrétion, auriez-vous

adopté cette voie'?-Non.
Le témoinaurait pris 6558. Quelle voie 'auriez-vous adoptée ?-J'auris été à Edmonton
une voie différente de par la Saskatchewan du nord et j'aurais dingé mon -exploration vers
celle indiquée par l'ouest.Fleming.

l' 6559. Si ce projet avait été adopté, auriez-vous étd eri état de com-
rnencer vos travaux 'sur le terrain avant le 24 octobre ?-Oui..

6569,. Vers quel temps, pensez-vous, auriez-vous pu les~citnencer ?
-Environ quatre mois auparavant.

Perte provenant du 6561. Voulez-vous dire que quatre mois d'ouvrage\fait par vô4re
choix de la route faitpropre Parti ont probablement- été perdus par l'adoption de-la route
à Ottawa. chtisie à Ottawa, au- lieu de vous permettre' d'exercer votre propre

\ direction sur la 'natière?--.C'est le moins que je pense.
A recommandé un 6562. Est-ce à cela que vous l'avez attribué ?-Oui; je me suis pro-
autre projet. noncé contre la route du défilé d'Athabaska et en faveur d'une route

passant plus à l'est par la Saskatchewan- du .nord.
6563. Vous voulez dire dans le but d'arriver à la mêrme 'de'stin àion

et faire le même ouvrage ?-Oui;-je veux dire que j'aurais commencé
les travaux à un point différent sur -la ligne.'

6564. Et vous auriez fait le iême- ouvragé ?-Oui.
6565 Mais vous aurièz conmencé à l'extrémité est de cette partié

de l'exploration-au lieu de le faire à la partie ouest ?-Oui.
6566. A qui avez-vous fait cette recommandàtion'?-Au lieu ënant

gouverneir.

- 6567. Lui avez-vous expliqué vos raisons ?-Oui.
Le lieutenant-gouver 6568. -Avez-vous reçu instiuttión -de suivre ses avis auliëu'de i e-
la surveilance géné. tructions venant d'Ottawa ?-Je veux dire, était-il le canal de conimui
raIe dans la colom. nication entre vous et l'ingénieur en chef?-Ou;- je ne suis pas sûr
bie; c'est pourquoi qu'il m'ait montré la lettre, niais au- moins il m'a dit que le gouverne-
les instructions de ment laait requis de prendte la surveillance générale des affaies du
ét ient'nsmises parlieu; non pas d'intervenir dans aucune de nos exploràtions, mais
Trutch.
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. . Ch
d'avoir la sutveillance générale des affaires. Ily avait tant de monde
qui parcourait le pays.

6569. Voulez-vous dire que les instructions de l'ingénieut en.chef
devaient, être communiquées, à M. Trutch ?-Elles le furent depuis
cette époque.,

6570. Mais pendant le temps dont nous nous occupons àprésent ?
-Dans le temps un télégramMre vint à M. Trutçh d'arrêter les explora-
tions dans le défilé dé Howse et de les abandonner; ordre, m'était,
'donné d'aller dans le défilé d'Athabaska, on supposait que j'avais lai sé
Victoria; mais heureusement ce n'était pas le cas.

6,5 r. Savéz-vous si M. Trutch ý commnqud a.l'ingénieur en chef

e2nt4es, C.A.-
eart .
erehant une paes e

vos suggestions sur le sujet -1I1 me lut le î; l me te lendein <.w
l'envoi. Télégramme envoyé à

6572, Quelle en était la substance 1 fiait rçmarquer quenous nieur ence
recomi'nadions tous deux la route p4r la Saskatchewan duanord jus- Moberiyrecomman-
qu'à Edmonton en disant,, je crois, que le défilé de l'thabaska étaitdaient uneroutediffé-
impraticable. Il a tous les télégrammes. rente de celle choisie

à Ottawa et donnant
les raisons.

6 .ft-il venu quelque répopse cette suggestion ?--ous reçu- Douze jours après,
mes uneiréponse, je crois, douze jours après. réponse que larecom-

mandation n'était pas
6574. Avez-vgus eu la réponse avant 4e partir ?-Oui? j'ai attenduapprouvée.

la- réponse.

6575. Quelle était la substance-de la réponse ?-Elle disait, quele
plan que ll proposais n'était pas approüvé -et kue le défilé de l'Aitht-
baska était la voie convenable. Jièn oublié la phraséologie mais cela
en était le sens général..

6576. M. Trutch avait-il quelque profession ? Oui.

6577. Quelle était-elle ?-11avait.habitude d'être commissaire général
des travaux publics dans la Colombie Anglaise, ,s(us le gouvernement
précédent.

6578. Etait-il ingénieur ?-Oui.

6579. Un ingénieur capable ?-Oui. Trutch pnieur
capable.

658q. 'Homme de réputation ?-Oui.,

Par M. Keefer

'6581. Etait-il membre de l'institut des ingénieurs civils ?-Oui.

-Par le Préident :-
6582. Alors le plan que vous et M. Tructchi avez suggéré a été désap-

prouvé par M. Fleming ?-Qui
6583. Avez-vous quelqu'idee de la perte pécuniaire occasionnée pár Perte causée par le

le fait :que vous avez pris, le- défilé de l'Athabaska au lieu d'une route choix de la route fait
passant plus à l'est-?-Je pense que c'est environ $6o,ooo. - àOttawa. $6o,oo.

6584. Voulez-vous dire qu'est là, une dépense réelle qu'aurait pu être
épargée par le plan que vous proposez?-Cela nous a retardé, et il m'a
empêché de compléter les explorations cette année-là.,
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4hcY»hnt ne' p=. 4.-
rcYha4~C7vnzg une . 6585. En parlant de la déception quand au temps, voulez-vous dire

que l'adoption du défilé d'Athabaska pour arriver à l'endroit* oh devait
commencer cette exploration a fait payer les hommes pendant quatre
mois ?-C'est là la perte.

6586. Etait-ce une perte d'argent réelle ?-Oui,; naturellement.

6587.- Quand vous parlez de $6o,ooo 1 voulez-vous dire la perte pécu-
niaire qui a été occasionnée ý---Cette perte b'aurait pas pu être occa-
sionnée en quatre mois, iais c'est le délai pengh2nt lequel on a 'retenu
le parti l'année suivante.

Le parti a dû hiver-
ner dans les mon-
tagnes.

Comment toute une'
année aurait pu être
sauvée.

6588. Alors ces $6o,ooo couvrent-ils une période correspondante de
l'année suivante ?P-Nous dûmes hiverner dans les montagnes cette
année-là alors que nous aurions pu en sortir.

6589. Pensez-vous, si vous aviez commencé l'exploratioq sur cette.
ligne spéciale,.que vous auriez pu finir sans avoir à hiverner 'dans les
montagnes?-Je le crois, pourvu que l'autre'parti d'expédition--le
parti T-n'eût pas manqué de' faire son exploration.

659o. Voulez-vous dire que si vous étiez allé à Edmonton et vous
fussiez rendu dans la direction ouest, vers le défilé de là Tête Jaune, en
commençant quatre mois plus tôt que vous ne l'avez fait, et ainsi' qu'il
était projeté, toute la ligne aurait été parcourue avant l'hiver ?-.-Oui

659 . Et qu'on aurait épargné toute la dépense 'encourue pour faire
hiverner tout le parti S, ainsi que quatre mois de paie, pendant le
temps qu'il était dans le défilé d'Arthabaska ?-Oui; on aurait sauvé
l'exploration préliminaire, et jturais gardé le parti là pour travailler à
l'emplacement du tracé.

TUtch plus que 6592. En supposant què M. Trutch et M. Fleming fussent d'égale
Fleming possedaitdes habileté à se former un jugement sur une question de génie civil, pen-
informations d'un sez-vous qu'il y ait aucune raison de croire que M. Trutc' fût plus en

aractère déin pur position que M. Fleming à en arriver à une conclusion plus juste sur
former une opin'on. ce sujet particulier ?-M. Trutch avait beaucoup plus de renseignements

oexacts sur le pays que M. Fleming pouvait en avoir.

6593. Et aviez-vous quelque renseignement qui pût aider M. Trutch
à en venir à une conclusion ?-Oui, j'ai donné à M. Trutch beaucoup
de renseignements. J'ai été pendant deux ans assistant à l'emploi du
gouvernement, à une certaine époque, alors qu'il était commissaire prin-
cipal et était chargé des explorations dans l'intérieur.

6594. Sur cette rivière Colombie ?-Oui.
le témon et Trutch 6595. Voulez-vous dire que vous et M. Trutch aviez des données sur
:avaient e n leur pos. -- "--b

ýsession des données lesquelles baser un jugement et que M. Fleming n'avait point?-Oui..

Fleuimanuient 6596. Vous avez commencé vers le 24 octobre à explorer vers l'estFlemig. depuis le voisinage du lac de l'Orignal, dans le défilé de la Tête Jaune,
à partir du sommet des Montagnes Rocheuses; ce n'était pas loin du
lac de l'Orignal ? Non, c'était à quinze ou vingt tailles.

6597. Et vous vous êtes dirigé vers l'est ?-Oui..

A avancé, en cette
saison, vers l'est
jusqu'au Lac-à-Brulé.

6598. Jusqu'ou êtes-vous allé vers l'est én cette saison ?-Jusqu'au
Lac-à-Brulé, a environ quarante-neuf milles.
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Parti.

6599. A cette époqie.le parti T avait-il été renvoyé? u cherchien passe

66oo. Alors vous avez été laissé en charge d'un seul parti,:, avec le Parti T renvoyé; le
parti -de McCord, chargé de la confection de la rot‡e ?-Oui; notre témoin charge du
parti et le parti de la route étaient avec moi-c'était le parti de la route Parti S et du i
de la Thompson du Nord. Thompson Nord

66oi. Le parti S consistaitil encore de porte-faix et de bites de
somme ?-Oui.

6602.. Et vous aviez aussi le parti chargé de la route que vous avez PARTI S ET LE
décrit comme le parti de la route de la Thc.mpson du Nord ?-Oui. PARTI DE LA

1ROUTE DE La
6603. Ils ont continué avec vous pendant la: saison de 1872 ?-Oui. THoMPsoN DI

NoRD.
66o4. C'était le parti McCord ?-Oui.

6605. Comment ont-ils pu atteindre le parti S. ?-Ils terminèrent la
route du comptoir d'Henry, dans l'hiver et construisirent un dépôt
dans lequel le parti pût hiverner, et alors, la saisorà suivante, ils ouvrirent
la route pour aller à\Edmonton.

66o6. Deforte que pendant l'hiver de 8 J2-73, Vous aviez près d4
Lac-à-Brûlé votre premier parti , en yajoutant le:parti Mcorechargé
de la route ?--Oui.S

6607. Cobien étaiet-il er tout -je pense que les- dçx partis e Nombre des homnàes
les porte-faix forrniaient un nombre d'environ 4uaranteixàqearanted6ntilavaitcharget
cinq hommes. Je pense qu'l n'y enavait probalernent partout à-fit r
autant.

66o8. Combien de bêtes environ ?-Je pense que nous avons-d 2ýobête
avoir à peu près 25o bêtes.

4609. Combien le parti -McCord, chargé -de la route,- avait-il de
bêtes, sans parler du parti S ?-Je pense qu'il en avgit environ trente
quand il a rejoint le-parti S.

661o. En aviez-vous plus de 2o avec votre parti'?-Oui.

66z1. Est-ce que le nombre des bêtes avait considérablement aug-
muenté depuis le commencement de 1872, au Crique du Cheval Sau-
vage ?-Oui.-

6612. Pourquoi était-il nécessaire d'en augmenter le nombre si con- Raison pour la uelle
sidérablement ?-iPour faire parvenir les approvisionnements. avar porter les

approvisionnements.
6613. A partir de quel endroit le nombre des bêtes a-t-il été si con-

sidérablement augmenté ?-Depuis Walla-Walla-et Colville et sur la
Toute.

6614. Alors je comprends que vous avez été obligé d'acheterun plus Avait fait un contrat
grand nombre de bêtes, pendant 'a saison, pour avoir des approvision- pour transporter les
nements nouveaux.?-Oui; j'avais des contrats pour le transport des provisions - la tête de
approvisionnements à la tête de la Colombie-à en deçà de quar a Colombie. Les pro-
huit milles de la tête de la Colombie-et ils étaient en route lorsque ioelos tae nt dre

r'riva d'Ottawa l'ordre d'abandonner les explorations.- Les approvi-est venu daubandonner
sionnerments devaient m'être liviés en cet endroit-débarcadère sur la l'exploration. Si les
Colombie-Là quarante-huit milles de la tête de la rivière. Quand j'eus porte-fai: eussent su
.à transporter les approvisionnements au défilé de laTête Jaune je savais mandé desapri enor-
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A.rpentages, C. A-
Parii B et Parti

c' ezpition de la
T on Nord. que si les hommes qui avaient le contrat pour les conduire me prenaient

Cherchant une passe. là sans bêtes de somme ils exigeraient des prix exorbitants ; je suivis
bitants pour leur ou- donc la route des porte-faix et achetai toutes leurs bêtes, avant qu'ilsvrage. Avant donc sussent le changement qui allaient avoir lieu.qu'ils en eussent con-
naissance, il a acheté
toutes leurs bêtes.
L'achat des animaux 66 15. Cela a-t-il produit une économie pour lea produit une écono-
mie. 6616. Devenu ndsserÎe ptzviQnp7i ti %fý t

Raport -non imprim
du temoin à Flemin

- approvisionnements à des prix raisonnables ?-Oui.
é 6617. Je vois que dans le rapport imprimé de M. Fleming, en 1874,

g•il y a un rapport de vous à lui en date du 13 janvier 1873 dans lequel
vous faites allusion à un autre rapport que vous lui avez envoyé; autant
que vous le savez, cet autre rapport est-il imprimé ?-Non, je ne le
pense pas.

6618. En avez-vous une copie ?-Oui, je la produis (Exhibit No. 102.)

6619. Autant que vous le savez les faits qui y sont mentionnés sont-
ils exacts ?-Oui.

6620. Etes-vous encore de la même opinion quant aux conclusions
que vous tirez dans ce rapport additionnel ?-Oui.

A hiverné près du 6621. Avez-vous passé l'hiver, ou une partie, près du Lac.à Brûlé
lacAkBrul en, 187> pendant l'hiver ,X872-73 ?-Le parti chargé de la route était campé

à5 -·un demi mille environ de l'extrémité ouest du Lac à Brûlé et y a bâti
un dépôt. Mon parti d'exploration a bâti son dépôt à environ deux
milles plus à l'ouest, un mille et demi en deça du vieux comptoir
d'Henry.

6622. Je demande si vous y avez vous-même passé l'hiver ?-Oui.

Opérations commen- 6623.. Dans quel temps avez-vous commencé vos opérations dans le
cees le 16 Mars 1873. printemps de 1873 ?-Je pense que nous avons laissé le dépôt le 16

mars.

6624. Vous n'êtes pas descendu à Victoria dans le cours de cet
hiver?-Non.

6625. Ya-t-il eu de fait-quelque ouvrage de bureau en rapport avec
les travaux du dehors de 1872 ?-Tout le travail de bureau a été fait
pendant que nous étions , dans le dépôt; les. plans, les profils, les
rapports et les comptes ont été préparés et expédiés à Winnipeg. J'ai
envoyé un train de chiens avec ces travaux, et portant instruction qu'ils
devaient être. envoyés par exp'ress à Ottawa.

Exploration depuis la 6626. Quel ouvrage votre parti a-t-il commencé à faire en 1873 -
rivière Chaudière jus; Exploration depuis la Rivière Chaudière jusqu'à Edmonton, et confec- -qu'à Edmonton. tion- de la route sur toute la ligne.

6627. Aviez-vous encore avec v>us le grand nombre de bêtes, 250,?
Non; j'en avais renvoyé quelques-unes à Kamloops avant l'automne.

Nombre.de bêtes 6628. Quel nombre 'de bêtes avez-vous hivernées dans les monta-
gardées dans les mon- gnes ?-Je-pense que je dois en avoir eu 150, ou quelque chose comme
tagnes. cela, dans -les montagnes ; peut-être un peu plus.

6629. Pensiez-vous qu'il en fallait autant que cela pour transporter
vos approvisionnements en 1873 ?-Oui; on ,les a tenues occupées
tout l'été.
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cherchant Une p'asse.
663o. Pendant que nous sommes sur ce sujet des approvisionne- Approvisionnements.

ments, je voudrais vous demander qu'elles avaient été vos prévisions en
1871 à propos du transport des approvisionnements depuis le défilé de
l'Aigle jusqu'à la rivière Colombie. Comment vous attendiez-vous de
les transporter ? si je me rappelle bien votre parti T n'avait pas de Pas de bêtes avec le
bêtes ?-Non ; j'allais les faire monter de. Colville sur la Columbie par parti T.
le steamer 49.-

6631. Mais comment pensiez-vous les faire parvenir du défilé de
l'Aigle à la rivière Colombie ?-Si on les avait laissées là nous aurions
eu à les faire transporter par les indiens.

6632. Qu'avez-vous projeté pour le transport des approvisionnements
pendant cette saison. Il est arrivé qu'il a été plus difficile de les trans-
porter que vous pensiez ?-Il n'y avait. pas d'autre moyen de les trans-
porter qu'à dos d'homme.

6633. De combien d'hommes vous étiez-vous assuré pour le transport
pour le parti T jusqu'au défilé de l'Aigle ?-D'hommes de l'explora~tion
et de quelques indiens qu'ils parvinrent à trouver.

6634. Avez-vous pourvu aux difficultés qu'offrait alors le pays pour le Le gros des approvi-
transport, en r87 1, pour le parti T ?-J'avais l'intention d'expédier le sionnements pour le
gros des approvisionnements-et je l'ai expédié-par le steamer ' [I parti T devait, dans4. s'on intention, êtreétait trop dispendieux de se rendre du lac Shuswap à la rivière expédié par steamer.
Colombie.

6635.. Parlez-vous, à présent, du parti T ?-Oui.

,6636. C'est le parti qui a laissé ses approvisionnements et àqui vous
avez envoyé un. indien ?-Oui.

6637. Il' est arrivé qu'on n'avait pas suffisamment pourvu au transport
de ces approvisionnement depuis le défilé de l'Aigle jusqu'à la rivière
Colombie-Gros Remous ?-Je ne voulais pas avoir ces effets à la rivière
Colombie. Ces approvisionnements ont été laissés au milieu du défilé,
de sorte que je m'en. suis servi. pour le parti, chargé de faire l'exploration
pour la localisation à travers -ce défilé.

6638. Ne. vous attendiez-vous- pas que votre parti aurait besoin de
ses approvisionnements 'en progressant dans ses travaux pendant cette -
saison ?-Pas sur la rivière Colombie.

6639. Entrele défilé de l'Aigle et Gros Remous ?-Le Gros Remous
est à l'extrémité ouest du, défilé de l'Aigle. Le Gros Remous est le
terminus est du défilé de l'Aigle.

664o. En 1871 le parti se dirigeait vers l'est ?-Oui.

.664. Mais il n'a pu prendre assez d'approvisionnements ?-Non,
'parce qu j'ai pourvu à l'approvisionnement en faisant monter des effets
parsteamer sur la Colombie jusqu'au Gros.Remous.

6642.- Est-ce que cela n'est pas arrivé parcequ'on ne pouvait pas N'avait pas besoin
transporter les approvisionnements à plus de la moitié du chemin ?-A d'envoyer des provi-
environ la moitié du. chemin ?-Je ne vdulais pas les envoyer tout ce sions sur toute la
chemin parce que je pouvais' les expédier 'de Colville à si bòn marché route.
par steamer, et je voulais que le parti d'exploration suivit le long de la
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Oherchant une passe.
ivière jusqu'au camp des bateaux, et ensuite j'aurais pu utiliser ces

approvisionnements pour le parti chargé de la-localisation dans le défilé
de l'Aigle.

6643. Voulez-vous dire que, en inaugurant les opérations du parti T,
pour 1871, votre intention était qu'il transportât ses approvisionnements
depuis le défilé de l'Aigle, vers l'est, environ la moitié de la distance sur
l'exploration de cette année-là ?-Environ la moitié du chemin à travers
ce défilé.

6644. C'est la même chose que la moitié du chemin sur l'exploration
de cette année?--Environ la moitié du chemii pour se rendre au
Gros Remous

6645. Et vous avez toujours eu l'intention qu'ils restassent là et fus-
sent utilisés.pod} les opérations de l'année suivante ?-Oui.

6646. C'est-à-dire, pourvu que vous décidassiez de faire une ligne de
localisation ?-J'ai tout fait pour' exécuter une exploration pour la loca-
lisation complète depuis le lac Shuswap jusqu'à Edmonton. Le travail
d'exploration fait en cet endroit était un travail préjiminaire et je
m'arrangeais pour aller finir l'exploration pour la locoalisation aussitôt
que cela serait fait.

6647. Voulez-vous dire que vos instructions pour les opérations de
1871 comprenaient la confection d'une ligne de localisation à une
période subséquente, aussi bien que l'exploration préliminaire pour
cette année-là ?-Non ; il n'y avait rien de défini à ce sujet, si ce n'est
de fairë faire d'abord cette exploration préliminaire.

Raison pour laquelle. 6648. Alors comment avez-vous tenu pour certain qu'on aurait besoin
en 1871 il a pourvu à de vos approvisionnements sur la même ligne pour une autre année ?--
L'approvisionne.et Parce que je pensais' qu'une exploration pour la localisation auraitpour l'année suivante,.éesieetle.eporto . alclstonécessairement lieu.,

6649. Voulez-vous dire que vous avez tenu pour certain que ce serait
la ligne localisée pour l'exploration ?-C'était entre celle-là et le défilé
d6 la Tête Jaune, et c'était pour avoir une connaissance exa:te de ces
deux passages, 'parce qu'il n'y -avait pas moyen de douter qu'on avait
pourvu,à la chose.

6650. Mais c'était une question non décidée ?-Il était parfaitement
clair dans mon esprit que l'une ou l'autre devait-être adoptée.

6651. Etait-il clair dans votre esprit que le défilé de Howse.serait
adopté ?-Non.

Pense que le défilé de 665 2. Si le défilé de la Tête Jaune eut été ultérieurement adopté, est-
lowse a été aban- ce que. ces approvisionnements que vous aviez projeté de laisser entre.

donné sans renseigne- le défilé de l'Aigle et le Gres Re-mous auraient servi à la ligne de locali-ments sufisants. · sation ?-Non-; ils auraient tous été consommés sur les travaux de la
colonisation dans le défilé de Homse. Compléter l'exploration propre-
ment, dite dans le défilé de Homse aurait pris 'beaucoup de temps, et
tous ces approvisionnements y auraient été consommés. Je pense
aujotUrd'hui qu'on a abandonné l'exploration du défilé de Howse trop
top et sans renseignements suffisants.

6653. Avait-on pris des arrangements pour que des approvisionne-
ments vous fussent laissés 'dans le défilé de l'Aigle- ou croyiez-vous que
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plus tard il y aurait une ligne de localisée à travers le défilé de Howse? cherchantrne as.
-Oui.

6654. Pourquoi croyiez-vous qu'il y aurait losolisation de ligne dans le
défilé de Howse ?-Parceque je croyais qu'il serait nécessaire:de dé-
cider quel serait le meilleur passage des deux.

6655. Voulez-vous dire qu'il ne pouvait pas être facilement décidé En arrivant au som-
quel était le meilleur passage sans, au préalable, faire une ligne de lo. met du défiilé de

calisation pour le,défilé de Howse ?-A cette époque je le pensaiHowse a trouvé la
caliatin pur e ~éfi1 deIlose ensî'spente plus raid4 qu'il

Quand j'ai fait l'exploration depuis la Colombie, au sommet du défilé ne.s'y attendait.
de Howse, j'ai trouvé que la pente était plus raide que je ne m'y atten-
dais.

6656. Et' vous n'avez obtenu cette connaissance qu'à la fin des opé-
rations de 1871 ?-La dernière chose en' 1871.

6657. Mais au commencement des opérations de ·1871 vous teniez
pour certain qu'on aurait- besoin d'une ligne de localisation pour le
défilé de' Howse ?-Oui.

6658. Ne saviez-vous pas à cette époque qu'on pourrait se servir Le choix était entre
d'autres passages ?-Je pensais que ce serait entre le défilé de la Tête le défilé de la Tête
Jaune et celui de Howse qu'on déciderait lequel serait adopté. jaune et le défilé de

Howse.
6659. S'il fût arrivé que -le défilé, de Tête Jaune aurait été choisi

était-il nécessaire de faire aucune ligne de localisation pour le défilé de
Howse ?-J'aurais localisé une ligne à travers le défilé de l'Aigle sur le
versant occidental des Montagnes Rocheuses ; c'étaient les deux points
douteux sur cette route.

666o. Quoique le défilé de la Tête Jaune eût été adopté ?-Il n'était
pas adopté alors, en ce temps-là.

6661. Saviez-vous qu'il pouvait être adopté; ne conceviez-vous pas
qu'il pouvait être adopté ?-Oui.

6662. Conceviez-vous qu'il pouvait être adopté à une époque telle,.
que cela aurait rendu intile une ligne de localisation'à travers le défilé
de Howse?-Non.

6663. Pourquoi pas ?-Je pensais que- tout cet ouvrage serait faitA reçu un télégramme
l'année suivante. -Je n'étais chargé d'aucun ouvrage dans le défilé de la lui enjoignant de
Tête Jaune, cette année-là, tant que je n'ai pas reçu le télégramme que faire une ligne de
le défilé de Howse' avait été abandonné. J'avais reçu un télégramme localisation a travers

défié' d Howè etle défilé de Jlotseordonnant de faire une localisation à travers le défilé de Howse u et que r av t
quelques jours après m'arrivèrent les instructions me disant d'aban- de recevofr istrue-
donner ces travaux. tion de 1itbandonner.

66664. Avez-vous pris des arrangements pour que les approvisionne-
ments fussent laissés au défilé de l'Aigle pour la localisation de la ligne,
en i872; avant de savoir qu'une ligne de localisation serait nécessaire?
-J'ai laissé ces approvisionnements en cet endroit en 1871 m'attendant
qu'en 1812 je compléterais l'exploration' de la localisation à travers le
défilé de l'Aigle.

6665. Quelle était, en 1871, la raison pour laquelle:vous vous·atten neesare des
diez à ce que la ligne de localisation serait à travers le défilé de Howse ? les provisions en
-Parce que je pensais qu'il était probable que ce serait le passage qui 1872, raison justi-
pourrait être adopté de préférence au défilé de la Tête Jaune. 'fitantson opiion que,aedéfilétde dowse

aurait été adopté.



0resags . A.-
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Cherchant LflePasse. 6666. Alors, cela dépendait de la probabilité oh l'on était que votre
attente fût exacte ?-Oui.

6667. Il estarrivé qu'elle n'était pas exacte?-Non.

6668. N'aurait-il pas été mieux de prévoir qu'il était possible
qu'elle ne fût pas exacte et d'avoir épargné les approvisionnements ?
-Si vous aimiez à conduire un certain nombre d'hommes dans les
Montagnes et courir le risque 7de les voir mourir de faim, je dirais :
laissez les approvisionnements;, mais vous ne pouvez conduire des
hommes dans les montagnes et risquer leurs vies. Ils eurent plusie#rs
fois à faire des voyages durant l'hiver pour avoir des vivres à ce dépôt.

En octobre 1873 a 6669. A quelle époque l'examen que vous avez -fait. du 'défilé de
conclus que le défilé Howse vous a-t-il amené à la conclusion qu'il ne'serait-pas adopté?-
de Howse ne pouvait En octobre 1873.être choisi.

667o. N'est-ce pas en mars 1872 qu'on a télégraphié que l'autre
avait été finalement adopté ?-Non; il me fut télégraphié d'abandònner
l'exploration dans le défilé de Howse et de faire des explorations à,
travers le défilé de la. Tête Jaune.

De ses propres obser. 6671. Ainsi, autant qu'il dépend de votre propre jugemênt,'vous n'avez
vations, en 1872, le connu la préférence à donner au défilé de la Tête Jaune qu'après avoir
témoin conclut ue fait vos explorations de 1873 ?-En octobre 1873, j'ai' traversé le défilé
le défilé de la Tete laTtt'pu'rd fuce el rsre
jaune était celui qui de la Tête jaune pour me rendre aux grandes fourches de la Fraser et
devra être adopté. j'en vins 'à la conclusion alors que c'était un meilleur passage que le

défilé de 'Howse. J'y suis simplement passé à cheval; c'est la première
fois que j'y suis passé.

6672. A quelle époque, en 1873, votre parti a-t-il fini les travaux sùr
le terrain ?-En 1873, nous -avons terminé les travaux -sur le terrain
jubtement avant de partir de la Cache de la Tête Jaune pour retourner à
Victoria.

6673. En octobre 1872, vous avez commencé 'travailler à la hauteur
des terres en allant vers l'est ?-Oui.

.6674. Et cette année, là vous-avez hiverné, vous et vos deux partis,
en quelque lieu bien près du comptoir de Jasper au lac Averil ?-Oui.

6675. A quel temps encette saison avez-vous cëssé de travailler-
Je pense qu'on est entré au dépôt le 2 janvier 1873.

EXPLORATION PRÉ- 6976. Ce parti à commencé l'ouvrage en 1873?-Oui.
LIMINAIRE.

En 1873 les travaux 6677. A quel temps, en 1873, ce parti -a-t-il cessé de travailler ?-Je
en dehors ont fini en pense que c'est le 16 octobre que j'ai terminé l'exploration de la Cache
octobre.' de la Tête Jaune.

Exploration vers l'est 6678. Dans le printemps de l'année où vous avez poussé vos:travaux
jusqu'à la rivière de vers l'est, jusqu'ohù vous êtes vous rendu ?-Ala rivière de la Racine.
la Racine.

6679. Est-ce que tout votre parti 'a été occupé à cette exploration?-
Oui.

668o. Bêtes et hommes ?-Oui; tous excepté ut homme chargé du
dépot.

6681. A quelle époque avez voús terminë cette éxploratioí allant
vers l'est ?-Je pense que c'est vers la fin d'août..
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Cherchant une pase.
6682. Qu'avez-vous fait ensuite ?-Je, retournai et me dirigeai vers A reçu instruction de

l'ouest jusqu'au delà de l'Orignal; je retournai les montagnes. Fleming et de Smith
de retourner vers

6683. Aviez-vous des instructions. spéciales, pour effectuer ce chan- l'ouest jusqu'au lac
gement ?-Oui. de l'Orignal.

6684. De qui ?-De M. Fleming et de M., Smith.
.Ligne suivie depuis

6685. Quel ouvrage après cela' a. été fait par le parti ?-On a SUiVI11e lac de l'Orignal à
une ligne depuis le lac de l'Orignal jusqu'à la Cache deèla Tête Jaune. la Cache de la Tête

jaune.

6686. Etait-ce, une ligne localisée ?-C'était une exploration très-
soigneusement faite-une ligne préliminaire avec des sections- trans-
versales-de sorte qu'on aurait presque pu s'en servir comme d'une
ligne localisée. Én -vérité je l'ai parcouru avec beaucoup de soin.

6687. Vers quel teûips cet ouvrage vous a-t-il tenu occupé ?-C'était
vers le milieu d'octobre quand les explorations eurent été finies à la
Cache de la Tête Jaune.,

6688. Est-ce que votre parti a fait quelqu'ouvrage dans"l'automne de Le parti retourne à
cette année ?-Non; il descendit de suite A Kamloops et retourna à Victoria.
Victoria.

6689. Voulez-vous dire tout le parti, ou seulement le parti en charge
des bêtes ?-Tout le parti, excepté un homme qui fut laissé pour avoir
des approvisionnements dont on avait ordonné le transport à la Cie
de la Baie d'Hudson, au' lac StéAnnela

669ý. En disposant de ce surplus aviez-yous à exercer votre jugerient Approvisionnements
sur le prix auquel la compagnie le prendrait ?-Non; il était seulement t Potés pou ê
transféré à la compagie pour être emmagasiné. - emagae l Cie

ap ~de la Baie d'Huldson,

6 91. A-t-elle acheté ces approvisionnements ou en a-t-elle seulement au lac Ste-Anne.
pris soin ?--J'ai mandé à M\' Richard' Hardisty 'qu'il m'envovât un

nemployé pour les prendre de mes mains. Jé crois que je lui ai écrit-je
ne l'avais jamais vu-et lui dis que je paierais les dépenses de l'employé
envoyé à cet effet. Je voulais avoirde la compaguie un reçu de ces
-approvisionnements.

6692. le suppose que c'était enarnionie avec vos instiuctions;rela-
tivement à la manière' dont vous deviez disposer de ces approvisionne-
ments ?-Oui.

6693; Votre parti s'est rendu à Kamloops dans l'automne de 1873'; Le parti a été ren-
a-t-il été renvoyé là ?-Oui; quelques-uns des hommes fùrent renvoyés voye et les' bêtes
là, quelques autres à Victoria. transférées à l'agent

, 1 1 ýý ý" 1 ý _I -du gouvernement
6694. Les bêtes ont-elles été laissées à Kamloops?-Elles furent(novembre 1873.)

transférées' à l'agent du gouvernement en cet endroit.

6695. Qui était-il ?-J'oublie son nom dans. le moment; l'officier du
.conmissariat les a livrées et m'en .apporté un reçu.

ExPoneAriorb
6696. Alors' vous êtes-ous rendu à. Yictoria?-:--Avant de partir j'aiL temoin v quel

.envoyé un parti d'expéditio*n à la Cáche de'la'Tête'Jaune et, avec quel- Lues indiensfait
-ques indieps, je fis une .autre exploration à partir des fourclhes dèl exploration èn haut
PAlbreda en, montant la Thompson du Nord, pour essayer- de' me a Thompso du
'mettre: en rapp6rtavec l'eiploiation qui -avait dté faite dep4ià le défilé
de Howse jusqu'à l'Anse à Bute.
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Se rend à Ottawa.

COMPTES VÉRIFiÉS.

Passe un an et demi
à Ottawa travaillant
aux rapports et aux
profils et parcourant
les comptes.
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6697. Quand avez-vous terminé cette exploration ?-Je n'y ai été
quequelques jours ; je-pense que ce doit avoir été vers la fin d'octobre.

6698. Vous êtes-vous alors rendu à Victoria ?--Oui,
6699. -Y êtes-yous resté longtemps ?-Deux ou trois semaines.
6700. Et alors oh êtes-vous allé ?-A Ottawa.

6701. Combien de temps -y êtes-vous demeuré?-Plus longtemps
que- je ne voulais. Je crois que c'est environ un an et demi. J'arrivai
dans le commencement de janvier. J'y ai passé tout l'hiver et tout l'été,
et, je crois, le mois de mars suivant.

6702. Durant ce séjour à Ottawa, avez-vous éte occupé aux affaires
du Chemin de fer du Prcifique Canadien ?-J'avais à préparer les rap-
ports et les profils de l'exploration; ensuite je dus parcourir tous les
comptes avec l'auditeur, M. Taylor, ce qui, je crois, a été terminé vers-
le 20 mai.

6703. De quelle année?-1814.
6704. Cela vous menerait au mois de mai 1874?-Oui. - -

6705. Après cela qu'avez-vous fait ?-Je m'attendais à partir; maise
on nomma un autre auditeur pour parcourir les comptes- encore une
fois. C'était M. Radford et l'on m'a gardé tout l'été et tout l'hiver

6706. Y a-t-il eu quelque difficulté lors de l'audition des comtes?--
M. Taylor a parcouru les comptes et il n'y a pas eu de difficulté.
J'avais à expliquer toutes les factures-et tous les comptes.

A eu a parcourir les 6707. -Voulez-vous dire qu'après avoir parcouru les livres une fois,.
domptes une secorde il n'était pas convaincu que l'opération fût complète ?-Oui.
fois.

6708, Savez-vous quelle était la raison de cela?-Je pense que-
c'était pour essayer de me créer quelque difficulté. Je n'ai jamais-
demandé.

6709. Puur vous créer quelque difficulté ?-Oui.
671o. La seconde autition a-t-elle été faite d'une façon satisfaisante ?

-Oui; il n'y a pas eu de changement de fait,

Même résultat pour 67r1. Le résultat a été le même après lesdeux auditions ?-Oui.
les deux auditions.

Le gouvernement a
refusé de payer le
témoin rien de plus
qu'une allocation
pour le temps
employé à 1 audition
de ses comptes.

N'a pas eu d'autre
rapport avec le che-
mm de fer du Paci-
fique Canadien.

6712. En sorte que vous avez complètement perdu cette saisonà.
cause de la seconde audition ?-Oi,; on refusa de me payer.

6713. Quelle raison a-t-on donnée ?-Ou ne m'a pas donné de raison
du tout, mais on ne voulait pas payer.

6714. Voulez-vous dire qu'on a refusé de vous payer pour vos
services, ou y avait-t-il d'autres comptes ?-Non; on n'a pas voulu me
payer pendant ce temps-depuis le temps oh la première audition fut
finie et pendant que la seconde progressait. On a refusé de m'accorder
aucun salaire, si ce n'est une allocation pour le temps que j'ai employé
à .l'audition.

6715. Après que la seconde audition eut été terminée avez-vous eit
encore quelque chose à faire avec le chemin de fer du Pacifique:
Canadien ?-Non.



Comptez vérifiés.

67 16. Aver-vous été occupé avec les travaux:- depuis cette époque ?
-Nn.-

6717. Vous a-t-an donné qùuelque raison pour ne pas vous payer-
telle que votre mauvarse administration ou votre incompétence ?-Non,
on ne m'a jamais dit un mot.

6718. La raison était que vous n'avez éié -employé qu'à l'audition ?- On ne lui donne
On ne m'a donné aucune raison. J'ai dit qu'on me traitait injustement àeune raison pour
et je suis parti. relsde le payer.

6719. Y aurait-il eu le temps en cette saison de faire quelque chose
de plus dans votre affaire, après ce temps que vous fixez comme fin de
la seconde audition ?-Je suis parti en mars après-que la secunde audi-
tion eut été terminée. je; demandai une compensation pour le temps
que j'avais perdu- et quelque temps sest écoulé en correspondance.
J'écrivis au midistre des Travaux Publics et le résultat-de la cosrespon-
dance a été que je n'ai pu obtenir aucune satisfaction, et-je suis parti.
Je demandais seulement qu'on. me payât jusqu'à la fin de l'année, mais
Je partis en -mars.-

6720, Depuis lors vous n'avez eu aucun rapport avec les travaux ?- Quelques traites
Aucun ; il y avait des comptes, quelques traites que -j'avais données faites par le témoin
pour dilérentes choses dans l'intérieur qui n'ont été payées, que -long.sont restées long-
temps après nia visite à Ottawa. C'étaient des comptes pour -les appro- taew s.ans etre
visionnements et pour les gages de quelques hommes remontant à
plusieurs milliers de dollars, et pour des trainaux tirés par des chiens
qui, à nia requisition, avait été enroyés à Edmonton et aux Montagnes
par la -Cie de la Baie d'Hudson, qui n'ont été payés que quatre ans
après.

6721. Avz-vous 'subi luelqu'autre perte à 'part celle de vôtre salaire, on ne lui a payé
pendant ce te mps, par suite de l'action du gouvernement ?-Oui ; on aucune dépense
ne m'a jamais payé mes dépenses depuis le temps que je suis arrivé au depuis e tes qu
Canada. Quand j'ai été attaché au. chemin dé fer et qu'or m'eut donné er entales du
ma nominati6n, il, était compris que toutes mes dépenses seraient Dominion
payées ; mais j'ai eu à payer toutes nies dépenses.

6722. Est-ce maintenant un sujet- de - réclanation de votre part
auprès du gouvernement ?-J'ai essayé ;-mais j'ai vu quit était plus
facile de retourner à l'ouvrage et de faire encore de l'argent que de
l'obtenir.- Je crois que si c'ëût été,une compagnie -particulière je l'aurais
poursuivie.-

6723. Cette réclamation n'est pas encore pendante ?-Non. -

6724. Y a-t-il quelqu'autre chose en rapport avec ce chemin de ferçCroit que c'était une
que -vous aimeriez à expliquer ?-Je :pense qu'après avoir laissé leserreur d'avoir enlevé
Montagnes, le défilé de la Tête Jaune, pn a commis une grande erreuri les approvisionne-
en faisant enlever les approvisionnements du défilé- On aurait dû les .ts d e la-
laisser pour les explorations qui, furent, faites ultérieurement 'et pourexploations auraient
lesquelles on:y a transporté-de nouveau des approvisionnements. Natu-dû être complétées -
rellement je parle aujourd'hui du temps qui s'est écoulé après mon avant que les hommes
départ de cet endroit. Je voulais terminer-ces travaux de localisation partssent des mon
sans faire sortir lès partis des Montagnes. On a perdu tant de tem tagnes.
à faire retourner et revenir les hommes ": le plan le meilleur et le plus
économique aurait été de les garder dans -les Montagnes, pendant qu'ils
étaient sgur les lieux, et les faire finir ses -explorations. Des partis sont
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montés de ce côté pour aller- faire des explorations juste à la rivière
Arthabaska, à' un endroit situé a un demi mille de mon dépôt.
J'ai rencontré le parti ici sous la conduite de M. McLeod. Je lui dis:

A averti McLeod " Vous allez explorer la rivière Mulgrave jusqu'à la rivière Rocheuse
sil de trouverait et faire d'autres explorations. Je puis vous dire que j'aurais été la

remontant la rivière personne pour vous donner des renseignements à ce sujet.',Vous allez
Mulgrave. y aller et revenir sans trouver de passage. " Je lui dis : " J'ai exploré

chacun de ces défilës. " Je lûi dis qu'il ferait un voyage difficile et
reviendrait sans avoir trouvé aucun passage en cet endroit. Je pensé
que son rapport est publié dans le'rapport de 1873-74.

6725. A-t-il réussi à trouver nn passage ?-Non.

6726. Pensiez-vous qu'il n'y avait aucun passage parce que vous aviez
précédemment fait des explorations ?--J'avais essayé de traverser ces
deux endroits et environ une douzaine d'autres.

6727. -Vous voulez dire vos hommes employés sur le chemin de fer
duPacifique ?-Non; quand j'étais dans les Montagnes.

6728. En quelle saison aviez vous fait ces explorations particulières ?
,-En 1871 j'ai essayé s'il y avait quelque passage depuis la hauteur 'des
eaux de la Saskatchewan du Nord,dans la vallée de l'Athabaska,,et je
l'ai examiné depuis la Saskatchewan du Nord. L'année suivante j'ai
examiné la mñême rangée de montagnes en me dirigeant vers le sud
depuis l'Athabaska et je n'ai pu trouver de passages.

6729. Avez-vous fait rapport du résultat de ces explorations particu-
lières à vos supérieurs ?-Aucun sans importance.,

A rapporté le pas- 673. Avez-vous fait rapport du fait que le défilé de l'Athabaska
sage de l'Athabaska n'était pas un passage possible ?-Oui a c'était tout-à-fait hors de
comme impraticable. question. C'était inutile.

A averti McLeod 6731. M. McLeod allait-il alors explorer le défilé de l'Athabaska ?-
qu'il ne réussirait pas Il allait explorer ces défilés depuis la rivière Athabaska pour essayer
a traverser les mon- de traverser les montagnes au sud. Je lui ai dit :quand je l'ai ren-tagnes au sud. contré ici-j'étais alors hors de Pemploi ·du gouvernement-qu'il ne

réussirait point.

6732. On pourrait décrire ces explorations comme étant d'un ordre
inférieur -Oui.

6733. Je comprends que vous voulez établir qu'on l'envoyait explo-
rer des localités inférieures?-Je ne pense pas qu'il allait explorer,
mais seulement examiner.

6734. -Pour examiner ce que vous vous étiez assurer être impratica-
ble?-Oui.

A fait voir'dans le 6735;. Aviez-vous rapporté ce fait à votre supérieur que vous aviez
rapport en faveur de découvert qu'ils étaient impraticables ?-Je crois que j'avais 'fait rapport
la présente ligne qu'il en général qu'il nous était impossible de traverser depuis l'Athabaska' à
était.impossiblë de
traverser de l'Atha-' la Saskatchewan sans aller beaucoup plus loin au nord et à l'estet j'ai
baska à la Saskat- envoyé, une carte ébauchée à M. Fleming par l'entremise de M. Marcus
hewan. Smith, avant'que je:descendisse-qui leur faisait voir oh était la vraie

ligne du chemin de.fer du Pacifique Canadien -à l'ouest du défilé de
la Tête Jaune ; la ligne où ils sont maintenant.
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6736. Après leur avoir fait voir ou était la-véritable ligne selon vous,
lui avez vous montré que ces autres localités qui sont sur la ligne vér.î
table n'étaient pas -praticables ?-Je, leur ai montré que je n'avais pu
réussir à traverser ces montagnes.

6737. .Mais avez-vous fait rapport que vous les aviez effectivement
explorées ?-Je ne sache pas l'avoir fait. Je pense que quand je leur ai
dit que je n'avais pas réussi à traverser, il n'était guètre nécessaire de
mentionner chaque petit crique ou vallée que j'ai renèontrés. Il n'était
guère vraisemblable qu'en une telle contrée j'eusse laissé 'un défilé sans
l'explorer.

6738. -Pour s'assurer si un passage est praticable est-il nécessaire de
faire une exploration de:Iocalisation ?-Non. Simple exploration

6739. Cela peut-être fait par ce qu'on appelle simplement une explo- pour s'assurer si un
ration ?-Oui, passage est prati-

cable. .
6740. Y a-t-il eu une exploratiou de localisation dans aucune partie Les gros partis d'ex-

du territoire à, travers le défilé de Howse ?-Non pédition pas néces-
saires.

6741. L'examen que vous avez fait en 1871 n'était pas une explora-
tion de localisation ?-Non.

L'examen fait par le
6742. Quelle en serait l'appellgtion techeque ?-Unexploration.témoin en 18 x est

préliminaire. une exploration pré-
minaire.

6743. C'est-à-dire avec instruments, je suppose ?-Oui; pas à travers
le défilé de Howse. L'exploration que j'ai faite dans le défilé de la Tête
Jaune a été bien plus exacte.

6744. Aurait-on pu, par exemple, s'assurer si le défilé de HLowse était
praticable sans autre chose: qu'une simple exploration ?-On aurait pu
parvenir à avoir une bonne idée de la chose en envoyant seulement un"
ingénieur qui aurait fait l'examen avec ses yeux. A fait une explora-

tion rapide le lono
6745. Avez-vous adopté un 'mode plus dispendieux ?-J'ai fait une de la route gui con-

exploration très-rapide le long de la route que -nous avons faité dans la duit au défile de
vallée; j'ai pris mes' niveaux et, j'ai obtenu les distances. Jtowse, a pris les

niveaux et a obtenu
6746. Etait-ce nécessaire de faire cela. pour s'assu-er,,si c'était prati- les distances.

cable ?-Je pense que cétait nécessaire pour me mettre en état d'er-
voyer un profil au ýgouvernement afin qù'il pût' décidergh'elle sorte de
ligne il aimerait à avoir.

6747. Avez-vous supposé qu'il pouvait y avoir quelque ligne en cet
endroit ?-Oui.

6748. Ou prétendiez-vous que vous n'aviez qu'à vous assurer s'il y
avait une ligne de possible ?-J'ài prétendu que très probablemént le
chemin de fer passerait par là.

6749. Y avait-il.des instructions vehant de votre supérieur et vous A reçu instruction deé
disant de faire tel examen-quelle qu'en soit l'appellation technique- Flemig de faire tel
comme vous avez fait ?-Oui. examen.

675o En supposant que cet exame11 eut pu être plus complet et
plus dispendieux qu'il n'était réelleiment.nécessaire, é désire savoir 4ui
,était responsable. de la direction qu'il a eue ?-J'oulie'le texte.de mes
instructions. -Je ;rois qu'une grande partie m'en a été donnée verbale,
nent dans une conveisation entre M. Fleming et moi,-la premièté année
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-c'était en 187 1-et qu'il a été considéré que je devais faire une explo-
ration convenable, à travers cette contrée, pour le chemin de fer.

6751. Mais, dans mon esprit, le problème est maintenant de savoir
ce qu'était une exploration convenable ?-Je considère que, c'était une
exploration préliminaire à travers ce pays là et une exploration de loca-
lisation de la ligne à travers le défilé de Howse et le défilé de lAigle.

On aurait pu s'assu- 6752. Si le.seul but des opérations de cette saison était de s'assurer
rer de la praticabilité de la praticabilité du passage en cet endroit, l'exploi ation que vous
du passage à beau dites avoir faite n'était pas nécessaire et était plus dispendieuse qu'ilcoup moins dé fraisU êen parcourant le ter- n'aurait fallu puisque vous dites que cette praticabilité aurait pu s'établir
rain. rien qu'en traversant à pied ?-On aurait pu s'en assurer, mais on

n'aurait pas pu en arriver à une connaissance convenable. Nous ne
sommes parvenus à' l'extrémité ouest du défilé de Howse ¿ue le i
octobre.

6753. C'est parce que, yous aviez un gros parti d'expédition, n'est-ce
pas ?--Nous ne pouvions sarrs cela y faire parvenir nos approvisionne-

A manqué de faire ments.
sarveenir uroti 6754. Mais vous n'auriez pas eu besoin de prendre tant d'approvi-
pas tn besoin de la sionnements si le parti n'avait été. composé que de quelques hommes
plus grande partie de seulement ?-Non.

cesit ptstpour un 6755. Si le but de l'exploration-ou plutôt de l'examen--était seule-
ment de s'assurer de la praticabilité, n'aurait-on pas pu l'atteindre au
moyen d'un exaren moins élaboré et moins dispendieux?- je
pense qpe cela se pouvait. i

6756. Alors savez-vous pourquoi on a adopté le plus élaboré et le
plus dispendieux ?-Pour avoir une exploration complète.

6757. Pourquoi a-t-on fait une exploration complète au lieu d'une
exploration ordinaire ?-Je pense que c'est parce. qu'on voulait que la
ligne fût localisée en moins de deux ans, selon le marché fait avec la
Colombie Anglaise.

Fleming responsable
pour l'exploration la
plus élaborée.

Les instructions
imprimées fournies
par Fleming décri-
vaient comment
chaque ingénieur
devait conduire son
ex loration%

6758. Qui était responsable de l'adoption du projet d'exploration le
plus complet et le plus dispendieux ?-Je pense que M. Fleming a
donné les instructions sur la façon dont les, partis devaient être' dirigés,
dans les livres imprimés qu'il nous a envoyés.

6759. Vous parlez de livres imprimés, vous donnait-on des instruc-
tions imprimées ?-Oui.

676o. Est-ce -que ces instructions imprimées 'décrivaient le genre
d'examen que vous deviez faire dans ce cas-ci ?-Je le pense; il y-a si
longtemps que je les ai lues. Elles décrivaient comment chaque ingé-
nieur devait conduire son exploration et ce qu'on avait à faire- en
l'exécutant.

6761. Savez-vous si, avant que vous fissiez cette exploration, la pra-
ticabilité du passage de Howse avait été établie de quelque- façon,?-
Je sais qu'elle avait été établie depuis la rivière Blueberry jusqu'à l'Anse
Burrard sur la côte du Pacifique et je savais que du'sonmet des Mon-
tagnes Rocheuses en allant vers l'est-d'après le rapport du docteur
Hector-il était tout à fait possible d'avoir une très bonne ligne plus
loin dans la vallée de la Saskatchewan, puisqu'il est sorti du défilé én
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descendant le versant occidental; mais son rapport n'était pas très
clair sur ces trente ou quarante- milles au moins. C'était pour la partie
inférieure-de la rivière Blaeberry ; mais pour la, partie supérieure il ne
l'était pas.

6762. Savez-vous si cet ouvrage fait en,1 871- au défilé de Howse a
été projeté après qu'on se fut assuré que c'était un-passage praticable,,
ou si le passage était possible ?-Quand je suis allé à Ottawa, en 1871,
j'ai donné à M. Fleming toutes les informations que j'ai pu en rapport
avec ce chemin: Il savait que je n'étais allé plus loin à l'est qu'à l'em--
bouchure âe la rivière Blaeberry. Il a'obtenu des renseignements sur
la partie située plus à l'est, du rapport du docteur Hector. Loberi en 187d

6763. Savez-vous si vos opérations de 1871 Ont été projetées parce perntéeou erta un
qu'on tenait pour ~certain que le défilé de Howse était un passage pra- que le passage de
ticable ?-Oui. - Howse était prati-

cable.
6764. Alors les opérations ne pouvaient pas être faites dans le but Le but était de s'as-

de s'assurer si cétait un passage praticable ?-C'était dans le but de curer, s'il était meil-
s'assurer s'il étaitmeilleur que le défilé de la Tête Jaune.- leur que le défilé de

la Tete jaune.
6765. Je comprends maiutenant que vous dites que l'exploration de

cette année là a été projetée, non pas pour s'assurer si le défilé de
Howse était un passage praticable, mais, tenant pour certain qu'il était -
praticable, de le comparer avec un autre qu'on croyait être un passage
possible ?-Oui.

6766. Avei-vous jamais accordé une considération sérieuse à cette Les travaux dans .
question ; si le projet de s'assurer d'une route pouï un chemin de fer la Colombie Anglaise
à travers la Colombie aurait pu s'accomplii, à moins, de fraià que la auraient pu être fait
chose n'a été faite, en envoyant de moindres partis d'expédition et en de r artis
explorant tout simplement au lieu de faire des-examens préliminaires ?
-Oui; 'j'aurais recommandé de faire une exploration convenable à
travers le défilé de la Tête Jaune. Toutes les autres explorations, j'aurais
pu les faire, avec un ingénieur et quelques indiens, sans ces gros partis
d'expédition. - Quand j'ai appris 'que l'exploration de l'anse à Bute proý
gressait je recommandai une exploration, mais non un examen.

6767. Votre recommandation a-t-elle été adoptée ?-No A repomnandé par
6768. Y a-t-il eu un examen élaboré?--Oui. fqu'un examen.elabore

6769. Qui était chargé de cela?-M. Marcus Smith en avaitla charge n, fut pas faîà t
lAne àBut, misgénérale; j'oublie les ingénieurs qui y étaient. seulement une expo-

6770. En quelle année?-En 1872-73. Je ne sais pas combien. ration.

6771. Comment avez-vous fait cette recommandation, Verbalerrient
ou par écrit ?-Par le télégraphe.

677.. A qui?-A M. Fleraing.

6773. Vous souvenez-vous quand vous avez fait cette recommanda-
tion ?-C'était, je pense, dans l'hiver de 1872z en février.

6774. C'était après les Opérations de votre première annéé ?-Juste
après:mon retour de l'intérieur,à Victoria.

6775. Y a-t-il eu' quelqu'autre examen au moyen d'instruments de ortio du
fait là où vous pensez qu'une exploration moindre aurait été suffisante? détroit de Howe aoa
-Je pense que l'exploration du défilé de Howse n'était pas nécessaire.nécessaire, ainsi que

d'autres au nord.
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Je crois que quelques-uns des examens faits dans le nord n'étaient pas
nécessaires. En faisant des explorations et des examens dans la Colombie
A1iglaise pour le compte du gouvernénient impérial, 'beaucoup dés
travaux de l'intérieur étaient entre mes mains. J'ai obtenu des rensei-

En ,r867, Trutch et gnements sur le pays de toutes les manières possibles. Quant M. Trutch
le témoin avaient, était commissaire principal j'étais son assistant et lui ai donné des ren-grâce aux connais-
sances acquises pen- seignements sur le pays; -et c'est ce 'qui nous a conduits, en 1867,
dant qu'ils étaient au quand j'ai laissé l'emploi du goùvernement impérial, a arriver à la con-
service du g&uverne. clusion qu'une ligne*était sûre de Kànmloops à l'Anse Burrard, mais nous
ment impérial, conclu voulions faire un examèn complet du 'défilé de Howse et du défilé dequ'une ligne était
se de inmloops à la Tête 'Taune pour. savoir quel était le meilleur des deux. Nous étions
l'Anse Burrard et ' parfaitement convaincus que l'un ou l'autre des deux serait adopté. On
que la question des voit notre système de conduire les explorations dans les rapports publics
passages serait à dé- par le gouvernement'de la Colombie Anglaise pour 1865366. Nous
a TteHowse et avons prétendu que ce système était économique.

Mode de conduire les 6776. Pouvez vous décrire brièvement quel était ce système ?-
exploration sous l'an- J'explorais avec un .ou deux hommes et quelques indiens ; je prenaiscien gouv nement de les observations : j'estimais les, distances ; je prenais les longitudes etla Colombie Anglaise les latitudes aussi bien que possible et je _prenais les altitudes. J'en:

voyais mes assistants faire la même chose. Très, souvent quand je
voulais avoir quelque renseignement sur: un endroit j'ai envoyé des
provisions-quelques livres de farine,-du jambon, du thé:et du tabaë-
à des hommes sur qui je pouvais compter, afin qu'ils examinassent et
fissent rapport. Ils apportaient leurs approvisionnements- dans l'in.
térieur où ils. en avaient lbesoirr et j'.btenais des renseignements sans
avoir besoin de payer de gages. C'était un Modè économique de faire
la chose et de cette manière jai obtenu, b'eaucoup de renseigriements.

6777. En prenant une localité située à une distance donnée pouvez-
vous dire de combien plus dispeidieul que le système que vous avez.
décrit serait le système adopté pour ces examens préliminai'res ?-é-J
ne sais pas quelles ont été- les dépenses dans 1a 'Colombie Anglaise
pour ces explorations, mais je sais -uelles orït été considérables.

6778. A en juger par les partis que vous aviez sous votre contrôle et,
parce qu'ils ont coûté ne, pouvez-vous vous former une opinion ?-.
Depuis que j'ai laissé inon'emiploi *sur le chemin. de fer du Pacifique,
je n'ai pas fait attention au nombre d6 partis -d'exploration qu'on y.a
envoyés.

6779. Pouvez-vous former une opinion sur le sujet sans savoir exac-
tement"ce qui est arrivé ?-Je, penseque d'après l'autre systèmé, nous.
aurions pu avoir en 'deux ans les -renseignements que nous pensions
nécessaires, avec, je dirai quatre partis d'expédition- quatre partis
d'examen.

678o. Des partis d'exploration vous voulez dire ?-Non; des partis
d'examen.

Tous les renseigne- - 6781. Ce n'est pas exactement ce que je vous demande. En suppo-
ments nécessaires sant qu'il serait nécessaire de faire l'exaMçn d'une localité donnée ,dans,
concernant la Colom- ce pays pouvez établir quelle 'proprtion des dépenses d'un .pati

rient avoir etébt d'examen, comme ce que vous aviez, serait requise pour faire seulement
nus pour $4oo,ooo l'exploration déla manère que vous avez lécrite ?-Je pense que $4oo,-
ou $5oo;ooò. oo u ou ao ood auraient suf".' toute l'affaire, pour faire les examens

et-les explorations.-"
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6782. Combien de temps avez-vous été occupé à recueillir les ren- Occasions de con-

seignements dont vous parlez, avant que vous fussiez employé sur le naître le pays,
chemin de fer du Pacifique Canadien ?---De 1858 à 1867, neuf ans.

6783. Discutait-on dans le temps, dans la Colombie Anglaise, la
question de voir un chemin de fer traverser le continent, ou votre
examen n'était-il fait que pour le compte de la côlonie ?-Non, j'avais
ervue ce chemin par terre. J'ai eu des discussions avec le "colonel
Moody, qui avait charge des Ingénieurs Royaux, sur la probabilité de
voir traverser le pays.

_6784. Voulez-vous dire une ligne de chemin de fer ?-Pour les-che-
mins de fer et pour les autres chemins. L'adoption d'un système con-
venable de chemins et de routes dans la Colombie est une chose à
laqëlle j'ai accordé beaucoup d'attention.

6785. Quels étaient, dans le temps, les motifs principaux d'ouvrir le Premiers motifsi d'ou.
pays par des chemins ?-Il nous fallait ouvrir des chemins pour aller vrir le pays.
jusqu'aùx mines y porter des approvisionneents.

6786. Quelles sortes de mines ?--Des mines d'or, des "þlacers." Mines d'or-placers.

6787. En quelle partie du pays existaieit.elles ? rinciplement
dans Cariboo.

6788. C'est-à-dire près de la Bouche Quesnel ?-A ciriquante milles
à l'ouest de la Bouche Quesnelle.

6789.- Et était-ce principalement dans le but de servir ce district 4ue
vous aviez à corisidérer la question des chemins ?-Non, nous essayions
à avoir un chenrin dans la partie plus méridiohialé du district, ou de ce
district de Cariboô. Il nous fallait avoir un chemin pour wagôns,
attendu que c'était le principal district minier ,d'u pays. Nous'ne l'avons
jamais regardée comme une route directe.

6790. Directe pour aller où P-Aux Montagnes Rocheuses.

6791. En eyant un chemin direct pour'les Montagnea Rcieu ses, Point objectif du che-
qu'est-ce qu'on corisidérait alors comme le point' objectif?-La Saskat. ini, allant aux Mon-
chewa' du noid et Edmonton. tagnes Rocheuses.

9792. Quelétait le but en alàri à la Saskatchewan ?-Nous voulions
avoir une route par terre et voir si nous ne poumions,pas avoi dut "d'er 'sI " '' à' ïctefn pouo a vi dionde pour traverser dans le pays de cette façon, et ouvrir des commu-
nications d'un côté à l'autre.

67<3. Cdmieritavez-vous été ocupé entre 768 et le temps ou vous Expérience du
vous êtes engagé sur le chemin de fer du Pacifique ?-J'ai eté dans la témoin.
Califorriie, le Nevada et l'Utah, faisatit dës: travaux- d'ingénieur une
partie du temps et minant en d'autres temps, ét~différéntes autres choses.

9794. Aviez-vous beaucoup d'expérinice pour traverser les pays'diffi-
ciles ?-Une bonne somme.

6795. Pensez-vous que cela vous serait utile pour vous formèr une
opinion sur la piaticabilité des lignes à travers un pays non complète-
rnent ýexploré ?-Je le pense.

67tj. a-il quel4g'autre qiiestion en ra prt avec: ce sujet que
vóus aim'eriez à explicuëi ?-Je üéme rajpelle rien à résent ; mais si
je pense à quelque chose je vous le ferai savoir.
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ÇOMPTES.

WINNIPEG, jeudi, 23 septembre i88o.

Continuation de l'examen de W. F. ALLOWAY:

Par le Président

6797. Dans votre dernier examen vous avez dit que vous aviez fait
dans quelques livres des détails de l'achat de ces chevaux qui ont été
vendus à M. Nixon et que vous chercheriez les livres'; avez-vous cher-
ché ces livres ?-Oui.

6798. En avez voue trouvé ?-Non. Il n'y avait qu'un livre de
poche et un journal; c'était compris en un seul livre et je n'ai pu le
trouver.

6799. Voulez vous dire qu'il n'y avait qu'un seul livre dans lequel
vous aviez inscrit toutes ces transactions ?-C'était tout !dans ce temps
là.

68oo. Vous teniez un livre qui couvrait tout ce temps ?-Oui ;. je
tenais un journal de poche mesurant environ trois pouces par cinq.

68o (. 'Vous avez dit, je pense, qu'on pourrait avoir quelque difficulté.
à se rappeler les noms des personnes de qui vous avez acheté ces che-
vaux, parce qu'il y avait parmi elles des Métis que vous ne connaissiez
pas ?-J'ai dit que je ne connaissais pas les personnes de qui j'ai fait
les achats, et je ne me suis donné aucune peine pour savoir qui elles
étaient.

6802. Vous avez donné cela comme une des raisons expliquant
pourquoi les noms n'étaient pas mentionnés ?-Oui; dans mon journal
je n'entrais jamais le nom de la personne de qui j'achetais. Je mettais
seulement, par exemple, "un cheval bai," la date, tant de mains de
hauteur : et les points particuliers qui le distinguaient, je l'entrais à tant.

Manière de faire le 6803. Ne vous attendiez-vous pas à ce que cet achat et les détails
entrées dans le jour- deviendraient plus tard le sujet 'd'une investigation de la part de
nal. M. Nixoxi ?-Je supposais que M. Nixon en tenait aussi compte lui-

même. Je pensais qu'il tenait un mémoire-disons "cinq chevaux
achetés aujourd'hui- à tant "-comme ie le faisais moi-même. Il con-
jiaissait le prix de tout, aussi bien que moi. Je crois qu'il- tenait ce
mémoire pour me contrôler; s'il ne le faisait point il était bien insensé.
Il le faisait car il l'a revisé avec moi.

68o4. -Vous croyez fortement, n'est-ce pas, qu'il tenait un tel mémoire ?
-Certainement, qu'il le faisait.

68o5. Pourquoi aurait-il été insensé de ne pas le faire ?-Tout
homme d'affaire aurait fait acte de folie en ne le faisant pas.

ificulté à tenir 86. Il ne serait pas plus difficile de se rappeler les noms des ven-
compte des noms des deurs que les autres détails ?-Oui, je crois qu'il y aurait eu de la
vendeurs de chevaux, difficulté.

6807. Quelle aurait été la difficulté ?-Bien, quelque fois les gens
envoyaient les chevaux pour les vendre; un honme pouvait venir du
voisinage et amener trois ou quatre 'chevaux; un tel pouvait.envoyer
son cheval et en demander tant. Si je ne donnai pas le prix demandé,
le cheval s'en retournait.
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Aca chevaux.
68o8. Quand il parlait d'un tel, vous voulez dire qu'il pouvait men- comptes.

tionner le nom du propriétaire ?-Oui.
6809. Si on mentionnait le nom du propriétaire était-il difficile d'en Pas de difficulté à

prendre note ?-Non, je ne pense pas qu'il y aurait eu une grande tenir note des noms
difficulté à garder les noms. des vendeurs de che-

vaux.
681o. Pensez-vous qu'il y aurait eu beaucoup ou peu de difficulté à

tenir note des noms, si la chose vous eût paru nécessaire ?-Si j'avais
cru que c'était nécessaire j'aurais pris les noms.

68r 1. Vous avez dit que le faitque vos comptes étaient faits par gros
montants et gros lots, ainsi que la chose est arrivée en plusieurs occa-
sions, provenait. jusqu'à un certain point de ce que vous n'aviez pas
de teneur de livres ?-Non.

6812. Ne l'avez-vous pas dit ?-Non, je ne l'ai pas dit. J'ai dit que
je n'avais pas de teneur de livres.

6813. Mais, n'avez vous pas donné cela comme raison expliquant Raisons pourquoi il
pourquoi vous ne teniez pas vous comptes plus au long ?-Non; j'ai n'a pas donné de
dit que c'aurait été un grand embarras pour moi de les tenir d'une cýo'Ptes plus dé-
façon plus détaillée.

6 8 14.- Cet embarras venant de ce que vous n'aviez pas de teneur de
livres constitue-t-il la raison pour laquelle vous n'avez pas tenu vos
comptes plus en détail?-Je puis répóndre à- cela, mais jaimerais mieux
d'abord répondre en disant-

Si1. Répondez d'abord à cela?-Non.
6816. Quelle était votre "raison pour ne pas les tenir en détail ?-

Parce que j'ai demandé à M. Nixon s'il serait aussi bien d'agir de l'au-
tre manière, et il a dit que oui. Voilà ina raison.

68î 7. Alors, c'est d'après les avis de M.. Nixon que vous ne les avez
pas rendus en détail? 'Pas par son avis,'mais avecsa permission.

6818., Je ne vois pas beaucoup de différence; c'était la conséquence
de sa décision. Vous lui avez soumis l'affaire pour qu'il en décidât et sa
décision a -été qu'il n'était pas nécessaire que les comptes fussent tenus Pas de détails à cause
en détail ?-Je lui ai soumis mes chiffres et ses chiffres correspondaient de la permission de
aux-aiens. Il y avait un~ceitain nombre de chevaux, il y avait dix-huit Nixon.
chevaux, je pense, dans un lot, et je disais -à M. Nixon: "il y a tant Manière dont Nixon
d'argent,-ce qui ferait $9o chaque" et il> avait le même montant d'ar-et letémoin tenaient
gent que moi-même et il adit:"Oui, c'est ce que cela -ferait." les comptes.

6819. C'était do en conséquence de sa décision sur ce sujet que,
les comptes nétaient pas tenus en détail ?-C'est avec son approbation
que la chose s'est faite.

682o. N'était-ce pas sa diécsion, n'a-t-il pas èu occasion de décider?
-Vous le savez mieux que moi, juge.

6821. N'a-t-il pas décidé que ce -n'était pas nécessaire-?-Il m'a
donné son approbation pour agir de la sorte.

6822. Pensez-vous qu'il a donné son approbation sans, décider ?-
-Bien, cela ne m'a pas paru ainsi. Quand vous dites qu'un homme
donne sa sanction, c'est une chose différente de sa décision. Je crois
qu'il a -donné sa sanction à la chose.~
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Comptes. 6823. Maintenant, comme question de fait, n'avez-vous pas parcouru

les comptes avec lui de façon à ce qu'il pût comparer vos chiffres
d'abord sans que vous lui eussiez donne tous les détails ?-II les avait
lui-même: les détails même que j'avais.

6824. Mais les a-t-il eun ?-Oui.
Tous deux avaient les 6825. De sorte que vous aviez tous les deux les détails ?-Oui.
détails.

6826. Dois-je comprendre que lorsque vous avez préparé votre compte
faisant voir, une moyenne, vous lui soumettiez un état accusant les
détails des différents prix ?-Oui.

Autre raison pour ne 6827. Savez vous quel enni additionnel vous aurait été causé par
pas donner ces dé- le fait de laisser l'état tel qu'il était au lieu d'en faire une grosse sommetails. car il semble que cet ennui qui vous a été causé par ce que vous n'aviez

pas de teneur de livres, n'a pas été évité après týlit, attendu que vous
aviez soumis tous les détails à M. Nixon ?-Je n'ai pas pensé que cela
fit autant partie de'ma besogne de garder les détails. Je pensais que
c'était plutôt son affaire de les garder.

Nixon ne retirait pas 6828. Vous dites qu'il n'a retiré aucun avantage de ces contrats ?-
d'avantages de ces Oui ; je le dis solennellement.
contrats.

6829. Les avantages étaient-ils tous entièrement pour vous ?-Oui,
entièrement.

6830. Lui faisiez vous croire que plus vous feriez d'affaires le mieix
ce serait pour .lui ?-Jamais.

6831; Avez-vous essayé à lui faire comprendre qu'une amélioration
dans l'état de vos affaires profiterait à quelqu'un de sa famille ?-Jamais.

6832. Avez-vous essayé à lui faire comprendre qlue vous étiez pour
devenir son allié-?-Jamais. Il n'a jamais rien compris de la sorte. Je
r'ai jamais songé à une pareille chose, ni lui non plus.

6833. Il n'était pas compris de lui que vous deviendriez son gendre?
-Non ; cela n'était pas. je ne pense pas que ceci ait quelque chose à
faire avec lé chein de fer'du Pacifi4ue. Je ne crois pas qu ce soi un
sujet qui puisse convenablemnent être discuté en rapport avec le chemin.
de fer du Pacifiqùe

6834. M. Nixon était un eniployé du chemin de fer du Pacifique et
nous voudrions connaître les motifs de sa conduité à votre égard.-Ses
filles ne l'étaient point.

Motifs de Ninoa dans 6835. Je n'ai fait allusion qu'à lui et à ses motifs. S'ils étaient inté-
ses relations avec le ressés nous devrions le savoir ?-Ses motifs n'étaient pas intéressés.
témoin non intéressée. -i1 -

6836. C'est de quoi je suis à m'enquérir.-Ils ne l'étaient pas.

6847. Vous attendiez-voùs, dans les autres comptes pour veihte de'
chevaux, qu'il garderait de plus amples détails que vous ne lui en four-
nissiez dans vos comptes, ?-Je m'y attendais. Je crois qu'il a gardé des
détails aussi complets que moi.

6838. Je vous demande si vous Vous ,attendiez qu'il gardâtde, plus
amples, détails.-Je croyais ju'il tenait ses affaires comme elles.,dévaient
être tenues,,que vous considériez mes ,détails comme complets. ou non.
Mes détails peuvent être, dans mon opinion, aussi complets qu'il était
nécessaire.
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,6839. Pensez-vous qu'ils l'étaient ?-Oui ; autant, qu'il était néces- comàptes.
saire.

684o. Avez-vous fait pour le gouvernement d'autres travaux que
ceux donc M. Nixon avait le contrôle ?-Je le suppose.

6841. Ne le savez vous pas,?-J'en ai fait. Je ne sais pas s'il en
avait ou non le contrôle. J'ai travaillé pour d'autres personnes que
pour lui.

6842. Qui étaient-elles?-Eles sont trop nombreuses pour que je
fasse mention de toutes ou que je pense à, toutes.

6843. Pourriez-vous en mentionner une ?-.M. Rowan. A aussi travaille pour
Rowan & Sigther-

6844. Mentionnez-en une autre ?-M, Sutherland. lanci.

6845. Quel M..Sutherland ?-M. Hugh Sutherland.
6846. Etait-ce quand il avait charge del'écluse du Fort Frances?-

Oui, et- dans d'autres temps.
68,47. le zo juin 1875, vous avez rendu compte d'un cheval de $î5o, Compte d'un cheval

e, outre, devotre commission, sans mentionner, aucun nom; pouvez-de $50.
vous dire pour qui ce cheval a été acheté ?-Non.

6848.. Votre compte ne le mentionne pas. Regardez et voyez
(passant le compte) ?-(Après avoir regardé le compte) Je pense que
ce cheval était pour M. McMillan.

-6849. Est-ce quecela' apparaît là ?-Non; 'on dit plus haut ",Uie
paire d'entraves.

6850.. Et vous ,pensez que le cheval était pour la même personne
qui avait acheté ces entraves ?-Je le pense.

6851. Pensez-vous que c'est assez détaillé quand on ne mentionne
pas le nom de la -personne pour qui le cheval a été acheté'?-Je ne
sais pas; j'ai eu l'argent pour le cheval et c'est tout ce qu.e je voulais.

682. J'ai compris que vous aviez dit que vous pensiez que vos
comptes étaient tenus avec suffisamment de soin ?-Oui, ils étaient
tenus avec assez de soin. Si je vous vends un article et que je vous en
rende compte, ce sont là tous les détails nécessaires.

6853. Ce n'est pas nécessaire si ces comptes devaient dans la suite
être sujets à examen ?-Je ne m'occupais pas s'ils devaient l'être ou
non.

6854. Vous en souvenez vous ?-Je ne sache pas y avoir pensé. Je
puis,y avoir songé dans le 'temps et je puis ne l'avoir pas fait'; je ne
suis pas sûr. TRANSPORT DES

PROvIsIONS.
6855. En expédiant des marchandises, comment vérifiez vous' le Manière de vérifier le

poids ?-En les pesant, poids des marchan-.
6856. Oh ?-Ici et -ailleurs. dises expédiées

6857. Quelle était la pratique quant à la vérification du poids ?-
C'était de peser.

6858., Ici et ailleurs?-Ici, et ailleurs, aux deux endroits,

6859. Si on les pesait ailleurs comment, M. Nixon en connaissait-il
le poids ?-La personne_ qui le recevait donnait un reçu pour une valéur
moindre si le poids n'était pas exact.'

3i
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686o. Corniient pouvait il'savoir~la peátiteur qáe vous prtfëiez
avoir transportée ?-Parce qu'il y avait une feuille d'expédition enivöÿée
avec le compte..

6861. Qui préparait la feuille d'èxpecÌi;iöri n-j'ei préparais une et
M. Nixon uile autre -.

'686k. V izous dire 'qu'à chaqlue fois que du frét a t trans-
porté il y avait une feuille d'expédition en duplicata à ce bout içi de la
ligle'?-Ouie pur- l chemin de fer du Páciflque,'

Attelages-comment 6863. En demandant paiement pour 'l'usage des attelages,, à un camp
on vérifiait le ithfyis. quelconque pàr exemple, comniet reidiez-vous M. Nixon 'cétairi du

temps pour lequel vous dernatidiez paienent' ?-De quel campi voulez-
vous parler?

6864. Dans le compte du 1er mai 1876, le premier, item'est "1 deux
attéiages au camp C ? "-Oui; les reças que les coaducteurs d'attelages
prenaient devaient être datés, et je tachais d'avoir tout ce que je pouvais
áprès' la' date'pour revenir sans chatge de chè&'M. Nixoh. C'esâ-4dire
qiuefs'ils partaidrt d'ici le' 5 et gué le reçu podiait la dae 'du - ocom'ide
celle du jour fixé po ir livrer la chafge, ce qti feqiit cir.q jours, et' je
prenais à peu prestfrois-jours pour revenir. Ce qui.fesait enviroi'huit
joù-s pour n'intiporte quel endroit.

6865. Dois-je conprendre que vous dèviez prendré un deeifidat de
l'officier à l'autre bout de la ligne pour établir la date àlaquellë:vous
arriviez én cet endroit ?-Non, pas de l'officier, de n'importe tlui diors
en fonction, qu'il fàt officier ou simple soldat.

6866. N'Jigissait-il pas co nme 'officiei dains ce cas ?-Je suppose qu'il
le devait. Peut-être agissai-il'cómme tel et peut-être -que non.

M61. Söÿ.eï assez bon pour' repondre correctement à mes questions.
J'è I;éu*sîii commeht vous 'tissfiriez M. Nixon de l'exactitude de la
làfiigeür dir témps employé pour transporter ce fret ?-En.lui donnant
tin réçir.

86gŠ. D qui deviez-vous ,obtenir ce reçu ?-e la personrie pre-
posée à¢ la charge dé ce lieu et qui était äutorisé à donner le reçg-pour
les marchandises.

659. Mais cdniment pouvait-il constater, le temps que vous mettiez
à iëtùrhér?-La feùille d'expédition devait être datée d'ici, Winnipeg,

Si un attelage prend à telle date, et alors il le savait.
cinq jours pour arn-, 687'. Et le retour ?-Oui-; il m'allouait tant de jours. Sile voyageaun point dondé'dàtait cinq jours il m'allouait en moyenne trois jours pour'le retour.on allouait fràcinq jr
pour le rätoiè; 6811. Le 4 avril 1876 il y a un cdmpte pour " trois attelagès pour
Conipté pò2rles le chemin de traverse, "de quelle traverse voulez-vous parlez ?-De

agteIa~es. combien est le compte?

6872. Y a-til plIs qu'un- chemin de traverse? - (Pigaîdant le
compte: Il y a le chemin de traverse au fort le plus bas à Sëlkirk.

6873. A quel distande ?-Vingt-déux ràilles et huit chafiiés.

MESSAGER. 6894 Let mai; 1876, il y a ut autrë compte poir" u ri -uïer à
M' Bitnel. $5.!' SaWei-vous coiînteit le inessagër'a 'et nï à M.
Brunel ?-Je pense qu'il a suivi l'embrarichmèt dé - eilniiiá jusq'à.
Emerson.
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6875. Avec un cheval ?-je ne m'en souvions point; jene le pense pas.
6876. A quelle distance cela est il à peu près ?-Àller et retour.

6877. Oui, aller et retour ?-126 milles aller et retour.

.6878. Combien faudrait-il à.peu près de temps à un homme pour
faire ce voyage sans bête ?--Je ne saurais vous dire. La Voié était toute
par eau d'ici là. On a dëmndé $z5; c'est sept jours, le pense. TRANSPORT DE LA

MALLE.
6879. Vous aviez un contrat pour le transport de la malle, pendant Contrat pour le trans-

un certain temps, n'est-ce pas ?-J'en avais un. port de la malle.

688o. A quels points ?-Je ne me sàuviens pas dés nomg.

688 1. Dans quelle direction ?-Vers lest.
6882. Etait-ce au camp dé quelques personnes employées sur le

chemin de fer*?-Jè le pense.

6883. Etait-ce un service exprýs pour les personnes employées sur le
chemin ?-Quel contrat voulez-vous dire, 'car j'en ai deux ?

6884. Prenez le premier ?-Lequel est-ce?

6885. Je ne puis dire, je vous le demande. L'un était le contrat 14, Deux contrats-l'un,
L'autre le contrat 15. contrat 14, l'autre,

contrat 15.
6886. Est-ce que le contrat 14 était pour le service des employés du

chemin de fer ?-Pour le service des employés du gouvernement.

6887. Quel a été le prix convenu pour cela?-Je pense qu'il y en
avait un au mois.

6888. Et comment dtait l'autre ?-Je pense que l'autre était. au mois
si je ne me trompe pas'; je ne suis pas sûr.

6889. Ce compte du re.r mai a un item pour le transport hebdoma-
daire des malles. Le paieéent était-il fixé à tant par semaine ou pour
une période plus prolon'gée ?-Je l'oublie; si vous me dites le prix je le
saurai.

689o. $65.-C'était pour un mois-transport au mois, une fois par L'u l6 ois

semame. malles une fois par

6891. Vous souvenez-vous à comibien par mois ?-$65. s:name.

6892. Comment devait se faire le transport de cette malle ?---Quelque
fois à dos d'homme; et quelquefois à cheval si les chemins étaient assez
passables.

6893. Il Y a un compte pour un buckboard pour M. Wat, $85,; quelle BvcK-BoAnD.
sorte de véhicule est un bckboard ?- Quatre roues et deux essieux, une
planche en travers, un jeu de ressorts, trois ou quatre planches et une
paire de timonr.

6894. Avez-vous dit- des ressorts ?-Des ressorts sous le siège, géné-
ralement; oui.

6895. Vous souvenez-vous si ce buck-board pour M. Watt était meilleur
que ceux faits généralement dans ce temps-là ?-C'était un bon ; je ne
sais pas s'il était meilleur.

6896. Je vousdébinde si c'était un meilleur que les ordinaires ?-
Je le suppose, d'après le prix.
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6897. En avez-vous aucune sbuvenance ?-Non.
6898. Quel était le prix ordinaire. ?-$8o ou $85.
6899. Etait-ce ce prix accoutumé ou un prix extraordinaire ?-

C'était un prix ordinaire,
69oo. Savez-vous si ce buckboard que vous. avez vendu- à-. Watt

étais de meilleure qualité que la qualité moyenne dans ce temps-là,?-
Je ne sais pas ce qu'en était la qualité dans le temps, si ce n'est en
jugeant du prix ; c'était un bon buckboard.

69or. Etait-il supérieur à la moyenne des buckbkards vendus à cette
époque ?-C'était un bonbuckbard de qualité moyenne, parce que la
moyenne était assez bonne.

6902. Vous rappelez-vous a peu près la distance parcourue pour le
transport des malles à la section r4 généralement ?-Non.

TRANSPORT DU 6903. La distance variait-elle 'de temps en temps ?--Je le pense.
FRET.
E. pr lo 6904. En juin 1875 vous demandez pour l'envoi d'un cheval et d'une

d'un cheval et ae charrette à Emerson, y. compris les dépenses et les gages de l'homme,
charrette à Emerson. $22.50, vous rappelez vous cette transaction ?-Non.

6905. Avez-vous quelqu'idée du temps qu'il fallait à un homme pour
aller là,avec un cheval et une charrette ?-$22.50 feraient environ sept
jours.

6906. Et demandiei-vous de trois à quatres piastres par jour?-Oui
$3 Ou $3.50 par jour.

6907. Dois-je comprendre que vous estimez la distanéed'après ce
prix?-Je vous ai demandé combien cela prendrait?-Je n'ai pas

o estimé la distance, mais le temps qu'il faudrait.

6908. Et vous en jugez en voyant le prix maintenant ?-Non.

6909. -Ne pourriez-vous pas juger sans voir le prix ?-Oui, je le pour-
rais; cela prendrait environ six jours. Emerson 'est 'à soixante trois
milles, et c'est à peu près le temps qu'il faudrait pour s'y rendre,

COMPTS.
Item pour le trans-
port de provisions à
l'Angle du Nord-
Ouest.

Pratique quent aux
pièces justificatives.

691o. En juin [875, vous demandez pour quatre attelages, onze jours'
chaque pour transport de provisions à l'angle nord-ouest ; pouvez-vous
expliquer comment vous pourriez prouver à la satisfaction de M. Nixon
l'exactitude de ce compte ?-Le reçu 'est la -seule chose, à moins qu'il
n'y eût quelques ingénieurs avec 'eux ; il y en avait naturellement.

6911. Quand vous avez présenté ces comptes 'contenant de tels
items deviez-vous donner le reçu à M. Nixon ?-Oui ; le reçu était la
garantie de l'exactitude de l'item. Je devais avoir une pièce justificative
pour presque chaque item.

6912. Dites-vous que vous aviez pour pratique, dans le temps, de
fournir des pièces justificatives pour la plupart des -items 'de chaque
complet ?-Tout item pour lequel on pouvait en' fournir en avait tou-
jours du commencement à la fin. Quand je dis pièces justificatives je
veux dire feuilles de connaissement pour les marchandises.

6913. Voulez-vous dire des certificats de quelque personne désinté-
ressée qui aurait su si l'item était exact ou non ?-Je vous ai expliqué, il
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y a quelque temps, que les feuilles d'expédition pour les attelages, quand
ils étaient en route, étaient les pièces justificatives.

6914. Mais la feuille d'expédition ne montrerait pas combien de
temps vous avez mis à faire le trajet ?-Le reçu de la feuille d'expédi-
tion serait pour tant de jours de route en allant ; alors il aurait à juger
le nombre de jours employés pour le retour. Si je partais d'ici, le cinq
du mois, on lisait sur la feuille d'expédition: "Winnipeg 5 mai. " Si
j'arrivais là en cinq jours l'homme le reconnaissait, on disait que j'étais
arrivé le dix, ce qui indiqUait cinq jours.

6915. Supposons que vous n'avez appelé son attention sur le sujet
qu'un jour ou deux après votre arrivée là ?-Il n'y aurait pas de supposi-
tion à faire sur la matière ; cela ne saurait être.

69 16. Alors, le reçu même ne le ferait pas voir ?-Le reçu même le
ferait voir.

6917. Non; le reçu ne le ferait voir que s'il était de quelque manière
évident que vous l'avez donné aussitôt que vous avez pu. Il pourrait
vous avoir été plus avantageux de rester une couple de jours avant de
livrer les marchandises ?--Je ne pouvais pas attendre là. Lorsqu'on
envoie des effets à l'angle nord-ouest il n'y a qu'un endroit où l'on
puisse arrêter et if n'y a pas un hommé qui y laissera un attelage pen-
dant un jour ou une heure s'il peut faire autrement. C'est là la façon
dont nous faisons les affaires. Les marchandises

69 18. Les marchandises que vous transportiez étaient-elles pesées à transportées pesées à
l'autre bout de la ligne ?-Oui. l'autre bout de la

ligne.
6919, A Winnipeg et aux endroits où vous les expédiez ?-C'était.

ainsi lorsque c'était au cent.

692o. En portant des mrrchandises au Portage du Rat, vous souve-
nez-vous.s'il y avait là une personne qui les pesait ?-Oui. . AcHA- CHEVAUx.

692 1. Veuillez regarder votre compte du 6 juin 1875, et dire si les Item pour l'achat de
chevaux qui ont été vendus en cet endroit étaient des chevaux achetés chevaux que, n'était
par le gouvernement ou si c'étaient vos propres chevaux que vous ven- chafgs pour la
diez ?-Je ne saurais dire; il semble que ce soit des miens (il regarde rait être les siens.
le compte.)

6922. Alors, pouvez-vous expliquer pourquoi vous*demandez $iz ne $12 de commission.
commission sur les chevaux ?-Te ne sais pas. Y a-t-il $iz de. porté
dans ce compte ?

6923. Je vous ai montré le compte. Je·n'ai pas vu la commission.

6924. Si vous y-trouviez la commission, est-ce que cela ferait quelque
différence ?-Oui.

6925. Alors règardez-le donc encore (passant le compte au témoin?
-(après avoir regardé le compte) : Il y en a qui ·doivent avoir, été les
miens.

6926. Pour combien de chevaux avez vous demandé paiement *dans
ce compte ?-Il n'y a que deux chevaux.

6927. Que dites vous à présent ?-Il n'y en avait aucun des miens.
Ils ont été acheté' à commissions.

6928. Et la raison pour laquelle vous dites cela, c'est que vous voyez
la commission portée sur le compte ?-Oui.

485 . ALLowAY
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6947. Quand était-ce ?-l y a deux ans, je crois, ou un an et demi. Bruea-
na avec Sulher-

6948. C'est depuis qu'il a quelque chose à. faire à l'écluse ?-Oui. d

6949. Avez-vous eu quelqu'autre chose à faire que le transport du fret
pour l'écluse ?-Je suppose que oui. J'ai fait beaucoup de choses pour
l'éclµse du Fort Frances.

695o. Pourquoi dites-vous que vous supposez: ne le savez-vous pas?
-Oui, je dis que j'en ai eu.

6951. Quelle était la nature des affaires ?-J'avais habitude d'envoyer
des messagers.

6552. Quelqu'autre sorte d'affaires ?-J'y envoyais des attelages. Il
peut y avoir eu quelqu'autre chose, mais je ne m'en souviens pas.

6953. En janvier 1876, vous rendez compte d'un transport ; vous Item pour le trans-
rappelez-vous la transaction par laquelle vous deviez transpQrter les port à Carleton en
matériaux plus loin que vous ne l'avez fait ?-Pour où était-ce? 1876.

6954. Carleton. Je pens. que c'était à Fort Pelley que vous aviez TRANSPORT DU

l'intention de les transporter, mqais vous les avez la'sés à Ca.rleton ?- FRET.

Oui, je les ai laissés à Carleton.
6955. Combien y.a-t-il de Wintiipeg à Carletoa ?-547 milles. 547 milles.

6956. C'est, pensez-vous, la distance pour se rendre à l'endroit oh
vous les avez laissés ?-Oui.

6957. Quelle était la distance pour se rendre à.l'endroit auquel vous
deviez les transporter ?-Environ 8oo milles, je crois, autant qu'il m'en
souvient. Je pense que par ce compte vous trouverez la distance exacte,
si je ne me trompe pas.

6958. Voulez-vous dire le compte que vous avez rendu ou les chiffres
qui viennent ensuite ?-Le compte que j'ai rendu. Je ne sais pas si
c'est là, mais je sais que nous avons donné la distance en chiffres. Je
ne sais pas si c'est dans le compte ou non.

6959. La trouvez-vous mesurée en chifires là? (passant le compte au
témoin)-(Regardant le compte): Non, je ne la trouve pas.

696.0. Vous, vous êtes trompé là-dessus? -Oui; nous sommes Le prix moyen
arrivés à- fixer 2 z cents en disant: "Si* cela vaut r i cents pour oo stipulé.
milles, qu'est-ce que cela vaut pour 5oo ?" Je me rappelle surtout le
traport; j'avais.de bopnes raisons pour cela.

6e96r. La somme à vous payée n'était qu'une proportion et non une
fote. proportion sur tout le moptant ?-Une très -faible propoitio:p,,

6962. Moins que vous n'auriez dû avoir dans votre opinion ?-
Beaucoup moins que je n'aurais dû·avoir.

0.3' En mars -de la même ·année il y a un ·ite' pour le transport
dcd.tatériaux 1 Victoria, Saskatchewan, et qui n'ont pas été transportés
sur tout le chemin, mais ont été laissés à Carleton, est-ce que cela -a. été
réjié de la mê^me manière-je veur;.ire, ppyé.spplement ppypo.rtin?
--Je..e pense.

6,54. N'y a-t-il pas un crédit. dans le. compte ?- (Reardant le
eolpte) : 'Oui,il y a là un cr¢dit.
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6929. Avez-vous fait le transport du fret pour l'écluse du Fort Fran-
cse et pour M. 'Hugh Sutherland au même taux que vous l'avez fait
pour M. Nixon ?-Oui.

6930. Ce taux'a-t-il été établi au moyen d'une compétition avec
d'autres personnes ?-Je crois que pour une année environ il n'y a pas
eu de contiàt de fait parce qu'il n'y avait rien à faire, et chaque fois
qu'il y avait quelque chose je demandais plus cher pour le faire.

SUTHERLAND.
Entente avec Nixon 693 1. Y avait-il quelqu'entente entre vous et M. Sutherland et M.
et Sutherland que Nixon pour que chacun payât comme l'autres ?-Oui ; si j'avais le
chacun payât comme contrat du Pacifique j'avais le contrat de M. Sutherland.l'autre pour le fret.

Canal fermé avant
9 le le témoin et
rutherland demneu.

rassent ensemble.

Sutherland et le
témoin ont eu des
relations d'affaires
pendant environ un
mois.'

6932. Vous et M. Sutherland, aviez-vous vous quelque relation
d'affaires ?-Jamais, dans ce temps-là.

6633. Demeuriez-vous ensemble ?-Pas dans le temps.

6934. Avez-vous, à aucune époque, pendant que vous faisiez des
travaux pour le chemin de fer du Pacifique, fait de l'ouvrage pour
l'écluse du Fort Frances ?-Je ne le pense pas. Je pourrais dire que non.
Je crois que le canal a été fermé avant que nous demeurions dans la
même maison.

6935. Depuis lors vous avez eu des rapports d'affaires ensemble ?-
Non.

•6936. N'avez-vous pas consenti un contrat pour exécuter ensemble
quelqu'ouvrage ?-Jamais.

6937. Pourquoi avez-vous dit que vous n'aviez pas été en relation
d'affaires dans ce temps-là ?-Bien, il a fait quelque chose pour moi et
j'ai fait quelque chose pour lui, mais il n'y a jamais eu de relation
d'affaires.

6938. N'avez-vous pas été associé en affaires ?-Je l'ai été durant un
mois environ.

6939. Alors, pourquoi dites-vous que vous ne l'avez jamais été ?-Je
lui ai prêté de l'argent pour quelqu'affaire et au bout d'un mois je lui
ai vendu mes intérêts.

6940. Pendant ce temps vous aviez les mêmes intérêts ?-Je ne crois
pas avoir jamais pensé que j'avais des intérêts communs aux siens.

6941. Le croyait-il ?-Je ne le, sais pas.

6942. Avez-vous jamais eu raison de croire qu'il le pensait ?-Non.

'i tjmais té coé 6943. Dites-vous à présent que vous et lui n'avez jamais été conjoin-
dans quelqu'affaire tement intéressés dans aucune transaction ?-Oui.
avec Sutherland.
Mais il y a un 6944. Vous dites cela ?-Je dis cela, oui. Je pourrais dire qu'il y-a
édifice dans Winnipeg ici un édifice:que -lui et moi avons bâti ensemble, si vous. appelez cela
qu'ils ont construit des affaires.
à fiais commun. 6945. En commun ?-Oui ; je ne sais pas si vous appçlez cela des

affaires.

6946.. Ce n'était pas se --ment pour le plaisir, n'est-ce pas?-C'était
de la spéculation. Lui e of avons constrilit unlebâtisse.ensemble
voilà toyt.
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6965. La propértion payée n'était pas une proportion raisonnable ?
-Non, ce n'était pas autant.

6966. Vous rappelez-vous, en chiffres ronds, quelle est la distance à
parcourir pour se rendre à Victoria ?-Non, je ne m'en souviens pas.

TRANSPORT DES
MALLES.

6967. Vous rappelez-vous si votre contrat pour le transport des
malles était fait pour plus d'un an ?-Je ne mele rappelle pas ; je.
pense que oui.

Un contrat pour $65 6968. Y a-t-il eu quelque changement dans le prix autant que
par mois et un con- vous le rappelez ?-Sur ce compte il y a eu un contrat pour $65 par
trat pour $30o. mois, et il y en a eu un autre pour $2oo ou $300, je crois.

Service hebdoma. 6969. Qu'est-ce qui a été fait pour ce montant plus considérable?-
daire pour contrat 15, Service hebdomadaire pour le contrat r5 ; c'était $55o ou $6oo par
$55o ou $6oo par mois.mOIs.

697o. Vous souvenez-vous pendant combien de temps a duré ce con-
trat fait au taux le plus'élevé ?-Je ne m'en souviens pas. Je sais qu'on
a demandé des soumissions et que j'ai eu le Gontrat.

6971. Désirez-vous dire quelque chose de plus au sujet du témoignage
que vous avez déjà rendu ?-Excepté que je voudrais demander aux
reporters de ne pas publier ces personnalités qui ont rapport à M. Nixon
et à sa famille. Je ne crois pas qu'il soit convenable de publier ces
choses dans les journaux et je ne crois pas qu'il soit convenable de m'in-
terroger sur ce point, attendu que je ne puis voir en cela aucun rapport
avec le chemin de fer du Pacifique. Je ne puis m'empêcher de faire
cette déclaration avant de laisser la boite.

Le Président: Il faudra que cela reste maintenant.

Wilson.

ECLUSE DU. FORT
FRANCES.

PROVISIONS.

Dans le magasin à
Fort Frances.

Engagé par Suther.
land dans le prin-
temps de. 1876.

Tenait des livres qui
sont en la possession
du gouvernenént.

G. M. WILSON, assermenté et examiné.

Par le Président:

6972. Avez-vous à aucune époque eu quelque chose à faire dans
aucune des transactions relatives aux affaires de l'écluse du Fort Frances
-Oui.

6973. De quelle façon étiez-voùs intéressé ?-J'étais dans le magasin
dans le magasin du gouvernement.

6974. Quand avez-vous été engagé?-Je crois que c'est vers.le prin.
temps de 1876 autant que je puis m'en souvenir.

6975. Qui vous a engagé ?-M. Sutherlend.
6976. Qu'aviez-vous à faire dans le magasin ?-Livrer les provisions,

voir au service des hommes et leur donner tout ce dont ils avaient-
besoin.

6977. Teniez-vous des livres?-Oui.

6978. Où sont ces livres ?-Je suppose que le gouvernenent les a.

6979. A qui les avez-vous livrés ?-Je les ai laissés au gouvernement;
ils appartiennent au gouvernement et je n'ai rien à y voir.

AàwA . )L 488



489 WILSON

Eclutes du Part
France&-

Provisou.
698o.· Qui en à eu la charge après votre départ ?-M. Logan, le

garde-magasin.

698 1. Combien de temps étes-vous resté à l'emploi du gouvernement Au service du gou.
en cette qualité ?-Jusqu'au printemps suivant, le printemps de 1877. vernement jusqu'au

printemps de 1877.
6982. Y avait-il dans le magasin quelqu'autre personne au-dessus de

vous P-Oui.

6983. Vous n'étiez pas seul en charge ?-Non.

6984. Qui était au dessus de vous ?--John Logan. . . Logan son
employé supérieur.

6985. Etait-il le principal garde-magasin. ?-Oui.

6986.,Comment disposait-on des marchandises du gouvernement à Systeme d'après
cette époque ?-Voulez-vous dire quel usage nous en faisions? lequel les magasins

du gouvernement
9987. Je veux parlez des marchandises au magasin ?-On gardait étaient conduits.

des hardes, des livres, des chaussures et autres effets semblables, tout
ce dont les hommes avaient besoin, et c'était vendu aux hommes-je
suppose que vous pourriez appeler cela les fournitures pour les hommes.

6988. Les distribuait-t-on à d'autres personnes qu'aux employés du
gouvernement ?-Seulement aux employés du gouvernement.

6989. Y avait-il un compte séparé tenu pour chaque employé?-
Oui.

6990. Et l'on portait sur chaque compte les marchandises qui
sortaient du magasin ?-Oui.

6991. Etait-ce votre devoir de règler tous ces comptes avec les tra-
vailleurs ?-Non.

6992. De qui était-ce le devoir ?-C'était fait au bureau principal.
J'avais pour devoir de fournir les comptes au bureau principal.

6993. Alors, de temps en temps, vous rendiez au *bureau principal, Rendait tons les miis
des états des marchandises obtenues par chaque employé ?-Tous les ses états au bureau
mois. superieur.

6994. Les règlements d'affaires entre le gouvernement et les personnes
employées se faisaient au bureau principnl ?-Oui, au bureau principàl.

6995. Voulez-vous dire le bureau principal qui. était à l'écluse ?-
Oui.

6996. Ce fonctionnaire voyait aux transactions avec les bateaux et à
d'autres choses ?-Oui, à tout; tous devaient faire rapport là. Naturelle-
ment, quelquefois il s'en rendait plus souvent, si l'on réglait avec les
hommes.

6997. Mais la pratique était de les rendre au moins une fois ·par
mois ?-Oui, quelquefois plus souvent si la chose était nécessaire, si
un homme en prenait réglement.

6998. Quel est le changement survenu dans vos transactions avec:le
gouvernement; vous dites que dans le printemps de i87 7 votre engage-
-ment a cessé ?-Oui.



.etuse 4 ou-r
Frances-"

Provisions.
.Tra du maga- 6999. Alors, qu'est-il arrivé ?-Le gouvernement ou M. Sutherdad,

gin UV"ne- ont décidé de se débarrasser du magasin. Je pense que comme certaines
Dans le. printemps de personnes avaient établi des magasins en cet endroit et comme nous
1877, le gouverne- recevions- beaucoup .de plaintes. de la part des hommes, il a été décidé,
ment a abandonnéune de façon ou d'autre, de l'abandonner. On résolut d'abandonner la partie
partie de l'ipprovi. du. magasin oh se fesait l'approvisionnement-comprenant les. bottes,sionnèment des maga-1  etate1ebals
sins, et a gaidé es les chaussures et autres effets semblables.
provisions de bouche. 7ooo. Et les provisions de bouche ?-Non; rien que les fournitures.

7oor. Les provisions de bouche sont donc encore restées la propriété
du gouvernement ?-Oui.

Le témoin a acheté le 7oo2, Qu'est-il arrivé après cela ?--jai acheté le stock et j'ai, com-
stock et a commence mencé des affaires pour mon propre compte.des affaires pour son
propre compte. 7003. Vous rappelez-vous ce que vous avez donné pour le. stock ?-

Je ne me rappelle pas les chiffres exacts.

7004. Pouvez-vous le dire à peu près ?-Non. -Je ne le puis.; il y.a s
longtemps que j'ai vu là chose.

Prix payé, environ 7095. Pouvez-vous dire moins de $pooo ?-Je pense.que ce pourrait
$3,ooo ou $4,ooo. être $3000 ou $4000.

Comment le prix a 7006. Comment la valeur en a-t-elle été établie ?-La valeur a été
été fixé. fixée au moyen des factures.

7007. Mais vous deviez d'abord prendre le stock pour vous assurer
des quantités ?-Oui, l'inventaire du stock a été fait.

7008. Et vous avez appliqué à ces quantités les prix des factures ?-
Juste le prix, ce qu'avaient coûté les marchandises.

7009. En y ajoutant le frét et les charges ?-Dans quelque, cas ily
en avait; dans d'autres il n'y en avait point.

701.0. Dans quels cas n'aviez-vous pas à ajouter le fret et les charges,?
-Surles marchandises deè rebut.

7011. Vous tappelezv.ogs,ce que vous avpz pay4 sur le coût ?-Non

7012. Avez-vous payé le plein prix ?-Oui, et il y. avait des choses
pour lesquelles c'était bien raide de payer le coût.

oata mpon' 7 i ssurui des qaptités et des prix que vous auriez.,
ont pris les quantités payer?-M. Logan, le garde-magasin et M. Thompson, préposé à la
et les prix des mar- surveillance des travaux.
chandises transpor.
tées au temoin. .7014. M. Sutherland y était-il lorsque le transport a été terminé?-

.7o5. Alors, quierst ôcçupéde le fairç,ex4cuter ?-Mi. Th.ompson
et Logan, le garde-magasin et le contre-maître.

7016. M. Suthgland. ayit.il, auppayart é 4 bli ,le plincipe d'apr#s
lequel eyvît s'op 4t apsf~rje suppos q er
de>nn6 des 'imstrucftons.

707. VgUs g'yep, pas eu de,.ngociatipq.veç lui?-Nor ; se4e-

e, nt Pove ere. c Syi q -l
en vente.
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7018. Vous êtes vous entendu avec lui pour le taux auquel vous Trans4r it ma-7018.- jeq. gasin du G'ouver-

'paieriez tout le caût ?-Non' je devais payer le coûtW.ý_
7or9.'Ça été l'arrangement avec lui?-Oui.

7020. Qu;md avez-vous achet ce que vous:ayez fait, quelles mar-
chandises a-t-On gardées pour en disposer pour le compte clu gouver-
nement: ?-Qn'à gardé toutps les provisions de-bouche.

7021. Je suppose que vous avez eu uri compte détaillé des marchan- A en un compte dé-
dises achetées le temps ?-Oai; tout a été fait en détail. taillé des marchan-

dises achetées.
7022. En avez-vous-gardé une copie ?-Je puis l'avoir fait; je n'en

suis pas tout à fait positif. Je suis parti.de Fort Frances en juillet 1878
ou'vers lé rer août'1878.

7023. Ainsi vous avez' fait des affaires pour votre propre compte,
pendant environ quize mois ?-Je pense que c'est vers le i er juillet i877 
que 'fai pris- possession 'du stock et c'est vers juillet 1878 que je suis
parti---envison-un an.

7024. Je pensais que c'était dans le printemps de c877 que vous
étiez parti ?-Le printemps en cet endroit. dure généralement jusqu'en
juin.

7025. En outre des effets que vous avez eus à'l'époque du transfert,
d'autres marchandises sont arrivées, n'est-ce pas, qui sont allées en
votre possession ?-Oui ; l'état que j'ai fait alors des valeurs du tout
doit les comprendre.

'7026.. Mais il fut arrangé que les marchandises expédiées au magasin A été arrangé à
du' gouvernement devaient passer en votre possessionî?-Les fourni-Plépoque du transfert
tures, que les marchandises

alors expédiées au
7027. Y avait-t-il une facture séparée prépàrée pour ces marchan.magasin du gouver-

dises qui vous sont ensuite parvenues ?-Je pense qu'elles sont rriès nementpasseraienten
vers l'époque de ma prise de possession. témoin d

7028 Les factures sont arrivées par la suite, suis-je informé?-Je ne
-pourrais pas 'dire; les livres du gouvernemnnt le feraient voir, je ;
pose.

jcipgå3esdemande si subséquemment vous ayez eg des états séparés
accusant ces nouvelles marchandises arrivées aprs la première facture
de la première transaction?-Ouir

7030. Pensez-vous les avoir ?-Je puis en avoir quelques-unes; j'ai
eniprté mes papiers avec mioi et 'les ai jetés dans.;mon magasin; s'ils
y sont je, erai lieueux deles produire

,73. Après être. devenu propriétaire de ce magasin, vers, juillet
18)g; y avait-il quelqu'un intéressfavec tvousa'u aagasin ?--Non.

'7032. uelat stmempr ce e ps concrnan le
marchandises obtenues de vous par les personnes engagées par le u-
vnrpt.?-Augc.rnsystepec yfj'yais à, y oirpgo e.

703.0s avez vendu 'des effets'aux personnes enggées anux
tràvâùx ?U Oùi.

7034. Comment avedous été payé ?-J'ai été payé par des randats Les honuxesle
des born m M=e a-t
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7035. Est-il-quelque fois arrivé 'que le paie-maître vous a payé sans
ordre des hommes ?-Non.

7636. Aviez-vous l'habitude de régler d'abord avec l'acheteur des
rarchandises et recevoir des instructions de lui ?-Oui, j'en recevais
des instructions. Ils les donnaient parfois verbablement, mais c'était
généralement fait au moyen d'écrits. J'aurais voulu. pouvoir l'avoir
comme cela. Je ne serais pas arriéré avec quelques-uns d'entre eux.

7037. Je suppose que, parfois vour aviez besoin de marchandises que
vous n'aviez pas dans votre propre établissement et que le gouverne-
ment avait dans le sien ?-On peut avoir obtenu quelques provisions de
cette manière, mais je crois qu'en général, c'était tout le contraire-
c'est-à-dire que le gouvernement empruntait de moi.

Le magasin du go
-vernement emprunt
des provisions de
bouche.

Toutes les transac-
tions inscrites dan
'ses.livres.

7038. Y avait-il un système d'emprunt entre les deux magasins ?-
Le gouvernement empruntait de moi au lieu d'acheter. Il avait des
marchandises qui venaient, et si j'avais les effets demandés je ne refu-

u- sais jamais.
ait 7039. Qu'empruntait-il de vous ?-Des provisions de bouche.

7040. Il ne commerçait sur aucune chose après- que vous eussiez
acheté les marchandises de lui ?-Excepté sur les provisions de bouche.
Il peut avoir' acheté de moi des draps, des couvertures ou quelques
articles de.même genre.

7041. Et est-ce qu'il n'était tenu compte de ces emprunts que dans
la mémoire de ceux qui les obtenaient au nom du gouvernement, ou
était-ce inscrit dans les livres ?-C'était inscrit dans, les livres de la
même façon que pour les autres articles.

7042. Si on empruntait un article, l'inscriviez-vous dans vos livres ?
-C'était inscrit dans les livres et lorsqu'on le remettait, il était marqué
comme remis.

7043. De telle sorte que toutes ces transactions apparaissent mar-
quées dans les livres ?-Oui ;et d'autres aussi. Toutes mes transactions
avec le gouvernement devaient être marqués.

.7044. Naturellement, vous n'étiez, pas certain qu'on les marqgait.2--
Je prétends qu'on le fesait ; on devait le faire.

7045. Autant que vous le savez, vous n'avez pas raison de croire.que
ce n'a pas été fait ?-Je crois que cela a été fait.

7046. Vous souvenez-vous d'une quantité de beurre venant dela
Baie du Tonnerre adressée au surintendent, M. Sutherland, mais qui,
par la suite, vous est parvenue ?-Pas que je sache.

7047; Savez-vous qu'il y a eu 'quelques rumeurs au sujet d'une telle
affaire ?-Je n'ai jamais eu connaissance de rumeurs relatives à une
affaire de beurre ; mais j'ai entendu parler d'autres rumeurs.

Aucune vérité dans la
rumeur qui dit que 7048. .On a dit qu'une quantité de beurre, quelque chose ±oimne
sur deux tonnes de deux tonnes, est partie de. la Baie du Tonnerre portant l'adrese' deM.
beurre adressées à Sutherland,, que les marques ont été changées avant d'arriver à 'écluke
queon t es et que le beurre vous est parvenu ?-C'est faux.

etvr" qu lemue a 7049. Vous souvenez-vous d'une certaine quantité.de beurme qui est
venue ce la Baie du Tonnerre pour vous ?-uui.-

492WILSON ;
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7050. Quelle quantité environ ?-Je ne pourrais pas le dire. J'ai
reçu du beurre tant de fois de la Baie du Tonnerre.

7051. Vous le procuriez-vous en si grandes quantités que cela?-
J'ai reçu d'assez grandes quantités dé beurre-de très grandes quantités.

70$2. Vous souvenez-vous de certain arrangement par lequel le
beurre qui avait d'abord été destiné au gouvernement est devenu votre
propriété avant d'arriver à l'écluse ?-Jamais, une pareille chose* n'est
jamais arrivée.

7053. Les rumeurs dont vous parlez ont probablement eu lieu au
sujet du betail-?--Oui.

7054 Que dites-vous des rumeurs à propos de bouf qui aurait Le magasin du gou-
changé de main ?-Le magasin du gouvernement en a emprunté unevernement a em-

certaine quantité de moi et me. l'a rendue Ce n'était qu'une petite prunté d la endu
quantité. Je puis probablement vous expliquer toute l'affaire : J'ai, Aans
le temps, acheté un bœuf venant, je suppose, de la Compagnie de la
Baie d'Hudson ; c'était par l'entremise d'un de ses employés. C'était
,dans les grandes chaleurs ; les familles n'avaient que du lard et quel-
ques-unes devenaient malades. Elles se plaignaient et disaient qu'elles
désiraient avoir du bœuf. Je trouvai l'occasion d'acheter du bouf.
C'était deux ou' trois fois- plus, que les familles n'en pouvaient con-
sommer; je m'engageai à en acheter et à fournir les familles-pourvu
que le gouvernement prit le reste et me le rendit qu'en~ viendrait son
bétail, ce qu'il a été très côntent de faire.

7055. Il l'a donc eu de vous et vous l'a remis par la suite ?-Óui.
7056. Cela est-il arrivé en plus d'une occasion ?--Ça été la seule

occasion que je sache, qu'il ait emprunté de moi.

7057. Vous est-il arrivé de vendre des animaux vivants qui, étaient
d'abord destinés aux'magasins du gouvernement ?-Je n'ai jamàis vendu
des animaux vivants qui appartenaient au gouverrinient; mais seule-
ment à moi-même. J'achetais tout mon-bétail ici dars la ville.

7058.. Oh achetiez-vous vos marchandises en général ?-J'en ai eu
ici, à Toronto, à Montréal et à la Baie du Tonnerre-

Transport,. par les
7o59.. Le transport de ces marchandises à votre "établissement se employés du gouver-

faisait-il sur quelqu'une des lighes du gouvernement ?-Oui. nement, de marchan-
dises pour le temoin.

7060. Le transport se faisait-il par le service du. gouvernement ?-
Oui; par bateau - c'était'de l'angle nord-ouest à l'écluse'dé Fort Frances,
et une certaine quantité venait de la Baie.du Tonnerre.

7061. Comment cela pouvait-il venir?-Partie par terre et partie par
portages--par bateau comme vous pouvez appelez cea.

7062. Oui, mais exécuté par des personnes à l'emploi du gouverne-
,ient ?-Exécuté parle'gouvernement.

7063. Y avait-il des comptes réguliers de tenus pour ces itens de frêt ? Desquels items de fret
-Oui. compte régulier ttait

7064. Apparaissent-ils dans lès livres de crédit du gouvernement?-tn
Oui.

7065. Avez-vous eu le temps d'examiner vos livres depuis que vous
avez été assigné ?-Non; ,je demeure en dehors de la ville.
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Provisions.
7o66. Ainsi, vous n'aviçz pås 'été assezprès de l'endroitoù sont vos

livres pour les app6rter, dùptiis 4uë vous êtes assigié ?-Nor.

Rumeurs d'omissinn 7067.. Savez-vous qu'il y'a eu'des iumeurs concernant l'emission de
de telles charges non telles charges ?-Je le sais.
fondées.

7068. Cela n'a pas de fondement ?-Non ; cela n'en a pas. Il est
très facile dé prouver quecelâ nà- aucn fondement - Je peise que
M. Fowler, du Fort Frances, a, une fois, donné un témoignage qui lès
a satisfaits.

7069. Devant qui a-t-il donné son témoignage ?-Davant une com-
mission qui a déjà siégé ici et à Ottawa, je pense.

70Ï6. Voûs est-il àivé, lörslu½ vous vouliez avoir dés efets du
magasin du gouvernement, par voie d'échange, de les obtenir pafiiis
s s que përsontie fût prisent ?-Nôr.

N'a jamais eu la per. 7071. .n'a dit que les, commis du, gouvernement n'étwent pas toU-
mission d'aller dans 'jours là et qu'ils avaient une. telle confiance en- vous, qu'ils vous lais-
le magasin et de saient prendre ce que vous 'vouliez. et en, tenir compte ?-Jamaais celaprendre des marchan-

'dises en l'absence n'est arrivé. Je ne p.ense. pas, que le garde-magasin voudrait permettre
d'un représentant du une telle chose; c'est un homme très strict.
gouvernement. 7ó7i. Je crois que lM. Thompson'; qui était contiènr-mitré pour le

gounenemént pendant quelque temps, a acheté und partie de¶a pro-
priété ou a eu une partie de la propriété: avez-vous connaissaricë de

, telle transaction ?-Pas que jë sache.

7073. Savêz-vous qu'il' ait eui une nahéline quèlconqué ?-Nori; pas
que je sache.- J'ai entëndit parlèi- dë cas ruméùrs; c'ést tout.

7074. Avait-il quélge rétéföoíci&ïe<ans éette partie du n ionde ?
-Je pnse qu'il vatit' ue fermer e'ehvif-on trente milles d'ici

7075. Est-cé à'l'otuestP?-.;-Ce devrait être au sud..

7076. Que est le nom'de l'ndroit ?-Clearspring, près de .Niervile.

7077. Avez-vous connaissance qu'il ait eu quelque propriété du gou-
vernemént par achat ôu autreiërt ?-Non.

é7078 . Vous conviendrait-il de:nous laisser voir les, livres pendant peu
de temps dans une occasion à venir ?-lhes livres particuliers?

7079. Non ; les livrés du gouvierineèrnt ?-Ye n'ai pas de livrée du
gouvernement

7080. Je veux dire vos livres 'particuliérs 'dans lesquels se trouve ce
qui est porté au compte du gouvernement, ou le crédit pour les choses
que le gouvernement vous a remises ?-Je vous les laisserais-voir volon-
tiers en ma présence.,
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Par le Président

7081. Ou èmeuìez-vous?-lYans la villé de Winnipeg.

7082. Depuis quand y demeurez-voós ?-Depuis "873.
7083. Connaissez-vous M.,.Nixon qui était paie-maître et fournisseur

pour le cherüin de fer dû Pacifique ?-Oui.

7084. Avez-vous eu des affaires avec lui en cette qualité?-Oui.
7085. Quelle était la natùfi deices aifaires ?-C'étaitptticlièrement Li témoin.a eu avec

pour des contrats, et, dans beaucoup de cas, pour des achats-particuliers Nixon des affaires
-c'est-à-dire pour le gouvernement. trats et d'acht pour

7086.' 19ais pas par soumisàins ?-En général, c'était simplenient le gouvernement.
des achats privés.

7087. Sans compétition avec 'd'autres personnres ?-En de très-
nombreuses circonstances, oui; et en un aussi grand- nombre d'autres,
non.

7088. Quand vous parlez d'achats particuliers, vous ne voulez pas
dire par compétition publique, mais par arrangement avec lui seul?-
Oui.

7089. Avez-vous quelqu'idée, en chiffres ronds, de tout le montant
de vos transactions avec lui ?-Je ne pourrais répondre d'une façon
cemplète san, référer aux vieux livres-; mais c'était un très fort montant.

7090. Serait-ce dans les dizaines de mille ou dans lés mille. 'sele- Etendue des transac-
ment ?-Je ne pense pas que'ce serait dans les dizaines Zde mille ; tions.
mais c'est plus que d.ns les mille.

7091. Est-ce que cela-,se monterait en tout à plus de $ro,ooo ?-
l\on impression est que. oui.

7og2. Coiment avez-vous fait sa connaissance.?--En revenant d'une La première fois qu'i
tournée d'affaires dans l'est, j'ai rencontré Nixon à bord d'un des a fait connaissance
sktämerje:quie c'etáit le "Selkirk"-iLI's'e prés'ènta àr oi surl avec Nixon.

Ut5teaù. et fit là connaissancede nia feniue. il n'avait pas sa fariille
avec lui, mais il vint ici, et apprit de quelqu'un que nous avions une
résidence cotfortablé ;--il me drnanda si jele prendrais en, ension. Je
refusai alor-s et lui dis que nous ne gardions point de pensionnaires;
mais je lui dis de s'adresserà .na feiirine. Je lui dis que si elle le voulait
je serais heureux de le receý6ir dans rua famille. Il alla trouver nia
femime, lui fit la mêie déneande et elle acquiesça.

7093. jè'suppose que vous i'étidz pas présent ?-Non

7094. Dans tous les cas, vous dites qu'il a eu une entrevue avec
elle ?-Oui.

.709S. Quelle a été la coriclusiori de cette entrevue?-Le conseite-i vàa deietirer
mimin de ma. féinme à ce qu'il vint demëurer chez nous pour quelque chez le ténoin.
temps.

7096. A-t-il demeuré chez vous? -Il l'à fait dépuis l'automne jusque
dans le mois d'avril.

7097. Il n'avait personne de'sa famille avec lui ?--Non.
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7098. Pendant cette période, avez-vous eu des affaires avec lui en

sa qualité de paie-maître ?-Pas durant le temps qu'il a demeuré chez
moi.

7099. Quelle était votre occupation pendant ce temps ?-Je faisais
le commerce de provisions et d'épiceries en gros.

Nixon a fait des 71oo. A-t-il fait des affaires. avec vous pour son compte particulier,
affaires avec le témoin dans le même temps qu'il en faisait avec vous pour le compte du public?
pour son compte par- _1la-at
ticulier dans le même-I l'a fait.

avec li pur lefaisait 7101. jusqu'à quel montant a-t-il fait des affaires avec vous pour son
compte du public, compte particulier ?-Son compte particulier peut s'être élevé à $35 Ou

$40 par mois, dans les derniers temps.

7102. Quel en serait à peu près le montant total ?- p.rmontant
total, jusqu'à la date du dernier règlement, était d'environ $99o.

7103. Etait-t-il .entendu qu'il devait payer ce compte particulier en
entier ou non ?-Il n'y a jamais eu d'entente en aucun temps. Il faisait
des affaires et tenait des marchandises pour son compte particulier.

Le compte particulier 7104. Jusqu'à quel montant ce compte s'est-il élevé avant qu'il en ait
qui s'est élevé jusqu'à payé quelque chose ou qu'il ait fait quelque paiement considérable ?

9oo a été effacé. En fait, quelle a été, en aucun temps, la plus forte. balance que vous
ayez eu contre lui ?-$9oo à peu près. Je ne puis, rien spécifier quant
au temps.

7105. Qu'avez-vous fait de ce compte contre lui ?-Je.l'ai effacé des
livres comme ayant été payé et n'ai donné aucune raison à mon teneur
de livres pour en agir ainsi.

7106. Voulez-vous dire tout le montant ou la balance des $9oo ?-

J'ai effacé la somme.

7107. Voulez-vous dire que vous avez marqué sur votre livre:,que
cela avait été réglé ?-Oui.

7108. Sans qu'on.en fût arrivé à aucun' règlement véritable ?-Oui.

Assigné en 1878 pour 7109. Savez-vous si cela est venu à la connaissance de'M. Nixon ?-
comparaître devant le J'ai été assigné pour comparaître devant un comité parlementaire. des
comité des comptes comptes publics.
publics.

7110. Pourriez-vous spécifiés en qifelle année ?-En 1878.

7111. Vers. quel temps ?-Vers le commencement de mars j'ai- été
sommé de comparaître -devant 'le comité.

A.alors rendu son
compte au complet.

Nixon vient le voir
et, lui demande si le
compte n'est pas réglé
tans les comptes du

témoin.

7112. Qu'est-il alors arrivé entre vous et M. Nixon ?-Quand j'ai été
assigné j'ai cru qu'il était convenable de rendre ces comptes au com-
plet, depuis le temps qu'il avait commencé jusqu'à cette date. Il ývint
me rendre visite et me dit: " Est-ce que ce compte n'est pas réglé dans
vos livres ? " J'ai confessé que c'était réglé dais mes livres ; mais, d'un
autre côté, ce n'était pas réellement payé, sic'était réglé, et j'ai cru q'il
était probable que je serais mis sous serment et que si on ne demandait
si lecompte était réglé j'aurais à déclarer qu'il était réglé mais non payé,
et j'ai cru que cela pourrait faire tort à lui aussi bien qu'à moi.

7113. Y a-t-il eu un autre arrangement fait entre vous alors ?-Oui;
j'ai accordé un escompte considérable.
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7114. D'environ combien ?-D'a peu près un tiers du compte pro- A fait une réduction

bablerment, ou quelque chose dans les environs. J'ai pris son billet d'un tiers et a pris le
pour la balance payable à une date ultérieure. billet de Nixon pour

la balance.

7115. On a réglé les billets subséquemment ?-Oui; tout excepté
l'escompte. Naturellement j'ai accordé un escompte très libéral.

7116. Vous voulez dire que vous avez accordé l'escompte sur votre
compte ouvert ?-Oui.

7117. Mais les billets, on leur a finalement fait face ?-Oui; on leur
a finalement fait face.

71i 8. Durant le temps qu'il prenaIt sa pension chez vous, était-il Argent pour la pen-
entendu qu'il vous paierait de la pension ?-Non ; bien qu'après avoir sion refusé dans l'es.
pensionné chez nous il ait demandé le compte de sa pension ou s'én p que Nixon
soit enquis, ma femme, désireuse de'le voir partir de la maison, a refusé
et j'ai refusé de rien accepter, pensant qu'il se croirait tenu de partif de
son propre rmouvement.

7119. A-t-il proposé de partir ?-1 a dit qu'il lui était impossible de Nixon a dit qu'il lui
rester sans payer de pension. était impossible de

rester sans payer,
712o. Avez-vous donné votre assentiment à cela ?-Oui. mais il est resté.

7121. Il est alors parti, je suppose ?-Non.

7122. Combien de temps après cela est-il resté?-Il est resté jusqu'au
commencement d'avril.

7123. Combien de mois cela ferait-il ?-Dèpuis octobre jusqu'à
avril.

7124. Voulez-vous dire après cette conversation ?-Non ; ce pourrait
être en décèmbSe que la conversation a eu lieu, et il est resté jusqu'en
avril.

71 5. Vous a-t-il jamais donné aucune compensation pour ce temps? N'a jamais payé sa,
-Non., pension.

7126. Vous souvenez-vous d'aucune transaction survenue entre vous
et lui à propos d'un chèque de lui à vous ?-Oui;

7127. -Pourquoi était-ce ?-C'était pour un sleigh ; mais j'ai rendu Je Chèque de $i5o pour
chèque à Madame Nixon, ou, dans tous les cas, il a été envoyé à sa un sleigh retourné à
maison par un de mes commis. madame Nixon.

7128. Vous souvenez-vous du montant de cette affaire ?-Environ Le témoin eut deux
$50. Je ne saurais spécier le montant exactement,- mais je me rappelle sleighs àcette époque,
bien que dans le temps j'ai eu deux sleighs, un pour les ingénieurs et un pour les ingénieurs
l'autrèpôur lui. et l'autre pour Nixon.

7129. Ce chèque était-il pour le sleigh que vous avez éu pour lui ?- A seulement été payé
Je n'ai payé que pour le sleigh fourni aux ingénieurs. pour le sleigh fourni

aux mgeneurs.
7130. Voulez-vous dire que le chèque couvrait le prix des deux

sleighs ?-Non.

71i1. Seulement le pix du sleigh qu'il a eu lui-même ?-Oui.
7132. Savez-vous s'il est venu à sa connaissaèe tout de suitè que

vous aviez retourné le chèque ?-Il le sut immédiatement.
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Nixon sachant que le 7133. Qu'est-ce qui vous fait croire qu'il l'a su tout de suite ?-Le
chèque a été retourné. fait que son chèque donné à la Banque d'Ontario, je crois, lui a été

rendu.

7134. Vous en a-t-il jamais parlé quelque temps après cela?-A
pene.

N'a pas eu d'objec-
tion.

7135. A-t-il objecté à ce que vous rendissiez le chèque à sa femme?
-Non, il n'avait pas d'objection.

Les affaires avec le 7136. Y avait-il quelque raison qui, à part de sa sanction gratuite-
gouvernement cause ment donnée, vous portait à faire de dons à quelqu'un de sa famille ?-
de cette bienveillance Réellement il n'y en avait point, si ce n'est que le comte du gouverne-envers Nixon. ment nous paraissait un compte de valeur, même si nous n'y faisions

pas de profit. Pour une personne engagée dans de grandes affaires,
l'argent sous la main a une grande valeur, et nous considérions qu'il
était préférabled'avoir une part ordinaire du patronage du gouverne-
ment, même si nous n'en retirions rien. C'était ma seule raison.

Nixon a réclamé le
droit à de gros
escomptes pour son

-compte particulier.

7137. Vous a-t-il fait quelque requisition quelquefois pour que vous
vinssiez a abandonner une partie de votre compte soit pour escompte ou
autrement ?-Il a toujours mentionné qu'il était de coutume, d'après les.
règles du commerce, qu'une personne qui achète en grande quantité a
droit à un escompte considérable sur toute chose dont elle a besoin
pour son usage particulier.

7138. Voulez-vous parler des gros achats faits pour ie compte du
public ?--Oui.

7139. Ce qui lui donneraitle droit de réclamer une réduction sur.son
compte personnel ?-Oui, d'après la pratique ordinaire du commerce.

7140. A-t-il parlé de ce que devait être cette déduction ?-Non, pas
spécialement. -

7141. Ce n'était pas une question de déduction à tant pour cent?-
Non, pas spécialement une question de déduction à tant pour cent du
tout.

7 142. Alors dites-vous que cette balance de son compte particulier est
restée effacée et sans avoir été réglée jusqu'à ce que vous ayez été assi-
gné devant ce comité des comptes publics ?-Oui ; jusqu'à ce que j'en
eusse eu connaissance par mon assignation.

7143. Et après, quand vous avez fait une réclamation pour le tout,
dites vous qu'il a prétendu que cela avait déjà été réglé dans vos livres'?
-Oui.

144. Avez-vous compris que c'était là une façon de vous intimer
q il ne fallait pas lui demander de payer ?-Oui.

Le témoin a senti le 145. Savez-vos s'il a eu des affaires avec. des marchands ou autres
besoin de se montrer personnes fournissa~t des marchandises au gouvernement, comme la,
favorable à Nixon, chose se fait en affaires, pour le compte du chemin de fer du Pacifique,afin de s'assurer une ou s'il a tâché d'obtenir quelque bénéfice ?-Je ne puis parler que pourpartie du patronage moi-même. Je sais que j'ai senti, pendant tout le temps de mes tran-du gouvernement.

sactions, qu'il 'était nécessaire que je lui fusse favorable afin d'obtenir
une proportion raisonnable du·patronage du 'gouvernement, 'même aux
prix réduits que le gouvernement nous payait.

498



499 P. SUTHEnLAND

Arovisonnements
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7146. Avez-vous, en quelques occasion,: fait des soumissions à des A fait dessoumissions

taux très bas ?-Oui. très basses.

7147. A quels taux, généralement ?-Absolument au prix coûtant et
moins.

7148. Quel était votre but en faisant des soumissions aussi basses
que cela ?-Pour savoir s'il était possible d'avoir un. contrat à n'importe
quel prix.

7149. Quel a été le résultat de vos soumissions au prix coûtant ou à
plus.bas 'prix?-Naturellement on a soulevé des difficultés, et notre
soumission était regardée comme .irrégulière. On ne l'avait jamais
considérée ainsi auparavant.

7150. Avez-vous réussi à obtenir un contrat avec cette soumission ?
-Non.

7151. Connaissez-vous quelque circonstance oh d'autres commerî
çants se sont montrés favorables à lui ?-Je suis fixé dans mon esprit.

7152. Je ne puis guère prendre ceci comme preuve ?-Cela est si Dernière transaction
patent pour tout le monde, que tout le monde le sait. La dernière de avec Nixon. Ce der-
mes transactions paraît être celle ou il me proposa d'acheter pour lui nier voulait qu'il ache-
un lot de titres des métis. tôt pour lui des titres

Ufl ttP~5des métis.
7153. Quelle a été la demande qu'il vous a faite en cette circon-

stance ?-Il me demandait simplement d'acheter les titres.

7154. Voulez-vous dire pour lui ?-Oui.

7155. Vous a-t-il offert de vous trouver de l'argent pour le faire?-
Non; il n'a rien i-nnti6nne à propos de cela.

7156. Comment avez-vous compris cette proposition ?-J'ai, dans le Le témoin a enfin
temps, senti que je lui avais donné plus que mes affaires ne pouvaient senti qu'il né pou-
me permettre'; que je ne pouvais, en justice pour moi-même et, pourva plus rien donner
ceux qui m'étaient associés, donner davantage. J'avais donné pleine- à °
ment tout ce que je pouvais.

7157, Avez-vous fait connaître votre décision de ne pas consentir?-
Non, je n'ai pas osé faire cela.

7158. Vous vous êtes seulement abstenu de les acheter ?-Je me suis
abstenu de les acheter.

7159. A-t-il continué de faire des affaires avec vous ?-Le compte du A refusé de les aché.
gouvernement a été immédiatement retiré, mais son compte particulier, ter et le compte du
par quelque cause- merveilleuse, a été continué, de temps en, temps, o ernement lui a
pour toute une période. iré.

716o. La réduciion dont vous parlez pour avoir été faite sur son Le tiers du compte
compte particulier, pour, quelque chose approchant d'un tiers du tout, particulier de Nizos
est-elle encore restée sans être payée ?-Elle apparaît encore à la face nis de côté n'ajamais
de mes livres, bien que j'ai mis le compte à profits et pertes. ete payé,

7i61. Je veux dire s'il lui a fait face par quelque chose de valable?
-Non.

7162. Depuis cette omission d'acheter les titres de terres, avez-vous
eu quelque chose à faire avec lui pour le compte du gouvernement P-
Aucune.



J. SUTHERLAND

Eluse du Fort
Frances--

Tenue des livres.

Teneur de livres.

JAMES SUTHERLAND, assermenté et examiné:

Par le Président,

7163. Avez-vous, à aucune époque, été employé par le gouvernement
en rapport avec aucun des, -travaux du chemin de fer du Pacifique ?-
J'ai été indirectement employé par le gouvernement-c'est-à-dire sur le
canal du Fort Frances.

7164. Vousvoulez dire l'écluse qui a été bâtie sous la direction de
votre frère ?-Oui.

7165. En quelle qualité étiez-vous employé ?-J'étais teneur de
livres.

7166. A quelle époque avez-vous d'abord été engagé ?-Dans le
printemps de 1875.

7167. Etait-ce à l'écluse ?-C'était à l'écluse.

7168. Où demeurez-vous maintenant ?-Je demeure ici, à Winnipeg.

A quitté l'écluse en 7169. Quand avez-vous laissé, l'écluse ?-J'ai laissé l'écluse dans
décembre 1879. l'hiver de 1879, ou plutôt, en décembre 1878, juste environ à l'époque

du jour de l'an.

Avait charge des 7170. Qui était chargé des livres tenus pour le gouvernement sur ce
livres du gouverne- point ?-C'est moi.
ment.

7171. Aviez-vous un assistant teneur de livres ?-Par occasion j'en
avais ; une partie du temps je n'en avais pas.

Système d'après 7172. Voulez-vous m'expliquer le système général de 'tenue 'des
lequel les livres livres en rapport avec, ces travaux ?-Tenir les comptes de tous les
étaient tenus. différents travaüx et créditer le département pour tout l'argent qui entrait,

faire une distribution convenable du temps et des provisions et de
toutes cesiso es de choses pour les différents travaux; tenir decette
façon tout en on ordre.

Compte séparé pour 7173. Av z-vous tenu un compte séparé pour le hagasin du gouver-
le magasin du gou- neme ui.
vernement.
Et pour le transport. 7174. Et pour les bateaux? Le gouvernement 'avait un bateau ?-

Nous ne le tenions pas pour le bateau; nous avons tenu un compte
pour le transport des provisions entre la Baie du Tonnerre et le Fort
Frances.- Lorsque nous avons fait ces sortes de choses nous l'avons porté
au compte de transport.

7175. Avez-vous engagé des personnes pour ce service spécial ?-Oui.

TRANSPORT. 7i76. Comment le faisait-on? Au moyen de quels véhicules ?-.-Nous
avions des chevaux et des wagons pour les, portages, si la chose était
nécessaire, et de petits bateaux, suf les lacs, avec des barges à la reror-
que.

7177. C'ést-à-dire que vous teniez un ,personiel -pour cette' sorte
d'ouvrage spécial ?-Oui, quand on en avait besoin. On n'en avait pas
toujours besoin. Par exemple, si nous avions quelques provisions que
nous voulions faire venir de la Baie du Tonnerre, nous employions un
homme pour cela; il engagèait dès hommes pour lui aider à faire tout
lë transport ét devait probablément faire trois ou quatre voyages par
saison si c'était nécessaire.
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717,8. Alors vous n'aviez pas là de personnel en permanence,?- 1ransporte
Non. Pas de personnel per-

manent.
7179. Dites-vous que vous aviez un compte~ éparé pour ce service?

-Je tenais un compte du transport.

- 7180. Y avait-il quelqu'autre route pour laquelle vous teniez de la
même manière un compte de transport ?-De la même manière nous
tenions un compte de transport pour la route de l'angle du nord-ouest.

Le transport de Wm'-
7181. Comment se faisait le transport de Winnipeg à l'angle du nord-nipeg à 'angle du

ouest ?-C'était par contrat, je pense. nord-ouest se faisait
-par contrat.

7182. N'était-ce pas fait par les journaliers du gouvernement ?-Non,
pas par des travailleurs à la journée; seulement une partie depuis l'angle
nord-ouest.

7183. Entre l'angle du nord-ouest et les lacs vous dites que c'était
toujours fait par vos serviteurs ?-Pas toujours, le capitaine Wylie a
parfois pris des contrats pour certaines parties des travaux.

7 e4. Comment faisait-il ?-Il travaillait au moyen de son bateau et
de sa barge.

7 185. Quel était le nom de son bateau ?-J'oublie le nom; c'était
un, petit remorqueur.

7186. Le gouvernement a-t-il, en aucun temps, .possédé quelque
bateau en cet endroit ?-Aucun bateau, si ce n'est sur la ligne? il y
,avait là un petit, remorqueur.

1187. Oh était-ce ?-Sur la rivière de la Pluie. et sur le lac des- Bois.

7 88. Ainsi, outre le travail fait par le. bateau du gouvernement outre le bateau
vous aviez occasion d'employer le capitaine Wylie pour travailler avec du gouvernement, on
son bateau ?-Oui, attendu que le bateau de la ligne n'était pas-suffisant. employait le Capi-

taine Wylie.

7189. Teniez-vous un compte. séparé, pour ,e bateau,?-Compte de
transport; division de l'Angle du Nord-Ouest.

7190. Ce compte devait-il comprendre les principales opérations de
ce bateau ?-Oui.

7191. Teniez-vous un conipte séparé pour chaque personne employée?
-Oui. MAGASIN DU GOU-

vERNEMENT.
7192. Comment pouviez vous être renseigné sur le montant d'affaires Le montant d'affaires

faites au magasin du gouvernement?--Par un état qui m'était transmis faites par le magasin
du magasin. du gouvernement

vérifié par un état du
7193. Qui était chargé de faire cet état'?-Il y en avait plusieurs. magasin.

Naturelement M.Logan était à' là tête; il avait Ml Wilsoi comme
assistant, lequel me ýfournissait généralement Pétat certifié par 'M.
Logan et j'en faisais l'irisçription conforme dans les livres.

7194. Il y -avait alors dans le magasin des livres à part pour cet
usage ?-On~rïe sauraitappeler cela des livres; c'étaient des mémoires
à être transcrits dans les livres principaux.

7 195. Ils avaient des livres dansIlesquels ori faisait les insriptions?-
Oui.
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ments fusent faits
-aux journaliers.

7196. Autant que vous savez, on prétendait ten' compte dans ces
livres de toutes les marchandises qui sortaient du magasin du gouver-
nement ?-Oui.

7197.- Y avait-il un temps déterminé pour la reddition de ces comp-
tes ?-Toujours avant que les paiements fussent faits.

7198. Vous voulez dire les paiements à faire aux journaliers ?-Oui.
7199. Combien cela arrivait-il de fois ?-En règle générale quand

mon frère venait. Il n'y avait pas de temps particulier attendu que les
hommes n'avaient pas besoin de leur argent là ; ils n'en pouvaient- rien
faire, et souvent ils étaient mieux sans l'avoir.

7200. Comme règle, les paiements étaient-ils faits aux personnes
employées seulement lorsque votre frère venait dans cet endroit ?-
Quelquefois; M. Logan gardait un petit .montant d'argent, et si
un homme avait besoin d'une piastre ou deux il les lui payait.

7201. Mais il n'y avait pas de réglement périodiqúe ?-Non.
MAGASIN Du Gou-

VERNEMENT.
7202. En tenant ce compte pour le magasin du gouvernement, je

comprends que vous. aviez un compte séparé d'ouvert dans vos livres
pour cela ?-Oui.

Système de tenue des 7203. Mettiez-vous sur le compte du stock les marchandises qui
livres. venaient au magasin ?-Oui.

7204. A quel taux ?--Au taux de la facture en y ajoutant les frais de
fret et les charges.

- 7205. Mettiez-vous sur le compte du magasin les frais de transport
des marchandises qui allaient au magasin ?-Oui.

7206. Et, conformément, vous créditiez le compte de transport ?-
Oui,

Livres en sa posses- 7207. Avez-vous maintenant les livres qui contiennent ce 'compte
sion. depuis le commencement ?-Oui.
Transfertde quelques- 7208. Vous rappelez-vous une transaction par laquelle une certaine
unes des marchan- partie des -marchandises a été une fois vendue à M. Wilsoh, oudises du magasin du échangée ?-Oui.
gouvernement à M.
Wilson. .7209. Avant ce temps M. Wilson -avait été à l'emploi du gouverne-

ment ?-Oui.

7210. En quelle qualité ?-Comme assistant garde-magasin.

7211. Après cette époque il a tenu un magasin pour son propre
compte ?-Oui.

Comment ces mar. 7212. Vous rappelez-vous comment on est arrivé à déterminer la valeur
chandises étaient des marchandises qui lui ont été transférées ?---Je pense qu'on les a
evaluees. estimés au prix coutant, ou je pense que M. Thompson et M. Logan

les ont évaludes, si je m'en souviens bien ; à tout événement l'état m'a
été transmis et une inscription conforme en a été faite.

7213. Vous avez porté au compte de M. Wilson le montant de cet
Marchandises qui- état et l'avez crédité dans les comptes du magasin ?-Oui.
sont arrivées après
le trans ort o Il y a, si je comprends, des marchandises qui sont arrivées
Wilson et portées sur après cette transaction ?-Oui.
son compte.
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7215. Savez-vous comment les comptes bnt été faits pour ce. qui con- Maga=la duGouver-

cerne celles-ci ?-Elles ont été portées au compte de M. Wilson, c'est-
à-dire la quantité qu'il a prise et qui pouvait venir sous la même déno-
mination.

7216. Ces arrivées subséquentes- n'étaient pas.toutes de la sorte de
marchandises qu'il a achetées, comme les provisions de bouche ?-Non.

7217. Vous avez donc choisi dans tout le lot une partie du genre de
celles qu'il avait achetées, comme les effets d'approvisionneent?-Je
pense qu'il y a eu des. marchandises d'achetées avant que, les effets
d'habillement et autres choses semblables - fournitures pour les
hommes-eussent été vendus à M. Wilson; et lorsqu'elles arrivèrent
ces marchandises furent livrées' à M. Wilson et mises sur son compte.

7218. Quand vous parlez de fournitures voulei-vous parler des provi
sions de bouchel-Oui.

Après le transport
7219.. De manière qu'après, cette période vous n'avez plus de com- des magasins-n'a plus

mercé pour le compte du.gouvernement sur, les effets d'approvisionne- commercé sur les
ment, tels qu'habillements, bottes et chaussures ?-Non ; pas du tout. hardes ni autre chose

semblable.

7220. Ainsi, ce comptç que vous prétendez avoir été tenu de ces Compte des magasins
provisions devrait faire vüir si cette transaction avait été profitable ou tel qu'il apparaît dans
non ?-Oui. les lvres.

7221. Voudriez-vous ouvrir vos livres et me laisser voir comient se
trouve ce compte '?-(Le témoin ouvre le livre). Vous, souvenez-vous
si votre frère avait l'habitude de mettre sur le compte du département
dès provisions les. salaires des personnes qui étaient employées ?--Oui.

7222. Tels que ceux de M. Logan et de M. Wilson ?-Ouitout ce
qui y avait rapport

,7223. Ce compte n'a pas été balancé d'une manière définitive ?-
Non, il reste ouvert ; le magasin a été livré.

7224. J'ai compris que vous aviez dit que vous aviez mis dans ce
compte -les marchandises obtenues par M. Wilson ?-Certainemet.

7225. Quand le magasin a été fermé y a-t-il 'eu un inventaire de fait-
des marchandises en magasin ?-C'est-à-dire quand les travaux ont.
été terminés ?

7226. Quand les effets ont été transférés ?-Nous avons gardé le PROVisions.
magasin pour nos propres maténiaux.

7227. Est-il ouvert maintenant ?-Non.

7228. Quand a-t-il été fermé ?-Il a été fermé quand on a mis fin
aux travaux.

7229.' Alors vous êtes parti avant qS le magasin fût fermé?-Oui. Est parti avant que le

7230. De sorte que vous. nêtes pas capable de' dire comment le t as ire -Ne
compte a été finalement réglé ?-Non; je ne puis que dire dans quelle ment le compte a été
position je me trouverais en supposant que ce fût le cas. Je l'ai toujours finalement reglé.
pns des états ; je n'étais pas -sensé aller dans 'le magasin pour
prendre.le stock moi-même. On me fournissait un état du stock en
magasin.
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Provieion8. 7231. Vos livres-les livres qui sont sous votre contrôle-font-il voir

le règlement final de ce compte? Est-ce là celui dont vous voulez
parler (il indique un livre de comptes) ?-Oui.

7232. En faisant cela, créditiez-vous dans le compte du magasin cet
état final des marchandises en main ?-Oui.

7233. Est-ce fait ?-Non.

Peut faire voir le 7234. Alors ces livres ne font pas voir la transaction ?-Je puis vous
montant du stock en montrer un état du stock en magasin mais cela n'y est pas entré ; c'est
main, mais cela n'est supposé faire voir le montant du stock en magasin.
pas entre.

7235. Comment est-ce supposé le rontrer, puisque ce n'est pas ici ?
On entre tout ce qui est sorti et tout ce qui est entré; la différence
entre les deux est la balance en magasin.

7236. Mais en supposant que les effets auraient été volés; les livres
montreraient-ils si on les avait en magasin ou non ?-Certainement.

7237. Comment les livres le montreraient-ils ?-Nous avions le mon-
tant de tout le compte des marchandises qui y entraient. Ce n'était
qu'une affaire de travail pour le mettre dans, le grand livre, et ces
entrées et ce qui avait été vendu le faisaient voir.

7238. Mais les marchandises en mains ne sont pas entrées pour faire
voir la balance entre les deux comptes ; ce compte tel qu'il est mainte-
nant ne nous donne aucune idée del'état réel des-affaires à la fermeture
du magasin ?-Les mots " par balance en main " n'y sont pas écrits.

Si les livres étaiént
régulièrement balan- 7139. S'ils étaient écrits correctement ils le feraient voir ?-Oui;
cés ils feraient voir c'est tout ce qu'il faut faire.
l'état des affaires à la
fermeture du magasin. 7240. Vous pensez que ceci peut-être fait par l'état que vous avez ?

Certainement.

7241. Voulez-vous produire cet état ?-Je ne l'ai pas sur moi, mais je
pense que je puis le trouver.

7242. Vous rappelez-vous, en chiffres ronds, le montant de tet état ?
-Je ne saurais le dire.

7243. Etait-ce au temps que le magasin a été transféré à M. F& r?
-Oui.

7244. Qui était M. Fowler ?-C'est un homme qui possède un moulin
en cet endroit.

Le frère du témoin à 7245. A-t-il acheté ces effets là ?-Non; je crois que mon frère avait
transféré tout son reçu instruction du gouvernement de livrer à M. Fowler tout le .stockstoc à Fwlerlors-
que l'écluse a été en. man à l'époque de la clôture des travaux.
abandonnée.

7246. Est-ce qu'un état de la valeur estimée des marchandises fait
alors par M. Fowler vous a été remis pour être entré dans les livres ?-
Oui; signé par M. Fowler comme l'ayant reçu.

7247. L'a-t-il reçu pour le compte du gouvernement ou pour lui ?
-Je crois que c'est pour le compte du gouvernement, pour qui il devait
le garder en magasin.

7248. Alors, cet état, si l'estimation était correcte, devait-montrer si
jusqu'à ce temps, la tenue du magasin avait été profitable ou non ?
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Oui; naturellement, pour ce qui concerne le profit, nous n'en avions Prosion.,
sur rien, si ce n'est sur les marchandises qui étaient vendues aux
hommes et cela a fini quand le magasin a été transféré à M. Wilson.

7249. J'ai cru que vous gardiez encore des effets après cela ?-Non.; Après le transfert à
nous gardions des effets pour l'usage de notre maison de pension, et nous Wilsonon n'afaitpayé
faisions payer ce que cela coûtait-le prix de la facture. Les frais de que ce qui était gardé

transport et les dépenses en rapport avec le magasin étaient ajoutés au pon a maix
prix dès marchandiseset nous en dispositions autant que nous pouvions coûtant.
au prix coûtant. Naturellement quand on eut disposé de tous les effets
les deux comptes devaieni balancer, parce qu'il n'y avait de profit sur
rien, excepté sur ce qui était vendu aux hommes.

7250. Cela ferait voir combien la chose a été peu profitable et ferait
voir l'état actuel des affaires ?-Oui;, cela ferait voir l'état actuel des
affaires.

Tous les livres doi-

7251. De sorte que tout ce qu'il faut au livre maintenant, c'est une vent porter une
entrée donnant crédit pour ces effets et la valeur de ces marchandises entrée des marchan.
telles qu'estimées lorsqu'elles furent transférées à M. Fowler?-Oui dise cdit es le
la différence devait être la dépréciation. magasin, de la valeur

des marchandises
7252. Est-ce là tout ce qu'en dernier lieu vous avez eu à faire dans livrées, afin de mon-

ces livres ?-Oui. trer le véritable état
des choses,

7253. Avez-vous mis ce transfert au compte de M. Fowler ?-Non;
je n'en ai pas fait d'entrée. Je ne l'ai pas marqué sur son compte parce
qu'il n'était plus, dans le temps, à l'emploi de gouvernement. Quand
l'état m'est arrivé j'étais à Winnipeg.

7254. Quelqu'un vous a-t-il succédé à. la tenue des livres pour le
compte du gouvernement ?-Non.

7255. De sorte que cette transaction particulière n'est mentionnée
dans aucun des livres du gouvernement, à votre connaissance ?-Non ;
nQus en avons un état,; c'est tout ce que nous avons à faire voir. Natu-
rellement cela pourrait facilement être entré. Je puis, en n'importe quel
temps, l'entrer pour vous en ouelques moments. TRANSFEaT DES

MARCHANDISES A
7256. Seriez-vous assez bon de me montrer dans les livres l'entrée ou WILSoN.

les entrees par lesquelles les marchandises ont été mises au débit de W. Entrée dans les
Wilson lorsqu'ils les eut obtenues ?-Oui, il y a une entrée-(indiquant livres plaçant les
le livre.) marchandises au

débit de M. Wilson.
7257. Qu'est-ce que vous trouvez pour indiquer le montant des mar- montant de marchan-

chandises prises dans le temps par M, Wilson ?-Juste dans le temps, dises crises par
$ 32. Wilson tel que la

chose appert dans les
7258. En quel temps était ce?-Le 30 juin 1877.. livres, $I,738.32.

7259. Y a-t-il eu subséquemment quelque entrée de même nature ?.
-Oui.

7260; Quand était-ce ?-Le 31 décembre 1877.
7261. Quel en est le montant ?-$3,7,16.36. Entrée subséquente

7262. Outre les marchandises et des provisions à lui transférés, pour $3,716.36.

a-t-Qn chargé pour les comptes pris.?-Oui.

7263. Quel en est le montant ?-$139-49. Comptes pri4,
$139.49.
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Payé au moyen de
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7264. Alors, quel serait le montant de votre débit sur le transfert des
comptes et des marchandises?-$5,594.17 ; je ne sais pas que le tout
ait rapport à cette seule transaction. Vous. voyez, nous avions un
compte de trafic et il en faisait naturellement partie, Je n'ai pas les
détails devant moi et je ne puis le dire sans y référer.

7265. A tout événement, que cela fît ou non partie du transfert, cela
devait être marqué contre lui?--Oui.

7266. Savez-vous par quel moyen il a réglé cette réclamation ?-Il
l'a, je crois, réglée en retournant des provisions, si je me rappelle bien.

7267. La valeur de ce qu'il a obtenu n'a pas été payée en argent ?-
Je ne sais pas quelle a été l'entente.

7268. Savez-vous si cela a été payé en argent ?-Je nespense pas.

726 9. Comment pensez-vous que cela a été payé, s'il y a eu règle-
ment ?-Je pense que cela a été payé au moyen de provisions que nous
avons eues de lui en retour, par la suite, et je sais qu'un état détaillé a
été fourni au département.

7270. Après ce transfert fait à lui vous avez continué à faire com-
merce de provisions ?-Oui; nous gardions nos provisions pour nos
propres travaux.

7271. Pensez-vous avoir obtenu des provisions de lui en échange ?-
Quelquefois ; quand nous en manquions nous le faisions.

7272. Je veux dire pour régler cette forte transaction : n'a-t-il pas été
entendu qu'il paierait pour les marchandises qu'il obtenait en vous don-
nant des provisions en échange ?-Je ne pense pas que cela ait été
entendu, mais si cela a été fait je ne sais pas quel a été l'arrangement.
Il devait le payer ; mais avant peu. il a eu un compte contre nous pour
des provisions qui, je pense, le couvrait, si je me- rappelle -bien-; car
nous manquions très-souvçnt de provisions, et parfois nous ne pouvions
en avoir sans quelquefois avoir à donner une semaine ou un mois
d'avis.

7273. Vous souvenez-vous qui a évalué les marchandises 'qui ont été
obtenues de lui en grandes quantités après qu'il eut obtenu de vous des
effets d'approvisionnement-Elles lui ont été, je crois, chargéeslau prix
coûtant.

7274. Je parle des marchandises que vous avez obtenues de lui.
Qui les a évalués. Votre frère s'est souvenu qu'il y a eu une entente
entre lui et une autre personne agissant pour le gouvernement et M:
Wilson, stipulant que M. Wilson aurait, à prendre tous les effets
d'approvisionnement que vous aviez en mains et qu'il vous paierait par
l'échange ou la,,livraison d'autres effets, comme les provisions dont vous
aviez besoin pour faire le commerce ?-Je pense que ça été l'entente.

7275. Savez-vous qui a évalué les marchandises que vous avez réelle-
ment eues de lui par ce marché ?-Je crois que si elles ont été évaluées,
c'est par M. Thompson ou M. Logan. Naturellement je ne le sais
pas.

7276. Je crois qu'en juin 1878 il y a crédit pour l'entrée d'une fac-
ture, voulez-vous être assez bon pour produire cette facture ?-Oui.,
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7277. Veuillez regarder votre compte avec la Banque d'Ontano. Compte de banque.

Aviez-vous habitude de garder un compte avec la Banque d'Ontario Compte avec la
faisant voir le montant envoyé par le gouvernement à cette institution Banque d'Ontario.
pour la dépense sur l'écluse ?-Oui.

7278. Et faisant voir alors le paiement fait sur chaque chèque donné
contre ce compte ?-Oui.

7279. Veuillez regarder votre livre de caisse de mai 1877. Je remar- Item de $1,307-
que un crédit de $5oo à la banque en un seul item, et $1307 dans un Compte en surplus.autreComment on rëglaitautre; pouvez-vous expliquer pourquoi une somme aussi forte que les déboursés de
$1307 -pouvait être retirée d'un reul coup ?-C'était sur le compte en sus- sutherland.
pens. Par exemple, mon frère avait à faire quelque voyage; il aurait
besoin de payer quelques petits comptes : un chèque était préparé par
le paie-maître et contre-signé par lui-même et marqué au compte en
suspens. Quand il était de retour il apportait les pièces justificatives en
triplicata pour tout ce qui avait été payé et on en faisait un état. Ce
montant était faite au compte en suspens, et l'on entrait les pièces
justificatives quand elles arrivaient.

728o. Voulez-vous me montrer le compte en suspens qui contient Ce qu'on faisait du
cette entrée de $1307 et faire voir ce qu'on en faiL . Avez-vous dit que compte en suspens.
dans des occasions comme celles que vous mentionnez, quand on reti-
rait $13o de la banque, la somme était prise en billets de la banque
et payée par la personne qui la .transmettait ?-Oui.

7281. En pareille circonstance elle dévrait être prise par votre frère?
-Elle devait être déposée à son propre crédit dans la banque afin qu'il
pût donner des chèques comme si elle lui avait appartenu., ce qui reve-
nait à la même chose.

7282. Que gagnait-on par là ?-Il n'y allait que de temps à autre et il
nepouvait avoir M. Logan avec lui pour se procurer un chèque contre-
signé à chaque fois qu'il en avaitbesoin. Il s'éloignait de 500 milles et
parfois rooo milles de M. Logan et il ne pouvait émettre le chèque
sans que lui et M. Logan fussent ensemble.

7283. Avait-on établi un système pour que les paiements de l'argent PAIEMENTS.
du gouvernement ne fussent faits qu'au moyen de chèques communs- Les paiements du
-de M. Logan et de votre frère? Est-ce là ce que vous voulez dire ?. gouvernement faits
Oui; je crois pourtant que les instructions étaient qu'à chaque fois par chèques com-
qu'il fallait retirer de l'argent de cette manière, on le retirât pour le muns.

compte en suspens et il devait être marqué "compte en suspens";
c'est-à-dire conformément aux instructions du gouvernement.

7284. Mais, dites-vous, cela évitait la nécessité de payer l'argent par
chèques communs ; votre frère avait le contrôle de l'argent, il pensait
avoir seul le droit de payer qui que ce soit ?-Oui.'

7285. cela a de Les chèques tirés sur
7285. Ainsi, cela évitait'la surveillance qu'on avait l'intention de faire le compte en suspens

exercer par M. Logan ?-Oui; mais ces items au compte en suspens,'évitaient le besoin de
on les tenait aussi peu élevés que possible; on ne pouvait les éviter. la double signature

- pour le chèque.

7286. Savez-vous si, lorsqu'en pareille circonstance vous.donniez à Sutherland donnait
votre frère crédit de ses déboursés :ontre le compte en suspens-il était les piècesjustificatives
tenu de donner les pièces justificatives et les soumettre à une pareille de ses déboursés.
surveillance de la part; de M. Logan ou de quelqu'autre ?-Il remettait
les pièces justificatives à M. Logan.

507



T. StJTHERLAND 508
Ecluse du Fort

Frances-
Tenue cTes livres.
Paiements. -

Item de $850 pour
gages.

7287. Ainsi son compte courant n'était pas crédité de ces items avant
que M. Logan les eut revisés ?-Il n'en était crédité que lorsque M.
Logan les avait vus.

7288. Etait-ce fait par un seul état ou si chaque item d'argent ainsi
payé était revisé par l'employé nommé par le gouvernement ?-Oui.

7289. Il y a contre ce compte courant un item de- $1,307 qui se
monte à-$85o en une seule somme pour les gages, savez-vous si un
pareil item devait être revisé par M. Logan ?-Oui.

Logan, paie-maître. 7290. Quelle était la position de M.-Logan à l'écluse ?-Il était paie-
maître et garde-magasin.

7291. Outre son devoir de surveillance sur les marchandises
du magasin, devait-il aussi reviser les états de dépense ?-Oui; mais
l'assistant garde-magasin le soulageait d'une bonne partie, de l'ouvrage
dans le magasin, de sorte qu'il pouvait donner plus de soin à la caisse.

Hugh Sutherland
n'était pas autorisé à 7292. Alors, votre frère n'était pas autorisé à payer des -sommes, d'ar-
payer d'argent sur gent d'après son seul et propre jugement ?-Non.
son propre compte.

$850 de gages révisés 7293. Est-ce votre idée que ce compte de $85o, d'après ce système
par Logan. que vous avez décrit, doit apparaitre comme ayant -été revisé par M.

Logan ?-Oui, je puis vous en donner les détails.

.7294. Je parle de la signature de M. Logan ?-On trouvera tout -ce
qui concerne les gages sur les rôles de paie et certifiés par M. Logan.
Le département les a et nous avons les triplicata.

7295. A part celui-ci, y avait-il quelqu'autre compte'en suspens ?-
Oui, M. Logan en avait un.

7296. Voulez-vous dire par là que l'argent en gros montant lui devait
être transmis et mis à son compte en suspens ?-Oui.

Système d'audition à 7297. Et c'était ensuite son devoir de tenir- compte des déboursés
l'écluse du Fort de cet argent ?-Oui J mon frère le contrôlait parce que, toutes les
Francis. pièces justificatives devaient être certifiées et approuvées' par tous les

. - deux.

MARCHÉ POUR LA
BOUILLOIRE,

Thompson contre-
maître chargé des
travaux.
Thompson a obtenu
une bouilloire qui
était la propriété du
gouvernement et qui
a été mise sur- son'
compte.

7-298. Et c'était là le.systèmed'audition adoptépar rapport à l'écluse ?
-Oui.

- 7299. Cela ne passait pas par les mains de l'auditeur à Winnipeg ?-
Pas que je sache.

7300. Quel était le contre-maitre chargé des travaux ?-M. Thompson.

7301. Est-il resté là aussi longtemps que vous ?-Il y est demeur.
plus longtemps ; il y est resté jusqu'à la clôture d s travaux.

7302. Savez-vous, si par achat ou autrement il a obtenu quelque pro-
priété appartenant au gouvernement ?-Je crois qu'il a eu ne bouilloire
qui a été mise sur, son compte dans les livres..

7303. Etait-ce de votre temps ?-Oui.-

7304. Veuillez indiquér son compte ?-Il ne nous appartenait pas, il
appartepait à la route de la Rivière 1ouge.

-7305. Etait-ce une bouilloire qui avait servi dans -un des bateauxdont
vous parlez ?-C'était un bateau. Je pense que la coque en a.été brûlée'
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Ecluse duFrt
rances-

Tenue des livr¢s.
sur la route ; on la conduit au Fort Trances ou on l'a employé. A la Transacuon de Za
clôture des travaux M. Thompson l'a acheté. Je crois que mon frère bouiloire.
avait reçu instruction de vendre tout ce qu'il pouvait.

7306. Avez-vous pris aucune part à l'arrangement ?-Non ; je ne l'ai
pas fait.

7307. Savez-vous qui a fixé le prix ?-Je crois que la chose s'est faite
entre lui et mon frère. Les livres feront voir la transaction. Il n'y a
eu aucun arrangement entre lui et moi.

7308. Savez-vous quelle sorte de bouilloire c'était ?-Une bouilloireUne bouilloire per-
perpendiculaire. pendiculaire.

7309. Avez-vous, par vous mêmes, quelqu'idée de sa valeur?-Je ne
me considère pas capable de l'évaluer.

7310. Connaissez-vous la dimensions ou le nombre des tubes on
quoi que cé soit de cette nature ?-Non ; je me rappelle seulement
avoir vu la, bouilloire. Je n'y ai fait aucune attention. . A tout événe-
ment, ce n'est pas une très grosse.

311 . Vous souvenez-vous que M. Thompson ait, été chargé du
transport d'aucune propriété qu'il avait changé de place ?-Je ne m'en
souviens pas; il y a d'autres moyens de transport que ceux à la dispo-
sition du gouvernement.

7312. Oui; mais le veux comme question de fait savoir s'il avait été Ne peut pas dire si
chargé par le gouvernement d'aucun transport ?-Je ne le sais pas. Thompson a été

charge par le gouver-
7313. Vous ne savez pas s'il aurait dû être chargé d'aucun ?-Non. nement du transport

d'une bouilloire.
73r4. La direction des affaires en cet endroit ne faisait pas partie

de votre devoir; vous n'aviez qu'a en .tenir mémoire dans vos'livres ?
-J'avais seulement à tenir les livrts.

7315. M. Thompson tenait-il une maison de pension ?-Non.

7316. En payant les journaliers vous souvenez-vous que le système SYSTÈME DE PAIE-
fût qu'ils donnassent des commandes chez les boutiquiers pour toutes les MENTS DES JOUR-

marchandises qu'ils obtenaient avant que les boutiquiers fussent payés, NALIERS.
ou payiez vous ces marchands sans avoir 'fait telles commandes et en
,mettiez vous le montant au compte des hommes ?-)'abord M. Logan
payait tous les hommes; quand un homme voulait obtenir des mar-
chandises de quelque boutique particulière je sais que c'était l'habitude
qu'il vînt demander au paie-maître un ordre sur ce magasin. .M. Logan
ne donnait pas d'ordre avant d'aller s'assurer au magasin combien il en
voulait, et, quoique l'homme derandât M. Logan lui donnait un,
ordre sur le magasin pour l'obtenir, en prenait un reçu, et le marquait à
son compte.

7317. Avez-vous quelque raison de croire que Wilson était conjoin- N'a pas raison de
tement intéréssé avec quelqu'autre employé du magasin après qu'il enOcroire que Wilson
fût 'deveiu propriétaire' ?-Non. .e.t des intcêt qcor-

muns ávec -quelqu'un
7318. Vous savez prçbablement qu'il y a eu des rumeurs à. cet effet? du magasiu.

-Oui, je le sais.

'319., Avez-vous le livre, pour tenir compte du temps ?-Je ne
sache pas que j'en ai ;, je crois en avoir.

J. SUmnRIRANID509
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Ecluses du Fort

11rances-
Tenue des livres.
Système depaiement

desjournaiers.

Logan, le paie-
maître, a la garde
des chèques.

732o. La tenue du temps faisait-elle partie de votre devoir ?-Dans
les premiers temps je le faisais; mais par la suite je suis devenu telle-
ment occupé que je ne le pouvais pas et j'ai eu un homme pour m'aider.

7321 Avez-vous les rôles de paie ?-Nous avons quelque part les
copies en triplicata ; elles ont été serrées depuis plus d'un an et demi.

7322. Avez-vous en votre garde lès chèques qui ont été donnés sur
la Banque d'Ontario ?-Non.

7323. Savez-vous qui pourrait les avoir ?-M. Logan, le paie-maître.

7324. Dois-je comprendre que vous- avez dit que tous les chèques
donnés, sur ce compte du gouvernement, à la Banque d'Ontario étaient
signés par deux personnes : votre frère et M. logan ?-Oui; d'abord
signés par M. Logan et contresignés par mon frère.

7325. Y a-t-il quelqu'autre chose ayant rapport à cette affaire que
vous aimeriez à expliquer, soit à propos du témoignage que vous avez
donné, soit que j'aie omis de demarnder quelque chose afin de donner
bonne connaissance de la façon dont les choses étaient conduites ?-Je
ne sache pas qu'il y ait rien, à moins que je n'entende la lecture du
témoignage.

7326. Vous pouvez prendre la chose en considération, et si plus tard
vous désirez donner votre déposition, vous pourrez le faire.

WINNIPEG, vendredi, 24 septembre 188o.

Fuller. R.ICHARD FULLER, examiné et assermenté

SOUMISSION POUR Parle Président

CONE TT R 2HE 7327. Oh demeurez-vous ?-A Iamilton.

7328. Dans le cours de ces dernières années, avez-vous passé beau-
coup de votre temps dans le Nord-Ouest ?-Un temps considérable
pendant l'été.

7329. Avez-vous été intéressé à aucune transaction en rapport avec
le chemin de fer du Pacifique Canadien ou avec les lignes de télégraphe
y attachées ?-,Oui ; pour construire la ligne -de télégraphe depuis
Livingstone jusqu'à la longitude d'Edmonton. J'ai fait la construction
jusqu'à Edmonton pour arriver à la population de l'endroit, mais à rnes
propres dépens.

7330. Avez-vous été le premier entrepreneur de ces travaux ?-Oui.

Ouvrage soumis à la 733 r. L'ouvrage a-t-il été soumis à la compétition publique ?-Oui.
competition publque. 7332. Avez-vous soumissionné pour obtenir l'exécution des travaux

dont vous étiez l'entrepreneur ?-Oui, avec d'autres.
Lasoumission du

témoin était pour les 7333. Votre soumission contenait-elle une offre pour cet ouvrage
travaux à partir de particulier ?-Ma soumission était pour les travaux à faire depuis Fort
Fort Garry jusqu'à Garry jusqu'à Edmonton.
Edmonton.
A soumissionné p9ur 7334. Avez-vous fait quelque offre pour la partie des travaux que
trois sections. vous avez entreprise ?-Elle la comprenait. C'est pour les trois sections

que j'ai soumissionné. Je n'ai pas soumissionné pour la section No. rà

510'J. SUTH ERLAND
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contrat o.a;-
partir de Fort Garry jusqu'à Fort Pelly. J'ai soumissionné pour l'autre,
le No. 4, a partir de Fort Garry jusqu'à la longitude d'Edmonton, et
j'ai également soumissionné pour la section qui va de Fart Garry au
Lac Supérieur.

7335. Dans les travaux pour l'exécution desquels vous avez eu le
contrat, on ne comprenait pas la partie. de la ligne qui se trouve entre

Fort Garry et Fort Pelly N-C'était compris dans ma soumission.

7336. Mais la partie de la ligne dont vous avez eu le contrat ?-Non
ce n'est Pas contrat, du Fort Garry à Pelly.

7337. -Ce n'était pas une soumission spéciale pour les travaux depuis
Pelly jusqu'à Edmonton ?-Non.

N'a pas soumissionné
7338. Avez-vous fait quelque soumission distincte pour les parties séparément pour lesj

que vous avez construites ?-Non, pas séparément. parties qu'il a obte-
nues.

7339. Alors votre contrat était pour une longueur de la ligne diffé-
rente de celle pour laquelle vous avez soumissionné ?-Oui.

7340. Comment est-il arrivé que vous ayez obtenu -un contrat pour comment il est par-
les travaux sur une partie de la ligne pour laquelle vous n'aviez pas venu à obtenir une
soumissionné ?-J'ai reçu avis par le télégraphe. que toute na soumis- partie de la ligne pour
sion était acceptée pour l'exécution des travaux à partir de Fort Garry laquelle il n'avait pas
jusqu'à Edmonton. Quand je suis arrivé.à Ottawa, voyant qu'on suivait
la route du chemin de fer jusqu'à Foit Pelly, je refusai de prendre cette.
partie.

7341. Voulez-vous dire la route·actuelle du chemin de fer ?-Oui
,Parce que j'avais spécifié la.route qui passe au sud de Pelly.

7342. Mais la route actuelle du chemin de fer passe par le sud ?- Avait spécifié de se
Je veux dire la ligne alors projetée. Heureusement j'avais spécifié diriger vers le sud en
dans ma soumission de passer par Ellice ou Pelly, ou par ce chemin là ; passant par Ellice.
c'est-à-dire en suivant cette route-ci.

7343. Est-ce donc par un marché subséquent qu'on vous a' laissé A obtenu le contrat
entreprendre seulement une partie de la ligne pour laquelle vous aviez No. 2 au moyen de
soumissionné ?-Oui'; cela a été le résultat de mon refus.' négociations faites

après sa soumission.
7344. Etait-ce au moyen de négociations subséquentes ?-Oui.

7345. Ce n'était pas d'accord avec les conditions stipulées dans votre
soumission ?-Non.

7346. C'était donc par négociation subséquente ? Oui.

7347. Avec qui avez-vous fait ces négociations subséquentes ?-Je
pense que c'est d'après un rapport de M. Fleming au ministre.

7348.- Avec qui les avez-vous' faites ?-Je me retirais à moins, qu'on
ne me payât un prix extra pour la' section entre ici et Pelly, et alors on
m'a offert l'autre partie.

7349. Qui l'a offerte ?-L'ingénieur en chef par un rapport spécial. A retiré la prem ière
Je présume que cela.venait d'un rapport fait par l'ingénieur. C'est tout soumission, et le
ce qui a eu lieu. Je me suis retiré; et, dans le cours de la journée, le contrat ourlasecion
contrat pour la section entre Pelly à Edmonton m'a été offett. q ta d e laét

7350. Vous souvenez-vous si l'offre a été faite par, écrit ou 'verbale.offert.
ment ?-Je pense que de leur côté ça été verbalenent. Je ne pense
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Conttrat No. 2.
pas qu'on m'ait donné aucun écrit pour d'autre chose que ce que
contenait le contrat. J'ai inclus une lettre disant que je le ferais depuis
ici jusqu'à Pelly.

A demandé $20 l'acre 7351. Dans cette lettre déclarant que vous feriez cette partie entre
pour faire les abatis Fort Garry et Pelly, avez-vous réclamé un prix plus élevé que celui
et les éclaircies. d'abord fixé dans votre soumission ?-Oui,; j'ai réclamé $20 l'âcre pour

les abatis et débloiement.

7352. Voulez-vous dire $20 l'acre pour toute la partie du bois, ou
seulement pour cette partie que vous supposiez excéder celle qui serait
située sur la ligne sud ?-Sur la ligne sud je n'ai calculé sur aucune
terre à bais de construction.

N'aurait pas rencon- 7353. Alors vous demandiez $20 l'acre pour toute la terre à bois
tré de bois sur la qu'on trouverait sur la ligne nord ?-Oui ; je n'aurais pas du tout
ligne sud. trouvé de bois pour me retarder sur la ligne sud.

7354. Savez-vous de quel montant ceci a augmenté l'offre de votre
soumission ?-Je ne saurais dire; je ne connais pas le nombre d'acres
qu'il y a entre ici et Pelly.

CoNSTRUCTION DU 7355. Pensez-vous que cette proposition d'augmenter le prix a été
, TÉLÉGRAPHE. -faite par écrit ou verbalement ?-Je l'ai faite par écrit.

CON'rRAT No. 2.

7356. A qui était-elle adressée ?--Elle était adressée à M. Sandford
Fleming.

Sandford Fleming 7357. Après cet écrit avez-vous eu avec lui, quelque conversation sur
lui a offert la partie ce sujet ?-Non ; je pense que ce qui s'est fait ensuite, c'est que, quand
depuis Pelly jusqu'à je suis allé au bureau, il m'a offert le parti qui va de Pelly à Edmonton.
Edmonton.

7358. Avez-vous alors, avec lui discuté le* montant probable du bois
et, par conséquent, le résultat probable de votre offre de $2o l'acre ?-
Non.

7359. Avez-vous, sur ce point, soit en conversation ou 'autrement,
fait quelqu'estiiation ?-Non; je n'avais aucune idée de la quantité de
bois.

7360. Avant d'être infotmé que vous auriez le contrat pour la balance
de la section 3, avez-vous été porté à croire que quelqu'autre désirait
prendre la partie sur laquelle vous demandiez un prix extra?-Non;
pas du département du tout.

7361. Et quelque autre ?-Non.

7362. Alors votre proposition de prendre la partie ouest de la sec
tion 3 été faite par vous sans savoir comment le gouvernement ferait
construire la sectioni qui va de Pelly à Fort Garry ?-Non.

Le contrat devait 7363. Y avait-il dans le contrat, une époque à laquelle vous déviez
être exécuté le ier terminer cet ouvrage?-Oui; le temps était l'essence du contrat.
juillet 1876.

7364. Quelle était cette épotue ?-Le 1 or juillet 1876.

Complété le 16 7365. A-t-il été exécuté avant ce terps-là ?-I a été exécuté das la
juillet. iuit du î5: au 16 de juillet.

7366. Est-ce que l'entretien de la ligne était, compris dans votre con-
trat ?-Oui.,
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Enretlen«n TNt

7367. Pour combien de temps ?-Cinq ans. Entretien pour cinq.

7368. Avez-vous entrepris l'entretien ?-Oui. ans compris dans e.-vo contrat.

7369. Avez-vous exécuté cette partie du contrat ?-Oui.

7370. L'entretien était-il au mille ou pour une somme déterminée?
-L'entretien était pour unmontant déterminé par année.

7371. Sans qu'il fût question des distances ?-Oui c'est-à-dire pour
tout mon ouvrage.

7372. Est-ce que le temps que vous avez pris pour faire votre ouvrage
a exeédé le montant, ou plutôt la distance estimée au temps de la sou-
mission ?-Non'; je pense que cela a été plus court de trois mille.

7373. Est-ce que votre soumission établissait quelque différence·
entre la terre à bois et la terre de prairie,?-Ma soumission stipulait
dans une spécification que la terre devait être toute de prairie.

7374. Etait-ce plus dispendieux pour vous que si c'eut été tout en RÉCLAMATIONS DE
prairie ?-Oui; le bois. causait beaucoup de détriment à, mes opéra- L'ENTREPRENEUR.
tions.

7375. Avez-vous fait quelque' réclamation à ce sujet ?-Oui; j'ai fait $30 de l'acre réclamé
des réclamations pour un chemin que j'y. ai fait -pour construire la ligne c e au u
à travers les bois. lés bois.

7376. Voulez-vous dire comme extra ?-Oui.

7377. Quel'prix avez-vous fixé dans votre réclamation ?-Je l'ai faiteArreçu $25; mon-
à $30 l'acre et on m'en a payé $25. tant total $Oo200.

7378. Savez-vous quel a été le montant total de cet item ?-J'ai reçu
$10,200 pour l'abatis.

7379. Est-ceque ceci, représente l'étendue à $25 l'acre ?-Oui.

7380. Est-ce que cet item a été définitivement réglé entrevous et le
gouvernement ?-Oui ; j'ai maintenant une réclamation pour avoir
coupé les arbres tombés sur la ligne.

7381. Je parle des éclaircies faites pour la construction ?-Jepense'
que je suis exact, en disant $1o;2oo. Il se peut que ce soit un peu
plus ou moins.

7382, Mais c'est environ lé montant auquel vous êtes arrivé ?-J ai
été payé en finissant la ligne.

7383. Lorsque les soumissions ont été demandées-le gouvernement
a-t-il 'donné des détails aux soumissionnaires ?-Oui.

7394. Est-ce dans ces détails. que vous avez été informé qu'il n'y
avait que de la-prairie dans votre section ?-Oui.

7 Aved vous une copie dé ces détails?-Dans le mémoire fait
pourl'infórmation' des soumrissionnaires,,hàla clause 17; il est dit: " en
tre-Fort Pelly et Edmnonton le pays consiste er'prairies.

'786. Y a-t-il eupendant .la coistruction, quelquautre chose pour Réclamation pour'
laquel vous avez demandédes extra augouvernement ? -Oui il a aitavoir été arrté par
une réclaination pour avirté arrêté parles indiens. l

7387;, Est-ce que celaàété'le sujet d'une discussion entre vous étde.
'département des travaux publics ?-Oui

33
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$1,300 payés
cela.

7402. Combién de temps avant qu'elle fût localisée?-Le, parti de
localisation se tenait juste en avant de mes hommes et avait beaucoup
de misère à se senir en avant d'eux:

7403. Etait-ce le parti qui localisait la ligne du chemin de fer ?-Oui.

Avancement dans les 7404. Pouvez-vous dire à combien on localisait cette ligne de chemin
travaux de localisa- de fer-Je veux dire combien de milles par jour ?-Je pense que c'était
tion-trois milles-par probablement trois miHes dans le bois et environ huit milles dans la
jour dans le bois et •

buit dans la prairie. prairie.
7405. Vous rappelez-vous à -peu près le contingent du parti chargé

de localiser la ligne du chemin de ferà cette époque ?-.Ity avait I'in-
génieur, et, je crois, un personnel de quatre ou cinq, les assistants et ses
hommes. Je pense que le parti avec les porte-faix ét.les conduc-
teurs- d'attelages se montait à trente. j

u Télé-

de 7388. En a-t-on refusé le paiement ?-Oui.
ur.

7389. Est-ce encore une réclamation ?-Non, pas sur ce point.

7390. Est-ce que l'affaire a été réglée entre vous et le gouvernement ?
-Oui.

pour 7391. Sur quelle base ?-On m'a payé une partie de la réclamation,
treize cent et quelques dollars.

7392. Quelle proportion était-ce à peu près de la réclamation que
vous aviez d'abord faite ?-Je pense que cela formerait un peu plus de
la moitié.

7393. Cette réclamation provenait, je crois, du fait que vous aviez
été obligé de faire des dépenses extra pour transporter des marchan-
dises ou quelque chose de même nature ?-Non; c'était à cause du
délai ; ceux qui faisaient le transport ont été arrêtés et ils ont eu une
réclamation contre moi.

7394. Vous avez été pour cette réclamation. poursuivi par ceux qui
faisaient le transport ?-Oui. -

7395. Et jugement a étérendu contre vous ?-Oui.

7396. C'est afin d'en être indemnisé que- vous avez fait cette récla-
mation contre le gouvernement ?-Oui.

7397. Considérant ce qu'ont été vos déboursés dans cette affaire,
e avez-vous été gagnant ou perdant ?-Je suis perdant en ce que j'ai été

très retardé dans les opérations. J'aurais tout fait cette saison là n'eussent
été ces causes de délai, ce qui aurait rendu mon entretien bien diffé-
rent. Cela aurait été fini en 1875.

xtra 7398. Y a-t-il quelqu'autre chose pour laquelle vous avez demandé un
de extra ?-J'ai réclamé un extra pour le transport du matériel.

7399. Pourquoi était-ce ?-Mon matériel a été distribué sur la route
de M. McLeod avant que la ligne fut prête-la ligne explorée.

7400. Pourquoi avez-vous mis votre matériel sur une route avant
que la ligne fût finie ?-Les partis d'expédition n'étaient pas en voie
d'explorer la route lorsque mon matériel fut sur le chemin.

ant 7401. Alors le contrat a été fait avant que la ligne fut localisée ?-
t Oui.

Réclame un e
pour transport
matériel.

Contrat fait av
que la ligne fû
localisé
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construetion du Tit-

leurs contrat o. 2.
7406. Ont-ils emporté leurs approvisionnements ?-Oui. Ramaton$ del'entrepreneur,
7407. De quelle façon vous indiquait ou la ligne localisée ?-A tra- Manièr dont n

vers les bois il y avait une ligne d'abatis., indiquait la localisa-
tion de la ligne.

7408, Marquait-on le milieu de la ligne avec des chevilles ?-Oui;
c'est-à-dire à travers les bois.

7409. Et dans la prairie ?-Dans la prairie on plaçait des stations à
tous les cent pieds sur la plus grande partie de la ligne et les numéros
étaient marqués sur les chevilles.

741o. A quelle distance de ce centre plantiez vous les poteaux ?-A
cinquante pieds.

7411. Vous rappelez-vous la largeur que vous avez déblayée à travers
les bois ?-La moyenne était de douze pieds et demi à treize, juste
suffisamment pour permettre au train de passer et de placer les poteaux.

7412. Quand vous parlez du train, vous voulez dire le train qui trans-
portait votre matériel et vos approvisionnements ?-Oui.

Contingent du train-
7413. De quoi'votre train était-il composé ?-Il y avait trente et un trente et un wagonsi

wagons, environ ioo têtes de chevaux et de bétail et, je pense, quatre. zoo chevaux et bes-
vingt-dix hommes. Il était composé de fil de fer, de crochets, d'isola- tiaux et quatre-vingt-

dix hommes, avec le
teurs et d'approvisionnements. fil de fer, les cro-

7414. Avez-vous dit que vous pouviez 'avancer dans la construction chets, les isolateurs
de la ligne presqu'aussi vite que le parti d'exploration ?-Oui. et les provisions.

7415. Ils ne pouvaient pas se tenir de beaucoup en avant de vous?
-Non.

7416. Les avez-vous réellement rejoints en quelqu'occasion ?-Pas
tant qu'ils n'ont pas été sortis des bois. Lorsqu'ils furent dans la prairie
ils prirent le devant sur nous, mais nous les avons pressés passablement
fort.

7417. En localisant la ligne, était-il nécessaire pourle parti d'explora- Eclaircie faite par le
tion de faire quelqu'éclaircie à travers les bois ?-Je ne peuse pas qu'on parti de localisation
ait fait plus d'éclaircie qu'il ne fût nécessaire pour que le parti passât et seulement suffisante
prit ses vues. pour les laisser passer

et prendre leurs vues.
7418. A-t-on fait de l'éclairciè?-Je ne saurais appeler cela éclaircie,

c'était simplement une ligne d'arpenteur.

7419. De quelle largeur cela était-il ?-Abattre un arbre ça et là pour
faire passer les instruments:

7420. Faisait-on passer le train avec les approvisionnements ?
Quelquefois on avait à le faire.

7421. Quelle sorte de, train ?-Des charrettes.

7422. Poàvait-on faire passer les charrettes sans faire -d'abatis ?-Oncoment on faisait
pouvait le faire pour une bonne partie. On ne suivait pas la ligne toutpasser les charrettes.
le temps-en quelques endroits on eut à faire passer le' train en ligne
'droite.

7423. Afin de faire pass.er le train dans ces parties avait on à éclaircir
les 'bois ?-Oui.

7424. A quelle largeur ?-Assez pour faire passer la larette.
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7425. Quelle était cette largeur ?-De neuf à douze pieds.

7426. Est-ce que cette éclaircie suivait la même ligne dans quelque
cas ?-Elle pouvait l'avoir touchée ou traversée.

7427. Mais on n'a'pas fait d'éclaircie sur aucune partie considérable
que vous aviez éclaircie ?-Non.

7428. A-t-on considéré convenable de vous faire une allocation sur
votre réclamation pour éclaircie à cause de l'éclaircie qu'ils ont faite.?,
-Je ne -le pense pas. Je ne pense pas qu'on aurait pu en faire.

Payé pour le trans- 7429. Avez-vous réclamé pour quelques autres extra ?-Pas durant
port du matériel jus- les travaux de construction-seulement pour ce transport de matériel
qu'à la branche sud sur la ligne. J'ai.été payé d'une partie.
de la Saskatchewan.

7430. De combien avez-vous été payé ?-J'ai été payé pour le trans-
port de mon matériel sur la ligne jusqu'à la branche sud de la Saskat-
chewan -entre Pelly et la branche sud de la Saskatchewan.

7431. Aviez-vous été induit par le gouvernement à mettre votre
matériel sur une ligne, différente de celle qui était 'définitivement
adoptée ?-Oui, j'ai euja permission de le mettre sur la route de M.
McLeod, parce qu'il allait en avant du parti d'exploration et laissait des
terrassements çà et là.'

7432. Est ce que cela faisait parti de votre premier marché qu'on
vous trouvât des endroits où mettre votre matériel en sureté ?-Non-;
je ne le pense pas.

risque des en drtpre 7433. Choisissiez-vous à votre propre risque les endroits oh vous le
our mettre son" m- mettiez ?-Oui.

ptériel. .

Néanmoins il y a
une réclamation à
sujet parce que la
ligne n'était pas
pr.ête..

Si la ligne avait ét
prète il aurait épar
gé des dépenses
énormes.

.7434. Les choisissiez-vous à votre propre risque ?-Je 'le plaçais sur
trois milles le long de la ligne.

7435. Avez-vous choisi les endroits à votre propre risque et sous
votre propre responsabilité ?-Oui,

e 7436. Alors comment. se fait-il que lorsqu'on s'est trouvé n'être pas
ce correct, vous avez fait une réclamation pour transport à l'endroit con-

venable ?-Parce que la ligne n'était pas prête pour moi lorsque ion
matériel y était et j'avais à garder mes hommes-et mes charrettes sur
les lieux.

é 7437. Si la ligne avait été prête auriez-vous pu porter ce. matériel, à
un endroit qui' vous aurait fait épargner des dépenses ?-Oui, cela
m'aurait sauvé une dépense énorme. Depuis la Branche sud jusqu'à
Edmonton j'eus à le transporter sur une longue distance.

7438. Cette réclamation-,était pour les dépenses encourues par l'obli-
gation de transporter ces effets- dans un temps-'où vous ne'pouviez dire
où,serait la ligne ?-Oui; on refusa de payer la réclamation pour ce
qui concernait l'étendue qui va de la Branche sud vers l'ouest en allè-
guant- qu'instruction avait été donnée à mon contre-maître, que:nous
pourrions construire-la ligne sur la route de M. McLeod au nord de;la
Saskatchewan.

7439. Est-ce que cette réclamation pour transport de matériel a.fina-
leiment été réglée par le gouvernement ?-Oui.
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7440. Il n'y a plus de dispute sur ce sujet ?-Non. Rmclamautonsde
lrentrepreneur.

7441. Aviez-vous une autre réclamation pour un extra ?-Pas durant
la construction.

7442. Après la construction ?-Oui, j'avais une réclamation après la Réclamation de
construction. J'ai une réclamation pour $5,5 15. $5,515 pour entretien

J'ai ne rclamtionpendant une -période
7443. Pourquoi est-ce ?-C'est pour l'entretien de cette partie de la au cours de laquelle

ligne qui a été bâtie en 1875, à cause des délais, sans lesquelles j'aurais la ligne n'était ?as,
fini en 1875 et j'aurais eu droit à l'entretien de toute la ligne. mais aurait pu vtre

prote pour 1'ouvm~e.
7444. Est-ce que je comprends que vous avez-demandé d'être payé

pour l'entretien avant que la ligne fût complètement finie ?-Oui.

7445.- Mais depuis le temps auquel elle aurait dû être finie ri'aviez Réclame paiement
pas été retardé d'une manière déraisonnable ?-Oui; je réclame pour pour l'entretien avant
cette partie qui a été construite en cette saison-là-350 milles. que la ligne fût finie

à cause du délai.
7446. Qui a été' construite ?-Oui,; elle.est plus longue de cela; j'ai

eu à l'entretenir à cause du délai.

7447. Alors votre réclamation n'est pas comme je l'ai décrite, mais
pour cette partie de la ligne que vous avez réellement construite ?-
Oui.

7448. Pas 'pour du délai dans la construction ?-Oui, pour délai
dans la construction, attendu que j'aurais eu toute la ligne cet automne-là.

7449. Vous prétendez que votre paie pour l'entretien devrait com-
mencer au temps qu'elle a été construite ?-Oui.

7-45o. Non, pas à partir du temps que le-tout a été construit ?-Non.

7451. Combien de temps avant que le tout fût fini cette partie a-t;-
elle été construite ?-Environ huit mois.

7452. A-t-on résisté à votre réclamation pour cet entretien ?-Une
ou deux fois, et elle n'est pas encore réglée. .

7453. Est-ce - que la construction de cette partie de la- ligne a été
terminée à l'époque que vous dites'?-Oui.

7454. Prête pour les opérations si le resteý avait été prét?-Oui.

7455. Et vous dites que le reste aurait été prêt n'étaient les délais
causés par le gouvernement ?-Oui.

7456. A présent, quel délai quant au reste a été causé par le gou-
vernemerit -De-ne pas avoir une-ligne sur laquelle poser-le matériel,
d'avoir à transporter le matériel, et le délai causé parce que-le parti d'ex-
pédition qui avait le sous 'contrat pour la pose des poteaux sur l'eXtré-
mité ouest a été repoussé par les indiens. , Tous ces poteaux étaiènt
restés sur le sol et j'eus -A les enlever de la Branche Sud une -seconde
fois, ainsi que tout le nateriel.-

7457. Dans votre premier marché avec le gouvernement était-il
entendu qu'on localiserait la ligne un temps donné ?-Non; mais en
vèrtu de mon contrat j'étais obligé 'de finir la ligne pour le 1 :juillet -

1876. Lë temps était l'essence du contrat -et j'y étais tënu.

7458. Vous voulez dire lètemps pour l'achevmeÈnt '--Oui.
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Rciamauon de 7459. Mais votre plainte est qu'on n'était pas en état de vous laisserteplarineur. commencer l'ouvrage- aussitôt qu'on aurait dû vous permettre de com-Nature de la plainte mencer ?-Ma plainte est que la ligne n'était pas prête pour me per-de l'entrepreneur. mettre de poser mon matériel lorsqu'il fut rendu en cet endroit.

7460. Y a-t-il une partie du contrat qui oblige le gouvernement,-à être
prêt à un temps donné?--Non.

746r. Comment arrivez-vous à prétendre que c'était son devoir d'être
prêt à un temps donné ?-Afiti de me mettre en état de terminer mes
travaux dans la'limite du temps fixée par le contrat.

7462. C'était donc par induction et non-en vous appuyant sur aucune
expression contenue dans le contrat ou fte verbalement ?-Non; j'ai
notifié le gouvernement, quand je pou ais les.travaux, et il m'a notifié
qu'il avait fait tous les préparatifs pour la chose. Il savait le temps
auquel je devais commencer.

A exécuté le contrat , 7463. Mais ne se serait il pas conformé à l'esprit de l'engagement,
pres u à temps, bien comme vous le comprenez, s'il vous avait mis en état de commencer laque 1 ouvrage ne fût
pas prêt pour com. ligné de façon à ce que vous pussiez la compléter dans le temps'fixé
mencer ce qui l'a fait par le contrat ?-S'il l'avait fait.
encourir des frais
extra. 7464. En fait vous l'avez complété en moins de quinze jours après?

Oui; Mais cela a entrainé des frais extraordinaires de ma Part.

7465. Mais le gouvernement n'a pas stipulé dans le contrat que vous
deviez construire la ligne de la façon la- -moins couteuse 'pour vous ?--
Non.

7466. Que vous pussiez l'avoir fait à un prix moindre que celui du
contrat, ou non, cela ne faisait pas partie de l'engagement pris avec -le

.,gouvernement ?-Non.
Réclamation reste 7467. Jusqu'à- présent on n'a pas satisfait à cette réclamation ?-Oui;
sans qu'ony satisfasse. elle. est restée sans qu'on y ait satibfait.
TÉLÉGRAPHE.-

ENTRETIEN. 7468. Y a-t-il quelqu'autre item pour extra ?-Il y a une réclamation
Réclamation de$îo,- se montant à $îo,74o.
74o pour coupe
d'arbres pendant l'en- 7469. Pourquoi ?-Pour coupe d'arbres.
tretien.

7470. Je suppose que vous voulez dire durant l'entretien ?-Oui;
durant l'entretien.

747. Pourquoi faites vous cette réclamation?- Parce que je n'ai pas
droit d'enlever les arbres. Ç'aurait dû être tout' en prairie.

7472. Pourquoi les avez-vous enlevés de la ligne ?-La ligne n'aurait
pu être entretenue sans qu'ils fussent enlevés.-

7473. Est-ce que ces arbres que vous avez enlevés et pour lesquels vous
faites cette réclaniation étaient entièrement dans les sections boisées ?-
Oui; principalement dans les xoo premiers milles.-

7474. Sont-ce des arbres isolés ?-Il n'y a pas d'arbres isolés c'est
du brois serré.~

Le montant réclamé-. 7475. Voulez-vous dire que tout l'entretien- de la ligne vous a coûté
difiérence dansle coût cela de plus parce qu'il y avait une portion boisée au lieu d'être tout en
entre ùne. région prairie, comme vous en aviez été informé?-Oui.

-boisée et la prairie.
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7476. Voulez-vous dire que c'est là le montant que cela vous a couté? Reciamaioze

-C'est le -montant qui m'a été. remis par mes hommes-le nombre '
d'arbres-et J'ai demandé tant par arbre.

7477. Payiez-vous vos hommes par arbre ?-Non, je les payais au
mois.

Est arrivé à ce mon-
7478. Comment donc êtes-vous arrivé à la somme que vous récla- tant en comptant le

mez ?-le coût extra des hommes, et quelquefois il y a eu des chevaux coùt extra des hom.
tués dans le bois. mes et la valeur des

chevaux tués dans le
7479. Avez vous calculé exactement ce que celavous a couté d'extra bois.

pour l'entretien de la ligne ?-Pas exactement. Je puis obtenir cela
des livres à Battleford.

7480. Sur quelle base faites vous vos calculs pour arriver à $xo,74o.?
-A tant l'arbre.

7481. Combien l'arbre ?-Je ne m'en souviens pas. Jê n'ai pas les
comptes. Je n'ai qu'un mémoire des comptes.. Plusieurs milliers
d'arbres sont tombés, mais je n'ai aucune idée du nombre. Ensuite il
y avait les crochets et les -isolateurs.

7482. Dites vous que vous n'avez pas reçu instruction d'enlever ces
arbres, mais que vous avez trouvé nécessaire de les enlever afin d'exé-
cuter votre contrat ?-Oui.

7483. Auriez-vous pu fixer un prix par arbre ?-Oui.

7484. Pouvez-vous expliquer sur- quelle base vous êtes arrivé au prix
fixé par arbre ?-Quelque fois il m'en a coûté $5o pour envoyer un -
homme probablement pour un seul arbre, et quelque fois cela ne coûtait
pas cher, parce qu'un -homme pouvait aller dans le bois et en couper
une certaine quantité.

7485. Avez-vous tenu mémoire des fois où cela vous a-couté. $5o
l'arbre ?-Oui ;j'ai ce compte. Mon homme a payé jusqu'à $5o à.des
hommes extra qu'on envoyait à cet ouvrage.

7486. Avez-vous les données sur lesquelles vous pouvez maintenant A les données sur
calculer que cela a coûte $ro,74o,' ou est-ce "là une estimation au lesquelles il base sa-
hasard ?-Je n'ai pas les données. exactes moi-même. Il me faudrait réclamation pour
aller à Battleford pour avoir les livres, $bo,74o.

7487. Je ne-vous demande. pas de les produire maintenant ;'je vous
demande si vous les avez sous votre contrôle ?-Ou.

7488. De 'sorte que vous êtes -capable de faire voir -les données
exactes qui vous ont porté à réclamer ce montant ?-Oui; c'étaient des
hommes et des chevaux extra, je pense.

7489. Cette réclamation n'est pas encore réglée ?-Oui.

7490. -Avez-vous quelqu'autre réclamation à faire ?-J'ai une récla- Reclamatin de $475mation de $475-. pour envoi d'un ope749! estce ?Pourà -rateur à Edmlonton à
749i. Pourquoi est-ce P-Pour envoyer Uim opérateur à Edmonton-ja demande du gou-

d'ici,* durant l'été dernier, d'après les instructions du gouvernement. vernement.

7492. a'vait-il avec le gouvernement un arrangeinent par lequel
vous deviez mettre ces lignes en'opération ?-Non.
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Recamationsde 7493. Sont-elles en opération ?-Oui.

l'entrepreneu.r.
Lignes en opération 7494. Pour le bénéfice de qui ?-Pour le mien propre; ou plutôt
pour le bénéfice de pour le bénéfice du public, car j'y perds.
l'entrepreneur. 7495. L'opération n'a-t-elle pas résulté en un profit pour vous?-

Non.
Fleming a donné ins. 7496. Pour quelle raison, cet opérateur a-t-il été envoyé ?-Sur des
truction d'envoyer un instructions écrires venant de M. Fleming. Il a été envoyé par la voi-
opérateur à-Edmon- ture de la malle à Battleford et ensuite dans ma propre charrette à

• Edmonton. Cette réclamation comprend sa paye pour cinq ou, sixxnois
jusqu'à l'époque ou le gouvernement attendait l'expédition qui venait
des montagnes.

7497. Etait-ce dans le but de fournir un opérateur à la requête- du
gouvernement ?-Oui.

Objet de ceci. 7498. Afin que cette ligne fût:mise en opération aussi bien quentre-
tenue ?-Non ; c'était pour que, lorsque M. McLeod et M. Gqrdon
arriveraient de la rivière à la Paix, il y eût là un opérateur pour envoyer
à Ottawa le résultat de l'expédition. J'ai porté au compte du gouver-
nement la paie de l'homme et ses frais de voyage pour s'y rendre.

7499. Si le gouvernement n'avait pas demandé que cet opérateur fût
envoyé, est-ce que la ligne aurait été mise en opération ?-Pas entre
Battleford et Edmonton.

Comme règle ne met 7500. C'était pour mettre la ligne en opération plus loin que l'endroit
pas la ligne en opéra- oh vous l'aviez construite, voulez-vous dire ?-Non, -en général, je ne la

t Edino nt.Battlerd mets pas en opération entre Battleford et Edmonton.

750 1. Vous ne mettiez pas alors en opération cette partie de'la ligne ?
-Non; je ne la mettais en opération que lorsque le. préposé aux répa-
rations était à l'autre bout de la ligne.

7502. Et en cette occasion la mise en opération était séulement' faite
pour les fins da gouvernement ?-Oui.

7503. Et vous a causé cette dépense extra ?-Oui.

7504. A quelle distance environ aviez-vous à envoyer ce messager ?
-D'ici.

Avait à envoyer un
messager à goo miller.

Réclamation non
réglée.

7505. Quelle distance ?-Environ goo milles.

7506. Vous dites-qu'il est parti avec la charrette de la malle ?-Oui.

7507. Y avait-il une malle régulière depuis ce point-ci jusqu'à celui-
là ?-Oui on transportait la malle dans une charrette à cette époque.

7508. Et cette charrette prenait quelque fois -des voyageuts'?-On
prend quelque fois un voyageur par-faveur.

7509. Est-ce:que cette réclamation a été-réglée?-Non ; M. Fleming
désirait la régler en prenant pour base de faire la déduction du montant
demandé pourle message expédié-à Ottawa, et-qui était très-considérable;
mais ; je ne vois pas que je doive le faire, parce que cemessage passant
sur d'autres lignes valait une,somme d'argent considérable.

7510.~ Vous rappelez-vous à peu près ce qu'était votre compte pour
passer sur votre ligne ?-'Non, jene m'en souvienspas. Je.n'ai pas pris
ces détails. Naturellement il y en.a un iémoire.'
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7511. Pensez-vous que le. gouvernement devrait supporter tous les
frais de v.oyage de cet homme et sa paie afin qu'il:mit-en opération
cette partie de la ligne -et que vous prenez- les profits ?-Je pense que je
devrais prendre les profits parce que le message avait à passer par tous
mes autres, opérateurs.

7512. Pourquoi par tous les -autres -opérateurs,?-Mon opérateur à
Battleford doit le prendre et ensuite à -Pelly.

7513. Ne peut-il se rendre tout droit à Winnipeg- sans cela P-Non, Le message devait
il faut qu'il soit répété. être répété aux diffé-

rentes stations.
V514. Est-ce que la répétition faite pai les autres opérateurs augmente

la- dépense ?-Nécessairement.

7515.: Etaient-ils payés au rnessage ou au temps ?-Au temps
7516. Comment donc cela a-il augmenté votre dépense -s'ils l'ont

répété ?-Je les payais toujours.

7517. La répétition n'ajoutait rien à votre dépense?- Rien aux
-dépenses que je faisais dans le temps, mais je-pense que j'avais droit à
une rémunération légitime pour leurs services.

7518. Si le gouvernement n'avait pas -envoyé cet, opérateur à l'extré-
mité ouest de la ligne, de'façon à avoir .urn message de là à Battléford,
votre opérateur à Battleford n'aurait pas eu de message à répéter?-
-Non.

75-9. Et Ja répétition ne vous en a rien coûté ?-Non, pas plus que
son salaire quotidien.

7520. Cependant vous pensez que vous devriez -vous faire payer pour
ce message et l'ajoutér au coût de l'envoi d'un opérateur à Edmonton, ce
que vous portez à $475 ?-Oui.

7521. Avez-vous quelque autre réclamation ?--Je n'en ai pas>d'autre. Pas d'autre reclama-
tion.

7522. De quelle manière la ligne a-t-elle été entretenue,. depuis que La ligne bien entre-
vous l'avez construite ?-Elle a été bien entretenue. tenue.

7523. Y a-t-il-eu quelque plainte de la part du gouvernréent ou-du Plainte faite à propos,'
public ?-Il y a eu plainte'de-lapart dti gouvernement'; uRaisj'ai.-, voir de l'inefficacité dela
à tout depuis Ottawa jusqu'à Edmonton. ligne.

7524. Y a-t-il eu quelque ëplainte au sujet de l'entretien de -cette i n'y en a qu'une
partie de la ligne sur- laquelle vous avez contrôle ?-Il n'y a eu plainte plainte par rapport à,
que'lorsque la ligne a été brûlée.; il, en a coûté $960 -pour .le nombre la ligne; arrêt de
de jours qu'elle a été-renversée. g$96 causé parle fait

-que la ligne-aété
-7525. Le goùvernement vous a:retenu ce montant?-Oui, raiée

7526. Est-ce que cela a été réglé ?-Je n'appelle pas'cela-rglé.

7527. Mais il vous a pris ce montart?-Oui; il m'a pris ce montant.

7528. Est-ce là une déduction proportionnée au temps et au prix?-
Oui; la ligne a été brûlée par les feux -du printemps et de automne,
et elle a été reconstruite aussi rapidement que.possible.-

7529.' Voulez-vous dire que la ligne, est tombée ?--Elle a été brûlée La ligne brûlée par
par les feux du printemps et de l'automne, lorsque sla terre était gelée, les incendies de l'au.
sur un parcours d vingt milles. - tomne et du prin-

- temps.,
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7530. Voulez-vous dire qu'on ne s'était pas muni contre cès accidents

dans l'arrangement par lequel vous étiez chargé de l'entretien de la
ligne ?-Non; il n'y avait rien du tout dans le contrat concernant cela.

7531. Voulez-vous dire que vous n'étiez pas tenu de préserver la
ligne de pareils accidents ?-J'étais tenu de l'entretenir, mais je ne vois
pas que je dusse souffrir une pénalité pour de tels accidents. Natu-
rellement je le devrais si je n'avais pas réparé la ligne aussi rapidement
qu'il était possible.

Il considère comme zv
une reconstruction 7532. Voulez-vous dire que c'était plutôt une reconstruction qu'une
rption d'n réparation?-Oui, il a fallu la reconstruire.
pareil accident. 7533. D'après quelle entente la ligne est. elle maintenant en opéra-

tion ?-Je garde les opérateurs là et j'opère moi-même, de sorte qu'il
ne vaut pas la peine de faire plus de bruit à ce propos.

L'entrepreneur prend 7534. Avez-vous la permission de prendre toutes les recettes ?-Oui;
les recettes telles ce qui se monte à fort peu..
qu'elles sont.

Tarif $i pour un
message de dix mots
et 7 cts par mot
ensuite.

TRANSPORT DE
LISSES- -

SoUMISsIONS.
CONTRAT No. i8.

A soumissionné,
mais n'a pas eu
l'entreprise.

7535. y a-t-il quelque arrangement à propos du tarif r-Non,
7536. Avez-vous établi un tarif qui vous convient ?-Oui.

7537. Quel est le tarif ?-Il est dé $i pour un message de dix mots
et de 7 cts. par mot pour tous les mots qui suivent.

7538. Ces prix sont-ils diminués en proportion de la distance'?-
Non ; ils sont les mêmes sur toute la ligne, quelque courte que soit la
distance.

7539. Y a-t-il quelque autre chose en rapport avec cette construction
et cet entretien du télégraphe que vous aimeriez à expliquer ?-Non,

7540. Avez-vous été intéressé de quelque autre façon dans le chemin
de fer du Pacifique?-Pas dans le chemin de fer du Pacifique.

7541. Avez-vous, en quelque occasion, soumissionné pour quelques
travaux en rapport avec le chemin de fer du Pacifique ?-Oui.

7542. Qu'était-ce ?-J'ai soumissionné pour la clôture.

7543. Oh était la clôture ?-Pour la clôture en fil de fer pour la
ligne récemment établie ici., Je ne savais pas alors oh elle devait être.

7544. Quand était-ce ?-Il y a trois mois.

7545. Ce serait depuis le 16 juin. Par conséquent cela ne tombe pas
dans notre enquête. Vous proposiez-vous de faire quelque autre ouvrage
en rapport avec le chemin de fer du Pacifique ou de fournir quelques
matériaux pour le chemin de fer?-Oui; en 1875 j'ai fait une soumis-
sion pour le transport des lisses.

7546. Etait-ce l'ouvrage offert à la compétition publique ?-C'était
en réponse à une annonce publiée par le département des 'travaux
publics en 1875.

7547. Savez-vous qui a eu l'ouvrage ?-La compagnie de transport
de la Rivière Rouge.

7548, De quels points ?-De Duluth à Winnipeg ou plus bas.

7549. Voulez-vous dire plus bas sur l'embranchement de Pempna ?
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-C'était pour transporter des lisses depuis Duluth jusqu'à un point quel- C l
conque eritre la ligne frontière et Winnipeg, et entre Winnipeg et Selkirk.

7550.o En fait, à un point quelconque sur l'embranchement de Pem-
bina, nord ou sud ?-Oui.

7551. Vous- souvenez-vous des prix offerts par.vous dans cette sou-
mission ?-Oui.

7552. Quels prix ?-$r3.o la tonne depuis Duluth jusqu'à aucun Prix offerts dans la
point depuis la frontière à Winnipeg et $z5 si c'était débarqué, entre souission du témom.b
Winnipeg et Selkirk.

7553. Etait-ce la grosse ou la petité tonne ?-La grosse tonne ?-On
ne spécifiait pas la grosse tonne, mais je n'ai jamais pensé à une, autre
tonne que celle de 2,240 Ibs. de fer,

7554. Sur ce point avez-vous fait quelque ichangement, dans la rédac-
tion de votre soumission, de ce qu'on supposait être requis par la
rédaction de l'annonce ?-Non.

7555. Avez-vous les détails de cette, annonce maintenant en votre
possession pour les produire ?-Je ne sais pas si je les ai à,la maison ou
non, mais il est très probable qu'oui. Je ne suis, pas certain.

7556. Avez-vous eu, par la suite, quelque communication à ce sujet?
-Non.

7557. De sorte que vous n'avez pas été officiellement averti du ré.sul-
tat ?-Non.

7558. Savez-vous par qui l'ouvrage a été fait ?-Par la compagnie de Ouvrage fait par la
transport de la Rivière Rouge. Cie de transport de,

'a Rivière Rouge.
7559. Etait-ce une compagnie constituée ?-Je présume qu'elle l'était.

7560. Connaissez-vous les personnes qui y étaient principalement
intéressées .dans ce temps là ?-Je n'en connais pas moi-même qui
étaient intéressés, si 'ce n'est M. N.,W. Kittson et J. Hill.

7561. Alors vous ne connaissez .pa la raison qui vous a empêché
d'avoir le contrat ?-Non.

7562. Les prix que vous demandiez étaient-ils en argent américain
ou canadien ?-Je 'pense qu'il était stipulé "dans l'offre que c'était en
argent américain.

7563. Votre offre du prix entre Winnipeg et Selkirk dépendait-elle de
quelque amélioration dans le chenal de la Rivière Rouge ?-Non.

7564. C'était une offre sans condition?-Oui, elle était sans condi-
tion.

7565. Je remarque que le contrat i8 est pour le transport des lisses Le t'moin pense que
depuis Duluth jusqu'à Winnipeg, ou aucun point sur la Rivière Rouge son offre était plus
entre Pembina et Winnipeg, au taux de $i 5'la tonne, cours américain favorable que les
et ce, dans le cas ou le chenal de la Rivière Rouge serait amélioré;le a Ce de
même taux, c'est-à-dire $x5 la tonne [depuis -Duluth jusqu'au-point de _re Rouge.
traverse du chemin de fer du Pacifique Canadien au nord du Fort.de
Pierre ;est-ce plus ou moins' en faveur du, gouvernement que votre'
offre ?-Je dirais que inon offre était plus' favorable. Cela dépendraik
pour beaucoup de la 'quantité d'argent qu'on' aurait à dépehser sur la
Rivière Rouge.
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Contrat No. 18.
7566. Mais j'ai compris que vous disiez que votre offre était* sans

condttion ?-Oui.

Offre absolument 7567. S'il en est ainsi, est-ce qu'à tout événement votre offre ne
meilleure que celle serait pas la meilleure pour le gouvernement ?-Cela a dû être.
acceptee.

7568. Connaissez-vous la raison pour laquelle votre offre n'a pas été
acceptée ?-Non.

7569. Savez-vons si 'votre offre est parvenue au gouvernement ou au
-département ?-Il n'y -a pas le -moindre doute sur cela.

7570. Pourquoi dites-vous cela?-Parce j'ai vu les rapports publics
au parlement dans lesquels cela était compris, et il n'y avait que ma
soumission-et celle de la Compagnie de Transport de la Rivière Rouge.

7571. Ce rapport ne faisait voir que deux soumissions ?-Oui.

7572. Y avait-il quelque remarque faite sur le sujet dans le rapport-?
-Non, simplement les offres.

Date de la soumis- 7573. Vers quel temps votre soumission a-t-elle été datée ?-Vers le
sion. 23 avril 1875. Le-rapport a'été fait au Sénat.

Prix de quaiage et 7574. Vous souvenez-vous si l'annonce demandant les soumissions
déchargement, etc., exigeait de vous -que vous disiez si tous les frais de quaiage, de déchar-
compris. gement, etc., devaient être compris ?-Je crois qu'il l'a fait.

7575. Votre soumission couvrait -ces frais ?-Oui; elle cormprenait
tous les frais, excepté les frais de douane à Pembina; ceux-ci étaient
exceptés-les droits d'entrée pour venir ici.

7576. Y a-t-il quelqu'autre chose ayant rapport au chemin de fer du
Pacifique sur quoi vous aimeriez à donner votre témoignagé?-Non.

CONSTRUCTION DU
TÉLÉGRAPHE-

CONTRAT No. 2.

=Eatio concer-
ta lgne qui

traverse les lacs.

7577. Y a-t-il quelqu'explicatio-n que vous aimeriez à ajouter à ce que
vous avez déjà, dit'?-Non ;-il n'y a qu'une explication, et c'est à
propos de ma ligne qui traverse les lacs. J'ai discuté ce point. J'ai fait
le tour de quelques-uns au lieu de les traverser. La .ligne ' droite 'du
chemin de fer passe à travers un grand nombre de lacs et l'ingénieur
voulait me faire' construire des plate-formes flottantes et mettre 'les
poteaux dessus au lieu de faire le tour.

7578 . Quelle serait. toute la longueur de traverse sur ces lacs ?-Cela
varie.

7579. Mais, en les ajoutant les unes aux autres, quelle serait la
longueur totale ?-Je n'ai 'pas de rapport exact'; mais ce serait quelques
milles en tout.

Pour les fins d'entre.
tien, les lignes sont
meilleures que si
elles traversaient
les lacs.

7580. 'Au lieu, de -traverser les lacs vous avez construit la ligne
autour ?-ui, là' oùil était'possible d'arriver 't d'entretenir la ligne.

7581. Etes-vous retourné aussitôt que pdssible à la direction générale
de la ligne ?-Invariablement.

7582. De'sorte que pour les fins de l'entretien et pour la 'misé en
opération: elles sont aussi bonnes que 'si elles traversaient les lacý'?-
Elles sont ineilleurès. "Il aurait, été impossible de les entretenir. si
elles avaient été-faites de'la manière que M. Lucas le voulait.
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7583. A-t-il été proposé de déduire des sommes qui vous revenaient .t 2.aauon contre
un certain montant pour avoir omis de traverser. les lacs ?-Oui. 'entwreneur.

Réclamation du gou-
vernement contre

7584 es le ontnt n. sr c oul'entrepreneur pour
7584. Quel est le montant en dispute sur ce point ?-$5,oo ou ne pas avoir traversé

$6,ooo.. les lacs, de $5,ooo

7385. Est-ce que cela a été retenu ?-Oui, et je prétends très injus $6,oo
tement. Parce que la ligne est de beaucoup meilleure comme elle est
que de l'autre facon.

7586. Avez-vous eu quelque discussion sur ce sujet avec quelque
employé du département ?-Oui, avec M. Fleming; et certain employé
a rapporté que ma ligne était construite, selon le contrat, quelque deux
ans avant. C'est alors que nous avons fini. la construction. Deux ans
après M. Lucas a voulu retourner à la construction, pour une raisonou.
pour uie autre, et a rapporté que j'étais en dehors de la ligne; mais
en cet endroit, sur la Branche Sud, c'étaient les instructions de M.
Fleming que-je restasse en dehors de la ligne.

7587. Ces instructions étaient-elles verbales.?-Elles ont été envoyées
par, le télégraphe et venaient de M. McLeod:; c'est ce que j'ai compris
de mon contre-maître.

7588. Vous avez compris de ce que vous a dit votre contre-maître
que-M. McLeod avait donne ces. instructions ?-Oui; il en a laissé
un mot à mon homme-cependant je suis. revenu à la ligne explorée..

7589. Est-ce M:. Fleming lui-même ou est-ce M. Lucas qui a objectéLucassoutenu par
à ce que vous fassiez le tour des lacs ?-C'est M. Lucas. Fleming objecte à

. . . .aller autour des lacs.
7590. M. Fleming a-t-il soutenu son opinion ?--Oui ; il: n'a jamais

parlé de cette question avec moi par la.suite.'

7591. Quel est le caractère général du pays à travers lequel. votre.NATURE DU PAYS.
ligne est construite ?-Il y a beaucoup de bon terrain et beaucoup de
mauvais. Il y a une grande. partie. du pays à. travers lequel la. ligne
passe, qui est composée de lacs et d'étangs,

7592. Est-ce un bon pays pour s'y établir, ou. est-ce *un sol.pauvre ? Quelques parties
Quelques parties. bonnes pour l'agri.

culture
7593. Quelle proportion à peu près- ?-Probablement fa moitié. La

moitié en pourrait être très-bonne pour s'y établir.; disons 40 pour
cent ; et ensuite il y a un- autre percentage qui ne serait-pas très-bon.
Et ensuite il y a une a2tre. proportion. de terre, pauvre.

7594. La- meilleure partie en- serait-elle aussi. bonne .pour les fins
agricoles, comme, par exemple, la terre située dans le voisinage de
Winnipeg ?-Winnipeg ne peut-être surpassé nülle part, pourvu, qu'il
fasse sec.

7595. Est-ce-que.la partie dont.vous parlez est aussi bonne ?-Non.;
j'aimerais mienx.y-vivre.; mais. je-ne pense pas qu'en: aucun endroit le·
sol soit siÏ profond.qù'à Winnipeg.

7596. Pourquoi·aimeriezvous à y demeurer ?--Le pays est. sec et ras sec et ondulé.
ondulé.; il est plus agréable d'y.vivre.

7597 .Connaissez-vous bien le; pays dans les·deu directions aunord
ou au sud-de la ligne ?-J'ai été- au nord de la. ligne depuis.Humholt,
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Le pays au sud très
bon.

et c'est un très bon pays entre cet endroit et la Saskatchewan. Hum-
bolt est en haut, à l'ouest de Buttes de Tondre.

7598. Voulez-vous dire que cette partie entre Humbolt et la Saskat-
chewan en allant au nord-est très bonne ?-A quelques milles de la con-
trée traversée par le télégraphe vous entrez dans un pays qui est très
bon, c'est-à-dire à la branche sud de la Saskatchewan.

7599. C'est-à-dire au nord de la ligne ?-Oui.

.76oo. Connaissez-vous le pays situé au sud?-Oui; j'ai voyagé.
TRAcÉ DU CHEMIN depuis Pelly jusqu'aux Buttes de Tondre, et c'est un beau pays situé à
LIGNE OUEsT DE environ trente milles de Pelly-un très beau pays.

LA RIVIÈRE
RoUGE.

Le chemin de fer
dans la bonne dire
tion.

760i. Y a-t-il une meilleure étendue de terre pour les fins agricoles

qui pourrait être servie par le chemin de fer à aucun point en bas de
la ligne maintenant adoptée ?-Je ne pense -pas. Mon opinion est que
la ligne suit maintenant la vraie direction pour la colonisation.

7602. Pensez-vous que sur cette partie; le chemin de fer serait utile
à la portion agricole du pays aussi bien qu'à aucune autre ?-Oui,
depuis ici jusqu'à là rivière à la Coquille; en autant que je m'y connais,
il traverse une bonne contrée, et depuis cet endroit jusqu'aux Buttes de
Tondre il traverse une bonne contrée.

7603. Vous prétendez que la ligne du télégraphe doit être la ligne
projetée du chemin de fer ?-Je pense que ma ligne, disons depuis
l'ouest de Pelly-quelque soixante-dix ou quatre-vingt milles-servirait
le pays aussi bien qu'aucune autre que je connaisse personnellement,
autant que j'en connais quelque chose par moi-mêne.

76o4. Alors, outre ces quatre-vingt milles: le reste dn chemin?
-C'est-à-dire le reste du chemin, Je veux dire que supposant ,que le
chemin actuel toucherait ma ligne à cette distance à l'ouest de Fort
Pelly, il servirait le pays aussi bien que quelque ligne que je connaisse.

7605. Vous est-il arrivé d'aller sur les parties du pays situées au nord
du lac Manitoba avant de faire des soumissions pour l'exécution de
l'ouvrage ?-Non, je ne le connaissais que de réputation.

7606. Et quelle était la réputation ?-Assez mauvaise.
7607. .Mauntise sous quel rapport ?-Mauvaise pour une ligne de

télégraphe.
7608. Pourquoi ?-A cause de l'eau et des étangs.

Le pays au nord du
lac Manitoba n'est
guère bon pour la
colonisation.

La ligne sur le pre-
mier et le deuième
cent mines à l'ouest
do la Rivière Rouge
est meilleure pour la
colonisation que le
chemin d'abord
projetée.

7609. Dans votre opinion serait-il, à cause de &ela, mauvais pour la
colonisation ?--Je ne pense' pas qu'il soit bien bon pour la colonisa-
tion sur cette ligne.

761o. Entre Fort Garry et Pelly ?-Oui; ce serait une meilleure
ligne pour la colonisation.

7611, Pensez-vous que la ligne maintenant en voie de construction'
-les premier et deuxième cent milles-est une meilleure ligne pour la
colonisation ?-Indubitablement; l'autre ligne peut devenir utile bientôt
lorsqu'il faudra une ligne plus courte ou quand nous aurons besoin de
deux lignes. Sans doute que la route actuelle, si- l'on veut 'suivrela
bonne terre, peut atteindre les montagnes en traversant d'assez bonne
terre tout le:long du chemin. Je pense que le meilleur plan àurait été
de suivre le pays selon les besoins de la colonisation et de redresser la
voie par la suite.
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Contrat .No. 49.
premiers 100 mWiles àl

JOHN RYAN, assermenté et examiné: Vouest de la Riuiirc

Par le Président: .ouge.

7612. Ou demeurez-vous ?-A Brockville.

7613. Avez-vous eu quelque transactions en rapport avec le chemin
de fer du Pacifique Canadien ?-J'en ai à l'heure qu'il est.

7614. Qu'est-ce ?-J'ai le contrat 48.
7615. Pour quelle longueur de la ligne êtes-vous entrepreneur ?-

1oo milles.

7616. Cet ouvrage a-t-il été accordé par compétition publique ?-
Oui.

7617. A-t-on demandé des soumissions ?-Oui.

76r8. Etiez-vous un des soumissionnaires ?-Oui.
- 7619. L'avez-vous obtenu au prix mentionné dans votre soumission?
Oui.

762o. Etiez-vous le.soumissionnaire le plus bas ?-Non, je ne pense
pas ; je pense qu'il y en avait un de plus bas.

7621. Qui était-il ?-Je crois que c'était M. Hall, de Trois-Rivières. Ralèle Toiss

7622. A-t-on demandé des soumissions en plus d'une occasion pour naire moins élevé.
ce contrat, autant que vous le savez ?-Non, je ne pense pas. Je
n'ai entendu parler que d'une seule.

7623. Avez-vous eu quelque négociation avec la personne dont la
soumission était plus basse que la vôtre ou avec quelqu'autre personne
la représentant ?-Non, je ne l'ai jamais vue ; ou si je l'ai vue je ne la
connaissais pas.

'7624. Ni personne qui la représentait ?-Non.

7625. Saviez-vous, avant que le contrat fût concédé, la position des Ne savait pas avant,
différentes personnes qui ont soumissionné ?-Je veux dire le rang quique le contrat ft
leur a été accordé pour leurs soumissions ?-Non ; je ne le savais pas. donné le rang .dts

divers soumission-
7626. Je veux dire qui était premier, deuxième ou troisième ?-naires.

Non, je ne le sais pas. Je ne l'ai jamais demandé; je n'ai jamais
cherché à le savoir. · J'ai entendu dire que quelques personnes deman-
daient plus que moi. Vous entendez toujours les entrepreneurs dire:
"'mes chiffres vont à tant, " et ainsi de suite.

7627. Est-ce des entrepreneurs que vous avez entendu cela?-Oui;
dans l'hotel.

7628. En avez-vous entendu parler par aucune personne ayant rap-
port avec le département?-Non, par aucune.

7629. Comment avez vous reçu avis que votre soumission était ac- Notifié de la manière
ceptée ?-De la manière ordinaire. Je reçus avis du département, par ordinaire que sa sou-
l'un des messagers, de monter les voir. .missionétait acceptée.

7630. Etiez-vous à Ottawva ?-Oui.

7631. Etiez-vous resté à Ottawa, depuis le temps que les soumissions
étaient demandées ?-Oui; jusqu'à ce qu'elles fussent ouvertes.



Contrat elob 49
.premiens M0 milles a.

l'ouest doa BivÅ e 7632. Vous y êtes resté depuis le temps que les soumissions ont été
-Rouge. reçues jusqu'à ce que le contrat vous fût accordé ?-Oui; cela n'a pris

que deux ou trois jours je crois.
CONSTRUCTION DU 7633. Y avait-il, dans votre contrat, un temps de-fixé pour l'achève-

CHEMIN DE FER. ment de l'ouvrage ?-Oui.

Temps pour l'achè- 7634. Quel temps ?-Je l'oublie en ce moment. C'était mentionné
vement expiré et l'ou- dans le contrat à tout événement. Je pense que le temps est mainte-
vrage n'est pas fait' nant expiré.

7635. Est-ce que tout l'ouvrage a été achevé ?-Non.

Les travaux n'ont été 7636. Pourquoi pas ?-Je ne sais'vraiment pas pourquoi. L'ouvrage
localisés que depuis n'a été localisé que depuis cinq ou six semaines, moins que cela.
six semaines.

7637. Vous voulez dire que vous'avez été empêché de commencer
les travaux dans quelqués parties de la- ligne parce qu'elle n'avait pas
été localisée avant ces derniers temps ?-C'est une des raisons.

Contrat donné en 7638. Quelle autre raison y a-t il ?-Je n'en connais pas d'autre, si ce-
aout 1879, dont la' n'est qu'on ne pouvait avoir le matériel ici qu'en hiver. Nous ne pou-
moitié devait être vions faire traverser les liens de traverse qu'à l'hiver. Le 'contrat a étéfinie en huit mois et
l'autre moitié. en huit donné en août dernier, et l'on devait terminé cinquante milles en huit
mois. mois après qu le' contrat eut été accordé, et le tout le ou avant le 19

août de cette année.

7639. C'est-à-dire que vous aviez huit mois pour en finir la moitié,
et quatre mois pour terminer la balance ?-Oui, c'est la façon dont
c'est rédigé, je crois.

Quinze milles seule- 7640. Est-ce que le délai apporté à la localisation: de la ligne vous
ment de localisés, en a empêché de. commencer l'ouvrage lorsque vous étiez p-êt à l'entre-
mai îsso. prendre?-Oui; j'aurais pu commencer quelques travaux l'automne

dernier au Portage et en d'autres lieux si la ligne avait été localisée.
J'aurais pu le faire et il est .probable: que je l'aurais fait. Ce! n'est qu'en
mai dernier qu'on a commencé.la localisation à, quinze milles d'ici.

7641. Voulez-vous dire que pas, plus, de'quinze milles n'avaient été
localisés jusqu'en mai, dernier ?-Oui, je le dis. Il y ayait deux lignes
projetées à partir de la. ligne principale,, sur la lignede Selkirk-l'upe
est.appede la quatrième ligne, de, baseý, et l'autre est à quatre nille et,
demi au io*d dé celle là, et. il n'a, ét4 décidé qu'en mai, cette année,
d'adopter là ligne nord.. Je.ne.sais.pas quand, cela a été décidé,,mais,
c'est l'époque à laquelle elle a:été.locali£ée. Du.moins, M.;Rowan m'a
dit qu'il avait reçu du département une dépêche daté de mars et disant
qu'on avait adopté. la ligne nord.

7642. Y a-t-il eu quelque retard dans l'exécution de l'ouvrage sur.le
chemin, après- que-la ligne- eut été' suffisamnment-localisée ?-Non; jè
pense que j'ai agi aussi vite' que -possible. On- a' raisonnablemènt

Monta'nentire'tre '7643; Vus'rappelez-vous lé -prix qui devait- vous- être-donné 'our.
payé ïl'entrepreneur, l'ouvrage, soit pour le tout, soit au- nille,?--Je pense que-tout le mon-
$60o,ooo et pas de tant s'élevait à environ $6oo,ooo-et:alurs lacôtuea-étéabandonée;
clOture. On s'en est dispensé. Je n'ai.pas de clôtureà faire par mon contrat.-

7644. Estrejeretevotre o eétaitfaitei.hla condition quezla confeca
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Con&truction du che-
min deer-

tion de la clôture pourrait être ôtée ?-Il fut compris, après la réception Premaers N0ome# a
des soumissions, qu'on n'adopterait pas ces clotures en peuplier. de ta P¢eare

7645. Y avait-il quelqu'autre chose à déduire ?-Oui, il y avait une Une partie du ballast
partie du ballast à enlever. enlevée.

7646. Alors, comme il a été finalement entendu, combien de ballast 125,000 verges au
aviez-vous à faire ?--125,000 verges. lieu de 250,000 verges

de ballast.
7647. Etait-ce sur la base de ce qu'on appelle demi ballast ?-Je ne

sais pas vraiment si on l'appelle demi. La première quantité que vous
voyez dans la soumission est, je crois, de 25o,ooo verges; mais le
ministre m'a dit qu'on m'en ferait que la moitié et qu'on en laisserait
la moitié de côté.

7648. Cela a eu pour effet de faire baisser les prix mentionnés dans
votre soumission?-Oui, cela les diminuait d'autant.

7649. Le prix du ballast était-il fixé à la verge ?-Oui.

765o. De façon que le prix à vous payé. dépendrait de la quantité
faite sur la ligne ?-Oui.

7651. Y a-t-il une portion de la ligne que vous avez finie munie pour
plus de la moitié de ballast ?-Oui ; il y a peut-être en quelques endroits
quatre ou cinq fois la quantité mentionnée. En quelques endroits il y a
de 4000 à 500o verges le mille.

7652. Cette partie de la ligne munie de cette quantité de ballast est- Plus de ballast à
elle dans l'état oh elle doit définitivement rester ?-Oui. mettre.

7653. Etait-ce l'intention exprimée dans votre contrat que vous met-
triez autant de ballast qu'il en faudrait définitivement, ou qu'on en lais-
serait.à,faire une quantité. égale,à la moitie du balast, qu'on finirait plus
tard,?-Je ne pense pas, qu'on y ait réellement songé.

7654. N'avez-vous pas compris que la 'moitié du ballast pourrait'être
faite plus tard ?-Non; on n'a pas parlé de la date ultérieure.

-7655. Qu'à tout événement il ne serait pas fait. par vous ?-On ne l'a
pas rmis de ce cette façon. D'abord la spécification demandait tant de
balast par mille ; mais le ministre dit qu'on se dispenserait- de la moitié
de cela, que ce n'était pas nécessaire.

7656. Avez-vous 'eu quelqu'instruction de changer la quantité du Suggège à l'ingénient
ballast que vous pensiez fixée dans votre premier contrat ?-Nous nous de mettre une voie ,
servons maintenant de ballast en guise de terrassement; "nous faisons dans la prairie et di

- faire la chaussée du
prendre au balast la place du terrassement dans la confection. Lorsque chemin avec du
l'ingénieur,en chef est venu ici l'hiver - dernier, je lui ai montré le profil ballast.
et l'espèce de pays à travers lequel nous allions,-et je lui ai dit qu'il vau-
draitbien mieux mettre des liens de traverse sur l'herbe et faire leJlit:du
chemin'avec du ballast, vu que le sol était si trempé. De fait l'eau couvrait
la prairie et =on n'avait pas pris-la-précaùtion de l'enlever, de sorte que
la seule chose que je voyais à faire, était de mettre la voie sur la surface
du sol.

7 La spéciflcation exigeait de vous d'enlever le m atériel des'dé
fossés et dele mettre sur le lit du chemin, n'est-ce pas ?-Elle ne dit pas
exacfement qu'elle exige que cela. soit fait, la spécification fait voii une
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Presr 0 ,im iewa pente au-dessus du niveau du sol, mais ne dit pas que l'ouvrage devrait
l'ouest de a "Riv*'êe ptre fait à même lès fôssde côté, biën que la 'chose se fasse générale-
.Rouge.

ment ainsi.

Plan adopté pour 765g. Désirez-vous qu'il soit compris qu'au lieu de mettre sur la
transporter le ballad chaussée du- chemin la terre prises des fossés d'à côté, vous -avez à
pour la chaussée di prendre le ballast et à le mettre entre les traverses ?--Ou
c-hemin et le mettle-
sous les liens de
traverse.

Prix par verge cufie
pour les excavations
de terre, 6 cts.

Ballast à 22 CtS.

Nécessaire de faire le
chemin avec du
ballast, attendu que
la ligne n'était pas
localisée et qu'on
n'avait pas le temps
de faire des fossés.

7659. Non seulement pour se servir de ballast, mais. de support à
partir du. niveau de la prairie ?-Exactement. je perie que cela fait
le meilleur chemin.

766o. Quel était le prix par verge cube pour les excvation dàns la
terre ?-Je pense que c'était 16 cts.

766t. Et posez-vous le ballast .au rêe prix ?-Non.; le ballai est
à 22 Cts.

7662. Alors, au lieu de construire selon l'intention exprimé.e-fors du
contrat et de supporter les liens de traverse au moyen de la-terre, vous
mettez du ballast depuis le niveau du sol, à un. prix plus élevé ?-Oui,
c'est à un prix un peu. plus haut.

7663. Alors vous mettez du ballast au lieu de terre,. mais. vous. vouq
attendiez à recevoir le prix du ballast ?-Je n'ai pas cloisi d'y méttre dti
ballast. Il était nécessaire pour moi d'en poser, attendu: qt'n-n'avait
pas localisé la ligne pour les fossés ; j'ai été obligé de. poser. a:-vie' sur
le sol et je n'ai pas eu le temps de faire ces fossés.

.7664.. Vôùlez-vous dire que vous n'aviez' pas le temps de f.ire les
fossés avant de poser les traverses ?-Je n'avais pas le temps raisonncle.
La ligne n'était parfois lécalisée -que vingt milles en avant des hommes
qui posaient la voie; parfois probablement trente ou quarante milles.

7665. Est-ce que cela a été fait parceque vous c'onsidériez néces-
saire de le. faire ou parce que vous aviez des instructions dans le sens ?
-J'avais instruction.

7666. Qui vous a donné ces instructions- -Uingénieur en*chef.
Schreiber lui a donné
istruction de - l 7667. Vous voulez dire M. Fleming ?-Non, M. Schreiber.

Teémin de cette:façoný
7.668. 'Quaid ces instructions vous oht-elles été données?- Au

uiois de mai.

166 Oh était-il dans le temps.?-Il était ici.

Le ballast est mainte- 7.67O Alors la quantité de ballast que vous 'faites à :présent .et::que
nant double de ce vous vous..proposez de faire en vertu .de'ce contrat excèderm -de:-moitié
qu'on pensait. la quantité'qu'on, avait d'abord en. vue ?-Oui; plus. que du dcub..

Schreiber a vu que le 767 1. Cela 'aura pour effet d'augmenter considérablement le coût
ballast était meilleur total ?-Je ne le sache pas. Je ne pense pas qu'il faille, pour faire le
que la boue de Mani--chemin, autant de ballast que de cette boue de Blackberry'. Je pense
v a pour faire la qu'une verge de ballast est meilleure qu'une verge de boue; elle

couvrira une plus grande longueur de-chemin. Je pense que 1.unie-es
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raisons qui a porté l'ingénieur en chef à me le faire faire ainsi était qu'il PrMii j aa
a vu l'état du chemin ici, sur l'embranchement de Pembina,Ie printerùps 7
dernier.

7672. Quelle était la largeur de la chaussée au niveau de fondation, Quinze pieds de lar-
telle qu'originairement projetée dans la spécification ?-Je, pense, si je geur pour le lit du
ne me trompe pas, que c'était quinze pieds. chemn,'après la

7673. De quelle largeur la faites vous avec du ballast ?-Nous la L'a en dralite fai
faisons de manière à ce qu'elle ne dépasse que d'une demi verge les large de dix pieds et
traverses ; ce qui donne probablement dix pieds et demi. demi.

7674. De sorte que la chaussée faite avec du ballast est plus étroite
que la chaussée projetée ?-Oui.

7675. Pensez-vous que l'effet de ce changement d'une chaussée en Le chemin ne coûtera
terre en uné chaussée en ballast n'augmentera pas le coût général du pas plus et sera meil-
chemin ?-Je ne-le pense pas. leur.

7676. Et pensez-vous que ce sera un ouvrage meilleur et plus durable ?
-Je le pense certainement.

7677. Y a-t-il eu quelque discussion ou différend entre le département
et vous'relativemènt à cette questin?-Oui; nous avons ew quelque
discussion à ce 'sujet. J'ai- dit' ad départemet quie je ne pouvais
charroyer le 'gravier à. vingt -ou trente' milles au mêie prix demandé
pour mettre de la terre prise des' fossés d'à côté ; mais que si on
voulait me donner ce que les travaux de terrassement coûteraient en
réalité, selon mes calculs, je ferais toute la ligne en gravier.

7678. Mais vous voulez dire, je. suppose, avec du gravier, sur une
moindre largeur. Voulei-;vöu'âs dire iri lit'de grävie -'d'idë'làgeír de
quinze pieds au nivea'u de fondation ?-Nôn ; ce serait" dè diix pieds
probablement.

7679. Vous voulez dire alors que vous proposiez de fournir une La proposition du
chaussée en gravier d'une largeur moindre, au prix qu'aurait coûté une témoin de fournir une
chaussée de plus grande largeur?--Oui: rcuis ê- en gra

vier, de dix pieds, au

768o. Vous voulez dire que la base de cette chaussée de terre devait meme prix qu'un lit
être calculée d'après les quantités proposées originairement dans les piterre encouie
spécifications ?-Oui. l 1'étude dans le dépar-

tement.
7681. Votre proposition a-t-elle été acceptée ou refusée ?-Je ne le

sais pas.

7682. Est-elle encore à l'étude dans les bureaux du gouvernement,
en autant que vous le savez ?-Oui, elle y est encore.

7683. Y -a-t-il eu quelqu'autre changemement sérieux dans la nature
de l'ouvrage tel que projeté dans le contrat ?-Non.

7684. Jusqu'oh avez-vous fini la ligne ?-J'ai posé la voie sur' envi-
ron quarante-trois milles ; elle n'est pas finie sur tout ce parcours.-

7685. Jusqu'oh est-elle finie ?-Il y en a probablement la moitié de Envirea vingt-cinq
fini, et vingt ou vingt-cinq milles -sur lesquels le billast est posé." -' milles du chemia le.

7686. Est-ce là tout le chemin depuis Winnipeg ?-Nonn
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.Premiers l0s mUee a; 7687. Vous n'avez pas posé du ballast sur une portion continue du
oueae a uvare chemin ?-Non.'

La ligne définitive- 7688. Avez-vous compris que la ligne a été définitivement localisée
rent localisée sur sur tout le parcours ?-Oui, c'est ce qu'on me dit.tous les 100 milles,.uo

7689. Avez-vous reçu avis à cet effet ?-Oui; j'ai vu le profil.
Proportion e l'avan 690. Dans quelle proportion avancez vous maintena:nt vers l'achè
cenentr cinq milles vement du chemin ?-Nous faisons environ cinq milles de chemin parde construction de la smie
voie par semaine. semaine.

7691. Avez-vous une opinion sur ce que vous pourrez .à peu prèa
finir cet automne ?-J'espère tout terriner et continuer la pose de la
voie jusqu'a.u moment o je serai forcé d'arrter les travaux.

7692. Est-ce què la saison d'hiver produit quelque différence dans
l'avancement des travaux ?-Naturellement ; c'est plus lent et plus
dispendieux.

7693. Pour quelle raison ?-Le temps froid.

7694. Comment lastempérature affecte-t-elle le travail?-Les hommes
ne peuvent pas alors travailler de la même manière, attendu qMils sont
obligés de porter des vêtements en peau de buffle pour travailler; et les
jours sont plus courts. Le temps est très rigoureux en hiver; de fait,
quelquefois nous ne pouvons pas travailler du tout.

Par M. Keefer:

7695. Vous vous proposez de continuer jusqu'à ce que l'ouvrage soit
fait sans arrêter en hiver ?-Si c'est possible. Je veux dire jusqu'à ce
que toute la voie soit posée, à tout événement ? Naturellement, nous
ne pouvons pas faire de travaux de ballast en hiver.

Par le Président.

Sept stations sur la '7697. Avez-vous construit quelques unes, des stations ?-J'ai juste
ligne. ment commencé hier ou avant-hier à les construire. Nous espérons en

coistruire quatre cette année.

7697. En autant que vous le savez, combien y en aura-t-il sur la
ligne ?-Sept ; il y en avait d'abord treize ou quatorze, et je crois qu'on
s'est dispensé de la moitié.

7698. Y a-t-il quelqu'autre chose en rapport avec ce contrat que vous
désirez expliquer ?-Non.

CoNTRAT No. 64. 7699. Avez-vous eu-des iritérêts-dans quelques -autres travaux sur lé
pONT TEMPORAIRE chemin-e.fer duPacifique ?-J'ai fait un pont temporaire sur la rivière,

SUR LA RIVIÈRE ici-MOi et quéiques mitres.
RoUGE.imie ueqe urs

7700. "Quand ?-Cette année; nous avons fini en juillet.
770r. Cela ne fait pas partie de ce contrat-ci?ý-14-Non.
77o2.Cet ouvrage a-t-il été adjugé après demande de soumissions

par avis public ?-Oui.,

7703. Soumis par annonces ?-Oui, je le pense. J'en suis tout-à-fait
certain.
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77P4. Quand avez-vous obtenu. ce contrat ?-Je pense que c'est en pont tmporà resur
mars ou avril ou vers la fin de l'hiver. a ieare rouge.

A eti le contrat pour'
construire te pont
temporaire en mars
ou avril.

7705. Quel est tout le montant engagé?-$735o. Je n'étais pas prix: $7,355.
seul. Il y avait M. Whitehead et M. Rutton. Entrepreneurs: Ryan,

Whitehead & Rattan.

7706. Votre soumission était-elle la plus basse ?-Oui, j le pense.
7707. L'ouvrage est-il terminé ?-Oui. Ouvrage fini.

7708. Et enlevé à votre contrôle ?-Oui, je le crois, car je n'ai rien
entendu dire au contraice. On y fait passer des convois.

7709. Y a-t-il eu quelque difficulté avec le gouvernement à propos des
prix que vous avez demandés ?--Non.

7710. Etes-vous intéressé en quelque autre manière dans la construc- TRAvERSEs Du -
tion du chemin .de fer du Pacifique ?-J'ai procuré des ·traverses pour CHEMIN DE FER-
la deuxième section cent milles,à l'ouest d'ici. M. Whitehead, M. Rutton CONTRAT No. 59.
et moi nous étions intéressés dans cette affaire. Entrepreneurs

Whitehead, Ruttan
77 11. Uouvrage a-t-il été complété et enlevé à votre contrôle ?-Oui. & Ryan.

771 2. Et les comptes clos ?-Oui; autant que je le sais. Je sais que ouvrage terminé-
j'ai signé les évaluations finales l'autré jour, mais je n'ai pas encore mais l'argent igest
l'argent. Je suppose que tout est.bien et j'ai signé le reçu. . pas encore reçu.

7713. Etes-vous intéressé en quelque autre manière -dans la con-
struction du chemin de fer du Pacifique ?-Non.

7714. Y a-t-il quelque chose en rapport avec le chemin de fer que
vous désirez expliquer ?-Non.

7715. Avez-vous jamais fait quelque négociation au nom d'aucun N'a jamais négocié
autre entrepreneur avec aucun des employés du gouvernement ?-Sur au nom d'aucun
ce cheinn: echemin de fer du Pacifique? entrepreneur avec

e caucun employé du
7716. Oui ?-Non. gouvernement.

7717. Avez-vous pris part à aucun des marchés faits pour acheter
les soumissions d'autres personnes, on les òontrats, soit pour vous-même
ou pour quelqu'autre ?-Non.

HENRY M. DRUMMOND, assermenté et interrogé Drummond.
FONCTIONS DE,

-Par le Président. NcTONN COMME
?- - .e PAIE-AITRE ET

7718. Oh demeurez-vous - Winpeg. FOURNISSEU.

7719.. Depuis combien de temps-,y demeurez-vous ?-Depu.is 1872. CourrES.

7720. Avez-vous pris part à quelque affaire concernant le chemin de
fer du Pacifique-Canadien?--Noni, seulement comme auditeur de ce
qui me passait par les mains.

7¡21. Avez-vous en a remplir cette charge en rapport avec les-ad'aires
du chemin de fer du Pacifique-Canadien ?-Oui; pour, une partie.



A pr 4idåúi- 7722. Quand avez-vous commencé à eierces foctiöns i-áyfort
tion des.comptes du avec les affaires du chemin de fer du Paèifique-Cnaidiéë ?-Je suppâáe
chemin defer du que cela a dû être-je parle de mémoire-depuis que le bureau a été
Pacifique depuis ouvert ici. Te pense que cela a commencé vers 1873.l873.

7723. Dois-je comprendre que vous avez ;pris part à l'audition des
comptes depuis ce temps-là ?-Oui.

7724. C'est-4)dire des comptes du chemin de fer du Pacifique?-
Oui.

Avait pour dèvoir de 77'5. Pouvez-vous m'indiquer quelles'étaient vos 'frictions felâtive-
veiller à ce que les mnent à ces comptes ?-Simplement :ce qui concernaitlémissior des
crrqes eontlescomptes chèques. On apportait le chèque et le compe:et je devais voir à ce

qu'ils correspondissent.
7726. Voulez-vous"dire que vous, deviez toir.4,ce que le montaritAu

compte et le montant du chèque correspondissent ?-Oui, et naturelle-
n ent, et qu'il y eût une pièce jusí:ficâtive conýenable.

7727., Vous voulez dire que le compte était accompiagné dune ;pièce
justificative convenable ?-Je voyaisà ce que le compte fût dans la
forme voulue et à ce qu'il fût envoyé à Ottawa ; et, autant que je pou-
vais voir, à ce qu'il n'y eût rien d'inexact dans le compte.

Systme d'après ,7728. Etait-il nécessaire pour la personne signant le chèqiïe de vous
lequel les comptes expliquer les raisons qui justifiaient le compte et amotivaient la dette'?
étaient tenus. -- Non. Voici la manière dent les comptes son tenus ici ; il -y a un

certain crédit .accordé à une personne quelconque, et notre .devoirest
de véiller, autant que, nous le pouvons, à ce qu'aucui chèque inexact
ne soit fait à compte de ce crédit.

7729. Quand vous dites un chèque inexact, vduléz-voús dire *u
chèque qui dépasserait le crédit, ou voulez-vous dire qu'en elle même
la transaction devrait ètre justifiable ?-J!examinais les-déux- points.

7730. M. Nixon a-t-il eu des' rapports avec ces travaux ou affaires,:de
quelque façon que ce soit, depuis le moment où vous avez été chargé
de ces fonctions ?-Oui.

7431. Tout le temps?-Avant M. Nixon, cétait M. J'orés.
7732. Est-ce que quand M. Nixon a commencé vous étiez dans 'le

bureau ?-Oui.
A connaissance de ce 7733. Alors vous auriez connaissance des affaires qui sont passées
qui est passé par les par les mains de M. Nixon depuis qu'il a commencé ?-Oui; jusqu'à
mains de N. Nixon• un certain point.

Nixon'ournisseur et 7734. Savez-vous ce qu'il avait à faire ?-Nous l'appelions fournis-
paie.xia~tte. •seur.

7735. Remplissait-il aussi les fônctious de paie-maitre -O'ui.

7736. Alors, d'àprès de que -vous 'compeñez, il était foürnisseui?-
Oui.

Les chèque gns 7j37. 'A-t-iI'signé des chèqués ayant rapport à'ce büi-Ôi-düt
tre.inés par le il en donnait crédit.

témoin. 77jS.- -Dóis-je comprendre que ses clièqüiés:étaiht':aihši' sig4déspar
vous ?'-Oui; ils étaient èontresignés páar moi.
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-Yizon, payeur et

7739. Les affaires passaient d'abord par ses mains, sujettes à son
jugement, avant de vous arriver pour être contresignées-?-Oui,-ilifaisait
toite la'besogne; ensuite il donnait.les chèques et la 'personne'à qui
ilsétaiert'faits payables apportait 'le -chèque avec le compte -pour'-les
faire contresigner, et je retenais alors une copie du compte quim'était
apporté.

7740. Est-ce là-le souvenir que vous avez de la pratique-qui, préva-
lait 'à cette époque pendant que 'Nixon était paie-maitre ?-JJe-pense
que' tl a été le système depuis le commencement à peu près.

7641. Savez-vous si la pratique était que ces comptes dussent .être Les comptes présu-
faits en plusieurs copies ?-Ils étaient supposés être -tous faits en tripli- nién'faits en triplicata.

cata.

17742. Et-une copie vous en -était laisséeP,Oui : .une copie men
étaitilaissée.

7743. De sorte que la personne a' qui le compte était payable devait
d'abordrégler avec M. Nixon pour le montant qui, devait lui:être:pqyé?
-aCertainement.

7744. Et cette même personne devait aller vous trouver et-vous faire
contre-signer le chèque que M. Nixon avait fait ?-Oui, ·en protiuisant
lapièce justificative en mêmetemps.

7745. Vous souvenez-vous si c'était la pratique pour vous et pour Le témoin ne voyait
Nixon;de discuter-s'il,était convenable depayer le compte, -avant qu'il rien des comptes
donnât son chèque, -ou étaitece la pratique qu'il enýdécidât seuLet siinât avant qu'ils lui fus-

deviz cntrsignri-ui;il taitten prt -sent présentés et ille-chèque que vousdeviez contresigner>po.Oui; iln tait.tnu: p 'avait aucune sur-
être contresigné; je ne voyais rien des. comptes avant qu'ils-me fussent veillance sur les
présentés. détails des comptes.

7746. Vous et lui m'exerciez pas une -surveillance commune, ou:y
avait-il une surveillance sur les comptes?-Non, je n'avais.aucune sur-
veillance sur les détails des comptes ou sur les prix; je voyais seule-
ment à ce que le compte fût dans la forme convenable, -autant que:j'en
pouvais juger.

7747. Etiez-vous en- état de juger si les items qui -étaient ý dans ce
compte étaient réellement dus à la. personne ?-Non.

7748. Etait-ce une chose sur laquelle M. 'Nixon -seul exerçait -sa
-discrétion ?-Autant que!je le sache.

~7749. 'Dans tous- les cas, vous n'exerciez aucun jugement?---.èNon.

-7,50. Alors votre devoir consistait surtout à voir à ?ce ,qge les
optes fussent dans la forme convenable'?-Oui; voyez-vous notre

segne .consistait surtout à avoir cescomptes et à les charger.auxi'îfé-

Le principal devoir
7751. Votre devoir principal était de tenir:,les livres,?--Oui. du témoin est la

tenue des livres.
''2 Non pas' d'examiner le mérite des transactions?-Non.

,7753. Savez-vous s'il y avait quelqu'uniàpart M. Nixon1 dont«'était
le devoir d'examiner le mérite des différentes trpisactions.pour lesguelles

411donnait:des chèkqies?-,Pas.que je sathé;;il était 'le' seul úqi eous
devait-explication 'des comptes,
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A pu avoir signé des 7754. Vous est-il quelque fois arrivé de contresigner des chèques
chEques accompagnés sans avoir de lui aucun certificat-et que la seule production du chèque
d'aucune pièce Justifi' fût sufOisante pour que vous considériez ' propos de la contresignr?-
cative. Au commencement cela aurait pu arriver.

7755. Avez-vous jamais jugé nécessaire de refuser de contresigner
aucun des chèques d'abord signés par M. Nixon ?-Je ne saurais dire;
pas autant que je me souvienne à présent. Nous aurions pu faire
quelque légère objection; mais je ne me rappelle pas; cela aurait pu
arriver.

Jusqu'àil y a deux 7756. Les comptes à vous présentés de la façon que vous décrivez
ans a reins les et venant du bureau de M, Nixon, sont-ils encore en votre -charge?-
la fin de chaque Non; je les ai envoyés à Ottawa. A chaque rapport que je fais- pour
mois. Ottawa j'envoie les comptes avec les chèques. 'A propos, je pourrais

dire ,qu'à cette époque je les remettais à M. Nixon à la fin, de;-chaque
mois.

775f. Savez-vous durant combien de temps vous les avez remis sans
les envoyer à Ottawa ?-Je ne sais durant combien de. temps. Je pense
que c'est presque jusqu'à il y a une couple d'années; réellement je
l'oublie à présent.

7758. Etes-vous capable de dire maintenant ou l'on' pourrait trouver
ces chèques ?-Dans le département des finances à Ottawa.

7759. Y a-t-il quelque chose de soumis à votre contrôle qui jetterait
quelque lumière sur. les transactions de M. -Nixon, -daus son :bureau,
comme paie-maltre du chetnin de fer,?-Pour ce qui est des-transaàtions
j'ai, encore les livres dans le bureau.

7760. Cela ferait seulement voir les entrées après que chacune de ces
tiansactions était finie ?-Oui.

776. 'De façon à faire voir le compte particulier auquel chaque
dépense était imputée ?-Je pourrais vous donner le nom de la persnne
à qui le chèque était fait payable:

7V62. Je veux dire remonter à l'origine des transactions ?-Non.
Les livres ne mon-
traient que le mon- 7763. Ce serait, seulement le montant payé à chaque personne et le.
tant payé à chaque' compte auquel ce paiement était imputé ?-Oui, et pourquoi.
personne et le compte
auquel chaque paie. 7764. Je suppose que vous voulez' dire la nature des articles qui
ment était porté. étaient fournis, tel que les -approvisionnements, bagages, -etc. ?-Qui,

en termes généraux.

Compte de mai 1875. 7765. 'Regardez ce compte du 6 mai 1875, et dites si le chèque þour
payer ce compte serait certifié d'une façon' 'différente de cette copie
(passant un compte au témoin) ?-Non ; je' crois, si je me soïviens
bien, que je l'ai remarqué dans le temps et je pense que c'était' éxacte-
ment la même chose que ceci.

Pas de pièce Justiß. 7766. Il n'y avait donc aucun certificat ni aucune pièce justificative
cative, excepté le reçu d'aucune sorte, si ce n'est' le reçu d'Alloway ?-Non ; je me souviens
d'Alloway. avoir remarqué ce compte dans le temps.

7767. Avez-vous observé qu'il y avait plusieurs comptes d'All'way
comre cela:?-Jepensequil 'n'y'en aei qu'ni autre, pour des chevaux,
fait de la même façon ou très ressemblant.
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7768. En consultant votre mémoire, pouvez-vous dire maintenant si Dans les commence.
le principe était, quand les affaires avec Alloway ont commencé, que ments, les comptes
les comptes d'Alloway furent payés sans certificat de M. Nixon ?-Je le d'Alloway étaient
pense ; je pense que c'était la manière dont on les expédiait. payes sans certificat.

7769. Sans ancun certificat ?-Oui.
777o. Dans le temps, la seule preuve pour vous que la transaction

était justifiable était le simple reçu d'Alloway ?-Non, je ne pense pas.
Je pense que M. Nixon le certifiait, ou, de quelque façon, mettait son
nom dessus. Je pense qu'il était certifié " exact " sur la copie qui nous
était donnée.

777 1. Voulez'vous dire qu'en outre du nom de M. Nixon sur le 'ense qu'en règle
chèque, il y avait quelqu'autre certificat sur les comptes présentés dans générale Nixon certi-
ces cas là qui ont attiré votre attention comme étaut différents des fiait les comptes
autres ?-Non ; je ne le pense pas. Je ne pense pas qu'il y eût rien '
qui différât des comptes d'Alloway ou de n'importe quel autre. Je pense
qu'en général M. Nixon les certifiait.

7772. Voici plusieurs autres comptes payés à Alloway; veuillez les
regarder et dire si, dans le temps, c'était la pratique généralement sui-
vie avec toutes les personnes, ou si l'absence de certificat est particu-
lière à ces comptes ?-A une date si tardive je ne saurais répondre à
cette question.

7773. Etait-ce la pratique de vous produire des certificats des ingé-
nieurs ou d'autres personnes qui pouvaient certifier les comptes, en
outre de la signature de M. -Nixon, sur le chèque ?-Oui, si je me rap-
pelle bien; certainement pour à présent; mais je pense que, dans le
temps, les ingénieurs. approuvaient le paiement de tout ce qu'ils se pro-
curaient.

7774. En regardant ces comptes qui contiennent plusieurs items con- Dans le temps il était
sidérables fournis aux ingénieurs, pouvez-vous dire maintenant qu'ils suffisant ue le chèque
étaient accompagnés des certificats de ces ingénieurs; ou, dans le temps, eut une pièce justifi.
était-il suffisant d'avoir la signature de M. Nixon, selon vous ?-A cette
époque dans mes rapports avec M. Nixon, le chèque et la pièce justifi-
cative suffisaient.

7775. Etait-ce la pièce justificative, ou la personne qui faisait la ré- Les actes de Nixon
clamation,-par exemple, le reçu d'Alloway aurait-il été une pièce jus- nullement revisés par
tificative suffisante, d'après vous, pour qu'on f'ut justifiable de laisser le témoin.
passer le. chèque de.M. Nixon ?-En d'autres termes, revisiez-vous de
quelque manière les actes de M. Nixon à ce sujet ?-S'il était satisfait,
trouviez-vous cela suffisant ?-Oui.

7776. Il ne serait donc pas nécessaire de vous montrer là certificat C'est maintenant la
de l'ingénieur, si ces certificats avaient d'abord été montrés à M. Nixon ? pratique d'avoir des
-Naturellement maintenant, à,cette date tardive j'oublie presque -effets ont·été fournis
mais eertainement que maintenant le certificat de l'ingénieur est attache des sertifcats atta-

à la même pièce justificative qui va avec le chèque émis. Par exemple, catièe qui accom.
t'ingénieur écrit en travers " paiement approuvé " ou "certifié exact, " pagne le chèque.
selon le cas.

7777. Pouvez-vous vous rappeler quand le système actuel a été établi;
est-ce depuis que M. Nixon a cessé tout rapport avec le bureau, ou a-t-il
été établi avant cela ?-Je crois que c'est avant cela.
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Comptes..
7778. Pouvez-vous dire combien de temps auparavant ?-Non.

Pense que le système 7779. Vous rappelez-vous si le système qne vous dites êtt.Mainte-
actuel-a été'établi nant plus sûr·a été établi par suite d'instructiors vienues du:départe-
spontanérnent. ment des finances, ou est-ce votre propre'administ.1átion qui:a dii'gé les

affaires ?-Je pense que c'est notre propre administration; nous voulions
exercer sur tous un contrôle aussi parfait que possible.

778o. Vous voulez dire sur-les emplovés du bureau à Winnipeg:?-
Oui.

778r. Qui étaient ces employés ?-M. McMicken était auditeur dans
le temps et j'étais premier commis dans le bureau.

7782. Combien de temps avez-vous été auditeur ?-Depuis deux
ans, ou il y a un peu plus de deux ans.

WIlNNIPEG, le 25 septembre·i88o.

McTavish. GEORGE.MCTÀVISH, assermetité'et ibtetrogé:

CONSTRUCTION DU Par le Président
CHEMIN DE FER-

CONTRAT No. 4: 7783. Où demeurez-vous ?-A Winnipeg, depuis deux ou trois' ans.

Membre de la scoiété 7784. Avev-vous -été intéressé en quelque façon dans aucun des
qui construit la deux- travaux du chemin de·fer du Pacifique Canadien ?-Oui, je suis un des
ieme section de cent entrepreneurs pour la deuxième section de cent milles à l'ouest.
milles à l'ouest de la
Rivière Rouge. 7785. Quand êtes-vous devenu intéressé ?-En mai dernier, quand

le contrat a été signé.

7786. L'ouvrage-a-t-il été adjugé après demande publique de soumis-
*sions ?-Oui.

7787. Avez-vousfait une soumissiou pour les travaux ?- -Oui ; moi
et quelques autres avuns soumissionné.

7788, Etiez-vous intéressé à la· soumission ?-Oui.

7789. Votre nom n'a pas paru ?-Non.

7 7'90. Mais la oúmission a-été faite'pour -vous aussi. bien' que pour
d'autres ?-Oui.

Associés: le capi- .
taineBowie,?Malcolm 7791. Qui étaient les autres ?-Le capitaine Bowie, Malcolm
Mèmghtnèet 'McNaughton et George'Bowie.
George JBwie.
Ie.cntrat a été signé '192. Savez-vous'si leur soumission était la; plus basse ?--On ilous
en Pabsence -du l'a dit. J'étais absent à l'époque où ceci se passait ; j'étais au lac Huron,
témoin. -et je n'avais rien:àfaire. *Toute l'affaire fut-signée, scellée et livrée:avant

mön retour,:et dan certainnontant.de garanties'donné pour faire les::t
pour cent. Je n'en ai rien su jusqu'à mon retour du lac Huron, alors
-que j'ai trouvé le contrat ·signé. J'ai toujours compris que c'était la
soumission la plus basse. On ne pouvaitpas correspondre avec moipar
la malle, ni par télégramnie, ni autrement.
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7793. Avez-vous pris part à quelques négociations avec des person-
nes autres que celles dont les noms paraissent sur ce papier comme sou-
missionnant pour avoir le contrat ?-Rien du tout.

779'4. Savez-voùs si aucun de vos -associés a hiégocié avec d'autres
personnes pour avoir ce co'ntat ?-Non ; je rie le sais pas.

-7795. Y a-t-il dans le contrat une époque fixée. pour achever l'ou- Temps pour finir, le
vrage ?-Oiii; je pense que c'est le 31 décembie 1881 que nous devons 3r decembre 1881.
finir de poser la voie.

7796. Vous rappelez-vôus la dîte du contrat ?-Le 3 nmai i88o.

7797. Avez-vous commencé l'ouvrage ?-Nous l'avons commencé.

7798. 'Etes-vous bien avancés ?-Environ sur trois milles et demi Progrès des travaux.
nous avons abattu le bois de ·construction; et lorsque j'!y suis mônté,
l'autre jour, je suppose qu'il y avait un mille et deil de-terrassemnent.
On a commencé à en terrasser dix milles, depuis la frontière ouest de la.
province, et l'ouvrage progrese actuellement dans la direétion est, c'est-
à-dire aussi loin que la likgne 'est localisée. Deux lignes projetées par-
tent de l'endroit o'ù nous avôns comnencé. La localisation de la ligne
n'a pas été complétée au delà de l'endroit ou nous avons commencé
l'ouvrage, à dix milles de la fröntière.

7799. Depuis combien de temps cette partie dela ligne a-t-elle été Le localisation venait
localisée ?-On venait de commencer à travailler lorsque nous y sommes de commencer quand
arrivés, le 17 août. les entrepreneurs se

sont mis à l'ouvre.

78Oo. Voulez-vous dire que la ligne 'venait d'être localisée de façon
à ce que vous pussiez commencer l'ouvrage, en autant que vous ·le
savez ?-Oui ; il se peut que ce soit quelques jours avant cela. Nous
dimes à l'ingénieur résidant que nous allions travailler à un moment
fixé et il dit quela lui conviendrait. Nous avons commencé, à ce qu'on
appelle Grande Plaine, à travailler en allant à l'est. C'est-à-dire aussi
loin que c'est localisé-au commencement de Grande Platne.

7801. Combien d'hommes avez-vous à l'ouvre maintenant ?-Vingt. Nombre d'hommes
Nous en avons amené un plus grand nombre de Montréal, mais ils ont employés à l'ouvrage.
déserté en chemin. Bien qu'ils fussent engagés par contrat, nous n'avons
pu les garder. Nous avons aussi payé leur passage pour les faire mon-
ter. J'ai reçu un télégramme de l'hon. M. Langevin, l'autrejour, me
disant que soixante suédois allaient arniver ; mais nous ne pouvons les
employer en hiver.

7802. Si la ligne avait .,été. localisée plus tôt dans la saison, auriez-
vous fait plus de progrès?-Non ; nous n'aurions pas fait plus de
progrès cet automne.

. .7803. -En sotte que le délai apporté à la·localisation de la ligne n'est
pas,,en:somme, un-délai-p'our vous ?-Non.

4. a-t-il quelqu' atte '.hote en rappôrt'acà ette tranäci6n N'ci± e r les
que vous aimeriez à expliquer ?-J'aimerais 'à -cdistater que'le fait rails, e siÎie.
que les- ili tles'.traverses n'ont -as été:reçùs, 'selonle côntrat,nous ledOs "'
catise b'aucô d'inc'oindniénts, 'et !jii avisé -aujorhuiSir.Charles e inconj nients.
Tupper de ce fait; c'est-à-dire que le non-achèvement des cent prémiers
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contrat .o4.
milles nous cause un inconvénient sérieux à cause de l'état des chemins
dans l'ouest, ce qui nous met dans la quasi-impossibilité de nous pro-
curer des approvisionnements.

7805. Si la ligne avait été complétée le 19 août, quelle différence y
aurait-il eu dans l'avancement de l'ouvrage ?-Nous aurions pu mettre
cent hommes cet automne.

7806. Jusqu'à quelle époque auriez-vous probablement travaillé ?-
J'imagine que, cette année, nous ne pourrons pas travailler passé le ler
novembre. Aussitôt que les gelées commencent nous avons à aban-
donner l'ouvrage, attendu qu'il serait très-difficile de remuer le sol, et
nous ne pourrions pas travailler avec avantage.

Les zoo premiers 7807. Savez-vous s'il y a une époque fixée, dans votre contrat, àmilles auraient dû aquleles rind laquelle le gouvernement devait avoir. les rails à l'extrémité est de votre
août. section ?-Le 19 août. Il ne s'y est pas obligé, mais le contrat de Ryan

devait être exécuté le ig août.
Le gouvernement u'a 70.M ~ " e ~ uuec
pas forfait aucune votre contrat ne contient-aucune clause à ce sujet?-La
partie du contrat, clause 13, section r2 en fait mention. Il y est dit : " La section de

Manitoba, partant de Winnipeg et aboutissant à cent milles à l'ouest,
au point o'u commence la présente section, est adjugé à contrat, et devra
être achevée le 19 août 188o; mais il y aura probablement des retards,
et le gouvernement ne s'engage pas à rendre cette partie de la ligne
accessible à cette date ?

7809. Alors vous avez été déçus dans votre attente ?-Certainement.
781o. Mais vous ne considérez pas que le gouvernement ait forfait à

aucune partie du contrat?-Non, assurément, non; cette saison-ci a
été extraordinairement humide; les chemins ont été en. pis état que
depuis nombre d'années, et j'ai été obligé de payer le double des prix
ordinaires pour les approvisionnements de cet automne, en vue de
l'exécution de ce contrat. .

7811. Y a-t-il quelque autre Chose que vous voudriez expliquer ?-
Non, pas que je sache.

Jas. Byan. JAMES RYAN, assermenté et interrogé:
SERVICES DCzxPLo- Par le Président:

RATION.
PATTi K. 7852. O' demeurez-vous ?-A Winnipeg.

7813. Depuis combien de temps demeurez-vous à Winnipeg?-Je
suis ici depuis 1872. 1.

Chaîneur vour la . 784. Avez-vous eu quelque affaire en rapport avec le chemin de fer
mière exploration à du Pacifique Canadien ?-J'étais chatneur dans le premier parti d'expé-
la hauteur des terres dition qui vint d'Ottawa explorer à la hauteur des terres, et quand cela
entre la Baie du fut fini je·vins à Winnipeg.Tonnerre et la
Rivière Rouge. 7815. Quelle a été la longueur de cette première exploration ?"*-Je

ne saurais vous dire le nombre de milles. C'était depuis la Roche Rouge
à la hauteur des terres.
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7816. La hauteur des terres, oui ?-Entre le Canada et le Manitoba.

7817. Il y a différents endroits où il y a une hauteur des terres?-
C'est la ligne de division entre les deux provinces.

7818. Voulez-vous dire la hauteur des terres entre la Baie du Ton-
nerre et la Rivière Rouge P-Oui; de ce côté-ci de la Baie du Ton-
nerre.

7819. D'oh cette exploration est-elle partie ?-Elle est parti de la
Roche Rouge sur le Lac Supérieur.

7820. Quel était l'ingénieur chargé de ce parti d'expédition ?-Henry Henry Carre, ringé-
Carre. meur en charge.

782 1. Vous souvenez-vous de quel endroit vous avez eu vos appro- Approvisionnements.
visionnements ?-Nous les avons eus de Fort William.

7822. Quel est l'employé en fonctions à cet endroit qui est respon-
sable de vous avoir fourni des approvisionnements ? -C'était un
employé de la Cie de la Baie d'Hudson appelé McIntyre.

7823. M. Rowan était-il là dans le temps ?-Non ; il n'y est pas
arrivé à cette époque ; il est retourné à Ottawa.

7824. Quel était l'employé représentant le gouvernement?-L'en-Alph. Jones, l'officier
ployé, à proprement parler était Alph. Jones. du commissariat au

compte du gouverne-
7825. Quelles étaient ses fonctions ?-1 faisait venir les approvision- ment.

nements de Collingwood et de Toronto et les laissait à Prince Arthur's
Landing ; ils étaient de là envoyés aux partis d'expédition en voie
d'exploration ; il avait soin du bateau qui faisait le service sur le lac.

7826. Vous rappelez-vous à peu près le contingent du ý parti en cette Contingent du parti.
occasion ?-Je ne serais pas sûr du contingent qu'avait le parti en cet
endroit ? On prenait des hommes de temps à autre, et le nombre chan-
geait quelquefois. A un moment le parti était composé de quarante
hommes.

7827. Combien de temps le parti-a-t-il été en'expédition pour cet
ouvrage ?-Je pense que c'est' deux ans en tout ;nous sommes quelque-
fois allés à Prince Arthur's Landing et en sommesrevenus.

7828. Cela comprenait-il les explorations près du Lac Nipigon>?-
Non; nous sommes pas allés du tout à ce lac. C'était tout d'un, point
à une autre sur une ligne droite.

7829. Pensez-vous avoir été durant deux saisons occupés à ces ex- En expédition pen-
plorations ?-Oui ; je sais que nous l'avons été pendant deux hivers. dant deux hivers.

7830. Etes vous restés dans les bois durant l'hiver ?-Oui ; pendant
,les deux hivers.

7831. Comment étiez-vous approvisionnés ?-Assez bien, parceque
nous avions quelque trente à quarante chiens sur le chemin pour char-
royer les, approvisionnements depuis Prince Arthur's Landing jusqu'à la
lige. .CaCarre, jusqu'k ce

832. Carr était-il avec le'parti la plupart du temps ?-Il l'a été qu'il tombe àalade,
jnstu'à ce qu'il tombât malade;' alors il partit pour Prince Arthu ors ste c le pupour
Landing et y demeura. . une couple de mois.
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7833. Combien de temps est-il resté éloigné du parti ?-Il ne l'a pas
été plus qu'une couple de mois. Le parti avait presque fini quand il
tomba malade et le suivit.

N'ont pas souffert du 7834. Avez-vous souffert du manque de provisions convenables, ou
manque de vivres. l'ouvrage a-t-il progressé comme il aurait' fallu ?-Non ; il n'y a pas eu

manque de provisions.

7835. Avez-vous eu quelqu'autre rapport avec le chemin de fer ?-
Non; c'est tout pour jusqu'en 1873. Je n'ai plus eu de rapports jus-
qu'à mon arrivée ici.

A soumissionné pour 836. Apr'es votre arrivée, en avez-vous eu ?-Après mon arrivée j'ai
po r le transport de vu dans le Free Press un avis demandant des soumissions pour le trans-
la malle deuis Vin- port de la malle depuis ici jusqu'au lac Traverse et le Portage du Rat.
nipeg jusqu au Lac
Traverse. 7837. Avez-vous répondu à l'annonce en faisant une soumission ?-

Je fis une soumission et m'adressai à des amis pour leur en parler; ils
me dirent: "'Très-bien, vous êtes justement la personne qu'il faut."

A mis la soumission 7838. Qu'avez-vous fait ensuite ?-Je mis la soumission dans une
dans une boite aux boite aux lettres dans le bureau de l'homme qui demandait des soumis-
lettres dans le bureau sions, et j'attendis quelque temps.<le Nixon.,

7839. Quel bureau était-ce?-Le bureau du paie-maître du chemin
de fer du Pacifique Canadien.

7840. Qui était-il ?-Thomas Nixon.

7841. O' était la boite aux lettres ?-La botte aux lettres était à la
porte de son bureau ; elle y est encore.

Annonce pour sou- 7842. Pouvez-vous produire une copie de l'annonce que vous avez
missions. vue ?-Oui ; la voici. (Exhibit No. 103.)

7843. L'avez-vous mise dans cette boite avant l'époque fixée par
l'annonce ?-Je l'ai mise dans la botte avant l'époque fixée par l'annonce.

Contrat donné à 7844. Avez-vous encore entendu parler de la soumission ? - J'en
raison de $500 par entendis parler quelques jours apr'es. Le temps était si court, mes amis
mois ; le témoin a m'ont dit: "Vous n'avez pas besoin de, vous attendre à l'avoir-; il a fixéoffert à raison de 45.1 'ivarancts. du mille; ce qui un délai sicourt qu'il est inutile de faire des soumissions; il va arran-
n'aurait monté qu'à ger l'affaire pour quelqu'ami. " Je pris des arrangements avec un de
$24o par voyage. mes amis pour avoir des chevaux, et subséquemment j'appris que

l'affaire était donnée à raison de $5oó par mois. J'avais soumissionné
pour 45 cts. le mille en tout.

7845. A combien cela aurait-il monté pour chaque voyage ?-Cela
aurait monté à $240 par mois, je pense.

7846. Savez-vous à quel prix le contrat a été réellement accordé?-
Je ne sais pas; seulement j'ai entendu dire que c'était à raison de'$5oo
par mois.

Nixon a dit qu'il 7847. Avez-vous jamais entendu donner la raison pour laquelle votre
n'avait pas reçu la soumission n'avait pas été acceptée?-Il m'a dit qu'il ne l'avait jamais
soumission du témoin reçue. Je suis allé et je le lui ai demandé; il y avait, dans le temps,
comme 'a dit aussi dans le bureau, un de mes amis, le capitaine Howard, et il rme .4t gU'ille capt. Howard. - asi>,îaxne l'avait jamais vue. Je lui dis que jel'avais mise dans la bottåax

lettres, et qu'en même temps, de crainte qu'elle ne s'égarât, j vaa



apposé un timbre. Alors, je- lui ai. demandé comment-il avait donné le soumfufe,..
contrat à. un homme qui n'avait pas- fait de soumission, et-il m'a dit que
ce n'était pas de mes affaires.

7848. Qui a dit.cela ?-lI. Nixon.

'7849. Je veux, dire qui lui a, parlé de cette. façon , - Je m'adres
sai à M. Nixon,. pour savoir ce que ma soumission était devenue
et je lui dis que j'avais entendue dire-qVuw homme-avait $5o pannpis
pour transporter-lanalle, Il;me répo.niit. qu'il n'avait pas vu ma sou-
mission; et- alors fen parai.au capitaing ,oward. Le capitaine Howard
,était le teneur, de livres de M. Nixon.

7.85o. Vous parliez à M. Nixon en présepce du capitaine Howard ?-
-Oui; ils étaient tous les deux ensemble.

7851. Savez-vous s'il y a' eu d'autres soumissions que la vôtre ?-Je
ne saurais dire.

. A entendu dire qu'il
7852. Avez-vous jamais entendu dire qu'il y en eût d'autres ?--J:'ai y avait eu d'autres

,entendu dire qu'il y avait eu deux autres soumissions. soumissions que la
sienne.

7853. Les soumission de qui?-Je pense que l'une était d'un nommé
Spence et l'autre d'un nommé Burke. Je l'ai seulement entendu dire.

7854. Cette boite aux lettres était-elle une boite ouverte ?-Je veux
dire avait-elle une ouverture au dehors-justement comme au bureau
,de poste ici ?-Oui ; j'ai mis plusieurs lettres dans cette boîte avant et
depuis.

La botte dans
7855. Pensiez-vous que cette boîte était destinée à recevoir les lettres laquelle il déposa sa

pour le bureau ?-Oui ; j'ai mis plusieurs lettres dans -cette botte avant soumission est une
cette époque et depuis. boite aux lettres dans

laquelles il a mis
7856. Ont-t-elles:étéreçes?--Il y a seulenent un avis de taxe que plusieurs lettres.

j'y ai mis à l'adresse de M. Rowan et il m'a dit qu'il ne l'a jamais vu.
Je l'y ai mis, parce que j'étais asserment4 pour les distribuer 'tous;
mais il m'a dit par la suite qu'il n'avait jamais -reçu ce papier pour
impôt. Je dis à M. Rowan que cette boite était un arrangement bien
défectueux. Je lui ai dit que j'y avais mis ma soumissiôn et qu'on ne
l'a jamais reçue, et j'y mis également son avis d'impôt et il ne l'a jamais
reçu. Il dit que la botte était régulièrement desservie. Je répondis:
-' Si elle est régulièrement desservie vous devriez recevoir vos papiers
régulièrement."

7857. Vous rappelez-vous s'il' y avait quelqu'autre personne présente John Parr dans le
dans le bureau et y travaillant, dans le temps, à part du capt Howard ?bureau comme garde-
-Oui, John Parr y travaillait magasn.

7858. En quelle qualité ?-Qarde-rnagasin, je pense.

7859. Etait-il à l'emploi du gouvernement ?-Oui.

786o. Y avait-il quelqu'autre personne que Howard etParr ?-C'est
tout, je pense. Mais il y avait habituellement beaucoup de ionde, en
edans etdehors. 'je ne saurais dire s'ils 'y travaillaient-selement s
-Howard et Parr. - -
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Boun ions- 786r. Vous n'avez donc aucun moyen de savoir si votre soumission
Le témoin n'a pas de a été reçue ou non ?-Non, je n'en ai pas.
moyen de savoir si sa
soumission a été
reçue ou non. 7862. Vous avez la'parole de M. Nixon qu'elle n'a pas été reçue ?-

Oui, et le capt. Howard m'a dit qu'il ne l'avait pas vue.

7863. Doutez-vous de l'avoir mise dans cette boite ?-Je sudis sûr de.
l'avoir mise dans la boite, parce que j'avais pris des arrangements pour
avoir des chevaux, attendu que je pensais obtenir le contrat, et ceux
qui l'ont eu m'ont dit par la suite: " Vous ne pouviez pas fournir de
chevaux pour transporter la malle en cet endroit" Je répondis:' "Qui
m'en empêcherait?, J'ai autant de chevaux que vous en avez."

A offert de prendre 7864. Qui vous a dit cela ?-M. Alloway ; c'est un monsieur de la
uh sous-contrat de M. ville. Je lui demandai combien il avait pour cela et:je lui dis: je pren-Allo'way qui lui a dit
l'avoir donné à un drai de vous un sous-contrat." Il me dit: "Je l'ai déjà donné à-un
métis. métis."

7865. Y a-t-il quelqu'autre chose 4 propos de cette affaire que vous
désiriez expliquer ?-Non; rien de plus.

7866. Avez-vous eu quelques autres transactions d'affaires en rapport
avec le chemin de fer du Pacifique Canadien ?-Non ; aucune.

7867. Aviez-vous d'autres soumissions ?-Non, je n'en ai pas eu, si
ce n'est celle-là.

Strang. ANDREW STRANG, assermenté et interrogé

Paovs10Ns. Par le Prësidelit:

7868.- Oh demeurez-vous ?-A W'nnipeg.

7869. Depuis combien de temps d, meurez vous ici ?---Douze ans;

7870. Avez-vous eu quelques affaires en rapport avec le chemin de
fer du Pacifique Canadien ?-Oui ; plusieurs.

7871. De quelle'nature ?--Vente de marchandises.

menga d .an . 787l2 cAvez-vous été engagé dans le négoce de marchandises ?-Oui.
dises, mais pas pour
son propre compte. 7873. Pour votre propre compte ?-Non; pas tout-à-fait pour' mon

propre compte.

7874.- Etiez-vous intéressé au résultat de ces ventes dont vous parlez ?
-Pas ici.

7875. Avez.vous eu part aux profits ?-Je ne sais si je puis ou non
répondre à cette question.

7876. Connaissez-vous quelqu'un qui pourrait y répondr mieux ue
vous ?-Non. Je ne le pense pas.'

7877. Ces transactions étaient pour le, compte du chemin de fer du
Pacifique ?-Oui.

Teneur de livres dz 7878. Alors je désire, savoir si -vous agissiez comme- agent ce pour
Bannatyne. quelqu'autre personne ?-J'étais 'teneur de livres de livres de Z[. -Ban-

natyne.
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7879. Ces transactions se faisaient-elles pour son compte?-Quel-
ques-unes l'étaient.

7 88o. Et les autres étaient-elles pour son compte ?-Non; quelques- Quelques transactions
unes n'étaient pas pour mon compte, mais elies étaient faites en mon faites au nom du
nom. témoin, mais pas pour

son compte.

7881. Celles faites en votre nom étaient-elles pour le compte de
quelqu'autre ?-Comment l'entendez-vous ?

7882. Quelqu'autre avait-il les profits ou subissait-il les pertes ?-
Oui.

7883. Par l'entremise de qui transigiez-vous ces affaires ?-Voulez-
vous dire par l'entremise de quel agent du gouvernement ?

7884. Oui?-Il y a eu plusieurs ingénieurs, et M. Nixon et divers A vendu des mar-
chandises à Nixon, àautres employés du gouvernement-quelques-unes par M. Sutherland. Sutherland et à

7885. De quelle espce de marchandises disposiez-vous ?- I- d'autres employés du
?''épice- gouvernement

ries en général, de provisions et d'effets de même nature. Je crois que
c'est là principalement toute l'affaire.

7886. Ces ventes, se faisaient-elles par soumission publique ou On demandait géne-
par arrangements particuliers ?-Dans presque tous les cas, il y -avait riement des soumis-
compétition publique; du moins, on nous demandait des soumissions,°'
pas toujours au moyen d'annonces ; mais on nous demandait de donner
des prix pour certaines sortes de marchandises, et j'ai compris que le
soumissionnaire le plus bas obtenait le contrat.

7887. Dans les transactions de cette sorte y avait-il un temps fixé
auquel toute personne devait avoir fait sa soumission ?-Oui,; générale-
ment à une certaine date; le midi ou un certain moment'du jour était
fixé.

7888.' Voulez-vous dire fixé verbalement ?-Naturellement, quand on
procédait au moyen ''annonces, c'était mentionné dans l'annonce ;' et
on nous disait d'avoir cette liste prête à un certain moment. Si on nous
passait une liste et si on nous demandait de soumissionner, on nous
disait de la tenir' prête pour un certain moment du jour suivant, ou
quelque chose de semblable.

7889. Est-ce sur ces'listes d'articles impr mées qu'or v.ous demandait
de fixer des prix ?-Je ne sache pas qu'elles fussent, imprimées. Quel-
ques ingénieurs venaient avec une grande liste de provisions-écrite; il
y en avait plusieurs copies-qui devaient être fournies aux principaux
négociants, et ils demandaient des soumissions.

. q89o.- Et M. Bannatyne étant un des principaux- négociants, on
vous demandait aussi bien qu'aux autres de faire une offre ?--Oui

791.- Connaissiez-vous 'par vous-même la' pratique -suivie pour les
-autres étáblissements ?-Je pense jue c'était la même chose.'

7892. Le savez-vous?-Je ne le sais qu'en autant que je.présume
que c'était la même chose.

7893: Vous prétendez qe c'était la ntême. choše ? Oui; qu 'tout·
le ronde était sur le riem pièd.

35 ''
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7894. Mais par vous même vous n'avez aucun moyen de juger com-
ment c'était réellement administré ?-Non ; excepté par oui-dire.

En dernier lieu les .7895. p APart ces transactions auxquelles vous avez pris part en votre
transactions d'affaires propre nom, étiez vous au courant d'autres transactions faites au nomn
avec le gouvernement de M. Bannatyne ?-Oui; il y a déjà quelqne temps. Dernièrement,
étient d anatyne il-y a eu plusieurs- transactions faites au nom -de M. Bannatyne. -Cela

- revenait à la même chose, que ce fût- en son- nom-ou au mien.

7896. Les marchandises venaient-elles de son établissement, et la
transaction se faisait-elle à son profit ou à sa perte, selon le cas ?-Oui.

7897. Est-ce que ces transactions quise sontfaites- au nom même de
M. de M. Bannatyne étaient -conduites-de la-même 'matièie que -eelle
que vous avez 4décrite pour les transactions faites en votre propre nom?
-Oui.

7898. Quels étaient, dans le temps, les autres. établissements qu'on
considérait comme les principaux?Lyon Higgirs Yodng;$ither-
land, la compagnie-de la Baie d'Hudson et Snidèr -& Henderson dtaient
les principaux.

-Transaction pour- 7899, Outre ces transactions. entre Nixon et M. 'Bannaynepourle
compte particulier compte' du gouvernement, connaissez-vous quelques autres :ransactionS
entre Nixon et pouîleur compte. particilier?-EntreM. Nixon eet9M 'Bannatyne ? -
Bannatyne. 4-

7900, Oui ?-Ils ont eu.destiangactions pour leur compte patticulier.

7901. Connaissez-vous quelqu'avantage que' M. .Nixon aurait retiré
de son administration des affaires du gouvernemet?--Non,. 'jefen
connaistpas.

Pour les achats faits 7902. Aucun avantage ?-Pas plus que tout autre homme d'affaires
de Bannatyne, à son n'en. aurait eu pour les mêmes transactions.Cest-dire, queM. Niron
propre compte,Nixon payait comme-tout le monde pour- tout ce qu'il achetait .de 'M. Ban'a payé lés prix ordi-
naires. natyne.

790o, Voulez-vous dire qu'il:a toujours payédle plein prix vu la pleine
-valeur des effets-•qu'il a eus ?-Oui

Accordait à Nixon n 7904. .e lui a - t - on jamais fait de rduction parce qu'il -était
escompte de Jo pour emlo3lyé du gouvernemenit ?-;Je ne sache pas qùi'il -ft spéciateurent
cent- employé du gouvernement. Ilavait un- compte particulier :qui:courait

et il obtenait un escompte- particulierde -o pour centComme nous'le
faisions -pour d'autres patticuliers. Nous accordions la même chose aau:
maisons dé pension. *On exigeait le plein prix et on doninait - 'un
esccamptede o-pour cent--cestàdire pourles achats ifaits .pour ;son
compteparticulier. e p l ahnt

79çg. Mites-yus V que -esconpeaccordé sur sesv tnsactions -parti-
culières n'4tait:peeplus considérable. que 'escompte iacedrdó sur .les
transactions particulières d'autres- personnes, pour des -montants sem-

- btablesa?-+-Cui; je-dis'cela.

On accordait àNixoa 7906. ,Vous souvenez-vous quelle.était la. valeur d cet.ecomp-
Jo pour cent . Erîvironia pour cent et rien-de plus. Je n'ti aireg r(é.pourle@er-
d'escompte. niers temps ; mais c'est I- ce dont je me souviens.
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7907. Et dites-vous que, dans le temps, c'était la pratique des princi-
paux établissemlents d'accorder un escompte de cette valeur sur les
transactions particulières ?-Je dis que nous avions habitude de fournir'
d'autres personnes qui achetaient beaucoup chaque mois, et qu'à la fin
du mois, au réglement, nous leur donnions un escompte de îo pour
cent.

7908. Voulez-vous dire lorsque M. Dixon achetait pour. son, tompte
particulier, ou lorsqu'il achetait pour le compte du gouvernemeit?-
Non ; pour son compte particulier.

7909. Savéz-vous si, dans/le temps, il faisait quelqu'affaire pour son
propre compte ?-Je nele -pense pas,

7910. Alors ses:dépenses ou-ses achats 'étaient ceux d'un particulier
de sa position, -en autant que'vous le savez ?-Oúi, pour sa maison : le
beurre, les épiceries et les effets de même nature.

7911. Avez-vous une idée de ce-que seraient,:pour cessortesd'effets
et pendant un an, les achats ordinaires d'un-homme de sa:position ?-,
Je ne le sais pas. Je n'en ýourrais juger je suppose, que par-mes pro-
pres dépenses.

7912. Vous enopourriez jugerpár.ses-dépenses??-Je ne merappelle
pas exactement à l'heurequ'il est ce qu'elles étaient.- Je ne sauraisyous
dire de mémoire si c'était de $2o parniis, de$ro'ou de'$5o: 'Nous
n'avons eu aucune affaire depuis 7 ou 8 mois; ou depuis un an, je
crois. ' ' MAIsoN LOUeE.

7913. Avez-vous jamais eu d'autres transactions avec le -go uverne-A îoue au gouverne4
ment, soit pour votre propre compte, -sdit en votre nom ?-Je lui ai loué meut un magasin.
un magasin.

7914. Loué au gouvernement?-Ou.

7915. Oh était ce magasin ?-Juste en arriere d1ci.

7916. Dansquelle rue ?-Dans la rue Aniie.
7917. A quel prix l'avez vous loué ?-$36 par mois. 3par mois.

7918. Etait-ce un bail par écrit entre vous et; le gouyergentent
pense que je lui ai passé un bail par écrit. Il y a plusieu.is années et
j'oublie.

7919. Vous 'souvenei-vous qui l'à signé au -'nom du ouverncment ?
-Je ne suis pas sûr si M. Nixon l'a signé en cette qualité- ou-non.

7920. 'Avec qui avez vous -négocié les conditions auquelles il a étéA pris arangement
loué ?-Avec M. Nixon. avec M4. Niuon.

-921. Il a décidé,- au noi du gouveinement, quel loyer serait payé?
:I a accepté le prit fixé.

792z. Avez vous proposé le mnontant du loyer ?-7Je ne m'en souviens
sûrement pas à présent,'mais j1isuppose

7923. Combin-de temps : il resté louédè cette façoe ?--Cela a
d 'être durat une couple d' ns, d deuç ane'ou plus peut-
.tre. Je ne suis pas sûr.
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7924. Le prix du loyer a-t-il été exigé durant cette période ?-Non.

7925. A la fin de cet arrangement l'avez-vous loué à quelqu'autre ?-
Non.

Stobart & Eden ont 7926, A.t-il été loué depuis ?-Stobart & Eden en sont les propdé-
payé $4,ooo à Nixon taires. Ils l'ont payé, je crois, $4000.pour le magasin.

7927. Quand vous aviez le droit de le louer, l'avez-vous loué à quel-
qu'autre après que le gouvernement. eût cessé d'être votre locataire?-
Pas durant la période où je pouvais. lelouer.

7928. Vous souvenez-vous de l'époque à laquelle vous . aviez le
pouvoir de le louer après qu'il eût cessé d'être votre locataire ?-Non.

7929. Vous souvenez-vous combien de temps après cela Stobart &
Eden sont devenu les intéressés ?-Non, je ne saurais me le rappeler
maintenant.

Pendant qu'a duré . 7930- Pendant le temps qu'a duré cet arrangement entre vous et le
l'arrangement entre léta ale témoin et le gou gouvernement, quelle était la personne, intéressée au montant du loyer
vernement concer- payé ?-La maison appartenait à M. Nixon.
nant le magasin, la -.-
maison appartenait à 7931i. Alors, sachant cela, qui supposez-vous avoir été intéressé au
Nixon. montant du loyer payé ?-Je suppose qu'il l'était.

7932. Connaissez-vous quelqu'autre personne intéressée au montant
du -loyer payé ?-Non.

7933. Alors avez-vous quelque doute quant à la personne intéressée ?
-Non, je n'en ai pas.

7.934-5. Etait-ce M. Nixon ?-Oui.

7936. Y a-t-il eu quelqu'autre personne agissant au nom du gouver-
nement qui ait pris part à l'arrangement que vous avez tait au sujet du
montant de loyer à payer ?-Je ne le pense pas. J'ai.compris que M.
Nixon disait qu'il avait'fait rapport du montant à Ottawa ; qu'il avait
payé plus pour d'autres maisons, situées, sur la rue du bureau de poste,
avant l'époque o le magasin fut loud-au gouvernement.

Nixon a loué la pro- 7937. Comment vous est-il arrivé d'avoir le pouvoir de la louer ?-priété au témoin, et l e, la o
témoin l'a louée au é et je l'ai loué au, gouvernement.
gouvernement. 7938. Par bail écrit ?-Oui.

7939. Etait-ce avant que vous fssiez des arrangements pour le louer
au gouvernement ?-Oui.

7940. Environ co:nbien de temps aupgravant ?-Pas très-longtemps
auparavant.

'A l'époque où il a 9741. A-t-il été'compris, entre vous etM. Nixon, lorsque vous avez
pris le bail de Nixon, en le bail consenti par lui, que vous deviez le louer au gouvernernnt?
il fut compris que le -Oui.
témoin le louerait au
gouvernement. 7942. Cela faisait partie e l'arrangement ?-Oui.

7943. Savez-vous depuis combien de temps il en avait été proprié-
taire avant cela ?-Non, je ne le sais vraiment, pas.. Peute six inisr
ou plus. Je nele sais pas exactement.
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7944. Savez-vous de qui il avait acheté ?-Il l'a acheté de M. Ban-Nixon avait acheté le
natyne. lot de Bannatyne peu

après son arrivé à
7945. Est-ce après avoir pris l'administration des affaires du gouver- Winnipeg.

nement qu'il l'a acheté de M. Bannatyne?-Il l'a'acheté quelque temps
après son arrivée ici.a

7946. Savez-vous quel aété le prix pay0?.$,50 po ré ot av b isse

7947. Etait-ce simplement un lot ou portait-il quelque construction en bois, $i,5oo.
quand il l'a acheté ?--Il s'y trouvait une espèce de bâtiment en bois;
il l'a réparée et améliorée par la suite et a clôturé ce lot.

7948. Savez-vous quel serait le montant requis. pour la remettre
dans l'état oh elle était quand elle a été louée au gouvernement,
après qu'il l'eut achetée ?-Peut-être que le montant serait de $4.oo ou.
$500.

7949. Pensez-vous qu'il faudrait autant ?-La maison n'avait cjue le
toit supporté' par des poteaux aux murs. Il n'y avait, pas d'ais pour la
protéger contre le mauvais temps, et elle n'était ni peinte ni entourée
de clôture.

7950. Connaissant les circonstances aussi bien que vous les con.$4c» auraient su
les .pour mettre la maisonnaissez, quelles seraient, dites-vous, les dépenses probablement requises dans l'état où elle

pour la réparer ?-Je suppose que ce serait au moins $400, éit lorsqu'elle fut

7951 , faudrait autant que cela ?-Je le pense. eau gouverne-

7952. Dites-vous que M. Nixon vous a dit avoir fait rapport au gou-
verneinent qu'il était le propriétaire de la maison ?-Je n'ai pas dit cela.
J'ai dit qu'il avait fait rapport du prix auquel il l'avait louée.

7953. Le prix qu'il vous payait ?-Oui; et que c'était une meilleure
construction que celle dont on s'était servi auparavantet pour laquelle,
je crois, on payait $40 par mois, si je me souviens bien. On s'en servait
pour la police à cheval, pour le chemin de fer du Pacifique et pour tous
les effets du gouvernement.

7954.' Entre autres choses, pour les effets du chemin de fer-du Paci
fique ?-Oui, une quantité de ces effets y furent livrés; on y avait géné-
ralement une quantité d'accoutrements pour. la police à cheval et
d'autres choses ; le magasin était généralemeni assez bien rempli pen-
dant quelque temps, je crois, le département des affaires des sauvages
s'en est servi.,

7955. Y a-t-il quelqu'autre chose en rapport avec le chemin de fer
du Pacifique -que vous aimeriez à expliquer ?-Je n'ai rien à expliquer.

ALEXANDER MANNING, assermenté et interrogé ' ' '

. Par le Prsident SouMIssIoNs-
CONRAr NO. 42.

7956. Oh demeurez-vous ?--A Toronto..

-7957:- Avez-vous été intéressé dans aucune transaction se rapportant
au chemin de fer du Pacifique Canadien ?-Je suis: intéressé dans la
section B, contrat No 42.
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795. Cet ouvrage a-t-il été adjugé sur demande publique de sou-
missions ?-Oui.

Est devenu inté'ressé 7959. Avez-vous été intéressé dans aucune des soumissions faites
avec Fraser, Grant & pour ces travaux ?-Je l'ai été; parila suite je suis, devenu intéressé
Pitblado. dans la soumission de Fraser, Grant et Pitblado.

796o. N'étiez-vous pas aussi l'un des premiers soumissionnaires ?-
Oui; notre soumission était plus élevée que la leur.

7961. Alors votre propre soumission n'a pas été,heureuse ?-Non.

N'est devenu inté-
ressé avec Fraser &
Cie qu'après qu'ils
eurent obtenu le
contrat.
Motif qui le porte à
chercher à avoir le
contrat : biènveil-
lance pour d'autres
personnes.

7962. Une plus basse faite par Fraser, Grant & Pitblado a réussi?
-Oui; ils ont eu le contrat.

7963. Etes-vous. devenu intéressé dans leur contrat avant qu'il leur
fût accordé ?-Non ; je n'ai eu que fort peu de, chose- faire avec eux.
Lorsqu'il fut connu qu'il y avait deux ou trois so&missions plus basses
que la mienne, je ne m'y suis pas beaucoup intéressé. De fait, je n'ai
jamais pris beaucoup d'intérêt à l'obtention du contrat ; je n'y suis entré
que pour aider d'autres personnes-entr'autres le vieux M. McDonell.
Je n'aurais jamais fait de soumission pour aucune-portion du chemin.
de fer lu Pacifique, n'eût été pour les personnes qui me sollicitaient de
me joindre à elles.

7964. Quelle personne voulez-vous dire ?-Alexander McDonnell et
son neveu, et M. Isbester. J'avais l'intention de me retirer complète-
ment de ce genre d'affaires;-je ne me sentais pas bien.

7965. Pour ce qui est de cette soumission qui a réussi, n'y êes vous
pas devenu intéressé avant qu'il fût connu qu'elle avait réussi?-Non.

S'il y a.eu des arran-- 7966. J'ai compris que l'un des messieurs présents-un de vos
gements de faits dans assciés-disait qu'un arrangement avait été pris avec eux-c'est-à-dire
l'expectative que le Fraser et Pitblado-que s'ils devenaient les soumissionnaires heureux
contrat échérait à vous et vos associés prendriez part à l'entreprise, et qu'on a pris unl'une des deux socié-
tés, le témoin n'en a arrangement avant de savoir si elle avait réussi ou non ?-Je ne le sais.
sien su. pas. Naturellement, j'ai été fort peu de temps à Ottawa. Je n'aime

pas beaucoup à y aller, et, à moins que la chose ne m'eût été directe-
ment proposée, je ne m'en serais pas mêlé du tout.

7967. Alors, s'il y a eu de telles négociations, elles ont été'faites par
d'autres personnes ?-Oui.

A rencontré Fraser & 7968. Et vous n'y avez pris aucune part vous même ?-Pas plus, que
Plitblado qui lui ont ceci : J'ai été présenté à M. Fraser et à M. Pitblado à Ottawa et nous

'la sou mssion. a avons alors causé. D'autres avaient ménagé cette entrevue. Quand
trouvé leurs prix assezJ'fétais là, à un certain moment ; ils me montrèfent ce: qu'était leurt
convénables. On a soumission et j'ai pensé que leurs prix étaient assez raisonnable ; l'on
s uéré la formation a demandé alors si la formation d'une société ne. serait pas possible

pour le cas oh ils obtiendraient le contrat, et ils ont paru favorable à la
chose.

7969. C'est-à-dire que les gens de la Nouvelle-Ecosse paraissaient
en parler favorablement ?-Oui; ils pensaient que ce serait avantaàeux.

7970. Cela a-t-il eu pour résultat positif un arrangement à ce sujet?
-Naturellement, les autres étaient très .anieu d'avoir cette. entre-
prise; moi, je ne l'étais pas.

550
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Contrat No. 42

7,97r. Voulez-vous dire, les noms de vos autres associés ?-Oui ;.Indifférence du
Shields et McDonald, ils s'intéressaient beaucoup à Pobtention. de cette témoin pour ce qui
entéeprise. 1l 'm'était. indifféretit de 'l'avoit ou non,-de fait,-j'aurais tra ou denre cpas
tout-autant 'aimé ne -pas -lavoir. l'avoir.

797zî Voulez-vous dire que toutes les négociations se sont terminées A reçu de shields un
par un, marché avant votre départ d'Ottawa ?-Non ; il n'y en a pas, eutélégramme disant
du tout alors. La première fois que j'en ai eu des nouvelles, c'estje Faser & Cie
crois, lorsque M. Shields m'a télégraphié ou m'a écrit, que ces personnes recul.er
voulaient se retirer-de l'afFire; -qu'elles n'étaient disposées-à faire, aucun
inarché ni à passer aucun écrit à -ce sujet; qu'elles désiraient que la
question. restât ouverte. J'avais entendu dire, qu'elles négociaient avec
d'autres personnes.

7973. -Qui. négociait -avec d>autres personnes ?--Fraset et Pilblado;
je n'avais pas'-vuGrant du tout'

7974. A quelle, phase de .cette affaire avez-vous compris que vos N'a pas com'gris que
associés étaient déverùs absolument 'intéressés ? - Jaiais,, avant de sesassociés 'etaient
déposer l'argent.' devenuntéressés-avant qu'ils dépo-

7975. Avant cela c'était seulement une proposition- overte qui pou- sassent'argen
vait être accepté ou, rejeté ?-Oui; l'affaire pouvait être rbmptie ou
non. Naturellem 'nt, quand 'on me:fit venir et qu'onr me 'dit que les
arrangements allaient être exécutés, je ime rendis et j'apportai ma part
de garanties. En se temps-là'Fraser était.le·seul homme quis'y trouvait.

7976. Il était le représentant de la société' de la Nouvelle-Ecosse ?-
Oui; ses associés n'étaient pas venus ett il, se donnait beaucoup
d'inquiétude, de crainte qu'ils'ne vinsent pas, attendu que c'était le jour
o l'on devait conclure ou non. J'arrivai le matin, et il me dit qu'il
fallait terminer 'af faire tout, de suite, ou' qu'il aurait'd'autres personnes.

1977. C'était le dernier jour fixé pour déposer les garaniesP-C'était Garanties déposées.
le dernier jour, et j'envoyai dire à M. Fraser que 'étais prêt. McDonald
n'avait pas tout à fait prêté -s part de garantie, mais il ne manquait
qu'une, petite somme à la garantie de, Shields et j'ai donné à Shields la
différence pour compléter sa part.. Dags l'intervalle, Fraser ne- savait pas,
que l'argent avait été déposé et iLdit qu'à midi Pafiaire seiait abandon-
née. C'est ce que j'ai compris.

797& Vous Pavez entendu dire par Fraser ?-Non, il s'est plutôt tenu Fraser s'est tenu éloi-
éloigné.- J'ai cru qu'il voulait se débarrasser de l'arrangement,; j'ai été gué. Le témoin in.

formé qu'il voulait seinformé qu'il était parti pour aller voir Goodwin de Montréal, pour ,é uinr-
déposer la garanties et'que Goodw navait déposé cent et quelques mille ché et était allé chez
pl atres. Goodwin pour se pro-

curer une garantie.
7979. C'est probablement Goodwin, d'Ottawa, que vous-voulez:dire ?

-Oui, Goodwin, d'Ottawa, l'entrepreneur. J'ai eu fort peÜ de chose-à
faire à cela, car je vais très rarement à Ottawa. J'y vais aussi rarement
que jele-puis.

798o. Vous étiez donc absent dOttawa-durant ces négociations .pré-
limiaires qui ne se sont terminées par un marché que lorsqueles
garanties ont été données ?-Oui, c'est l'époque où il y a eu quelque
Ehs-de défini'
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7981. Vous souvenez-vous maintenant qu'on vous a laissé entendre,
avant de partir pour - Ottawa, ce jour-là, qu'il y' avait eu une entente
positive et obligatoire entre Shields & McDonald, ou l'un ou l'autre,
d'une part, et Fraser,, Grant & Pitblado, ou aucun d'eux, d'autre part,
quand à l'association à faire entre vous ?-La seule chosé que-j'ai
comprise-je ne sais -pas si je' me trompe en disant ce que j'ai
compris-

7982. Avez-vous été informé par aucune de ces personnes-Pitblado,
ou aucune d'elles ?-Non; je n'ai yu Pitblado qu'une fois.

7983. Mais vos associés pourraient vous avoir écrit;à ce sùjet?-
Non; la seile chose que j'en ai sue venait de Shields, à Toronto. Il me
dit que si le contrat lèur était accordé le gouvernement n'objecterait
pas à ce que nous fissions partie de la société s'ils le-voulaient eiux-
mêmes.

Tarit que la tranisac.
tion n'a pas été ter- 7984. Vous n'aviez donc pas été porté à croire que ces personnes le
minée,n'ajamais com- voulaient et y avaient consenti?-Je ne l'ai jamais compris avant que
pris que Fraser, la transaction fût finie; de fait, je pensais que c'était tout le contraire.'
Grant & Pitblado
désiraient s'associer 7985. Je ne sais passi. vous le savez, mais il appert dans des livres

bleus qu'une lettre a été écrite au ministre, 'disant qu'il avait fait un
arrangement absolu ?-Je ne sais rien de cela.

Ne connaissait rien 7986. Si c'est vrai, vous n'en avez janiais été informé?-Je ne m'en
de la lettre de Fraser, souviens pas à l'heure qu'il est.
Grant & Cie au mi-
mistre, lui proposant 7987. Lalettre se lit ainsi
de s'associer avec eux.
MM. Manning, . OrrAWA, 29 février 1879.-
Shields & McDonald. "MoNS UR,-Nous prenons la liberté de vous informer qui si le contrat

our la séction B du chemin de fer du Pacifique nous était accordé, sur
notre soumission, nous sommes disposés à prendre en société avec nous
MM. Manning, Shields et McDonald.

V A vous respectueusement,
FRAsER, Gar & PITatDO."

"L'Hon. C. TuPrEE, C. B.,
"Ministre des Travaux Publics."

De quelle date est le'contrat ?-Du 5 mars 1879; l'argent devait être
déposé le samedi, 8 mars. Je n'étais pas à Ottawa dans le temps 'et,
par conséquent, je n'ai pu avoir alors connaissance de cette lettre.

7988. Si ce n'est par quelque communicaiion ?-Je n'ai connaissance
d'aucune," seulement qu'il y avait cette entente dont je vous ai.parlé--
qu'il pourrait arriver que le gouvernement fût favorable à' la chose, si
elle avait lieu ; mais ces personnes doutaient beaucoup que Fraser
voulût arriver à aucun arrangement.

7989. Il était possible que, ayant ce doute dans leur esprit, cette
lettre fût écrite dans le but de le faire disparaître ?-C'est très possible;
'ose dire que ces personnes voulaient que cela fût fait, pour le. y

obliger.

7990. J'ai compris que vous avez laissé à Shields et à McDonald le soin
de veiller aux intérêts de toute la Compagie à Ottawa ?-Non, je ne puis
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pas dire cela ; dç fai, je ne rn'en suis pas mêlé. Je savais que, ces per-
sonnes étaienttrès anxieuses de l'avoir -et qu'elles n égligraient
rien pour l'obtenr.

INFLUENCE sUMt LES
7991. Avez:ous. eu aucune n égciatton avec un membre' du parle- coM1s, ETc.

ment oü ayéc quelqu'un dudépaterent avantde partir, ce samedi l N'a en aucune négo-
pour déposN la scuté?-Non' ciationavecun .. ,

ni aucun erployé du
.7992., Aucune négociation:à ce sujet ?-Non; je n'aijamais approché de artement avant

d'un membre du gouvernerent à ce sujet, je ne rai jamais fait; ni dans d'aller -àOttawa
aucun contrat 'que j'ai eu avec le: gouvernement. déposer la garantie.

7993. Avez-vous que úe commnicaén, rectement ou indi-
rectement avec aucune pérsonne ayant rapport aux départements ?-
Non; je puis avoir dit à quelques personnes qie- je soumissionnais
pour avoir l'ouvrage. Jeconnais beaucoup d'employés. du département
et j'ai été en rapport 'intimité avec eut depuis les trente dérni rqs
années. Naturellement, quànd je les rencontraisnous nous donnions U En faisant sa soumis.
main et nous causions, mais pas au sujet de cette entreprise, si ce n'est sion, il aurait pu
que je soumissionnais, ou quelque chose de semblable. leur parler.

7994. Avez-vous pris part.à aucupe, négociation'par laquelle .ce con-
trat, ou plutôt:'Poctroi quien a. été"fait à Fraser & Grant ou à,aucun
membre de votre société, a été rendu plus -probable' qgue si-cette 'négo-
ciation n'avait pas eu lieu ?-Non.

(995. L'avez vous laissé accorder de la ma ière régulière ?-Oui.

-7996. Je pense que vous avez dit avoir laissp Ottawa quana vous.
avez été certain 'qu'il y avait' plsieurg souiršions piùs-bases qué la
vôtre ?-Oui.

7997. Vous souvenez-vous laquelle était, dans le temps, 'considérée.
comme la plus basse ?-Je ne le sais vraiment pas.

7998. D'après les comptes publics, Morse & Cie., pàraissent être lés
plus bas ; est-ce que' ceci' ravive'vàs 'souvenirs sur le sujet ?-2Il y avait
plusieurs soumissions -plus 'basses. 'Marks'& Comniee avaient une.sou-
mission-plus bassé que la mienne, et Morse & Cie., la plus élevée
de toutes, autant que je me le rappellé.'

7999.. Vous rappelez-vous s'ils a été compris, avant que le contrat fût Ne savait pas avant
accordé, qu'un monsieur de Toronto, , .'Close, devait être l'une que le contrat fût
des cautions de Morse.& Cie ?-Je ne le savais pas dansle temps. aco e ee, n'pas,ýafs.leItedevait ttre une des

8ooo. Ne l'avez-vous pas 'su avant -que le 'contrat fûtaccordé ?-à cutions de Morse &Cie.
Non; je l'ai su, par la suite, par le rapport imprimé qui a été soumis
au Parlement. J'ai vu son nom figurer comme caution.

Soor. Avez-vous connaissance de quelue combinaison' par laquellé Shields a'itk Man.
on l'à èmpêchéd ou"ri-tardé "de "döiin'er 'sdn 'cadtionniment' -pour Morsé ning iu1il désiraitque
& Cie ?-Non ; ce dont je me souviens, c'est (je crois que Shields a-faît Close yfetnintérêt
allusion, ici, dans son témoignage, à la queqtion, de savoir qui c'était, si
c'était Andrews, .Jones &"Cie) que Morse'& Cie ont été,'e créis'mis'de .
côté, et que le contrat 'est allé à Andrews, Jones & Cie, maisil me parat
que le jour oh Xf Shields m'a parlé, j'étais à son bureau d'affaires, àcinq
heures du soir, et il m'a dit qu'il voulait que M. Close,-pour le' as où
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nous aurions l'entreprise,-y eût un intérêt. Il m'a dit, que M. Close
devait être-caution pour lune des- parties qui soumissionnaiettet-que,
le délai expirait ce jour-là. C'était le derimer jour pour:déþioser les
garanties. M. Close entra dans le 'bureau, dans saýchambre-et -'il
fit mention de'ceci. Il-dit qu'il, n'allait- pas, être. leur caution, "Mais
que si, au cas oh. nous aurions le. contrat; hous voulions, lui donner un,
intérêt dans notre société, il ainmerait à se join à nous. M. ShieTds

Close est allé,dans lelvait parlé de ceci avant l'arrivée de M. Close, et, naturellement, M.
bureau et aparé de Close a lui-mrnêmèparl, de laffaire. • J'ai dit à: M. Shields, auparavant :l'affaire. "Quelle différence y. a-t-il à faire entrer M.Close??' Jeinesavais'

pas si les autres associés- y consentiraient. Dans tous les casShieldsý
ont convenu de lui était très-anxieux d'avoir Close dans l'affaire, et, à cause de. l'intimité
donner la vingt-qua- de notre connaissance, 'nous avons avons convenu de dorner ý-Close
trième partie de la vingt-quatrième partie de l'intérêt
l'intérêt.

8002.'Le marché a été"fait en cette occasion là ?-Oui.

8003. Vous%.dites que c'était·e' dernierjour pour donner testgatanties
de la société pôur laquelle i devait être caution ?-Oui; je peise que
le temps était expiré. %

8004. CG jour là?---Oui, ce jourià. 'Je suis certain que ce que j'ai
compris que Close voulait dire, c'est qu'il -lui offraient de fournir -tous
les approvisionnement et quelques. autres choses s'il voulait 'êtreleur
caution.

Pensequeledélaipour 8co5. Pensez vous que, le temps de donner les garanties pour la
donner les garanties société dont il était convenu d'être la caution était, expiré ce.jour là ?-de Close pour Morse Oui, il était expiré ee jour-là. -' Je pense, d'après les rappoits þubliés,& Cie était expiré au >
temps où le témoin et que la garantie aurait dû être donnée ce jour-là, à trois heures,
ses associés sont con-
venus de lui dopner 8oo6., Et ceci se passait-il, après trois heures ?-C'était après cinq
un vingt-quatrièie. heures.

8007i Vous avez donc compris, au moment de cette conversation,
que bes'principaux associés n'avaient plus de chance dedevenir entre-
preneurs ?-Oui; je me sentis convaincu de cela.

Jusqu'alors aucune
négociation pour
donner une part à
Close.

Ne connat rien des
négociations par les.
quelles.Smith, de
Nen-Yol, a-été
induita neipasse
porter caution pour
Andrews, Jones &
çie.

Soo8. Dès le commencement, avait il été entendu que votre sociétd
devait donner une part à Close ?-Jamais avant cette époque.

So9. Autant que vous le savez, n'avait-il pas, été -compris, entre
quelques membres de votre société, soit Shields, McDonald 'et vous
d'une part, et Close, d'autre part, que, s'il remplissait certaines con-i-
tions, il aurait toujours droit de, venir prendre unè part?-Non; pas
avant ce temps.

Soro. 'Connaissez-vous quelque chose des négociation:par.1åsquelles
un M. Smith, ou, quelqu'un de ce,nom- ,dans New-York, a été induit à
retirer sa propositibn, de devenir caution drAndrews,jones & Cie?-
Non.'

sori. Il a été 'dit pr quelques témoins, ici, 'qu'il y eu des négocia-
tions de ce genre à Ottawa; savez-vouasi vous y- étiez;'dans le temps
de ces114gociations', Non; j'ai déjà- dit que je -n'étais pas à Ottawa
dans ce moment-lâ.
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8012. Avez-vous été mis au courant de cette transaction et saviez-
vous queIa société devait 'supporter ne part des dépenses?-De
quelle transaction ?

8013. La transaction par laquelle M. Smith a été amené à se- taire
ou a été induit à ne pas àë,sporter éaution pour Andrewspjonës & Cie?
-Je n'en ai rien su. J'eà,g entendû parler depuis.

8014. A quelle époque pensez-vous en avoir entendu parler pour la Quelques temps après
première fois'?-Quelque temps, après 'qu le contrat nOus'eùt été~ c-le contrat, a entendu'
cordé--bienaprs, je pense. 'i été très surpri d' l'apprendre. de cettecord--sbiî apè p.endë. affaire.

805. Avez-vous personnellement pris une. part activ e à l'adminus- voit aux'approvision
tration des affaires de ce contrat ?-Pas sur lestravaux. Je vois à vousnements et aux
procurer les approvisionnementsr expédiés: et . toutes les transactions finaices.
monétaires,

8o6 ~D'autres-membres de la, société sont sur ies .travaux pour sur-
veiller l'adminis.rationactive ?--Oui.

8017. X a-t-il quelqu'autre.-ransacton en, rapport aveç le chemin decondition à laquelle
fer du Pacifique Canadien dans laquelle vous ayez été intéressé?- a été faite l'entente
Non; si ce n'est celle avec M. Closë. La" condition à laquelle M. avec Clo£eà
Close est entré dans cette affaire était qu'il devait mettre sa part de
l'argent-c'est-àdire_ý pourvu, que- Fraser, et Grant approuvassent la
chose. Je-n'aimais pas cela moi-même, mais on a exercé lue telle.
pression! Depuis lors j'ai changé d'idée:. à .cause 'des relations,-
relations d'affaires-qui existent entre. Close et Shields. Uétat
de ses affaires avait considéiablement'changé'd ce que je croyais qur'elle
était à l'époque du contrat. J'ai dé3ouvert',peu après le contrat qu'il
avait failli, et je suppose que ses relations d'affaires avec Close l'ont
porté à me presser de prendre Close avec nous poûtr lui faire mettre sa
part de l'argent et-faire -sa part' de la besogne.

8o8. Y-a-t-il que!qu'aute, lchose en rapport~ avec le chemin defer
du Pacifique, à part le contrat 42, à quoi vous êtes intéressé?---Non

So9. Y a-t-il quelqu'autre chose en" apport avec le chemin de fer
duPacifique que vous'désirez expliquer à'la Commission?-Non; rien
que jè sache. De fait, 'je ne:m'en suis- jamais préoccupé.7 SiJ'ais
supposé qu'un examen de cette nature dât avoir lieu, j'aurais' er
soin de prendre des notes., 'Jai personnelléenet desaffaires considé-
rables et quelquefois -ma mémoire, cornme celle de ceux qui vieillissent,
n'est plusaussi bonne; et je né garde ces cifoses'dans mon esprit que
quandJ'eniprends note. J'ai'énéralement'une asez 'bonne mémoirei
mais jene suis -pas les affaires qui ne m'intéresàent pas particulièrement
Si j'avais réfléchi un instant, je sèrais pas devenu partie à ce contrat aveë
Clos.Je puis diré que pour ama par Wj n'aijamais eu du- gouvernemeut INFL.ENcE ExEC -
de contrat, poùr'lequel j 'n'étain pâs le plus b s oumisaonnaireý'Je n'ai cÉa sut ,Es co-
jamai&dsïmandé à qui que cesoit de n'accorder 'fàveurou secours ve- m, Erc.
nant de sqn département, et je suis peiné d'apprendre par le jàurnaisi le témoin avait su
qu'il'r aune accusation' de portée còntren'employé-du'gouvernemnt.;q chose d'un
Je puis seulernent vous dire,, nessieurs, que-si on m'avait ezaminée ici, employé du départe-
sur ce ppiits i j'aáiais eu unrenseignement decettenature, je-ne auraismeil n'en aurait
jamais révélé. Faurais d'abord oi conéqene fat la reve-
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8020. Nous pouvions donc nous tenir, pour certain que vous avez
donné une réponse exacté lorsque vous avez répondu, à une semblable
question ?--Je suis, à l'heure qu'il est, sous serment.

8o? r. Et le' monsieur qui a fait cette réponse était sous, serment
aussi ?-J pense' que si je recevais un renseignement particulier d'un
employé du gouvernement, il me ferait utie faveur.

A quoi oblige un 8022. Vous pensez qu'un témcin mis sous serment n'est'pàs tenu de
serment. dire la vérité sur de' telles questions ?-Cela dépend de la question de

. savoir jusqu'à quel point la chose découle du sujet examiné.

ý023. Mais.si elle en découle ?-Oui.

8024. Prétendez-vous à donner votre opinion. sur la pertinence de'
cette réponse ?-C'est ce que je fais et cela m'ennuie beaucoup.

8025. Je ne vous demandais pas votre opinion sous serment sur ce
point. Je n'ai aucune objection à entrer ce que vous avez dit et vous
devez prendre la responsabilité de l'entrée de votre appréciation de la
valeur du'serment ?-J'apprécie la valeur du serment, et si, sur aucune
question on me demande loyalement de .donner mon témoignage,' sous
serment. Je suis bien fâché de ce qui est arri\é.

CONSTRUCTION DU
CHEMIN DE FER.

Progrès des travaux.

8026. Comme vous avez dit-cela en donnant votre témoignage, c'est
naturellement le devoir du reporter de l'entrer. Y a-t-il quelqu'autre
chose que vous désiriez expliquer ?-Non.

8027. Vous ne savez rien du progrés des travaux ?-Oui, je connais
assez le progrès des travaux.

Par M Keefer:

Difficultés rencon. 8028. Avancez-vous avec une célérité raisonnable ?-En autant que
très. nous l'avons pu; nous avons subi d'immenses difficultés.. Quand nous

avons soumissionné pour les travaux, on nous a donné à entendre qu'en
novembre de l'an dernier la voie serait construite jusqu'au Portage du
Rat. Quand nous avons commencé, en mai dernier, il y a un an, et
que nous. avons commençé.l'ouvrage en cet endroit, avant d'avoir la
chance d'entrer dans la région, nous eûmes à faire des portages et -des
circuits de quatre-vingt-dix milles autour du Lac des Bois. Nous dûmes
construire des bateaux et les transporter sur les nappes d'eau, et nous
avions à apporter ce que nous supposions nécessaire pour nourrir.les
hommes, en même temps que nous construisions des maisons, à un
prix érnorme, sur, ces portages. L'hivér, dernier nous avons trouvé,
comme le chemin n'avait pas, été termitné-et qu'il n'y, avait pas, -de
vraisemblance qu'il fût fait cet été-que si nous devions faire quelque
travail cette année, il nous faudraitzadopter quelque'autre 'plan pour nous.
procurer des approvisionnements, ou que nous ne pourrions -pas du
tout exécuter l'ouvrage.- .:De sorte que nous avons été forcés de faire'
un nouveau chemin de quarante six milles de longueur sur lecôté nôrd
de la section ri epuis le Lac de la Croix jusqu'au Portage du t- et
nous eûmes à charroyer tçus nos effets à des frais énormes-assez d)àp-
provisionnements, pour durer tout l'été, une quantité considérable d
nos marchandises ,nous a coûté $4lés cent livres. Seulement le trans-
port des rails riécessaire à la pose d'une voie pour faire fonctioner les
dragues à sec nous a coûté $8,ooo.
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8029. Combien d'hommes y employez vous à présent ?-En tout, z,soohommesemplo.
d'après le dernier rapport que j'ai eu en août, 15oo hommes. y(s, deux dragues à

sec, une locomotive.
8030. Combien de dragues à- sec ?-Deux dragues à .sèce et une

locomotive.
803i. Avec ce contingent en combien de temps pensez vous finir ?

-C'est assez-difficile à dire; c'est un ouvrage -effrayant. La ligne a
été changée et il y a plusieurs lacs à combler; il y en a un que.je.com-
prends avoir, environ 20 piedsdeprofondeu et quelques-uns ofit cent
pieds, soixante-dix pieds et ainsi de'suite. ' Cela va prendre une quan-
tité énorme de remplissage. - Nous-calculons qu'il faudra entre six ou
sept millions de verges cubes; de fait on n'y a pénétré que par, la seule
force brutale.

8032. A quels endroits .ces eaux sont-elles si profondes ?-Je pense
que c'était nommé Lac Etroit. Cela a été rapporté au long dans le
Globe. Il y a quelque tenips, un reporter a parcouru l'endroit. En
changeant les travaux Ide remplissage au moyen de roc, qu'on est à
faire -en une certaine mesure, nous eûmes .à trouver beaucoup de roc,
et pour cela il faut beaucoup plus de' remplissage de terre, ce qui ne
peut être fait que depuis mai -jusqu'à décembre, après quoinous devons
cesser, à moins que' nous n'ayons quelque chose que 'nous puissions
exécuter en hiver. Cela ne nous donne que ces six mois- pour travailler.
Le transport d'une des dragues à sec depuis le Lac de la Croix' jusqu'à
nos travaux, nous a coûté $8ooó et ily en aùra plusieurs d'employées.

Fdr e ',<siXdent: ,

8033. 'Vous nepouvez donc pas dire quand vous. vous attendez Ne peuta
finir l'ouvrage ?-Non; cela dépendra pour beaucoup du systènie qu'on quand 'uag emfinir~~~q l'urg ?-Non; cea!'ouvrage sera
adoptera' pour fairegdes remplissages. terminé.

8034. N'avez-vous pas reçu d'ordres définitifs par rapport 4 ces rem-
plissages ? -Non.

8035. Vous ne savez pas si ce.seront des pontsy ou. tout en.remplis' Lacs considérables,
sage solide ?-On ne doit pas y faire des ponts ;.la chose n'est pas
possible. Dans 'uelques-unes de -ces érormes'cavités'vous 'ne pourriez
rien trouver sur quoi asseoir vos appüis-; iln'y'aurait rien pour.les tenir
en quelques endroits. -Dy a quelques parties où l'on pourrait faire des
travaux sur chevalets temporaires pôur se rendre à l'eau plus'piofonde:
mais là où- il y a des gouffres oh le sable se tasse et où, coinme 'vus le
savéz, ils se contractera dans une pròportion, de 2o à 3opour cent' quand
ils sera'dans l'eau, il arrivera, comme au Lac de la Croix, lorsqu'un corps
considérable:placé sur,'lé:sommet exerceratsa:pression, .quil continuera
à se tasser.. On ne saurait dire ce qu'ilfaudra pour remplir; ces lieux, et
il y en a huit ou. neuf à remplir, à part les remplissages qu'il faudra dans
les étàngs, 'quisnt trs-profond.

On demande ensuite au témoin s'il av ait puisé sur les liêux ses coâ-
naissances sur cette question ou si c'est seulement par oui-dire et il
répond qu'il Pa appris d'autresi att'endti qù'il n'ést pas allé sur les lieux.
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N'a jamais été engagé
sur le chemin de fer
du Pacifique Cana-
dien.

Nixon.
FONCTIONS COMME

PAIE-~MAITRE ET

WINNIPEG, lundi, 27 septembre Ï88o.

HUGH O'DGNNELL, assermenté etinterrogée:

Par le Président

8036. Oh demneurezvous ?-A Pembina, territoire de Dakota.

8037. 'Avez-vous, en aucun temps, été engagé en quelqu'affaire en
rapport, avec le chemin de fer du Pacifique Canadien ?-Non.

8038. Connaissez-vous aucune des transactions de ceux qui y étaient
engagés, en autant qu'elles ont rapport au chemin de fer du Pacifique?
-Non.

ToMAs NixoN, assermenté et interrogé:

Par le-Prsident,
FOURNISSEUR.

8039. Oh demeurez-vous ?-A .St Boniface Ouest, près de Winnipeg.

Paie-maître et four. So'4. Avez-vous jamais eu charge des intérêts du gouvernement, en
nisseur pour le che- autant qu'ils avaient rapport au chemin de fer du Pacifique Canadien?
min de fer du Paci- -Je l'ai été, j'étais paie-maître et fournisseur du- chemin de. fer du
fique Canadien de . Pacifique Canaden.
le printemps de 1875.PaiquCnde.

8041. Depuis quelle époque?-Depuis le printemps de r875, je
crois; je ne suis pas venu ici dans les intérêts du chemin de fer du
Pacifique Canadien.

8042. Vous étiez ici avant cela ?-J'étais ici avani cela, dans la police
à cheval. J'oublie en quel mois. C'était en 1875, je pense, que j'ai été
nommé. Je suis venu ici, je pense, en 1874-on oublie parfois les dates.

8043. Jusqu'à quelle ,époque avez-vous gardé cette position ?-Jus-
qu'à il y a un an, en janvier dernier.

8044. Au commencement de l'année 1879 ?-Oui, au commence-
ment de l'année 1879.

Devoirs: achats pour ~8045. Pouvez-vous décrire généralement quels étaient vos devoirs en
les ingénieurs en voie rapport avec le chemin .de fer du Pacifique ?-J'avais à faii-etousles
d'exploration ; paie. achats pour les ingénieurs en voie d'exploration; à faire tous les paie-
ments, transports. ments aux hommes 'et pources achats et à opérer les transports.

A reçu des instruc-
tions écrites.

8046. Vous a-t-on donné des instructions spéciales pour ce qui con-
cernait le chemin de fer du Pacifique et distinctes de vos devoirs envers
les autres, départements ?-Oui. '

047' Etaient-elles par écrit ?-Elles étaient par dcrit.

8048. En avez-vous quelques copies?-Non ; elles sont dans le
bureau, ou elles devraient y être ; j'ai laissé tous les documents dans
le bureau.
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.PaYeur et fourë
Ternue dest livres.

8049. Vous ,souvenez-vous si t'on tenait un corps, de livres -séparé Livres tenus pour les
pour les affaires du chemin de. fer dii JPacifique -Ouirun corps de transactions du che-
livres séparé était tenu. min de fer du Paci-

fique Canadien.
805o. Dans cesilivres onne devait entrer aucune transaction ayant

rapport à d'autres, départements ?-Non : et je ne pense pas qu'on en
ait inscrit.

807 r. Teniez.-vous les livres vous-mêne ?-Nohn; j'avais:un, conp-
table.

8052. Qui était-il?-E. G. Conklin, de- ceiterville; et )D. S. Currie, Conklin et D. S.
de cette ville, était aussi comptable. Seulement ces deux4à. - Currie, teneurs de -

livres.
3053. :Qni était:le premier ?-M. -Conklin..

.8054. Etiez-vous habitué à tenir les livres vous - même ?-Non;
excepté pour mes afgaires particulières.

8055. Aviez-vous été engagé antérieurement dans quelque affaie?-
Oui.

8o56. Quel genre d'alfaires ?-J'ai été négociant -général à New-
Market-épiceries et nouveautés., J'ai aussi fait des affaire à Toronto
dans les laines et dans les peaux.

8057. Dans ces -différentes sortes d'affaires, pour vous-même, avez-
vous été obligé de tenir des-livres ?-Oui, certainement; j'avais aussi
des teneurs de livres.

8o58. Exerciez-vous vous-même quelque surveillance sur ces livres?-
Je le faisais de temps à autre. 7

8059.' Connaissez-vous les-exigences générales de lante ue,deslivres; connaît les principes
je neveux pas dire aucun système particulier, mais'savez-vousles chòses généraux de la tenue
principales-que- doit faire voir une:comptabilité P-Jele pense.. . des livres.

8o6o., Avez-vous-uri système particulier que vous avez jugé.à vrQpos
d'adopter pour ce qui concernait le chemin de er dtt Pifique Ca-
nadien ?-Non'; je ne le pense'pas'; pas de système particilier.

-8o6r. Savez-vous quel systme-de', tenue 4es livres a été adopté ?-
Oui; M. Conklin ne tenait pas les livres en partiedouble,-mais seu-
lement en partie simple; et j'ai fait remarquer à M. Currie lorsque je
T'ai engagéla Ifaçon -dont ils dtaient tenus 'et je lui intimai -d'être plus
particulier que M. Cobklin me semblait l'avoir été; 'etious avons ouveit
.de nouveaux livres,

8o62. Avant dengagertM. "tuié aviez-vous été.satisfait- de la g-La mnanière de Conk-
mière: dont M. Condin avaittenu les'livres ?-Je ne Fétais pas. lin de tenir les livres

ne satisfaisait pas
8063. En quoi ne vous satisfaisait-elle pas ?-Je n'aimais aucune- Nixon.

ment la manère dont il les'tenait je -n'ai -pas-trouvé d'erreurd -mais
je n'aimais pas la façon dontes livres: étaient-tets-les comptes des
gens n'étantpas fermés com=e j pensais guils devaient Fêtre.

o64 Ne faisaiena-ilslpas, -vòir' ëertaines choses que, selonvous,Jes is Nix e
livres auraient dû indiqluer ?-A pew rès; cependatt, suvih iisrno- asurveillan cerçt
anême, parceque je signais tousies chèques. ;De -ettefaçon fjavais un,
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T'enue ae livres.
double contrôle; d'abord il n'achetait rien, dans aucune circonstance,
si ce n'est pour les écuries et pour les. chevaux, sans en être requis par
les ingénieurs ; dans aucune circonstance, il ne s'occupait du fret ou
des approvisionnements qu'ils demandaient. J'avais donc cela sous
mon contrôle personnel, parce qu'on s'adressait à moi et non à mon
comptable.

8o65. Dois-je comprendre que vous étiez satisfait de la façon dont il
montrait les transactions telles qu'elles apparaissaient dans les livres?-
Non, je n'étais pas satisfait.

Pas de bordereau, 8o66. Est-ce que ses livres ont manqué de faire voir la substance de
mais connaissait tou. quelque transaction ?-Il ne m'a;jamais donné de bordereau cependant
jours la balance,. e connaissais toujours la balance que je devais avoir quand je man-

quais d'argent ou de combien je serais près de manquer. C'était toujours
à ma connaissance personnelle, mais tous nos comptes allaient à Ottawa.

8077. Mais en outre des recettes et des dépenses d'argent qu'ils
accusaient,les livres devaient faire voir les détails des différents comp tes?

Certainement.

8o68. Je vous demande si vous avez cru du si vous avez compris que
ses livres donnaient les comptes d'une manière à indiquer la substance
de toutes les transactions faites pour le gouvernement ?- Je pense
qu'en générale cela se pouvait.

8069. Vous avez dit que vous n'étiez pas satisfait de la manière dont
il tenait les livres ?-Non, je ne l'étais pas.

8070.- Votre mécontentement a-t-il commencé aussitôt après que vous
l'eussiez engagé, ou s'est-il manifesté plus tard ?-Plus tard.

807 1. Pourriez-vous dire quand ?-A peine; je ne me rappelle pas
aujourd'hui combién il a été de temps à notre emploi.

8072. Je pense ;que les livres de M., Currie ont ,çommencé le 1er
janvier 1877 ?-M. Conklin doit être sorti du bureau une, couple de
mois avant cela, quand j'ai été chercher M. Currie pour le faire venir de
la ligne. C'était'un 'de mes sous-agents.

Le capt. Howard 8073. Qui a tenu les livres dans l'intervalle du renvoi de M. Comblin
teneur de livres après et. de l'entrée de M. Currie ?-Le capitaine Hloward,- du département
Conklin et avant des affaires des indiens.
cùrrie.

8074. I se peut que -M.: Currie ne soit pas venu aussi tôt que cela.
S'il était venu plus tard, est-ce que, dans votre esprit, cela feiait quelque
différence pour le temps que le capitaine Howard en a été chargé?-
Non, je n'eus pas à attendre M. Currie longtemps, je pense, parce que
M. Conklin~est resté un mois 'après son renvoi. -De fait, c'èst uiie des
choses qu'il'a faites après avoir été renvoyé;: il essayait de clore ses
livres pour un mois.

8075. Vous, souvenez-vous qui l'a renvoyé? a-t-il été rnoy par
vous ou par le département ?-Je l'ai renvoyé.

8076.: Pensez-vous que le capitaine -Howard ait commencd à tenir
les livres en janvier 1877 ?-Qui; si. vous, ne m'aviez pas montré le
liir je n'aurais"pas indiqué cela,.comme-la date, atte4u qu je j ne
savais pas que c'était à la fin 'de l'année.
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8077. Quel personnel aviez-vous dans le bureau ?-Seulement le
teneur de livres et le garde-magasin, et il y avait un messager pour les Personnel au bureau.
bureaux en général.

8078. Dites-vous que vous aviez un garde-magasin pour les magasins
du chemin de fer du Pacifique: seulement ?-Non, pour les trois dépar-
ments.

8079. Quels employés étaient chargés des affaires du chemin de fer
du Pacifique seules ?-(Ce garde-magasin et le comptable. je n.'en avais
pas d'autres, mais il avait les deux autres comme je l'ai dit.

8o8o. Qui était chargé des intérêts du -gouvernement concernant le Agents chargés des
chemin de fer du Pacifique, en dehors du bureau ?-Mes sous-agents .int6rets du chemin dechemin de ~~~~~~~~~~~~~fer du Paifiqueedeosdbueu-esosaet;rdtsdchmne
c est ce nom qu'ils recevaient du gouvernement. . ' canadien.

8081. Vous rappelez-vous qui ils étaient ?-M. Currie en était un.

8082. En quelle localité?-Il était à l'est du Portage du Rat; John
A. Rowan en était aussi un au Portage du Rat, et il y avait un nommé
Arthur Stewart qui était aussi un de-mes sous-agents. Il y avait aussi
John Brown pour l'ouest, J. J. Bell pour l'ouest, et Valentine Christian
pour l'ouest.

8ô83. M. Currie. et M. Rowan étaient-ils employés en même temps,
ou l'un a-t-il succédé à l'autre ?-J'oublie aujourd'hui si l'un a succédé
à l'autre, mais je ne le pense pas. Je crois qu'ils ont été engagés en
même temps, mais ils ont été attachés à. divers personnels d'ingé-
nieurs.

8084. Est-ce que chaque parti en expédition, que ce fût pour l'arpen- Généralement,cha4
tage ou l'exploration, avait un sous-agent y attaché?-Oui, .si le parti parti en expédition
était fort ; quelquefois il n'y avait que l'ingénieur et deux ou trois etait accompagné -

d'un agent subor-hommes et ils n'avaient pas de sous-agent. Le cuisinier était tenu danNt or-
responsable, parce qu'ils n'apportaient que peu d'effets.

8o85. Dans les petits partis d'expédition la distribution des vivres
était confiée au cuisinier ?-Oui, mais seulement quand- il n'y avait
que deux ou .trois hommes.. Par exemple, j'avais un M. Hamilton pour
pourvoir à la Colline de l'Oiseau et quelquefois. sur la route. de
Emerson. Il n'avait pas de sous-agent. En deux ou trois occasions il
n'y eut que le bûcheron, le cuisinier.et l'ingénieur lui-même.

8o86. En ·outre du bureau général, oh étaient administrées les
affaires de ces divers départements, je comprends qu'il y avait ûn ma-
gasin qui contenait les effets du gouvernement dont on pouvait, avoir
besoin pour la. police à cheval, le chemin de. fer du Pacifique et le
département des Sauvages ?-Oui.

.8087. Qui était chargé de ce magasin ?-Mon garde-magasin, John Magasin confié au
Parr, qui était sous mes ordres, et moi-même. soin de John Parr.

8088. Qui en avait l'administration active ?-Moi et John Parr. Administré par
8p 89. Voulez-vous.dire que vous étiez généralement pr¢sents lorsqu'on Nixon et Parr.

y entrait,ou qu'on en sortait quelque chose -Oui; presque toujours.
Règle générale, nous.ne gardions pas de marchandisés. Je n'en achetais
pa.avant d'en avoir besoin.; excepté une fois, je n'en ai jamais acheté
avant d'en avoir eu besoin.

36
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Adm nirtration.
Seulement des mar-
chandises renvoyées
gardées en magasin.

Effets reçus de Pro-
vencher, premier
commissaire des
Sauvages.

8o9o. Qu'y avait-il donc dans le magasin ?- Les marchandises
remises par les ingénieurs. qui revenaient, et les effets de la police à
cheval qui étaient rapportés, les marchandises endommagées quelque-
fois; parfois les marchandises dont on n'avait plus besoin et les appro-
visionnements destinés aux Sauvages et qui en vertu de contrats, devaient
être envoyés à une date fixée avant leur distribution aux endroits aux-
quels je devais les expédier.

8091. En ce-qui concerne ces effets que vous avez mentionnés en
dernier lieu, la maison ne servait que d'entrepôt temporaire ?-Unique-
ment.

8092. Et non. pour garder les marchandises comme. la chose aurait
pu être requise par la suite ?-Nous avons reçu de M. Provencher,

.premier commissaire des Sauvages, un lot de haches et de lard, et du
tabac, je pense, que j'eus à mettre en magasin.

8093. Dans la seule occasion, dont vous parlez comme étant une
exception à la règle générale, était-ce pour de la farine ?-Oui.

Exception à la règle 8094. Vous avez considéré que le prix allait probablement augmen-

mander pl de mar- ter et qu'il était désirable d'emmagasiner ce produit ?-Oui; je suisallé
chandises que besoin en acheter quelque cinquante' sacs, si je me souviens bien.
n'était; cinquante
sacs de farine. 8095. Les marchandises que vous avez reçues de M. Provencher
TENUE DES LIvRES. étaient elles débitées à quelque compte ?-Je ne pense pas.

8096. En avez vous tenu mémoire ?-Oui; nous l'avons fait.

8097. De quelle manière ?-Nous les, avons distribuées- à la requisi-
tion de 'M. Graham, qui a été le successeur de M. Provencher. Il
savait ce que nous avions.

8098. Je ne parle pas de la distribution, je me borne au fait que
vous les avez reçues et à l'entrée qui en a été faite dans les livres. Je
comprend que quand vous étiez dans le bureau, vous avez reçu de quel-
qu'un' qui avait été précédemment employé par le gouvernement, une
quantité d'approvisionnements alors en magasin; une liste de ces effets
a-t-elle été fournie ?-Oui, et reçu en a été donné.

8099. Est-ce que cela a été entré ?-Oui.

8roo. Oh cela a-t-il été entré ?-Par mon garde-magasin dans le livre
du magasin.

Sior. Alors, y avait-il un autre livre que celui 'du bureau général et
que vous appelez livre du magasin ?-Oui,

81o2. Est-ce que vous avez réuni cela quand vous avez laissé la
besogne ?-Oui, M. Parr, je n'ai aucun doute, pourrait mettre la main
dessus.

Les numéros, et not,
les valeurs, étaient
entrés dans le livre
du magasin.

-8103. Vous souvenet-vous si, dans ce livre du magasin, les valeurs
seulement, des marchandises étaient entrées, ou seulement les numéros?.
-Les numéros seulement; jamais les valeurs. Nous n'aunons pas pu
y arriver, -si nous avions été portés à le faire, parce que les effets
n'étaient pas toujours neufs.

NIXON 562
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Tenue des Uvres.
8104. Y avait-il quelque valeur d'attachée à ces marchandises à on n'a. pas fait 1'éva-

l'époque oh vous les avez reçues ?-Non, des états de marchandises en luation des effets
mains ont été fournis au gouvernement de temps en temps, sans inter- reçus de Provenchergouverementet on ne les a pas
ruptions, pendant tout mon service. entrés.

8105. Comment ces états étaient-ils préparés: était-ce en déduisant
les quantités en mains de celles qui avaient auparavant été en magasin,
ou était-ce basé sur leur valeur?-Non, pas du tout sur les valeurs.

8zo6. -Alors, y avait-il un mémoire tenu des quantités ou des mon-
tants de chaque sorte d'articles ?-Oui.

8107. Regardez votre livre de lettres, page 85, et dites si c'est là un
état-en autant que voussvous souvenez-des marchandises que vous
avez reçues du monsieur que vous aviez nommé au commencement ?-
Oui.

8io8. C'était la base alors du livre du magasin depuis l'époque où
vous avez été en charge ?-Oui; mais ce n'est pas le livre du magasin;
c'est mon rapport envoyé à Ottawa.

8109. Mais quelle serait la première transaction entrée dans votre
livre de magasin ?-Celle d'avril.

811 o. Je pense que vous avez dit que la première a été de prendre Franière transaction
ces effets pendant le mois d'avril 1875 P--Non; la première chose que plusieurs chiens
j'ai prise a été un certain nombre de' chiens, reçus de Jarvis et qui reçus de Jarvis.
étaient. renvoyés de la Colombie Anglaise. On peut regarder cela
comme la première entrée de marchandises, mais je ne sais pas de quels
ingénieurs ils venaient.

GEORGE BROWN, assermenté et interrogé: G. Brown.

Par le Présideht :- EcLusE Du Forv
FRANcES.

t1 i. Oh demeurez-vous ?-A Winnipeg. COMPTEDE BANQUE.

8z r2. Quelle est votre profession ?-Banquier ; gérant de banque. Geérant de la
Banque d'Ontario.

8113. De quelle banque ?-De la Banque d'Ontario.

8114. Avez-vous eu les comptes d'aucun des employés du gouverne- Fesait les comptes du
ment depuis que vous êtes gérant ?-Nous avons eu ici le compte du gouvernement sous la
gouvernement sous l'administration réformiste. dernière adminis.

tration.
8r15. Avez-vous quelque livre faisant voir le compte de M. Hugh Compt d canal da

Sutherland depuis l'époque où il a en quelque chose à faire ,à l'écluse Fort Francis.
de Fort Frances ?-Nous avons un compte du canal de Fort Frances, Première entrée en
non pas avec M. Hugh Sutherland. J'ai produit le grand livre et la mai x877*
première entrée porte la date de mai 1877.

81 Ï6. La première entrée parait être un crédit de $8,ooo au compte $8,o au crédit des
intitulé «Travaux du Canal de Fort Francis "?-Oui, travaux du Canal de

Fort Francis. -
8117. Vous souvenez-vous si c'était l'usage que l'argent fût pris sur

ce compte et passat au compté particulier, de M. Sutherland, ou si la
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prarique générale était qu'il dût être payé par petites sommes données
à' d'autres personnes ?-Naturellement les chèques étaient signés par lui
et contresigaes par M. Logan le paie-maître. Je ne saurais dire cequ'il
est advenu dë-l'argeht; je n'ai'jamais rien su de cela..

8 118. A moins qu'il ne fût passé, à son compte particulier ?-Alors il
passait par les mains du ieller et je ne prenais pas connaissance des
détails.

8i19. Vous ne saurriez pas par quel' procédé éela, pàssait à son
compte particuliers ?-Non, je n'aurais jamais su ce qu'était ce'crédit de
$8,ooo si je n'avais consulté son compte particulier.

FONCTIONS DE
NIXON COMME 8120. .Avez-vous tenu-le compte d'aucun- autre employé du gouver-
OENITE ET nement; aviez-vous' un compte avec M. Nixon comme paie-maître du

COMPTE DE BANQUE. chemin de fer du Pacifique ?-Oui ; mais pas sur ce grand livre du

Tenait le compte de gouvernement.
Nixon comme paie- 8121. Aviez-vous divers grands livres?- Oui, qui étaient très sein"
maître.

Diables; seulement il y en avait un moindre contenant les montants ;
le débit et le crédit.

N'a-pas tenu de 8122. Teniez-vous le compte d'aucun autre- employé du' gouverne-
compte en rapport ment-à part de M. Nixon-en rapport avec le chemin de fer du Paci-
avec le chemin de î&gfique. Par. exemple,, aviez-vous un compte pour aucun, de ses sous-
du Pacifiquersonneagents ?- o ulemnt un compte particulier, c'est tout.dien, ni de pérsonne - elm
à part de Nixon. 8i 2à., Pas de cbmpte officiel ?-.-Je ne le pense pas.

8124. Supposons qu'il donnait un chèque à M, Christian, l'un de
ses sous-agents, afin que M. Christian pût faire des dépenses pour le
compte du gouvernement; vous . souvenez-vous ,si M. Christian aurait
tenu cela comme compte officiel ou comme compte particulier ?-Je ne
sache pas que paréille chose soit jamais arrivée.

8125. Vous souvenez-vous que le compte de M. Nixon soit le seul
que vous ayez eu comme compte officiel en rapport avec le bureau du
paie-maître du chemin de fer du Pacifique ?-Je le pense. Je ne me
souviens d'aucun en cet instant. Il y a -quelque temps de cela, et un

ECLUSE DU FORT grand nombre. de comptes ont été clos.
FRANCES.

COMPTE DE BANQUE. 8126. Est-ce 'que ce compte de l'écluse de Fort Francis n'était pas
Le compte de l'écluse considéré comme compte du gouvernement ?-Certainement. Ordi-
de Fort Francis con- nairement tous les comptes. du gouvernement étaient placés 'ensenble
Sidëré co1me cmpte dans;les afgesdu gouvernement.
du gouv,«inment. ~guenm~t
Raison pour laquelle 8127. Ce compte n'a pas été mis dans le grand-livre du gouverne-
le compte du canal menti?-Non ; il a été.envdyé: sôus une forme'différente., Quarnd une
de Fort Francis n'est lettrede crédit était, donnée elle était mise dans le grand livre du gouvêr-
pas dans le giand nernent. -Si, unchèque était envoyé,il'lui était probáblénent expédié.
livre du gouverne- -

ment. 8128; Savéz-vous pourqiuoi ce-compte -n'était pàs 'ténu. dans le grand
livre du gouvernement, s'il éntit en 'entier pour les fins du gouverne-
ment,, et pourquoi, il était seulement; marqé-par leschèques contie-
signés par les employés du gouveinemént? Y;a:-tiI quelqueräison pour,
laquelle il n'était pas tenu dans le .grand. livre du gouvernement ?-Un
cdite-'du-goùèiinmert consistéiit en avis de crédit. Nous Tece-
vions:avis du dépaïteient des finances de méttie 'tout son-à' ' crédit '

9 .
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Compte de banque.
8129. Vous donnait-on de cettè "façon avis de cés crédits 7--Non;

:on les envoyait.par chèques.

8130. -Payables à qui ?-J'imagine qu'ils étaient payàbles à la banque Pense que les crédits
pour. eux. pouvaient-être envoyés la banque ou à M. Sutherland étaient envoyés par
pour 'être mis a son compte. L majorité en étaité Iégraphié. chèques payables à la

banque pour Suther.
8131. Voulez-vous dire qu'on donnait 'avis-'des crédits pour ces tra- land and Logan.

vaux'du canal d'une manière différenteý de celle suivie pour-les cqmptes
du chemin de fer du Pacifique ?-Oui, pour les comptes de M. Nixon.

8132. Quellé était' la différence dans lenode des avis'?-I1 y a si
longtemps, que.-je ne-in'en souviens. pas. C'est si compliqué.' La diffé-
rence était si petite: l'une 'était une lettre de crédit. '11 y avait cette
différence : l'une 'était portde 'directemtent aux -avances; l'autre était
portée aux'dépénses du:gouvernement fédéral.

8133. Je suppose' qu'en effet cela ne faisait aucnuedifférence dans En fait l'argent qui
les comptes ?-Non; cela ne faisait aucune différence. venait du gouverne-ment à la banque ne

8134. Pas de différence dans la manière dont vous teniez les comptes fiseitsebi aucune
et déboursiez l'argent ?--Non; quand cela: passait.par le grand livre du nière dontles comptes
gouvernement tous les chèques revenaient à l'auditeur ici. étaient tenus.

8r35. En cette affaire les chèques retournaient-ils,à MM.'Sutherlarid
& Logan ?-Oui, naturellement; s comme pièces justifica-
tives.

8136. Je -suppose qu'en réaliié -la différende est ceci: que les autres
comptes du gonvernement étaient sujets'aux- chques payables par Fern-
ployé d'ici, contresignés parFauditeur local ?-dQùélquefois ils étaient
vérifiés; et quelquefois ils ne l'étaient'pas. 'Je pense que:les' premiers
comptes de M. Nixon n'ont pas été vérifiés par la suite, les départements
les vérifièrent

8137. Je pense que !e souvenir de M. Drummond est qu'ils étaient
,toujours vérifié4 pour le chemin:de fer du Pacifique Canadien?7-Alors
les chèques de la police à cheval ne l'étaient pas.

8Î38. Dans tous les cas, ce compte particulier étaitsujet aux chèques Les chèques en rap.
contresignés par une autre personne ?-Oui; par M. Logan, le paie- port avec les, trayaux

contresignés par'
Logan.

8139. C'est peut-être la raison pour laquelle vous l'inscrivez dans:un
autre grand livre ?--Oui; et il aurait pu n'être pas considéré comme
un compte du gouvernement. Je ne savais pas quelle était la raison.

Suite de l'interrogatoire de THOAs Ni N: Nixon,

Par le.Préçdent:. FoNcTIONs COMME
PAIE-VVAITRE ET

8140. Quand vous achetiez des approvsionnments pour les dis- 'FOURNrSSEUR
tribuer bientôtaprès, -apparaissaient:ils 'dans votre livre de nagasir ?- TENUE DES LIvnES
Les approvisionnements mêmes, ceux que j'envoyais?
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Pas d'autres effets

8141. Oui, c'est ce que je veux dire ?-Non.

8142. Je comprends que vous dites que quelquefois' le magasin
contenait des marchandises obtenues par vous pour distribution immé-
médiate ?-Non ; cela avait rapport au département des affaires des
Sauvages, et non au département du chemin de fer du Pacifique Cana-
dien. Nous devions garder le stock pour le département des Sauvages,
parce que les Sauvages venaient constamment et nous avions à les pour-
voir, ou je supposais que nous aurions à les pourvoir. Je n'avais qu'à
fournir ce qui était requis.

8143. Les Sauvages venaient chercher eux même les marchandises au
magasin ?-Oui; on ne les envoyait pas à un point éloigné pour distri-
bution. Règle générale, on les achetait pour distribution au loin ; mais
on me demandait, disons, cinquante barils de lard de plus qu'ils n'en
avaient besoin. Ils pouvaient en avoir besoin de mille ou deux milles
pour envoyer au loin, mais on en demandait peut-être cinquante de
plus et le surplus allait en magasin.

8144. Ce'surplus était il immédiatement porté à votre compte de
magasin et entré soit dans le livre du magasin ou dans quelqu'autre
livre ?-Le commissaire Graham savait toujours quel surplus j'avais.

8145. Qu'était le commissaire Graham ?-L'agent des affaires des
Sauvages ici. Il a succédé à M. Provencher; il était dans le bureau
avec M. Provencher quand celui-ci était commissaire.

achetés pour le che-
mnin de fer du Paci-
fique Canadien n'ont 8146. Mais jamais, des marchandises achetées par vous, pour le
été mis en magasin, chemin de fer du Pacifique n'ont été déposées en ce lieu ?-Pas
que cinquante sacs de autre chose que les cinquante sacs de farine dont j'ai parlé-c'estià-dire
parie. Quand les en fait d'achat. Qua..d le parti revenait, le devoir du commis et du
partis d'exploration
revenaient, le devoir sous-agent était de me remettre tout ce qui restait.
des cuisiniers et des
sous-agents était de 8147. Pensez-vous que vos livres, en rapport avec le chemin de fer
remettre au témoin du Pacifique devraient faire voir l'entrée dans le magasin de ces cin-
tots es teffets qui quante sacs de farine ?-Oui; on les achetait d'un marchand de la ville.

Comment les cin- 8148. Le marchand devrait être crédité pour tout le montant qu'il a
quante sacs de farine vendu et on devrait voir si le paiement a été fait par chèque ou de toute
devraient apparaître autre manière ?-Oui.
dans les livres du
chemin de fer du '8149. Et l'on devrait voir la portion prise par les différentes explo-
Pacifique Canadien. rations ?-Oui. -

8150. Et, dites-vous, la balance était portée au compte du magasin,?
-Oui.

8 51. Pensez-vous que vos livres contiennent un compte pour votre
magasin, qui fasse voir le débit des cinquante sacs de farine ?-Je ne
rache pas qu'on ait fait dans les livres en général autrement que nous
disons.

8r52. Dans les livres du chemin de fer du Pacifique ?-Je veux dire
que nous tenions séparément un compte de magasin.

8153. Mais le marchand qui fournissait les marchandises était crédité
non-seulement des quantités envoyées aux partis d'exploration, mais de
ce qui entrait dans le magasin ?-Certainement.

566 '
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8154. Comprenez-vous alors comment les livres pourraient être

exacts sans qu'on portât la partie qui va dans le magasin à quelque
compte, quelque fût le nom- que vous lui donniez ?-Si, par exemple,
c'était acheté de Bannatyne, c'était crédité au compte de Bannatyne.

8155. Ce serait exact en autant que Bannatyne est concerné;
mais en outre de cela il faut mettre au débit de quelqu'un tout le
montant dé ces effets ?-Ils étaient au débit du magasin et crédité
quand nous les expédirons.

8156. Pensez-voas éue ces marchandises sont au débit du magasin ?
-Oui.

8157. Dans les livres du chemin de fer du Pacifique?-Je ne sais
pas dans quels livres, mais nous tenions au compte spécial du magasin.

8158. Mais ne comprenez-vous pas que les livres du chemin de fer
du Pacifique ne pouvaient être exacts sans que vous missiez tout le
montant *au débit de quelque compte ?-Oui.

8159. Je vous demande comme' exemple : supposons qu'un mar- Système de tenue des
chand vous ait vendu des marchandises pour une valeur de $5oo-' la livres, cas hypothé.
sa section 14 en avait besoin pour $roo, dans vos livres vos portiez à tique.
la section 14 ces $ioo ?-Oui.

816o. La section 15 en voulait- pour '$1oo, et vous -portiez à la
section 15 ces $1oo ?-Oui.

8161. Le. parti d'exploration de McLeod en voulait pour $îoo de
plus, vous lui portiez ces $roo ?-Oui.

8162. Cela ferait $300 ; le parti de M. Lucas en voulait encore pour
.$xoo, vous portiez ces $îoo' au compte de M. Lucas ; maintenant si
les autres $îoo allaient dans le magasin, portiez-vous ces $1oo au'
compte du magasin ?-Il n'y avait rien de tel. Rieà n'est entré dans le
magasin, à part des choses à moi nécessaires, que les cinquante sacs
de farine.

-8163. Avez-vous porrté les cinquante sacs de farine à quelque
compte dans vos livres ?-Je ne sache pas. que cela ait été porté à
aucun compte.

8164. Si vous ne l'avez pas porté, -les livres feraient-ils voir tout ce Livre du magasin.
qu'ils devraient faire voir ?-Certainement, parce qu'il y avait un livre
de magasin.

8165. Mais cela ne faisait pas partie des livres du chemin de fer du
Pacifique ?-Non-; je ne l'ai pas dit.

8166. Mais -vous. avec dit que cela appartenait à la police à cheval, au
département des Sauvages et au chemin de fer du Pacifique ?-Non;
nous tenions un livre séparé pour chacun. "Le garde-magasin était un
garde-magasin général pour toutes les pratiques, mais il n'en était pas
'de nème du magasin.

8167. Mais de fait, je suppose, ce livre fait partie de votre grand
lire ?-Oui, en effet, je le comprenais ainsi, car il venait à ma connais-
sance personnelle- et directe.

567 NixoN
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Tout ce qui est venu
en sa possession et
est resté là pour
n'importe qu'elle

lo neur de temps,
a aratait dans le
livre du magasin.

ADMINisTRATION.

EXpédition d'effets
consignés au sous-
agent ou à 1'ingénieur.

8168. Alors le grand livre ne fait pas voir toutes les transactions sans
la présence du livre de magasin?-Non, il le faudrait pour tout avoir.

8x69. Suppfosons qu'on vous remit des chevaux de quelque parti
d'exploration qui avaient été d'abord inscrits à ce parti, y aurait-il quel-
qu'entrée de faite dans vos livres pour ces chevaux ?-Certainement; et
un reçu donné à la personne qui aurait remis les chevaux au garde-
magasin.

8170. De sorte que tout ce qui venait en votre possession pour le
compte du chemin de fer .du Pacifique et restait sous votre garde pour
n'importe quel laps de temps-même pour un court espace de temps-
apparaîtrait dans votre livre de magasin ?-Oui.

8171. Quand on expédiait aux partis à certaine distance, à qui -était-
ce consigné ?-A mon sous-agent en expédition dans le nord-ouest, au
Portage du Rat, sur la ligne est et, généralement parlant, à, l'ingénieur
en charge. Quelquefois, cependant, c'était à l'ingénieur qui'demandait
les marchandises ; mais il ne les obtenait qu'à la réquisition de son chefb
l'homme responsable.

8172. Aviez-vous adopté un système d'après lequel ces sous-agents
tenaient les livres de magasin d'après le même principe que vous sui-
viez pour tenir le compte du magasin en rapport avec le chemin de fer
du Pacifique ?-Oui.

8173. Avez-vous vous même examieé les livres du magasin de temps
en temps ?-Oui, avec beaucoup dé soin.

8174. Vous ont-ils été rendus avant votre départ du bureau ?-Oui.

Le système des sous- '8175. Et vòus les avez remis à votre successeur ?-Il n'y'a pas eu
agences aboli quelque de sous-agence pendant un temps -considérable avant mon départ du
temps avant le départ bureau, un nouveau système fut adopté.
de Nixon.

Nouveau spstème:
les ingénieurs ont
reçu une somme fixe
par mois et se pen-
sionnent.

8176. Quel était ce nouveau système ?-Les -ingénieurs ont reçu des
frais de pension et on a abandonné les sogs-agences,

8177. Qu'est-ce que cela veut dire ?-Ils étaient payés tant par mois
et se pensionnaient. Je faisais le transport du fret pour eux, c'était tout.

8178. Est-ce que cela s'appliquait aux hommes aussi ?-Oui.

8 179. Et aux employés du gouvernement ?-Oui; mais nous n'avions
pas de partis d'exploration en expédition.

8î8o. Ils ont reçu une compensation monétaire au lieu de recevoir
la pension?-Oui.

Oùi qu'ils ach8tassent, 8 81. Et ils se procuraient leurs provisions du mieux qu'ils pouvaient
Nixon devait trans- sans venir à vous ni à aucùn autre fournisseur ?-Il- était suppàsé que
porter les marchan- je les pourvoirais; mais'ils ônt demandé la' liberté de se pourvoir eux-
dises. mêmes et je n'en ai été que trop content. J'avais cependant à trans-

porter les effets.

TENUE DES LIVRES. 8182. Quand vous envoyiez une, certaine quantité d'approvisionne-
ments à un sous-agent, portiez-vous ces provisions sur son compte>oit
comme garde-magasin, soit comme sous-agent ?- Je le pense. M.
Conklin serait, sur ce point, bien meilleur témoin que moi.
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8183. Vous souvenez-vous combien de temps après que 'M. 'Conklin Ne se souvient pas
eut pris soin des livres vous êtes devenu mécontent de son système?- quand il est devenu
Non; je' ne m'en souviens pas. mécontent de. la

façon dont Conklin
- tenait les livres.

8184. Vous rappelez-vous avoir recômmandé qu'il reçûtune augmen-
tation de salaire,.parceque c'était un très bon teneur de livres?-Oui. rel e ao
Conklin m'est arrivé comme ayarit dirigé un collége commercial à coman re1 Conidin reçût une
Hamilton et il était très hautement recommandé, avant que *"éusse'augmentation' de
tenu pour certain qu'il était assez bon teneur de livres. salaire.

818 . Est-ce parcequ'il était ainsi recommandé que vous avez demaindé
une augmentation pour lui ?-Non; je l'ai employé moi-même au salaire
qu'il avait. Le salaire n'était pas fixé par le département et j'ai cru que
je ne lui donnais pas assez. Je ne lui donnais.par autant que les teneurs
de livres avaient dans cette ,ville. Je ne lui donnais, que $x,ooo par'
année.

8186. Mais après qu'il eut acquis quelque 'expérience comme teneur
dé livres, vous avez, n'est-ce pas,' écrit au département, que c'était un
-employé excellent ?-Oui; mais les livres n'ont -été fermés que long-
temps après qu'il fût entré à mon emploi. Je ne me rappelle pas l'époque,
mais je crois que j'ai demandé cela ; je pense que je m'en souviens.

8187. Pensez-vous avoir fait cette recommandation sans avoir regardé -
la manière dont il tenait les livres?-A cette époque, les' hvres, parais-
saient bien tenus. C'est lors de la clôture de ces comptes-par exemple,
en l'année 1876 - lorsque. j'examinai les livres, que je vis que. les
,comptesl es uns après les autres n'avaient pas été fermés comme je
pensais qu'ils auraient dû être.

8188. Comme affaire de Pratique, vous souvenez-vous si vos sous-
agents avaient des comptes séparés dans aucune banque ?-Je ne pense
pas.

8189. Donnaient-ils des chèques?-Non; je crois qu'ils payaient en combien d'argent
argent. Je vais m'expliquer; en partant pour une exploration,M. Lucas, payé aux sous-agents
par exemple, demandait $2,ooo pour le sous-agent qui irait: avec lui, et et par eux.
M. Ruttan $1,ooo. ou $2,ooo, selon qu'il pensait que d'autres choses
seraient requises pour l'agent qui irait avec lui. Cet, argent était- retiré
:au moyen de chèques et donné au sous-agent 'qu'ils amenaient avéc
eux. Je ne pense pas qu'ils 'aient jamais émis de chèques, ni qu'il y ait
rien de mis par moi -à leur crédit.

8190. Y a-t-il quelques autres subalternes 'à qui on confiât nn-crédit onne confiait de
-à la banque et à qui on donnât pouvoir de' faire des chèques ?-Non. crédit à la banque à

aucun employé subal-
819i. N'aviez-vous pas un assistant fournisseur ?--J'en ai eu un terne.

pendant quelque temps, M. J. J. Bell, mais il n'avait.pas cette autori-
sation. Il a été env'oyé ici par le département

8192. Vous souvepez-vous si il"avait le pouvoir de retirer de l'argent un subal
par chèque. Vous souvenez-vous avoir envoyé un livre de-chèques à terne a eu un compte
l'un de ces subalternes, lui donnant instructions ,que le gouvernement de banque, mais sous
avait porté son compte de la Banque des Marchands à' la Banque forme de ompte
d'Ontario et lui disant de se servir du nouveau 'livre de chèques au particulier.
lieu de l'ancien'?-C'est exact. 'Je m'en souviens à présent, mais ce-
n'était pas un livre. officiel de chèques du gouvernement.
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8193. Alors c'était un livre de chèques particulier; quelledifférence

cela lui faisait-il que le gouvernement eût porté son compte à la Ban-
que d'Ontario ou à toute autre banque ?-Parceque l'ingénieur, lorsqu'il
était en expédition sur la ligne, me demandait de mettre un certain
montant-disons au crédit de Valentine Christian-à la banque, et je
lui envoyais un livre de chèques sur cette banque particulière pour reti-
rer les fonds dont il pourrait avoir besoin pour payer les, employés
renvoyés de temps à autre.

8194. Cêpendant vous-dites' que ce compte de Valentine Christian,
par exemple, serait son compte particulier ?-Certainement que ce le
serait ?

Raison pour laquelle, 8195. Pourquoi donc ne pas le lui laisser tenir à la banque à laquelle
néanmoins, il transfé- il était auparavant ? "Pourquoi lui demander de le porter à la Banqueait les comptes des d'Ontario,. parce que le gouvernement avait. changé son compte'?-subalternes d'une
banque à une autre. Parce que je ne faisais affaire qu'à la banque à laquelle le gouverne-

ment faisait affaire lui-même. Je vais m'expliquer: Lorsque le compte
était transporté à la Banque d'Ontario, pourquoi aurais-je pris l'argent
de la Banque d'Ontario pour le porter à la Banque des Marchands, afir
de le mettre au crédit de Valentine Christian à la Banque, des Mar-
chands?

8196.' Mais si Valenitine Christian avait déjà son compte à la Banque
des Marchands, pourquoi lui demander de le changer ?-Je ne sache
pas qu'il eût de compte.

8197. Vous rappelez-vous qui c'était ?-Je pense que c'était Valen-
tine Christian, parce que je me rappelle avoir vu son nom sur le livre
de chèques eri blanc qui m'a été rendu, mais ce -pourrait être un. des
autres-John -Brown. Mais tout l'argent qu'ils avaient de cette, façon
était entièrement sous leur contrôle.

8198. Leur simple' chèque,- sans examen préalable ou contre-signa-
ture, aurait été couvert ?-Certainement.

8199. Il était aussi bien sous leur contrôle que -s'il eût été dans leur
poche ?-Oui.

Il est probable' que 8200. Vous souvenez-vous s'il est arrivé à Valentine Christian, par
rVglénsoe Cmpte a exemple, de régler son compte avec vous en donnant son chèque ?--
donnant son chèque. je ne m'en souviens pas; il est probable qu'il l'a fait. C'est-à-dire qu'il

n'avait pas dépensé tout l'argent demandé par l'ingénieur.

8201. A qui allait cet argent ?-Au receveur-général, à Ottawa, pas à
l'assistant-receveur-général d'ici.

8202. Faisaitil un chèquecà mettre au crédit du recèveur-général ?-
Non, payable à moi; et je faisais le chèquè payable au receveur-géné-
ral. Le chèque était fait payable à mon ordre.

8203. Il était confié à votre propre garde ?-Certainement.

8204. Vous souvenez-vous si, 'avec aucun de ces subalternes, il était
nécessaire de régler les comptes par des chèques qu'ils vous donnaient
pour des montants considérables ?-Cerainement, c'était nécessaire
comment auraient-ils pu clore leurs comptes autrement.
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8205. Je vous demande si vous vous souvenez qu'il leur soit arrivé
de fermer leurs comptes en vons donnant des chèques, payables à votre
ordre, pour des montants considérables'?-Non; je ne le pense pas.
Je ne pense pas qu'il soit jamais resté à leur crédit de montant consi-
dérable.

8206. Pensez-vous qu'il soit resté $2,ooo ou $3,boo entre les mains Balance considérable
d'aucun d'eux ?-Je ne pense qu'il soit jamais resté autant d'argent, entre les mains da
excepté dans un cas, et il se peut que cela n'ait pas été à $2,ooo. Je sous-agent de Lucas.

pense que c'était le sous-agent de M. Lucas.

8207. Qui était-il ?-Je ne sais pas si Christian était son agent ou
non. je pense que Christian était sous-agent de Ruttan.

82,8. Regardez le compte. de John Brown à la page 107 du grand Compte de John
livre A et dites comment vous avez réglé la dernière balance P-Lisez la Brow.
dernière entrée " Compte de banque, $2,861.28 "?-C'est une affaire
tout à fait différente.

8209. Quelle est cette affaire ?-Ce sont des marchandises qu'il a
vendues dans le Nord Ouest; ce n'était pas de l'argent envoyé à lui et
qui m'était rendu; ce sont des marchandises qu'il a vendues:-des
chevaux, des charrettes, des wagons et des approvisionnements-plutôt
que de les ramener à Winnipeg.

82 1o. Comment cela se ferait-il, serait-ce par chèque ? Vous ou M. Probablement que
Conklin l'avez. marqué par un chèque ; vous rappelez-vous la transac- Brôwn a donn un
tion?-Je ne m'en souviens pas, mais je présume que cela a été an$2, 6.8 à Nixon
moyen d'un chèque. Il l'aurait peut-être placé à mon crédit. Je pense qui l'aurait déposé
plutôt qu'il a donné un chèque à M. Conklin ou à'moi et que le produit au crédit du receveur
en a été déposé au crédit du receveur-général genéral.

8211. Vous rappelez-vous, .à l'époque oh' M. Conklin a laissé ces Ne se souvient pas
livres, vous être assuré qu'il y avait une erreur considérable dans la que lorsque Conklln
balance ?-Non; je ne m'en souviens pas particulièrement. a revisé les livres il y

a iteià $4,ooo dont on~
8212. Ne vous souvenez-vous, pas qu'on n'a pas pu rendre compte n apu rendre compte.

d'une erreur de plus de $4ooo telle que constatée par les livres ?-Non,
je ne m'en souviens pas.

8213. Je pensé que ch"soit ainsi entré dans vos livres. Ce peut avoir
été-Je ne veux pas dire que' cela a été-détourné,. mais je veux dire
que les livres ne font pas voir ce qu'il en est advenu P-Vous trouverez
les reçus, du département pour tous ces montants. Les reçus sont au
bureau du chemin de fer du Pacifique Canadien.

8214. Je veux maintenant m'assurer si le système était suffisant pour
faire voir l'état réel des choses ?-Il y avait un contrôle à Ottawa, car
j'y suis allé une fois et j'ai trouvé le compte d'un homme qui aurait dû
être'dans le mien et qui n'y était pas.

8215, Voulez-vous dire celui de John Brown ?-Non; le compte de
John Scôtt et Cie ; de sorte qu'on me contrôlait parfaitement à Ottawa,
et il n'y a pas pu y avoir d'erreur dans l'administration des fonds.

82 6. Regardez à la page r z du journal B. et voyez la note au bas? Note dans le grand
-" Compte de balance,' $4,465.83; Note : C¢ciest un compte ouvert livre à l'effet que les
avec l'homme ci-dessus afin de fermer les livres et les crédits dans le as, l'éart etançaden
grand livre le premier mai 1877.'' 4,464.83.
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-8217. Dois-je comprendre que vous-avez vu cette Éfote auparavant?
-Je tiens pour certain que je l'ai>vue.

8218. Comprenez-vous alors qu'à la fermeture des comptes faite- par
Conklin, les livres indiquaient une erreur de ce montant ?-Je me
l'explique comme cela.

'8 i19. AVez-vous jamais: tenté vous -même de vous' assurer d'oùi venait
cet écart -accusé .par les livres ?-Non; cependant M.-Currie peut:l'avoir
fait. Voyez vous, il y a une pièce'justificative pour chaque dollar que
j'ai dépensé. -Nous n'avions pas de comptes casuels. Je. n'en tenaispas
et je n'en eus jamais.

8220, Mais vous aviez un compte pour les dépenses générales ?-
Non; je n'en avais pas.

8221. N'aviez-vouspas un·compte 'général ?-Non. Je n'avais pas
de compte casuel.

8222. Mais vous aviez ce que l'on appelle un compte général 2-Oui.

Le témoin pense qu'à 8223, Dans lequel vous faisiez toutes les entrées qui ne devaient;pas
Ottawa ses comptes être chargées aux comptes particuliers ?-+Oui; mais .ils' étaient payés
seraient trouvés par chèques officiels. L'argent ne venait pas entre mes mains pour être
exacts même si les
livres monmaient u payé ensuite à même ma caisse; de sorte qu'à Ottawa mes comptes
lélcit de un étaient-trouvés exacts même si mes livres accusaient un écart de $4,ooo,

-car mes pièces justificatives seraient là pour établir la.dépense que.j'ai
;faite des argents placés' entre mes mains.

'8224. Vous . serait-il arrivé 'de payer quelquefois des comptes et de
tirer des sommes contre ces dépenses ?-Je ne -me rappelle pas l'avoir
fait.

Explication de $25o 8225. Je pense voir un chèque de $25o porté à votre nom et, vis-à-vis,
"de dépenses faites par un crédit de dépenses pour vous-mêmes ?-Oui,; c'est correct; c'était
Nixon. pour un voyage à Ottawa ; c'est quand j'ai été sommé de comparaître

à Ottawa devant le comité des comptes 'publics; naturellement il n'y
avait pas d'autre moyen d'avoir de l'argent, et j'ai, à mon retour,'placé
au crédit du rec.eveur-général le montant qui m'avait été accordé, parce
que le comité de comptes publics m'apayé et -le montant que -j'ai pris
était plus considérable que ce. quia:été,accordé, et j'ai placé la balance
entre les mains du receveur-général. Voilà l'explicationde la chose.,

Item de $25 pour u 8226. Le 1 juin 1875, je remarque une entrée dans le journal A,
cheval vendu à établissant que vous avez reçu de W. A. Alloway : "Comptant, '$5 "
Alloway. pour un cheval qui lui a été vendu; vous rappelez-vous cette transaction?

-Non. '

8227. Il'y a pour mémoire que »le cheval -a reçu, un coup de pld-
grave ?-Non ; je ne m'en souviens pas ;. mais je suppose que le chëval
a été remis-par un -arpenteur; peut-être aurait-il fait le-trajet-entre-ici et
le Portage la Prairie puis -a été'renvoyé.

8228. Je ne trouve aucun crédit de ces $25 dans ce compte que vous
avez: tenu-avec ela banqué. Je -mentionne-la chose à présent àfin que
-vous ayez occasion d'y -voir ?-Jene puis y voir, car je -n'ai -pas -les
documents.
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.Payeur e9,Po«ur.
vcyeur'-

Tew'ue deaulpres1t
8229. Mais je vais vous donner les livres, et vous:pourrez voir si c'est

crédité ?-Vous verrez qu'il y a un état envoyé au département concei-
nant ce cheval. Il a été crédité au receveur-général quand il l'a envoyé.

8230. Le 22 juin 1875, je trouve un memorandum dans votre journal: $92.5o déposé au
"Déposé au'crédit du paie-maître à la Banque des Marchands, $72,5o; "compte particulier de
serait-ce à votre compte officiel ?-Non; je ne le pense pas. Nixon.

8231. Serait-ce à, votre compte particulier ?-Je suppose que, oui.
C'était probablement pour des marchandises vendues, etl'argent n'était
déposé'au crédit du receveur-général que lorsque. nous avions le tout,
et nous l'envoyions à la fin du mois ou au commencement du niois
suivant; c'est-à-dire que nous n'énvoyions pas les '$25- au moment, ou
nous:les retirions. Nousfaisions nos rapports tous les mois au receveur-
général de tout l'argent reçu durant ce mois. Je crois. que c'est la façon
dont cela a été fait; je ne sais pas pourquoi c'était.

82,32. Alors cette dernière entrée du dépôt serait-elle une transac-
tion particulière:à, vous ?-Je ne sais pas.

8233. Pensez-vous alorrs, que, ce serait- votre compte officiel.?-Je N'avait pas de
n'avais pas de compte officiel. compte officiel.

8234, Pouvez-vous expliquer ,cette entrée,: " Déposé au, crédit. du.
paie-maître à la, Banque des Marchands,'$92.5o " ?-C'était probable-
ment, d. l'argent du- chemin de, fee du. Pacifique, qui m'est venu entre
les mains, et ila été placé à.moncrédit popr-êtrerpar la suite,: envoyé
au receveur-général.

8235. Savez-vous si cela-paraitraitvous être'porté en- compte dans les-
livres du chemin de fer du Pacifique ?-Cela devrait être. Cela devrait
m'être porté en compte .et je dëvrais' être-crédité, au- màoins,èela. aurait
dû être: " Par montant au receveur-général.

8236. Autant que nous avons-pt les bcmprendrel'eslivres à Ottawa.
ne l'indiquent pas-; mais peut-êtrë y a-t-il quelqu'erteur'?-Nbn ; les
livres du receveur-général montreraiéntseulement, je suppose, le,chèq.ue
que.j'ai'signé-ce pourrait être $4o ou plus., Ce serait cormpris dans
cela. J'envoyais un état détaillé ~au, dpartement et nonau receveur-
général.

9237. Il est possible que, si vous n'avez pas envoyé le montant que
vous avez reçu de différentes sources qu'en juin,1 875, cela apparaisse
l'année suivante ?-Je puis vous l'avoir' si les papiers sont mis 'en 'm'a
possession. je me rappelle l'avoir envoyé et, je:garanis.queje le trouverai
pour vous.,

8238. Si vous 'regardez à la page i i 8 du grand livre A 'vous verreSoupçon quant à la
que le compte de Valentine Christian a étè'réglé par une entrée référant manière dont le
à la transaction de banque ; pouvez-vous l'expliquer ?-Non; des chèques compte de Valentine
de banque. Je présume que ce sont des chèques qu'il a donnés aux Christian a été réglé.
hommes lorsque, probablement, on les renvoyait.

8239. Vous voulez dire des paiements faits par lui à d'autres ?-Des
paiements faits par lui;, d'après lës rôles de.'paiè;-aux hommes en expédi-'"
tion. Je crains que la chose ait ëté faite commecela. Il était :parfois
bien coûteux d'amener des hommes, quand 'ils désiraient rester au
No'SdOdest, et'cela aurait été pris des rôles de@,aie..
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Anmfaua on.
L'ingénieur faisait les 8240. Qui faisait les demandes pour l'argent que vous avanciez-par
demandes d'argent exemple, à Valentine Christian ?-L'ingénieur seulement.
pour les partis en d
exploration. 8241. Ce n'était pas affaire de discrétion pour vous d'avancer l'argent

ou de faire autrement ?-Non; je ne savais pas ce que seraient les
besoins.

8242. Ces montants étaient supposés nécessaires pour être employés
de cette façon ?-Oui ; ils avaient parfois à acheter des provisions-quel-
quefois des quantités considérables-quelquefois'des mocassins pour les
hommes-les homines étaient plus ou moins habillés par nous.

8243. Quelles sortes de dépenses étaient créditées à Valentine Chris)
tian sous la rubrique " Dépenses"?-Fret, transport des effets d'un
point à un autre suivant les instructions de l'ingénieur; et ceci était fait
à la requisition de l'ingénieur.

L'ingénieur certifiait 8244. Alors, quand il venait dans votre bureau pour régler-l'avance
toujours les demandes qui lui avait été faite et apportait les .comptes de ces dépenses, exigiez-
du sous-agent. vous que sa demande fût certifiée par l'ingénieur avant de lui en donner

crédit ?-Oui, l'ingénieur certifiait la demande.

Exception à cette 8245. De sorte que, pour tous ces items de crédit, dans le cas d'une
règle. personne dans la position 'de Valentine Christian, vous exigiez un cer-

tificat de l'ingénieur ou de quelqu'un sur les liex?--Oui; l'ingénieur
avait ordre, d'après ces instructions écrites ou imprimées, de le
faire. Naturellement, tlans le cas de John Brown, il n'était pas capable
de dire quelles marchandises Brown avait vendues, parce que Brown a
été au Nord-Ouest 'pendant un an ou un an et demi, avec instruc-
tions'de ma part de disposer de la propriété en ce lieu.; par emple, il
avait un certain nombre de mules qu'il avait ramenées de la Colombie
Anglaisé, des chevaux et d'autres choses.

8246. En a-t-il eu du pa-ti de Moberly ?-Non; je ne le pense pas.
Je pense que c'détaient de vieilles marchandises du parti deMcLeod,
dont quelques unes' avaient servi au Nord-Ouest avant mon arrivée
ici; quelques-unes étaient au comptoir de Jasper ou de Henry, je ne
me rappelle pas lequel. Je pense qu'il a vendu pour $1,ooo à Barnard,
de la Colombie Anglaise, une grande quantité d'effets qui étaient restés
là je ne sais depuis combien de temps.

Brown nommé sous. 8247. .Avez-vous nommé Brown sous-agent, ou a-t-il été nommé à
agent par Nixon. Ottawa ?-C'est-moi qui l'ai nommé.

8248. Avez-vous été satisfait de sa conduite ?-Je l'ai toujours été.
Il était le sous-agent de M. Fleming avant que j'eusse rien à faire avec
le gouvernement. C'est, un homme droit. Il n'était pas sous-agent,
parce que ce nom n'était pas encore connu dans le service.

WINNIPEG, mardi, 26 septembre 188o.

Kirkpatrick. WM. W. KIRKPATRIcK, est assermenté et interrogé:

EXPLORATIONS-- Pa.-'e Pr&çient
PARTI G. 8249. OU deieurez-vous ?--A Oster Nord, section No. 15, chemin

de fer du Pacifique Canadien.
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825o. Avez-vous été employé à des travaux qui se rattachent au che-
min de -fer du Pacifique ?-Oui.

825f. A quelle date avez-vous commencé a y tre employé ?-A Employé sur le chei
dater du moment que les premières brigades ont commencé les opéra- min de fer du Paci.
tions en 1871. . fique depuis r87.

8252. Par qui vos services ont-ils été retenus ?-Par le département
des Travaux Publics, par l'ingénieur-en-chef, .

8253. Avez-vous reçu un avis par écrit ?-Oui.

8254. Quelles ont été vos premières fonctions?-Aide de lingénieur Aide-ingénieurDivi,
sion G, sous

8255. Dans quelle brigade ?-Dans la division G, sous les ordres de Armstrong.
M. H. N. Armstrong.

8256. Dans quelle localité ?-Au lac Supérieur; au nord de. ce lac,
sur la rivière Pic, dans les directions est et ouest.

8257. Pouvez-vous nous dire quels étaient les points extrêmes de Localité :Lac Supé.
eette exploration ?-Le détroit du lac. Long, du côté ouest et du côté rieur ; termini de
est c'était la rivière Blanché,ou la rivière Noire, je ne me rappelle plus leploio Lac
laquelle, mais je pense que c'était la rivière Noire. Riviere Noire.

8258. Ce point ce trouvait-il plus à l'est que- la iivièze Pic.?-Oui..

8259. Alors vous avez traversé la rivière Pic ?-Nous l'avons traversé.'

8260. Quel était à peu près l'étendue de cette exploration en-milles ?
,90 ou zoo milles environ, je crois.

8261. Pendant combien de temps avez-vous été employé à ces opéra-
tions ?-c'est en juin que le m'y suis rendu, je crois; j'ai quittéla
brigade peu de temps avant Noël.

8262. De combien d'hommes, se composait la brigade ?-Dà peu Peso>ael du parti:
près 4o hommes peut être 50. environ quarante-

cinq hommes.
8263. Par qui les approvisionnements vous étaient ils fournis ?-Par

'un commissairiat.

8264. Aviez-vous un commissaire attaché à la brigadé ?-Il y en APPRovIoNNE.-
avait un, pas un commissaire régulier. Il s'en trouvait un à l'embou- MENTs.
chure de la rivière Pic. Oui, je puis dire que nous avions un commis-
saire, parceque notre brigade, était la seule dans cette région, etil était
attaché à notre brigade.

8265. Mais il n'était pas toujours avec vous ?-Non, il ne-nous suivait
pas toujours.

8266. Quel a été lé. point de départ de cette exploration ?-A peu Parti d'un point
près 23 nilles en amont, sur la rivière Pic., situé à 23 milles en

amont sur la rivière
8267. Mais dans quelle direction avez-vous opéré d'abord ?-A l'ouest Pic, et travaille à

<1u lac Long. l'ouest du Lac Long.

8268. Alors la rivière Pic était-t-elle la base de vos approvisionne-
mnents ?--Oui; le poste de la baie d'Hudson, 4 l'embouchure de la
rivière Pic, était la base de nos approvisionnements.
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Provisons.

Souvent à court de
provisions, par la
faute-du commissa-
riat.

Le commissariat pro.
met de mieux agir.

Le témoin a apporté
des provisions d'un
poste de la Baie
d'Hudson à l'extré-
mité nord du.Lac-
Long.

8269. Aviez-vous une quantité suffisante de provisions et autres
articles lors du commencement de l'exploration ?-Qui.

8270. Alors vos arrangements étaient parfaits ?-Pas au départ.

8271. Ont-ils été défectueux ensuite ?-Nous étions souvent à court
de provisions.

8272. Pour quelle raison?- -A cause de la difficulté de les transporter
à l'extrémité de la ligne.

8273. Voulez-vous dire qu'il fallait plus- de-temps que vous.ne l'aviez
cru pour faire venir vos provisions de la rivière Pic jusqu'au point
requis-?-Non; je crois plutôt 'que- le commissaire ne s'y entendait
pas aussi bien pour le service de' transport que pour- l'engagement des
Sauvages.

8274. Le commissaire-a-t-il reçu des plaintes à ce sujet ?-Oui; nous
nous sommes plains, très-certainement.

275, Etait-ce, vous qui deviez transmettre la. plainte ?-Je n'avais
pas la,-direction de la brigade.

8276. Qui-devait s'en charger ?-H. N. Armstrong.

8,77. Savez-vous si le commissaire a donné des explications après
que -ces plaintes ont été formulées ?-Oui; je pense qu'il a écrit une
fois, et.,des plaintes ont été, faites., Je ne me rappelle pas le-nom du
commissaire, mais il envoya une lettre bien singulière, disant que si
Dieu lui conservait la vie et si les moustiques n'étaient pas trop
méchants, il nous servirait mieux à l'avenir.

* 8278. Quel a été,le résultat de ces. arrangements défectueux sur les
opérationsde la- brigade, c'est-à-dire, les travaux ont-ils .été ralentis, ou
ont-ils progressé régulièrement ?-Non ; nous nous sommes mis coura-
geusemaent au travail. J'ai. quitté la prigade et je me.suis transporté au
Lac Long, lorsque nous avons été rendus plus' qu'à mi-chemin, et j'ai
rapporté des provisions de cet endroit.

8279. Vous avez été détaché spécialement à cette fin ?-J'ai offert
mes services, vu que personne ne savait la position que nous occupions,
-ni ne connaissait le pays comme, moi, qui y étais 4éjà -venu.

828b. En quelle qualité aviez-vous parcourw cette xégionauparavant?-
-J'avais été employé dans l'exploration géologique,

828 . Alors, dois-je comprendre que vous avez rapporté des appro-
visionnements d'un, point différent de.celui qui avait été choisi comme
base de vos approvisionnements ?-Oui.

8282. Avez-vous rapporté desapprovisionnementsdans cette occasion?
-Oui.

8283. Deýquel endroit,?-Duposte,de la Zaiedludsonàl'extrémité
nord du lac Long.

8284. Aquejll distance4etaitce:du.pointoh la brigade était alors à
travaillez?--Enviro pio -muilles, . -

8285. Avez-vous pris avéc vous-des hommes de la brigade?.--ui.
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8286. Combien ?-Trois ou quatre sauvages.

8287. Et avez-vous transporté les provisions à l'aide de. ces hommes ? Fait transporter les
-Nous les avons transportées à dos depuis l'extrémité sud du lac Long; provisions par trois

sauvages.

8288. Si ces hommes n'eussent pas été détachés de la brigade, à quels
travaux auraient-ils été employés ?-C'était nos portageurs ordinaires.
Ils auraient été renvoyés à la rivière Pic pour chercher. des provisions.

8289. De sorte qu'ils remplissaient les conditions do leur engagement,
soit en vous accompagnant, soit en retournant à la Rivière au Pic' ?-
Oui; nous avions un nombre de sauvages -dans le camp, pour lever le
camp et paqueter les provisions.

8290. Alors si le travail proprement 'dit a été retardé, ce n'a été que
par lé fait-de votre absence individuelle ?-C'est 'cela.

829 1. Combien de temps avez-vous été absent en cette occasion ?- Absent une semaine
Pas plus d'une semaine. ý Je ne pourrais ýdire si;les opérations ont'èté pour se procurer des
poursuivies en mon -absence ou non. provisions.

8292. Ne pouviez-vous pas voir, à votre retour, si les travaux avaient
été continués ou-non ?-Je crois 'qu'il s'était fait un peu-de travail un
mille ou deux peut-être.

8293. Pensez-vous que les travaux aient été en souffrance par suite
de votre absence, plus qu'ils nel'auraient té si vous'eusrsieétépréseët;
tout en manquant de provisions ?-Les hommes n'avaient 'pas-de pro-
visions pour se nourrir, Ils ont vécu de bluets en mon absence.

8294. Alors, dois-je comprendre que les travaux n'ont pas été poussés Travaux retardés par
aussi activement qu'ils auraient pu 'être, si les hommes eussent étéle manque de provi-
convenablement approvisionnés ?-Certainement non.

8295, Au commencement de l'expédition, avait-on, pensé que vous
auriez à vous approvisionner à ce point aussi bien qu'à la rivier&Pic?
-Si ma'rmémoire est fidèle, M. Armstrong avait donné ordre au'cm-
missaire d'expédier des vivres, par la route tracée, au poste de la Baie
d'Htdson à l'extrémité nord; du lac long et de là à lextrémité sud de
ce lac,,et d'y faire une cache.

8296. Alors il avait été convenu, lorsque les mesures ont été prises Convenu qu'il y
au début'deilexploration,:qu'il y aurait -tnecache au 'lac 'Long, ohvvous aurait une cache au
trouveriez les provisions ?-GOui. <Lac Long.

S?97.Alors en allant y .chercher des vivres, vous :n'agissiez pascon-
trairement:aux arrangements, primitifs ?-Non; -pas, en allant à l'extrá-
mité -sud du lac -Long; -mais,- d'un autre -côté, nous, ne -pensions pas
avoir besoin des provisionsavant,:d'avoir poussé -notre ligne jusqu'à, ce
point.

82'8 Alors vous deviez trouver les provisions en arrivant ' ce it?
-Oui.

8299." Avez-vous pris-plus de temps àl'atteindre que vous :me raviez
pensé au début des opérations ?-Pas beaucoup plus, je crois..

é 83oo; Je désire savoir,ýen:vous:posant.cesýquestions si alifilté
est venue de ce que les tzwaux diexploration n'ont:pas-été poussésýe3usi

37
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Povisions. rapidement que l'on s'y attendait, ou de ce que les approvisionnements
n'ont pas été fournis aussi régulièrement qu'il aurait fallu; à laquelle
de ces deux raisons attribuez-vous la difficulté ?-Au défaut d'approvi-
sionnements.

8301. Alors, o'u auraient-ils dû être- livrés, aux termes des arrange-
ments primitifs ?-Ils auraient dû nous être fournis à mesure que nous
xvancions sur la ligne.

Travail fréquemment 8302. Ne vous ont-ils pas été expédiés aussi rapidement que vous le
suspendu pour envo- pensiez d'après les arrangements pris' au début ?-Non; il ne l'ont pas
yer chercher des pro- été, puisque frès souvent nous avons dû cesser les opératione et envoyer
visions.

nos bûcherons chercher des provisions à la cache de la rivière Pic. Le
commissaire a peut-être été dans l'impossibilité de trouver des porta-
geurs à la rivière Pic. A vrai dire, je ne sais comment cela s'est fait. Il
lui a peut-être été impossible de s'en procurer.

Retards en congé- 8303. Est-ce que l'absence de ces bûcherons envoyés pour renouve-
quence. ler les provisions pouvait nuire à l'avancement des travaur?-Oui.

8304. Les retarder beaucoup ou seulement très peà?-Cela dépen-
dait du nombre que l'on envoyait, Je crois que nous n'avions que sir
ou huit bûcherons en tout.

Tous les bûcherons 8305. En tout?-Les bûcherons ordinaires de la brigade dont le
absents. travail était utilisé sur la ligne; -etquand.ils étaient absents, les travaux

étaient frcément suspendus.,

8306.' Quand ils étaient tous alsents', voulez-vous dire ?-Oui.

8307. Et s'absentaient-ils tous en même temps pour aller aux provi-
sions?-Je le crois; je pense qu'ils se sont absentés 'une ou deux fois,
sinon plus.

8308. Se. faisaient-ils accompagner par, les portageurs ou par les
sauvages ?-Par tous les hommhes dont nous pouvions nous passer au
camp.

8309. Pourquoi envoyiez vous autant de personnes pour chercher des
provisions ?-La route était très fatigante; un homme ne pouvait pas
porter à dos plus de 5o ou 6o livres.

Une cache consumée 831o. Le manque de provisions s'est-il fait sentir rarement ou fré-
par un feu de forêt. quemment pendant cette exploration ?-Je pense que c'est arrivé

fréquemment sur cette ligne. Je dois mentionner que nous avons eu
le malheur de perdre notre cache à l'embouchure de la sivière 'Pic, je
me trompé, pas à l'embouchure, mais à la traverse de cette rivière, ou
cous avions comm encé notre ligne. Tout a été consumé par un feu
de forêt, et cela nous a causé un peu de retard.

8311. Est-ce qu'à votre avis, la perte de ces provisions a été cause
des difficultés que vous avez éprouvées, par la suite, pour votre approvi-
sionnement ?-Elle a pu en etre la cause en partie, pendant un 'court
espacé de temps, jusqu'à ce que d'autres provisions nous aient été
expédiées..

8312. Après que de nouveaui arrangements furent pris,' les. mêmes
difficultés 'se sont-elles encore présentées ?-Oui.



8313. Oh est Armstrong maintenant ?-Je ne pourrais le dire. Je
n'en ai jamais entendu parler à partir de L'année suivante..

8314. Ce n'est pas le même Armstrong qui était employé sur la section
14 ou 15 ?-Non; c'était un américain; ou il était peut-être d'origine
canadienne, mais il venait des Etats-Unis.

8315. Vous rappelez-vous qui était le commissaire stationné à l'embou-
chure de la Pic?-Non ; ils étaient deux dans les premiers temps, mais
je ne puis me rappeler qui ils étaient. Si j'entendais prononcer leurs
noms, je m'en rappellerais peut-être.

8316. Vous avez dit que vous aviez quitté la brigade vers le mois de Quitte la brigade en
décembre ?-Vers novembre ou décembre. C'est peu de temps avant décembre.
Noël, deux ou trois semaines peut-être.

8317. Où êtes-vous allé ensuite ?-Je suis allé, 'sur l'ordre de M. ExPLORATION DE LA
er une route pour contourner l'extrémité nord du lac ROUTr.

8318. Cor ent avez-vous fait cette exploration ?-J'ai fait une explo- Fait une exploration
ration rapide 2zn me guidant snr la boussole et mesurant la distance au de la route autour de
pas---comptant les pas-ou jugeant la distance autrement, aussi rapide-l'extrémité nord du

LcLong.ment que possible. Je n'en fait que parcourir le pays, notant enL
passant la nature de cette région.

8319. De quelle manière avez-vous pris les hauteurs ?-Je n'ai pas
pris de niveaux.

8320. Aviez-vous un baromètre ?-Oui, mais je n'ai pas calculé les
niveaux par ce moyen, parceque je n'avais rien pour vérifier les calculs
et l'on n'avait pas jugé la chose nécessaire.

8321. C'est ce que l'on pourrait une exploration simple, je suppose ? Simple exploraton.
-Oui

Arrivé à la Roche
8322. Combien de temps avez-vous été occupé à ce travail ?-Je Rouge embouchure

pense que je suis arrivé à la Roche Rouge, à l'embouchure de la rivière de la Rivière Nipi-
Nipigon, à la fin de février ou au commencement de mars. gon, à la fin de

février.
8323. Combien aviez-vous d'hommes avec vous? -Huit ou dix Personnel: dix

hommes environ. hommes.

8324. Vous en aviez la direction ?-Oui

8325. A cette occasion, avez-vous dit que vous aviez commencé vos
opérations à la hauteur des terres ?--Oui; à peu près à la hauteur des
terres, près de l'entrémité nord du Lac Long.

8326. Quelles mesures aviez-vous prises, à cette occasion, au sujet Arrangements pour
de vos approvisionnements ?-Jen avais pris un certam- montant en provisions.
partant, mais avant de partir j'avais dépêché trois Sauv-ges avec des
traiies sauvages chargées de provisions pour les mettre en dépôt au
comptoir du Lac Long, au poste de la B aie d'Hudson au In o ing.
Je pris assez de vivres à Pembouchure de la Pic peur me perme-tre
d'atteindre le Iac Long.

à327. Ces mesres ont-elles été sufîianites pour vous perzMettre de
mener vos trairaulz à bonne'fin sans manquer de provisions ?-Oui.
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.Provisions.
Retour à Otiawa. 8328. Quelles ont été ensuite vos occupations sur le chemin de fer

du Pacifique ?-Je revins à Ottawa, et au 1er juillet je retournai dans la
région du Nipigon.

Juillet 1872, de nou- 8329. Au mois de juillet 1872 ?-Oui.veau dans la région 329.?-ui
de Nipigon. 8330. En quelle qualité y -es-vous retourné ?-Comme chef :de

brigade.

8331. Vous en rappelez-vous le· numéro ou -le nom ?-C'était la
brigade L, je crois.

Personnel 35 8332. De combien d'hommes se composait-elle ?-De 30 Ou 35
hommes. environ.

ouest d ac nipigon 8333. A quel point avez-vous commencé vos opérations ?-A 30
au lac au Gros milles de l'angle nord-ouest du lac Nipigon.
Eturgeon. 8334. Serait-ce vèrs la hauteur des terres ?-Oui.

8335. Quelle direction avez-vous suivie ?-Je me suis-dirigé 7erSie
lac dú Gros:Eturgçon.

Quatre-vingt-dix 8336. Quelle ýtait l'étendue de céété exploiation ?-Cétae ligne âvait
milles de parcourus. près de 90 milles de -longueur, aïta -*ué je uis me ýäppeler.

APPRovISlONNE.
MENTS.

Capt. Robinson,
officier du commis-
sariat.

8337. Quelles mesures avez-vous prises pdur vos approvisioDne-
ments ?-1ls devaient être expédiés à l'embouchure de la Wabanvost
qui se déverse dans le lac Nipigon, à l'angle nord-ouest dé ce lac.

8338. Alors t'était pris du point 'de départ de votre exploiation ?-
C'était à trèrite milles eriviron, je crois.

8339. Avec qui aviez-vous pris vos arrangmrn'nts ?-èKve le commis-
saire, le capitaine Robiason.

8340. Oh était-il stationné?-A l'embouchure de la rivière NiÉigon,
à la RocheRoige, Il añait·ladiréêtion du service des- approvisiónne
ments.

8341. Avez-vous trouvé les provisions au point désigné ?-Oui.

8342. Avez-vous éprouvé, pendant vos opérations, des difficultés au
sujet des vivres ?-Oui.; j'ai eu beaucoup de difficulté pour le transport,
ma brigade n'était pas assez nombreuse.

83. Aisi des 'itesures avaient été prisesipur letransport des
vivres de I'eddroit que àous aèe4orm€ aux .'ivers :óints dévos
travaux?-Le commissaire- qui - 'àccompagnait ·était censé les -faire
paqueter ou.les faire transporter -de quelque.. manière. Si nous avions
des lacs à trave-sèr, ils taient ensés les faire transóiter en ànöts.

8344. ·ATo' as iez ùicn'*rsniafire â tàché à vóiré bti'ade'oi la
suivaiie. 'ils etaent -déux ;- l'un du'rfom de'Cole 'et l'âutre
Dininar bvfciià1Id,jeëcrois.

8345. Etaient-ils chargés de procurer des moyens- dé :tanmpórt à
partir du.poipt de,départ, que. des environs, jusqu'aux divers points de
la ligné'oe approvisiobrifiénis sèraiénttrequis? .Lui.
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8346. Ont-ils manqué à leur engagements ?-Non; Je ne puis pas
direcela mas le prvisins 'ontpascc '* -Provisions expédié,".

dire cela, mais les provisions n'ont pas été expédiées aussi rapidement trop letement.
qu'elles aurait dû l'être Ils n'ont pas été,tout-à-fait·en défaut

8347. Se sont-ils aquittés de leur tache d'une mqnière satisfaisante ?
-Pas complètement. Je n'ai pas été satisfait.

8348. Vous en êtes-vous plaint,?-J'en ai fait rapport bien certaine-
ment.

8349. A qui ?-Au sous-ingénieur-en-chef, qui était M. Rowan, à
l'époque.

8350. O'u était-il stationné ?-Il n'.4tait stationné à aucun.endroit en
particulier, autant que je puis me. rappele.r; il était un peu partout, je
crois.

8351. Il n'avait pas de quartier général ?-Je ne le pense pas; pas
que je sache.

8352. Savez-vous. si votre plainte lui est parvenue ?-Je ne-saurais le
dire.

8353. Votre plainte a-t-elle eu pour résultat une amélioration ou un
changement quelconqu e ?-Non; elle n'a pas eu cet effet; parce qu'il
n'a pu la recevoir que des mois après. Les communications étaient très
difficiles.

8354. Vos opérations durant cette campagne, ont-elles été moins Travaux retardés par
efficaces par suite du manque de provisions ?-Oui; jè le pense. Je suite du manque de
n'ai pu terminer mon travail que le matin de Noël je crois. provons.

Travaux termnes le
8355. Ces opérations étaient-elles poursuivies en vue de les relier à matin de Noël.

des travaux fait par d'autres ?-Non, M. Jarvis avait terminé son travail
dans cette région environ. trois mois auparavant, ce n'était pas l'inten-
tion de relier ma ligne avec la sienne.

8356. Quel nom donneriez vous aux opérations de cette cam.pagne ? Nature des travaux
-Celui d'exploration p'réliminaire, · laire avec le théodo-

lite et le. niveau.
8357. Instrumentale ?-Instrumentale, avec théodolite et niveau..

8358. Vous rappelez-vous le nom ou le inuméro de votre brigade
pendant cette campagne de 1872 ?-Je crois que c'est celui que j'ai
déjà mentionné: L.

8359. Dans la même liste je trouve C. Jarvis pour l'année 1872, et Indication alphabé.la lettre N en regard de votre nom. Savez-vous si c'est exact ?-Je ne tique des partis défec-
crois pas qu'on y suive l'ordre alphabétique. Je sais que dans:la. même.tueuse quelque fois,
année, il y a eu deux ou trois K. Du LAc HÉ

9360. Qu'avez-vous fait après avoir terminé ce travail ?-Je me suis A" LArC Loà<-.*
rendu à Ottawa le même hiveret je suis retourné au Nipigon le printemps Retour à Otawa. Au
suivant, et j'ai étudiè une ligne s'étendant de. 'l'extrémit nord u lac pntel n. p1oreJ:
Hélène vers l'extrémité n'ord du lac Long.*e e a no

c ilace HéLlèneauniiord du
836r. C'était suivant la direction générale de l'explo q C Long.

aviez faite pendant l'hiver de 1871-72 ?-Oui.
8362. Quelle était à peu près la longueur*. de cetteligne ?J.aao de soixanteexplorée sur un parcours d'environ 660 milles.* Je pense qu'elle devait milles.

avoir à peu près ioo milles; mais nous ne l'avons jamais comptée.
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8363. Quel genre d'exploration avez-vous- faite ?-Une exploration
Exploration prélimi- instrumentale, ou préliminaire.
naire.

8364. Avait-il été fait, que vous sachiez, une exploration quelconque
de cette ligne particulière avant l'exploration instrumentale ?-Nulle
autre que celle que j'avais faite, autant que je sache.

8365. A quelle ýdistance cette ligne était-elle. de la vôtre ?-Je l'ai
coupée plusieurs fois au cours de mon exploration; mais elle suivait à
peu près la même direction générale., Elle pu s'en éloigner beaucoup
toutefois.

Objet:vérifier les tra- 8366. C'était alors, en quelque sorte, dans le but de confirmer l'étude
vaux antérieurs du que vous aviez précédemment faite ?-Oui.
témoin.

8367. Etiez-vous chef de la brigade ?-Oui.

Personnel: trente- 8368. De combien d'hommes se composait-elle ?-De 30 OU 35
cinq hommes. environ.,

Provisions. 8369. Quelles dispositions avez-vous prises pour votre approvisionne-
ment pendant cette campagne ?-Les vivres nous étaient expédiés de
la Roche Rouge par le commissaire.

8370. La Roche Rouge était le centre de vos approvisionnements ?
-Oui.

8371. Un commissaire était-il attaché à votre brigade ou la suivait-il?
-Oui.

8372. Vous rappelez-vous son nom ?-Non.

8373. Les vivres vous ont-ils été expédiés d'une manière satifaisante
pendant la durée des opérations ?-Oui.

8374. A quelle époque avez-vous terminé vos travaux ?-Tard en
automne, assez à temps pour profiter des bateaux à vapeur.

8375. Vous êtes-vous rendu à Ottawa ?-Oui.

Va à Ottawa. 8376. Dans chacune de ces occasions, lorsque vous êtes allé à Ottawa,
faisiez-vous le travail du bureau se rattachant aux opérations de la cam-
pagne précédente ?-Oui; j'ai fait tous les plans et profils.

Wilson. G. M. WILSON continue sa déposition:
EcLusa Du FonT

Fu.ANcrs~ -Par le Président:
APPnevzSINNz-

Livre de compte 8377. Voulez-vous produire votre livre de comptes, montrant le
aveclegouvernement. compte avec le gouvernement ?-Oui. (Le livre est produit.)

Première intrée au 8378. Quel est le montant de la première entrée au crédit du.gou-
crédit du gouverne. vernement ?-$r,738.32.ment.

8379. Pourquoi était-ce?-C'était pour les fournitures achetées du
gouvernement, et alors en magasin.
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8380. En a-t-il été réellement donné livraison, à cette époque?-cmpteg.
Livraison en a été faite à,cette époque.

838. Une liste a-t-elle été dressée ?-Oui, et cotée régulièrement
838z. Qui l'a certifiée de .Ia part du' gouvernement et

Tbhôihpson.

8383, Les prix étaient-ils apposés à cette liste ?-Oui.
384. Quel est l'article suivant au crédit du gouvernement? Article suivant au-

$2ià68.49. crédit du gouverne-
ment: $2,26849.

8385. A quelle date ?-Le 3! août.

8386. Quel était la date du précéd ent article ?-Le 3o juin.

8387. Pouvez-vous dire à- peu -près en quel temps il a été décidé que
vous feriez l'acquisition de ces fournitures ?-Dans le cours de juin.

8388. -Avec qui l'arrangement a-t-il été fait ?--Avec M.- Sutherland, Provisions achetées
le surintendant. de M. Sutherland

8389. Comment se fait-il qu'en août vous ayiez été en mesure de
placer au crédit du gouvernement un montant aussi élevé que la somme
de. $2,200.?-Pour la raison bien simple qu'il, avait acheté 'des effets
dans Ontario avant que la vente ne fut faite et que ces effets étaient en
rouie à l'époque; mais je devais en prendre livraison à leur arrivée.,

8390. Vous étiez convenu, par vos arrangements, que les atticles. de,
l'espèce de ceux que vous avez achetés devaient être compris dans la
vente qui vous avait été faite?-Oui.

8391. A leur arrivée, a-t-il été dressé une liste des articles dont vous Provisions reçues,
avez pris livraison -Oui. liste faite et prix

a z - marqués.
8392. Avec mention des prix ?-Oui. -

0393. Comment a-t-on pu arriver à fixer des -prix?- D'après les
factures, je suppose.

8394. Avez-vous pris part à la détermination des prix ?-Non

P395. Alors vous ne savez pas si les prix qui ont fixés sont les mêmes
que ceux qui paratssent dans les factures ?-Je suppose que c'étaient les
mêmes, je n'ai aucune raison d'en.douter.

8 0396. Vous avez supposé qu'ils étaient les mêmes, mais vous ne le
saviez pas?-Oui.

8397. Vous-vous contentiez de leur parole sans prendre connais-
sance des factures pour vérifier les prix ?-Je savais, je suppose, qu'ils
et~aint exacts, parce que j'avais vu les factures auparavant.

0398. Avez-vous vérifié les prix en prenant connaissance des factures,auLant que vous pouvez vous rappeler ?-Autant qu'il m'e souvient,je hi fait. Je ne puis dire que je l'ai fait, mais c'est probable.

8399. Quel est l'item suivant au crédit du gouvernement ?-$r3.-$13r.36 au crédit du
84o. Pourquoi était-ce?-C'était pour comptes pris na charge charge
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C'oa~jtes. - 8401 Avez-vous. l'intention de dire que vous aiepris à votrechaxge
le paiement de quelque compte dûau gouvernement ?--Oui

8402. Quel était le débiteur ?-Edward-McCroskie.

8403. Quel est l'article suivant:P -$2.34.

8404. Pourquoi était-ce ?-C'était au sujet d'une erreur commise en
faisant la facture des-$2,268.49,

84n5.: Quel.estl'articleisuivant ?-L'article suivant ne devraitrdelle-
ment pas paraître ici, parce qu'il y a une entrée contradictoire pour. cee
article; c'était un montant de $r44 qui avait été porté au débit du
département, et quin'aurait pas dû l'être mais à celui du payear, et il
y a au verso une entrée contraditoire qui y correspond.,

8406. L'erreur se trouve rectifiée,?f-Oui.
Montant de $540.86 8407. Quel est l'article suivant-?-$54o.86.pour le transport
d'approvisionnements 840 . Pourquoi était-ce? -- Pour transport d'approvisionnements le

transport de 72,115 livres pesant d'approvisionnements.

8409. De -quel point ?-De l'angle Nord-Ouest au Fort Francis.

A toujours payé le
transport des provia
sions transportees
pour lui.

$s,83o our provi-
sions pretées par le
département,,

8410. Pàr quel moyenŽde transport ?-Par un remorqueur; -cequeý
l'on appelle,1e. bateau de la Baie d'Hudson,

84 1r. Saviez-vous quel était le tarif normal à l'époque, pour le trans-
portdu.fret?--Oui,; unarrangement aurait été fait avec le capiteine
Wylie.: C'est lui qui a fixé letari, et il devait transporter le fret -àréisont
de 75 centins par cent livres, pour les -particullers et poutrle gouverneý
ment.

8412. Ainsi, l'entente réelle était que vous paieriez le inêe tarifLqui:
était exigé des particuliers ?-Oui.

8413. Avez-vous, à une époque quelconque, fait transporter des
marchandises pour lesquelles vous n'avez pas eu à:payer-?%-NonY

8414. Pour des affaires de cette nature, étiez-vous traité sur le même
pied qüeles étrangers ?-OuLi

8415. N'avez-vous jamais retiré d'avantages 'lorsque vous avèzu à
traiter d'affaires avec' aucuns des fonctionnaires- du gouvernemert ?
Non.

8416.i Quelle est Pécriture qui paraît dans le journal·?-C'e tJ la
mienne.

8417., QueLest l'article suivant ?-$,83o.

8418. Pourquoi étaitce ?-Pour provisions qui ià'ont été prátée r,
le département.

841-9. Etait-ce une quantité prêtée à cette époque pritiulièe; Q
bien était-ce iupe4semble dé divers'prêts ?-C'4tait une facture réi.ul ire
qui m'avait été remise par le département, de provisions qui n'avaient
été ,prêtées kdiffétentes;époques jusqu'à cette:date.,

8429., Ce n'était p pas un prêt, qui ývousravait é4 fait, dgns_çeite
--occasion particulière?-Non.



585W...3

Ftnce- a .

84.. Savezvous pendant, combien. de temps. ce système de prêts cbmptea. .

s'est continué ?-A -peu près' pendant tout le temps que j'ai.été là-P- Système régulier de
prêts faits; et.rendus. prêts mutuels.

841z. Alors ce sont des prêts qui vous ont été faits depuis que vous
avez.ouvert un.magasin'àvotre compte jusqu'.la date, del'entrée. de
cet item ?-Oui.

8423• Quelle est Jadate de cette entie ?-Le y mi, 1878.. .

8424. Ce qui représentait le montant des prêts- qui vous ont été faits
pendant une période de onze .mois environ ?-Oui.

8425. De temps à autre, lorsque ces prêts ont eu lieu, en avez-vous
gardé trace dans vos livres?-,Quand ils m'étaient faits,?

8426. Oui?-Je le crois; j'en. gardais un mémoire

8427. Oh le trouverait-on ?-Dans un compte du petit livre; mais,
bien entendu, je m'atteudais à ce que le garde-magasin du gouvernement
en tiendrait un compte régulier.

8428.-Avez-vous comparé le relevé qui.vous a été,fourni, à l'époque
oule montant total de:ces prêts vous a,été soumis, avec l'état quiparaît
dans. vos livres au sujet de ces prêts ?-Jecrois l'avoir.fait.

8429. Vous en souvenez-vous ?-Non.

8430, .Vous le croyez,. parceque c'est probable, mais vous ne vous
rappelez pas les circonstances: ?-Non.

8431.- Qui gardait note dé ces prêts, dans l'intérêt du'gouvernernent ?
-L'employé du gouveriement.

8432. Qui était-il ?-M. L. R. Bentley était l'employé à l'époque, et
M. Logan, je suppose. M. Logan était garde-magasin et M. Bentley
était son aide.

8433.- Vous ·savez, je suppose, qu'il a été rumeur que. vous retiriez
un bénéfice de ces prêts ?-Oui; je le sais.

8434. Avez-vous. actuellement un état détaiflé de l'article porté au
crédit du gouvernement ?-Je ne l'ai pas.; il m'a été remis par le dépar-
tement. Je puis dire que je suis venu bien près de ne rien garder du
tout. Quand je quittai. le Fort Francis, je ne voyais pas jour à me
tirer d'affaire. J'avais mon propre fardage, et il me fallait faire le trans-
port de mes effets de cette façon;, j'avais résolu, à une époque, de jeter
mes livres et mes papiers, qui ne- me .servaient plus à rien. Mais, après
réflexion, je réunis. mes. livres et quelques-uns de . mes. comptes avec
mes créanciers et je les emportai, afin de pouvoir, à l'occasion, puiser
des renseignements J'ai.souvent: désiré les- voir. au fond du: lc..

843$. Ainsi vuq n'avez pas de mémoire constatant cg divers plôts.?
-- Non, je n'en .ai pas, ,Jel'ai cherché. Je pensais l'avoir, mrais je suig
certain du contraire.

8436. Le montant représentant ces prêts est inscrit dans vos livres ét Prêts
bloc ?-Oui.



comytea. . - 8437. Dois-je comprendre que vous avez dit, précédemment, que
vous n'aviez jamais disposé de bestiaux ayant appartenu:=u gouverne-
ment à une époque quelconque ?-Oui; je vous en dresserai un état
sous peu, si l'on m'en donne le temps.

8438, Quel est l'item suivant ?-L'article suivant est une somme de
$5 qui ne devrait pas paraître ici. C'est simplement une'autre contradic-
tion pour rectifier une erreur dans mes transactions. Je crois que c'est
pour du coton qui a été pris au magasin et.qui aurait dû êtré porté au
compte du contre-maître Thompson, et non à celui du département:

$162.42 portés au
crédit du gouverne. 8439. Quel est l'article suivant ?-$162.42.
sment, pour transport

8440. Pourquoi était-ce ?-Pour transport d'ap provisionnement, de
la station Barrie, sur la route Dawson, à Fort Francis.

844. Quel était le moyen de transport?-Le remorqueur du u-
vernement.

8442. Le prix est-il celui exigé des, étrangers ?-Je ne' crois pas qu'à
cette époque, on transportât du fret pour les étrangers.

Prix raisonnable.

Compte pris à la
charge du témoin.

262.13 pour fret.

8443. Est-ce un prix raisonnable P-C'est un prix raisonnable. , Il a
été fixé de la manière suivante par Thompson, le contre-maître dés
travaux: on a calculé le temps.des hommes et leurs dépenses, et le prix
du transport a été fixé d'après ce calcul.

8444. Cet item représente-t-il tout le montant qui vous a été, demandé
par le gouvernement, ou avez-vous fait une déduction, pour quelque
chose que vous auriez faite pour lui ?-J'en ai déduit la somme que
j'avais payée au département pour le transport de trois chargements, de
la Baie du Tonnerre à Shebandowan.

8445. De sorte que le prix total du transport de vos marchandises
dépasse le montant de $162 ?-Oui; c'était $2o7.42, je crois.

8446. Quel est l'article suivant ?-L'article suivant est de $341.56;
c'est un compte que j'ai pris à ma charge comme celui qui a été men-
tionné précédemment.

8447. Quel est l'article suivant ?-$5.5o; c'est une transaction sem-
blable à celle citée plus-haut--du tabac acheté par M. Olivier et porté
au débit du département au lieu'du sien.

8448. De sorte que cette entrée est pour corriger une erreur anté-
rieure ?-Oui.

8449. Donnez l'article suivant ?-$262.13.

8450. Pourquoi était-ce ?-Pour frais de transport.

845r. Entre quel points ?-Pour transport de 7,000 livres de mar
chandises, de Savanne, qui est une station sur le chemin de fer du
Pacifique, à l'écluse de Fort Francis, et aussi de 23,492 livres de fret,
de l'angle Nord-Ouest à Fort Francis, au prix 75 centins, ce qui fait un
total de $298.69, moins 'un compte du capitaine Wylie se montant à
$36.46.

8452. Pourquoi avez-vous déduit le compte du capitaine Wylie de la
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somme que vous deviez au gouvernement ?-Le gouvernement était en *mves.
dette avec le capitaine Wylie à. l'époque; je revenais -du Fort Francis,
à lép.oque, et je n'avait pu voir le capitaine. Je transportai le mon-
tant de.sa dette au compte 'du gouvernement.

8453. Cette transaction a-t-elle été approuvée par M. Sutherland ou
par quelqu'autre employé du gouvernemerit ?-Oui,. parle contre-maitre.

8454. Ce tarif était-il le même que celui demandé d'ordinaire pour
transport ?-Le même que celui imposé à d'autres personnes.

8455. Quel est l'article suivant ?--s2.26 $22.26 pour provi-
sions pretéesq-

8456. Pourquoi ?,-Pour des approvisionnements qui m'ont été prétés.
C'est- un petit compte que je devais au gouvernement pour effets obtenu
avant mon départ.

8457. L'article suivant et dernier est de $,96.17 ; pourquoi est-ce? Chèque du départe-
-C'est un chèque qui m'a été adressé par le département, à Ottawa, ment Pour$,Z9.r7,
pour balancer mon compte, et c'est la seule somme qui m'ait jainais été alance de compte.
payée par le département.

8458. Quels articles avez-vous au débit :de ce compte ?-Des·appro-
visionnements fournis au département.

8459.' Quel est lemontant total au débit, du gouvernement pendant Le témoin a porte
tout le temps que vous avez tenu magasin à votre compte aux écluses?$8,yy.9z au débit
-$8,778.92. .nan tt empa

8460. En quoi consiste la majeure partie de cette somme ?-En a tenu magasian
approvisionnements, je suppose.

846r. De quelle espèce ?--Le gouvernement achetait tous les articles
dont il avait besoin et qui composaient mon assortiment, tels que cou-
vertes, colons et provisions-beurre, sucres et autres articles de cette
espèce.

8462. Ces articles ont-ils été fournis au gouvernement en une seule
fois, oh à différentes époques' ?-De temps à autre, suivant les besoins
du moment.

8463. A quel moment entriez-vous ces articles dans vos livres ?-Au
moment de l'achat.

8464. Teniez-vous un jourmal ou un brouillard ?-Un journal.
8565. Est-ce dans ce livre que les entrées étaient faites en premier Système de tenue de

lieu P-J'avais un petit livre, mais comme j'étais seul à voir aux.affaires, livres du témoin.
je ne pouvais pas taire mes entrées régulièrement, excepté le soir.'

8466. *Mais oh preniez-vous les items que vous entriez le soir ?-
Dans ce qu'on appelle le brouillard.

8467. Trouviez-vous, soit dans votre journalou dans votre brouillard,
la matière nécessaire à chaque entrée que vous avez dans votre grand
livre ?-Oui.

8468. Et les entrées qui~ paraissent maintenant dans le grand livre
sont le résultat des articles -què~ vous portiez, en premierlieu, soit ai
journal, soit au brouillard ?-Oui.
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Prosionr.
Conptes. 8469., Est-ce que les effets que:vous avez- -mis au débit-du gouverne

ment étaient fournis par v4uà drectement, ou léaient-ils.queliufoIs
à d'autres. personnes ?-Ilsd-étient lirés directementý par toi. Le
contre-maître ou le gardéemagasin .étaieÏt-seunt à qui l'er donnais
livraison.

8470. Ces- articles n'ont -pas. été livrés aux journaliersemployés par
le gouvernement ?- Non; ils,, n'auraient pas accepté ce g n, de
transactions.,d

Toutes les fournitures 847 1. Et toutes ces marchandises, :dites.vous, passaient par les Mains
passaient par les de quelqu'agent du gouverniemenrit, soit le commis, le garde-inagasin
gouernmen et du o le cot-maître des travux?- i-e. pouvait ee' être autrement, la

o. chosenarait pas été toldrée*

8472. Avez-vous votre brouillard ?-Non. Je pensais l'avoir, mais je
ne.puis.le trouver Il.était che moi.l'liver dernier,

8473. Teniez-vous vôs livres en:pr simple ?-En patje ,double.

8474. Transportiez-vous les articles du brouillard dans votre journal
avant de les porter au grand livre ?-Pour la plupart, à-moins que je
ne fusse très pressé.

Ne.portait jamais les, 8475. Portiez-vous quelque fois directement les articles-du brouillard
articles directement à votregrand-livre ?-Non jamais.
au &7ý la lire da

8476. Alors toutes les entrées ont dû avoir été faites danrs quelque
livre mtermnédiaire ?-Oui; dans le jounal

8477. Alors votre journal contient-il des entrées pour chaque item
qui parait dans legrand livre?-Oui; il se. trouve dans le-journal, des
entrées pour chaqueitem paraissant aurandhlivr.

8478. Ces items qui sont portés au débit du gouvernement sous lé nom
de marchandises, avaient probablement une entrée correspondante-au
crédit du cqmpte de mgchasndises ?-La-totalitédes, itemq étaiténtrée
en-bloc à afen-,du mois. Il n'en serait pas -ainsi dans une comptabflité
tenue en partie simple.

8479. Mais est-ce que cette entrée ne- pouvait se subdivlser--de
manière à faire voir à quel compte la marchandise était -portée?u-Les
marchandises étaient comprises. dans les transactions. de tout le mois

Montant de $351 ., -8480. Regardez, s'il yous-plait, à lap 34 de votre journal, et dites
oni si lesdétails ,de ce Km.nantde ;$' r.6 y sont entrés?- y-

trouverL.,

Pas de détails du 8481. Le, 30 juin 1878, vous paraIssiez avoir entré urr montant ýde
montant de $34 o.81 au débit -du gouvernement-; p9uvez-vous montrer e dade
$3,440,81. cette entrée ?-Je ne le puis.

8482.. Pourquoi cela ?.-.Parce quIL n'est pas entré en ta . sÇç
détails ont été fou. rmis au département.

Explications relaives , $483,L'entrée -dans.votre jQurnald'ok:cet article z a étéï téatnqotre
au montant de trpig artijges.dont l'ur esp4e $3,z65.55,;-est-ce là -la -transactiondont

i$3,65.55. vous ne pouvez fournir les détails actueIlcmeents?-Oui. -- ,



Bc Ile dù .7b

.>rovwstone.
8484 Comment etes-vous arrivé à. obteni- ce montant ?-Il aété· .

porté dans mon brouillard et les factures ont-. été 'fournies aù dépaite-
ment.

8485. :Vàus rppëlèz-vdus de quoiil se omposait D
neménts.

8486. De qullespèce ?--De toutes espèces.

8487. C'étaient probablement les approvisionnements .pendant, un
mois -Nonj;plus longtemps que cela. Je dirai *qu'au- début, je nai
pas .cit ùiéssaire d'entrer tout cela dans les.livres réguliers, parceque
lés 'ëirdedevaient être faites dans eeux du -département-je parle des
affirées de prêts ; mais j'appris de M. Sutherland, ou du-teneur de-livres,
que cela serait nécessaire. En conséquence je fus obligé de faire les
entrées dans mes livres-pour côrres|ondre aux leùrs.

848. 'Voúlei-vous dire que lesnêms: artiéles étaient rentrés, dans
leiïis livres-pour ce même chiffre de43A6555?-Oui.

8489. Et que vos éiitfé' ekpånadliènt axsieiTes -Aù coriipte
que je lui avais remis.

849o."Vouleziöus dfre&tju'a e$ui de'ées itrads£'tidns; Vdiis e les
entriez pas du tout -dans, vos livres P-J'en ai-toujours -tenu comipte dans
mes livres; c'est-à-dire, je ne les portais pas;dns-le-journal -à: des
époques régulières; autrement dit; que je ne portais pas le' détail des
articles dans le jou'rnal.

8491. Est-cè que cet article. cçs st atprinipalementi selon yout, Principalement r
en marchandises que vous leur aviez prêtées ?-Oui; ce serait en partie marchandises pretées,
pourmrteharidises prêté's:.-kdisprotisiöns

8492; Devons-nous comprendre que-ce coipte.:de$3,r65.55:?est
pas des effets livrés après la date de votre dernière entrée au débit du
gouveriàement ?-Je è pàùrrais pai dife aPjàstë àj'<uielle époqïfe ils
ont 'été livrés.

8493. Devons-nous comprendre qu'à une époque quelconque vous Suite des explications
aveï fait une:entrée·compret' ile Iéfets-'dö t li4ôà iisn'vaif été dòfîhée
longtemps auparavant ?-Les marchandises avaient-pù>êtrè fdiéfiies-aiie
.couple de mois auparvant, ou peut-être plus.

84/-.oEt-qie Ëtadntceà t iis oufäveou 'fâif'ufre&ëdttées
au débitd'a g iñ ùêtéiâent' iiñise que iò
là ?-Oui; par exemple, j'ai essayé, autant que possible, "de fàire;-pour
ce e nous, appelons nouveautés et ,atres narchandises- de cette
n' i ñe;'eätrée disttd cou"to des prts J ei-aagi'àînsidans,
le' deeeíd r 'ddcprt fi s chanis; e que
jair r é rteni; eti dem eè suivant'le das.

8495. Est.erq.ue ce gatidl etitubapn ridjen:e pati, esûr d1sfru-
satosd pêéselecosat1tant que epuinu~e appler.

8496. Lorsque vous portiezi au débit :fu gouverrement des artiles comment les comptes
que vous dites avoir été prêtés et n'on vendus, à quel prix les entriez- pour marchandises
vot% ?-t-Si ej q -. é..èc-nItW m'Rié prêtées étaient faits.
rediisjãr d nf es igur Wa¥di'ft
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compes. prêtées, et, en retour, je fixais le même prix qui m'avait été demandé,
quel qu'il fût, pour chaque article séparé, à divèrses reprises il a estimé
les marchandises plus cher que je n'étais dans l'habitude de vendre
moi-même, et, bien *entendu, lorsque je les lui rendais j'adoptais les
mêmes prix; mais pour beaucoup de choses, je ne prenais que mes prix
ordinaires de détail, qui étaient généralement moins élevés que ceux du
département.

"8497. Savez-vous quel, a été le résultat de cet échange de nwrchan-
dises; la balance a-t-elle été en-votre faveur ou à votre détiment ?-
Non; je croisque la somme qtii m'a été payëe-était en majenui partie
pour d'autres effets tout à fait en dehors des apprôvisiénnements, par
exemple des meubles.

Comptes des 8498. Alors vous dites que la' balance du compte de prêts na pas
empunts ba l été envotre faveur ?-Je pense que nous étions à~peu près égaux. Il était
goutveement. entendu que les emprunts seraient rendus subséquemment. Quelque-.

fois l'on ne pouvait ne remettre les-mêmes articles, et .moi de même,
mais l'on reportait la différence sur d'autres articles.

8499. En établissant le compte de crédit du gouvernement; je crois
que vous avez inscrit un item comme étant un compte de prêt ?-Oui.

85oo. Est-ce parceque les articles compris dans cet itemravaient été
obtenus du gouvernement à titre de prêt ?-Oui.'

8ior. Avez vous une entrée semblable de votre côté, c'est-k.liter-un
coipte de prêt au lieu, d'un compte vente ?-Non; je considérais
généralementles provisiôns~eomrne compte de prêt.

8502. Est-ce quele.compte porté à son.débit pour articles que vous
aviez d'abord eu l'intention de lui prêter, renferme autre chose que des
provisibns-Seulement des provisions.

Le montant de 8503. Alors pensez vous que cet item de -$3,r65.55 soit- en majeure
$316-e5tint pr pr po r des des proyiions ?-Je crois qu'il ne comprend- que des

8564. Teniez-vous dans votre grand livre un compte séparé,pourles
marchandises ?-Oui.

85o5. A votre avis, ce compte indique-t-ilà 'soh crédit un montant
considérable, comme résultat de ces transactions avec le gotivernement ?
-Seulement le montant du crédit de tout: ce que le gouvernement a
reçu, débit et crédit.

85&6. Mais j'entends en établissant la balance entre le rix qe
vous avez payés-pour les marchandises iét ceu auxqúelt le gouverne-
ment les a achetés; pourriez-vous vous assurei, d'aprs votre propre
livre, si-ces-transactions avec le gouvernemeint ont eu pour résulfat dé
porter au crédit de votre compte de marchandises un.montant considé-
rable ?--ela ne pÀrrait'se faire, parceque les prix étàiest lesimmes
des deux cotés. Les pix que l'on spécifiait pour les' prêts étaient
précisément les mêmes que je fiais, pour lui -

8507. Est-ce que ous dites que cet item 'de $3,165.55 est pour des
articles qu ne sont pas compris-dans d'autres ntrées portées au débit du
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gouvernement ?-Il n'est pas compris dans d'autres entrées au débit dû cbmcte.
gouvernement., IEne serait pas -entr6 là, s'il en était:ainsi. Je suis
convaincu qu'il ne s'y trouve pas.comrpns.

8508. Savez-vous ce qu'est devenùe cette. facture qui a été faite, Pense que lèdéparte.
indiuant les détails de l'entree ?-Je crois qu'elle doit se trouver au meat a une facture

correspondent à
dépatement. cette entrée.

8509. Avez-vous liquid vos .affaires aux écluses de Fort FrancisA réglé les affaires à
avant d'en partir ?-Oui. lcuse avant de

851o. Vous avez disposé de toutes vos marchandises?-Oui.
8511. Avez-vous porté les produits de cette dernière vente au crédit

de votre compte de marchandises ?-Oui.

85 12. Le gouvernement a-t-il pris part à cette transaction ?-Non.

85x3 Peidant cúonbien de temÊs aièz->ous Lait le n gQce auécluses
de Fort Francis ?-Depuis lé rer juillet 1877 environ, et jai quitté cette
localit4 au commencement d'août 1878.

85r4. A peu près treize mois en tout.? Oùi. Pendant treize mois
en affaires.

8515. Quand vous avez commencé votre commerce, aviez-vous beau-
coup de marchandises, à part ce que vous avez acheté du gouvernement ?
-J'en avais acheté une.quaütité considérable.

85x15y. Avez-vous objection-à nous dire--je, ne sais trop si nous
avons le pouvoir de vous poser cette question-quel montant total vous
aviez mis dans les affaires ?-Je ne sais si je pourrais le dire sans
additioriner'les' montants, inais je n'ai-aucune objection à vous montrer
les comptes de mes créanciers, ce qui. pourrait vous) en donner une
idée.

8516. je ne veux pas entrer. dans tous ces détails; je désire savoi, Refuse de déclarer si
par exemple, si votre compte de marchandises accuse, en totalité, -un san compte -des mur-
bénifice considérable? -Je ne crois pas être justifiable de, vous chandises accuse des

profits considérables.répondre.'

851,7. Vous êtes justifiable, mais vous n'etes pas tenu de le déclarer?
-J'aimerais miçux ne pas, répondre à cette question.

858. Voulez-vous dire que *vous, ne désirez pas nous donner cette
information ?--Non,.jene désire pas vpus la'dorer

85î9;j Vous comprenez queje e vous oblige pas répondre ?-

Certainement.

820s Pensez-vous que vous pourriez nous donner le détail de cet
article considérable ?-Je crois pouvoir le faire.. 

85 z Avez-vous-tfouvé les détails de lentré z de'$3,165.55 dont D étis du montant
avons paild avant l'ajournement ?-OuiL de $3,165.55.

8522. Pouvezvous les produire --Oui (uü état est produit).

853 - Cet état se trouve dans votre livre de copies de lettres et pzrat
avoir été copié d'un autre papier ?-C'est éne copie de 'achàt doné



Frances-

pus. au gouvernement, Jelpréfëre vous, en donner une: côpie plutôt que le
laisser le livré dé copie,2 et vous pouvez les comparer.

Livra des marchan- 8524. D'après cet état, tous' les iterms de cette somme ont étd
dises pour le montant livrés par vous durant le mois'de juiu a878?-Oui.
pendantle ûmöiS de
juin&78. 8525. Coinment expliquez-vous qu'une transaction aussi considéråble

ait été faite dans un seul mois ?-Le gouvernement était à court d'appro-
viionÉements et' désirait que ces approvisionnements lui fussenit rendus;
J'avais acheté ces approvisionnements dans le but.de les lirendre.

8526. Voulez-vous dire que vous aviez acheté denouvelles inarchan-
dises à, cette époque ?-Oui.

8527. Et ces articles ont étéchoisia <dans.-votre notiveli:assortiment?
-Oui.

8528. Les quantités paraissent être presque des quantités de gros;
par exeingle, ùn baril de raisins e atttle.an grad'quntitds?
-Oui.

8529. Quel prix avez-vousfixé pour ces montants considérables ? Le
!prix de la vente en détail, à quelque chbse cotmnie le prix du grosl?
A peu près-le prix du gros.

Granilles à 35 cts. E o. Rs rcete stcEâ eirprès 5e3?pri dtgrds?
Oui; si l'on y ajoute les frais 'det1nsvoit.

-853!. Le ptix d'adhat et'l ifistteindâiedils ce'hiffre ?-4<ui, à
*petddéfféertès.

Farine d'avoine,8 cts. 8532 "-Farinedavoine, 8 centins"; 4uel était le prix dudétei,,
l'époque-Pr.o ,ou 12 reentins.:Cet articlese vendait ici, à un prirassez
élevé, et il fallait payer le fret.

1533.' Q1 était le i-ix 'des haches, en!détail? -Nous dles verdions
généilëmentr$2.

8S4. 'Vduš~sodnez-vouš du prix des clous en dédil ?-ela dépen-
dait de l'endr8it où nous les achetions. Le prix variait entre zo et 23

-centins.

8535. Au baril ?-Kpeir près 10 o u céntins, ru'bâil.

Clous, g cts. la lb. --8536.- Vous "les cùoteèzcm 9entins Etait e ckùléörnime'étantele
au baril, prix du gros ?-Ouî;iï tenrtins était -lé prix' oidinaifeféuilisé àýFort

Frances pour les clous; c'est le prix qu'en -demandait la compagnie de
la Baie~d'Hudson.

En justice, les prix 8537 Les, prix, à la ;ivière:au Cygne, 'se -rapprochaient-ils de_ ceux
du témoin devraient déan Fort Frances ?-Je ne saiso:se -trouve la ri au Cgne.
etre comparés avec En comparant ces prix, il serait nécessaire d les comparer à ceux qui
ceux du gouverne. -m'étaient dgmaddéspa'r le gouveinementpoù les, âmes-nrticles< Ils

-doivent concorder, parcequ'il ne sefàit-la isonnable slm demandé
un prix, de ne pas mepermettre le lui en.demandèr un qui,y corres-
ponde.

* Z üeitifaitíl r' nos "ðifre dee >ettat àivàtre
lòisiWCeftairiéùnent.'



- 8539, Est-il quelqu'autre nlàtière se rapportant au- chemin de fet dr co4uaerr4guIe.
Pacifique, sur laquelle vous désireriez donner votre déposition ?-;-Je>
désirerais faire une déclaration au sujet de' certaines rumeurs qui sont Expliction de cer-
en circulation et dont la commission n'a fait aucune mention; Je désireta' 1neI urs.
déclarer qu'avant que l'on m'eût offert de fournir des- approvisionne-
ments au magasin du gouvernement, la même propqsition avait été faite
à deux autres personnes, savoir: à S. H. Fowler, marchand de bois, de
Fort Frances, et à John Logan, garde-magasin du gouvernement, au
même endroit ; et que ce ne fut que sur leur refus, qu'on me fit cette
proposition. L'on a dit que le magasin que j'occupais à Fort Francis
appartenait au gouvernement et que je ne payais aucun loyer. -Pendant
le mois de juillet-le moispendant lequel 'ai commencé mon négoce-
j'ai occupé une maison appartenant à D. Cameron de Kincardine et
du rer juillet jusqu'à la date de mon départ de Fort Frances> j'ai
occupé une maison la propriété de S. H. Fowler, marchand de bois, à
Fort Frances-Les commissaires désirent-ils voir les entrées à ce sujet ?

'854o. Non ?-En réponse à l'extrait d'une lettre adressée par lhon.
John Schultz, de Winnipeg, à l'hon. Dr. Tupper, ministre des chemins
de fer, et datée de l'hôtel Russell, Ottawa, le 17 décembre, 1878, qui
se lit comme suit, " Des approvisionnements pour les travaux ont été
achétés en quantités. considérables de Wilson, que l'on dit être uu asso-
cié de Sutherland-Wilson a fait transporter gratuitement tous ses appro-
visionnements par Alleway à lAngle Nord-Ouest, et delà à Fort Francis,
par.le steamer du gouvernement," je désire déclarer que cet avancé est
faux et complètement dénué de vérité.

8541. Dois-je comprendre que vous désirez établir' que vous avez
payé d'autres personnes; 'non employées par le gouvernement, pour
transporter vos marchandises de Winnipeg à l'Angle Nord-Ouest ?--
Oui.

8542. De quelle manière ferez-vous votre preuve ?-Je soumets-les
reçus de W. Alloway, .entrepreneur de transport, et aussi les entrées
dans mes livres, faites à l'époque de la transaction.

8543. Quel montant environ, trouvez-vous avoir payé: en totalité, A payé $3,ooo pour
pour transporter entre ces deux points, à des particuliers non employés fret.
pour le gouvernement ?-A peu près $3,ooo. 

8544- Et nulle personne au service du gouvernement 'n'a jamais
transporté aucunes de ces marchandises gratuitement soit entre ces deux
points ou d'autres localités ?-Non ; l'on a dit que les bestiaux que
j'avais vendus à Fort Frances étaient la :propriété 'du gouvernement ; Bestiaux vendus par
je désire produire le reçu de W. "F. Alloway pour cinq têtes de bétail. le témoin à son
Je d'clare aussi que j'en ai'acheté deux' autres du capitaine Wylie, decompte.
l'Angle Nord-Ouest, un autre de; S. W. Faroler et un quatrième du
nommé 'Frank Thompson. Voici, en outre, un extrait d'une lettre
adressèé par un nommé W. S. Volume à l'on. M. Mackenzie Bowell,
en date du Lac Traverse, le 14 décembre i878': J'accuse aussi M.
Sutherland d'avoir acheté du'bétail à Winnipeg et de l'avoir' expédié à
Fort Francis. -Je puis prouver que ces bestiaux ont été abattus à leur
arrivée, et qu'une partie en a été vendue par Wilson à -des citoyens'de
Fort .Francis." Je déclare que c'est complètement faux du commence-
ment à la fin, et que je suis en mesure de prouver oh mon bétail a- été

38
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Pbaces-
Provisionzs,.
oe a c- eté ,.êt ;de démontrer :que ces. achats* correspondent à ia dàte à

quelle j'ai:vendu.de'la viande aux citoyemo: de 1Fôrt Fraincis 4IÔsýue
'y demeurais.En dernier-lieu, je déclareaussi qu'il -a été rïmèûr,'üqe
lesò uvriérseinployéscpour:le département -étaient-forcés de faire 1ihi'

, pas vrai que achats: chez:moi4 et' que je prenais avantage de leur position:phÙHes
ltm pait i far:payer,plus-cher. -,f'ai, aa con'victiýon- quer cette ruinëe r a-þasV%é

les oùvriers. mise ehý cirulation par les; personnés ;qui se fournissaient cheanïioip et
je uissprêtà,iaire compaier les prixdemandés à Fort Francisav'c ceux
imposés à Winnipeg ý. l'époque; ibien plus, tM.,Sutherland a d"laré au
vu et su du public ýque si des plaintes'etaientifaites poûr surclîaë dïs
les: prix, il rétablirait -le magasin dugouvernement J'ai d aißsiaën
sentir'à ce:que ines'livres fussent, entouttelnps, sdumis à'I ýxféwlie
M. Logan,- le' payeur, et aiissii de -M.' rThomps'on le 'côntWaitre.
Aucunes.plaintes n'ont été,portées -et l'on'n'a rién troyvé à !dlke4daris
mes comptes, et. chaque icômpfe' -était iténu -et remis- en 4éta1l 'àix'
ouvriers. M. le commissaire, j'ai considéré que -cette déclaratiddeyait
être faite, afin de montrer à la commission que je suis prêt. à donner
tous -les renseignements qu'il me sera possible de fotrnir.

8545. Vous avez donné'lecture. d'extraits.,de léttres dont hous4gýhb-
ions l'existence, et. nous.sommes heurèuxde vos explicas.sur ts
faits. Nous avons toUché quelques-uns de _ces faits-au cours.de 'n
quêtermais nous ne pouvions pas aborder'les détails, eplarcéquein'osne-
les'connaissions pas- aussi 'complétement que vous ?-ils' onthété,tÔbiÈ-
muniqués par le département à M. Sutherland,, immédiatementýaa4t'
l'enquête qui a été faite par l'Hon. Walter R.. Bown et M., Ale,ânder
McArthur, de Winnipeg.

Enquête nécessaire- , 8546. Savez-vous si les dépositions ont été faites sous serment, à cette
ment incomplète par enquête ?-Elles ne l'ont pas été. -Mais je ne pourrais pas affirnerqdil
MM. Bown et en ait été ainsi dans chaque cas particulier.
McArthur.

47. Des informations n'ont été données que par les personnes. j1ui
voulWent.,les fournir de leur -plein gré ?-Je ne pourrais le dire.

8ý48. Vous avez compris cùe ces commissaires n'avaient pas le pou,
vo e forcer les témoins à:répondre ?-Nn.

8549. De sorte qu'ils n'avaient pour source dinformations que les
déclarations faites volontairement par les~témoins ?-Je le crois ;. et par
des ersonnes qui n'y connaissaient, rien; et ils n'ont pas es@yégob-
tenir- de renseignements de celles qui étaient,'en pùsition -de:connaître
les choses.

Vgo; Vous 'avez produit ces reçus montrant que vous avé¢ .iayéÛles
bestiaux achetés à votre compte et que vous avez payé destfris de
transport à des 'personnes qui n'étaiënt pas liées au Gouvernement ils
co-robo-entvos'affirmations à ce sujet, et-vous êtes libre de arder ces
reus si vous le désirez ?-Je, déstie les garder. Je 'y tiend iaj5 as,
seulement il peut -y. avoir. une autre.enquête; 'celle-ci est la secide o
ia'troisi'emie.

Achète pour $25,ooo $55r. Désirez-vous-:ajouter'autre chose ?-L'on m'a- dem ddaerf
de personnes étran- l'ajournement de déclarer, "en chiffres ronds, quel était le mòànttaîW des
gères au gouverne- acquisitions faites' par moi de personnes indépendantes du dép;ité%ent
ment. J'ai acheté. pur $25,ooo environ.
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8552. Vous rappelez-vous si, en -faisant les en tes !elatives à vôtre
négoce, vous "portiez au débit de votre compte; de niçbndises, les
déperses que c ' t r ou setilëinent le prix d'acliât
et les frais de transport des marciandises mnee?-:Les dépnïé
sitées par mon comnmerce, très certainement.

8553. Alàrstoutprofit, ou balnce au"crdit du coripte de màrchan-
dises, représenterait-le bén'éfice'réalisé,?-Certainement; mes dépenses
personnelles n'y seraient pas inéati6nrées,

8554. Votre labeur serait-il pbté en coipte, sous forme de salaire?
-Non ; -rien' de ce quime touche personnellement.

8555 Alors.s'il se trouveune balance au crédit-de votre compte de Les comptes indi-
rnarchandises, elle indique les bé'néfices de votre commere, à l'exceptiòn quent les profits du
de la, valeur du temps que vous consacriez aux affiares ?-Oui. temoi, son tempsnon compris.

Wm. W. KIRPATRICK, continue sa déposition: ,irkpatrioLr.

Par le Présint: EXPLORATION-
LAC DES MILLE

8556. Quel a été votre premier travail après l'automne de 1871 ?- Es LA, HsTFoRr
J'ai été occupé dans le büreau iendaritl'hiver, et-ensuitë j'ai fai.un -érlevé FEANcés.,
de la Rivière à l'Acier Trempé, depuis 'angle nord-'tist du lacdes Mille 1874, exploraiion'de.
Lacs jusqu'à la hauteur des terres,, danJe, Jut de savoir ,si cette rivièrela Rivière à l'Acier
ne pourrait ps être utilisée pour *le trànsport du natriel de construc. Trempé du-nordouest d Lac des,tion et de ~provisions pour la combinatiri 'des travaux sur la ligne dumile Lûcs àý ha.
chemin de fer du Pacifique Canadien. Après avoir terminé cette étude, teür des terres.
je me suis rendu à Fort Fiancis.

8 7. Én ce qic coicerne cette étude, pbvee-voisnous diré, avant Explorati6 de la
d'aller plus loin, combien dé temips vous ävez cónsacré àýâ' faire P-"A Rivière de l'Ile au
peu près six semaines. Ce travail serattachait aux autres. opérations de Sable jusqu'à la tra-
cétte canmpagee eta été f'ait d'après-lsieres iniãtrctions. Je m&suIis~ 0 ~ iiir
rendu à Fort Francis et j'ai fait le relevé de la rivière de Mîle de Sable,abigoon, pár liai-
au nord du point chmla-ligne actuelje la franchit,, auJac Qrangoutang, je.tou, pour revenir à
crois; delà j'ai descendu le curs de la rivière Wabigoon-juquawlac Fort Francis.
de ce nom, puis, je suis lescendu par le lac Manitou et je'suis revenu
à Fort Francis.

?ýÈý8.' Ce tîavailsi je comprendà bien, n'avait aéun-iappot ave leExporatn crtraé -'de la igne? - Non; eétait uie étùde préliinaire fàite umètre.
micromètre de Rochon.

8559. Avait:.elle surtout-p uriobjet'd& truver.des voiésde transport ?
-Oui, et aussi de s'assurer de la nature.de cette région qu i n'avait pas
encore été étudiWe.'

¢89I. :Eel 'terús ivez-us- consacré à ces étudés ?To$te la durée
de la campagne.

-85r:/7Jusqi'à uilelie p qï de l'automime?-V iiiea d'âctot

856i. Etiez-vous chef de brigade ?-Oui.



haue es terres,
Fort Prafd68. 8563. De combien d'hommes cette brigade était-elle composée ?-

Personnel: treize Je crois que j'avais treize hommes et, un aide.
hommes.

8564. Avez-vous été dans l'obligation de vous faire accompagner d'un
commissaire pour les approvisionnements ?-Non.

Pas de difaicultés i 855. Durant cette campagne, avez-vous éprouvé des difficultés'au
erenes alpo son- sujet de vos provisions ?-Non, je les ai. fournies moi-même.

s'en occupe. 8566. Voulez-vous dire que, vous avez acheté les vivres nécessaires
et que le gouvernement les a payés ?-Oui.

8567. De votre propre initiative ?-Non, par ordre.

8568. Je veux parler de la quantité des vivres et des prix ?-Oui

8569. Vous avez fourni ce que vous avez jugé nécessaire ?-Oui.

Explore sur un par-
cours de 300 à. 4oo
milles. -

857à. Combien de milles avez-vou explotés, pendant la durée de
cette campagne ?-Environ 300 ou 400 milles. Il est assez difficile de
répondre sans faire le mesurage à l'échelle. J'ai fait par la suite, tous
les calculs au bureau, mais je ne me les rappelle pas. C'est à peu près
300 ou 400 milles.

8511. Quels ont été vos principaux moyens de transport pendant
cette campagne ?-Des canots seulement, et des portages. J'ai suivi
les cours d'eau autant que j'ai pu, et j'ai cherché les portages moi-même.

Se rend à· Ottawa en 8572. Alors, après le mois d'octobre, 1874, vous êtes vous rendu à
octobie 1874. Ottawa, comme à l'ordinaire ?-Oui.

EXPLORATION PRÉ- 8573. Avez-vous fait au bureau le travail se rapportant aux ,opéra-
LIMINAIRE. tions de¯ cetté campagne ?-Oui.

A L'EST'ET A L'OUEST
DE WABIGOON.

1875, ligne prélimi- 8574. Quels travaux avez-vous fait ensuite ?-Pendant la campagne
naire à lest et,à suivante, j'ai tracé une ligne préliminaire à l'est et à l'ouest de Wabigoon.
l'ouest de Wabigoon.

8575. Dirigiez-vous les opérations ?-Oui.

Personnel: de trente 8576. Combien d'hommes aviez-vous sous vos ordres ?--Entre 3o
à quarante hommes. et 40.

8577. Quelle genre d'exploration avez-vous faite ?-Une exploration
préliminaire pendant l'été.

8578. Dans le but de tracer une ligne ?-Oui.

Approvironnem:nnts. 85'9. Quelles dispositions avez-vnus prises pour vos approvisionne-
metits pendant cette campagne ?-Le commissaire, M.. Bethune, était.
chargé d'expédier tous les approvisionnements.

858o. De quel endroit ?-De la Baie du Tonnerre.

8581. Etiez-vous accompagné d'un commissaire ?-Oui.

8682. Avez-vous éprouvé des difficultés pour votre approvisionne-
ment, pendant cette campagne ?-Pas durant l'été.

8583. Plus tard ?-Jai éprouvé des difficultés pendant l'hiver, mais
c'était une exploration différente.
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8584. Vers quelle époque avez-vous terminé cette exploratori ?-Vers WVMtoon.
e ier, octobre, jecrois. Terminé l'exploration

en octobre 1875.
8585. En octobre :1875, alors ?-Oui.

8586. Jusqu'en octobre, 1875, aviez-vous eu des difficultés pour vos
approvisionnements, pendant cette année ?-Rien de grande importance.

TRAcÉ DU cHEMIN

8587. Alors, après le mois d'octobre, 1875; quel travail avez-vousDE WaIGoo VERS
rait ?-Je reçus instruction d'étudier une ligne depuis l'extrémité nord L'EST.

du lac Manitou jusqu'aux chutes de l'Esturgeon ; et pendant que je me Tire une ligne du lac
préparais à Fort Francis à faire cette expédition, je reçus d'autres Manitou kla chute à
instructions m'ordonnant de laisser cette ligne et d'aller 'tracer la ligne'à l'Eturgeon.
.l'est de Wabigoon-ce que j.exécutai pendant l'hiver-à partir du lacC i de1 ,tirer une ligne dedu Tonnerre jusqu'à là traverse de la petite, rivière Wabigoon, près du wabigoon vers 'est;
point oh la ligne actuelle la coupe. Jusqu'à la rivière

Wabigoon.
8588. Etait-ce pour, faire le t'racé de la ligne, actuellement adoptée,

ou de celle qne, vous aviez explorée antérieurement ?-Pour faire le
tracé de notre premièie ligne autant ,que possible, ou pour faire un
tracé d'essai.

8589. Combien de temps avez vous été employé à ce travail ?-ce travail l'oecu a
Jusqu'en mars, environ, jusqu'au mois de mars suivant, je crois. usqu'en mars l 76.

• 8590. Aviez-vous la direction de opérations,?-Oui.

8591. Combier d'hommes aviez-vous ?-Entre' trente trente et Personnel :detrenteà
quarante. quarante hommes.

8592. Vous rapellez-voùs quelles mesures vous aviez prises pour
votre approvisionnements durant l'hiver ?-Les mêmes que pour l'été
précédent. Le commaissaire était censé me fournir tout ce -qui' était
nécessaire.

8593. Et la Baie du Tonnerre était votre centre d'approvisionne-
ment ?-Je le présume.

8594. A qui vous adressiez-vous pour tout ce qui. concernait les
approvisionnements ?-Au commissaire.

8395. A celui qui vous accompagnait ?-A celui qui était sous mes
ordres et à celui qui restait à Fort Francis, qui communiquait,. bien.
entendu, avec M. Bethune, à la Baie du.Tonnerre.

8596. Avez-vous éprouvé des difficultés au sujet des approvisionne-
ments ?-Oui; au commencement deTPhiver

8597. De quelle manière ?-Il ést impossible de faire une exploration Ni raquettes, ni
l'iver, sans raquettes, traînes.sauvages, habillements d'hiver, tentes et traînes, ni vêtements
autres choses de ce genre. Je n'ai été aucun aucun de ces articld- :pourrexploration

d'hiwer.
8598. Avez-vous pris. des'mesures pour vous abriter ?-Jecrois qu'on'

avait expédié des raquettes, mais elles 'n'ont pu .nous arriver à temps
l'hiver ayant interrompu les communications.

8599. Et comment vous êtes-vous:procuré les autres articles que vous Les hommes du part
avez mentionnés ?-Je les ai fabriqués ou je les ai achetés. J'ai fabrioué font des raquettes et

des traînes.



au-delà de 40 paires de raquettes et de 30 traînes sauvages. Je pense
que l'on a exp gidçe lo po)ny.ptepte ou deu.o

86oo. Quelles mesures avez-vous prises pour l'hivernement du reste
de vos hommes ?-J'avais les ançi retere.set ji .ßQen>nder ici
de m'en expédier une en peau ainsi qu'un poble ou deux.

]Perte de tempsconsi- 86or. Les opérations, ont-elles éprçuvédu.retard patsuitedu manqu
dérabe. de ces 'articles ?'-Lorsque je ssuisarnvé ici, j'aurais pu me rendre de

suite sur le terrain des opérations, si j'euse eu les chosenoiesga9ies,
m partiue dans a seu neaathl.

8602. Quelle différence en est résultée pour la durée du' travail ?
Je i'è crois pas que 'cèl àit réellmint c'ausd 'de' diftrence, prceqú
l'ouvrage ®ùe-j'aurai's fai pénd'intsèe tfmps iíraitété' ihvtilé 'Cdfnirn
je l'aidit, il-n'y ailuqn.iristarit, j'ai eçu par a suie istuétiÈnr'abun
donner la ignie nire l'extirité nord 'du a Manitoilt la chûte dé'
l'Esturgeon, et de tracer une ligne d'eisai. l'esf du Wabigâon.

8693. Alors le seul temps que vous ayez perdu, est celui que vous
avez pris pour -vous préparer à commencer ces ópérations'dont le projet
a été abandonné ensuite et qui n'ont pas été mises à ekécution ?-Odi.

8604. Après avoir commencé les travaux que vous avez menés à
bonne fin, avez-vous. éprouvé desrdifflcultés jibur 'votre approvisionne-
ment ?-Non, pas que je sache.,

Parti pour Ottawa en 8605. Ce travail vous a conduit jusqu'au mois de-mars 1876, environ;
mars 1.i76 o'u êtes-vous allé ensuite ?-Je me. suis. rendu à Ottawa, via Winnipeg.

TRACÉ DU CHEMIN 86o6. Combien de temps y avez-vous séjourné?-Mon séjour n'a
]DE FER- pas dû se prolonger bien longtemps, car je crois avoir été enmi' 1 à

CONTR'AT No. 15- construrctionen nmai ou' juihr76.
8607. Quelle construction était-ce ?-Celle de la section No. 15.

Ingénieur.adjoint, 86o8. En quelle qualité' y avez-vous été employé ?-Cornme aide-
section 15, juin 1876, ingénieur.
sur la sous-section .
No. 2. 86o9. Avez-vous la direction d'une sous-section

Neuf milles de la
section.

861o. Quel en était le numéro ?-Je crois que-cétait: le No. e.
86t i. A partir de l'est ?-Oui.

8612. Qui avait la direction du-No, i ?-M. Fellowes.

8613. Quelle était la longueur.de sa section ?-Neuf .milles

8614. Et'celle de la vôtre ?-Neufmilles.

86Y5. De sorte que votre -sous-section était la seconde à partir dç.t
l'extrémité de la section,5 .- Oui ;.à partir de la traverse du ortge
du-Rri

861.6. Etaipce avantj'adjudication de l'entreprise ?-Jele penseY

8617. A 'quelle époque pensez-voggup quea :ogrpipna t côni+.
mencé, en ne tenant pas compte du temps consacre aux expTorations et
au tracé idtlnitif ?-7-Alor4 qùe Ventreprencur, a·commencéleOtraygig
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86;. Alors avez-vous été employé.à,titre: d'ingénieur, pour1 lesý, fm
dela.construction aussi à-bonne heure que:vous le-dites en-juir â8768?
--J' ai été appelé en qualité d'aide ingénieur pour aidérà faire'letracé
définitif.

-.869.ý,Mais,,cétait. avant l'arrivée de l'entrepreneur -Oui. IPya;
une différence entre les explorations préliminaires et celles pour les fins
deJa.-construction.

86o. -Alors vous-avezpris -part aux travauxavant-. l'adjudication -de,
l'entreprise ?-Oui.

8621. Q ielles ont été les opérations faites pendant cette campagne ? A tracé la ligne de la
-J'ai fait fe,tracé définitif depuis-lastation;30o à peu- prèsjusqu'àda station 300à la
station, 730, par ordre de J'ingénieurde la diyision.' ,

8622.-Qu-était-ce.?-M. Carre. ar, ngénieur de

86Î3.. Voulez-vous décrire la nature -des travaux que vous a avez Nature1ervaux
accçmplis? -Je pris la dirêctionpersonnelle de l'instrùment, la Iunettée ténoin
méridienne, et je reçus des instructions de l'ingénieur de la division, M.
Carre, relativement.aux -ourbes et aux alignements que;je deyais.tracer.
Après le tracé des alignements, j'eus à en faire les sections transversales,

Par M. Keefer:

8624.. Il y -a deux lignes indiquéessurale tracé définitif-;' sur laquelle.
des deux avez-vous opéré d'abord ?--Je ne puis guère répondre1 cettt
question, parce que la ligne a été si souvent changée.

.. r le Président -

86. -Avez-vous dit que vous àviez'fait les seçtions transversales' de
la -ligne sur: tout-, le parcours que vous 'avezavez mentionné-o;
seulernent:depuis la station.480, c'est-à-dire, les néufnrillésqui:m'avaient.
été,assignés Elle a été· ensuite-disèe,'en tronçons'dé'neuf - illes-
quatre: subdivisions,, de neuf mailles chaeùneý-et j'en avais' une. J'ai-
fait Jes sections transverales depuisla station 486 jusqu'à la station,50.

866.- C'était pendant- la campagie de r876,:avant l'adjudicàtion de
l'entreprise ?P--Je he sais. Je ne connais'pas ladaté de l'ad>dîaition,-

86à7. L'entreprise a été donnée en janvier, 1877 ?-Alors c'était
avantL'adjudicàtiòn.f

SWS-Ayez-vous fait les sections transversalesdeetoute>la ubdivisior sections transversales
seulentde.quelquesopoiis dificilês-?-D)e la. subdivisin-entixe.-' sur les neuf milles.

8Mq9. C'esit-à-dire les neuf noilles en entier - ui;=j'ai faitiessections
transversales préliminaires des neuf millës' entièrs; c'était avant l'ouver-
turqdps. travaux: par l'entrepreeur.

863o. Comment notiez-vous tes sections puisqu'elles sont faites jour
parjour-?-Soit.dans le carnet-de:nivellementren faisant'ladéduction
sur les lieux en les prenant en plus ou en moins de lA-ligne 'ceiirále-'

%r,8 Quand-Yousý.es pepiezienpluÉou ennacisdeva ligne4céa-
raie,. notiez-vous chaque jour.le résultat de lasectiontransversale
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Cont at No. 15.
simplement ? C'est-à-dire, notiez-vous dans un livre quelconque les',
tquantités résultant de la coupe transversale ?-Nous ne prenions les
quantités qu'après.

8632. Alors vous ne preniez que des notes pouvant servir plus tard à
trouver les quantités ?.--Oui.

Inscrit les chiffres
servant à calculer les
quantités.

Se rappelle d'avoir.
envoyé à Carre le
relevé des sections
transversales,

8633. Alors, en disant que vous avez fait les sections transversales de
ces neuf milles pendant cette campagne, voulez-vous dire que vous avez
obtenu des données suffisantes pour arriver aux quantités par un calcul
subséquent ?-J'ai, pris note des chiffres qui ont servi à obtenir les
quantités.

8634. Vous êtes-vous occupé, par la suite, de faire le calcul et de
trouver les quantités ?-Je l'ai fait d'après ées profils en travers.

8635. Etait-ce pendant l'hiver suivant, oubien pendant les opératiolis
de la campagne, savez-vous ?-Je ne me.le rappelle pas très-bien. Peut--
être ai-je fait ce travail dans le bureau ici. Je me rappelle avoir expédié.,
mes sections transversales après avoir dressé les plans.

8636. Ils ont fourni les -données pour les quantités ?-Oui.

8637. Vous rappelez-vous à qui vous les avez expédiés ?-A M.
Carre, l'ingénieur de la division.

8638. Qh se- trouvait-il à l'époque ?-Soit sur la ligne ou à Winnipeg.
Je pense les avoir envoyés plutôt par M. Fellowes qui s'y rendait à
l'époqne.

8639. Vous rappelez-vous à quelle époque de l'année c'était ?-Non.

8640. Quelle est votre opinion sur ces $1kstions ; croyez-vous que l'on
se soit servi' de vos profils en travers pour obtenir les quantités qui ont
été soumises aux soumissionnaires des travaux ?-On n'aurait pas pu le
faire. Le temps aurait manqué pour obtenir les quantités, je pense.
Je crois que les soumissions ont été demandées longtemps auparavant.

S'oumissions deman. 8641. Alors, d'après votre opinion, des soumissions ont été deman-
dées avant que lel dées, et les quantités qui ont été soumises aux soumissionnaires, l'ont
témoin eût 1fourni les été avant que vos données pussent être utilisées ?-Oui ; avant qu'ondonnées. ait pu utiliser mes données.

Relevés terminés en
novembre.

8642. Savez-vous si, avant de vous être. procuré ces. données pour les
quantités, au moyen de sections transversales, quelqu'autre personne
avait obtenu des données seinblables en traçant les sections transver-
.sales de cette partie de la ligne ?-Aucune: section transversale n'a été
faite, que je sache, avant cette époque. La chose est possible, mais
alors je l'ignore. Je ne le crois pas.

-8643. Vers quelle époque es opérations de la campagne ont-elles pris
fin ?-Vers le mois de novembre, je crois.

8644. Avez-vous séjourné dans cette localité pendant toute la durée
de l'hiver ?-Oui.

8645. Avez-vous fait du travail de bureau se rattachant aux, travaux
exécutés pendant cette campagne ?-Oui.
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8646. Ouif?-Dans la maison que nous avons construite pendant cet

hiver, à la station d'Ostersund.

8647. Quelle a été la nature de vos travaux pendant l'hiver ?-Faire Hiver employé à faire
la réduction des sections transversales et en dresser les plans, et tracer les relevés et profils.
les plans et les profils de la ligne.

8648. Vers quelle époque ce travail a-t-il été terminé de manière à
pouvoir être utilisé ?-Utilisé de quelle manière ?

8649. J'entends, pour donner des détails aux entrepreneurs, ou autre
chose de ce genre ?-J'ai été employé à ce travail tout le temps. Par
exemple, il ne fallait que peu de temps-une 'semaine-pour faire le
profil de la ligne.

865o.. Avez-vous fourni un profil à quelqu'un en aussi peu de temps ?
-Dans l'espace d'une semaine, après avoir terminé ?

865 r. Oui ?-Non; je ne le crois pas. Je ne pense pas qu'on m'ait Les profils demandés
demandé de fournir un profil avant l'ouverture des travaux, 'par l'entre- après que l'entrepre-

lieu eût commencé
preneur, en février 1877. les travaux en février

1877.
8652. A votre avis le profil de'cette' partie de la ligne serait-il le pre-

mier qui aurait été fait ?-Non; c'est le premier pour cette ligne, mais
d'autres lignes avaient été tracées.antérreurement,-des lignes de centre
-à un pied ou deux de distance, dans certains cas, et dans d'autres, à
dix pieds, mais pas pour la localisation- du chemin. C'était le premier
profil du tracé définitif.

8653. En ce qui a trait aux quantités, à quelle époque ont-elles été Quantités calculées
calculées de manière à pouvoir être utilisées après que vous, avez eu au printemps, 1877.
terminé les opérations de la campagne et le travail de bureau qui en a
été la éonséquence ?-C'est au printemps, je crois.

8654. Le printemps de 1877 ?-Je le crois.

86o5. Avez-vous quelque raison de croire:que ces quantités calculés
d'après les sections transversales, l'avaient été avant le printemps de 1877,
pour la partie de la ligne que vous mentionnez ?-Non; je n'ai pas
raison de le. croire.

8656. Ces observations s'appliquent-elles simplement à la sous-section
de neuf milles, ou à une distance plus considérable ?-SeuleIment à mon'
travail, les neuf milles.

8657. Avez-vous trouvé que quelque partie de ce.neuf milles cleman-
dait une attention plus qu'ordinaire, ou présentait des- difficultés plus
considérables pour sa construction ?-Non, je ne crois pas. Les diffi-
cultés étaient à peu près-les mêmes partout.

8658. Quel a été le caractère général des travaux ?-C'était: une CONsTRUcTIoN DU
région très accidentée et rocheuse-rives des lacs le long desquelles CHEMIN DE FER.,
une ligne passait à une certaine altitude. "Je ne' crois pas 'qu'aucune
partie de cette ligne présentât des difficultés plus grandes qu'aucune
autre dans ces trente six milles.

8659. Se trouve-t-il des remblais considérables dans ces neuf milles? Fort ravin à la tra-
-Oui; il's'en trouve un très cousidérable à la traverse du lac Décep- erse du lac Décep.
tion, dans le voisinage de la station 795. tion.
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866o. La voie, telle que,construite maintenant, suit elle. à la .igne
que vous aviez tracée sur ce potnt à cette .époque ? -P *tQut-4fait.s
Pas plus de la moitié je suppose.

La déviatiorn de la 8661. A votre avis, la déviation a-t7elle.. diminué, la somnýe destra
ligâe a diminué la vaux ?-OUI.
somme des travaux.

Far M. /C«fer:-

8662. La rampe est très forte en cet endroit; a-t-elle été abaissée
depuis?-Non,; elle.ne l'a, pas été,

pazr le ýPriient:

8683, Etait-il dans vos attributions de constater la nature des fonda-'
tions des travaux ,?-C'et-à-diree l'assiettez: sur .laquelle -ils 'devaient
reposer, que ce fût dela terre, du roc ,om:u:n±. sol marécageux?-P.-Oui--;
si l'ingénieur de la division m'en avait donné instruction,

8664. Vous a-t-il .donné .de semblables ,instructions i?.-Oui.;- dans,
quelques cas.

8665.:Je parlede cerpointI particulier.?-eas queje saches.

8666. Vous- rappellez-vous -si vous avez sondé le fond ?-Je me sou-
viens-d'avoir demandé uïne-oi des grets ou autres outils de sondages.

8667., En avezvous:obtenus?--Non.

8668. Des sondages ont-ils été pratiqués ?-Non.

Evalué les quantités. 8669, Avez-yops4valué vos-quartités sans pouvoir vous rendrecompte
sann constater la 'na-de la.hature du.fonds.-Oui;Yai basé mon calcul sur la, profondeur'
ture.des fondations. de l'eau qui est de vingt piedsy

8670. Savez-vous quelle a:été en définitive-la profondeur à remblayer ?
-Non; les sondages n'ont jamais 'été fàits d'une manière convenäble.
Nous avons. tenté,:par 'asuite.de pratiquer des sondages et'nous n'avons
pu trouvé:de fonds isolide k.vingt:pieds:au-dessous de l'eau.

8671. C'est-à-dire à quarante pieds au-dessous du niveau de l'eauc-
Oui.

Ne saurait dire à 8612. Etes-yous en mesure de dire'maintenant à "quelle, profondeu
quelle profondeur au- se trouve un fond- solide ?-"Non.''
dessous de l'eau se
trouvent les fonda-
tions solides. Prif.«r

8673.. Cependant-le remblai a été fait-P--Oui.

Par le Président:

864 ..Leremblai-a-t-il cédé'?-.-P*s encore.,

Le remblai tasse 8675.- S'est-il affaissé. durant l'exécution des travuxe-oui.; considéd.
beaucoup. rablèinnt.,

8676. Pouvez-vous dire, d'apr-ès la quantité des matériaux que 'vous
aye employds,,queWeprofondeurréelleque sous aNez;d4 combler?-
.Jè iëcnpense pas q'élléèitbeaucoup.au-dessus:de i vingt pieds-
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8677. C'est-à-dire vingt pieds de plus que votre première évaluation ?
-Oui.

8678. Ou quarante pieds en totalité ?-Quarante pied à partir du -.
niveau dePeau.-

8679. Comment la fondation a-t-elle été faite en cet endroit ?-Est-ce
au moyen de- murs, de;revêtement-en;pierre ou sur une. assiette deé roc
solide?-Nous avons fait des murs de revêtement en pierre.

868o. .Sur toute la longeur dusremblai:-4on
6 lMurs de protection

868r. A'i~droit le plus profond seulement?-Oui. en pierre, à l'endroit
le plus profond.8682. Alors la chaussée est protégée au point le plus prQfond,-.pg Ces murs sont em-

des murs de-reveêement enpierrëe? es- urs a i diÙ -revétrat n'ont p portés comme paille.
protéger la chaussée. Ils ont eéd"cmm è'il euss ent été faits de paiile.

8683 Pensez-vous qui'ls aient pu être de quelque utiité dans la
constrùéionlè iuì 'dànxist'd&hrésistae: ?eIsr n pIissentiè r
d'uiie magOnnérie en pierre pérd e t viu~tà protég1 a chs r e
contre l'Mctiotidesvagues

8684. Avez-vous.jamais, évalué les quantités:pour- -ce remblai, de
manière à constater leu- taùgmentationsur les quantités-qûe-lonavait
calculé,enprenier lieu 'devoir être nécessaires?-Non; car je, ne pense
pas qüuon puisse, par auun èalct ; arriver, unrdsttt ceitaiu. Qu'and
la chausslesera conplétée,, je crois -ue le, remblai, cèdera, beaucoup
plus qu'à présent.

8685, Avez-vous fait ,uncalcul de cette;pature-, basé str l'état actuel
du remblai sans tenir compte des accidents à venir ?-Non ;, mais j'ai &
faire ce calcul pour l'évaluation définitive qui n'est pas encore terminée.

8686.. Avez-vous.prépará -une,évaluationde, la somme.probable dePrépareneývaua-.
travauxç restant à e¥çuterapr -le.prmier:goûtdernaer:?-J'en prépare:tion des travaur.pro,
une, mais elle n'est pas complète. Je suis encore à y travailler. babies à faire.

8687. Etait-ce dans vos attutio dedis trles-quetions-se xatta-.Comment le témoin
chant à la construction, avec l'ntrepreneur ou avec son ingénieur, ou comprend ses de-
M. Carre était'il chargé-dy-voilui:-më.?-Je n'ai "-as rôisiddid la von
chose ainsi,- cone aideingénieur, je coïsidérai 4i'il était de-àn'
devoir.de prendre les ordres dePingénieur de la divisionet de lui faire
rapp~ort.- -- ----- -- etd lifa e

8688. Avez-vous toujours été en bons rapport avec l'ingénieur de-
l'entrepreneur, ou s'est-il élevé des difficultésentre vòu - n'ai
janiùa ériijdifficultés avec~j ' iuoi?-e na

8689. S'est-il élevé des conflits d'opinion ou des différends entre vous
et l'irgénieur de Tentrép enur ?--Je [n'ai jamais :eu -d discus ou
avec luije ne jueaise pasi cliose- con enablei -

8690. Qui a fait les mesurages relatifs 'à FYanceineztdes ravau;
Je les ai faits pour les neuf milles soumis mon contrôle.

8g Avez-vousé eè.vpiprgnonçerr Jblaasfictfi des quantitésQuantités calculées
de nuxtr e a - .ifait pour je?çro § solie et.p.ou za.terre; mâispaspour le roc solide,
pou'r le'roc détaché. Mais pas pour les

pierres détachées
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Construction du-che.
min de fer-

Contrat No. 15.
L'ingénieur de divi- 8692.' Comment avez-vous fait pour le roc détaché ?-Dans la majeure
sion evalue la pro- partie des cas,.l'ingénieur de la division a établi le percentage.
portion de pierres de-
tachées. 8693. Et les quantités auxquelles vous arriviez étaient-elles basées

sur le percentage établi par lui ?-Oui.

8694. Cela satisfaisait-il l'entrepreneur ou l'ingénieur ?-Je ne le crois
pas.

8695. Quelle était la différence d'opinion entre l'ingénieur de l'entre-
preneur et M. Carre ?-Elle variait suivant les tranchées.

8696. L'ingénieur de l'entrepreneur se pliait-il à vos instructions, ou
se refusait-il à les suivre ?-Je crois qu'en règle générale Jls accomplis-
saient ce qu'ils avaient reçu ordre de faire.

8697. A-t-on, à votre avis, suscité des embarras à l'entrepreneur,
dans l'exécution de ses travaux ?-Il s'est peut-être rencontré de légères
difficultés; je ne puis dire que je m'enrappelle à présent. Par exemple,
l'on permet à présent de baisser les rampes pour compléter les travaux
aussi rapidement que possible. L'entrepreneur a été obligé de com-
pléter les rampes à l'époque,, et on ne lui a pas permis de faire les
terrassements aussi étroits qu'on permet de les faire a présent.

Le gouvernement fait 8698. Le gouvernement fait actuellement finir les travaux?-Oui.
achever les travaux.

8699. Ils ont été repris des rains de l'entrepreneur ?-Oui.

8700. Croyez-vous que les travaux, tels qu'ils sont actuellement
exécutés par le gouvernement, ne sont pas aussi parfaits ?-Ils le sont,
mais......

Nature des travaux 8701. S'accordent-ils' parfaitement avec les devis?-Non; parce-
exécutés par le gou- qu'ils ne sont pas achevés. Les terrassements, sont pl us éroits au
vernement. lieu d'une largeur de dix-sept pieds, ils n'en ont souvent que dix.

8702. Ainsi, dans certains endroits, la ligne n'a pas les dimensions
portées dans le devis ?-Elle est incomplète.

8703. Savez-vous -pour quelle raison ?-Pour hâter les moyens de
communications entre le portage du Rat et Winnipeg, je suppose.

8704. Devons-nous comprendre que les trains circuleront sur la voie
avant qu'elle soit complétée comme l'entrepreneur était tenu de le faire.?
-Oui.

8705.- Cest afin d'utiliser le chemin plustôt qu'il n'aurait pu l'être si
les conditions du contrat avaient été scrupuleusement remplies ?-Oui.

8706. .Savez-voussi la nature des travaux, tels qu'on avait en vue
de les présenter dans le principe, a subi des modifications -notables
depuis l'adjudication de l'entreprise?-Je ne puis répondre à cette
question; Je n'en sais rien.

8707. Vous rappelez-vous si la question des structures sur chevalets
a été agitée à l'époque· du contrat ?-Je m'en souviens ; mais, comme
je n'étais qu'aide-ingénieur, la discussion de ces questions n'étaient pas
de mon ressort, je suppose.



contruatUi -

8708., Vous est-il arrivé d'entendre quelqu'un des employés supérieurs
expriner son opinion à ce sujet, avant, que le changement actuel ait
eu lieu ?-C'est possible.

8709. Si ma mémoire est exacte, l'on a dii que 'vous étiez présent
lorsque M. Rowan a donné ordre à quelques ingénieurs de faire des
evcavations d'emprunts, afin d'employer la plus grande quantité de
terre possible sur la ligne ?-J'ai pu être présent, mais je ne me rappelle
pas les circonstances.

8710. Vous rappelez-vous des prix qui devaient être payés à l'entre
preneur pour les divers genres de travaux: pour excavations dans le
roc solide par exemple ?-J'ai vu une liste des prix dans le rapport de
M. Fleming.

8711. Que pensez-vous du chiffre de $2.75, comme prix de ces exca- $2.75 est un bon
vations ?-Je pense qu'il était très avantageux pour l'entrepreneur. pour le rocsolide.

8712. Voulez-vous diie par là que c'est un prix élevé ou seulement
un prix raisonnable ?-C'était un prix rémunirateur à l'époque del'adju-
dication de l'entreprise ; le coût des approvisionnements et des maté-
riaux était plus élevé alors qu'à présent.

8713. Que pensez-vous de ce prix à présent ?-Pour les mêmes tra-
vaux et avec les mêmes facilités?

87r4. Avec les mêmes facilités?-Ce serait, certainement, un prix Avec les avantages
élevé. actuels, ce prix serait

élevé.
8715. Nous rappelez-vous le prix pour.les souterrains ou tunnels ?-

Je me rappelle les prix généraux pour les divers genres de travaux.

8716. Quel prix auriez-vous considérés,- pensez-vous, comme étant
un prix raisonnable .pour ces tunnels, à l'époque oh les travaux ont
commencé?-Quelle espèce de tunnels?

8717. Des tunnels, tels que requis pour des travaux de cette nature ?
-Je dois, dire qu'il ne se trouvait pas de tunnels dans ma subdivision,
et, par conséquent, je n'ai pas eu à en calculer le coût.

8718. Savez-vous qu'elle était l'opinion générale, parmiles ingénieurs Prix pour les tunnels
à l'époque ; s'ils considéraient le prix comme étant élevé ôu bas?-Il e1eve
était considéré comme très-bas-Je parle du prix donné à M. White-
head pour ces tunnels-en autant qu'il m'a été donné d'en entendre
parler.

8719. Savez-vous si quelqu'un de vos officiers supérieurs a eu l'inten-
tion de lui faire exéc,:ter des travaux de. tunnels plus considérable ou
moindres que la quantité estimée ? Je ne conuais pas le montant, des
travaux, tel qu'on 'a estimé.

8720. Bien que vous n'en sachiez pas le montant, avez-vous eu con-
naissance de leurs intentions, ou les avez-vous jamais entendu exprimer
leur opinion, à ce sujet?-Oui; je le'pense.

872 r. Qui était-ce ?-Je pense que cest M. Rowan.,
Rowan se dit en-,

8722.' 'Qû'a-t-il dit ?-Què cela lui faisait plaisir 4rdonner la cons-chnté d'ordonner la
truction de ces tunnels. ' 'tion de
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mis du•
Contrat 1s.

8723. Vous -rappelez-vous. à quelle çccasion et quelles étaient les
personnes présentes ?-Je ne puis dire que je m'en souviens. Je ne'ine
rappelle pas quelles étaient les personnes présentes. C'était lors d'une
de ses toüinées str la ligue.

8724. Pouvez-vous vous rappelert ce:qui-a été ·dit à_ e sujét ?-II
s'agissait d'un endroit oh un'aquédric était nécessaire,'et l'ingénieur du
district, M. Rowan, ordônna d'en construire un.

Il y met un malin 8725. Est.ce là tout ce qui a été dit ?-Oui ; je crois qu'il a -fait la
plaisir. remarque, qu'il prenait un malin-plaisir à,ordonner la construction de

ces tunnels.

8726. Avez-vous raison de douter que le tunnel fût nécessaire à cètte
époque ?-Je n'ai aucune raison de douter qu'il fût nécessaire ; mais je
ne puis me rappeler la localité. Je pense pouvoir le dire avant peu.

8727. Devons-nous comprendre qu'il a exprimé le désir de causer
une dépense à 'M. Whitehead, lorsqu'il n'y.avait aucune raison ade, le
faire, ou simplement qu'il en était. heureux puisque l'occasion s'en
présentait ?-Je n'ai pas pris la chose dans ce sens.

Rowan n'abusa pas 8728. Pensez-vous qu'en cette occasion, ila outrepassé ses pouvoirs
de sa position sur la en ordonnant la construction de ces travaux ?-Pas dans ma subdivi-
ubdion da sion, bien certainement.

8729. Vous rappelez-vous vers quelle époque l'entrepreneur a com-
mencé, dans votre subdivision, à faire des remblais solides au lieu de
construire sur chevalets ?-Je.ne puis' répondre à déla,' sans l'aidé'de.
mon carnet de notes. J'y retrouverais à quelle date ont' commencé
les travaux d'emprunt.

8730. Pouvez-vous dire vers quel temps on a fait des remblais sôlides
en terre au lieu de se servir de 'chevalets, 'sur toute autre- prtie de la
ligne comprise dans la section 15 ?-Je l'ignore.

8731. Avez-vous toujoúrs continué à être employé sur cetteso'us-
section depuis que vous y êtes allé pour la première fois?-Oui, jusiu'à
aujourd'hui.

8732. En parlant de tuirínels, aviez-vous compris que je parlais 'eiùle
mét de tunnels souterrains*dans vôtré sous-section ?-Oui.

8733. Y a-t-il des tunnels autres que les souterrains ? -Il y a les
tunnels de cours d'eau ou aqueducs.

8734 Etes-vous renseigné sur la région sise au sud de la ligne 'qui't a
été tracée dans la section z5 -Non, -je n'y suis jamais allé,

8735. Avez-vous eu occasion d'étudier la riVière Rouge entré Wiu-
nipeg et Selkirk ?-4-Non.

8736. Vous n'.ez aucnes pdsropres 'a aire conaitr qiel
serait le meilleur endroit pour la' franthir ?-Je n'en a- aucunes.

La ligne èst'baissée, 8737. Les rampés oiit-elles 'été- abaissées d'une m'ani'i'êWseiis-Ile
pmi 'deigaiert "depuis que votre soils-setion a été -donnée à l'entreprise ?--O. a fait dès
en définitveé inodifications en plusieurs endroits ; elles ont été abaissées, et"erïsûite
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constreuen auchc-

Contra o.5.
elles ont de noùvéau dét auigmientées, de sorte que je ne crois pas
qu'elles'aient subi de changenents, serisiblesdepuis l'adjudication de
l'entreprise.

8738. Savei-vous si le coûkdes tuiusur pasection s q'exé
cutés, estbie'p1usélevé4ue 1éialùatión4ui"än"a étéiaite à.1époque
ou Tes souinis sonrt:été dèmindées e-n ai entendu parler.

8739. Avez-vous tine idéedela *aisoni' de-ette :dfféiënce ?-Je4 up-
pose que les quantités n'ont pas êd e calculées d'une" maniree - tcte.

8740. Estce là, à votre avis, la véritable cause'de la différence ?--Je
ne pourrais rien en diee, ne connaissant pas surquelles données on sfest
bâsé pour trouver ces premières quantités.

'874!. Avez-vous-jamais étudié la question du changement'que'on-
a opéré en faisant des'renblais en'terre au lieu de se -servir de tréeux,
de manière à constater l'effei de ce changenent 'sur le coût général?-
Oui; je suppose qu'il a eu' pour effet de l'élver considérablernent.

8742. En avez-vous fait le' calcul, ou l'idée que vous vous en êtes
faite est-elle simplement le résultat d'une évaluation faite de mémoire
et à la hâte ?-Le résultat d'une évaluation faite de-mémoire. Mes
supérieurs ne m'ont jamais demandé d'en faire le calcul raisonné.

8743. Pouvez-vous donner des- chiffres à, l'appui de votre conclusion ?
-Non.

8744. Avez-vous jamais étudié la question de savoir si l'élévation des
remblais en terre était équivalente'aux-travaux sur chevalets, dans unet ranchée quelconque, équivalente relativement aux frais de construc-
tion ?-Je n'en ai pas fait de -calcuL

8745. Vous rappelez-vous vers quel temps M. Smith a faitsa preinière
tournée d'inspection sur la ligne de votre sous-section ?-Je me rappelle
à quelle époque il-a inspecté la-ligne,mais'je ne puisý dire,'de mémoire,
si c'était la première ou la seconde fois.

8746. Avez-vous eu, à cette ,océasion, -quélqu'entretien avec - M.
Smith ?-Il est bien possible que j'en aie-eu ;,mais je-ne puis dire que
je me rappelle d'aucun entrètien, en, particulier.

8747. Vous' rappelez-vous quil ait fait la remarque que J'on avait fait
sur la ligne des travaux de remblais u .lieu de se servir de chevalets ?
-Je ne m'en souviens pas,

8748. Est-il quelqu'autre'sujet'se rappotant au 'chemin de fer 'du
Pacifique -sur lequel vous dési-erfez'doMiner des explications; du qùelque
,chose que vous aimeriez'ajouter à- vbtre déposifi6n-?--Ton ; mais je
désirerat qu'on y entrerait que je n'ai répondu 'que de mmire, sans
avoir -pu consulter un journal ou un carnet de voyage.

. 8749. Avez7vous' quelque 'raison de penser, que vos réponses soient
anexactes à cause de cela ?-Non.



P. SUTHERLAND

WINNIPEG, jeudi, 30 septembre i88o,

Demande à corri4er Le Président:-M. Peter Sutherland demande à la Commission, par
une précédente depo. l'entremise de son conseil, qu'il lui soit permis de faire des additions ou
sition. des corrections à sa précédente déposition, au sujet de doutes. M. Nixon,

personnellement, s'oppose à la demande faite par M. Sutherland, parce
que, depuis sa dernière déposition, M. Nixon a porté contre lui une
accusation de parjure, basée sur sa déposition, et qu'en conséquence il
ne devait pas lui être permis de la changer en aucune manière, parce
que cette permission serait préjudiciable à la position prise par l'accu-
sateur, qui déclare; qu'il se propose de prendre plus tard d'autres pro-
cédés devant les grands jurés. En supposant, pour le moment-ce que,
toutefois uous ne pouvons admettre-qu'une accusation de criminalité,,
portée devant un tribunal différent, concernant la déposition donnée
antérieurement par M. Sutherland, pourrait influencer notre décision,
les commissaires ne voient pas comment un acte ou une assertion quel-
conque fait par M. Sutherland aujourd'hui, pourrait affecter la crimi-
nalité ou l'innocence de déclarations faites sous serment à une époque
antérieure ; ils pourraient, toutefois, affecter l'histoire des faits qui sont
soumis à l'examen de cette commission; ils ne pourraient pas pallier
un acte blâmable commis par lui-en supposant qu'il en aurait commis
-à une époqne antérieure. La prétention de M. Nixon est évidemment
erronée sous ce chef. En conséquence, pour ce qui concerne le devoir
que nous avons à remplir-qui est de mettre tous les faits au jour-
nous sommes maintenant d'avis que nous devrions entendre toutes les
rectifications que M. Sutherland désire faire.

PETER, SUTHERLAND, continue sa déposition:,
NIXON FOURNIS-

RPar le Président.ApsdoévISIOpNNE-
RNTS.' '8750. Vous avez déjà prêté serment ?-Oui.

Avant de, gler le 8751. Quels sont les changements ou les rectifications que vous
compte de Nixon, le'désirez faire dans votre déposition?-A l'époque ou M. Kirkpatrick et
témoin s'attendait à autres membres du parlement sont venus en ce pays, je fus mandé par
être interrogé, eux. C'était avant de rendre le compte de M. Nixon. J'allai chez le Dr

Schultz, où ces messieurs se trouvaient, et l'on m'interrogea sur des
affaires se rattachant à ma participation dans la fourniture d'effets au
gouvernement. Je refusai de leur donner les informations qu'ils me
demandaient, et ils m'annoncèrent alors que je serais assigné à compa-
raître devant un tribunal quelconque pour y être interrogé. C'était avant
de régler le compte de M. Nixon. C'est là tout ce que j'avais à dire;
que je connaissais leur intention de me faire comparaître devant quel-
que cour ou commission pour y faire ma déposition.

8752, Avez-vous quelqu'autre chose à ajouter ?-Non.

Le Président (à M. Nixon):

8753. M. Nixon, Désirez-vous que nous adressions quelque questions
à M. Sutherland?

M. Nixon :-Non.
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Payeur et Pour-
voyeur-

T enue des livres.
THOMAS NIXON, continue sa déposition

Par le Président:

8754. A la page zo de votre journal A, se trouve l'entrée suivante $5o5 au compte par-
"Déposé au crédit du payeur du chemin de fer du Pacifique Canadien, ticulier de Nixon-

à la Banque des Marchands, $505"; savez-vous si cette somme aelication à ce
été portée à votre compte personnel ou au compte officiel ?-Elle a. dû
être placée à mon crédit personnel, parceque je n'avais pas de compte
officiel, c'est-à-dire en mon nom ; tout était porté au crédit du compte
du chemin de fer du Pacifique Canadien comme venant d'Ottawa.

8755. Vous parlez maintenant de votre compte officiel ?-Oui.

8756. Mais ces entrées, pensez-vous, se trouveraient dans votre
compte personnel ?-Je le présume. Permettez-moi d'expliquer qu'au-
cune somme d'argent ne pouvait être portée à mon compte officiel
si ce n'est pas le gouvernement.

8757. En supposant que ce soit .le cas, vous dites alors que ces
deniers ont été portés à votre crédit personnel ?-Oui.

Fondsdu chemin de
8758. Se trouvaient-ils mêlés dans le même compte avec des sommes fer'du Pacifique pla-

vous appartenant en propre ?-Il est probable qu'ils l'étaient. Oui ; je cés au compte parti-
suppose qu'ils l'étaient. culier de Nixon, de là

confusion.

8759. Avez-vous quelques moyens de nous faire connaître à présent
quelles sommes ont été portées, de cette manière, à votre compte person-
nel à la banque, à même les fonds appartenant au gouvernement ?--Je
n'en ai pas. La somme que vous venez de mentionner a dû venir en.ma
possession en ma qualité de payeur. Par exemple, une personne était
condamnée à payer une amende. de $5oo par le commissaire de la police
à cheval; elle recevait instruction de me remettre cette somme.

876o. Doniez-vous cela à titre d'exemple ?-Oui; comme exemple.

8761. Le montant que j'ai mentionné se rapportait aux affaires du
chemin de fer du Pacifiquè ?-Oui; et l'autre à la poliée à cheval.

Ne se rappelle pas
8762. Vous rappelez-vous de ce montant particulier ?-Non. les détails relatifs à

ce montant.
8763. Et vous dites que vous n'avez aucuns moyens à 'présent dec

démontrer comment les deniers étaient portés à votre crédit, ou:quelles
sommes l'ont ainsi été ?-Non ; les livres feront voir que je ne dis pas
cela.

8764. Je vout ai deimandé si vous ppuviez démontrer que yos propres
deniers étaient mélangés avec ceux appartenant pu chemin de fer du
Pacifique,-dans votre compte personnel à la banque, et vous;avezrépondu
affirmativement.?-Oui.

8765. fé vous demande si vous avez quelques moyens de ïaire êo'n-
natti-e à priént quel niôniànt d'argent appártèiiàit u cheniiri'de.lt d, u
Pacifique a 'été mêlé à volpropies deniers darotseenteUdb tec
personnel, de la ihani ré -que v6ùs'aveï rélaté?L--seulemen't paflé
livres du gouvernement qui sont devant vous. Les sommes d'argénti
sont pt;ées àmoncompte.
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Payeur et Pour-
voyeur-

Tenue des livres.
Le ténoin refuse de 8766. Voici les livres qui vous ont servi depuis votre entrée en fonc-
faire voir par les . . tions jusqu'à la fin dc 1876 ; voulez-vous, s'il vous plait, nous montrer
livres que de l'argent quelque compte qui en fasse preuve ?-Vous feriez mieux de demander
du gouvernement a u comptable de le faire'; je nai pas le temps de parcourir ces livres àté faite n présent.

8767. Né se trouve-t-il pas quelque compte qui le démontre, sans
qu'il soit nécessaire de parcourir tous les livres ?-Je ne sais s'il s'en
trouve ; je n'étais pas comptable.

8768. Vous voulez parler du comptable du chemin de fer du Paoifi-
que ?-Oui ; j'avais un comptable.

8769. Je parle des sommes d'argent qui se trouvent inscrites avec vos
deniers peisonnels ; je suppose que la chose n'a pas dû être faite sans
votre consentement ?-Très certainement non. Comment cela auiait-il
pu se faire ?

8770. Je ne vous demande pas aomment cela aurait pu se faire ; je
dermánde, comnie questioh de'fait, si vous avez consenti"à:v cùje. les
sommes d'argents appartenant au ihemin de fer du Pacifique fussent
inscrites avec le compte de vos propres deniers à la banque ?-Je pré-
surhe qqe c'est là la manière -dont la chose-à :été faite.

Ne peut (dire jusqu'à 8771. Je vous, demande de montrer aux commissaires jusqu'à quel
quel montant les -montant les deniers du Pacifique ont été mêlés aux votres dans votre

u é acinque compte personnel ?-Je ne le puis; mais le comptable le peut, je
siens. présume.

8772. Voulez-vous en désigner, l'un deux ?-E. G. Conklin et D. S.
Currié. Je crois que vous avez un document devant vous, écrit dé ma
propre main, constatant les deniers-que j'ai placés, de mois en mois, au
crédit du receveur-général. Le document maintenant devant vous est
de nron écriture, et indique les s2mmes expédiées de temps -à autre.

8773.- Comprenez donc que je ne parle pas- des deniers qui ont été
portés par la banque à quelque compte officiel ; je parle actuellement
des deniers qu; ont été portés par la banque à votre compte personnel?,

Je le comprends aiflsi.

8774. Alors pourquoi me dire que vous avez un document indiquant
les deniers portés au crédit du receveur-général ?-Pourquoi ne me
l'avoir pas demandé?

8775. Parce que je désire faire jaillir la vérité à mna manière ; com-
prenez bien, s'il vous plait, - qie pour le présent je tâché de me rendre-
compte des deniers 'appartenint au chemin de fer dt Pacifique dont
vous aviez le controle après qu'ils étaient portés à votre crédit personnel
à la banque. Je ne demande pus ce qu'ils sont devenus en dernier lieu,-
mais je demande .comment' -vous les contrôliez, et si vous pouvez
démontrer de quelle manière ils étaient contrôlés et jusqu quelpàint
ils-l'ont été par votre compte personnel?-Je vous dirai franc et. net
qu'ils 4taient portés à nron crédit- personnel et que j,'adressais, ¿haque
mois au reeeveur général les sommes,qui étaie-t ve ss e atre mes
mamns.

8776. Je comprends parfaitement ce que vous dites, et je n'ai pas
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l'idée que c'est inexact, mais en attendant, je veux m'assurer si-à part
votre mémoire, qui n'est pas plus infaillible que celle de tout autre
homme-il ne se trouve pas quelque document écrit constatant ces
transactions ?-Les livres les constatent.

8777. Alors je vous demande de le trouver dans les livres ?-Je n'ai Ne peut faire voir
pas le temps de le chercher dans les livres, sans l'aidé des comptables comment les fonds du
ils tenaient les livres et connaissaient lesmontants inscrits. Pacifique confondus

8778. Saviez-vous que le comptable tenait un compte à votre propre aon rl siens ont é
'nom dans les' livres du chemin'de fer du Pacifique ?-Je le pense.

8779. La somme de $505 était-elle portée au débit de votre compte
personnel dans ce livre ?-Je suppose qu'ede devait l'être.

8780. Voulez-vous voir si elle s'y trouve portée (passant le grand
livre au témoin) ?-C'est un compte différent que vous me passez là.

8781. Je ne vous donne pas.un compte-particulier, mais je vous passe
le grand livre en entier ¿--(Regardant le livre.) C'est le compte de mes
appointements.

8782. Cela aurait pu être-tout autre compte ?-Non.

8783. Dites-vous 'que votre grand livre A ne fait voir aucun autre
compte dans lequel parait votre compte personnel ?-Il en paraît être
ainsi. M. Conklin peut expliquer cela. J'espère ~que vous me per-
mettrez, avant que la cour s'ajourne, de montrer que cet argent est allé
au receveur-général.

- 8784. Je vous le permets de suite ?-Je ne pourrais pas le démon, Renvoie à son teneur
trer maintenant. Ce compte est tenu par moi. de livres.

8785. Je ne cherche pas à savoir actuellement si quelque somme
d'argent appartenant au gouvernement, est restée finalement dans nos
mains; niais, entre autres choses, je désire connaître le système que
vous avez adopté pour la comptabilité, à-l'époque, -de manière à savoir
s'il était de nature à montrer l'état réel des affaires, ou s'il était défec-
tueux ?-Je suppose que vous essayez de me faire la faveur de trouver
si j'ai retenu des deniers du gouvernement, ou non.

8786. On vous donnera toute facilité de donner les. explications
qu'il vous plaira de donner sur ce sujet. Les questions que je vous ai
posées sont des questions qui ont pour objet' de me faire trouver, à ma
manière, tous les faits que je crois nécessaires de mettre au jour ; vous
rappelez-vous s'il se trouvait dans les livres, tels qu'ils ont M tenus par
votre comutable pendant les premiars dix-huit mois, ou environ, un
compte ayant pour objet d'indiquer les deniers dont vous avez eu le
contrôle privé ?-Il a 'dû y en avoir un.

8787. Pensez-vous alors que ce compte soit entré dans le grand livre ? Explication.
-Il devrait l'être. Je dis qu'il a dû s'y en trouver un pour cette raison
que lorsque.le premier du mois,>ou l'époque à laqtielle je transmettais
des deniers au receveur-génâral, arrivait, je, demandais, au comptable
combien" darent appartenant au gouvernement se trouvait-entre mes
niains. Il 'était supposé capable de me dire,-dê temps' àaautre, quelles
étaiant les sommes versées, s'il. s'en trouvait. Quelquefois il ne s'en
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trouvait pas. Par exemple, prenez la somme de $?5 pour ce cheval dont
vous avez fait mention l'autre jour.

Le témoin ignore si 8788. Vous rappelez-vous d'avoir contrôlé sa comptabilité au point
le comptable inscri- de savoir qu'un tel compte existait?-Je ne le crois pas. J'étais très
vait ces sommes. occupé et j'avais beaucoup d'affaires à règler. Mes fonctions étaient

ardies dt nO1ixbreusès. ' '

8789. Sans vouloir Insinuer en aucune manière qu'il est resté en votre
possession des sommes qui n'auraient pas dû y rester, je dois dire,
néanmoins, que je n'ai découvert aucune méthode faisant voir que ces
deniers aient'été potédas auctn -compte en particulier ?-Pourtant
ils ont dû l'être ; il n'y a aucun doute à avoir à ce s4jet.

879o. Autant que nous pu nous enrendre compte en 'examinant les
livres, il paraîtrait devoir être nécessaire de prendre connaissancede
chaqueitem pour trouver quelles sont les sommes dont-vous avéz eu
ainsi le: contrat ?-C'est le cas. Je suppose qu'on peut le faire, bien que
cela puisse prendre un temps assez long.

La règle générale 879 1. En tant que les commissaires sont concernés, ils consentent à
était de ne créditer vous donner tout le temps nécessaire.. Ai-je bien compris que vous
les sous-agnts avez dit que des montants de dépense n'étaient jamais'crédités à vos sous-

-procatio agents sans avoir étécertifiés ou corroborés par quelqu'officier ducertiaetssniaorctaeriiétu
chemin de' fer, se, trouvent sur les ieux ?-Il en ét ait. dans la

Exceptions à cette généralité ds cas.anmoins prenez les cas de Jon Brown et d'un
'gle. autie sous-agent, dont je n'ai pas mentionné le nom 'l'autre jout, M.

McGinn. Ces personnes se sont trouvées, pendànt une partie du temps,
seules pour surveiller les approvisionnements, par exeinple. [1 y a' eu'
égalernent un autre sous-agent dont j'avais aussi oublié le nom, M.
Cameron, épicier de cette ville que vous pouvez faire appeler. '1M.

Currie était sous-agent.

8792. Est-ce que les autres sous-agents se trouvaient dans des
localit4s où il leurétait impossible de faire. certifier leurs dépenses par
un ingénieur ou :autre personne restant sur les lieux, ou pensiz
vous qu'ils adressaient toujours de tels certificats ?-Nous y attendions
plus particulièrement de la part 4e ceux qui étaient attachés à de.fortes
brigades opérant dans le Nord-Ouest, tels que Valentine Christian, J;'J,
Bell et John Brown, lorsque ce dernier se 'trouvait attaché à un parti
d'exploration.

Compte de Valentine 8793. Prenez le premier 'que vous avez nommé; estce que Vous
Christian. dites que les crédits que vous avez portés à son compte étaient bsé

surle certificat d'un in'g-nieur ou dune personne bien renseignée, ur
exactitude ?-Lçs fonds étaient donnés .súrne ,demande faite par'ir
génieür. 'i .

8794. Mais les crédits que vous avez portés à son.compte en regard
de ces fonds ?-Nous les connaissions par les rapports quinous-étaient
foùruis suri1e nombiyed'hommes çmployés; par^les bordereàux dèpýaie.

8795., Quelqu'ait. pu être la :nature du dertiecat ou sa forrule,
voulez-vous donher , entendre qu'il vous foutnissait, toujours de certifi-
cats quelconques pour.vous permettre de:prterdes 'ontgnts --son
crédit pour'couvrir les sQnmes' dont vous -,av.iezb dité*?-Je ne.çoin-
prends pas bien la quçstion. , - . .
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8796. Alors jevais larépéter sous une autrefornie. Vous lui avan-

ciez des fonds sur la demande d'un ingénieur ou autre personne chargée
des travaux d'explorations?-Oui

8797. Il ne nous remettait pas ces fonds,, mais il vous adressait des Christiat enoya it
relevés pour lesquels il demandait créli . Est-ce exact ?-Non a ši vous'des rapports et utili.
employez l'expression " pour lesqiuels il demandait crédit. w Il adressait sa credit à lui
des états desdépenses couvrant les, crédits qui lui-avaient, été donnés.

8798. Ne demandait-il pas un crédit pour couvrir lés montants* que
vous aviez portés au débit de sonï compte -Savèz-vous, par exemple,
s'il se.trouvait, dans vos livies,Lun 'compte séparé pour ValentineiChristian
dans lequel les avances que vous lùi aviez faites. lui étaient débitées?-
Il aurait dû y en avoir.

8799. ,Comie exemple, prenez votre, grand-livre A, à a page xi
Oui; la voici.

mmesque ous. -aez réesTenue des livres.
88oo. Quel est le niontant total des s'mmes qu vous avez portées o. ortés au

ua débit de Valentine Christian, dans cette page ?-$5,o2o.75. compte de Valentine
Christian.

88o r. Maintenant, lui avez-vous donné crédit-pour desmontants cou-
vrant cette somme ?-Oui ;il y a ic le chapitre.des dépenses.

8802. Comment constatiez-votis 'l'exactitude de ces crédits ?--Son Christian soumettait
compte était soumis et m'était transniis par le comptable. généralement des

comptes.
8803. Par qui son compte était-il rendu ?-Par lui-même; en règle

générale, les comptes étaient transmis à mon bureau.

2804. 'Vous examiniez ce compte transmis par lui, de manière à
constater si les crédits qu'il y avait portés lui étaient 'bien. exactement
dûs.?-Je le faisais, Monsieur,-je n'en ai pasleinoindre doute. Je crois
pouvoir affirmer en toute sécurité que c'est le cas.

8805. Les crédits qui lui étaient ainsi accordés étai'nt-ils basés éur les L'ingénieur'en chage
certificatsd'une personde'autfre que' lúi-niême ?- Dans'la géiiéralité des signait généralement'
cas,'l'ingénieur de service avait 'les signer; S'ils ne l'étaient p-s 'il ie lescertificats
présentait un certificat ou plutôt une réquisition lui enjoignant defaire La réquisition de
un certain achat., Parexemple, prenons: dépensès, $3,; dépens:es,:$ioo ;'ingénieur équivalait
dépenses, $20. Sijeçdésirais connaître 'quelles étaient ces döpensesil un certificat.
me iøntrait une réqüisition-'de l'ingénieïr lut enjoigriantdét flie utie
certaite chose; dcomme dclieter, ou -une'charrette' out arih äisTà,
chien. De cette mani'erej'exerçais-u certain Cntroer, mais iiulati!e,,
excepté, lorsque, le comnpte était rendui. t signe par lés Jng ieurs. Les bordereaux de
Lorsqlue je recevais les, bordereaux de paie,ils - étaient toujours censés paie étaient supposés
être signés par l'ingénieur., signés par les ig-

mieurs.
88o6. Etaient-ils toujours signés, pensez-vous ?-Peut-étre s'eést-il

rentontré,des cas oli ils ne l'étaient' pas, maisnous savions lenombre
d'hommes employés aux opéràtiois'-de la campagne à n'importé quelle
date, parceque je les employais. ou parce qu'ils étaiétet mployés sos
mon contrôle.

8807. S'ils étaienfíemployés hors votreconnaissance quel certificat.
aviez-vous pour servir de base aux crédits :dornésà,votre sous,àgent'?
-Ce -montant se trouvait sur le bordereau -dg paie, qui était signé par
l'ingénieur de service.
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Comptes des sous- 88o8. Vous rappelez-vous si les comptes de ces sous-agents ont.été
agents convenable- réglés avec vous d'une façon satisfaisante?-Toujours,à ma connaissance.
ment réglés.
Ecrivit à l'un d'eux, ' 8809. Vous rappelez-vous d'avoir écrit à quelques-uns de cès sous-
pour signaler l'ab- agents qu'ils ne vous avaient transmis aucun certificat à l'appui de leurs
sence de certificat. états de, comptes, pour plusieurs mois à la fois ?-Oui; je ne nie

rappelle pas à qui., Peut-être à M. Bell, mais je n'en suis pas certain.
1

881o. Les crédits étaient-ils néanmoins portés à son compte sous ces
certificats, ou laissiez-vous la chose en suspens ?-Il n'y avait que très
peu de fonds placés à leur crédit.

88r z. Vous parlez de $5,ooo placées au crédit de cet homme dans
l'espace d'un an ?-Oui.

8812. Je-veux dire en avances qui lui ont été faites pour déboursés
pour le compte du gouvernement , était-il entendu que vous deviez
exercer votre discrétion et votre contrôle sur la manière dont ces
sommes avaient été dépensées ?-Certainement; et c'est ce que j'ai
fait.

88r3. Pouviez-vous exercer cetie discrétion sans voir les certificats
d'aucune personne autre que celle qui avait employé les fonds ?-Non;,
à moins d'avoir des réquisitions de ces personnes; si l'ingénieur fait une
réquisition pour faire exécuter un travail ou employer un homme
quelconque, il est tout naturel pour le payeur de supposer que lachose
a été exécutée.

8814. Prenez, s'il vous plaît, votre livre de copies de lettres, à la page
289, et dites nous si vous vous rappelez le sujet traité dans cette lettre?
-- Je me rappelle que le bordereau de paie m'est parvenu errséptembre,
octobre,. novembre et décembre..,

8815. De quelle année ?-Je ne puis le dire, pour le moment. Peut-
être, le 28 avril, 1876.

Lettre à Christian 8816. Mais celui de décembre était dans l'année 1875 ?-Oui; ceci

sen e rtifcat. abest la lettre adressée à Valentine Christian, le 12 avril, 1876, qui , it
comme suit

"Je désire attirer votre attention sur la très grave omission que vous
avez commise au sujet des bordereaux de paie pour les mois de septembre,
octobre, novembre et décembre, dont pas un n'est certifié, soit par vous,
soit par l'ingénieúr qui, aux termes des instructions Imprimées de l'ingé-
nieur.en-cbef, page 15, devaient certifier l'exactitude des états de compte.,
Veuillez, à l'avenir, & ce que rien de semblable n'arrive,. vu que je
m'attends -que ceux dont j'ai pârlé me seront renvoyés. d'Ottawa pour
obtenir lea signatures qui devraient y étre apposées.

Lucas refuse de Maintenant, permettez-moi de donner une explication. L'un des ingé-
signer les documents. nieurs, M. Lucas, a absolument refusé de signer aucun document, ,u,

disait-il, qu'il n'y avait rien à y voir, Je me souviens très bien qu'on a
appelé mon'attention suir ce sujet. . Il y avait quelquefois des difficultés,
entre l'ingénieur et le sous-agent,

8817. Me donnez-vous cette explication comme étant la raison pour:
laquelle les items de Valentine Christian, nentionnés dans cette lettie,
ne sont pas certifiés ?-Non ; je mentionne ce fait pour faire voir quelles
difficultés les sous-agents peuvent rencontrer. .
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f',88i8. Vous rappelez-vous. si les montants qui paraissent avoir été cré-
dités à Chnsrian ont été appuyés-, de, quelque, certificat, conformément
à la pratique, qu'il décrit ?-Je ne m'en souviens pas; mais je me rappelle
que M. Lucas ëst'venu au bureau vers lépoque du règlement des
comptes, et qu'il a demandé une augmentation de salaire pour Valén-
tine Christian. Je pense que Christian se trouvait avec:.lui alors.

8819. Si vous regardz. à la page i i8'de votre grand-livre A, vous y comment fut réglé le
verrez que le compte de Valentine'Christian 'st' balancé enlui donnant, compte de Christian.
le 4 octobre, les crédits suivants : "l Déboursés de la banque, moins les
crédits, $535 ", et -, Novembre, chèques de banqùe, $ïi83.i6"
pouvez-vous dire qui a bénéficié de ces chèques-je veux dire dans, le
premier cas ?-Je suppose que ce. sont. les personnes employées aux
opérations de la compagnie. Je pense que M. Conklin pour ait vous
expliquer cela parfaitement.

8820. 'Si vous regedez,à-àla page oy7 du grand-livre A, vous trouve- Le règlement du
rez que le compte de John Brown' (qui était sous-agent) est 'finalementcomPte de Brovn
balancé par un crédit de $2,861.28, avec les mots: "Compte de banque;» laisse $286r .28 à

vous rappelez-vous, ou pouvez,-vous expliquer' ce qu'est devenu lascd
somme qui est portée à son. crédit, ou ce que veulent dire les mots:
" Compte de banque "?-Je ne sais pas s'il a déposé largent à son'pro-
pre crédit en, me donnant un' chèque payable à mon ordre en qualité
de payeur., Ce John Brown 'est une personne qui a vendu beaucoup
d'effets dans le: Nord-Ouest, et cette transaction aurait pu 'être faite
quand il est revenu ici et qu'il a fait ses derniers états de compte pour
l'année ; du moins, je présume qu'il a. dû en être ainsi. Je pourrais vous
le dire plus exactement, si je pouvais voir le compte détaillé de John
Brown, tel que rendu au payeur, quel règlement a été fait.

,8821. Saviez-vous si Conklin avait déjà été employé.comme compta-
ble'avant de l'être par.vous:?-Je ne m'en rappelle pas maintenant. Je
vous, ai dit, 'Pautre jour, que l'on m'avait informé qu'ilavait établi une
école commerciale à Hamilton.'

882z. Comprenez.vous assez bien le système de comptabilité d'après
lequel les livres étaient tenus pour pouvoir expliquer à quel' compte cet
item devrait être porté, l'item dont vous avez donné crédit à John
Brown ?-Non ;'je laisserai à Conklin le soin de donner cette expli-
cation.

8823.. A la page 168 du'grand-livre A, le compte de James H. Rowan Le règlement du
parait avoir été balancé en décenire -1876, 'par un montant de $r,33o compte de J. H.
placées à son crédit avec ces mots : " Réglé avec le département, pour Rowan laisse $J,380
balance de compte;" vous rappelez-vous, quelque chose au sujet de la à son crédit.
transaction, ou pouvez-vous vous expliquer à quel compte'a été porté
litén. pour lequel vous lui donnez' crédit ?-Non ; le département lui
a donné, je crois, une forte somme d'argent pour des dépenses doist'il,
n'avait pas. dressé le compte-je parle' absolument de mémoire-la
somme n'était pas a.ussi forte que celle-ci, et' il. avait reçu instruction,
je crois,-de reiettre la balance. Cela peut s'y rapporter de quelque
manière. 'Je ne comprends pas-que ce soit les $ Je croîs pour-
tant que c'est ce montant. Je pense que la balance°a été remise par ordre
dudépartemerit-,*

8824. Alors, cette 'observation ne s'appliquerait pas au dernier mn-,
don; j'ai parlé, $138o?-Non ; je ne'crois pas.
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8825. Vous ne vousrappelez pas de. quelle'façon on a dispbsé de

cette;important 'smme qui a clos le compte de JohrIBroivn ?-Je n en
souviens pas dans le-monient.

Une seule transaction 8826. Aviez-vous des transactions privées avece Brown, distinctes du
particulière-entre compte du gouvernement -?-J'en avais dans un sens ; je déposais à la
Brown et le temoin. caisse d'épargnes les économies de Brown, voilà tout. Je n'avais pas

d'autres affaires avec lui, et ,c'était ,ses propres deniers; ils. n'apparte-
naient pas au gouvernement ; ce 'sont-là toutes les transadtions qué 'j'ai
eues avec Brown.

8827. Vous n'aviez pas contracté d'obligations d«aucune espèce
envers lui ?-Non; rien de ce genre.

8828. Vous ne touchiez ses fonds que pour en 'faire le dépôt à la
caisse d'épargnes ?-Voilà tout. Lorsqu'il est parti pour le Nord-Ouest,
il me confia la somme de $2,ooo, ou $3,ooo qu'il possédait, pour la
placer à son'crédit personnel à la,çaisse d'épargnés de la banque.

8829. Etes-vous 4'avis, autant que vous pouvez 'le dire maintenant,
qu'il ait réglé cette balance et que le gouvernement en ait eu le bénéfce?
-Oui, très certainement.

Livre de magasin
tenu par John Parr.

883o. Regardez ce livre marqué " Livre de Magasin," et dites si'c'est
le livre dont vous avez fait niention dans -votre précédente déposition,
lorsque vous avez dit que vous teniez un -livre faisant 'connaître les
articles emmagasinés, 'ceux qui avaient été livrés, et ceux qui restàient
en magasins de temps -à autre ?-Oui-; je' présume qüe c'est' ce livre.
Jelvois que la plus grande partie est de l'écriture de John Parr.

883 f. Ce livre avait-il.pour objet, de faire voir, à un .moment donné,
le montant des effets appartenant aù -gouvernement; ceux qui étaient
en magasin, et aussi les effets qui en 'étaient sortis?-Par exemple
lorsqu'une réquisition 'me parvenait, la première chose que je faisais'
était de la -passer au garde-magasin afin de constater s'il se trouvait
dans le magasin des pffets anciens provenant de quelque autre -parti
d'explorateurs, que l'on, pourrait utiliser, et, dans ce cps,' il devait en
tirer parti; de cette m'anire, 'ils servaient de nouveau.

Inventaire à la fin de 8832. Ma' question a pour but' de constater si, à un moment donné,
chaque année. le livre pouvait montrer la balance des effets alors en magasin ?-Oui;

je pense que nous faisions l'inventaire, à,la fin de chaque année .etque
nous remettions au gouvernement le montant que nous avions en
,magasin.

8833. Est-ce seulement lorsque l'inventaire était ainsi dressé que l'i
pouvait constater, d'après vos livres, le mentant desefiets ?4Je prdsui
qu'il en était ainai, sicen'est qu'il n'était pas nécessaire dlè parcouir
tout le'livre et de' voir le montant 'reçu et le montant livré Beûucoùp'
de ces effets ètaient hors de servicé lorsqu'ils nou's étaient remis pr le7
cuisinier. ils consistaient en chaudières'de fer-blanc,' b6uillii-és, lêdhe
firites, traînes sauvagesi raquettes, etc., qui.'aaient servi pour les e,é-
ditions.

Ce qu'indique le livre 8834. Ce livre nous parait contenir une série de mémoites d f.iah
de magasin. sactions séparées-le récipissé des effets, -par exemple, et leur livraison

occasionnelle ; 'mais il ne' paraît pas renfermer un"état montrant ou
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constatant toujours quels articles se -trouvaient en magasin cétte
.époque particulière est-ce Èidée qite vous vous faites du livé ?-O
je crois que c'est exact.

8835ï Avez-yous quelquefois payé des -salaires vous-même, et avez-Quelquefois le témoin
vous portë les paiements à votre crédit, tels qu'ils apparaissaient sur lesPayait les gages et
bordereaux de paie ?-Je pense en avoir payé à des sauvages quelque- °amontanà
fois-.-Je crois m'en rappeler (Regardants la-page 314, dù grand livie A).
Oui ; je crois que c'était quand il, n'y avait pas de sous-agent ici-les
sauvages se présentaient,,je crois. Je ne sais si je. suis bien -exact en
disant que c'étaient des sauyagés-C'est un cas que . .Conklin pourra
parfaitement expliuer aussi. Je vois des entiées. "agess d'après le
bordereau de paieP dans lesquels cas ils nesetrouvent que trois items.
Je présume que c'était pour.des hommes envoyés par l'ingénieur,

8836. Avec 'l bordereau.dé paie ?-èAvê le bordereau depaie; je ne
sais .pas si je suis exact, mais autant qu'il m'en souvienne, il 'en a été
ainsi. Je puis dire que si lasomme-mentionnée dans le livre a étéretirée
par moi en un seul chèque, ce qui est probable, le chèque serait comme
ceci : " Payez au payeur pour salaire, tant " ef que le" bordereau de
paie aurait été expédié en même temps que le. compteýà titre de pièce
justificative.

8837.' Ce chèque particulier serait cértifié par vouset.parles hornmes
qùi duraient signé 1a feuille pour obtenir leurs salaires ?-Oui; et par
l'ingénieur. Je ne solderais pas de salaires semblables sans le certificat
de l'ingénieur, je présume.

ELIÂS G. CONKLI, assermenté et ite

Par le-rsident IXON, PAYEUR ET
POURVOYEUR-

8838. Ohdemeurez-vus -A Wirnipeg TENUE DES LIVRES.

8839. Depuis combien de temps y êtes-vous domicilié ?-Depuis
plus de six ans.

8840.-Avez-vous pris part à quelques affaires se rattachant au che- Commis au bureau
in de 'fer d Pacifique Canadien ?J'étais emplé er 4ualité de de Nixon.
commis dans le bureaude M Nixon.

8841. Etiez-vons employé pour: toutes les:affaires-qui se transigeaient
dans ce bureau, ou aviez vous des occupations spéciales ?-Mon service
comprerait: toutes les dépénses 'e rattaharit au chetirî de r du
Paifiqué'Canadien et à la poliée à chevaj

8842.: Teniez-vous une comptabilité à pa t pour les affaires du chemin
d'fei du Pacifique c-Oiii

8843. Vous rappelez-vous combien de temps vous avez ét ans
employé ?-Un peu plus de deux ans.

8844, Vers quelle époque avez-vous commencé ce service ?=Je crois Employé de 1875
que c'est er! évrietr i85 1877.
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Tenait un journal, un 8845. Pourriez-vous vous rappeler maintenant quels étaientiles livres
livre de factures, un que vous teniez pour les affaires du chemin de fer ?-Je le crois. Il
livre de caisse et un faut tenir compte que je ne les ai jamais vus depuisquatre ans, riainté-
grand livre nant. Je sais que nous tenions un journal, un grand-livre et un livre

de caisse ; et je crois qu'il y avait aussi un livre de factures dans lequel
étaient collés les factures.

8846. Aviez-vous un livre de copies de lettres ?-Il y en avait un,
mais je ne m'en occupais pas.

8847. Pensez-vous que ce livre soit celui que vous appelez le jOurnal
il est marqu " joumal A " ?-(Après avoir examiné le'livre) Oi.

8848. La première entrée faite dans ce livre remonte au 2 avriP
1875; pensez-vous que ce soit le commencement des entrées dans
aucun des livres servant à cette comptabilité ?-e le crois.

8849. Pensez-vous qu'il y ait eu un journal avant celui-ci ?iJe ne
rappelle pas en avoir vu d'autre ; c'est le seul que j'avais.

885o. Connaissiez-vous la.tenue des livres avant cela ?-Oui.

851. Pratiquement ?-Oui.
Avait tenu les livres
dans un magasin en
gros.

Grand livre: com.
ment les comptes
étaient tenus.

8852. Dans quel bureau d'affaires l'avez-vous apprise ?-Dans une
maison en gros, à Hamilton; et je balançais ,es comptes, à HIamilton,
en qualité de comptable. '

8853. Entre autres livres, vous avez mentionné un grand-livre ; quel
est l'objet du grand-livre ?-Celui que je tenais ne me servait qu'à tenir
les comptes des hommes employés. Je ne suppose pas que ce grand-
livre puisse servir à dresser un bordereau, parceque j'ai compris
que tout ce que j'avais à faire était de tenir un compte des dépenses,, et
que les comptes étaient censés êre tenus à Ottawa. Une grande partie
des ingénieurs arrivant en ce pays achetaient* des approvisionnements
et recevaient leurs appointements d'Ottawa, et nous n'avons pas tenu
cette comptabilité pendant longtemps ; je ne crois pas que nous ayons
tenu ces comptes d'une manière absolue jusqu'à l'époque de mon
départ. Je me rappelle, lorsque M. Rowan était stationné ici, que nous
avons écrit à Ottawa pour avoir certaines entrées, à son sujet, de manière
à pouvoir constater l'état de son compte.

8854. Voulez-vous nous donner à entendre que votre livre n'avait
pour objet que de' faire connaître les transactions de cette division du
service du chemin de fer du Pacifique?-Oui ; il ne servait que pour
la comptabilité de ce bureau en particulier.

8855.'Alors les dépenses faites pour le compte du chemin de fer par
des personnes attachées au bureau' principal ne paraissaient, pas 'clans
vos livres, suivant vous ?-Est-ce que vous voulez dire ?--Oui.

Comptes des ouvriers: 8856. En ce qui concerne le bureau auquel vous étiez attaché, voulez
ils sont inscrits au vous me dire quel était, suivant vous, l'objet du grand-livre ?-De servir
grand livre. aux comptes des ouvriers.

8857. Des ouvriers seulement?-Oui.

8858. Vous ne vous en serviez pas pour d'autres comptes ?-On
l'employatt pour d'autres comptes, mais il n'était pas complet.
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8859. Comment cela ?-Par exemple, la division P, ou plutôt ses
ingénieurs emportaient des approvisiotinements avec eux; je n'en avais
aucune connaissance. Parcoriséquent, le livre ne faisait, pas connaître
les dépenses complètes de cette division.

886o. Mettant de côté ce qui se rapporte à bureau, voulez-vous me Le grand livre doit
faire connaître l'objet du grand-livre dans une comptabilit ?-De mon-indiquer l'état rée)
trer la véritable situation des-affaires. des affaires.

8861. Pensez-vous que votre grand-livre fasse. connaître la vé itable
situation des affaires de cette division du service ?-Oui; en, ce qui
regarde les ouvriers.

8862. Dites-vous que le grand-livre n'avait pour objet que de faire
connaître votre situation en ce qui concernait les ouvriers seulement,?
-Non.

8863. Alors -pourquoi avez-vous adopté, à l'égard de votre grand-
livre, un système différent de celui que vous reconnaissez s'appliquer à'
tout tel livre faisant partie d'une comptabilité ?-Pour cette .aison-ci,
Quant je suis entré en fonction, j'étais sous l'impression que j'avais
seulement à tenir compte des déboursés et des recettes de cette division
et, que ce compte était expédié à Ottawa' pour y être entré au long.
C'est ce que j'ai compris à mon arrivée. Btien entendu, tous les
déboursés y paraissait.

8864. 'Qui vous a donné cette idée ?--J'ai compris cela d'après les Nixon lui avait indi-
explications de M. Nixon. qué les services

comme teneur de
livres. §

8865. Supposez que des marchandises aient été achetées d'un mar- Systemé dé tenuedes
chand de cette ville, et fournies à une brigade d'exploration opérant sur livres.
une section particulière de la ligne-par exemple, dans cette localité-
avez-vous compris que vous devriez porter ces marchandises mentionnées
dans votre livre au crédit du négociant, et au, débit de la brigade pour
laquelle les marchandises avaient été-achetées ?-Je les portais au débit
de la section ou de la brigade pour laquelle elles auraient été achetées.

8866. N'en créditeriez-vous pas quelqu'un ?-Oui, la caisse.,

8867. Vous n'en créditeriez pas la caisse tant que vous ne les auriez
pas payées ?-Non.

8868. Alors s'il s'écoulait un certain laps de temps entre la fourniture
des mrchandises par le négociant et leur solde, à qui les créditeriez-
vous ?-Je ne recevais le compte que lorsqu'il était payé. Je n'avais
connaissance du' compte que lorsqu'on me l'apportait. Lorsque' le
fournisseur soumettait son compte, c'était la première fois que je voyais
ce compte-lors du paiement,

8869.. Alors n'entriez-vous pas dans' quelque livre, de temps à autre, '

les:réquisitions faitespour les besoins des 'explorateurs, les approvision-
nements fournis en conséquence, et à qui ils étaient expédiés ?-I1 y
avait un livre pour ces réquisitions. Je ne me rappelle pas exactement
comment il' était tenu.- Quand les comptes nous arrivaient, on les.,
contrôlait 'au' moyen de ces réquisitions et on les notait comme ayant
été remplis.
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d enues 1vres.
Aucune note des 8870. Mais gardiez-vous note de l'état des comptes entre l'époque
affaires tant que l'ar. ou les effets étaient fournis et celle oh, ils étaient soldés ?-Non.
gent n'était pas reçu.

8871. Pendant cet intervalle; là transactiàn n'était pas notée ?-Ôui.
8872. Avez-vous pensé que c'était une bonne manièrè de tenir ces

livres ?-Je ne pouvais pas faire autrement, en ce qui me concernait.

8873. Avez-vous pensé que c'était une bonne manière de tenir les
livres ?-Je suppose qu'on aurait pu adopter un système de comptabilité
différent. On aurait pu, je suppose, avoir un livre pour les réquisitions,.
et tenir, de cette manière, note des choses.

8874. Vous n'avez pas l'intention de dire qu'il soit nécessaire d'avoir
un livre de réquisitions dans une;comptabilité semblable. Supposez
qu'un négociant donne des effets à M. Nixon sans réquisition, ne
serait-il pas bien aussi de noter le fait que-le négociant vous a livré des
effets, et de lui en donner crédit dans quelque-compte ?-Oui.

8875. Je vous demande s'il a té fait des entrées semblables ?-Non.
Nixon acheta les mar. . 8876. Pourquoi cela ?-Lorsque M. Nixon recevait une réquisition,chandises; le témoin il achetait les articles demandés., Je ne savais pas oh il les achetait La
que par le compte. première nouvelle que j'en avais, était. lorsque le 'coipte -m'était pré-

senté. C'était la première information qui m'arrivait sur l'achat de ces
articles.

8877. Quelque soit l'objet du grand livre, pouvez-vous me dire oh
vous puisiez les information relatives aux entrées que vous faisiez dans
le grand livrp?-Vous parlez. dansun sens général.

8878. Soit particuliér, soit général ?-Les entréespeuvent êtré Puisées
dans le livre de caisse, et le liviè de traites et remises. Il-peut y avoir
beaucoup de livres auxiliaires.pour le grand livre. Bien entendu, une
personne adopte un système différent -de celui d'une autie, nais ces.
livres sont tous des auxiliaires.

Il ne convient p asède 8879. Pensez-vous qu'il soit régulier, dans un cas quelconque,- de
eanitrre ls rem gra faire l'entrée tout d'abord dans lé grand livre?.-Non.
livre. 888o. L'entrée estprise alors de quelqu'autre livre que vous appelez
Ne se souvient si un livre auxiliaire ?-Oui.
tates s entréeand 8881. Savez.vous si toutes les entrées qui se trouvaient dans votre
livre provenaient grand livre, ont, en pratique, été tirée¯s de quelque livre auxiliaire?-Je
d'autres sources. ne den souvienspags dalis le hioment.
L'usage est d'indiquer 8882. Notez-vous,'ou est-ce l'habituder en comptabilité, dë noter enl'origine des entrees marge, dans le grand, la source oh l'entrée a été prise?---Ouiau grand livre.
Il a pu quelquefois 8883.' Savez-vous si vous- aviez cette hábitude-dansvotre cinptabilitd ?négliger cela dans les -Je ne m'en souviens pas. It peut y avoir des cas oh cett. pratique

n'ait-pas été suivie.

888 4.N1Èenez votre grand ivreA, e dites si c'tait votre prtue
ei partié'ou en totalité ?-J'y vois dés ,entrées sans note marginale.,

Le témoin n'avait pas
pour habitude d'indi- 8885. Je trouve que les numéros de quelques chèques ont ét-notésj7
quer l'origine des voulez-vous me dire si c'était l'habitude d'omettre cette référence aux
entrées.



livres auxiliaires oh vous puisiez vos renseignements, ou de l'annoter?-
Elle paraît avoir été obmise ici excepté pour'les cheties;

8886. Peut-on trouver les numéÉos de,,es chèques dans tout autre
livre que.celui que vous appelez le liIre de caisse; -autant que vous
sachiez; en d'autres terieskcette: annotation:ne se rapporte-t-ellë pas
seulement au livre que vous. appelez le livre de caisé?- Seulement à
ce livre, je crois; excepté la souche du carnet de chèques.

8887. Alors, ces comptes dans le grandlivre, uand le numéro d .i
chèque n'est pas donné, seraient pris de quelque livre qui n'est pas
mentionné dans le grand livre mêie; est-ce.bien cela?-Oui.

8888. Pouvez-vous me dire de"quel livre ont éé prises, de fait, les
entrées qui ont été portées dans tout ce grand livre et qui ne sont pas
accompagnées des rininéros des 'chèques ?-Z-Ells ont d êtréprises ans
le journal,

8889., Pouvez-vous dire comment vouspouvez trouver, par legrànd-Ni la page nile folio,
livre, dans- quelle partie du journàl elles ont été prises? Il est imposšibleédu journal ne sont
de le, dire sans le numéro ou sans la page ou le folio, et rien de tel n'ý mentionnés.
est mnçtionné ?-Non; on ne trouve aucune telle mentiort.

8890. Alors le seul moyen'de vérifier ces adrmptes, sij'ai bien :saiàile
seps de vos explications, c'est de parcourir les.différentes paes dui livre
auxiliaire que vous appelez otre , á,J 1 ?4La àteest la seule chose
qui puisse donner des indications.

8891. Après avoir expliqué de quelles sourcçe vous pepez qu'il soitnécessaire de puisèr les entrées deant être portées das egrand-livre,
voulez-vous me dire ce qu'à votre avis, l'oni doit faire poûr toutesles
entrTes qui paraisserpt au journal, commeyougiVappelez ?-Ro-L'n. devrait
noterensmrge le -folio du grand-livye,- et,pt-r: l is;etdès2dans ce
dermner.

8892. Maintenant, quel nom donnez-vpqs k ce liy-rg;appelz-vous
day book ou journal le livre dont les entrées sont portées au grand-livre?
-Ce peut-être un day-book ou un journal.

8893. Pans le,cas actuel comment lë nommie:vous?-tUn day-bookl
89,4. 'Le journal A est-il le livr que ous mntionzactueque t le cas

8895. Prenez le journal et voyez'5i vous avez suivi la pratique, que Ne portait pasau
vous dites être la meilleure, -é porter les eItrées aÙ gandlivre en.grand livre toutes lesd'autrea terines, avez-vous passé taw'grand-livre trétes e ntres entrées du journal,
trouvent da#s ce journal ?.-Non.

8896. Voulez-vousexpliquerpourquoi -vous-n'avez passuivi la pratique
que vous déclarez être la meilleure ?-- vois que quelquesunes .des
entréës sonftportées au livre de ̂ gisse.

.897- Sont-elles toutes poitées soit au livré de caisse ou u grand
livre ?-Je présume qu'elles le sont.

8898. Regardez à :a $age:adet lisez un item: de $505 déposé au Montant de $ços
crédit du payeur du chemin de fer du Pacifique Canadien, dans. la porté au crédit de
banqùedeâ ichands, et lites-ñòis'il a été nassé-à[Ùní-ïie c, àiâse Nixon à la banque,
an. è 'graud4iivre ?----- :~ sdefoli óuni4ue;'

9pý
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8899. Voulez-vous dire, comme question de fait, s'il a été porté dans
un livre de caisse ou un grand-livre quelconque ?-Le -livre de caisse A,
que vous avez entre ses mains, est-il celui que vous teniez autrefois ?-
Oui; c'est celui qui renfermait les comptes de la.caisse avec la banque.
L'item dont vous parlez.a été mis au crédit du receveur-général et le
reçu envoyé à Ottawa,, et le compte doit s'y trouver, je présume.

Ce montant n'est
inscrit ni au livre de
caisse ni au grand
livre.

Ne peut s'expliquer.

89oo. A-t-il été porté dans un livre de caisse ou dans un grand livre ?
-Je ne vois rien ici qui l'indique.

8901. Pourquoi n'avez-vous pas adopté la pratique que vous consi-
dérez être la meilleure ?--Ce livre de caisse que je tenais-ne servait que
pour le compte de banque.

8902. Est-ce que vous n'avez pas d'indication montrant que cet item
n'a été passé à aucun compte ?-Non.

8903. Alors comment pouvez-vous dire qu'il a été déposé au crédit
du receveur-général,; vous rémémorez vous le fait 'présentement ?-
Non.

8904. Alors pourquoi le 'dites-vous ?--J'ai vu dans le livre l'entrée
portant que l'item a été déposé au crédit du receveur-général.

8905. Lisez, s'il vous plait, l'entrée telle que vous l'avez .sous les
yeux ?-" Déposé au crédit du payeur du chemin Île fer du.Pacifiqu
Canadien, dans la Banque des Marchànds."

8906, Est-ce que cela veut dire déposé au crédit du receveur-
général ?-Non ; je n'avais pas bien compris l'entrée.

8907., Lisez maintenant l'entrée, et comprenez la bien. Dites-vous
qu'elle a été portée à lun de vos livres ?-Non ; je ne crois pas qu'elle
le soit.

8908. Pouvez me dire pourquoi ?-Je ne 'sais comment cela s'est
fais.

Un montantde $925o 8909. Regardez à la page 22, et vous y verrez un item semblablede
n'est inscrit dans $9Z50 ;. pouvez-vous me dire s'il a été -passé à un de vos livres,' ou s'il
aucun livre. paraît dans l'un de ceux dont le gouvernement a le contrôle?-Non;

je ne vois ici rien qui l'indique, rien, autre chose que ce montant doit
avoir été remis au gouveruement.

891o. En disant doit avoir été, vous voulez dire que c'est arrivé pro-
bablement ?-Je ne veux pas insinuer 'que ce n'est pas arrivé, je désire
seulement savoir si les livres sont tenus de manière à rendre compte de
la transaction, ou si les transactions doivent être constatées par des
moyens différents ?-Je pense qu'il faudra vous adresser, à Ottawa.

8911. Dites-vous que vos livres-votre grand-livre-feront connattre
les transactiotis réelles de la division dont vous avéz le contrôle, comme
comptable,?-Excepté seulement en ce qui regarde les débourséà deLa
caisse.

'8912. Cet item se trouve-t-il dans un autre livre ?-Non.

8913. Voulez-vous -dire que ces' livres font connaître les tiznsactions
opérées, à l'exception des déux items que j'ai signalés ?-Je 'ihgnore;
je ne pourrais répondrè sans examiner les livres.
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89X4.. Mais maintenant, avec le livre sous les yeux, dites-vous :quTen r
toutes ces transactions, où la majeuré partie, sont entrées régulièreinent
dans vos livres ?-Je le crois,

8915. Voyez la premièie page, et difes-nous à quelle page de votre Aucun montant ins.
grand-livre sont entrées les transactions que vous y trouez?-Il ne s'y crt à la première
'trouve aucun item, destiné au grand-livre.' ,age du>ournal n'a

ete port au grand
8916. Voyez la suivante. NWe voùs ai-je pas enteridu dire que toutés livre-

les entrées faites dans ce livre devaient être .passées -au grand-livre?-
Il va sans dire que je n'avais pas -pris connaissance de 'ces entrées.

8917. Alors quand vous avéz dit toutes ", vous ne pensiez pas
ainsi ?-Ces entrées ne sont que de simples mémoires.

8918. Vous constatez maintenant que votre journal, outre les entrées
qui devaient faire paitie de tout journal, contient des mémoires?--Oui;
de même que tous les journaux,,,,

·8919. Est-ce qu'un journal contient autre chose que l'entrée à porter
au compte du débit ou du'-crédit?-L -journal -doit faire connaître
l'histoire de toutes les transactions. Une personne peut avoir occasion -

d'écrire un mémoire indiquant quelque chose niais sans chiftres.,

8920. Alors, dois-je comprendre que vous dites que toutesles entrées
dans ce livre, qui sont accompagées d'un montant particulier,, sont
portées à votre grand-livre ?-Non ; parce 'que nous avons déjà trouyé
une ou deux entrées ici qui ne le sont pas.

8921. N'y a-t-il que-ces,deux là?-Je ne puis le dire sans parcourir
le livre.

89?2. La page 4 contient une autre entrée.: "Reçu de James McKay Montant de $5, 4z
$5,42; " cette-entrée paraît-elle dans aucun de vos livres ? 'N'y a-t-il reçu de James
pas un autre livre de caisse ?-Je ne - me rappelle pas que.nous ayon McIKay.
eu un livre de caisse du gouvernement.--

8923. Vous rappelez-vous quels livres spnt employés, ?--Jene connais
aucun autre livre de caisse.'

8924. Est-il fait mention d'un.autre, dans le livre que vous avez?-
Non.

8925. Alors quel est votre-avis au sujet de cette entrée ?-Elle aurait
dû être portée au livre de caisse. -

.8926. Qu'en est-il advenu, pensez-vous ?-Rien ne l'indique. -,Aucune entrée n'in.clique ce,-qu'est de-,
8927. Alors quel est votre avis ?-Qu'elle n'a été portée dans aucun venu ce montant

autre, hre.

8928. La page 9 'contient cette entrée: "Reçu des commnissairesReçu$45odelacon
pour ladéliitation des frontières neuf chevaux $450; "voyez-vous mission des frma.
cette entrée-Oui. - -'tieres.

8929e Paraît-elle dans quelqu'autre de vos livres?-Rien ne l'indique.

893o. Quelle est'votre' opinion à ce sujet: ette entrée figure-t-ee Rien n'indi que
dans un autre dé vos livres ?-Rien ne' dénote qu'elle ait 4té portée à ce montant ait ét
Mn autre livre. inscrit dans un autreCU atre ivre - livre.
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8931. Ayant vu ce que vous voyez, et avec l'intelligence que yous
possédez, quelle est votre opinion au sujet de cet iten ?-Qu'il n'a pas
été porié das un autre livre,

Montant de $5.49. ,493e. L9e 30 avril, une entrée de $5.42 n'a pas été portée à aucun
autre livre ?-Oui; on la trouverait dans le carnet de'chèques.

8933. C'est-à-dire une partie ?-Je présume que le montant est men-
tioné dans le livret de caisse, chèque 35.-

8934. En premier lieu, vous portez une somme à son débit. Je ne
comprends pas à quel carnet de, chèques vous faites allusion, D'après,
cette entrée, il a acheté du foin, de vous, n'est-ce pas ?-Oui.

8935. Le livre de caisse fera-t-il voir qu'il a acheté du foin ?-Je pùis
me tromper-oui, le foin vient de moi. C'est une erreur dans l'entrée.

8936. A lapage. 16, je trouve une 'entrée dans laquelle un nontant
est inscrit conme suit: "Par l'hon. James McKay charrettes," cette
entrée paraît-elle dans vos livres ?-Elle s'y trouve, mais il-n'y a rien
qui l'indique. Elle se trouvera dans le livre des factures, et.elle èst soldée
par un chèque.

8937. Le facturier fait-il partie des:livres dans une comptabilité bien
tenue ?-Oui.

8938. Voulez-yous dite que l'on peut constater.cette entrée en com-
pulsant le facturier ?-Oui.

8939. A-t-elle été portée à votre grand-livre, que vous dites être le
livre dans lequel il convient d'avoir cette entrée ?-Rien ne l'indique.

Le témoin pense que 8940. -Ce sont là toutes les entrées, dans lesquelles des montants sont
des entrées se:rap- mentionnés, au commencement du livre, -dans les quatre premières
po ",ttt pages ; vous avez dit, 'il 'y a quelque temps que toutes entrées mention-
été portées au grand nant un montant particulier :étaient portées-au grand-ivre; quèl est
livre. maintenant votre avis à ce sujet ?-Elles auraient dû y être portëes.'

8941. Mais elles ne l'ont pas été'?-Non.

Ne peut dire si les
comptes de Nixon
pour $505 et $92.5
sont exacts.

8942. En donnant son témoignage, M. Nixon a * déclaré qu'il était
sous l'impression que -ces montants-par exemple les $5o5 mentionnées

0 à la page 2D, et les $92.5o, de la page 22-avaient été de fait, mises à
son crédit personnel dans la banque, et qu'il en a par la suite rendu
compte au gouvernement; comme question de fait,, pouvez voùs dire
en voyant ces entrées, si sa déclaration est exacte, on non ?.-Non ;.je
ne le puis.

8943. Ne pouvez-vous pas, dire, vous, qui avez fait les entées:dans
les livres de votre propre main, cuels faits justifient les entrées ?---A en-
juger d'après elles, les montants ont été mis à son crédit à la banque.

Les limesn'indi- :.89.4' Ayant: eét'chargéde:cettecomptabilité, et après avoir compulsé
quent pas que le les livres'aujourd'hui, pouvez vous m'expliquer à présent codiment nus;
montant ait éte porté pouvops constater au moyen de ces livres, ou de toute autre preuve, leau comptepa n Ô ttdés dèñ rs qui ori !été ainsi fort&au compte personnl de
culier de Nixon. ï'éi u, tëa'

l.,-Nixo.,;dgns les- banques ?-1tar son2appot.adresséau département
a . L0-tw .süövedanisi lélivre de cpie au dlettes
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Tenue des- 1(vres. -
8945. N'en teniez-vous pas compte autrement, de temps à autre ?

Par exemple, supposons que M. Nixon ait commis une erreur involon-
taire et qu'il n'aitpas mentionné dans -son, relevé de compte tput ce
qu'il aurait reçu, est-il possible, au moyen de ceslivres, de constater
cette erreur ?-Oui; en compulsanttous les livres.

8946. Il faudrait en agir ainsi, n'est-ce pas ?-Oui.

8947. Vous, ne teniez pas compte voué-mêne 'des transactions
entières ?-Je ne nie le ràppelle pas. Je ne le pense pas. Je ne m'en
souviens pas, bien que la chose soit possible. Je croyais qu'il y avait un
autre livre de caisse pour entrer les. recettes én espèces. Bien entendu,
ce livre de .caisse ne contient que le compte de banque.

8948. Lorsque vous dites que cette omission peut être constatée en
compulsant les livres, voulez-vous dire, en examinant chaque entrée
faite dans le journal pour s'assurer si une telle entrée s'y trouve ?-C'est
le seul moyen d'y arriver à présent.

8949. Mais nul systèine n'a été- adopté pour garder trace dé ces Pas de système pour
entrées ailleurs ?-Non'; si ce n'est dans le livre de lettres. ces entrées dans un

seul endrdit.
895o. Il n'y avait pa' de système suivi pour en garder mémoire?

Non'; je dressais aussi un rapport tous les mois ou ous les troimi .
montrant les'sommes en espèces reçùes et'ieù provenance.

895i. Oh puisiez-vous les éléments de ce rapport ?-Dans le journal,
qui vous: donnerait le même résultat. Les divers articles ne se trouvaient
pas réunis dans un même comptedans le journal.

8952.~Alors c'est en examinant chaque page 'dù journal que vous
pouviez obtenir des données pour ce relevé de compte ?.--C'était le seul
moyen d'y arriver.

8953. Est-ce un bon moyen pour se renseigner sur letransactions Livres mal tenus.
d'un bureau d'affaires, que de ne pouvoir s'en rendre compte qu'en
feuilletant les pages- d'un journal, lorsq'on a b esoir d'arriver à un ré-
sultat ?--Non.

8954. 'Pouvez-vous me dire pourquoi un systènie aussii irtégulier a pourquoété adopté ?-Parce que le temps nous faisait défaut. 'J-aais à vérifier' "t
tous les comptes du chemin dé fer du PiifiqfeCànadien'etdlapolie "

à cheval, faire le pointage des comptes' adressés" au' bureau, les addi-
tions'et autres choses du même genre,' de sote que toùt mon ,temps y
passait.

855-Regardez à la page 107 du grand-livre A y voyez-vousque leBaance a crédit de
compte-dé John. BroW' est balancé 'enslui-dounant crédit pour Un.mon- JhnBro6'n ;$2-
tant de$2,86Î.28, acconipagné'des mots., conte :de banquée» :Jesg.'28 .-
suppose que vous êtes d'avis qu'une entrée de ce genre passée autidit
d'un compte devrait être débitée à quelque compte pourun montant
correspondant. 'Est-ce'lâ 'ce'2quë vous 'entendiez par temiu de'lide en
partie simple, ou:tout autre- méthode qu'il vous plaira?-Non;epe ne
serait pas une cuomptabilité en:pati simple

956 Dans la ietue de linrs e patie siple poù e bu àfaire
des entrées 'au débit d'úne pr'sdnn, sans aoi r tneene deo n-
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dante; pouvez-vous, dans aucun système de comptabilité, les balarcer ?
On ne les balance pas dans la tenue de livres en partie simple. Pour
ce système de comptabilité, vous pouvez, il est vrai, avoir une entrée au
doit ou à l'avoir, sans un compte qui y corresponde ; c'est-à-dire dans
aucun compte de grand livre.

Ne peut l'expliquer. 8957. D'après le système que vous dites avoir adopté, ce crédit de
$2,861.28, devrait-il être, débité à quelque compte ?-Je ne comprends
pas ce montant non plus. Si j'avais le loisir de l'examiner, je serais
capable de l'expliquer plus tard. -Je ne sais pas au juste, mais ce mon-
tant a dû être déposé par John Brown. C'est son cimpte en qualité
de sous-agent.

8958. Vous avez fait cette entrée pour balancer ce c<mp te, n'est-ce
pas ?-Je ne conpireïds pas pourquoi elle a été faite.

8959. A-t-elle été faite par vous ?-Oui.

8960. Pouvez-vous expliquer .sur quoi cette entrée est fondée? ce
que signifient, par exemple, les mts : compte de-banque ? Pensez-vous

'qu'ils sigpjfient quele montant a été placé à votre crédit dans le compte
-de banque, à la:nque où, vous. faisiez des affaires?-Je re -puis me
rappeler dans le .noment pourquoi cette entréé a été faite. Si javais le
temps de l'examiner, je suis certai.n que je pourrais tiès bien l'expliquer.

86r. Ai-je bien compris que vous diiez que la raisân pour laquelle
vous n'avez Pas fait ces entrées d'après la méthode que vous pensiez la
plus régulière, était que le temps vous faisait défaut ?-Oui; et j'étais
aussi sous l'im!,ression que j'avais simplement à tenir un livre de caisse
et le compte des dépenses.

8962. Avez-vous pensé qu'il valait mieux faire des entrées inexactes,
faute de temps, que de ne pas en faire du tout ?-Non.

8963. Avez-vous une idée exacte du nombre moyen d'entrées que
vous aviez à faire, chaque jour, dans ces livres?-Non, ce n'était pas
tant les entrées dans les livres que le pointage des comptes d'approvi-
sionnements quim'étaient transmis, qui me donnaient le plus de besogne.

Le témoin n'avait 8964. Vous souvenez-vous d'un' magasinier tenu par John Parr ?-Je
pas le controle du croisleh effét qu'il 'avait.un tel livre.
livre de magasin teau - -
par John Parr. 8965. Ce livre était-il contrôlé par vous en quelque manière ?-Non,

Rappirts au gouver- 8966. Vous rappelez-vous d'avoir dressé des états pour être-envoyés
nement faits d'après au gouvernement de temps à autre, faisant connaître, telle, quantité
les renseignements d'effets appartenant au chemin de fer °du Pacifique, be trouvaient en
fournis par John magasin ?-Oui; je me souviens que des états ont été dressés à cet

effet.

,896 Avez-vous mémoire de les avoir fait ?--Oui.

-.896& ,Pouvez-vous. nous dire sur quoi vous- vous êtès guidé pour
4esser ces état'?-Sur le relevé préparé par Johti. Part, je crois. It m'a,
remis 'm reled'des-effets qti-se trouvaient en magasin. Je ne vois pas
cominent j'aurais pu les faire autrrement. -

. 8969. Vous rappelez-vous si son intention éta t'de vous remettreun
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état des marchandises qui s'y trouvaient réellement, ou de celles que Ignoreâ quellesource
ses livres montraient comme devant y être?-J'étais sous l'impression John Parr puisait een
que c'était un relevé de celles qui s'y trouvaient réellement ; je ne me renseignements.
souviens pas sur quelles données il s'çst guidé, ou de quelle manière il
l'a fait, mais je me rappelle que de tels états ont été faits et envoyés.

8970. Mais vous ne savez, pas sur, quoi il s'est basé pour dresser cet
états ?-Je ne puis le dire en, connaissance de cause.,

897r. Vous rappelez-vous s'il vous a exposé que cet état démontrait
les quantités réelles en. magasin, ou, les. quantités que ses livres mon-
traient comme ayant dû s'y trouver ?-Je ne nt'en souviens pas d'une
manière exacte.

THOMAS NVxON continue sa déposition:

Par le Président :

8971Y. Le témoin :-Je proiuis le livre de copie de lettres dont j'ai
parlé dans ma précédente dép 2sition, dans lequel je. trcuve la let:re
suivante:

"F. BRAUN, er., Lettre à Praun con-
Secrétaire desTravaux Publica,' cernant les fonds dé*

posés à compte du
Monsizan,-En réponse à la vôtre du 29 écoulé, demandant des infor- cemnin de fer du

mations au sgjet de l'argent déposé à la banque, au compte du chemin de Pacifique.-
fer du Pacifique Canadien, 'ai l'honneur de vous transmettre, cijoint, un
état en double, contenant les détails de oe dépôt. Loziginalr été adressé,
ces jours derniers, à M. C. i. O. Palmer, ainsi que l'état'des dépenses
jusqu'au 30 juin. Lannée financière étant expirée le 30juin,j'aijugé à.
propos de placer au crédit du Gouvernement tous les deiers qui se trou-
vaient entre mes mains à cette époque. Je fère de beaucoup ne pas
avoir de sommes d'argent placées à mon cr t personnel, et, en consé-
quence, je paie autant que possible, tous les cotptes au' moyen do
chèques officiels. - Le cheval veniu avait été blessé et appartenait au
chemin de for du Pacifique Canadien,.ayant été achoté avec d'autres pour
les brigades d'exploration se dirigeant vers l'ouest. Les autres orticles,
s'expliqueront d'eux-mêmes, je crois."
A cette lettre était joint l'état détaillé dont j'ai parlé.- J'en ai pris con-
naissance et le cheval s'y trouve mentionné.

8972. Remettiez-vous, de temps' à autre au département, des états Envoyait toujours un
indiquant ce que vous considériez être les montants que vous aviez détail des sommes
reçus de la part du gouvernement et les, soimes, que vous aviez trans- déposées au crédit du
mises ou déposées ou crédit du reéeveur-général ?--Jenvoyais toujours receveur général.
un état détaillé avec les sommes que j'avais déposées au crédit du
receveur-général ? Uétat détaillé n'était jamais omis.

8973. Avez-vous entendu la déposition de M. Conklin aujourd'hui?
Oui.

8974. Il nous a donié à entendre que les livres, tel qu'il les tenait, Conulin a bien indi-
ne donnent-pas de- facilité de- constater, si les états que- vos remettiez qué comment étaient
de temps à-autre, étaient réellemes exacts-basés qu'ils'étaient sur un tenus les livres.
compte dont les articles a-vaie'nt- été r-ecueillis dans divers livres-imais
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T entue des livres.
que le seul moyen de consta ter ce-qui venait sous votre contrôle per-
sonnel, consiste à compulser, page par page, les livres· originaux qu'il
appelle journaux, et de réunir ensemble les divers articles :- savez-vous
si son application est exacte, ou non ?-.Je présume qu'ellé est exacte.,

8975. Pensez-vous que' tous les deniers que. vous :avez reçus de
diverses sources, pour le compte du' chemin de fer du Pacifique, se
trouvént enti-és dans quelques' uns de ses journaux,' de la manière
détachée qu'il rappor te ?-Je le crois.

Liste des sommes 8976. Vous est-il poÈsible de produire un état faisant connaître les
placées au crédit du sommes que vous avez déposées au crédit du receveur-général ou payéesreveneur general. pour le compte du gouvernement pendant le temps que vous avez été

payeur du chemin de fer du Pacifique ?-Oui; la cédule que je présente
vous fera connaître tous les détails de ces sommes. (Pièce No 104.)

8977. Oh troúverons-nous les détails des comptes que vous prétendez
avoir réglés au moyen de ces paiements ?-Dans le journal, tenu par
M. Conklin et ensuite par M. Currie.

FOURNITURE DES 8978. Je crois que vous avez dit que vous étiez tenu de fournir des
APPROVISIONNE- approvisionnements aux diverses brigades ou personnes attachées au

IE'NTS. ,chemin de fer ?-Qui.

Système employé. 8979. Quel système avez-vous adopté, pour cet .objet ?-Ei règle
générale, je publiais une annonce demandant des soumissions, ou je
m'adressais, directement aux riégociants. -Quelquefois, 'l'ingénieur ne
me donnait' pas le loisir de publier des annonces. Dans ce, cas, j'allais
d'un négociant à l'autre,"et je donnais la fourniture à celui 'dont le prix
était le moins élevé.

Parfois en demandant. 898o. De sôrté que vous achetiez qlelquefois vos approisionnements
des soumissions, par- à' vente privée,- et d'autrefois vous 'demandiez des soumissions ?-Oui;
fois en concluant un il n'y avait pas d'autre manière de procéder, à cause du manqde de
marche particuler, temps quelquefois.

8981. Quelles étaient les principales personnes de. cette ville qui
fournissaient des approvisionnements de cette. manière ?-Bannatyne,
Higgins & Young, Peter Sutherland, la compagnie de là Baie d'Hudson
et W. L. Lyon.

8982. Avec qui les négociations se faisaient-elles ; pour les affaire s se
rapportant .à la compagnie. de la Baie"d'Hudson, par exerple ?- vec
John McTavish ou le gérant, M. Newman, qui demeure à Portage-fa-
Prairie.

8983. Quand les effets étaient foùrnis après 'adjudication publique,
gardiez vous note des soumissions ?-Je le ense. J crois que vous
allez trouver les soumissions elles-mênes parni les papiers; elles
devraient s'y-trouver.

8984. Les concurrents étaient-ils généralement nombreux ?-Non.

8985. Quand vous aviez des soumissions à -demander, l'annonciez-
vous généralement dans quelque journal ?-Oui.

8986. Quelquefois vous'donniez la conmnande dàune ianiière pri ve?
-Oui; lorsque :le temps me faisait défaut, il mé fallait bieiâ 'i-âgir
ainsi.
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8987. Outre les approvisionnements, vous aviez à vous occuper d'autres
transactions,. telles que J'expédition du fret, le:transport des malles et
l'achat d'animaux; comment agissiez-vous pour ces- transactions-pour
le fret, par exemple ?-Le transport du fret se donnait à rentreprise, sur.
soumissions, .à peu près 'sur le mêrhe principe et de la. même ,manière.

FRET.

8988. Le transport du fret était-il donné à différentes personnes, ou Plusieurs soumissions
à une seule, pendant votre séjour ici ?--Plusieurs soumissions ont été pour fret; contrat
présentées pour 'ce transport excepté pour le fret à destination de annuel à 2 cts par lb.
l'angle Nord-Ouest, pour le transport duquel j'ai fait un trité annuel uangle nord-

raison de 2 centins par livre.

8989. Avez vous demandé des soumissions pour' ce cas particulier ?
-Je ne me rappelle pas en avoir demandé; cependant je 'ne puis
l'affirmer.

899o. Quels arrangements avez vous faits pour l'expédition du fret
sur d'autres points ?-A peut près les mêmes, en publiant des annonces
demandant des soumissions.

899 1. Avez vous passé plusieurs traités pour le transport,du fret à
d'autres points, ou un seul traité a-t-il suffi' dans la 'majeure partie des
cas ?-Non ; plusieurs traités ont été conclus.

8992. Quels ont été les principaux entrepreneurs ?-L'on. James Principaux entrepre-
McKay, décédé, W. F. Alloway et McMicken et Taylor-McMicken -et neurs.
Taylor ont obtenu l'entreprise pour le département des Sauvages.' Je
pense qu'il y en a eu d'autres, mais la mémoire me fait défaut dans le
moment; toutefois ceux que'j'ai nommés sont les principaux.

8993. Avez-vous gardé note des' soumissions' présentées pour ces
entreprises ?-Je les ai toutes en liasse aved d'autres pièces. Je pense
que je les avais.toutes à Ottawa.

8994. L'un des soumissionnaires, du nom de .Ryan -a parlé d'une Soumission de Ryan.
soumission faite par lui, et que vous avez prétendu-n'être pas parvenue
à votre bureau ; vous rappelez-vous les circonstances de' sa plainte ?-
Non ; et j'en ai été tout surpris quand j'en ai pris connaissance dernière-
nient. Je vois qu'il mentionne le nom du capitaine Howard; ce dernier
peut être en mesure de s'en iappeler.'

8995. Il a parlé d'une boîte aux lettres fixée à la paroi intérieure de
la poste, et d'une ouverture pratiquée pour y jeter les lettres ?-Oui.

8996. Quel était l'arrangement à l'intérieur ?-Une boite.de fer blanc
fermant avec un couvercle.

8997. Fermait-elle au moyen d'une serrure ?-Non.

8988. Alors chacun avait accès" à cette boite ?-Oùi; la première
chose que nous faisions:en arrivant au bureau le matin, était de s'assurer
Si elle contenait des lettres, c'était la pratique journalière.

AciuTE cHzvAUx.
8999. Avez-vous pris part à l'achat de chevaux fait 'par 'Alloway?- Prenait part aux

h achats'de chevaux parOui; j'y ai' pris part, de même que les ingénieurs pour qui les chevaux Aloway, mais pas
devaient être achetés. toujours.
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Act de chevaux.
9ooo. Voulez-vous dire que vous avez pris part à tous les achats ?-

Non ; seulement dans le cas de commandes importantes. Lorsque M.
Lucas s'est disposé à partir pour le Nord-Ouest, nous avons reçu une
commande-je donne le chiffre rond-pour vingt-cinq ou trente chevaux
de selle, et la requisition spécifiait l'espèce de chevaux requis; et afin
que l'on ne trouvât rien à redire après l'arrivée de l'ingénieur dans les
prairies, je dis à Alloway qu'il serait bon que l'ingénieur vit tous lés
chevaux à acheter.

9or. Voulez-vous parler des deux premiers lots ?-Plus particulière-
ment de ceux-là; par la suite, M. Marcus Smith a eu besoin d'un
cheval de selle et d'un cheval de trait. Les ingénieurs et lui ont pu essayer
les chevaux de selle avant la conclusion de l'achat. Des chevaux ont
été fournis à plusieurs jeunes messieurs faisant partie du personnel des
ingénieurs.

Part que prenait l'in- goo2. Devons-nous comprendre que, lors de l'aquisition de ces deux
génieur à l'achat.des lots considérables, les ingénieurs ont pris part aux négociations aussi
aunaux. bien que vous et Alloway ?-Pas aux négociations-excepté lorsqu'ils

ont connu les prix-mais ils ont examiné les chevaux, afin de voir s'ils
étaient propres aux expéditions qu'ils étaient à organiser.

9003. S'est-il trouvé plusieurs ingénieurs, arpenteurs ou autres per-
sonnes attachées aux explorations, qui aient pris part à l'achat de ce
premier lot ?-Non; un seul, M Lucas.

9004. Où se trouve-t-il actuellement ?-Je l'ignore; il n'est pas dans
les environs.

Le témoin fixait 9005. Qui a fixé le prix de ces bêtes ?-Moi.
presque toujours le
prix des chevaux. 6oo6. De toutes ?-Je ne voudrais pas jurer de 'l'avoir fait pour

chaque cheval acheté, mais pour presque tous.

9007. Vous rappelez-vous si M. Lucas était présent, et s'il a donné
son approbation pour chacun des chevaux achetés forment partie des
deux premiers lots ?-Je le pense. Je ne voulais pas expédier les che-
vaux sans son approbation; les risques eussent été trop grands.

900K. Est-il parti avant l'envoi des chevaux ?-Non.

9009. Est-il resté dans la ville après le départ des chevaux ?--.Oui;
pendant plusieurs jours.

Avant de terminer
rachat de chevaux 90oo. M. Alloway dit se rappeler qu'à l'époque de la conclusion du
pour Lucas et son marché, vous aviez un état détaillé 'de chaque cheval et de son prix
parti, se procura d'achat ?-je l'avais.
d'Alloway une liste
tletaille 90!!. L'avez-vous encore ?-Non; je l'avais fait d'après ses livres.

9012. En êtes-vous certain ?-J'en suis parfaitement sûr, monsieur;
le plus grand nombre de ces chevaux, pas tous, bien entendu, ont été
achetés de métis français. Je veux parler surtout des bêtes de trait quî
en comprenaient la majeure partie.

Ce qu'indiquaient les 9013. Qu'indiquaient ses livres?-Le nom du vendeur, le prix
livres d'Alloway. d'achat et la description de l'animal : bai ou gris ou rouan, jument,

cheval ou poulin, suivant le cas.
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9014. Comment se fait-il que vous vous rapportiez à ses livres, et

que. vous n'en ayez pas gardé note,, ayant. pris part aux négociations?
-Je le chargeais de l'achat des chevaux, je connaissais les prix, et il ne
pouvait me tromper.

9015. Je vöns demande si vous en avez gardé note. ou si VOUs aviez
à. vous en rappprter à ses -litres?-En ce qui concerne les écritures,' je,
suppose que j'avais à m'en rapporter à sés livre§, 'mais lois de l'achat,
les chevaux furent conduits immédiatement à ce que nous appelôns
l'écurie du gouvernement, l'un après l'autre.

9016. Où était située cette écurie ?-En face de notre bureau. Nous
l'avions louée de l'Hon. James McKay. Croit qu'Alloway a

9017. Et,ne confrontait-il pas ses livres avec l'état que vous aviez en tomparé la liste avec
çel upossédaitle,votre poss'èssiöÈf afin de voir s'ils concórdaient ?-I[ l'a' peut-être. fait.'' fin d'rie

9018. Aurait-il pý le faire, si vous n'aviez gardé aucun mémoire ?-a une moyen.
Non.

9019. Alors pourquoi dites-vous qu'il l'a fait?-Je* ne le crois pas. Ne croit pas qu'il ait'
fait cette compa-

9020. Connaissiez-vous les noms des vendeurs?-Non; ils étaient us**e.
français pour la plupart, et-je'ne parlais pas le français, mais il le parlait.

9021. De quelle espèce était la majeure partie. de ces chevaux ?-Qualité desechevux :
C'était de forts ponies indiens, bons pour -la charette et capable de faire forts poneyssauvages.
un trajet de 2000 ou 3000 milles. Les. explorateurs se rendaient à
Edmonton, et ils voulaient avoir de bons chevaux du pays,

9022. Quelle espèce de charettes avez-vous achetées à cette occasion ? AciTAT c CHA-
-La charette indigène ordinaire-ce que l'on appelle des charettes à Rn-TTEs.
bottes et à bandages 'de roues-Les gens du pays n'ermploient pas de Espèce de -charrettes
fer pour' leurs charrettes. achetee

9023. Quel est l'excédant du.coût pour ces boîtes et bandages ?-De
$2.5o à $3.oo ; je ne sais pas au juste.

9024. Pouvez-vous vous rappeler le prix des charrettes que vous
avez achetées, en cette occasion- en mettant de côté les, boîtes et les
bandages ?-Je ne m'en souviens pas ; je crois que c'est $15 ou $16.
Je ne parle que de mémoire. Nous étions tenus d'avoir de bonnes cha-
rettes ; jaurais pu m'en procurer à meilleur maché, mais je n'en ai pas.
voulu.

9025. Vous rappelez-vous de qui vous avez acheté ces charettes la A acheté des char.
première fois ?-Je pense que c'est d'Alloway- qui en avait un 'nombre rettes d'Alloway,
considérable.'

9026. Vendait-ils des charrettes ?-Oui, il en vendait, et il en avait
un grand nombre à cette époque.

9027. Il ne les avait pas achetées spécialement en vué'de votre coin. -
mânde ?--Non ; je ne le crois pas.

9028. Le prix de ces véhicules:était-il alors plus élevé. ou moindre
qu'à présent ?---Plus élevé, je crois, mais je n'en sais rien- tout dernière-.
ment, je ne m'en suis guère occupé. Je pense pourtant que les charettes
ne sont guère moins chères à présent. La politique nationale n'a produit'
que peu effet là, et bien entendu, elles sont moins chères.
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9029. Regardez un compte d'Alloway en date du à7 juin, r177, et

dites quel prix vous avezpayé-pour des charrettes ?-$19.50.

$19.5o par charrette 9030. Que comprend ce chiffre ?-Les charettes à boîtes et à bandages.à botes et à ban- Voici l'article: ' Seize charettes à boites et à bandages pour la brigadeesx parcha de M. Lucas, $r9.5o; seize essieux dé rechange à $L5o et séize

$2.50 pour bâches. bâches, "

903!. Quel est le prix des bâches ?-$2.50 chacune.
Quatre chevaux de
trait, $46o : deux 9032. Quel est l'articlesuivant ?-Quatre chevaux de trait, $460;
pour voiture légère, deux chevaux de voiture légère $280; deux chevaux de selle, $29o ; un$280 ;' deux'chevaux
de selle, $2964 un* dito pour M. Marcus Smith, $200.
un cheval de sýeile, gou 9033. Maintenant, quel serait le prix d'une charette et de sa bâche,

sans l'essieu ?-$23.50 tout compris, c'est-à-dire boites bandages, essieu
et bâche.

9034. Sans les harnais, je suppose ?-Oui.

9035. A combien estimez-vousla'valeur des boites, des bandages et
dé l'essieu ?-Je ne connais pas exactement le prix des bandages et des

-boites : à $2.50 ou $3.oo, peut-être:plus ·; le prix de l'essieu est de
$1,50, et celui'de la bâche de $2.5o.; ce qui laisserait $16.5o pour la
charette pourvue de sa bâche, sans le harnais.

9036. Je. vous demande pardon.' Regardez encore ?-Je pensais
que vous me demandiez-le prix de la charrette et de sa bâche.

9037. Je vous dniande quelle chiffre vous trouvez pour les boîtes,
les bandages et l'essieu?-$5-oo.

9038. Ce qui mettrait les boites et les bandages à $3.56, et l'essieu à
$r.5o seulement.-Oui ; le prix des boîtes et des bandages est peut-être
un peu élevé ou un peu trop bas.,

9039. Alors quel montant trouvez-vous pour la charette et sa bâche
sans le harnais, et en mettant de côté les boites et les bandages ?-
Vous voulez dire én soustrayant le coût des boites, bandages et essieu.

9040. Oui ?--$17.

9041. Reprenez, s'il vous plait, votre calcul ?-Je retiens $5-oo sur
$23.5o, ce qui me laisse $18.50.

Valeur des charrettes. . 9042. Est-ce bien là le prix auquel vous évaluez une charrette et. sa
bâche, sans les botes, bandages et essieu ?*Non ; il est trop. 4lèvé.
C'est-à,dire que les charettes ne coûteraient ýpas $18.50 sans ces gar-
nitures.

9043. Mais n'est-ce pas là le prix réalisé par Alloway ?-Non; je -ne
vois pas tle ce doit ce prix; mi vous non.plus, M. le Président. $i8.5o !
Je lui ai payé $16 pour ces charrettes, d'après le présent comptè., Ne
cherchez pas à me prouver, que je lui ai payé $ 8.50. C'est ce à quoi
vous tendez,' M. le Président.. Les -essieux y sont mentionnées. Nous
n'en avons pas achété popr les chairettes qui étaient de qualité suýé-
rieure.

9044 je vous demande ceci: quel prix avez-vous payé 'à Alloway
pour une charette pourvue de' sa bâche? je vous l'ai demandé tat et
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plus et vous avez faits cinq ou six calculs tous incorrects ?-Parce que
vous m'avez embrouillé'; si vous me posez la question maintenant, j'y
répondrai.

9045.' Dites-moi, d'aprèà cette' pièce que vous pouvéz prendie daris
vos mains, le prix que vous avez payé à Alloway pour une chairette et
sa bâche, mettant de côté là valeury des boites, des bandages ou de
l'essieu ?---Je pense lui avoir-payé-je ne le sais pas aujuste.

9046. Vous pouvez prendre la pièce et un crayon pour faire ce
calcul ?-Cela'ne m'avancera pas.plus. Je puis faire un calcul aussi
bien qu'un autré, mais cela ne Jme donnera pas le prix que je cherche.

9047- Pourquoi pas ?-Je ne comprends pas ce que vous me de-
mandez maintenant.

9048. Ma demande est pourtant assez claire pour pouvoir y répondre ?

9049. Maintenant, ajoutez-y le prix de la bâche ?-Oui; cela fait $22
pour la charette, la bâche les boites et les bandages.

9050. Ajoutez y encore le prix de l'essieu ?-L'essieu vaut $i.50
total $23. 5o. Maintenant que désirez vous que je fasse.

9051. Je désire mainitement,. que vous calculiez ce que ,valent les
boites, les bandages et l'essieu ?-Je l'ai déjà fait.

9052. D'après votre:calcul, quel .est le' coût d'une charette et de sa Prix de la charrette
bâchei sans les bandages,-boites essieu ?-18:5. et de la bâche, sans

boîtes ni bandages,
9053.-Auez-vous considéré ce prix comme étant raisonnable?-$J8-0.

Oui; autrement je ne l'aurais pas donné à Alloway 'ou à aucun autre.

9054. Avez-vous jamais acheté des charettes decette espèce, y com- Peut avoir acheté des
pris les harnais, à un prix bien moins élevé que celui-là ?-Je ne mden charettes pareilles,
rappelle pas; peut-être. avec le harnais, pour

une, somme bien
Mnoindre.

9055. Je vous ai déjà demandé de faiie la différence entre les prix à
cette époque et subséquemment ? Pouvez-vous me dire maintenant
s'ils étaient beaucoup plus, élevés ou bien moins élevés ?-Je ne.puis
vous le dire.

9056. Vous rappelèz-vous la qualité de ces charettes et si elles étaient
meilleures que d'habitude ? . Je. ne pourrais le dire; on upiJosait
qu'elles étaient bonnes; elles devaient servir pour un longtrajet.

9057; Vous rappelez-vous le prix ordinaire des entravespour chevaux
à une époque quelconque?-Non; je ne m'en rappelle pas.

9058. Voyez la requisition rza dans 'votre livre dèrequisitions, et dites- Cinq charrettes avec
moisi vous 'avez acheté,'pour le chemin 'de fer du 1acifique 'dés cha bâches et harnais.
rettes pour faire 'un long ·trajei, ét debonne fabriqiue?--Oui; "cinq
charettes avec' bâche et harnais" -je troùve cela íi--" moins deux
provenant des divisions N et P."

9059. Voulez-vous me dire ce que vous ont coûté ces charettes avec$47.50
bûche et harnais ?-Je puis le dire d'après le livre. Je vois ici, $41 50.
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906o. Serait-ce le coût de cinq charettes ?-Non, mais peut-être de
trois.

Entrée erronée; doit 9061. Croyez-vous que ce soit le coût de trois ?-Je l'ignore'; je
être erronnée. n'ai jamais payé ce prix pour une charette. Je ne sache pas avoir jamais

acheté une charette pour $9. Je le jure de la manière la plus positive et
je le jurerais un millier de fois; parconséquent il y a erreur dans
l'entrée. Il doit y avoir une erreur.

9062. Savez-vous par qui cette entrée a été faite ?-Non; je ne sais-
qui a posé les chiffres. L'écriture est de M. Conklin, mais je présume
qu'il doit y avoir un compte. Je ne me souviens pas d'avoir acheté de
charettes et de harnais pour ce prix. La moyenne du coût. excèderait
légèrement le chiffre de-$9 pour chaque charette avec son harnais et sa
bâche.

Quinze charrettes 9063. NVoulez-vous jeter un. coup d'œil sur la requisition No 9 et me
avec harnais et cou- dire si vous avez acheté des charettes avec bâches et harnais complets?
vertures, le tout com- -Oui; quinze charettes avec bâches et harnais complets.
plet. (Voir 9075.)

$r142.50. 9064. Combien ont-elles -coûté ?-$42.50.

Moyenne de $9 à 9065. Cela représenterait-il une moyenne, de $9 ou $x o ?-Ce serait
$i0. à peu près cela.

9066. Et les charettes obtenues à ce prix seraient plus complètes que
celles que vous évaluez à $.18.30 ?-Je l'ignore. Elles n'auraient peut-
être ni boîtes ni bandages.

9067. Mais j'ai compris que vous aviez fait votre calcul, en dehors
des boîtes et bandages ?-Non; je n'en sais rien du tout. Je sais que
j'ai toujours fait les affaires honnêtement pour le gouvernement. J'aime-
rais à vérifier cela. Je ne me souviens pas d'avoir -iamais acheté de
charettes de Stalker & Carswell. Je ne crois pas en avoir acheté.

9o68. Mais ce sont des entrées qui sont p->rtées dans vos livres.
n'est-ce pas ?-Oui.

9069. Elles nous portent tout naturellement à croire que vous en
avez acheté ?-Oui, elles portent naturellement à croire que j'ai acheté
les charettes.

Ne sait rien du prix 9070. Vous dites que vous ne connaissez pas le prix des entraves
des entraves, pour chevaux ?-Non.

9071. En avez-vous jamais acheté ?-Oui; mais je ne m'en rappelle
pas le prix maintenant. J'ai acheté pour une valeur de près de $iooo,
ooo d'effets, et il n'est pas raisonnable de supposer que je ne rappelle
le prix de chaque article.

Entraves, de 75 ets à 9072. Je ne veux pas pousser les choses aussi loin, mais je veux vous
$r.co la pièce. faire voir quelques entrées. Si vous jetez un regard sur l'entrée du 17

juin 1877, vous verrez que des entraves y sont mentionnées ainsi-que leur,
coût ; pouvez-vous dire de qui vous avez acheté ces entraves et le prix
que vous avez payé ?-Et $r et 75 centins chacune, d'après l'entrée.

9073. Prenez l'entrée du 27 avril, 1875, et voyez si vous avez
acheté des entraves, de qui et à quel prix ?-Oui; j'en ai eu douze,, $12
$z chacune.
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9074. De qui ?-De.l'échevin Wright. L'entrée relative à cinq charettes Prétend que certaines
avec baches et harnais, ne représente que le prix des harnais et. des entrées sont fautives.
bâches. U2entrée aurait dû être rédigée. ainsi:, bâches et harnais pour
cinq charrettes. M. Conklin aurait dû dire: cinq harnais et bâches
pour charettes."

9o75; Alors le mot. ".charettes ' aurait dû être mis à la fin de l'entrée
et non au commencement ?-Oui.

9076. Alors vous dites qu'il y a aussi une erreur dans la réquisition
No. 9, telle qu'entrée par M.- Conklin ?-Oui; vous voulez démontrer
que j'ai donné à Alloway.plus'que jesne devais.

9077. Je cherche à me rendre compte de ce que vos livres contien-
nent. Je vous ait dit 'que' nous recevrons' toutes les explications qûe
vous voudrez donner, mais nous désirons conduire l'enquête à notre
manière; nous ne désirons pas nous en rapporter seulement à vos
propres déclarations en ce qui concerne l'exactitude des faits, parce qu'il
est de notre devoir de nous enquérir' des choses aussi 'bien' 'que de
recevoir vos déclarations. Vous dites que l'entrée relative à la réquisi-
tion 9 est erronée ?-Elle crée une fausse impression ; je' n'ai pas
acheté de charettes de Stalkér et Carswell; ce n'était pas un achat de
charettes-voilà ce que je dis ; c'est seulement un achat de harnais et
'de bâches pour'charettes.

9078. Par conséquent l'entrée n'est pas exacte ?-Elle est inexacte
dans cé sens. On pourrait aisément vérifier cela en référant aux comptes
de StalkeretCarswell.

9079. Comme je l'ai déje dit, nous ne nous opposons pas à ce que
vous donniez toutes les explications possibles; nous désirons faire une
enquête sur tous les faits, mais cette enquête ne doit pas être arrêtée
par votre déclaration générale que tout est, exact ?-Je sais ce que vous
voulez, juge.

9080. Voulez-vous examiner la réquisition No. 17, et me dire si vous Dix entraves, $,o.
avez acheté des entraves, de quelle personne et à quel prix ?-Oui; dix
entraves, $Io.

9081. Vous souvenez-vous d'en avoir acheté d'Alloway ?-Non ; je.
ne me le rappelle pas; je puis en avoir acheté.

9082. Si vous en avez, acheté à' un prix plus élevé qu'une piastre,
aviez-vous quelquemotif pour en agir ainsi ?-Je ne m'en rappelle pas
actuellement; j'ai pu en acheter pour des chevaux qui se blessaient éi'
marchant-je ne sais'; ou bien c'étaient. des entraves d'une espèce
différente-je ne puis rien en dire. Je vois 'par la facture que vous me
présentez, qu'il y'a une paire d'entraves "pour 'McMillan, $r.»o; dars
l'autre cas, elles ont été achetées en gros.

9083. Trouvez-vous à présent lermotif qui vous a porté à lui payer
un prix plus élevé que dans l'autre cas ?-Il paraîtraît que le coût a été
plus élevé pour cette seule paire que pour les dix autres : je ne saurais
dire si elles étaient de-meilleure qualité; la chóse est' arrivée il y a si
longtemps; c'était en 1875. ACHAT DE CHIEVAUx

9084. Outre les chevaux que vous avez achetés'd'Alloway, vous est A vendu des chevau
il arrivé de lui en vendre ?-Oui; je vous l'ai dit aujourd'hui. à Alloay.
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9085 Je ne m'en rappelle pas ?-Je vous ai fait voir que j'avais
vendu un cheval, et que j'avais transmis le produit de la vente au rece-
veur-général.

9086. Lui en avez vous vendue plusieurs ?-Non; M. Marcus
Smith en a vendu, je crois, à M. McKay. Je ne m'en souviens pas.

9087. Je ne connais pas ces faits. Je vous demanle si vous lui
avez vendu un lot de chevaux ?-Je ne m'en rappelle pas. Nos che-
vaux étaient généralement vendus à~l'encan, à l'exception d'un lot qui
a été cédé par M. Marcus Smith pour un prix fait.

9088. Vous rappelez-vous de lui avoir vendu un lot de six ponies.?-
Non.; je ne m'en rappelle pas, Je puis l'avoir fait. mais je ne m'en
souviens pas.

Six ponies, $200. 9089. Il se trouve un reçu provenant du bureau du receveur-général,
en date de féviier, 1877, pour."six ponies, $200 ;" vous rappelez-vous
avoir fait cette vente, et dans ce cas, à qui l'avez vous faite ?-Je ne
m'en rappelle pas. J'aurais besoin de consulter M. Currie à ce sujet.

AFFAIRES PARTICU-
LIÈRES AVEC
ALLOWAY. 9090. Etiez-vous en relations d'affaires avec M. Allovay ?-Non,

N'avait pas -d'affaires
particulieres avec
Alloway. 909i. Lui avez-vous aidé à acheter des effets qu'il a ensuite revendus

au gouvernement ?-.Je ne vous comprends pas.

'9092. Par un prét d'argent ou de toute autre manière ? -A M.
Alloway ?

Ni directemer.t in 9093. Oui ?-Ni directement ni indirectement.
indirectement.
N'a jamais endossé 9094 Ou, par exemple, en endossant ses billets ?- Je n'ai jamais
ses billets. endossé ses billets.

9095. Vous n'avez eu, aucunes relations d'affaires ?-Aucunes, soit
directement, soit indirectement, dans quelque sens ou sous quelque
forme que ce soit.

VENTE D'ARTICLES 9096. S'il s'est fait une vente de six ponies, de quelle manière s'est-
REMIS. elle faite; est-ce à l'enchère ou autrement ?-Je n'en ai aucun souvenir.

Ne se'rappelle pas Nous avons vendu des ponies à l'encan, mais je ne crois pas que six de
avoir vendu des ces animaux aient formé un lot séparé. Ce ne serait pas ma manière
poneys à Alloway. ordinaire de procéder. Je 'pourrais, d'après les instructions - de' M.

Rowan, vendre un lot' comme il in'est ai-rivé d'en vendre uni à l'hon M.
McKay ; sur l'ordre.de M. Marcus Smith. Quelquefois c'étaient des
animaux vicieux, dont nous étions bien aise de nous défaire. Je m'in-
formerai de la chose et je vous ferai part de tous les reriseignèments
qui m'auront été communiqués.

Règle générale, les 9097. En règle généràlë, les effets dont le gouvernement n'avait plus
articles appartenant besoin, 'étaient-ils vendus à l'enchère ? Je "veux dire les articles qui
au gouvernement avaient été remis-des articles de seconde main ?-Je crois que c'était
tous.vendus à l'encan. la règle. Nous avons fait plusieurs encans qui ont' été annoncés dans

les journaux.

EScOMPTE ACCORDt ' 9098. Les transactions que vous avez faites, en qualité d'employé du
AU TÉMOIN. gouvernement, avec les 'marchands ou autres personnes du pays, vous
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ont-elle procuré des avantages particuliers ?-Non; sinon que j'obtenais.
ou que j'aurais dû obtenir des effets pour mon' usage particulier au
même pri que l'on faisait payer au gouvernement. Le prix des marchan-
dises que je prenais pour mes propres besoins était plus élevé que celui
du gouvernement, mais l'on me faisait une remise. Ce n'était pas un
équivalent.

9099. Les négociants qui recevaient des commandes du gouverne-
ment, avaient-ils pour habitude de faire, aux particuliers ,hargés'dë ces
commandes, une remise plus forte qu'ils ne l'auraient faite en d'autres
circonstances ?-Je ne le crois pas. L'on ùine fait une remise à présent.
Mon épicier m'a fait dernièrement une remise de, 'ro pour cent'sur mes
achats d'épiceries.

91oo. -C'est-à-dire pour achats particuliers ?-Oui; c'est comme cela
que je l'entends. Je veux vous faire voir par là que l'on me fait encore
une remise, bien 'que je ne sois plus au service du 'gouvernement.

9101. Voulez-vous dire que lorsque vous étiez chargé des affaires du N'a jamais eu, comme
gouvernement vous n'avez pas obtenu 'de' remise plus forte ou aucuns pourvoyeur, d'autres
avantages autres que ceux que vous auriez:obtenus si vôus aviez fit desavantages que ceux
affaires pour votre compté particulier seulement?-Non ; autant que je qu'il aurait eus
sache, je n'en ai pas retiré plus d'avàntages. Je puis, aujourd'hui, acheter comme particulier.
des marchandises pour les besoins de: ma fanille à aussibonne' com-
position que je les achetais alors; de fait, je ne les ayais pas à aussi
bon marché pour moi que pour le gouverneni. Je veux dire que la
remise qui m'était faite n'en changeait pas e'l prix.

9102. Le gouvernementpayait un pix moins:élevé que vous, mêrne
déduction faite de votre remiseQur; si javais ici'le compte de,.
Sutherland, je pourrais vous prouver de la manièrèe a'pliisjátisfaisànte,
que le gouvernement payait 20 ou 15 pour cent' de moins. fài acheté ,
samedi, pour 45 centins, du thé que je paie, au -détail,' 75.centins, pour
mon usage particulier,

ACHAT DÉ CHEvAUX.

9103. En ce qui concerne le coût des chevauix, y avait-il une'çlifférence Chevaux métis rmoins
entre le prix des chevaux indigènes et celui des chevauxd'autre race- chers que les autres.
ceux que vous appelez ponies ?-Les chevaux indigènes obtenaient un
prix moins élevé.

9104., Quelle était la difiérencé en moiîs ?-Ellé'tait considérable;
par exemple, lorsque je suis artiyé dans le paysuncheval dercécana-
dienne valait de $175 à $2oo. Je ie veux pas dire des chevaux de
qualité supérieure, mais les chevaux pour' voittires lé'ères' ordinaires.
Ils ne sont pas aussi chers à présent.'

io. Et combien valaient les chevaux indigènes ?-Cela d4eëdait Les chevau indi.
entiièrenent de leur qualité,; n ýpua'it en acheter pOur $4, $6; $8o gènes vlient de
et un cheval de $roo était géiéaler ent trás-bon. If est$4 -o $o.,
presqu'impossible de fixer une moyenne pour l e'ii des chevaux' indi-
gènes ;. ils sont de qualité si variable.

TaLANSPORT DEs9r 6. ,Pouvez-vous, à présent, sans avoir recours auxr docments, Mr.
vous faire 'une idée du nombre des soumtissions qui nous ontété fré- cotit pour
sentées pour le transport des malles, à l'époque 'Alloway a obtenu malle.
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'amport des mafles.
cette entreprise?-Non ; M. Rowan avait la aisposition de cette entre-
prise, pas moi. M. Rowan était l'ingénieur e*n charge, et cela concernait
purement et simplement le chemin .de fer du Pacifique Canadien. Les
soumissions ont été demandées sous mon nom, mais il a donné"lui-
même l'entreprise. Les soumissions ont été demandées sous mon nom,
je présume, parce. que je devais faire les paiements, mais elles ont éé
remises à M. Rowan pour sa décision finale.

91q7. Vous rappelez-vous le nombre des soumissionnaires ?-Je ne
me le rappelle pas dans le moment. L'entreprise a été adjugée par M.
Rowan, qui a donné ordre aux hommes de loi de dresser les actes
nécessaires.

9io8. M. Ryan faisait-il allusion à cette entreprise quand il a dit
qu'il avait. présenté une soumission que vous affirmez n'avoir pas été
reçue ?-Je lè présume. L'entreprise a étéadjugée, par la suite, à d'autres
personnes. La soumission d'Alloway était plus élevée que d'autres.

TENUE DES LIVRES.

Articles renvoyées 9ro9. Quelle était la pratique suivie relativement aux articles remis
par les arpenteurs pas par les explorations et qui leur avaient été débités dans le principe ; et
portés en compte. à quel compte étaient-ils crédités ?-On ne les creditait à personne

parce qu'on.ne pouvait pas en établir la valeur. ·Comme je l'ai déjà dit,
c'était un lot de vieux ustensiles en ferblanc sans valeur aucune.

Chevaux et bestiaux
retournes n'étaient 911o. Mais on-vous rendait parfois des chevaux et deà bestiaux ?-
portés à aucun Oui ; quelquefois des chevaux; et aussi des charettes et, des harnais.
compte,

9111. Ces articles étaient-ils portés' au crédit du compte particulier
auquel ils avaient été débités originairement ?-Non ; je ne le crois pas.
Aucune valeur ne leur était attribuée quand nous les entrions dans hos.
livres, et par conséquent nous ne pouvions les créditer.

9112. Par conséquent, vous croyez que les entrées, 'telles que portées
dans les livres, -feraient voir un montant, considérable au débit des
mêmes brigades d'exploration ou les divisions particulières ?-Oui ;
mais je me disposais à dire qu'après les ventes, on a pu, à. Ottawa, leur
en donner crédit.

9113. Dans le compte que vous transmettiez à Ottawa, vous indi-
quiez la division particulière qui avait fait la remise de ces articles ?-
Je ne voudrais pas affirmer. le ' fait. Si mon garde-magasin les avait
mêlés ensemble, nous n'aurions pu Ies discerner lors de la vente ; et,
en réfléchissant à la chose, il est bien possible qu'il l'ait fait, mais les
ingénienrs prenaient un reçu des chevaux et du matériel qu'ils nous
rendaient.

Les;chevaux d'Allo- 9114. Vous rappelez-vous siles chevaux d'Alloway ont été tenus, à une
way n'ont jamais été époque quelconque, dans les écuries' du gouvernement, ou s'ils ont été
tenus dans les écu-P nourris ou pansés aux frais du gouirernement ?-Ils' n'ont jamais étéries du gouverne. nourris ou tenus dans les étables du gouvernement, ils n'en ont même

jamais franchi le seuil.

Ce qui avait lieu~ 9115. Je crois qu'il est arrivé, parfois, que des effets remis par diver
quand des provisions ses brigades, ont' été ré-expédiés 'du' magasin à d'autres brigades ?-La
renvoyées étaient dis- chose est arrivée en effet.tribuees.de nouveau.

9116. Savez-vous si on a tenu un compte.de ces transactions?-Oui;
le garde-magasin.

.N IXON 6.8
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9117. Cette seconde livraison des mêmes articles était-elle débitée à

quelqu'autre division ?-Je ne le pense pas; mais lorsque l'ingénieur
me transmettait une réquisition, demandant, par exemple, deux poêles
de camp, je disais à Parr :- " Avez-vous dans le magasin, deux poêles
en bon état? "-S'il en avait, nous n'avions .pas à en acheter; dans le
cas contraire, j'en achetais.

9r r8. Aviez-vous pour habitude de porter au débit des brigades ayant
besoin d'approvisionnements, des articles retournés et livrés de nouveau
par le gouvernement ?-Je ne pense pas que le comptable' en ait tenu
le compte de cette manière. Je crois qu'il a seulement débité leurs
comptes, suivant toute probabilité, des achats réellement faits, si toute
fois il en a agi ainsi.

9119. Avons-nous raison de supposer que parfois, lorsqué vous Marchandises portées
adressiez des approvisionnements à des brigades éloignées, vous ayez en compte à des prix
donné instruction à un sous-agent de les vendre à un prix plus élevé plus élevés que le

payé par lé gouvernement ?-Oui; c'est exact; ce sont les instructions pri d'achat.
que j'ai reçues du département.

912o.. Vous rappelez-vous si ces articles étaient vendus à ces brigades Pour couvrir les frais
au prix coûtant ou à un. prix plus élevé ?-Je ne m'en rappelle pas de transport.
actuellement. J'avais reçu ordre d'ajouter un percentage raisonnable
qui était supposé couvrir les frais de transport.

9121. Cette augmentation avait pour objet de vous rembourser les
frais de transport en totalité ou en partie ?-Oui ; -cest comme cela que
je l'ai compris.

9122. Le sous-agent avait-il le contrôle de ces articles en ce qui
concernait le prix.auquel ils devaient être vendus?-Non; à moins
d'être avariés en route ; alors il devait user de .sa- discrétion. Chacun
des sous-agents recevait une facture indiquant les prix qu'il devait
demander aux hommes.

9123. Les articles qui étaient ainsi expédiés pour être revendus
étaient-ils portés au débit du sous-agent, de même que pour les deniers
qui lui étaient, fournis ?-Je le présume.

9124. Savez-voùs s'ils étaient portés à son débit au prix coûtant ou Ignore si le
avec. l'aqgpnentation-fixée ?-PyJe ne saurais le dire,; je ne sais comment coûtant oule prix de
cela se faispit. J'ajoutai ;ùn certain' montart au prix dela facture. vente,était porté ai

compte du sous-agent.

9125. Vous comprenez que si vous n'ave? débité son compte que du
prix réel payé par le. gouvernement, et qu'il ait vendu ces articles à un
taux plus élevé, il aurait ietiré le bénéfice de -cette augmentation, à
moins que vous n'eussiez un moyen quelconque de contrôler le prix.
auquel il les aurait reçus ou vendus-; c'est pourquoi je vous demande
s'il'en est fait mention dans les livres ?-Il ne vendait âpersonâe autre
qu'aux hommes qui recevaient ces articles ou lieu de salaires. Ainsi,
un homme. avait besoin d'une paire de bottes ou de souliers ; il Les
prenait au naggsin sur l'ordre de, l'ingénieur, et.'ils täienW portés au
débit'dé son'compte à 'titre -de sälaire ;:et quwnd-'cé-horne était de
retour, le montant de ces articles était dédui' des gage"auxquels il
avait droit.
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Argent payé pour 9126. L'argent que le sous-agent payait pour salaires était-il, porté à.
gages porté au crédit son crédit ?-Oui; certainement.
lu sous-agent.

9127. Mettait-on à son crédit le montant des gages qu'il payait aux
hommes sous formes de marchandises ?-Oui ; ou bien ce montant
était placé au débit des hommes sur le bordereau de paie. Ce bordereau,
tel que formulé par le gouvernement, portait un en-tête pour l'argent et
pour les marchandises, et le sous-agent inscrivait sous ces deux chefs le
montant des marchandises vendues et celui de l'argent payé pendant le
mois.

9128. Après cette explication, pouvez-vous dire si le sous-agent,
quand il avait payé un ouvrier en marchandises, était crédité du prix
auquel ces marchandises avaient été vendues à l'ouvrier, de même que
s'il avait payé ce montant en espèces ?-Certainenent. Le prix auquel
les marchandises avai: nt été vendues était mis au crédit du sous-agent.

9129. Etait-il crédité du prixý auquel il devait vendre les articles ?-
Oui.

9130. Les marchandises étaient-elles mises à son débit, au prix de
ente ?-Oui.

Usage de porter le 913i. Vous n'étiez pas sûr de ce4e, il y a un instant; maintenant,
prix de vente au cette explication donnée, vous dites que les marchandises étaient portées
compte dusous-agent. au débit du sous-agent, au prix de vente ?-c'était la pratique générale-

ment suivie.

9132. Parce qu'il est é vident que s'il--n'en eût pas été ainsi, il en
aurait retiré le bénéfice ?- Il ne pouvait pas faire de profit; la chose
n'était paspossible.

9133. Pourquoi pas ?-P arce qu'à -son retour,, orsqu'il nous présen-
tait son, compte, il npus remettait' les marchandises non-vendues, s'il
s'ein trouvait; nous les déduisions du montant de sa facture, et alors
nous examinions les, montants livrés aux hommes.

Le sous-agent ne pou• 9134. C'est à ces montants livrés aux hommes que mes questio.ns ont
vait faire de profit. --trait; le reste n'affecte en rien la question. Si le prix.de vente des mar-

chandises veridues aux hommes n'a pas été placé au débit du sous-agent

bien entendu, il a réalisé ce profit ?-Il ne pouvait le faire.

9135. Il le pouvait s'il n'était débité que du prix coûtant; Par
exemple, si vous expédiée au sous-agent des marchandises valant;$500,
et que vous lui etssiez signifié de les vendre en prenant un bénéfice de
Ilo pour cenf, qu'il lès aurait vendues et qu'il vous aurait informé qu'il
avait payé des salaires'au montant de $55o en marchandises, il aurait

réalisé un bénéfice de $.5o,; mais s'il eût été débité deces marchandíses,
--au prix de"$556, alors' il n'aurait pu faire de profit. Je vous demande

qùelle était la pràtiqu e suivie?-e vais. vous -faire voir comment nous
proëëcdions. Quand son compte mensuel nous arrivait, nous y voyions
uné paire dé bottes mise au débit d'un, certain ouvrier, mais il lui était
dû tant pôur son salaire du mois, dont nous déduisions le prix des
articles qui lui avaient été livrés. Nous cònnaissions le prix auquel le
sous-agent vendait chaque article, et nous savions le prix d'achat; et
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comme le sous-agent ne recevait jamais d'argent pour ces marchandises
-qu'il n'avait pas le droit de véndre à d'autres qu'aux hommes-il-ne
pouvait pas faire de profits.

9136. Il ne pouvait pas en faire ?-Je suis certain qu'il n'en pouvait
faire.

WIxNIPEG, vendredi, irer octobre. î88o.

D. S. CURRIE est assermenté et interrogé Ourrie.

Par le Prisde;t. NIXON PAYEUR ET
POURVOYEUR.,

.17 .h - OFFICIER DU COM1
9137. Ou demeurez-vous ?-A Wmnmîpeg.
9138. Avez vous pris part, en quelque manière, aux affaires du che- oficier du commissa-

min de fer du Pacifique Canadien ?-Oui; jfaipris part auk affaires riat (sous-agent) en
de ce chemin depuis le mois de juin 1875; les deux premières.années, raPport avec le parti
en alité de commissaire aux approvisionnements, et depuis mai 1877 to Na rsur
jusquà la fin ,e 1879, à titre de comptable<dansle lurçau de Wiiiipeg,
ici.

139. A l'époque oh vpus ,étiez, commissaire auxapprovisionnements,
,avez vous été attaché à quelque brigade particulière?-Oui; j'ai été
envoyé avec M. Carre.

9140. A quel endroit ?-J'ai été au Portage-du-Rat, et j'ai servi pen-
dant deux explorations entre ce point et la Rivière Rouge là oh se trouve
à présent-la section 15.

g4r1. Cette fonctioi de çommssaire était-elle analogue à celle e
sous- agent, qui est parfois mentionnée dans vos livres ?--Oui; 'c'est la
même chose. Tous les commissaires aux approvisionnements sont
appelés sous-agents dans les instructions ofilcielles.

9142. Quelles étaient les fonctions de ces officiers ?-De recevoir tous Devoirs du sous.
les effets envoyés au, pourvoyeur,; 'Ide tenir compte des gages et du agent.
temps des hommes ainsi que des avances qui leur étaient faites,: et, de
faire rapport du temps des hommes au pourvoyeur à Winnipeg; et aussi
de faire lever le camp, de temps-à autre, d'après les ordres donnés par -
l'ingénieur en charge de la brigade.

9143. Sur quelles matières avaient-ils le croit d'user de leur propre
ditrection ?-Il y en avait très peu.

9144. Faisiez-vous les marchés pour le transport des effets de cam- Dix ou quinze
-pement ?-Non; nous avions sous notre direction une équipe perma- hommes pour trans.
nente pour cela; probablement ro, r 2 ou 15 hommes pour transporter porter les provisions
les effets decampement et les provisions d'après les instructions qui
nous étaient comiuniquées par l'ingénieur de service.

9145. Ces hommes formaient alors partie de la brigade ?-Oui.

9r46. Quand ils n'étaient pas employés au changement du camp, que
faisaient-ils ?-Ils faiFaient une percée d'avance afin pe nous permettre
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de changer le camp de place. Il va sans dire qu'ils étaient aux ordres
de l'ingénieur de service en aucun temps. Quand nous n'avions pas
d'ouvrage à leur donner dans le camp, l'ingénieu: leur faisait faire ce
qu'il jugeait à propos.

9147. Le sous-agent tenait-il une série de livres particuliers pour
chaque brigade ?-Oui ; il était censé le faire.

EnregiNtrait le temps 9148. Vous rappelez-vous quels livres vous teniez pour cette brigade ýet les gages des -Un seul livre dans lequel je tenais le compte des journées de travairhommes, ainsi q e et des gages des hommes, leur donnant crédit à la fin du mois pour leles avatices en argent
ou effets. temps qu'ils avaient travaillé et les débitant des avances qui leur étaient

faites.

9149, Voulez-vous dire des avances en argent, on en effets, ou les
deux compris ?-L'un et l'autre.

9150. Vous rappelez-vous si ces comptes étaient tenus à votre nom,
ou.à celui de. la.rigade,?-A Winnipeg?.

9151. Oui ; à Winnipeg ou ailleurs ?-J'ai. toujours considéré ces
livres comme m'appartenant. Je les tenais seulement afin d'être en
mesure de dresser mes- rapport. - .. .

9152.- Par exemple, quand vous receviez des fonds, l'entriez-vous
dans votre livre, à votre débit ?-Oui; en qualité de sous-agent.

9153. L'entrée était alors " D. S. Currie, pour argent " ?-Oui;
exactement.

N'inscrivait pas au 9154. En ce qui concerne les approvisionnements, faisiez-vous des
régistre les approvi. entrées dans vos livres à leur sujet ?-Non ; tout ce que j'étais tenu de
sionnements; signait faire, c'était de veiller à ce que les approvisionnements qui m'étaient
seLilement la facture. expédiés fussent reçus ; j'en donnais acquit et je remettais la lettre

d'expédition à l'expéditeur.

9155. Vous 'dites que vous n'entriez pas ces aplrovisionnementà dans
vosJî N~?on....\. ~ . . .

9156. Ces articles n'étàient pas placés à votre débit, à un prix quel-
conque ?-Non.

9157. Alors ne teniez-vous qu'un simple compte de l'oit et Avoir
pour les items en espèces, en tant que vous étiez concerné ?-Les items
en espèces et les marchandises sujettes à remboursement.
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Par le Président

9158. Vous avez déjà prêté serment ?-Oui.

9159. Pouvez-vous produire le relevé des marchandises que VOusEtat des marchan-
avez dit, lors de votre déposition antérieure, avoir été livrées à votre dises livrées au prédé
successeur à Fort Frances, ou à toute autre personne représentant le Cesseur du témoin à.,
gouvernement, à l'époque de la fermature du magasin du gouvernement? Fort Frances.
-Oui; le voici: (Exhibit No. 105-)

·9160. Dans ce relevé, les prix ne sont pas niis en régard des artitbes?
-Non.

9161. Serait-il possible de faire connaitre la situation du compte du
magasin, sans établir le prix des articles et les porter dans les livres ?-
Non ; pas le montant du compte.

9t62. Avez-vous quelques moyens d'obtenir les justes prix qui
devraient Lêtre mis en regard de ces articles ?-Oui; je connais le
matériel qui s'y trouvait, et j'ai une liste des prix, j'ai le dernier état
inscrit sur les livres du gouvernenent. Je pourrais mentionner les prix
à peu de chose près, je crois, ce que férait voir la balance véritable
quelle qu'elle soit.

9163. Le compte particulier du magasin du ,gouvernement à Fort
Frances ne pourrait être complet tel, qu'il a étd tenu, sans s'assurer
d'abor4 des prix de tous ces articles ?-Non.

9164. Voulez-vous avoir l'obligeance d'attacher les prix aux articles
mentionnés *dans ce relevé, de manière à compléter cette partie de la,
comptabilité (passant le relevé au témoin) ?-Oui.

9165. Je vous remets alors cet inventaire, pour le présent. Les livres
que vous avez produits dernièrement, étaient,,si je vous ai bien compris,
tous les livres concernant ces travaux, autant, que vous sachiez ?-Ils
étaient considérés comme étant les livres principaux.

9166. Faites vous allusion aux livres auxiliaires des autres branches Livres produits: sérieê
du service, ou forment-ils la série complète des livres tenus dans le complete et en règle.
bureau général ?-C'est la série complète, et ils sont remplis d'écritures.

9167. Sont-ce les livres originaux dans lesquels ces mênes items ont
été entrés ?-Oui.

9168. A-t-il été fait, à une époque quelconque, quelque changement
dans cette série, en remplaçant des livres par d'autres ?-Non, c'étaient
les seuls livres+tenus.

9169. Dans cette série, le journal, par exemple, est-il le livre original?
-Oui.

9170. Et vous ne l'avez pas remplacé. par un autre?-Non.

9171. Ni aucun autre livre de -celte série ?-Non ; c'est la série
complète.



644

nL, açyeur et

nue eis livrs.
D. S. CURRIE continue sa déposition

Par le Président

9172. Veuillez donner des explications sur les compte- des marchan-
dises sujettes à remboursement ?-Ce, sont des marchandises autres que
des provisions à donner aux hommes, comme du tabac, de¥ effets
d'habillement, etc., toutes choses dont ils pouvaient avoir besoin pour
leur usage 0érsnel et q'ils îe pouvaient Pâs seý proi-er sur la ligne.

9I173. Alors ces articles paraissaient dans vos livres ?-Non; pas les%
articles.

9174. Je vgus ai demandé déjà si d'aujres items, autres que des
sommes d'argent, paraissaient dans vos lives, et vous avez répondu
qu'il n'en paraissait pas d'autes, .à l'exception des marchandises- rem-
boursables ?-Elles y paraissaient comme ceci': elles étaient'débitées
au compte des hommes quand on les leur livraient. Jè ne suis pas sûr
de les avoir portées à mon débit lorsque j'en prenais livraison.

9175. C'est justement le point que je voudrais éclaircir, savoir: si
lorsque ces marchandises vous arrivaient, vous les portiez au 'débit de
votre compte comme vous le faisiez pour les sommes d'argent qui vo4s
étaient transmises pour la paie des hommes ?-Je ne voudrais pas dir
que je plaçais ces marchandises au débit de mon compte dans les livres
que je tenais.

9176. Le livre que vous avez entre les mains actuellement, est-il bien
le mêm, que vous teniez quand vous étiez sous-agent sur la section '5 ?
Oui.

Le témoin portait. à 9177. Dans vos propres livres, tel que vous les teniez sur la ligne,
son propre compte le entriez-vqus les quantités et les prix des marchandises que vous appelez
montant des consi- marchandises remboursables, qui vous étaient expédiées de temps àgnations. autre ?-Je vois que le montant était mis au, débit de- mon compte. Je

n'entrais pas le nombre des articles, -mais seulement lé montant de la
consignation.

Les hommespayaient 9178. Savez-vous' si vous les débitiez à votre compte aux prix que
les rx de lahste qui vous les .vendiez, aux hoiî»nes ou au prix d'achat payé par le, popp-éaie-atussi ptéin. voyeurs ?-Les hommes payaient les prix indiqués par une liste quimdu m 'était transmise parlui.

9179. Dois-je comprendre que les prix portées au débit de votre
compte étaient les mêmes que ceux auxquels vous les vendiez aux
hommes ?-Oui.

Faisait des états men- 918o. Adressiez-vous de temps à autre au pourvoyeur, des états indi-
suels. quant le montant total payé aux hommes tant en argent qu'en marchan-

dises ?-Oui';e lui adressais un, rapport tous les mois.

9181. Savez-vous si votre compte au bureau principal était crédité de
tous' les montants payés par vous' aux homnes' tant, en espèces qu'en
marchandises ?-Oui; les comptes étaient distincts.

9182. Vous tkansmettiez un compte distinct pour les montants payés
en espèces, et un autre pour les marchandises ?-Oui; le bordereau de
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paie faisait voir combien chaque homme avait reçu çn espèces ou en
marchandises; il était divisé en deux colonnes.

9183. Vous rappelez-vous si, à l'époque ou vous régliez vos comptes
avec le pourvoyeur, le montant ou la valeur des marchandises portées à
votre débit, constituait l'un des itens servant à établir la balance des
comptes ?-Oui ; le compte des marchandises et celui des salaires ou
avariFes en espèces, étaient balancé, séparément.

9184. Savez-vous si ce relevé, de compte provenait des livres du
pourvoyeur ou simplement 'd feuilles détachées ? -Je l'ignore. J'ai
balancé mes comptes avec M. Conklin ; mais faisait-il détai es comptes
d'après les livres ou d'après les factures, c'est ce que je ne saurais dire.
Le règlement se-,faisait sur la liste des marchandises et des prix qt'i
m'étaient adressés de teimps à autre.

9185. Dois-je conmprendre -que vous balanciez vos comptes avec le
pourvoyeur, tant pour les sommes d'argent qu'il 'vous donnait que pour
les marchandises qu'il vous confiait, et'que vous rendiez compte du prix
lde ces marchandises à un taux plus éleve que le prix que vous pensiez
avoir été payé par lui?-Je ne voudrais pas affirmei qu'il en était 'ainsi
dans chaque cas ; mais j'ai compiis-et, de (ait, je crois l'avoir entendu
dire par M. Nixon-qu'il chargeait un surplus de. 5 ou- ro pour cent sur
le coût des marchandises afin de. couvrir les frais de leur transport, et
qu'il se basait là-dessus pour établir la liste de prix qu'il me donnait ; et
le réglement de mes comptes avec le pourvoyeur était basé sur ces prix,
sans égard au prix d'achat.

9186. En supposant qu'il eût ténu un compte dans ses livres, et 4u il
eût porté à'votre débit, dans ce compte;seulement que le prix des mar-
chandises d'après 'la facture-c'est-à-dire le Prix. auquel, il les aurAit
achetées-et que vous eussiez été crédite par lui-ou que.vous eussiez
balancé vos comptes-du prixde sks marchandises portant l'augmenta-
tiori de dix par cent, pournez vous dire quelauraitèété le résultat? 'à qui
le profl serait resté ?-Alors le produit de mes ventes aurait excédé le
montant. porté à morn débit. Bien entendu, il en aurait resulté un béné-
fice s'il ne m'avait débité que du prix coûtant, mais je présume qu'il a
porté au débit de mon compte l'augmentation> causée par lefrais de
transport.

9187. Je parle maintenant de ses propres livres et 'non des vôtres
Vous ne connaissez ni. vous n'avez connu le. contenu des livres tenus
dans son bureau'à Winnipeg?-Non je ne les.ai jamais. vus,

9188. -Sachant que vous tenez les livres du gouvernement et que
vous vous entendez en comptabilité, c'est pour cette raison qtue je voÙs
demande uel serait le résutat, à Winnipeg, si le pourvoyeur n'avait
porté: les marchandises à Votre débit -au prix d'achat seulement,. et si
vous aviez baláncé vos comptes avec lui au prix 'que vous ,les auriez
vendues; où irait le profit ?-Le profit serait placé à mon crédit dans

N'a jamais su qu'un
9z89. Avez vous jamais été informé qu'un sernblable rcrédit figurait te ius aua

dans ces lies?-Non, pas d'tout, je' n'enai jamais rien su. dans les livres, à
Winnipeg.
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Pensait qu'on lui 919o. Alors vous avez dù supposer que vous étiez débité, dans les
portait en compte le livres, du prix de vente et non du- prix d'achat ?-Exactement, c'est de
prix de vente, cette manière que je le comprends.

9191. Est-il resté quelqu'affaire se rattachant à votre sous-agence qui
n'ait pas été réglée entre vous et le pourvoyeur ?-Non : je ne crois
pas,

9192. Autant que vous sachiez tout a été régle?-Oui; il envoya
pour me remplacer un homme à qui je remis toutes les marchandises
en ma possession-matériel et marchandises.-Il n'en donna un reçu
que je transmis au bureau.

% 9193. A quoi, avez vous été employé ap4s avoir quitté la sous-
agence ?--J'ai tenu la comptabilité dans le bureau 4e M. Nixon.

9194.. Etiez vous chargé des livres dans ce bureau ?-Oui; les livres
tenus par mes prédécesseurs m'ont été remis; j'ai fait la même besogne
qu'ils étaient tenus de remplir.

En mai 1877, les 9195. Vers quelle époque avez vous pris le contrôle des livres ?-
livres de son prédé- En mai 1877.
cesseur lui ont été

'transmis. '9196. PrenezJi4urnal B et dites moi si les entrées qui s'y trouvente
sont de votre écriture; et dans ce cas, à quelle époqe vous avez com-
mencé ?-J'ai commencé en mai comme je viens de le dire.

9197. Trouvez-vous dans le journal B, des entrées écrites de votre
main paraissant être d'une date antérieure ?-Oui.

9198. Comxrqent expliquez-vous cela ?-J'ai remonté au commence-
ment de 1877,ýet j'ai essayé de faire les entrées à partir de cette date.

9199. Oh avez-vous puisé les matériaux nécessaires pour faire ces
enttées ?-J'ai dû,les prendre dans les vieux livres tenus'par le capitaine
Howard, qui avait été chargé de la comptabilité dans l'intervalle qui
s'est écoulé entre le départ de Conkln et mon entrée en fonction.

9200. Vous rappelez-vôus si ces matériaux étaient contenus dans
d'autres livres, ou sur des feuilles détachées ?-J'ai da copier quelques-
unes de ces entrées des pièces justificatives, et des copies des rapports
mensuels adressés à Ottawa. De fait, j'ai essaye de faire remonter les
entrées au commencement de cette année 1877.

9201. Avez-vous trouvé dans le journal A quelques uns des maté-.
riaux dont vous vous êtes servi pour faire ces entrées dans le journal B ?
Non; je ne le crois pas.

9202. Avez-vous eu la garde des livres que M. Nixon a transportés
au dépaitement lors de sa 'démission ?-Pas d'une manière continue;
c'est-à-dire qu'on les avait remis à une ou deux personnes qui faisaient
une enquête surles affaires du bureau, mais on me les a transmis ensuite.

9203. Ils vous sont revenus derechef ?-Oui-; tous les les livrés m'ont
été remis, mais je n'avais pas noté les pièces justificatives, lettres ou,
documents particuliers.

9204. Se trouvait-il quelque livre antérieur au journal B, -pouvant'
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fournir les matériaux de ces entrées ?-Je croix qu'il y avait un autre
livre que je pense pouvoir produire, et qui renfermait quelques- pages
oh se trouvaient inscrits des mémoires quelconques.,

9205. Ces entrées étaient-elles faites de la manière ordinaire dont on Entrées iirégulières.
les fait dans des livres de commerce ?-Ce n'était pas des -entrées
régulières, c'est-à-dire en partie double.

9206. Ces entrées étaient-elles faites suivant la méthode adoptée en
comptabilité ?-Ou ; bien qu'elles ne fussent pas faite de la manière
dont on procède généralement ; elles étaient plur en détail, je crois.

9207. -Les entrées portées dans votre journal B, procédaient-elles, en
tout ou en partie, de celles que vous dites avoir trouvées dans le livre
du capitaine Howard ?-Elles ne pouvaient pas en provenir en totalité,
mais elles ne procèdent probablement en partie.

9208. Avez-vous eu occasion d'examiner les livres qui avaient été
tenus, antérieurement au 1er janvier 1877, par M. Conklin ?-Oui; en
recueillant les matériaux nécessaires pour les rapports demandés-par le
département.

9209. Connaissez-vous la tenue des livres ?-Oui, je le crois. Connait la tenue des
livres.

9210. rLavez-vous'pratiquée ?-Oui; avant de venir ici j'ai été pen-
dant trois ans comptable-caissier d'une large exploitation de houille dans
la Nouvelle-Ecosse: la compagnie houillère de New Glasgow et du Cap
Breton., Elle employait parfois cinq ou six cents ouvriers.

92rt. Vos livres ont-ils été tenus d'une manière satisfaisante pendant
que vous étiez au service de cette compagnie ?-Oui.

9212., Les livres ont-ils été tenus d'une manière satisfaisante pour le A adopté un nouveàu
département, depuis votre entrée en fonction ?-Oui, je le crois J'ai ystème de tenue des
adopté un système tout-à-fait nouveau, depuis que je suis personnelle- lvs-
ment responsable au département. Je me suis guidé d'après mes propres
idées, bien entendu. Avant cela, je recevais des instructions d'autres
personnes d'ici; maintenaat je suis responsable au département lui-
même. -

9213. Avez vous eu occasion d'examiner les livres tenus 'ar M.
Conldin, avant le er janvier 1877, dans le bureau *du pourvoyeur du
chemin de fer du. Pacifique ?-Oui, après mon entrée dans le bureau.

9214. Vous êtes-vous'formd une idée de la manière dont-ils étaient
tenus?-Oui, je m'en suis formé une idée.

- 9215. Les -avez-vous examiné fr6quemment, ,ou. seulçmen.tquelque-
fois ?-Dites -nous. ce que vous aviez à faire avec ces livres ?-Il
-est-arrivé plusiéurs fois que des rapports ont été,demandés d'Ottava,
afin de connattre les-dépenses totales des explorations pour les divers.
travaux; alors je cherchais naturellement dans les livres pour obtenir
les informations nécessaires ; mais si. je ne. les y trouvaient pas j'exa -
minais les copies des rapports déjà expédiés par-le bureau, et je tâchais
de trouver les renseignements dans les pièces justificatives. Bien entendu
j feuilleté les livres de temps à autre, par pure curiosité.-

ouRIEii647



.izon, payeeet

Ye v1es.
Les livres tenus par 9216. Vous êtes-vous rendu compte si les livres- étaient tenus de
Conklin ne pouvaient manière à faire voir l'état réel des' affaires ?-Non; de fait, ils ne pou-
indiquer l'état des vaient faire voir autre chose que les comptes personnels des hommes,
affaires. c'est-à-dire d'une manière exacte. Il peut s'y trouver des comptes per-

sonnels qui soient exacts; mais d'après la manière dont ils étaient tenus,
ils ne pouvaient faire voir d'une manière correcte les dépenses sous les
différents chapitres.

9217. Vous.voulez dire, je présume, que la série des livres pouvait
faire connaître l'état des affaires de l'établissement pour lequel ils étaient
tenus ?-Certainement.

9218. Faisaient-ils connaître seulement les transactions, monétaires,
ou le livre de caisse était-il suffisant 'pour faire connaître ces transac-
tions ?-Il les donnait en totalité, mais sans donner les détails.

9219. Mais si l'on ne tenait que le compte de la caisse, ces livres le-
montraient-ils? Ils devaient -le faire voir.

9220. Mais vous l'ont-il fait voir ?-Je sais qu'ils contiennent des
comptés de marchandises.

9221. Les comptes de marchandises étaient-ils tenus de façon à
faire voir d'une manière exacte les transactions de l'établissement ?-

-Non.

9222. Pouvons-nous, à votre avis, arriver à une conclusion satisfai.
sante quant à l'état des affaires, en faisant la revue de ces livres ?-.La
conclusion à laquelle j'arriverais, c'est que les livres ont été tenus de
telle manière qu'ils ne montrent pas ce qu'ils devraient faire voir, ou ce
que l'on devrait s'attendre à y. avoir.

Les livres n'étaient. 9223. Ces livres faisaient-ils connaître l'état réel des affaires ?-Non;
jamais balancés. ils ne le font pas connaître. Je 'ne sache pas qu'ils aient jarnais été

balancés.

9224. Pour faire connaître l'état réel des affaires, ils devraient -etre
balancés ?-Certainement.

9225. Vous parlpz toujours de dépenses, mais ne faisaient-ils pas
connaître les achats ?-Non.

9226; Afin de faire, voir le bilan des affaires, n'est-il pas ýnécessare
d'entrer dans les livres les petites choses aussibien que.les graides ?-
Je veux dire que tous les achats faits étaient soldés-que les marchan-
dises n'étaient jamais'portées dans les'livres 'avant'd'etre payées. -Dans
ce sens je parle de dépenses.

9227.: Expliquez de la-manière :qu'il vous plaira, et .par laýméthode
qui vous conviendra,. comment une semblable série de livres pourrait
faire connaître l'état dés affaires 'de l'établissement ?-L'dpiniomque je>
rn'entsuis-fôrmée? '

Surpris de trouver 9228.. Ce que, vous avez, trouvé ?-J'ai compris que vous avëz
les livres mal tenus examiné ces livres àr diverses:reprises, et'je vous déniande-votre opinion
on ne pouvait y sur le sujet que j'ai mentionné dewc ou' trois fois ?-je dois dire 'qie'
suivre une affaire.$ plorsque je les ai examinés, j'ai été surpris de voir qu'ils étaierii tenis

d'une manière aussi irrégulière. Il s'y trouvait un certain nombre de'
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comptes qui n'avaient pas été clos, et j'ai essayé de m'en procurer les
détails, je les ai trouvés dans certains cas, mais pas dans d'aufres.

9229. Autant que vous sachiez est-il possible de retracer'les traisac-
tions dans ces livres ?-.Pas d'une façon satisfaisante.

9230. Les y retrouve-t-on sous une forme quelconque? L'examen
que vous en avez fait a-t-il donné ce résultat, ou non ?-Pour les infor-
mations que j'avais à fournir 'au département, jer me fiais plus aux
pièces justificatives' qu'aux livres. Je 'ne pouvais, pour aucun rapport,
me fier aux comapts du-grand-livre.

923r. Vous rappelez-vous avoir vu 'le compte de John Brown, ou Compte de John
autre sous-agent, dans le grand-livre A du bureau principal ?-Oui. Brown, crédit de

$2 861.2&
9232. Qu'avez-vous pensé de 'cette balance ?' -Quelle est 'entrée

finale qui constitue la balance,?-Compte de banque, $2,861.28;' c'est .
un crédit.

9233. Voulez-vous me dire s'il vous plait, en votre qualité de comp-Aucun moyen de
table-comment ce compte a été réglé? Voici les livres (donnant les savoir comment ce
livres au témoin) ?-Je ne'vois pas de folio; je ne crois pas pouvoir aller compte a été réglé.
plus loin. (Après' avoir examiné les livres) -Je n'y comprends réelle-
ment rien;, il n'y a aucun moyen de retracer l'entrée-il n'y a.rien qui
indique où l'entrée a été prise dans un autre livre. Elle peut-4tre dans
le journal, bien que le grand livre n'en indique pas la page.

9234. Voici le journal; retracez l'entrée si vous le pouvez (passant le Pas d'entrée dans le
journal autémoih) ?--Je- vois recourir à-la date, i5 décembre,, et si jejourna correspondant
ne puis retracer l'entrée.au moyen de la date, je ne puis vous la. faire à la date du grand
voir. (après avoir feuilleté le-journal): Il -n'y a pas d'entrée dans lelivre.
journal qui correspond à la date indiquée par le grand-livre.

9235. Trouvez-vous dans' le journal,'ou en quelqu'autre endroit du
grand-livre, quelque ioyen de -constatèr comment ce comptea été
iréglé ?-Je ne vois pas'à-quoi 's'applique ce compte. c pt'aéé

9236. Voici le livre de caisse:dans lequel les chèques sont -entrés?-
C'est crédité coime compte de banque, 'sous les mots " compte de
banque " inscrits dans- le grand-livre .Je:.supposerais que l'eritréesignifie
que Brown a déposé ce montant au crédit de M. Nixon, dans quelque
banque d'ici, comme étant, je-présume, le produit de marchandises
vendues, ou quelque chosë de ce genre.

9237, Voulez-vous dire que vous constatez cela par les-livres ?-Non.

9238. Vous ne vous- rappelez _peut4tre pas :ma question'. Je:vous Les-livresdexpli-
ai,-demandé de me dire comment,d'après les livres; ce compte aquent pas ïIaffaire.
dté':réglé ?-S'il a ététréglé de cette-façon, lemontant nei devrait-il pas
être-débita à M-Nicorr ?t-Oui :(Après:avoir -examiné' le Ilivre) :'
renonce ; je ne puis 'expliqluer.-e grand:.livre cântient4ieut-être quelques'
comptesà qui' Wesoient pts, portésdans Index,.çar j'ai- souvebt trouvé
dans le:grand-livreAes comptes quitn'étaient pas indexés.

9239. Si vous ouvre le livre de caisse, i la date 'du 14 décembre,
vous trouverez-unitemà pour le mme: montant,;" voulez vous expliquer
quel est l'objet-de cette entrée dans :le livre de caisse ?-Lw banque
serait constituée créancier
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Tenue deuitVres.
Montant porté au 9240. Pouvez vous expliquer comment il se fait que John Brown soit
crédit de la banque et crédité de cette somme, et que la banque soit aussi créditée de ce mon-
à celui de John tant ?-Non ; telle qu'elle est entrée ici, la somme aurait da être mise
Brown; il aurait d^ éitd
tre porté à sn déb it de John Brown, et au lieu de cela, je vois qu'il en est crédité.

9241. Maintenant regardez à la page 19 du grand livre A, et vous y
verrez un montant semblable au débit de John Brown ?-Oui-

9242. Pouvez vous expliquer l'objet de toutes ces entrées, et dire,
comment l'affaire a été finalement réglée avec John Brown?-John
Brown parait avoir reçu ce montant qui est placé à son débit dans son
compte. C'est parfait jusque là. Il en est débité et crédité, de sorte
que les deux entrées s'annullent l'une et l'autre.

9243. Alors, iluel est l'effet de cette transaction ? Vous avez remarqué
que la banque est crédité de ce montent, comme s'il eut été payé à
quelqu'un, n'est-ce pas ?-Oui; il paraît avoir ét' payé à Brown.

.9244. Le fait d'avoir débité le compte de Brown de ce montant, ne
- donne-t-il pàs l'idée qu'il a apparemment reçu, ce montant. et qu'il l'a

remis à M. Nixon, puisque ce même montant est porté à son crédit?-
Oui ; en adoptant cette manière de voir, j'en conclurais que le montant
a été payé à Brown, et que la banque en a été. créditée.

Le montant de
$2,86r48 payé à

JOn Bown p ar
chèque oficiel.

Nombie de comptes
ne sont pas clos. '

9245. Ces entrées, telles que vous les voyez, ne portent-elles pas 'à
croire que quelqu'un a retiré de la banque la somme de $2,86r.28 ?-
Oui; il est évident que ce mcatant a été payé à Brown par un chèque
officiel.

9246. Pouvez-vous comprendre pourquoi ce montant a été porté à
son crédit, bien qu'il ait été retiré de la banque !-Non, je ne comprends
pas, à moins qu'il n'ait été mis à son crédit.

9247. Au crédit de qui ?-A celui de Brown, à titre de sous-agent.

9248. Sa qualité de sous-agent, a-t-elle pu lui donner le droit d'en
être crédité dans son compte ?-Son compte personnel se trouverait
libéré de cette somme. Dans ce cas, le montant devrait lui être débité
dans un autre compte , à titre de sous-agent, lui permrttant- ainsi
d'émettre des chèques pour cette somme. La chose est arrivée déjà, au
moins j'en ai entendi dire qu'elle avait été faite avec quelques-uns des
sous-agents.

9249. Au point de vue de la comptabilité, ces entrées sont-elles régu-
librement faites ?-Au point de vue de la régularité, elles n'auraient pas
dû être faites là.'

9250. Vous rappelez-vous s'il se trouve dans ces livres peu ou beau-
coup de comptes qui ne paraissent pas avoir été clos d'une manière
régulière, et si les montants sont considérables ou insignifiants ? Pouvez-
vous formuler une opinion à ce sujet?-Je ne saurais le dire d'une
manière précise. D'après les observations que j'ai pu faire, en feuilletant
les livres, je sais qu'un grand nombre de comptes ne sont pas balancés.
Il est évident,, d'après ces livres, que la totalité de ce montant a été.
placé à la banque, mais rien ne fait voir à quel crédit.

9251. Vous rappelez-vous comment s'y prenait legarde-magasin pour
vous fournir les relevés des marchandises restant en magasin ? Vous
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1'eilue def livres.
rappelez-vous s'ils étaient censés être basés sur les quantités réellement Soavenirs du témoin
en magasin, ou sur les quantités indiquées par les livres comme devant relativement à la -
s'y trouver ?-Je ne me le rappelle pas. On n'a pas fait de relevés régu- déclaration du garde-
liers des marchandises en magasin pendant la durée de mes fonctions. magasui.
Tout ce dont je me souvienne, c'est d'avoir entendu dire parM. Nixon
qu'il avait, à diverses époques, adressé des relevés au gouvernement
faisant connaitre le montant des marchandises alors en magasin, et
qu'il ne se rappelait pas de quelle manière il était arrivé à -réaliser ce
montant. S'il.a fait de ces relevés, ils ne sont pas venus entre mes
mains, en qualité de comptable; je ne me rappelle pas les avoir vus.
Le garde-magasin était tenu de s'occuper des marchandises et d'en tenir
un état.

9252. A l'époque 'où vous étiez comptable, teniez-vous ,dans vos Les livresn indiquent
livres un compte de magasin, de manière à débiter ce compte des mar- Pas le conPte du
chandises qui y entraient, et à le créditer de celles qui étaient livrés ?magasncn
-Non ; je n'ai jamais reçu de relevé de.' marchandises entiant .ou y sont entrées ou en
sortant. Je n'ai jamais considéré que la question des marchanidises fusse sont sorties.
comprise dans les devoirs que j'avais à remplir.

9253. Alors rien de cela ne figure dans vos livres ?-Non; rien de ce
qui concerne les marchandises. Je n'ai jamais compris que j'eusse à
m'occuper de cela.

9g54. Les livres sont-ils tenus d'une manière -ifférente, maintenant? Cngemt du sys-tème de tenue des-Oui. livres.
9255. Veuillez. expliquer cette différence ?-Les livres sont -tenus Actuellement, on suit

régulièrement en partie double, et balancés à la fin de chaque umois n système régulier
.avant l'envoi des relevés à Ottawa. L'on porte plus d'attention au poin- de double entrée, etc.
tage; la méthode suivie est tout-à-fait différente. D'abord les.comptes,
sont certifiés maintenant par l'ingénieur en charge de là subdivision,

,ou de tout autre ouvrage auquel ils se rapportent ; mais tous les
comptes se rapportant à cette subdivision doivent être cerifiés par lui
en premier lieu.

9256. Cette méthode n'était pas suivie quand vous étiez employé sous Système sous Nixon.
M. Nixon ?-on, pas d'une manière'régulière. Quelquefois il faisait des
achats. Certains comptes étaient payés sur son attestation seulement. il achetait des appro.
L'ingénieur lui adressait une.réquisition, et au reçu de cette commande, visionnements, certi-
il achetait les approvisionnements, certifiait l'exactitude du compte et le Ut le compte et
soldait. J'ai fait une,:copie -des relevés de comptes, tels qu'on les fait payat
maintenant, à laquelle j'ai annexé les pièces justificatives, pour faire
voir la méthode adoptée.,

9257. Voulez-vous la produird s'il vous plat?-Je soumets un dupli-
cata du relevé pour le mois de juillet.

9258. A quelle époque sont faits ces rapports ?-Tous les mois; à
la fin de chaque mois, ou aussitôt qu'il6est pr6paré.

9259. Veuillez mentionner les détails donnés sous les diflérents chefs -es rpports actuels
ou titres ?-Il faut voir, en premier lieu, les dépenses faites en vertu dec donnent tous les
divers crédits pour lesquels des deniers ont été votés. Je les ai pris dans détals-
l'évaluation budgétaire.
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Tenue des livres.
Explication du sys-
tème actuel de tenue
des livres.

92.60. Voulez-vous dire que la totalité du crédit voté est divisée en
plus petits montants ?-Oui ; dans ce mois, il se trouve cinq divisions
entre la -Rivière-à-l'Aigle et Kiwatin, section 42 ; par conséquent, l'es-.
pace compris entre Kiwatin et Selkirk renferme la section 14 et 15.
Ensuite, à l'ouest de la rivière Rouge, se trouvent les premiers, seconds
et troisième ioo milles. C'est l'état des dépenses à faire.'

926 1. Voulez-vous dire qu'une somme distincte est votée pour chacun
de ces travaux ?-Oui

9262. Et vous tenez un compte séparé pour chacun d'eux?-Oui;
et je demande un crédit sous ces différents chefs. Ensuite,-ces chefs
principaux sont subdivisés en chapttres donnant les détails. Ainsi, les
matières relatives au génie civil constituent un chapitre qui est divisé
lui-même en articles, lesquels donnent des détails plus complets, tels
que gages, approvisionnements, nourriture et logement, .salaires et trans-
port, ou tout autres frais .eucourus.: Tous les paiements pour les tra-
vaux de construction sont faits par moi sur la; section 15 ; ce compte
indique les montants payés. pour gages, approvisionnements, marchan-
dises, matériaux de construction, etc; et lorsqu'il devient nécesssaire
de faire des avances, chaque paiement fait est accompagné de pièces jus-
tificatives., Tout paiement de compte est accompagné de sa pièce justi-
ficative, excepté lorsque l'on juge opportun de faire des avances à des
ingénieurs allant en exploration. Dans ce cas, ces avances sont mises
à mon débit comme telles, jusqu'à production des pièces justificatives.
Le montant ainsi en suspens, était au 31 juillet, de-$3,777, et ce mon-
tant a été réduit, depuis, à.mesure que les pièces justificatives ont été
transmises par les ingénieurs employés aux opérations de la campagne.
Les relevés de comptes, tels. que faits maintenant, 'permettent. de se
rendre compte, d'un simple coup d'ceil, si des paiements ont été faits
sans être appuyés sur un titre convenable.

9263. Comment cela ?-Parce qu'il y a une colonne pour les pièces
justificatives; et comme leurs numéros doivent être inscrits en regard
du 'nontant, si le numéro ne s'y trouve pas mentionné, il n'y a pas de
pièce justificatives. Le montant spécifié dans la pièce justificative est
entré, de même que celui des 'paiements, et l'écart entre le montant
total des pièces justificatives et celui des paleinents faits durant le mois
resteà mon débit, à titre d'ayances, jusqu'à production des titres.

9264. Ce système est-il en opération depuis le .connencement de'
l'année ?-Oui; j'ai ouvert de nouveaux livres, et j'ai mis les 'anciens
de côté.

Timms, inspecteur
des finances, donne,
en décembre 1879,
une idée du système
a suivre.

9265. Cette amélioration est due à votre initiative, je suppose. En
ce qui concerne les détails, M. Timms' inspecteur du.trésor, qui est venu
ici'en décembre dernier, nous a expliqué le système que nous devions
suivre.

Lesuivresonin
Les livres donnaient , 9266: Que dites-orUs 'du -résultat de cette methode?- Etes-vous
tous les renseigne- d'opinion, qu'elle 'fouctionine d'une manière plus satisfaisénteique l'aticien
ments. système ? Qui; très. 9ertainement. Tout renseignement' qui me serait

denarídé,,p'uriait êtrie fourni ,en' consultant les' livres seuleinent, sans
avoir recou'rs à d'aures documents.

Bordereau de paie 9267. Avez-vous quelqu'autre chose à ajouter à-votre dépositioit ?-
comme aujourd'hui. J'ai apporté ici quelques relevés relatifs. aux bordereaux de paie sur



Nixon, Payeur et

Te u e vs.
lesquels je désirerais donner des explications. Tous les appointements
sont actuellement payés d'une manière régulière à la fin de chaque
mois, et le bordereau est certifié par l'ingénieur de service et approuvé
par l'ingénieur du district, comme pièce justificative. Je n'ai rien à
ajouter, si ce n'est que mes déclarations au sujet des.livres reposent
uniquemént sur l'idée que je m'en fais maintenant. Je ne les ainiI vus
ni examinés depuis deux ans, peut-être.

9268. Lorsque vous avez còmmencé à tenir les livres, vous rappelez- Quand le témoin est
-vous si les livres précédemment employés avaient été balancés; et, entré en fonction, les
dans ce cas, l'avaient-ils été d'une manière satisfaisante, ou s'il a étélvesaveat pas
nécessaire de commencer les nouveaux livres -avec une balance fictive ?
-Les livres n'avaient pas été balancés lors de mon entrée en fonction.
Je n'ai fait que. suivre l'ancienne routine jusqu'à la fin 'de l'année alors-
courante.

9269. Veuillez regarder à la page 42 du. grand livre B, et expliquer $4,465.83 représen-
la note qui se trouve au bas? Quelle est la substance de cette nqte ?-tent le montant des
Il.paraîtrait qu'il restait des comptes ouverts, dont le total additionné comptes ouverts.
atteignait le chiffre de $4,465.83, qui aurait été crédité de ·manière à
balancer le grand-livre, afin de pouvoir adopter, à partir. de cette date,
un système régulier de comptabilité en.partie double.,

9270. Voulez-vous dire que ce chiffre représente le montant total des
comptes ouverts, ou bien la différence entre le débit et le crédit de ces
coniptes.?-Oui; la chose peut s'expliquer-de cette manière.

9274, Voulez-vous dire que mon explication est -correcte; c'est.4-dire
que la différence entre les comptes ouverts peut atteindre unchiffre bien
plus élevé que cela ?-Qui.

9s72. Alors-il n'indique, pas le montant des comptes ouverts ?-il est
censé représenter la différence entre la totalité des débits et des crédits,
et tous deux l'excéderaient de beaucoup.

9273. Pouvez-vous, à présent, donner une idée assez exacte du mon- Quand les livres lui
tant total des comptes qui ne sont ni réglés ni balancés dans cette série ont été remis, les
de livres ?-Je crois en avoir dressé. une liste au crayon, à l'époque débits se montaient à
J'ai ici un projet de bilan fait le 1er mai 1877, lorsque les livres m'ont $39,697.20.
été remis, et je vois que le total des débits forme -la somme de
$39,697.20.

9274. Ces comptes paraissaient-ils n'avoir pas été-balancés à l'époque? Crédits $8816.58
-Oui; -c'est l'idée que je m'en suis faite alors. Les crédits étant de soit 'u écat de
$8,816.38, laissant un écart de $3o,88o.52. -$30;88:82.

9275. Vous rappelez-vous maintenant comment il se fait que cet Pour arriver à la
écart ait été réduit à $4,ooo, de manière à commencer les nouveaux balance de$4,465 83,
livres avec une entrée, fictive de $4,oo ?-Des -comptes ont dû être il a fallu inscrire
entrés comme étant réglés. J'ai demandé des explications à M. Nixon cmme reglée la
d'abord, et à M. Conklin ensuitý 'dans son bureau. Nous: avons fait
la revue des livres ensenible, et j'ai rayé les 'comptes qu'il m'a dit avoir
été réglés. -

;9Ó7. Les avez-vous rayés sans avoir dans les livres, d'entrées à l'appui? - - -
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9277. Vous en avez agi ainsi sur sa simple parole ?-Oui ; j'avais
simplement en vue de clore les comptes, tout en les laissant tels qu'ils
étaient. L'entrée n'était pas régulièrement faite, mais seulement au
crayon. Je veux dire qu'aucuns détails n'y sont mentionnés.,

9278. Alois en biffant ainsi ces comptes, vous faisiez dijparaître la
balance qui, y paraissait auparavant soit d'un côté soit de l'autre ?-
Oui.

9279. Et vous dites que cela a été fait d'après une déclaration ver-
bale, sans qu'il se trouvât dans les livres d'entrées à l'appui? En.d'autres
termes, cela n'a-t-il .pas été fait d'après -les souvenirs de la personne qui
a donné les imformations ?-Oui; nous avions seulement les livres sous
les yeux, comme vous les voyez ici. Je dois ajouter que dans beaucoup
de cas l'explication principale portait que c'était des comptes desalaires ;
que les borderaux de paie avaient été expédiés à Ottawa, et que l'on
n'avait rien pour constater les crédits.

928o, Avez-vous compris qu'ils avaient été expédiés, à Ottawa 'et
qu'aucune entrée régulière n'en avait été faite préalablement dans les
livres ?-C'est ce que j'ai compris.

9281. Et est-ce pour cette raison qu'il lui a. fallu' s'en rapporter à sa
mémoire à l'époque ouces comptes ont été biffés il m'a dit
qu'ils étaient réglés, mais non biffés.

Montant de $25,.
414.90 effacé suis
aucune raison expli-
cative.

Molesworth.
CONSTRUCTION DU

CHEMIN DE FER.
CoNTRAT No. 14.

9282. Par ce mot " biffés ", voulez-vous. dire que la manière dont
ils ont été réglés n'est pas entrée régulièrement dans les livres. Je vous
demande si les livres contenaient une entrée de nature à, autoriser ce
procédé, ou si vous vous en êtes simplementrapporté à la mémoire de
cet homme?-Les livres n'en contenaient aucune trace.

9283. Est-il quelqu'autre matière que vous désiriez expliquer ?-Non;
je ne crois pas.

WINNIPEG, Samedi, 2 OctObre 188o.

ARTHUR N. MOLESWORTH est assermenté et interrogé:

Par le.Prsient.1

9284. Oh demeurez-vous ?-Dans cette ville.

9285. Depuis combien de temps l'habitez-vous ?-Depuis 3 mois
environ.

9286.-Quel est votre état ?-Ingénieur civil.

9287. Avez-vous été emp1oyé à une époque quelconque 'à quelques-
uns des travaux du chemin 'de fer du Pacifique ?-Oui,

9288. Depuis quel date ?-Depuis le, 1er juin 1875.

Aide de Thompson, 9289. Pour quels trávaùx ?-J'ai été nommé aide-ingénieur stîf la,
ingénieur en charge. section 15, en voie de construction.
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9290. Quel était l'ingénieur de service ?-M. Thonipson.
9291. Etait-ce après l'adjudication de l'entreprise ?-Oui.

construcuonm au eho.
Min eder-

9292. Quelle était la nature de vos fonctions en qualité d'aide-ingé- Devoirs de l'aide.
nieur ?-Tracer les travaux à'faire par les entrepreneurs, les fossés, les ingénieur.
ponts et ponceaux, lés tranchées et les remblais, etc., etc.

9293.. Quels travaux avaient:été indiqués sur le sol, avant- que vous
ayez commencé ces 'opérations ?-La ligne avait été complètement
étudiée ; mais l'on y faisait des changements lors de mon arrivée-sur
une partie de la ligne

9294. Le sol portaient-ils des marques indiquait quels travaux avaient Etat des iravaux
été faits ?-La ligne centrale avait-élle été e iqutée ?-Oui; la ligne cen- lorsque leý témoin est
trale avait été marquée et les jalons étaient jalonnée. Sur la première entre en e arge.
section, il se trouvait 'un ingénieur qui avait tracé une partie des travaux
à faire et l'on avait commencé le terrassement.

9295. Comment les avait-il tiâéss-sur le papier ?-Il avait disposé
les jalons pour les pentes et les fossés, et marqué les tranchés et les
remblais, afin que les ouvriers pussent exécuter les travaux.

9296. Lors de votre arrivée avez-vous remarqué quelque chose. idi-
quant -que des profils en travers eussent été marqués, ou faits ?-Non;
rien 'à l'exception seulement des 'quelques cents pieds-à peu près un
quart de mille, je suppose-tracés par l'ingénieur, M. Bristow.

9297. D'après ce que vous avez pu voir, savez-vous si les profils en Sections ransversales
travers avaient été fait avant votre arrivée ?-La coupe transversale était à interva.les de 5oo
faite pour chaque 500 pieds.' pieds.

9298. Etait-ce indiqué. sur le sol ? - Oui ; au moyen de 'jalons.
Quand la ligne fut complètement localisée, les ingénieurs firent les profils
en travers pour chaque 5oo pieds. Le terrain était si uni qu'ils ne
jugèrent pas à propos de les faire plus rapprochés; c'était un terrain
parfaitement 'uni--owau moins presqu'uni. .L'igénieur qui aurait fait
le tracé, avait fait les profils en même teimps.

9299. Quel était-il ?-M. Forrest. Il avait un aide qui faisait les
profils én- travers en même temps qu'il prenait lesniveaux.

930o. Etiez-voàs aide-ingénieur pour. toute .la sectiou 14, ou seule- Le témoin n'a tra-
ment pour une des sous-sections ?-Seulement sur une sous-section. vaie que sur la sous

section de quatorze-

9301. Quelle était l'étendue de cette sous-section'?-Treize milles- milles de la section 14,
commençant à la Rivière Rouge et se dirigeant vers'l'est.

9302. Avez-vous rempli ces fonctions pendant l'exécution des travaux Au bout de deux ans
de construction par Sifton, Ward & Cie ?-J'y, suîs resté pendant deux est envoyé sur une
ans, et ensuite j'ai été placé sur une autre partie 'de la 'section. Les autre section.
travaux de déblai ayant été terminés, -je fus dirigé sur une autré section.

9303. Pouvezvous faire connaître l'étendue des déviations qui ont
été adoptées après votre arrivée, et d'après lesquelles les travaux ont été
'exécutés ?-Lors de mon arrivée, les premiers cinq milles à partir de la
Rivière'Rouëe;' sur ma section, ont été localisée de nouveau ;'est le seul
changement qui ait été fait:sur la partie des travaux ot j'étais etnployé.
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9304. Cette déviation était-elle considérable ou légère sous le rapport
de la distance ou du -caractère ?-Non; elle était légère. On a seule-
ment changé la traverse de la Rivière Rouge à Selkirk. On_ a changé
l'emplacement du pont.

9305. Et c'est ce qui a.donné lieu au changement dont- vous parlez ?
-Oui.

Déviation au nord du 9306. Dans quelle direction a été faite cette déviation du preniier
premier tracé. tracé ?-au nord du premier tracé.

9307. Sur quellle distance ?-Pas plus d'un mille, je crois.

'9308. Avez-vous pris part au tracé de cette déviation.?-Non.

9309. Qui en a été chargé ?-M. Forrest et ses aides.

Les entrepreneurs 931o. Les travau:x ont-ils été commencés à l'extrémité est ou ouest
commencerent vers le de votre sous-section ?-Ils ont été commencés vers le milieu. - Ils ne
milieu de la sous- pouvaient être commencés à l'extrémité ouest, avant que cette partie
section du témoi. n'eut été localisée.

931 r., Est-ce vers le milieu de-votre sous-section que les travaux ont
été soigneusement tracés au moyens de jalons, avant votre arrivée ?-

.Oui.-

Pas de délais après 9312. Les travaux à faire ont-ils été marqués dans votre sous-section,
l'arrivée du témoin. --de anière que l'entrepreneur n'en:,prouvât pas de retard.; ou ya-t-il

eu des délais ?-Après mon arrivée, il n'a jamais éprouvé de retard. -

9313. Avez-vous cpompris qu'il s'était .plaint d'avoir-été retardé dans
l'exécution des travaux, avant cette épòque ?-Non; à l'époque de mon
entrée en fonction, l'on- venait de terminer le nouveau tracé, et c'est la
seule chose qui eût pu -retarder les travaux. Je n'ai jamais entendu~
parler de plaintes.

9314. Après ce nouveau tracé,. l'entrepreneur a-t-il de suite commencé
les travaux à l'extrémité touchant à la Rivière Rouge ?-Peu de temps
après ; mais je n'én sautais préciser la date.

9315. A-t-il exécuté les, travaux de construction à partir de cette
extrémité de la sous-section ?--Oui; c'està-dire qu'il.a poussé les tra-
vaux du centre de la ligne vers cette extrémité ; il avait quelques ouvriers
qui travaillaient près de la rivière. Il termina cette partie pendant l'été.

Termina. d'abord les 9316. Ainsi il termina une partie* de la ligne de .préférence à une
travaux près de la autre qui ne lui aurait pas donné les .mêmes avantages pour. le transport
Rivière Rouge. des approvisionnements ?-Je l'ignore ; je ne le-crois pas.

9317. Savez-vous d'oh il tirait ses approvisionnements ?--De Win-
Dipeg et aussi de Selkirk

93î8. Etait-il plus .vántagux pour lui de terminer 1'exrémité Ouest?
-Oui ; pour s'approvi

93i9. Alors- voulez-vous me dire s'il- aurait été- plus vantageux pour
lui de terminer une partie de préférence -à: une autre ? Oui; il aurait
- té plus avantageux pour lui.d'avoir commencé par le commencemert.

,93ao. Quel commencement ?-Uu côté se la rivière Rouge.
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932 1. Savez-vous pourtant combien de temps cette partie de laligne Ia ligne delaRivière
est restée non-localisée, alors qu'il était prêt à commencer les travaux ? Rouge était'prete
-Je ne sais à quelle date il était prêt à les commencer; màis je sais pourl'entrepreneur
que la ligne était prête le Ier juillet 1875. en Juillet 1875.

9322. Savez-vous s'il fait une réclamation contre le gouvernement,
parce que sa ligne n'a pas été localisée à temps pour exécuter ses travaux
avec avantage ?-Non; je lignore.

9323. Les travaux ont-ils été poussés sans interruption, sur votre Les travaux avancent
section, après qu'il les- a commencés ?-Oui. régulièrement sur la

section du témoin.
9324. Savez-vous si, à une époque quelconque, il a reçu ordre de

suspendre les travaux ?-On me l'a dit, mais je n'en ai rien su.

9325. Les travaux ontils été suspendus ?-Oui.
9326. Vous avez dit, ce me semblei que les travaux avaient été

poussés sans interrnption ?-Sur ma section ?

9327. Oui?-Il n'y a pas eu d'interruption sur ma section,
9328. Alors l'interruption a eu lieu-sur une autre partie de la-ligne ?

-Oui.

9329. Lors de votre déplacement, sur quelle autre section avez-vous EMBRANCIEMENT
été·placé ?-Au printemps de 1877, j'ai été -chargé de l'embranchement DE PEMBINA
entre cette ville et Selkirk. Il était envoie de construction alors. 14OfD.-

9330. Avant de quitter votre première sous-section, y a-t-il eu conflit CONTRAT No. 14.
lentre les entrepreneurs et les ingénieurs quant à la quantité et à laqua-
lité des travaux exécutés ?-Non ; pas sur la partie de la ligne ou je me
trouvais.

9331. Avait-il été convenu dés le principe que vous ýprendriez la
4irection de la section sur laquelle vous dites avoir été employé ?--Non;
l'on se proposait de m'assigner la dernière section au lac Traverse-le
No. 6.

9332. C'est-à-dite lextrémitéest de la section 14?-Oui.

9333. Savez-vous si les travaux avaient été tracés sur la partie est de
la ligne aussi soigneusement qu'ils l'ont été sur la section oh vous ê‡es
actuellement employé?-Je l'ignore,

9334. Avez-vous examiné le terrain avant de vous décider à ne pas
y aller?-J'y suis allé seulement qu'une fois, en hiver. Je ne:l'aipas
examiné du tout. .Je n'ai pas visité cette section.

9335. Les coupes transversales pratiquées à tous les cinq cents ýpieds Sections transversales
sont-elles considérées suffisantes là oh le sol est accidenté ?-Non ; à à des intervalles de
certains endroits elles doivent l'être à tous les dix pieds. 'isdts ,&cnsdiui

9336. A votre avis, se trouve-t-il quelque partié de la section 14 qui région accidentée.
exige des profils en travers à des intervalles moindres que 500 pieds?-
Oui;' partout oh l'on rencontre du roc. Section r4 de la

9337. Sur quelle partie de la ligne en rencontre-t-on?-Dans la direc- Bouche Blanche
tion est d prtr de la Bouche Blanche, on en trouve ici et là un vers 'est exigerait destrou es partirpet' Sections transvesales
partout, c'est-à-dire dans les derniers 35 milles. à des intervalles plus

42 rapprochés.,
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Contrat 5 À. 9338.- Savez-vous si des profils en travers ont été faits sur -ces por-

tions de la ligue avant l'adju licatiorn de l'entreprise ?-Je l'igiore.

9339. .A quelle épque avez-vous été employé sur l'embranchement
de Pembina ?-En mai 1877.

9340. Quelle partie de l'embranchement était-ce, nord ou sud ?-
Nord.

Rowan, ingénieur en 9341. 'Quel était l'ingénieur de service ?-M. Rowan,
9342. Vous étiez son premier aide?-Oui

9343. Quel était le caractère des travaux sur cet embranchement ?-
Des travaux de terrassement ordinaires.

Région unie mai's
humide.

Est davis'qu'il n'y
a pas dz différence
dans les fossés d'é-
gouttemnt au sud
et au nord de l'em-
branchement de
Pembint

Travaux bien
x*cutýs

. 9344. Cette région était-elle en générale unie ?-Oui; très-unie.
9345. Le sol oh devaient être pratiquésles fossésd'ascheinent; pré-

sentait-il quelque caractère paiticulier?-Il était très humide, voilà tout.
Il se trouvait une immense quantité d'eau le long de la ligne.

9346. Est-ce que cette -condition- particulière du terrain , rendait laconstruction de ces fossés plus coûteux pour l'entrepreneur, ou moins
dispendieuse ?-Plus coûteuse, je crois.

9347. Ces fossés ont-ils été faits sous votredirection ?-Oui.
9348. Connaissez-vous quelque chose des fossés d'asséchement dans

la section 15 ?-Non; je n'en connais rien.

9349. Avez-vous jamais visité la partie .du pays oh ils ont été faits ?
-Non.

9350.' Connaissez-vous la région à travers laquelle passe l'embranche-
ment sud de Pembina, vers Emers:n ?-Non; je n'ai jamais parcouru
la ligne au sud de Winnipeg.

9351. 'Pouviez-vous donner une idée du coût comparatif des fossés
d'assèchemerit qui ont été faits sur les embranchements nord et sud dePembina ?-Je n'ai pas visité cette région, mais d'après ce que j'en ai
appris, je ne pense pas qu'il y ait de différence.

9352. Les travaux sur l'embranchement nord de Pembina ont-ils ététerminés à votre entière satisfaction ?-Oui.

9353. Aviez-vous le droit de décider, de temps à autre, s'ils étaient
convenablement exécutés ou non ?-Oui; j'ai fait toutes les évaluations.
Je ne les aurais pas faites si les travaux n'avaient pas été exécutés d'une
façon satisfaisante.

9354- Alors, vousavez considéré qu'ils étaient fa ts suivant les condi-
tions du traité et à votre satisfaction p2rsonnelle, et vous avez fait vOs
évaluations en conséquence ?-Oui.

9355. Y a-t-il cu conflit entre- l'entre)eneur et vcus au sujet des
quantités ?-Non.

9356. Savez-vous qui a fait les premières évaluations pout cette partie
de l'embranchenient.-Je veux dire au nord de Winnipe, ?-Non je
n'en sais rien.



fr4 cofer-.

9357. Y. avez-vous pris part ?-J'ai fait l'alignement, j'ai pris les cotrat5 A.
niveaux et j'en ai tracé les profils, mais M. Rowan en a réglé les rampes.
Nous avons tracé les travaux immédiatement après.

9358. Alors on pourrait retrouver les quantités au bureau'; et vous Quantités constatées
n'avez pris aucune part à ce travail?-Je ne crois pas qu'on se soit seulement lorsque les
jamais rendu compte des quantités avant de tracer les travaux parce aux ont éte ini-
que M. Whitehead, alors que je localisais la ligne, .avait un personnel ques
de 2oo ou 300 ouvriers attendant que nous eussions tracé -les travaux
pour se mettre à l'ouvre. J'ai dû travailler jour et nuit pour lui per-
mettre de pousser la construction.s

Les entrepreneurs
9359. L'entrepreneur s'occupait des travaux de construction, ou était rendus sur les lieux et

prêt à les commencer, avant que la ligne n'eût été tracé définitivement p prêts à travailler,
-Oui avant l'achèvement

des tracés.
9360. Et vous dites que vous aviez dû travailler jour et nuit pour

tracer les travaux sur le sol pour qu'il pût les exécuter ?-Oui; pour lui
permettre de presser la construction.-.

936r. Est-ce pour'cette raison que vous pensez qu'on ne s'est jamais
rendu compte des quantités avant qu'il ait commencé les travaux?.-ZOui

9362. .Aurait4 1été possible de se'rendre compte, des quantités s,i la La ligne avait été
ligne n'eût jamais été localisée ?-Le tracé définitif y avait été fait aupa tracée avant.
ravant, et l'on a pu s'en servir pour arriver aux quantités. La ligne pas-
sait sur le même terrain; mais les jalons avaient été enlevés, et j'avais
fait de nouveau le tracé définitif.

9363. Pourquoi ont-ils été enlevés ?-La ligne avait été explorée en
hiver et les jalons avalerit été pesés, mais on les avait enlevés. On
avait le profil de la ligne,

9364. Est-cela même ligne marquée sur ce profil, que vous avez
localisée par la suite ?-Oui.

9365. Dois-je comprendre que vous avez eu la pensée que cette
même ligne avait été localisée précédemment, mais :que les. jalons
avaient été enlevés ?-Oui; la ligne avait été tracée à travers les bois.
J'ai retrouvé les marques, mais les jalons n'y étaient plus.,..

9366. Comment expliquez vous cela ?-Les marques sont enfoncées Mais la ligne avait
au niveau- du soli mais les piquets paraissent. Je- pense que la ligne a été tracée en hiver et
été tracée en hiver et que les piquets n'ont pas été posés solidement. les jalons n'étaient
On avait creusé -des trous poui enfoncer les narques, parce qu'il faut les Pas solides.
poser.solidement.

9367. Le feu avait-il dévasté cette région ?-N on o
9368. Les.piquets n'auraient pu disparaître par -l'action du feu ?-

Non ; ils pouvaient être ensevelis- dans les herbes, mais jé ne les ai pas
vus. Le sol était.très marécageux et nous avions de. l'eau jusqu'aux
genoux.

CONTRAT No. 14.
9369. Est-il quelqu'autre question relative aux travaux, sur laquelle En automne 1877,

vous-désireriez donner des explications ?-Dians l'automne de 1877 je retourne sur lasection
fus envoyé de nouveau sur la'séction ̂ 4/sous-section No. 4z-dont'M. 14, sous-section 4,

rSavane de Julius,Forrest avait la directÔîri-j' suis -restéêplu-s'uün an'et'ai'étaé harg,é Svn
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des travaux aux Marais Julius et sur un païcours de vingt milles. J'y
suis resté jusqu'à la pose de la voie.

9370. Quel est le caractère général de la région traversée par cette
sous-section ?-Marécageux pour la majeure partie.

937. At-mfatdévier la'ligde,'dan§ cette'soùs-sectioun;rd'une-manière
appréciable ?-Oui; je le crois,-mais jene connais rien de 'la chose. Les
travaux étaient achevés à demi quand j'y suis.allé, et je n'étais pas sur
les lieux quand le changement a été fait.

- 9372. Alors la déviation de la ligne. n'a pas 'été faite pendant que
vous aviez la direction de 'cette partie ?-Non ; elle avait été órdônrée
précédemment, et les travaux étaient' en voie de construction.

Avait 'charge du 9373. Vous rappelez-vous si le fossé d'alignement, en dehors-du
fossé.traversant la terrain du chemin de fer, passait à travers le marais Julius ?-Oui;
savane de Julus, en j'avais la direction de ce travail.dehors, des limites de3 etodec'rvi.
la ligne. 9374. Les matériaux de déblai ont-ils été utilisés pour la chausséé?

-La plus grande partie.

9375. Commènt désignériez-vous ce 'foss ?-Je l'appellerais un fossé
ordinaire, mais de dimension plus grande.

9376. -Un fossé d'alignement ou d'assèchement ?-D'alignement.

9377. L'on a utilisé les -matériaux -de, déblais de la:même manière,
n'est-ce pas, dont -on "les utilise généralement ?-Oui, de la mêtne
manière. 'L'on s'est servi de tout ce dont on avait 'besoin pour le
terrassement, et le reste a été rejeté.

9378.: Les déblais ;provenant de rigoles d'assèchement sont-ils utilisés
de la même façon ?-Non ; on les rejette toujours comme étant inutiles.
Toutes les rigoles que nous avons pratiquées sont à angle droit avec la
igne.

RÉCLAMATION DE 9379. Savez-vous si les entrepreneurs réclament 'une indeninité pour
L'ENTREPRENEUR 'les'travaux-qu'ils ont eu,à faire au'sujet de ce fossé ?-Oui, je sais qu'ils

'POUR LE FOSSÉ 'la'deinandent.
LATÉRAL.

Pour ce fossé les ma. 98o. 'Ont.:ifs été 'obligés d'en tianspôrter les de'blIis à tffe" plus
tières d'excavation grande distance 'que s'il eut -été creusé sur la ligne du cihni d'fer?-
étaient transportées Oùi; à quatre-vingt pieds au lieu'de dix comme cela avait en lieu pour

e , po'r' les autres fossés.xu lieu de'dix, 'po1r
les'-ùtrcs fos'ses. .81. Avez-vous une idée du surplus 'de dépense que cela -acausé à

l'entrepreneur ?--Non.qu

Emploi de brouettes. 9382. Pe quel moyen s'est-il servi pour les transporter ?-De brouettes;
le fonds était si peu 'résistant qu'il a.dû faire un" chemin- de miadfiers
reposant sur des tréteaux pour transporter les déblais -au dehors-So'
pieds de nadriers pour chaque brouette.

Chaque homme dé- à383. Avez-vous né idée du nombre dèverges de terre qu'uin homiine
P.1aat ainsi envirzn pouvait transporter par ce m')yen pendant une journée ?-En mi>ênnesir verges cubes par pas -plus -de six,-je crois.jour.-
St e liges o 9384, Et pouar le foss d'alintment -ordinaires, 'combien d res

o "na pac dc pOrrit-il transporterr A peu près dixtvýrges'eti moyenne.
verges cubes par jour.
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9385. Si ce sont les véritables quantités, savez-vous ce que coûterait R erma.tion dés
à l'entrepreneur le surplus dela dépense, par verge; pouvez-vous calculer
l'excédent de dépense que l'entrepreneur aurait à. supporter pour trans-
porter les déblais plus loin que plus près ?-D'après les chiffres quëjai reneurpayait
donnés, je crois qu'il lui en coûterait 5 ce par verge. - - e ets. de pouspar15 ltlif arvege verge que pour une

faible distance.

,9386. Vous pensez qu'il lui en coûterait i5 centins de plus ?-Je ne
sais pas au juste ; je calcule, de mémoire.

9387. Voici un crayon et du papier, faites votre calcul et qu'il donne Dépenses des deux
ùn percentage et non des centins ?-Le coût du transport des déblais tiers de plus par
serait des deux tiers plus-élevé, ,par verge, pour la distance, la plus verge:
grande qu'il ne le serait pour la distance moindre.

9388. Est-il quelque autre question se rattachant à cette dernière
section sur laquelle vous avez servi comme aide-ingénieui, qui pourrait
servir de base à une demande d'indemnité de la part des entrepreneurs? .
-Non; pas que je sache. Je pense qu'ils en ont présenté une au sujet
d'un caisson de pont, mais je n'en suis pas sûr.

939. Quelle est votre opinion là-dessus ?-Je surveillais la construc, RÉCLaUTIQO POa
tion du pont et. du caisson,- mais je pense qu'ils font seulement' une 'amont
réclamation pour le coût, du caisson. Le gouvernement dit que c'est
compris dans, le contrat passe pour la construction» du pont;rmais les
entrepreneurs prétendent que Fe doit être payé à part, voilà tout.

939o. Si ces travaux devaient être payës par le gouvernement, auriez-
vous à:en certifier -leprix?-Oui.

9391. Avez-vous jamais délivré de certificats quantà -la valeur deces
travaux?-Oui-;. j'en tenais un compte qe fjadressais:à I Thompson
tous les mois.

9392; Savevouy si l'entrepreneur était en droit de faire une demande
d'indemnité au- gopuyerement .Jeyignore complètement.

9393. Desirez-vpus ajouter autre chose àvotre déposition ?-Rien4eBtrsTac.
plus, si ce n'est qu'après 'voir terminé lés travaux surla section dé Survenie le i allas,.
la 'Bôuche Blanche, j'ai 4té appelé à surveiller le ballistage sur Ta±age sur la section 14
section 14.

9394. Sur toute la section ?-De 40 milles seulement; c'est la seule
partie qui ait-été;ballatée,-

9395. Par qui ces travaux ont-ls été exécutésf-Par M. Whitehead.

9396. L'ont-ils été de la- manière stipulée dans-le devis ?-Oui.

9397. Ont-ils été faits d'ùne 'manière- stisfaisante ?-Oui; très-bien Baliastage biea fait
faits, -par Whitehead.

9398. Sur quelle partie de là section 14 était-ce?-Entre- la rivière
dela.Tte CasdeetoueManche.

39. le ait'é;endu en, milles ?-Vingt-trois e

9400. Avez-vous Pris part à quelqueautrestravamLsur le chemàia: dCoNrniAT No. 48.
fer du Pacifique ?-Peußant ces deu; 4erniers mois j'ai aid4aq, tracé
définitif dé le'èrdéité de renràrànoiles. 
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construcuion duche-

Niveleur sur la partie 9401. De l'extrémité ouest ?-Oui.
ouest des premiers
ioo milles à l'ouest 9402. En quelle qualité ?-Comme niveleur.
de la Rivière Rouge. 9403. Quel était l'ingénieur de seivice ?-M. Force.

9404. Ces travaux ayant été faits depuis la date de notre commission
nous n'avons pas à noùsgen occuper. Avez-vous quelqu'autre chose à
ajouter concernant les travaux ?-Rien.

Conners.,
TÉLÉGRAPHE-

CONSTRUCTION.
CONTRAT No. r.

JOHN L. CONNERS est assermenté et interrogé-:

Par le Président

9405. Oh demeurez-vous?-A Winnipeg.

9406. Depuis combien de temps ?-Je suis arrivé
1876.

au printemps de

Pendant deux ans et 9407. Avez-vous été employé à quelques travaux se rattachant au
deni oeérateur et chemin de fer du Pacifique'ou à la ligne télégraphique de ce chemin?
possr aux ipg . été employé pendant environ deux ans et demi comme opérateur
graphique duchemin sur la partie ouest de la ligne de ce télégraphe;, j'étais aussi chargé-de
de fer du Pàcifique faire les réparations.
Canadien entre Sel-
kirk et Fort Pelly. 9408. Entre quels points ?-Entre Selkirk et Fort Pelly.

9409. Avez-vous été opérateur à Winnipeg ?-Non, mais au détroit
du lac Manitoba. C'était mon quartier général.

9410. Quand avez:vous eu quelque connaissance de la ligne pour la.
première fois ?-Le 8 juin, 1876..

Une grande partie de 941 . Etait-elle terminéeà cette époque ?-Non ; elle avait été tracée,
la ligne construite en mais elle n'avait 'pas été établie. Nous l'avons établie pendant 'été.
hiver et les poteaux Une grande partie de la ligne avait été établie pendant l'hiver sur unlantés dla savane sol mrécaeux. L'on avait simpJement creuséý des trous et placé des

poteaux dedans.

9412. Sans atteindre le fonds ?-L'on avait atteint le fond, mais ce
n'était que de la boue.

9413. Les poteaux étaient-ils fixés solidement dans la terre ?-Non
on s'était contenté de les mettre dans les trous.

9414. Alors comment ont-ils pu être tenus en place ?-Par la glace.

9415. Voulez-vous dire par la glace qui se trouvait à la surface?-
Oui.

Le témoin employé
par Sifton.

9416. Etait-ce le seul moyen d'appui ?-Oui.

9417. -Sur quelle étendue de la ligne, les poteaux ont-ils étépiacés de,
cette rianière ?-A partir du détroit du. lac, à partir du Fort Pelly, je
crois, ils ont été placés sans'soin,,c'était au début. Durant l'été on a dû
visiterla ligne et étayer les poteaux.

9418 Par qui étiez-vous employé ?-Par M. j. W. Sifton.
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9419. Quels moyens avez-vous employés pour les solider ?-,Des Çoment ,le tùmoin
supports disposés en trépied. M. Rowan me donna un plan pour a fait les réparations
cela; je fis faire ces suppoits et les adoptai aux poteaux. Nous sur 165 milles de la
n'avons jamais pu avoir d'aide .sur la ligne, c'était là l'embarras. ligne et sans aide.
C'est une région peu favorable pour exécuter, de semblables travaux et
les tenir en bon état. J'étais seul pour. faire les de Fort Pelly
à Selkirk.

9420. Quelle étendue de la ligne était sous votre contrôle ?-Environ
165 milles.

9421. Aviez-vous des aides ?-Non.

9422. Vous étiez seul pour entretenir la ligne en bon état et Aire les
réparations nécessaires ?-Je faisais les réparations. J'ai dû reconstruire
la ligne à travers le lac du Chien, après qu'elle eut été renversée, sur ,n
espace d'un mille recouvert par les eaux. Cette partie n'a pas donné de
résultats bien satisfaisants, parce que je n'ai pu avoir l'aide suffišant.

9423. Comment avez-vous fait pour la recoristruction ?-Tantôt en
me mettant à l'eau, tantôt en me servant d'une embarcation lorsque
l'eau était trop profonde ?-C'était un arrangement temporaire.

9424. Quel était la nature de cet arrangement ?-Je reliais ensemble
les diverses pièces du trépied et je les mettais en place en me servant de
l'embarcation.

9425. De quelle manière les avez-vous reliées ensemble ?-Au moyen
de fils métalliques.

9426. Le poteau se trouvait-il au centre du trépied ?-Non, il for-
mait l'une des branches de ce trépied, et j'y adoptais l'isolateur. Le -
premier été que j'ai passé là, l'on n'a pu obtenir un courant que vers le
mois d'août. Je ne puis préciser la date, mais je crois que c'est en août. A
La trouée faite pour la ligne n'avait que vingt pieds de largeur; nous y
avons posé les fils télégraphiques qui étaient souvent brisés ou déplacés
par la chute des arbres avoisinants. Pendant que nous réparions les
dégâts d'un côté, il s'en produisait sur un autre point ; mais,' au cours
de l'hiver, nous avons pu établir un courant.

9427. Voulez-vous dire que la ligne a été mise en opération cet hiver?
-Oui.

9428. Sans qu'il se produisit trop de délais ?-Autant que je sache, Règle générale, la
il y a toujours eu des délais dans les communications. Quelquefois le ligne ne fonctionnait
courant existait, entre ce détroit et Fort Pelly. En règle générale, la pas sur tout son par-
ligne n'a pas fonctionné régulièrement dans toute sa longueur exceyté
durant l'été de r878, o'u elle a fonctionné assez bien ; l'été avait été
sec, mais c'est le seul été pendant lequel la ligne ait donné un résultat
satisfaisant.

9429. Pourquoi ne fonctionnait-elle pas bien ?-Le personnel n'était*
pas sufisant pour faire les réparations.

943o. Alors la cause en doit être attribuée au défaut d'entretien?- Lign2 rial cntreienuo,
C'est précisément ce que je voulais dire.

9431. Ce n'était pas pour manque d'instruments ou d'opérateurs?-
Non ; mais par manque d'ouvriers pour la tenir en bon état.
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9432. La ligne a-t-elle été suffisamment entretenue pour permettre

de la faire fonctionner régulièrement ?-Non-; j'étais obligé de trans-
porter moi-même mes effets de literie et mes provisions. La dernière
fois que je suis allé en tournée sur la ligne,,j'ai été quarante huit jours
parfaitement seul, sans rencontrer âme qui vive; il va sans dire que je
n'ai pu faire autant qu'il aurait fallu. Dans ce sol marécageux, il faut
deux ou trois hommes faire le travail. J'ai quitté la ligne parce que je
n'avais pas l'aide nécessaire- et que je ne pouvais seul l'entretenir *en
bon état Les poteaux étaient faits en bois de tremble et pourissaient
rapidement ; quelque fois la ligne 'abattait sur une longueur de deux
ou trois milles à la fois, et il m'était impossible de réparer les dégâts.

N'a jamais pu se pro. 9433. Avez-vous avisé l'entrepreneur que vous, aviez besoin de plus
curer d'aide. d'aide ?-Oui; fréquemment, mais je n'ai jamais pu en obtenir. Le

printemps dernier,.William Sifton a obtenu l'entreprise en seconde main.

La ligne à terre pen. 9434. Pour quel objet ?-Pour- entretenir la ligne d u lac Plat aux
dant tout le prin- Montagnes des Canards-environ 162 milles. Il faisait la traite et les'
temps, l'an dernier. communications ont été interrompus pendant tout, le. printemps-du

moins, j'ai appris qu'il faisait la traite, et je savais qu.e la ligne ne fonc-
- tionnait pas.

9435. Comment pouviez-vous le savoir ?-Parceque je suis attaché à
la ligne à présent.

9436. A quel titre ?-A titre de réparateur et de constructeur.

9437. Sur quelle partie de la ligne êtes-vous employé comme répara-
teur ?-Entre Winnipeg et le lac Traverse.

Essayé souvent d'ap.
peler l'opérateur du
Détroit.

9438. Est-ce que cela vous met à, même de savoir si, la ligne était
efficace dans'la partie placée sous le contrôle de Sifton ?-En ma qualité'
d'opérateur, je'me suis souvent adressé au bureau du Détroit sans jamais
recevoir de réponse.

9439. En disant que vous vous êtës souvent adressé à ce bureau'
voulez-vous dire que vous avez essayé de vous mettre en rapport avec,
lopé-rateur stationné sur ce point ?-Oui.

944o. Au moyen du télégraphe ?-Oui.

9441. Avez-vous réussi ?-Non; laligne était brisée. Des personnes
venant de cette localité m'ont informé qu'il faisait latraite dans lé haut
du lac.

9442. Vous nden savez rien par vous-même ?-Non.; je n'y suis
pas allé.

La ligne;e fonc. 9443. Alors, à;partir dela date à laquelle-vous avez été, en premier
tionna bien que lieu' employé au Détroit, jusqu'à présent, pouvez-vous: dire pendant
quatre mois en hiver combien de temps la ligne a été en bon état de réparation ?---Pendant
et deux mois en été, à,peu près quatre mois, .durant l'hiver-peut-êtré cinq.,en 1878.

9444. Et pendant l'été ?-Pas du tout;, elle n'a jamais été, 'bonne'
pendant deux semaines de suite, excepté durant P'été de 1878; pendant
les mois de juin et'juillet et une partie d'avril; lés' conrqmunicationg:ont.
été très bonnes.

9445. Ehvquelle:ocasion était-ce ?'-C'éthit'un'temps sec et c<lni. -
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9446. Et pourquoi la ligne est-eile plus solide et meilleure en hiver
qu'en été ,?.-Parce que si la ligne traverse un marais ou endroit maré-
cageux, la glace sert d'isolation commele yerre.

9447. Voulez-vous dire que les, fils reposant sur la glace peuvent
transmettre le courant ?-Oui; la glace agit comme isolateur.

9448. Alors les dépêches peuyent être transmises pendant l'hiver La ligne fonctionne
bien que les fils télégraphiques ne reposent pas sur les poteaux ?-Oui,; en hiver, earce que
aussi bien que s'ils y étaient attachés. a psn s cteun

9449. Est-ce à cette raison que vous attribuez le maintien des com-
munications en hiver plutôt qu'en dté?-Oui; parce que je sais que la
ligne à très-bien fonctionné pendant l'hiver, bien que les fils ne reposas-
sent que sur le marais gelé, sur une longueur d'un mille.

9450. Depuis que vous, avez été employé pour la première fois au Personnel toujows
détroit, pendant combien de temps pensez-vous que la ligne ait été entre- insuffisant pour bien
tenue convenablement ?-Je ne pense pas qu'elle lait jamais été-o ntretnela ligne.
n'a jamais fourni les aides nécessaires, .et, si-quelqu'avarie survenait, il
me faillait parcourir seul 5o. milles, dans la direction de l'est, ou is
milles dans celle de l'ouest, et il m'était. impossible de faire, plus de o,
milles par jour par suite de l'humidité et du mauvais état du sol-je ne
faisais, en moyenne, que o ou 12, milles par jour, et pourtant-je suis
bon marcheur. J'ai- parcouru 56 'milles. dans une journée, sur la ligne,
mais en été, je n'en pouvais faire plus que ro ou 12.

945-1. Quelle était la largeur de la percée faite à travers les bois pour Percée de soixante-.
les fins de l'établissement de la ligne ?-Soixante-six pieds de chaque six pieds de chaque

,côté des poteaux. cote, bien qu'on nou-
vrit que vingt pieds

9452 J'ai compris que vous aviez dit, iln'y a qu'un instant, que la au début.
percée n'avait que vingt pieds de largeur?-Dans le principe elle n'avait
que cette largeur, et ce n'est qu'un, an après. qu'elle a été portée à '66
pieds.

Q453. De sorte que dans les coinmencements-les arbres tombaient et
interrompaient les communications ?-Oui la ligne ne fonctionnait.
presque jamais.

9454..A-t-on rémédié à ce défaut, par la suite ?-Quatre fois,..ma 
connaissance, des arbres sont tombés sur les fils télégraphiques· et les.
ont jetés par terre; en règle générale, le bois dont on se servait n'était
pas-de bonne qualité, et les poteaux pourrissaient:rapideinent. Dans les
terrains marécageux, ils n'étaient pas'posés assez solidementFet cédaienp
fácilement à l'action du vent ou d'autres: causes naturelles, et- étaient
couchés dans l'eau.

9455. Vos rapports: avec, le bureu. vous' mettent4ls nnme de con- Le bureau fait peu
naitree résultat des opérationsce la ligne,,dans le m in taçtuet ?-d'aaires.
Je ne crois pas qu'il soit très considérable, autant' 4ejäe sache., Durantý
mon séjour à la ville, je suis toujours au bureau.'

9456. Etes-vous en état de juger, d'après ce que vous voyez ou ce
que vous entendez-au bureau, s'il se fait des affairessur ladigne. R s'en
fait, mais-très peu, je:-pense, d'après ce que -je -voisý-
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9457. Savez-vous si l'on ese plaint beaucoup de l'interruption des

communications ?-Je n'ai jamais entendu quelqu'un s'en plaindre ; on
ne paraît pas se servir du télégraphe et l'on n'a pas l'air de s'en occuper
le moins du monde.

9458. A quelle date avez-vous, pour la dernière fois, visité la ligne
en tout ou en partie ?-Il y a eu un an au mois de juillet et de septembre,
respectivement, j'en ai visité une partie.

On troi verait de 9459. 'Pourrait-on se procurer de meilleurs poteaux que ceux, qui
meilleurs poteaux en ont été employés ?-Oui ; en les prenant ailleurs.
allarnt les chercher à mlys ; lspeat-ilus
vingt-cinq milles.

Les poteaux de la
ligne étaient presque
tous de peuplier.

' 9460. A quelle distance ?-On serait oligé d'en faire venir, une
partie~de vingt-cinq milles de distance.

9461. De quelle essence de bois ?-En épinette, blanche et rouge.

9462. Quelle est la durée ordinaire du bois que l'on emploie pour
ces poteaux ?-J'en ai vus qui- pourrissaient en deux ans, mais ils en
durent généralement trois. S'ils sont coupés au printemps et posés, ils
ne durent que deux ans.

9463. Tous les poteaux placés sur la ligne sont-ils du bois de tremble,
ou seulement une partie ?-C'est presque tout du tremble,; il y en a
aussi une faible quantité en épinette rouge- io pour cent environ.

9464. Les poteaux dont on s'est servi, étaient-ils faits du meilleur
bois que l'on pût se procurer à une distance raisonnable de la ligne ?-
Si une distance de vingt-cing milles est jugé raisonnable, ils n'étaient
pas du meilleur bois : mais dans le cas contraire, ils l'étaient. Les
poteaux ont été pris sur lé terrain de construction dé la ligne ; à vingt-
cinq milles de distance on aurait pu se procurer de l'épinette rouge, et
sur un parcours de 6o milles, cette essence croissait sur le terrain ou
passait la ligne-sur un espace de 162 milles, on aurait pu se procurer
de l'épinette rouge à proximité de la ligne, à y4 ou i mille de distance.
Et pour 5ô autres milles, le pin état aussi aisé à obtenir que le tremble..

9465. Je pensais que vous disiez qu'une faible proportion des poteaux
était de bois autre que le tremble? Quelle serait cette proportion ?-
L'été dernier on a placé-

9466. Je veux dire lors de la construction première ?-Elle pouvait
être de 5 pour cent environ.

95 pour cent de 9467. Alors il y avait 95 pour cent de poteaux en- tremble ?-Oui;
poteaux de peuplier. tout autant.

Comment on réparait 9468. Pour les réparations et l'entretien de la ligne, depuis cette
la ligne. époque, s'est on servi de poteaux de meilleure qualité ?-Non; on ne l'a

pas fait, on s'est contenté de couper le poteau au ras du sol, lorsqu'il
était pourri, et de' le poser de nouveau, ce qui lui donnait une hauteur
moindre de quatre pieds. La seule partie de la ligne qui ait été réparée
convenablement, est la portion gue 'ai renouvelée avant .d'avoir reçu
ordre de discontinuer. J'ai remis de nouveaux poteaux de tremble, au
lieu de briser les anciens.

Par M. Keefer

9469. Voulez-vous dire, les briser ou les couper ?-Je veux dire, les,
briser. Quand j'essayais d'en briser un, il en tombait parfois douze en
même temps.

CONNERS 666
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9470. Comment la chûte de l'un entrainait-elle la chûte des autres?
-Parcequ'ils étaient pourris au niveau :du sol ; et lorsqu'un poteau

tombait, il entraînait le fils télégraphique dans sa chute.,

9471. Parce qu'ils étaient reliés par le fil ?-Oui.

9472. Quels empêchements a-t-on mis à vos réparations ?-Je réta- On employait de
blissais la ligne au coût de $3.5o par mille, en employant de nouveaux 'ieu" pottaux quand

n ~il -en aurait fallu des
poteaux; mais l'entrepreneur- -en second, William Sifion, est venu me
dire qu'il fallait faire les travaux d'une manière plus expéditive. Il avait
pour habitude de briser les vieux poteaux, et de les poser de nouveau
après avoir arraché la partie pourrie, ce qui raccourcissait beaucoup le
poteau et faisait une ligne très médiocre. La partie que j'avais cons-
truite avant son intervention était très bonne, mais les poteaux étaient
de tremble.

9473. Voulez-vous dire une ligne parfaitement bonne, ou seulement
aussi avantageuse qu'il était possible de la faire en vous servant du-
tremble ?-Aussi bonne qu'il m'était possible de la faire avec des
poteaux de temble parfaitement isolés et de bonne construction.

9474. Que dites-vous des autres matériaux de construction, tels que Bons fils; isolateurs
les fils métalliques et les isolateurs ?-Le fil est bon, mais une partie pas toujours boncb
des isolateurs n'étaient pas d'une bonne cualité. C'est ce que l'on
appelle porte-fils et isolateur combiné. Ils ne sont pas bons ; mais le
fils et q'isolateur sont paraits. Quelques-uns des porte-fils ne sont pas
de première qualité, mais ça ne nuit à la ligne en, aucune façon.

9475. Pensez-vous que cette partie des travaux soit aussi bonne qu'i
était possible de le faire ?-Oui; le fil No. ro ou z r et l'isolateur en
verre, ainsi quç quelque porte-fils et isolateurs combinés sont de bonne
qualité-plus de la moitié.

9476. D'après la nature de la région traversée par la ligne, est-il pos- l serait plus coûteux
sible de transférer les fils ou les isolateurs, ou une partie quelconque de de changer le tracé
la ligne, dans une autre localité ?-Le coût en serait aussi élevé que si de la ligne que d'enconstrire une ncu-l'on achetait des matériaux neufs, parce qu'il faudrait ouvrir une nou-velle
velle route.

9477. -Pourquoi cela ?-Parce que le bois de revenu est presqu'aussi
haut maintenant que la ligne, et qu'il est impossible d'y passer sans y
tracer une route de charrette.

9478. Alors, dois-je comprendre qu'il en coûterait plus pour opérer
le transfert de ces matériaux sur une autre ligne que pourobtenir par
d'autres moyens'les rêmes matériaux pour -uneligne-nouvelle ?-J'ai-
merais mieux acheter du matériel nouveau que d'enlever l'ancien, parce-
qu'il ne serait pas nécessaire d'ouvrirun chemin pour se le procurer.

- -. .TRAêCÉ DU CUEMIN,
9479. Quel est le -caractère de la région avoisinant le Détroit, en DE FpR

supposant que vous l'auriez examinée au point de vue de la construction Noun nu'.Ac
probable d'une voie ferrée ?-Comme route probable de chemin de fer, MANITo"
je crois-que cette région est la plus avantageuse que je connaisse dans Le Detroit offrait un
ce pays. Je me suis occupé le chemins de fer. Le terrain est de niveau. bon trace pour la
Les bas-fonds, bien que très-humides, ne sera pas difficiles à franchir.
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Maritoba. Ceux du marais de la rivière aux Grues, qui sont les plus considérables
que j'aie rencontrés, n'atteignent que six pieds de profondeur. Ce sont les
plus mauvais que l'on rencontre sur la route, dit-on, Le fonds est composé
de cailloux roulés de petites dimensions, à six pieds de profondeur. Au

Il eût mieux valu lac du Chien, on a fait passer la ligne à travers le lac, mais je pense que
passer au sud la meilleure route à suivre aurait' été d'en contouruer l'extrémité sud.
du Chien que de le La déviation n'aurait pas été bien importante et l'on y aurait trouvé un
¶raverser. terrain sec. La carte le fait voir. La route n'aurait. été allongée que de

deux ou trois milles. Entre le Détroit et le lac du Chien, on a fait passer
la ligne à travers des petits lacs. La meilleure route se trouve à un demi
mille plus. au sud, où- l'on rencontre ;un sol excellent et exempt d'hu-
midité.

Traverse du Détroit, 9480. Quelle espèce de tra'verse trouve-t-on au détroit ?-L'eau a une
dix-neuf pieds de profondeur de 19 pieds et-le fonds est solide. La largeur de la traverse
profondeur, fond est de 2700 pieds.solide, largeur de
2,700 pieds. 9481. De quelle nature sont les bords ?-De pierre calcaire; ils ont

cinquante pieds d'élévation.
Région de l'autre 9482. Quel caractère présente la contrée de l'autre côté du détroit
tge uDérot lavan- au point-de vue de l'établissement d'uné voie ferrée ?-Il est avantageux.

truction du chemin
de fer. 9483. De niveau ?-De chaque côté du détroit, le terrain est élevé

de cinquante pieds et paraît former une colline de pierre calcaire-en
arrière le terrain'est uni. Du côté est, la colline vient aboutir au lac;
elle a 50 pieds de hauteur et est formée de. pierre calcaire. Du côté'
ouest, et à i8oo pieds de la rive, la colline, en pierre calcaire également'
s'élève à 51 -OU 52 pieds de' hauteur.' Le pays est plat à parti dece
point jusqW'au Fort-Pelly.

9484. Y a-t-il des nappes d'eau à traverser entre ce point et Fort
Pelly?-Oui, il y a une baie.

Baie dulac Manitbba,
1,200 pieds de long,
mais peu profonde.

Bonne traverse à la
rivière à la Mousse.

Région ayantagese

tre el ir e

9485. Laquelle ?-La baie du lac Manitoba, mais elle estpeu pro-
fonde. L'espace à franchir est de 1200 pieds peut-être, mais elle n'est
pas profonde, et elle.est bien abritée.

9486. La ligne rencontra-t-elle d'autres- obstacles ?-Je n'en ai jamais
constatés.

9487. Comment le lac Dauphin se déverse-t-il dans le lac Winnipe-
gosis ?-Par la rivière à la Mousse.

9488. Comment, est la traverse de cette rivière ?-Bonne; les berges
sont élevées, et-sont formées de pierre calcaire.

9489.- Près,du. la Winnipigosis ?~-Qu- à un demi-mille dalac,.

9490. Dites:vous que la.taversgy.etbonne.pour voie ferée? -Oni;
les berges sont élevées- etformées 'q pierre calcaire.

9491. Qigelle.est-la. lgrgur .des la .tr erge-De go &4OO pie4s;
4oo jedsunviron, autaptquçfj' nugr

949a. Quelle est-la nature- du-sol entre Selkirk et le- Dtroit de-lac
Mitta a-»on pour la culture 'e le pâturage; on y; trquvg d6ki
bois. '--
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9493. Est-il uni ?-Oui; très-uni-on n'aurait a y faire ni déblais ni «Kraneo.

reinblais pour.,un chemin de fer.

9494. ¢S'y:trouve+t-il des établiisenîents:?-. A vingt milles delà, quel-
ques colons ont formé des établissements.

-9495. La partie à l'est du Détroit est-elle colonisée?-Non; mais il
s'y trouve un village sauvage.

9496. Entre le Détroit et Fort Pelly,:y a-t-il des colons ?-Aucuns, Magnifique région à
sur un espace de 6o milles, il y a des pâturages ecellents-si cette pâturage.
région était défrichée, elle serait très bonne pour la culture, mais elle
est hòiséed-c'est-â-dire 'à 63 milles-à;:l'ouest.-La rivière à la Mousse Bonne région agri-
vient ensuite, et à quatre milles environ, decette rivière, le terrain est cole.
bon; et de là à Apex, 5o, milles, dans le voisinage de Northcote, le
pays est boisé, bois de première quàlité 'pour fins d&chemins de fer, pin
et ,épinette rouge,; comme c'est un<bas-fonds, on ne peut y exploiter
que le bois; mais d'Apex à Fort Pelly, c'est un sol de premier qualité
pour la culture. La vallée de la rivière au Cygne est la plus belle que
'jar vue.

'9497 Quelle est nature du sol ?-Je ne sais quel -nom lui donner,
,mais'je*pense que c'est un sol d'alltuion très riche, parsemé de:bou-
quets de bois.

949& Savez-vous de quelle -manière 'a été -construite la ligne de CONSTRUCTION DU
télégaphe- àl'estde SelkirTc?-Oúi. TÉLÉGRAPHE-

CONTRAT No. 4.
9499. Avez-vOus eu quelque clióse à faire sur cette ligre ?-J'y suis

eibpoyé actuellement.

95oo. Sur quelle distance avez vousjle contrôle immédiat, dans la'
partie ést de'&ctte ligne ?--Je me îsr"žëdijusqul'aulac êtéeptiòn.

9501. Mais vous avez voyagé plus loin ?-J'ai parcouru environ zo
milles-à 'l'est de ce lac.

95p2.-Comment y a-t-on construit 1a lige ?-lc~U:istiiictiori èàt Bànr e lgedeJua
de bcnne qualité jusqu'à la Bouche Blanche ;,de ce point'aulac Traverse, laBouche Blanche;
elle a été faite plus négligemment, et, sur la section x5; à partir du lac j
Tiaverse, on la construite le plus déonorniquement possible. Il est très qtiulac Travmre,

une lan cete i ele nestpasconstruite à bon nigr-difficile de maintenir'une ligne dans cette région, 'si elle 'est pasché du-e Traverse
d'abord faite solidement. On a attaché les fils à des arbres dont on a sur la section i5.
scié la tête ;'e qui donne à la ligne 'un aspect des plusdéfàvorables. Je
crois que les entrepreneurs ont montré trop de parcimonie dans sa
co#struction. De Selkirk à la Bouche Blanche, elle est dë piemnièrequa-
lité, mais à partir de ce dernier point-jusqu'à deux milles à l'est duIlac
Déception, elle n'a pas été bien faite.

95.o3. Quel défaut reprcchez-vous à la construction dans-la partie en A l'estidu lac'Décep-
dernier lieu mentionnée ?-Efle a'då être faite-trop économiquement ; tion, la ligne a été
on n'a pas dépensé assez pour la -rendre ëfficade. On n'a pas pôsé de constri trop bori
bons poteaux ni de bons isolateurs. Tout adtd'fait pas des hommes'qui
ne'-?entendaient aucunement à ce genrede -travaux.

95o4. Quelle espèce de poteaux ont-ils employés ?-Enopinetterouge
et-blanche
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9505. La défectuosité repose-t-elle dans le bois ?-Dans un grand
nombre de cas, on s'est seivi, en guise de poteaux, d'arbres dont on
avait.scié la tête; on y a posé les isolateurs et l'on a abattu la tête de
l'arbre, ce qui donne un poteau de qualité inférieure, car leurs racines
pourrissent et ils tombent.

Bonne ligne de Sel- 9506. Fait-on mourir l'arbre par cette opération ?-Certainement. La
lhirk au lac Traverse. ligne est bonne jusqu'au lac Traverse. Tous les poteaux sont bons de

Selkirk à ce lac. J'ai renouvelé la ligne l'été dernier, elle avait besoin
d'être refaite.

ENTRETIEN. 9507. Cette reconstruction est-elle aux frais du gouvernement ou de
l'entrepreneur ?-Aux frais de ce dernier.

P. J. Brown, entre- 9508. Quel est-il ?-P. J. Brown.
preneur, representant
Oliver, Davidson & '9509. Est-ce l'un des associés de la maison Oliver, Davidson & Cie?
Cie. -Oui.

S95 ro; Contrôle-t-il lui-même ces travaux ?-Je ne l'ai jamais renconé,
bien que j'aie reçu. instruction de renouveler la ligne à ses frais. Je l'ai
refaite de Selkirk jusqu'au lac Travérse, et elle est de première qualité ;
j'ai posé de bons poteaux et de bons isolateurs. Je ne connais pas la
partie qui se trouve dans l'est.'

951r. Avez-vous jamais. tentd de transmettre des dépêches sur la
partie est de la ligne ?-Oui, mais c'est difficile parfois, par ce que les
employés du chemin de fer s'en servent exclusivement, pour ce qui
concerne la circulation des trains. Je ne vois d'autre empêchement que
celui-là

Les communications 9512. La difficulté des communications résiiltait-elle du mauvais
e sont pas interrom- entretien de la ligne ?-Je ne le crois pas.pues faute de bon

entretien.
Ne saurait dire si la 9513. Alors, en tant qu'il vous a' été possible d'en juger, êtes-vous,
ligne entre la Baie du d'avis que toute la partie Est de la ligne, de Selkirk à la Baie du
est biennentreterk Tonnerre, a été bien 'entretenue ?-Non; je ne puis dire 'cela. Je ne
car le contrôle est en pense pas qu'il y ait un bon personnel.
de mauvaises mains.

9514. Oh est la faute ?-Ces hommes n'ont aucune notion des
travaux.

9515. Comment le savez-vous ?-.Par leur rmanière de faire.

Ce ne sont ras les
hommes qu'il faut.

9516. Comment font-ils?-Ils ne connaissent rien en fait de télé-
graphe. Il en est de cela comme de, toute autre branche; s'ils n'en
connaissent rien, ils ne peuvent en prendre soin.

9517. Quelle idée une personne aurait-elle de la ligne, si elle la
visitait ?-Je pourrais le dire rien que par la manière 'dont les ouvriers
ont rattaché les fils ensemble. Je me suis occupé toute ma vie des tra-
vaux se rapportant aux lignes télégraphiques.

95 î8. Savez-votis. quels ouvriers sont chargés de la pose des fils à
l'est du lac Déception ?-Je n'en sais rien.

9519. Comment pouvez-vous savoir qu'ili ne s.nt pis bons ?-Je sais
qu'ils ne le sont pas.
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9520. Comment pouvez-vous en juger?-J'ai vu lun d'eux.

952Î. 'Lquel ?-John Robinson.

952î. Qu'avez-vous conclu de cette entrevue ?-Je ne lui ai pas
parlé, mais mon camarade l'a fait.

9523. Que lui a-t-il dit?-Il lui a demandé de venir nous voir tra-
vailler sur la ligné télégraphique du nord-ouest. Il est venu et nous a
regardé faire puis il nous a dit : 'Je n'ai rien a faire ici, je m'en vais. "
C'était un bon agriculteur, mals parfaitement inutile pour un travail,
comme celui-là.

9524. A part cet incident, avez-vous quelque raison de croire que La ligne n'a pas fonc-
l'ouvrage n'a pas été bien fait'à l'est du lac Déception ?-Oui; parce que tioné une partie du
la ligne n'a pas fonctionné pendant un certain temps, le printemps pnnteps.
dernier, quand elle aurait dû être en pleine activité; et elle-fonctionne-
rait bien,'si on avait un bon personnel.

9525. Pendant combien de temps n'a-t-elle pas ,onctionné?-Je ne
saurais le dire.

95z6. C'était peut-être par la faute de l'opérateur ?-Non; c'était dû
au mauvais conditionnement de la ligne.

9527. Pourquoi mettez-vous la faute sur le compte de la ligne, plutôt
que sur celui de l'opériteur ?-Parce quep les fils étaient tombés par terre,
et qu'il n'a pu trouver l'endroit, bien qu'ilait visité la ligne une ou
deux fois.

9528. Qui a visité la ligne ?-Le chef réparateur qui se'trouvait sur
cette ligne. Il a inspécté la ligne-on a supposé qu'il l'avait fait-mais
il n'a pu trouver -oh l'accident avait eu lieu.; il a dû retourner sans l'avoir
trouvé. Un homme au fait dècette besogne n'a pas besoin de parcourir
la ligne plus d'une fois pour savoir à quoi s'en tenir'dans un cas sem-
blable.

9529. Vous voulez dire avant de trouver l'endroit ou l'accident. a eu
lieu ?-Oui, il n'a pu le trouver.

9530. Quelle serait la personne la mieux renseignée sur les interrup-
tions quiont et lieu dans les communications ?-H. McDougall.

9531. Pour quelle raison serait-il mieux renseigné que les autres ?-
Parce qu'il -est'le surintendant de la ligne.

9532. A-t-ilsous son contrôle toute la' partie qui.s'étend de la baie
du Tonnerre à Selkirk ?-Jemne saurais le dire,; c'est mon chef.

9533. Je veux parler de laV partie qui s'étend du lac Déception à la
baie du Tonnerre?-Je le crois. C'est un' homme très au fait de tout
ce qui concerne la télégraphie, et s'd était libre de ses actions, tout irait
bien.

9534. Savez-vous s'il se fait beaucoup d'affaires sur la ligne de Selkirk Sommes d'affaires
à la baie du Tonerre ?-Oui, autrefois. faites au bureau.

955 Savez-vous s'il s'en fait maintenant? -Pas -autant, - su'rtout
depuis que le gouvernement a pris possession de 'la sectiof .
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9536. Est-ce que cela a eu un effet sur les affaires générales-les

affaires publiques ?-Oui.

9537. En quel sens ?-Parce que les affaires sur cette section' de
'ligne se -payaient lorsque .M. Whitehead 'en avait le contrôle, mais
depuis que le gouvernement en a pris possession, il y a placé ses propres
opérateurs et la ligne ne produit plus.

9538. Voulez-vous dire qu'on ne paie plus pour les affaires qui-s'y
font ?-Oui.

9539. Les affaires relatives aux travaux exécutés sur la section x5,
formaient-elles partie des transactions que vous dites avoir été faites et
soldées ?-Oui.

TRAcÉ DU cHEMiN 954o. Avez-vous visité la région située au sud du tracé définitif du
DE FER- chemin de fer-c'est-à-dire la ligne -entre Selkirk et, le lac Déception-

CONTRATS Nos. 14 et connaissez-vous le caractère du pays qui s'étend depuis le lac Plat-
Est jusqu'à Winnipeg ?-Non ; je ne connais guère cette région ; mais
autant que je sache, je crois qu'on aurait obtenu une route plus aisée
en passant plus au sud. Il y aurait eu moins de roc.

On aurait trouvé au 9541.' Vous mvulez dire une route plus aisée pour le chemin de-fer?
sud une ligne plus -Oui ; on aurait rencontré moins -de roc ; mais -il y 'aurait d'autresfacile à construire. obstacles à. surmonter, que, en définitive, représenteraient les mêmes'

difficultés ; les fondrières'sont plus étendues et les' collines plus élevées;
C'est à 'peu près tout ce' que. je puis dire. 'Je crois qu'en, plaçant la
ligne plus au sud, on aurait obtenu un tracé plus aisé, du moins d'après
la connaissanee que j'ai du pays.

9542. Avez-vous parcouru la région comprise entre Winipeg et: le lac
Plat-Est ?-J'ai voyagé de'Winimpeg au lac Déception, tant sur laligne
qu'en dehors.

9543. Jusqu'à quelle distance 'avez-vous voyagé au sud du tracé défi-
nitif ?-Environ sept milles, au plus.

9544. Alors cette opinion ne porte que- sur la région comprise entre
la ligne actuelle et celle situCe à-sept milles plus-au sud ?-Oui.

9545. D'après vos propres connaissances, êtes-vous 'en mesure -de
juger des 'avantages' que présenterait 'une ligne passant encore plus au
-sud que ces :sept rmilles ?-Non ;-mais d'après ce que j'ai -vu, je crois
que les collines sont plus élevées, et le terrain est plus.indgal.

Au NORD DU LAC . .
MANITOBA. .9546. Vous dites -que la région' avoisinant la partie nord du::lac

La région au nord du Manitoba 'est-propre'à latcolonisation ?-Le lac est divisé en deux lôbes
lac Manitoba forme ou parties, communiquant entre eux. par ce que l'on appelle le détroit.
deux lobes.
La partie sud du lobe 9547. Déns la région avoisinant le lobe nord et situé à'l'est duIlac?-
nord est une bonne Il y a dé bonnes terres à pâturages au sud 'du'lobe nord,; mais je ne les
région à paturage- crois pas propres à la culture ; mais à l'est du lobe sud, les terres- so't

propres-à la -culture et- excellentes comme pâturages-elles sont-, de
première qualité.

Région alcaline. 9548. Les terresavoisinant le nord du lac Manitoba sont-elles -alca-
lines, ou non ?.i-I1-paraît s'y:trouver des principes alcalins et salins.
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9549. Ces propriétés particulières du sol sont-elles de nature à en Mantob>a

faire une région propre àla colonisation ?-Non; dans certains endïoits
la terre ne vaut rien,-le sol se formant en croute'à la surface. 7 Dans la
saison sèche, on remarque à la surface des routes ou des sentiers une
croute cristallisée renfermant des principes salins ou alcalins, je ne sais
lequel ; l'herbe est chétive, mais le pays en général est bon

9550. Peut-on s'y' procurer de l'eau douce?-Qti; en creusant. Puits.

9551. Dites-vous, que chaque fois que l'on creuse un puits, on
obtient de leau douce?-Non ; il faut essayer en différents endroits.

9552. Combien de fois ?-J'ai fait treize tentatives avant d'obtenir
un bon puits.. De tous ces puits, douze m'ont donné de l'eau salée, et
un seul:de l'eau douce.

9553. Quelle est le caractère de la contrée entre le lac Dauphin et
la partie nord du lac ? Le sol est-il alcalin ?--Cette région est'couverte
d'épinette blanche ; le, sol contient beaucoup de prircipes.alcalits.

9554. Quelle est la nature du sol autour de l'extrémité sud du lac
Winnipegósis-?-Il renferme des principes salins mais pas autant
d'alcalis.

9555. Cette région présente-t-elle de bonnes conditions pour y fonder Bons ptttrageslà
des -établissements ?-C'est un pays dé paturages; on ne peut dire qu'il l'extremité sud du
soit proprp à la culture, parce que le sol est trop humide. lac Wirnepegosis.

9556. Alors à quelle distance-faut-il se rendre dans l'ouest, avnt de Eau douce et sol
trouver une région où l'eau douce soit en abondance ?-A Apex, à riche sur un parcours
environ 55 milles dansFouest. de cinquante-cinq

milles a l'ouest.
9,557. Et là vous trouverez de l'eau douce ?-Oui; c'est une région

où l'eau .est abondante, et dont le sol est riche en alluvion. La seule
pierre que l'on y rencontre est la ierre calcaire.

9558. Retrouve-t-on ces principes 'salins dans les eaux des lacs
Manitoba et Winnipegosis ?-Oui; beaucoup.

9559. Avez-vous quelqu'autre chose à ajouter,à votre déposition ?
Rien de particulier. J'ai-noté les qualités du sol pour M. Farwell, afin
de permettre à Sifton, Ward et Çie., de présenter des soumissions pour
l'entreprise: J'ai un carnetdé notes 'chez moi qui me permettiait, si je
l'avais ici, de vous dónner plus de détails sur le sol dans la partie ouest,
de Selkirk à Fort Pelly, et de vous renseigner sur ce que devaient être
les rampes.

956P.' C'était, avant la présentatiotr de leur>soumission pour, obtenir
l'entreprise ?-Ils s'attendait à soumissionner pour la ligne du chemin
de fer plus à l'ouest. J'étais employé alors, sur la ligne du télégraphe et
ils 'me' demandèrent de prendre' desniotes sur la.nature du sol surle
parcours des travaux à;exéçcuter dans cette partie 'est ce que j'ai.fait.

9561. Vous n'avez pas-ce carnet ici ?-Non mais je pense' que je'
pourrais citer de mémoire assez exactement. J'ai noté aussi.la quantité
de roc que l'on. rencontreraitsur la ligne.

9562.: C'est.h-dire enisupposant qlu laligné passerait au nord' du
lac Manitoba ?-Oui.
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Tract du chemin de
fer-

Au nord du Lac
Manitba

Au Détroit, il y a
une levée de cin-
quante-cinq pieds de
hauteur, en arrière de
la berge.

9563. Pouvez-vous aisément produire ce carnet de notes plus tard?
-Oui; je le pense. Il est dans ma malle, mais je ne l'ai pas relu depuis,
longtemps. Je puis vous donner des indications- sur la çarte, sans
recourir à ce carnet. J'ai p-assé trois ans dans cette région, et je la con-
nais dans toutes ses parties.

'9564. N'avez-vous pas dit qu'outre la berge qui borde immédiatement
les eaux du Détroit du lac Manitoba, il se trouve un autre exhausse-
ment de terrain présentant une élévation de 50 pieds ?--La berge n'est
pas élevée au nord du lac. Mais à une certaine distance de la rive, il y
a un exhaussement s'élevant à 55 pieds au dessus du niveau de l'eau.

9565. C'est le point le plus élevé que l'on y rencontre ?---Oui.

9566. Quelle est l'élévation de la berge de l'autre côté ?-Cinquante
pieds environ.

L'eau a 2,700 pieds 9567. Quelle distance y a t-il entre ces deux points élevés ?-La- lar-
de largeur il y a geur de la nappe d'eau est de 2700 pieds; l'une des élévations est à
5,000 pieds entre les 400 pieds de la rive est du lac, et l'autre à 2ooo pieds de la riveý ouest.deux points les plus , 1 -tr 00pid el rv -ous.
élevés. 9568. C'est-à-dire qu'il, y a- un peu plus de 5,ooo pieds d'une éléva-

tion à l'autre ?--Je ne pourrais l'assurer; je ne l'ai jamais mesurée, c'est
un simple calcul approximatif.

TÉLÉGRAPHE- 9569. Avez-vous jamais fait part à quelqu'un de l'état des lignes télé-
ENTRETIEN. graphiques à l'est de Selairk, et de la manière dont elles étaient entrete-

CONTRAT No 4- nues et exploitées ?-Non ; pas d'une manière particulière.

957o. N'avez-vous pas attiré l'attention de M. Rowan sur ce sujet ?-
Je pense lui en avoir parlé en ce qui concerne la partie est de la ligne,
en tant qu'il m'était permis de laconnatre, c'est-à-dire jusqu'au Portage
du Rat. Mais je ne connais rien de la partie plus à l'est de ce' point. Je
ne pas crois qu'ils eussent une personne entendue à l'est de cette localité.

WINNIPEG, lundi, 4 octobre 188o

JOhiehead. JOSEPH WIHITEHEAD continue sa déposition:

Par le Président:

CONTRAT 110. 15. 9571. Vous comprenez, M. Whitehead, que vous avez déjà été asser-
menté, et que. vous donnez encore votre- témoignage sous serment?-
Oui. .

9572. Avez-vous reçu une dépêche tElégraphique que je ~vous ai
adressée vers le '23 du mois dernier, vous demandant de -comparaître
de 'nouveau pour tontinuer votre déposition?-Oui; je l'ai reçu vers
cette époque. Je ne pourrais "préciser le jour, mais c'est vers ce temps
environ.

9573. P!renez connaissance de la copié du télégramme en- dat: dn
24 septembre, qui vous est actuellement présentée, et d tes-moi i vous

-avez expédié une dépêche dans ce sens ?-Oui.
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9574. Voulez-vous en donner lecture:?-" Je ne pourrai me rendre
avant mercredi, le 29.1" Je me serais bien rendu pour le 29, Si je n'avais
pas manqué mon passage, le 29 je n'ai pu me rendre.

9575. Aviez-vous reçu dn subpena dans la dernáère tie de la
semaine dernière ?-Oui ; je l'ai reçu samedi soir.

9576. Est-il quelque partie du témoignage que vous avez rendu à SoUMIssioNs.
une époque antérieure, que vous désirez corriger ?-Oui; la'partie rela-
tive à Cornwall ; la transaction a eu lien non à Cornwall mais à Prescott.

9577 Vous voulez parler de l'e'droit out l'argent a été remis par M.
McDonald à Cha-lton ?-Oui.

Par M. Xeefer:

9578; Voulez-vous dire la jonction de Prescott? -Oui, c'est là Argert payé à
l'endroit. Ce n'était pas à Cornwall. Je ne voulais pas entrer dans la Charlton, pasàCorn.
transaction du tout, mais il était très désireux de la faire et ie pressait wali mais a Trescott.
d'y prendre part; et alors je lui dit:. " Offrez $2o,ooo à Charlton et Le témoin suggère à
concluez aussitôt que possible ;" il a payé le montant et je n'ai pas pris McDonald d'offrir à
part à l'affaire en quoi que ce soit. Je pense pouvoir retrouver une Charlton $20,ooo.
lettre qu'il m'adressa, me demandant de. voir Charlton et de prendre
des arrangements avec lui si la chose était possible.

P ar le Pri'ent

95'9. Qui vous a conseillé de faire cela?-lV. McDonald, je crois.
j'ai la lettre, mais elle se trouve à Clinton,

958ô. Il y a une autre question à laquelle vous avez fait allusion SUBVENTION AUX

précédemment, c'est au sujet d'argent, ou d'une aide quelconque, que' JOURNAUX-

vous auriez donné à M. Mackintosh ?-Oui, M. Mackintosh- a reçu de ACCUsTION D
l'aide de moi.

958r. Vous rappelez-voûs les circonstances dans lesquelles la question se rappelle que le
deïa section î5 a,été portée devant, le comité des comptes publics à comité des comptes
Ottawa?-Je crois m'en souvenir. Je n'ai pas été assigné à comparaître publics s'est occupé
ni je n'ai comparu devant le comité, mais je pense qu'il en a été question
devant ce comité.

9582. Etiez-vous à Ottawa à l'époque ?-Oui; je crois que je m'y
trouvais.

9583. Si vous n'avez pas comparu devant le.comité, comment saviez- Mackintosh lui dit
vous, que le cominté s'en occupait ?-Mackintosh me la dit. ce qui se passait au

comité.

<584. Que vous'a-t-il dit ?--f m'est -bien difficile de vous répéter à
présent ce qu'il mnu' dit-alors; il me dit, qu'un comité siégeait, et qu'il
faisait une enquête au' sujet de la section i 5 . Il blâmait Haggard, je
crois- d'avoir suscité cette enqute. L'on supposait que les entrepreneurs
de la section. 'B, voulaient m'enteverA-'entreprise. -Cest'à peu p;ès e
sens et la substance du renseignemuent qu'il m.'a d9nné.. Llimpression
générale était que l'on voulait m'enlever le contrat.
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Contrat No. 15.
,Secosurà az jour-

nauz-
.'rétendue finjluence

inuUe.
Est porté à croire
qu'on lui retirera le
contrat s'il ne fait
agir des influences.

9585. En étiez-vous consentant ?-Non; pas du tout.

9586. Avez-vous été porté à croire 'qu'il pourrait vous être enlevé, si
quelqu'influence n'agissait pas à l'encontre ?-Mackintosh me -l'a donné
à entendre.

9587. Comment cela'?-En me disant qu'un. comité était nommé et
qu'il blâmait Haggart de l'avoir fait nommer dans le but de me faire
enlever l'entreprise.

9588. Vous a-t-il suggéré quelque moyen pour prévenir cette éven-
tualité ?-Je ne sais ; je n'y ai jamais beaucoup pensé, et je ne pourrais
guère vous donner, à présent, une version exacte de la chose ; dans
tous les cas, je n'ai jamais pensé que je serais jamais appelé à en rendré
compte de cette manière, et je ne me rappelle pas la conversation qui
a eu, lieu entre nous. Il me dit qu'un corrité,s'enquérait de la chose,
et il blâmait Haggart d'avoir suscité cette enquête.

Donne à Mackintosh 9589. Maintenant, je désirerais savoir ce qui s'est passé subséquem-
des billets. ment à ce sujet, entre vous et Mackintosh,? Eh bien,! je lui donnai

quelques-unes de ces obligations; je pense lui avoir offert quelques
obligations que- Bain avait eues de lui,

9590. Pourquoi lui avez-vous 'donné ces obligations'?-Il me dit
qu'il aait besoin d'argent, et qu'il pensait pouvoir satisfaire quelqu'un
ou quelque chose-je né me rappelle pas: les 'mots exactement.

9591. Je n'ai pas besoin de connaître les mots exacts, mais seule-
nient leur substance ? Ne vous rappelez-vous pas, en substance, l'im-
pression qu'il a voulu vous causer ?-Je ne me rappelle pas de quelle
manière il m'a dit qu'il agirait ; mais il me 'dit que s'il avait des fonds,
il pourrait arranger l'affaire.

9592. Quelle affaire ?-Je ne saurgfis.dire ce qu'il avait 'l'intention de
faire, et comment il voulait s'y prendre; il' me dit seulement que ce
comité siégeait et. que Haggart faisait tout' son possible'pour m'enlever
l'entreprise; et'que s'il avait de l'argent, il pourrait' arranger l'affaire.

'Mais il ne m'a pas dit de quelle manière il s'y prendrait pour cela.

Pensionnait'chez 9593. Demeuriez-vous à Ottawa ~à l'époque ?-Je pensonnais chez
McLellan ; c'est là madame McLellan. 11- vint à ma' chambre'- vers, minuit; je ne me
qu'il a renifs les souviens pas si j'étais att lit. Il venait' très souvent.à ra chambre; C'est
billets à 'Mackintosh. une pension bourgeoise; faisant face à l'hôtel:de ville.'

9594, A quelle heure de la nuit ?-Vers minuit.
9595.- Est-ce à cette occasion que vous lui 'avez donné les obliga-

tions dont vous, avez parlé?-Je le crois. Je pense que c'est dans ce
temps.

Montant des billets, 9596. Quel est, ent chiffres ronds,- le montant des obligations que
de $11,000 à $12,- vous lui avez données ?-Je ne pourrais donner le montant juste; je ne
000. m'er-souviens pas. Je pense qùe c'était entie' $r r,ooo ou $1î2,o0o. Il en

a remis quelques-unes à> M. Bain, 'mais je crois qùe' c'était à près ce
chiffre4

d' tres otdon pa oulez-vous dorner à entendreque vous ne lui;avez pas donné
quelques-uns ; 'le d'obligations pour 'un montant plus 'élevé que cela ?-Je lu'en avais
reste payé par le déja -donné, mais c'était- bien longtenp5 -auparavant; il en a 'payé

"temomn. . - '-f
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quekques-unes et moi de même, lors de leur'chéance. Il me dit qu'il &cou avruence
était embarrassé, qu'il ne~s'arrangeait pas bien avec ses associés, et qu'il indue.
avait besoin de fonds pour. conduire les affaires de son journal b. sa
guise; je lui donnai quelques obligations, vu qu'il avait eu de bons Mackintosh toujours
procédés pour moi, et qu'il avait toujours consenti à se porter caution prU à se porter cau-
pout moi quand je présentais une soumission, et qu'il me trouvait tou- tion lui-même et à
jours d'autres cautionnements si j'en avais besoin. trouver des cautions.

9598. Voulez-vous dire que M. Baii a retiré pour vous la totalité des Pense que Baina reçu
obligations que vous aviez données M. MacIntosh dans les circon..tous les billets donné
stances que vous venez de relater ?-Je-le pense. Je crois que c'est là ce soir-là.

le montant, mais je n'en suis pas absolument sûr. Je n'y ai jamais prêté
beaucoup d'attention. Je ne' savais pas que l'affaire dût être mise au
jour, et je n'en ai pas gardé note.

9599. Ne pouvez-vous vous rappeler les faits bien que vous n'en ayez
pas gardé un mémoire ?-J'ai tant d'affaires dans la tête que je ne puis
me les rappeler toutes; je vous donne tous les renseignements qu'il
m'est possible de vous donner dans le moment.

96oo. Combien d'argent aviez-vous donné, ou promis à MacIntosh, Montant des billets
avant cette soirée où vous avez appris que la question était soumise au donnésà'Mackintosh,
comité des comptes publics ?-Vraiment, je ne pourrais le dire ; mais $25,00.
je crois que le montant total des obligations, y compris ces $i rooo,
excèderait légèrement $z5,ooo, mais si l'on en retranche les $xx,ooo, le
montant ne se trouverait diminué d'autant. $r 1,200 ont été remise à
M. Bain. Je pense que MacIntosh a soldé lui-même une ou deux obliga-
tions lors -de leur échéance.

960i. Ou sont les obligations qu'il -a soldées lors de leur 'éçhéance ?
Les avez vous ?-Non; je ne les ai pas; je puis en. avoir quélques-
unes.

9602. Sont-elles encore en circulation et recouvrables . sur vous, si
Mackintosh les a soldées ?-Il les recevait directement de la banque.
Quelques-unes d'entre elles ne sont pas payées.

9603. Les 'obligations que M. Mackintosh a soidées, sont elles Les billets payés par
encore en circulation, pensez-vous, et recouvrables sur vous ?-Non ; Mackintosh n ont pas

"été réclaffés auje ne 'pense pas qu'elles le 'soient, rmesa

9604. Qui les a ?-Il les a,,mais je n'ai pas l'intention de les payer.

9605. Vous êtes vous jamais entretenu de ce sujet,- de manière à
vous rendre compte des obligations. qu'il avait retirées ?-Je ne le
crois pas. Il m'a dit qu'il en avait- à retirer et- qu'il avait fait des sacri-

Gices pour les ravoirt pour solder la banque quand elles arriveraient à
échéance.

9606. Mais ce n'est que parce qu'il vous en a dit que vous êtes sous
l'impression qu'il les a retirées ?-C'est tout ce que j'en sais.

9607.- Alors, quant à celles :d'entre elles qu'il ne vous a pas' remises
ou que vous n'avez pas retirées vous-même, vous ne savez pas si elles
sont aux mains de tierces. personnes, ou entre celles. de Maclintosh ?-
'Je e sais où elles sont. Je n'en sais rien du tout.
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?rtendue influence 96o8. Vous, lui avez-vous donné quelque argent à part ces obliga-
indue. tions P-Eh bien ! lors d'un vôyage qu'il fit à Toronto, je pense lui avoir

donnée $2oo ou $3oo pour remettre à un de mes commis qui y demeu-
rait, et dont la famille se trouvait dans un grand dénûment. Il leur
remit cette somme.-La femme et sa famille étaient dans la misèrè.-

- Il s'appelait Norton et était sur le point d'être mis dans la rue par le
propriétaire de la maison qu'il habitait.'

N'a pas donné d'ar- 9609.. Lui avez-vous donné quelque chose provenant de M. Donald
gent à Mackintosh. -une somme plus considérable -que celle que vous mentionnez ?-Non;

je ne le crois pas.

Il y a deux ou trois 961o. Vous rappelez-vous quand vous lui avez donné des obliga-
ans que le témoin a tions pour la première fois ?-Je ne m'en souviens réellement pas. Il y
donné les premiers a quelque temyps de cela-deux ou trois ans.
billets à Mackintosh.

9611. Voulez-vous dire que vous ne vous en rappelez pas parce qu'il
y a deux ou trois ans de cela ?--Je ne m'en .rappelle pas d'une manière
plus exacte que je ne l'ai mentionné.

S'il avait quelque 9612. Outre l'affaire qui a été soumise au comité des comptes publics,
affaire à Ottawa, il n'avait-il pas pris part, pour votre compte, à quelques autres négociations
écrivait à Mackintosh se rattachant à la section 15'?-Non, pas que je sache. Quand j'avaisqui s'en occupait. quelque affaire à transiger à Ottawa, je lui écrivais, et il avait l'habitude

de régler la chosepour moi ; et quand j'y suis allé'à différentes époques
Mackintosh se por- et que j'avais besoin de cautionnements, il me les procuraient et se
tait caution pour lui, portait caution lui-inême. Ce sont tous les avantages et le secours que
et réciproquement· j'aie jamais eus de lui. Il s'est -toujours montré disposé à. m'aider et à

se porter caution pour moi, et il m'en trouvait toujours une autre lorsque
j'en avais besoin pour une soumission à présenter.

9613. Ces soumissions étaient-elles pour des travaux qui se rattachent
au chemin de fer du Pacifique?-Oui, j'ai soumissionné pour les sections
A et B et pour trois autres ouvrages que je ne me rappelle pas'; mais
le tout se rapportait aux travaux du gouvernement sur le chemin de
fer du Pacifique.

Raison pour laquelle 9614. Avez-vous dit que les premières obligations que vous lui avez
il lui donnait des données avant la soirée dont vous avez parlé, étaient pour reconnaître
billets. l'assistance qu'il vous prêtait quand vous aviez des soumissions à pré-

senter pour le chemin de fer du Pacifique ?-Oui ; j'ai fait mon possible
pour lui être utile quand il s'est plaint que les affaires de son journal
l'embarrassaient, que son joutnal était surje point de cesser de paraître,
et aussi à cause de l'obligearce dont il a fait preuve à mon égard à
diverses reprises.

Cautions. 9615, Savez-vous les noms des cautions que vous aviez pour -ces
diverses soumissions ?-Non; James Goodwin en était un, ainsi qu'un
autre- monsieur qui- tient magasin sur la rue Wellington ; je crois
que le capitaine Bowie en était un aussi. Je re me 'rappelle pas au
juste.

Mackintosh'ne lui a 9616. Quand vous avez fait ces soumissions et que Mackintosh vous
pas -donné à entendre a trouvé :les sûretés nécessairés, vous a-t-il donné à entendre qu'il lui
qu'il auruit des fallait faire des déboursés à cette fin ?-Non.
déboursés à faire.

9617. Puisqu'il n'était pas nécessaire de faire des déboursés, pour
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quelle raison',lui avez-vous donné des fonds ?-Pour l'aider dans ses
affaires. Il m'avait dit que son journal périclitait. indue.

9618. Vous avez dit, il me semble, que vous aviez pour habitude
d'écrire à Mackintosh de vos aider dans vos transactions ?--Oui, si'
quelqu'une de mes affaires avait besoin de surveillance à Ottawa, je lui -
écrivais et il s'en occupait.-

9619. Avec qui vos affaires avaient-elles besoin d'être suivies de près,
comme vous dites ?-Avec le département des travaux publics, peut-
être; Je ne sais trop. Je le chargeais de voir à toutes nies affaires à
Ottawa.

9620. Est-ce bien avec le départeiment que, vous lui demandiez Il chargeait Mack-
de négocier ou à faire des affaires pour votre compte ?-Oui ; à Ottawa, intosh de faire des
je n'avais à faire à personne autre ou à aucune autre place d'affaires. affaires pour lui au

département des

9621. Voulez-vous nous donner à entendre que vous lui avez donné travaux publics.
ces argents ou billets pour le seul motif qu'il vous a-été "utile dans vos
négociations ou dans vos affaires avec le département ?-Non; je l'ai
simplement aidé dans ses propres affaires. Il me disait quie son journal
périclitait ; il était mal dans ses affaires, et j'ai fait mon possible pour
lui venir en aide de la manière que j'ai dit; et dans le cas ou j'aurais
eu besoin de lui, il était prêt à me trouver des sutetés et de se porter
caution pour moi quand je présenterais une soumission.

9622. Vous nous avez déjà dit cela P-Je ne puis rien dire de plus.

9623. Vous dites qu'il vous a- aidé -en surveillant vos affaires ?-Oui;
si j'avais besoin de faire su rveiller quelque transaction à Ottawa, je lui
écrivais et il s'en occupait.

9624. -Oh transigeait-il des affaires pour vous ?-Au département des
Travaux publics.

9625. Est-ce parce qu'il avait agi ainsi envers vous, que vous l'avez
assisté ?-Non ; je vous l'ai 'dit déjà, quand il m'a aidé. dans mes
'affaires, j'ai 'toujours considéré qu'un bon procédé en attirait un autre.

9926. -Ces négociations avec le département constituent-elle l'un 'de
ces bons procépés. que vous dites devoir en attirer d'autres ?-Non; je
ne -lui ai pas donné d'argent pour cela, du tout. Je lui en ai donné
simplement pour l'aider, parcequ'il était toujours prêt à faire tout ce
qu'il pouvait pour moi.

96z7. -Quelque personne ayant des rapports avec quelqu'un des S'aperçoit que le
départements vous a-t-elle jamais donné à. entendre qu'il déplaisait au département n'aimait
département ou à quelqu'un ayant des rapports avec, le département, pas qu'il employât

lVlalntoh ?-a denièr foi d'interme'diaiùts, etde vous voir continuer:vos relations avec MacIntosh?-La dernière fis Sir Tupperquef'ai vu Sir Charles Tupper,,je crois il. m'a dit, lorsque j'ai pris congé lui dit'd'écrire lui-
de lui. " Pressez l'exécution des travaux, et si vous,-avez' besoin -de-mème.
quelque chose, écrivez-moi directement, et je ferai tout en mon pouvoir
pour vous donner toute l'assistance possible pour toutes ,matières'ou
choses dont vous pourriez avoir besoin;.ou pour toUte.infrimation qui
pourrait vous être nécessaire"

9628. Le nom de Macltosh a-t-il été prononcé dans cette circon-
stance' ?-Nou ; je ne m'en rappelle pas. Je ne le crois pas.
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indue.
,9629. Quelqu'un ayant des~rapports avec le département, vous a-t-il,

à une époque quelconque, dit quelque chose, parceque vous aviez chargé
Mackintosh de surveiller vos transactions avec le département ?-Pas
que je me souvienne.

963a. Avez-vous été porté à croire, par Mackintosh, ou quelqu'autre
personne, qu'il était influent auprès du département ou de quelque
député, et qu'il pquvait faire servir cette influence à votre.avantage ?-
Je ne sache pas qu'il m'ait dit pareille chose. Il n'a pas, que je sache,
plus d'influence qu'un autre dans sa position.

Mackintosh ne lui 9631, Je ne vousdemande pas s'il avait de l'influence, mais s'il vous
donna p a entendre a donné à enttendre qu'il en avait ? -Je ne sache -pas qu'il m'ait parléqu'il avait de l'li dans ce sens.fluence au départe d cs
ment. 9632. En ce qui concerne la question qui a été soumise au comité

des comptes publics, vous a-t-on mentionné le nom de quelque député
autre que M. Haggart ?-Je ne le crois pas.

9633., Mackintosh vous a-t-il jamais aidé à remplir vos sokmissions
pour d'autres entreprises ?-Non; je les- dressais moi-même.

Espèce de service que 9634. Veuillez me faire connaître quelle assitance il vous a prêtée au
Mackintosh lui a sujet de ces soumissions ?-Il ne m'a jamais aidé autrement qu'en cau-rendus.- tionnant pour moi; et quand j'avais besoin d'un répondant, il m'en

trouvait. C'est là toute l'aide qu'il -m'a donnée au sujet de.ma soumis-
sion.

Caution. 9635. Vous ne vous rappelez pas les noms de vos cautions dans ces
occasions ?-Je pense qu'il en était une, ainsi que Goodwin, McGillivray,
de la rue Sparks, et le capitaine Bowie.

9636. Est-ce le nommé Bowie dont le nom se trouve lié à l'entreprise
des seconds i oo milles de la partie ouest dela ligne ?-C'est celui qui
commande le vapeur qui fait le services entre Ottawa et Montréal -

9637. Quelles autres personnes ont cautionné pour vous ?-Je ne
sais. Il m'est arrivé parfois-d'amener mes cautions de Clinton

9638. Pour lesquelles de ces entreprises vous êtes vous servi de
son aide, soit pour soumissionner-les travaux ou pour vous trouver des
sûretés ?-Je ne pourrais vraiment pas vous le dire parce que je ne xn'en
rappelle pas.

9639. Ces soumissions étaient-elles faites en votre nom ?-Oui.
964o. Dans un livre bleu dé 188o, concernant les sommissions pour

travaux àhexécuter sur 'le chemin de fer du Pacifique Canadien,je.
trouve à-la-page 16, quê votre nom test mentionné comme flunedes
personnes qui ontsoumissionné pour -la section-B,,,de la rivière à l'Aigle
àhaKeewatin, et que vosrépondants'sont- PatrickKelly, E.' Mackintoh et
Alexandre ;Bowie ?-Ces -personnes- ou quelques unes d'entre elles
sontlilesbienellesqueMáckintosh a trouvées'pour-répondre pdurvous?

penseque c'est Bowie -et McGillivray: 'ce sont des éitoyeais
d'Ottawa, M.:Kelly-est.ici en personne.

-964r."M. kelly, l'autre caution, est ici ?-Oui.

Deux ou trois des 9642. M. Mackintosh vous ,at-il procuré toutes ces cautions, ou
cautions trouvées par seulement -quelquesunmes d'entre:elles'P-Sur les trois, il m'en ai-o-

M4ackintosh. .cur.é deux je-crois.

J. WinITEEBAD 680



68' . •WimI III IEHE

contrYi,.J

9643. Vous êtes vous assuré vous même les services de M. Kelly ? aez
-Oui. nd

9644. En vous'servant de votre seule influence ?-Oui.

9645. Vous rappelez-vous avoirsoumissionné les travaux de la section,
complète -de 185 milles, à part la section B ?-Oui.

9646. Pensez-vous', avoir présenté une, soumission pour la section À
'Oui.

9647. Avez-vous dit quelles étaient vos -sûretés lors. de votre soumis-
sion pour les 185 milles ?-Non.

9648. Vous ont-elles- été fournies par Mackintosh?-Je ne saurais
dire; voulez-vous donner lecture des noms des cautions pour la section
B. Je.me rappelle avoir demandé Kelly moi-même, et Mackiitosh
m'a procuré les. deux autres.

9649. Je parle de la soumission relative à toute la ligne ?-Il peut se
faire que les cautions étaient les mêmes pour celle-là, mais je ne pourrais
le dire.

9650. Lors de votre première déposition, vous avez mentionné le Aida t Times de
fait que vous aviez aidé un autre journal que celui de Mackintosh - Winnipeg et prit 'une
Oui, le journal d'ici,, le 7»mes, -je lui ai' prêté mon aide et j'ai pris une hypothèque sur le
hypothèque 'de $1i1,ooo sur'ce -journal. ' matériel pour

Il 1 . ý 1 - 1 ý$I 1,000.

965I. Cette somme représénte-t-elle le montant total de l'aide que A donné davantage.
vous avez donnée à l'éditeur ?-Non, je ne le crois pas, je lui ai donné
quelque chose de plus pour aider son journal.

9652. Voulez-vous nous donner à entendre que ce -dernier montant
n'était pas compris dans l'hypothèque ?-Oui.

9653. Et que vous n'aviez aucune garantie 7-Oui; j'ai donné mon Prêt à un ourna
aide à un:journal français. français.

9654. Cette aide éait-elle sous'forme'de prêt ou' de cadlauá?--Non;
c'était un prêt.

9655. Un' prêt-ans garantie'?-Oui.

9656. Comtnent avezwvous 'té'sporté à faire ce prêt oti ce cadeau?--
Je ne sais; nous n'avions quun seul journal dans la localité, à l'époque;
edf.iavais mesmotifs"pour agir ainsi, comie je ali déjà' exp iqu ; et
c'est la raisonqui rà'a. détérmiW à agir oinie je ' ai fait

ý9657.. Avec qui avez>ous traité cette affir?- Avec tie. L'argent destiné au
Times donné à

98. Oh démeueit-flans cette ville, Tuttle.

9659. "Habitait-ill ville -depuis jueëlie temps; lorsque vòtts' aVez Raisons pour donner
transigé cette affaire avec lui ?-Non ; je l'ai rencontré soiii T1ôroiità l'argent à Tuttle.
ou, àOttawa. Il s'occupait 'de la publication d'un livre dans l'Ontario
comme il en a publié aux Etats-Unis à, diverses époques ; c'était un
homme entreprenant et c'est pour ce-motif que je me suis adressé à lui.

'g660. Oh 'l'avez-vous 'rencorftré, dites-vous?-Je crois que c'est à
'Toronto ou à Ottara. U était arrivé de Montréal récemment.
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J. WHITEREAD

Contrat NoJ15.
ecours auzjour-

.Prtendue influence
indue.

9661. Qrand vous lui avez fait ce prêt ou cette avance de fonds, a t-
il été stipulé qu'il vous aiderait dans vos transactions avec le chemin de
fer.du Pacifique ?-Non; pas du tout-Je nc sais quelle aide il aurait
pu me donner.

Aucune raison de
croire que Tuttle pt ' 9662. Aviez-vous quelque raison de croire qu'il pourrait influencer
influencer quelque un ou plusieurs députés ?--Non.
membre du varle-
ment.

Il n'est pas vrai qu
ait voulu influencer
<les membres du p
lement; il voulait
l'influence d'un
journal.

CONvENTION AVE
McDONALD.

9663. Savez-vous s'il a été rumeur que l'aide que vous lui donniez
avait pour objet d'obtenir son influence auprès d'un ou de plusieurs
membres de la députation ?-Non.

9664. Vous-n'avëz pas eu'connaissance de telle rumeur-?--Non; pas
que je' sache.

9665. Cette rumeur avait-elle sa raison d'être ?-Non; je ne le crois
ar- pas. Bien entendu, chaque journal a son influence particulière, et c'est

tout ce queje demandais,

9666. Je ne parle pas de l'influence du journal, niais de celle. de
J'éditeur ?-Non; il n'y a rien eu de la sorte.

C 9667. Vous avez parlé précédemment d'une lettre ou d'un acte passé
entre vous et M. le sénateur McDonald au sujet d'une association pour
les travaux à faire dans la section 15, et .vous avez dit alors qu'il pou-
vait être entre les mains de M. Ruttan, qui avait été votre ingénieur ;
l'avez-vous cherché depuis ?-Non ; je ne pense pas avoir vu M. Ruttan
depuis.

9668. Il y est fait allusion'd'une manière assez obscure dans les
autres actes que vous avez prodiits, et nous vous avons informé que
nous aimerions' que vous donnassiez la lettre ou une copie ?-Je ne
sais pas ce qu'est devenue' cette lettre ; et vous avez d'autres pièces
aussi que j'aimerais à ravoir.

9669. Nous en reparlerons ?--Ces documents fônt mention d'une
lettre quelconque, mais je ne sais pas ce qu'elle est devenue 'ni de quoi
elle traite.

9670. Voulez-vous avoir l'obligeance de la chercher, et de nous faire
passer l'original ou la copie ; vous vous rappelez'nous avoir donné la
substance de la convention intervenue entre vous 'et ýMcDonald ?-Oui.

9671. Et que lorsque vous avez produit l'acte passe entre vous et M
McDonald, il y était fait allusion à 'un écrit ou acte antérieur qui
renfermait la substance de vos arrangements ?-Si une telle lettre existe,
il peut se faire que M. McDonald puisse l'avoir en sa.possession. : Je
sais que je ne l'ai pas,, à moins que M. Ruttan ne l'aie gardée, et je
pense que M. McDonald doit·Favoir. Je ne sais ce qu'elle peut contenir,
c'était les préliminaires de la transaction dont vous avez .la substance
dans cet acte.-
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Soumicssions-
Contrat No. s5

PATRICK KELLY, est assermenté et interrogé

Par le Président,

9672. Avez-vous été intéressé dans quelqu'affaire se rattachant au
chemin: de fer 'du Pacifique ?-Je n'ai eu rien à faire personnellement
avec ce chemin,

9673. Avez-vous servi de caution à quelque soumissionnaire ?-Oui.

9674. A qui?-M. Whitehéad. Caution pour White-
head.

9675. Pour combien de soumissions ?-Je ne pourrais guère en dire
le nombre dans le moment; pour deux ou trois, je crois. Je ne saurais
en assurer l'exactitude, n'en ayant pas gardé note. Ce doit être deux ou
trois, peut-être plus.

9676. Avez-vous apposé votre signature à quelqu'une de ces soumis-
sious ?-Oui.

9677. Oh vous trouviez-vous à l'époque ?-J'étais à Ottawa, je crois,
en deux occasions.

9678, Quelles autres personnes ont signé ces soumissions avec vous?
-Quand je les ai signés, nulle autre personne agissant comme'caution
n'était présente.

9679. Quelles étaient les personnes présentes ?-Je ne m'en souviens
pas.-actuellement; M. Whitehead ss'y trouvait,- mais je ne saurais dire
quelles étaient les autres personnes.

968o. S'en trouvait-il plusieìrs ?-7-Non; il y en ava it peu, une ou
deux, je crois.

968. Vous ne pouvez pas vous en rappeler à présent ?-Je ne me
souviens pas de 'leurs noms, pour la raison qu'elles m'étaient inconnues,
et'je ne m'en serais pas rappeler dix minutes après' les avoir vues, car
elles m'étaient étrangères..

9682. N'avez-vous pas appris qui elles étaient, à l'époque 22On a pu
me dire leur nom, mais je les ai oubliés.a

9683.. Avez-vous entendu débattre les conditions auxquelles ces per-
sonnes devaient se 'poiter cautions ?-Non.

9684. Savez-vous comment oupourquoi les autres cautions ont donné-
leur signature pour -M. Whitehead ?-Rien que je sache personnelle-
ment.

9685.' M. Whitehead vous en a-t-il parlé ?-Oui; il m'ena parlé une
où deux fois, je crois.

96e6. 'Que -vous a-t-il dit ?-Qu'il était pour avoir d'autres cautions.
Au moins, il m'a dit les noms des personnes qui se portaient caution.

9687. Cela ne m'apprend pas à quelle condition -elles se portaient
cautions pour lui ;, je vous demande ce qu'il' vous a dit quant aux arran-
gements?-1 rdýa dit que Mackintosh devait lui en :procurer une, au
1noms;gsoit, une ou deux devant seporter caution pour lui dans une de
ces occasions.



Bovaissions-
Contrat Né. 15.
Whitehead ne lui a
pas mentionné les 9688. Vous a-t-il mentionné à quelle condition Mackintosh devait
conditions moyen. lui trouver ces cautions ?-Non.
nant lesquelles Mack-
intosh devait trouver 9689. Savez-vous si M. Whitehead a promis ou donné quelque chose
des cautions. à quelqu'un dans le but de trouver d'autres cautions que vous ?-Non;

je n'en ai rien su.

Bain. JOHN F. BAIN est assermenté et interrogé
CONTRT No. 15.
ADMINISTRATION Par le Président:

FINANCIÈRE-
Demeure à Win- 9690. Où demeurez-vous ?-A Winnipeg.
ipeg.

Avocat. 9691. Quelle est votre profession ?-Avocat.

9692.. Avez-vous, à aucune époque, eu des intérèts dans quelque
transaction relative au chemin de fer Canadien du Pacifique ?-Oui;
comme procureur pour quelques-uns des entrepreneurs seulement.

Procureur de White. 9693. Pour quels entrepreneurs ?-Pour M. Whitehead, McDonald,
head et autres. Manning & Cie., Upper & Willis, Upper & Cie, et John Ryan.

Entrepris d'effectuer 9694. A part votre qualité de procureur, avez-vous agi comme partie
un règlement avec les principale, dans aucune circonstance, en vertu de droits acquis 'd'aucun-
créanciers de White, des entrepreneurs ?-J'ai entrepris,'pour M.:Whitehead, d'effectùer unhead. règlement avec ses créanciers, ou de. lui obtenir un délai. Dans cette

circonstance, je nie suis naturellement beaucoup occupé de ses -affaires
en général ; mais, après tout, c'était comme son procureur.

9695. Vous a-t-il transporté ses droits ?-Oui, il m'a jusqu'à un
certain point transporté ses droits au. sujet' de la gestion financière de
son entreprise.

Whitehead à trans-
porté au témoin son
.actif en rapport avec
ile contrat No. x5.

,Garant pour un cer-
gain temps.

9696. Dans quelle forme ce transport a-t-il été fait ?-Sous forme de
transport ou de garantie.

9697. Etait-ce un transport général.de tout son actif ?-Non, pas; un
transport général ; ce n'était que son.a if en rapport avec le contra.
Je crois qu'il m'a aussi tranisporté des terrains ; mais ce n'était pas un
transport général.

9698. Dois-je comprendre qu'il vous a transporté certaines prýprités
afin de vous mettre en état de négocier pour lui avec d'autres personnes ?
C'était afin :de garantir à ses créanciers leur payment.

9699. Dans ce cas, vous étiez garant pour -ses créanciers, tel que
vous l'erteridez' par -ce docuient ? Je l'aurais été, i lrrangenënt
proposé eût até exécuté.,

97o. Durant le temp qt;e ces ipropriétés ont 'été à vtrepropre Im,
'comprenieikLvous<jue vois étiez 'garaut ;envers ses- créanciers ?J-OuF;
comme le documéft n'a pas d1'eéfet tant que tousles cté'rciérs
'ont pas.souscrit,quelques-urs ce ces derhiers n'ont pas voulu y onitir,
et tout le marché a manqué avant qu'il devint réellemient en férce.
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Contrat Yo.R5.
Admi~nistrazHo

9701. Avez-vous rétrocédé la propriété?-Toute l'affaire devait être
nulle, dans le cas oh tous les, créanciers n'y consentiraient pas. 'Une partie
des. propriétés m'avait été transportée absolument dans un but. de
commodité.

9702. Dans votre opinion, une personne -en dehors de la profession
aurait-elle pu recevoir ce transport ou accepter cette- charge de-mêne
qu'un avocat ou un procureur ?-Certainement.,

9703, Alors quelque soit la charge que vous occupiez à cette époque,
vous ne l'occupiez pas à cause de votre profession ?-Non; je suppose
que j'ai été nommé garant eu égard à 'mes ràpports professionnels 'avec
M. Whitehead.

97O4. Mais votre position n'était pas celle d'un homme dans lexer-
cice de sa profession ?-Non.

9705. Pendant que vous occupiez c&tte position, avez-vous écbangé AUA DES JoUR-
des correspondances avec Mackintosh; d'Ottawa ?-Oui. INFLUENCE INDUE

ALLÉGUÉE.
9706. A quel sujet?-Au sujet, de quelques billets ei obligations A correspondu avec

qu'il détenait ou .que je croyais en sa possession. Mackintosh au sujet
de billets et obliga-

9707 Où avez-vous vu Mackintosh ?-A Ottawa, et, plus' tard,' à tions de Whitehead.
Toronto.

9708. Y avait-il quelque entente, expresse ou implicite, entre-vous et
Mackintosh, relativement à la 'base dé,la transaction sur laquelle il avait
obtenu ces billets ou obligations ?-Non.

9709. N'avez-vous pas fait allusion, directement ou indiectement,. à
la manière dont il les avait obtenus ?-Non. Je n'ai pas eu occasion de
le faire.

9710.- Pourquoi pas ?-Mon :seul butý' ern Vyanet Mackintosh, était dé Mackintosh a'remis
me faire remettre ceux des billets, et obligations qui étaient-encore en sa imm*diatement les
possession, et 'il me les a remis immédiatement, ou, du moins, il a obligationset billets
exprimé la volonté de me lesremettre imriédiatement.

9711. -En-les redernandant, n'a-til pas 'été déclaré ou entendu impli-
citement qu'il les avait eus sans avoirdonné compensation,?-Sans cela,
comment demanderiez-vous à, un homme de -remettreý des obligations
ou billets'qu'il détient ?-Je ne crois pas que jaie:eu àfaireune:demande
directe à Mackintosh Ottawa, iloffrit de remettre-ucertain
nombre de ï:ömfs qu'il avait encore en sa possessibu.

9712.' Vous a-t-il donné à éniendre qu'illIes "deteai, et 'conentait'à s'en désaisir ?-Non; il ne m'a pas don i cel, à. entëndre.

9713î Alors, devons-nous comprendre qui ni lui ni vous ne n'avez fait
allúsion'':la1hse de la -transaction ?-.Nôn aucuný de nous n'y a"fait
allusio'mn,

9714. Vous a-t-il donné à entehdre qu'en conséquence d'une' coi mu-
nication reçue d'une autre personne il'était'disposé à faire ce que'd'après
vous, il vous a offert ?-Oui, lorsque jallai voir Mackintosh, ce dernier
connaissait évidemment d'avance le butde ma:visite.

97X5. Qu'estcequi''vouà fai 'cïoire cela ?-Cé qû'il mà dit.
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ontrat No.15.
&ecours auzjour-

.Pritendueeinfluence 9716. Vous rappelez-vous ce qu'il a dit ?-Par particulièrement; si
ce n'est que nous avons parlé des affaires de M. Whitehead, et qu'alors
il a manifesté la volonté de me remettre les obligations et billets.

9717. A-t-il été question entre vous de quelque chose qui pût vous
donner à entendre que la considération stipulée en échange des billets
avait manqué-que l'on n'avait pas exécuté ce pourquoi ils avaient été
été donnés ?-Non ; il n'a été question de rien de cela.

Savait que Mackin- 97 18. Vous rappelez-vous s'il vousa dit qu'il avait eu.quelque com-
tosh avait eu connais- munication, de la part d'une autre personne à ce sujet, et qu'il connais-
sance, par son teneur sait en conséquence le but de votre visite ?-Je savais que son teneurde livres, da but de de livres l'avait informé de la chose.svisite,.elve

9719. L'avez-vous appris de son teneur de livres, ou saviez-vous qu'il
avait été informé de la chose par son teneur de livres ?-J'avais raison
de croire qu'il avait été renseigné par son teneur de livrés.

9720. Pourriez-vous dire comment vous saviez cela ?-Je savais que
le teneur de livries de Mackintosh était venu à Winnipeg peu de temps
avant que je vins à Ottawa ; qu'il était venu à Winnipeg pour affaires
se rattachant à ces comptes et billets, et était retourné à Ottawa un jour
ou deux avant mon arrivée dans cette dernière ville.

9721. Le teneur de livres a-t-il eu occasion de vous voir en votre
qualité de dépositaire, de la manière que vous avez mentionnée ?-Oui.

A agi comme partie
principale en traitant 9722. De sorte que le teneur de livres vous avait entretenu'de
avec le teneur de l'affaire ?-Oui.
livres.

9723. A l'époque de ces pourparlers, vous vous considériez comme
O le représentant de tous les intérêts de M. Whitehead ?-Oui.

9724. En vertu de ce transport qui avait été fait ?-Oui.

9725. De sorte que vous agissiez comme partie principale dans la
transaction, dans vos rapports avec le teneur de livres ?-Oui.

9726. Dans vos entretiens avec Mackintosh, ce dernier vous a-t-il
donné à entendre qu'il avait autorisé le teneur de livres à venir ici pour
négocier. C'est-à-dire avez-vous raison de croire que le teneur de
livres avait l'autgrité qu'il prétendait avoir-?-C'était certainement par
les instructions de Mackintosh qu'il était venu ici; mais je ne sais pas
quelle autorité il avait pour négocier, j'ai compris qu'il était simplement
venu ici pour prendre des informations.

9727. Est-ce par ce que vous a dit Mackintosh que vous êtes arrivé
à la conclusion que Mackintosh avait envoyé ici un fondé de pouvoirs ?
-Je suis arrivé à cette conclusion, cela va sans dire, en premier lieu,
par ce que m'a dit le teneur de livres ici ; mais dans mes entretiens
avec Mackintosh, ce dernier à fait allusion au fait que son'teneur de
livres était venu ici.

9728. Le teneur de livres, dans ces entretiens avec vous, a-t-il men-
tionné ce montant de la réclamation que, d'après lui, Mackintosh avait
alors ?-Non; je ne crois pas qu'ili'ait mentionné.
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Contrat 1vo. 1
Becours aux Jour.

9729. N'a-t-il pas mentionné les créances qu'il croyait devoir être PEse snîzuence
réglées par Whitehead, ou par le produit de ses propriétés ?-Je ne '"Zte-
crois pas qu'il Pait fait; je ne n'en souviens pas. Il y a simplement Lorsqu'iL, 'tait à Win.

'fait allusion comme consistant en obligations et billets. le teneur de
-,- a 'ait allusion aux

9730. Si vous ne vous souvenez pas les sommes, vous rappelez-vousobligations et billets.
si le montant en était plus élevé que celui pour lequel vous avez plus
tard obtenu les acceptations ?-Je ne puis dire.

9731. Alors, le teneur de livres qui représentait Mackintosh, à cette Le teneur de livres
époque, ne proposait pas de -se dessaisir des obligations ; mais il essayait essayant de percevoir
d'en percevoir le montant ?-Il ne m'a rien dit touchant l'abandon dé le montant des obl.
ces'obligations.' Il a parlé d'en percevoir le montant.'* Il s'est inform , gations.

des moyens qu'avait Whitehead d'en payer quelques-unes.

9732. Le but exclusif de vos- pourparlers n'était-il pas de vous assurer
si ces billets allaient vraisemblablement être payés avec les propriétés
de Whitehead ?-Oui; je crois que c'est principalement dans ce but
que Smith vint me trouver.

9733. Alors la proposition de s'en départir a dà naître 'de quelque A dit au teneur de
pensée ou intention subséquente ?-Je crois qu'en parlant de la chose livres de Mackintosh
avec Smith je lui ai dit qu'au nom des créanciers, d'après ce que j'avais qu'il refuserait de,,
entendu dire, je croirais de mon devoir de refuser de payer ces billets, payer ces billets.
ceux, qui étaient encore entre les mains de Mackintosh. Quelques-uns
des autres créanciers-des créanciers d'ici-en-discutant toute l'affaire,
avaient fait allusion à ces billets-à quelques, billets de M. Whitehead
-comme étant entre les mains de Mackintosh, et avaient fortement
exprimé le désir que je ne permisse pas à Mackintosh, le détenteur de
ces billets, de se porter comme l'un des créanciers.

9734. En d'autres termes, les créanciers désiraient que M. Whitehead
ou vous-même, en votre qualité' de représentant 'des créanciers,^ vous
opposassiez à la réclamation de Máckintosh sur-les billets qu'il avait en
sa possession ?-Oui.

9735. Et avez-vous fait part au teneur de livres de votre intention de
faire, cette opposition ?-Oui; je crois que je lui en ai fait part.

9736. Est-ce après cette déclaration au teneur de livres que vous avez Environ uinze jours
rencontré Mackintosh à. Ottawa ?-Oui, environ quinze jours plus tard. après eut -ieu l'entre-

vue avec Mackintosh.
9737. Et alors, d'après ce que je comprends,'il a offert immédiate-

ment de remettre les obligations qu'il avait'en sa possession ?-Oui.

9738. Et c'est d'après vos 'entretiens antérieurs avec, le teneur de
livres que vous croyez que Mackintosk-a été informé de ce que M.
Whitehead se proposait de faire à l'égard de ses créanciers. Il n'était
pas nécessaire d'aller sur les lieux avec lui? -Non; je crois que
Mackintosh semblait comprendre parfaitement la conduite que'je m'étais'
tracée avant d'aller le trouver, et'j'ai suppose qu'il avait été renseigné à
ce sujet par son teneur de livres.

9739. Etait-ce à quelque.condition que Mackintosh devait remettre
le document qu'il avait-alors en sa. pcssession;?-Mackintosh avait
entendu dire, m'a-t-il 'délaré, que M. Whitehead avait prétendu
qu'il (Mackintosh) avait obtenu ces billets d'une manière ilfégitime, et
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Contrat No. 13.
Secours auzjour-

naux-
Prétendue influence

indue.
Mackintosh pose
comme condition que
WVhitehead signera

une lettre l'exoné-,
rant.

Billets renvoyés au
bureau de Bain et
Blanchard.

Pas de copie de la
lettre.

But de la commis-
sion.

qu'il lui avait en outre parlé très durement de sa conduite. Il a dit que
cela l'avait beaucoup contrarié, qu'il était faux qu'il eût jamais exploité
Whitehead, niais, qu'au contraire, il avait toujours -essayé de l'aider de-
toutes manières, et qu'avant de se départir des billets il aimerait à avoir
une lettre de M. Whitehead niant quelques-unes des rumeurs qui 'sem-
blaient circuler au sujet de ses rapports avec ce dernier. Je lui ai
répondu que cela le regardait ainsi que M. Whitehead, et que je n'avais
rien à y voir. Il écrivit alors une lettre, je crois, qu'il me montra, et
dit qu'il remettrait les billets-les $i ,ooo qu'il détenait encore-
lorsqu'on lui rendrait cette lettre signée par M. Whitehead. Je lui ai
dit que s'i voulait expédier la lettre à M. Whitehead-il était alors à
Winnipeg-et que s'il l'adressait à M. Blanchard, mon associé, à
Winnipeg, celui-ci verrait M. Whitehead et lui demanderait s'il voulait
ou non signer la lettre.

9740. Savez-vous si la condition a été remplie ?-Je sais que les
billets ont été remis, et j'ai appris que la lettre avait été signée et remise.

9741. Les billets vous ont-ils été remis à vous-même ?-Oui ; ils ont
été renvoyés au bureau de Bain et Blanchard.

9742. Avez-vous, vu vous-même les billets ?-Oui ; j'ai vu les billets
répondant à la description de ceux que j'avais demandé, lesquels s'éle-
vaient à $1 1,ooo.

9743. Avez-vous une copie de la lettre dictée par, Mackintosh ?-
Non.; je n'en.ai pas.

9744. Savez-vous si M. Whitehead, ou d'autres pour lui en -'nt gardé
une copie ?-Je sais qu'il n'en a pas été' gardé de copie au bureau, et
je n'ai jamais demandé à M. Whitehead s'il en avait une copié.

'9745. Y a-t-ieque autre fait se rapportant à cette affaire, qui, selon
vous, devrait-être déclaré, et qui nous aiderait dans notre eiquête t -
Non ; je crois ne rien avoir autre chose. De fait, je ne connais persori
nellement guère autre chose.

9746. Outre cela, connaissez-vous aucune ch'ose qui vous ait été
communiquée en votre qualité d'avocat ?-Non ; quel est le butIde la'
commission ?

9747. Le but de la commission est de faire une enquête sur tous les
faits.se rattachant aui chemin de-fer du Pacifique Canadien, depuis son
commencement jusqu'au 16 juin i88o. En premier lieu, je poseraicette
question seulement au sujet de l'affaire de Joseph Whitehead ?-Il m'est
si difficile de distinguer ceux des faits que je connais, qui sonti-venus à
ma connaissance en ma qualité professionnelle de procureur. de' M.
Whitehead, de ceux que j'ai appris autrement, qu'à moiris que la com-
mission, ne désire' me poser quelques questions particulières, il n'y a .ien
que je crois nécessaire- de mentionner. J'agissais tout letemps en ma
double qualité de dépositeur et deprocureur.

9748. Les commissaires ne veulent pas empiéter sur les principes
professionnels, mais ils désirent connaître tous les faits qui' devraient
être rendus publics. Connaissez-vous, autrement qu'en 'votre, qualité
professiontinel; quelque chose' des titres. des terrains situés' dans le voisi-
nage <de- Selkirk ?-Oui ; j'ai eu beaucoup à faire avec des te'rrains de
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Selkirk, en ma qualité de proc ur de diversçs personnes, et comme Rivere Rouge.
propriétaire de terrains dans cette localité.

9749. Savez-vous s'il y a eu quelque rumeur à l'effet que la localisa- A eu connaissance de
tion de la traverse doit être attribuée en aucune menière aux intérêts rumeurs à l'effet que
de possédant des terrains dans ce voisinage, et non pas enire-' r
ment à des raisons concernant le chemin de fer?-Ja certainement aux intérêts de per-
enteadu parler de cette rumeur dès qu'il a été dit que la ligne passerait sonnes possédant des
à cet endroit -'est--dire, j'ai simplement entendu parler de cetteterrains dans cette
rume localité.

9750. Je ne parle dans- le moment que de l'existence de. la rumeur?
-Oui; j'ai eu connaissance de- cette.rumeur.

975!. J'ai compris que vous aviez dit que vous pçssediez.çn votre
propre nom des titres de terrains dans le voisinage?-Oui.

9752. Les avez-vous possédés en vertu d'une entente par 'laquelle N'a pas possédé,
quelque membre du parlement, oh quelque' ingénieur eût des intérêts dans cette localité, de
dans leur produit ?-Non, aucunement. Nul membre du parlement ot de terrains dans
ingénieur n'a aucun intérêt dans mes terrains, ni n'en a eus, et je n ai ou un membre du
jamais eu des uns ni des autres aucune information qui pût m'engager à parlement avait des
acheter des terrains dans cette localité. mtérêts.

9753. Savez-vous, autrement qu'en votre qualité professionnelle, si Schultz et Bannatyne
quelque membre du parlement ou quelque. ingénieur avait des intérêts les seuls membres du
dans des terrains de cette localité avant le choix, de l'emplacement ?-Parement possédant
Les seuls membres du parlement- qui, à ma connaissance, possèdent ce lclté.
des terrains dans. cette localité sont le Dr. Schultz et M. Bannatyne.

6754. Ils pourraient parler pour eux-mêmes?-Mais j'ignore s'ils'les
ont acquis avant ou après. Je ne connais pas d'ingénieur qui en ait eu
dens cette localité. Je ne sais si c'est avant ou après le choix de l'empla-
cement que le Dr. Schultz et M. Bannatyne ont acquis des terrains dans
cette localité.

9755. Avez-vous eu connaissance, autrement qu'en votre qualité pro- Ne connaît aucun
feasionnelle, d'aucun dépôt, non mentionné dans les lettres enrégistrées'dépôt, non mentionné
en vertu duquel quelque membie du parlement, ou ingénieur du chemin dans les titres' en-
de fer aurait eu des intérêts dans des terrains de ce voisinage, avanf le verta duquel un in.
choix de l'emplacement?7-Je ne conuais aucun dépôt de ce genre, nigeieuru punmen-
en.ma qualité professionnelle ni autrement. aurait eté favorisé.

9756. Connaissez-vous quelque autre fait, autrement qu'en votre efusederépondre
qualité professionnelle, sur lequel vous pourriez renseigner la.eonmiss'tuchant d'autres
sion relativement aux affaires qui lui sont soumises, denanière à l'aider faits, parce qu'il en a
dans son .enquête ?-Il y a des faits, qpi,,je le sppose, sont ariv eu c naissance d'unedesZàéý qije'nmaniere profession-
connaissance de la Commission, mais-. que j'ai -d'abord appri en M-#nel1,
qualité professionnelle, et dont j'ai dû m'occuper par.la $ite, comme
dépositaire ; mais la connaissance que j'en ai eue en premier'lieu, m'est
venue, je uis 'dire, d'une manière professionnell, et il 'en est d'aiutres
dont je ne puisýparler que par ouï.dire. Je me.trouve dans une positioi
passabléinent embarassante, ayant à parler de 'chose'de cette nature,
après avoir agi comme procureur.

97.57. Nous, térions' à -ce que:vous compieniez, bien que nous ne Privilége professioi
voulons en aucune manière abuser de votre-'positiôn?-Je crois qu'ilne aél
conviendrait pas que je parle d'autres faits que ceux dont j'ai pa-lé.

44'
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: 9758. Alors nous devons comprendre que, pour ce qui- est des autres
faits, vous réclamez le privilége- que votre profession garantit à 'vos
clients.?-Oui.

9759. Vous avez fait allusion à des faits que vous avez appris, en
premier lieu, d'une manière professionnelle, et dont vous avez acquis
une connaissance plus parfaite par la suite; devons-nous comprendre
que'ce que vous avez appris plus tard est venu à-votre connaissance
pendant que vous occupiez une charge de confiance ?-Oui; en premier
lieu, des faits ont été portés à ma connaissance en ma qualité profes-,
sionnelle, et plus tard lorsque j'agissais comme dépositaire:; et durant
ce temps j'agissais également comme procureur. Je ne puis distinguer
de mémoire ce que j'ai appris en ma qualité .d'avocat de ce que j'ai
appris comme dépositaire. Tout le temps j'agissais comme son procu-
reur, et je remplis encore les mêmes fonctions.

M. M. THOMPSON est assermenté et interrogé:

Par le Président

976o. Ou.demeurez-vous ?-Je demeure maintenant à West Lynne.

- 976Ï. Y a-t-il longtemps que vous demeurez là ?-Environ un an.

9762. Avant cette époque, 'oh demeuriez-vous ?-Je demeurais, aux
Sources Claires, trente milles à l'est de la localité que j'habite mainte-
nant

- 9763. Et avant cela ?-Avant cela j'ai demeuré à FortFrances.
A Fort Francis de-
puis le printemps de 9764. Pendant combien de temps environ ?-Pendant environ deux
1876 jusqu'à l'au- ans et demi ; à partir du printemps de 1876 jusqu'à l'automne de J878,
tomne de 1878.
Contre-maître chargé 9765. Etiez-vous, à cette époque, occupé, de quelque manière, aux
de la direction des écluses du Fort Frances ?-Oui j'y étais le contremaître chargé de la
travaux aux écluses direction des travaux.
de Fort Frances. -

9766. Avant cette époque, aviez-vous quelque chose à faire dans la
construction du chemiu de fer du Pacifique- ou dans des travaux s'y
rattachant ?-Non.

9767. Quelles étaient'vos fonctions lorsque vous étiez contre-maître-?
-J'étais l'assistant de M. Sutherland aux écluses, aux travaux se ratta-
chant aux Ecluses.

9768. 'Avant cette époque, aviez-vous eu quelque connaissance pra-
tique dans ces sortes de travaux ?-J'avais, avant cette époque, conduit
un bon nombre d'ouvriers, mais pas particulièrement à des travaux dans
le roc.

Employé précédem-n, 9769. Dans quelle espèce de travaux aviez-vous conduit des ouvriers
ment- dans des chan- avant cette époque ?-Dans des travaux de chantiers, et aussi dans des

ers et sur le chemin travaux se rattachant à la.route Dawson.



691 T1ionoeso~

ere au PZor

9770. Pourriez-vous dire plus en défait quelles étaient vos "fonctions
dansl'exécution de ces travaux jý,par exemple, avez-vous tenu vous-
roeme un livre spécial, ou des livres ? Avez-vous engagé dés hommes,
et, si oui, que faisaient-ils, et.quels sont les 'autres détails ?--Je n'étais
chargé de la tenue d'aucun livre.. Je dirigeais -ces travaux suivant les
instructions que 'je recevais' de temps à autre, J'étais généralement
chargé de diriger les travaux se rattachant tant au canal qu'au transport
des matériaux.

977r. Aviez-vous à vous occuper des approvisionnements ?-J'avais TENUE DE LIVRESi
la surveillance de tous les approvisionnements et de tout l'outillage; et
j'agissais aussi comme assistant surintendant.

En l'absence de Hugh
9772. Devons-nous comprendre qu'en l'absence de M. 'Sutherland sutherand, charge

vous étiez chargé de la gestion et. de la disposition de toutes les pro- de l gestion de toutes
priétés du gouvernement ?-Oui. les propriétés du

gouvernement.
9773. Aviez-vous quelque connaissance personnelle des livres qui

étaient tenus ?-Oui.

9774. Aviez-vous pour les travaux des livres séparés, comme étant Système de tenue de
distincts de ceux des magasins ?-Les comptes des approvisionnements livres.
étaient tenus de mois en mois. Nous ne nous occupions pas autant du
livre du magasin ; seulement à la fin 'de chaque mois, des états étaient
envoyés des magasins au bureau général, -et insérés dans les livres
généraux.,

9775. Alors ces livres d'approvisionnement tenus dans le 'magasin
même étaient. simplement destinés à montrer quelles avaient été les
affaires du magasin durant la période que vous avez mentionnée ?-Seu-
lement; simplement les effets reçuset les effets livrés,

9776. Les livres tenus au bureau général indiquaient les affaires de
ce genre qui se rattachaient aux affaires générales?-Oui.

9777. 'Savez-vous si l'on tenait des livres en rapport avec les travaux?
-Oui.

9778. Qui tenait ces livres ?-James Sutherland.

9779. Etait-ce là ce que vous' appelez les affaies générales, les livres
généraux?-Oui; les livres généraux.

9780. Y avait-il d'autres livres tenus pour lee travaux seulement ?-
Pas que je sache; je sais qu'il n'y en avait pas.

9'78. Quels fonctionnaires aviez-vous sous vos ordres, pour 'surveiller Le témoin avait sous
les hommes ?-Nous avions un contre-maître pour les travauxen bois, ses ordres le contre-
un contré-maître pour les travaux dans le roc,ý ainsi que le garde-ma-mate pour les tra-
gasin et le piqueur-teneur de livres. .vaux dans le roc, le

garde-magasin, -le
978.' Les autres employés étaient-ils des ouvriers ou des hommes dE.'queur.e teneu de

vres, amiL que les
cette catégorie ?-Ou. ouvriers.

9783. Vous rappelez-vous si vos listes de paye contenaient les nioms Les listes de paie
de ces fonctionnaires de même que ceux des ouvriers?-Oui; les listes indiquaient tous les
de paye indiquaient tous les salaires payés. salaires payés.

9784, Votre 'salaire aussi ?-Oui.
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travaus. 9785. Qui était chargé de préparer de temps à autre les listes de

Le témoin vérifiait paye ?-J'étais chargé de vérifier les salaires et de voir si les heures dé
les heures de travail travail étaient exactes. James Stitherland réparait les'listes de-papé.
et les salaires ; James ai rpri e itsd~ae

sutes de prearait 9786. Qui employait les ouvriers et fixait leur:salaire ?-J'en employais
un bon nombre. M. Sutherlaud en employait, suivant le nombre requis
en quelque lieu qu'on pût les trouver, et quels qu'ils fussent. -Quelquefois
nous avions besoin d'hommes à la Baie du Tonnerre, et nous ':hargions
quelqu'un de les engager à cet endroit.,

Hugh Sutherland
et le témoin em- 9787. Dois-le comprendre que, comme question de fait, vous engagiez
ployaient les hommes les hommes à mesure que vous en aviez besoin ?--Oui.
à mesure qu'ils en
avaient besoin. 97.8 8 . D'autres les employaient-ils ?-Oui; dans certains cas ou nous

les en autorisions.

9789. Pouvez-vous dire maintenant si d'habitude les listes de paye
étaient soigneusement examinées à chaque époque ?-Oui.

9790. Et certifiées ?-Oui.

97<1. Avez-vous eu quelque chose à faire dans ces certificats ?-Je
me suis occupé de vérifier les listes de paie et de m'assurer que les
comptes des ouvriers étaient bien faits, les balances reportées avec
exactitude, et MM. Logan et Sutherland certifiaient les listes de paie.

9792. Les avez-vous certifiées en y apposant votre propre nom ?-Je
ne saurais le dire d'une -manière positive; il y a déjà iluelque temps de
cela, et. je l'ai presque oublié. Je me gouviens que j'ai vérifié les listes
de paie, et aidé à les 'préparer. Je crois néanmoins que j'y ai apposé
ma propresignature.

9793. Pour ce qui ragarde tous les travaux, qui serait vraisemblable-
ment le plus en état'àe savoir si les listes de paie était exactes ou non,
quant aux heures de travail' et aux salaires P-Mo-méme, c'est-à-dire
pour se qui est des heures de travail, des salaires et autres détails de ce
genre.

9794. Alors avez-vous quelque doute' que les listes âe paye fussent
par vous certifiées exactes avant le payment des salaires ?-Jé les ce 4
fiais soit verbalement ou par écrit., James Sutherland en connaiss i
autant que -moi au sujet des listes de paye; seulement, c'est par moi
qu'il était souvent mis au courant des heures de travail et des 'salaires.

9795. Alors vous doutez maintenant que les listes de paye, telles
qu'elles étaient finalement confectionnées et employées, fusssent certi-
fiées 'par vous ?-Vous voulez- dire certifiées par Tapposition de ma
signature?

Mode d reviser les 9796. Qui'; je. veux dire par écrit?-Oui; ' j'ai un doute. Je ne me
- bordeeaux de'paye. rappelle pas si j'ai ou non certifié par écrit toutes les 'listes de'paie.

'Cependant, j'ai:aidé à les préparer toutes. : C'est moi qui vérifiais les
heures'de travail du survéillant, 'et la liste étai' p'rtée au bureïu, et
'créditée aux ouvriers. La même feuille était remise 1 Logan, e paie-
p.aître, quil'eitrait: dans ses-livres, et lorsque.les listes de'paié étaient
terminées, lles' étaient produites chaque:mois. je véiifrais 'aussi avec'
James Sutherland les heures de traveil et lessalaires des ouvriers, poVr
m'assurer qu'ils étaient exacts.

THMPSON 092



9797. Lorsque vous examiniez ces listes: de. paye vous les certifiiez, travaux.
croyez-vous,, quelquefois verbalement séuIlement ?- Je ne puis dire
positivement que j'en ai jamais crtifié par 'écrit.

9798. Pouvez-vous dife si elles étaient toujurs complétées, et les
sommes additionnées ?-Oui, 'lles étaienttoujours'achevées. Je les ai
vues lorsqu'elles étaient achevées.-

9799. Alprs, après que vous les aviez verbalrment déclarées exactes,
il n'aurait pas été possible d'y ajouter d'autres-noms et d'autres sommes ?
-Non, ça n'aurait pas été possible., J'aurais pu me rappeler si j'avais
certifié ces listes de paye; mais il aurait été impossible d'y rien ajouter
hors de ma connaissance; car, voyez-vous, dans, ce cas elles n'auraient
pas été conformes à nos retours mensuels entrés dans les livres de M.
Sutherland.

98oo. Faisiez-vous à d'autres- qu'à M. Sutherland des retours men-
suels relativement aux hommes que vous avez employés ?-Nous.faisions
ces retours. au bureau. Tous .les états concernant les approvisionne-
ments, les heures de travail et autres détails, étaient produits au bureau,
et transcrits dans les livres tenus à ce bureau.

9o. Et voulez-vous dire que c'était sur ces états que les bordereaux
de paye étaient conféctionnés ?-Oui; j'en suis sûr,

9802. Les hommes employés par le gouvernement étaient-ils princi-
palement des blancs, ou des sauvages ?-Un grand nombre de sauvages
étaient parfois employés.

9803. Dans quelle proportion à peu près, se trouvaient les sauvages, Proportion des sau-
parmi les ouvriers employés ?--Quelquefois, nous pouviónis avoir pres- vrages employés, rela-
que autant de sauvages que de blancs ; et d'àutres- fois nous'n'avions-tivenent aux blancs.-
pas de sauvages.

98o4p Y avait-il quelque genre - d'ouvrage :qu'ils étaient -plus aptes à
exécuter que les blancs ?-Quelquefois nous- les employions à enlever
des roches d'un faible volume. Ils sont plus aptes à certains exercices.-
tels que le maniement d'un-canot, ou autre emploi de ce:genre.

9805. Vous souvenez-vous du salaire que vous payiez aux sauvages ?
-Je, ne m'en souviens pas maintenant.

9806. Vous rappelez-vous quel était leur salaire relativement à celui Les sauvages rece-
des- blancs ?-Il était le même, pour ce qui est des ouvriers. Je me vaient le même
rappelle que ceux que nous avons employés- pendant quèlque temps salaire que les blancs.
dans le puits d'emprunt récevaient le même salaire que le's blâncs.

9807. Vous rappelez-vous, le système suivi dans le payment des
ouvriers, lorsqu'ils étaient en partie payés avec des marchandises, et par
quel moyen vous vous en rendiez compte ?-Nus n'avions.pas à tenir
compte des marchandises qu'ils recevaient en payment Nous ne payions
aucun d'eux avec des marchandises.

9808. Vous les payiez ainsi lorsque ces marchandisês verraienf des
magasins du gouvernement ?-Nous ne. les payions pas avec les mar-
.chandises du- gouvernement. Peu de temps après mon arrivée -sur les
lieux, les ouvriers étaient payés avec les marchandises du gouvernemenît,
mais on abandonna plus tard le magasin.
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travaux. , , 9809. Quand ils recevaient ainsi en payement des marchandises du

Lorsqueleshommes gouvernement, vous rappelez-vous le système que l'on suivait ?-La
mcet de enpah. quantité de marchandises était marquée sur le bordereau de paye.
dises du gouverne- 981o. Y avait-il une colonne pour les marchandises et une autre pourment, ces aachan- vi-luec
dises figuraient sur le l'argent ?-Autant que je puis me rappeler, je crois que oui.
bordereau de paye.

. 9811. Mais, dans tous les cas, vous croyez que les bordereaux indi-
quaient la proportion des marchandises et celle de l'argent ?-Oui.

9812. Après que le gouvernement eût cessé de payer les ouvriers
avec des marchandises, vous rappelez-vous quel était le système suivi
relativement aux dettes qu'ils contractaient dans d'autres magasins ?-
Nous ne nous rendions jamais responsahles d'aucune dette. Nous lais-
sions à ceux qui leur faisaient crédit le soin de veiller à leurs propres
intérêts.

9813. Aviez-vous le contrôle de quelques genres de transport aux
écluses, et des écluses à d'autres endroits?-Oui; j'avais le contrôle de
tous les transports.

Ne travaillait pas
pour son propre 9814. Faisiez-vous les affaires pour votre propre compte, pendant

opta sendpant qu'il que vous étiez salarié par le gouvernement ?-Non.
gouvernement. 9815. Etes-vous resté aux écluses tout le temps que l'on a procédé à

l'exécution des travaux ?-Presque tout le temps.

9816. Combien de temps auparavant, à peu près ?-Je suis revenu
vers le 1er de novembre, etje ne sais pas combien de temps ils ont tra-
vaillé à partir de cette date.

LA TRANSAcTION 9817. Savez-vous qu'il a ,,runietir que vous aviez retiré des avanta-
DE LA CHAUDIÈRE. ges pour votre propre dompte, par te fait que vous étiez enployéà des

travaux du gouvernement ?-Oui.

Rumeurs que le
témoin avait retiré
Îes avantages du fait
qu'il était employé
aux travaux du gou.
vernement ; chau-
dière ; tour,

9918. Pouvez-vous donner en termes généraux la substance 'des
rumeurs, et nous dire comment vous les expliquez ?-Quelques-unes
ont été portées à ma connaissance. Je puis ne pas avoir entendu parler
de toutes ces rumeurs. En premier lieu, on a dit que j'avais obtenu
gratuitement des machines ; des chaudières, dont l'une, je crois, est
portée à mon compte dans les livres des Ecluses du Fort Frances.
J'avais acheté l'autre chaudière et la voiture à ressorts de M., Bethune,
fournisseur du chemin' de fer du Pacifique 'Canadien, et lui avais donné
en retour un chèque sur la banque d'Ontario, à Winnipeg. L'ingénieur
ou le mécanicien de Fort Frances m'avait aussi fabriqué, à temps perdu,
comme il était convenu entre lui et moi, un petit tour pour lequel je
m'étais engagé à lui donner un sac de farine que j'achetai au magasin
de M. Fowler ; j'ai aussi donné un pardessus de $io au forgeron-pour
y avoir travaillé, -à temps perdu, et pour d'autres petits ouvrages. 'J'ai
acheté ce pardessus chez M. Fowler, avec qui j'étais en compte. Je
crois que c'est là tout ce dont j'ai entendu parler.

9819. On a dit qu'avant d'acheter cette chaudiére ou machine, vous
l'aviez fait réparer aux frais du gouvernement, dans l'intention de
l'acheter ?-Non; cette chaudière n'avait jamais été réparée. Ify avait
une petite machine et un tour qui n'avaient jamais appartenu au gou-
vernement avant l'acquisition que j'en ai faite, et on a pris quelque
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temps pour les nettoyer et confectionner quelques pièces du 'tour. Les. boumore.
seuls articles appartenant ' au gouvernement consistaient en deux chau-
dières et la voiture à ressorts.

9820. N'est-ce pas que l'une de ces chaudières a été enlevée, du
bateau ?-Non.

9821. A quel usage avait-elle servi primitivement ?-Elle avait été La chaudière avait
employée sur le bateau qui naviguait dans la Rivière Rouge. été employée s.ir la

Rivière Rouge.
9822. Pas de votre temps ?-Elle avait été employée pendant que je

conduisais le bateau dans la Rivière Rouge, et elle était à Fort Frances
lorsque j'allai à cet endroit.

'9823.. Elle avait été enlevée du bateau ?-Oui.

9824. Depuis combien de temps ?-Je ne saurais le dire, parce que
ces chaudières avaient été transportées d'un endroit à l'autre, à divers
époques, selon qu'on en avait besoin. Elles n'avaient' pas été enlevées
parce que j'avais l'intention de les acheter.

9825. Avait-elle été réparée peu de temps avant qu'elle fût enlevée?
-Non; le mécanicien n'avait enlevé' 'aucune des chaudières pour la
réparer, à ma connaissance.

9826. Possédiez-vous une terre vers le temps oh vous êtes allé tra-
vailler aux écluses ?-Oui; j'avais une terre avant cette époque.

9827. Des articles ont-ils été trarsportés des Ecluses sur votre pro-
priété'?-Oui;' ces articles que j'ai acquis.

9828. Y a-t-il actuellement sur votre propriété quelque chose prove-
nant du, gouvernement?-Non; pas que je sache.

9829. A votre avis, avez-vous payé ces choses leur pleine valeur- '

Oui; 's'ils avaient demandé plus, je ne les aurais pas prises.

9830. Qu'avez-vous à dire au sujet du transfert de ces articles par laA payé pour le trans-
voie des moyens de communication du gouvernement ?-Je les ai expé-port.de ces articles à
diés à l'Angle en même temps que les ouvriers se rendaient à cette r deAng
destination. Je les ai moi-même fait mettre à bord des bateaux du gou-

-. ' . la Pointe du Chêne.vernement, et les ai transportés à mes propres frais; et j'ai payé à
Charles Nolin les frais-de transport depuis l'Angle Nord-Ouest jusqu'à
la Pointe du Chêne.

983 r. Lors de l'achat 'de ces articles, a-t-il été entendu que- vous les
feriez transporter aux frais du gouvernement?-Non; pas plus loin, je
crois; qu'à l'Angle Nord-Ouest.

"9832. A-t-il été entendu qu'on les transporterait jusqu'à l'Angle 'nord-
ouest ?--Qui; vu que jusqu'à l'Angle Nord-Ouest, ce transfert ne coû-'
terait rien au gouvernement.

9833. Je crois, sans en être certain, qu'il' y a, dans les livres, une
entrée de $20 à votre débit, pour ce transfert, et que cela a été fait avec
votre consentement ?-S'il y a une entrée comme celle-là, c'est le coût
entier de la chaudière. Ça pu être entré:partie pour la chaudière,'et
partie pour le transfert. Dans' tous' les cas, cela a été mis en chiffres
ronds.
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9834. Vous rappelez-vous quelle était la sonmme ? Je ne m'en sou-
viens pas bien-c'était de $135 à $14,.

9835. Oh était cette chaudière a'vant que vous ne l'ayez achetée de
M. Bethune ?-Elle était sur le lac des Pins.

9836. Oh se trouve le lac des Pins ?-A mi-chemin entre Fort Frances
et la Baie du Tonnerre.

9837. Aviez-vous la garde de cette chaudière, en votre qualité offi-
ie1le ?-Oui; j'en avais la garde. Je ne dis. pas que j'en avais la grde

.récisément à cette époque. Je crois que M. Bethune en avait charge à
cette époque.

9838. Avait-elle été placée sous sa garde avant que vous -en ayez fait
l'acquisition ?-Il n'en avait jamais fait usage. Je suppose qu'elle faisait
partie de l'outillage de la ligne de bateaux de la Rivière Rouge qui avait
été confié à sa garde, mais il ne s'est aucunement servi de cette chau-
dière.

Prix d'une autre ,9839. Vous souvenez-vous du prix de celle-là ?-Je crois que la chan-
chaudière: $80 ou dière-ou la voiture a coûté $8o ou $85.
$85.

9840. Quel était le pouvoir moteur de la chaudière ?-Je crois qu'il
était de trois ou quatre force de chevaux; c'était une petite chaudière.

A acheté la chaudière 9841. De qui avez-vous acheté l'autre chaudière ?-De M. Hugh
de M. Sutherland. Stitherland. M. Bethune m'avait chargé de dire à M. Sutherland de

vendre les parties de l'outillage dont il pourrait disposer. Il m'avait
donné instruction verbalement à Fort Frances, en l'absence de M.
Sutherland, de vendre les parties de l'outillage de PIa Rivière. Rouge,
dont il pourrait disposer ; je l'ai dit à M. Sutherland, et ai aéheté de
lui cette*chaudière.

A pris part à la livrai« 9Z42. Avez-vous pris part au marché conclu avec Wilson, relative-
son et au transport ment à l'achat des magasins du gouvernement ?-J'ai pris part avec M.des marchandises auxL
magasins du gouver- Logan à la livraison et au transport, et j'ai fixé le prix des marchandises
nement, et en a 'fixé qui ont été livrées à M. Wilson.
le prix, lorsqu'elles
ont été livrées à 9843. Le marché du transport a-t-il été fait avec, vous ou avec M'
Wilson. Hugh Sutherland ?-Avec M. Hugh Sutherland.

Comment les prix ont 9844. Savez-vous quelle base on a adoptée pour fixer le prix des
été déterminés. marchandises qui ont été livrées à M. Wilson, en cette circonstânce-

était-ce au prix du gros ou au prix du détail ?-Nous n'avons pasaccordé
d'escompte. Nous avons fixé le prix des marchandises suivant leur
valeur sur les lieux, en nous basant- sur les factures. Nous ne nous
sommes pas toujours guidés sur les factures, parce qu'il s'y trouvait un
lot de vieilles marchandises. Nous avons demandé le prix- que les
marchandises nous paraissaient valoir; en tenant compte du coût pritnitif
et des frais de transport,

9845. Avez-vous fait' quelque -autre transaction, pour votre propre
compte, en rapport avec des articles appartenant au gouvernement ?-
Non; pas que je me rappelle.

.9846. Avez-vous aidé à fixer le .prix auquel ont été reçues les -mar-
chandises que M. Wilson a rapportées aux magasins du gouvernement?
-Oui; c'est avec moi que M. Wilson devait s'entenere pour ces prix.
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9847. Je veux dire le prix-de ses marchandises ?-Oui; bouarofrea

9848. Pouvez-vous dire sur quelle base ces-prix ont été Àixas ?-Ces
marchandises ont été payées un prix moins élevé. que celui auquel on
les vendait ordinairement au Portage, vu qu'elles étaient achetées. en
grande quantité. Je ne me souviens pas particàlièment d'aucun d&ces
prut ; mais je dis qu'ils étaient moins élevés que ceux -auxqueT- on
détaillait ordinairement ces marchandises.

9849. Dans toutes les transactions qu'a faites M. Wilson, 'àcet endroit,
avec qui que ce soit: qùi représentat le goúvernerùents savez-vous s'il a
rétiré quelque avantage important ?-Je sais que non

9850. Quel était le pouvoir moteur de la plus grosse chaudière ?-Il La plus grosse chau.
était, je crois, d'environ huit à dix forces de chevaux. Il était probable- dière, de huit à dix
ment de dix forces de chevaux. forces de chevaux.

9851. Etait-ellè horizontale ou tubulaire ?-Horizontale.

9852. A quel usage a-t-elle servi dans la suite ?-Elle n'a servi à rien
-du tout. Je l'avais acheté par spéculation, et elle était devenue impropre
à Sérvir, Je me proposais de-la transporter sur ma terre.

9853. Vôus rappelez-vous les divers livres tenus au bureau général? TENUE DEs LivRES.
-Oui, je les reconnaitrais si je les voyais.

9854. Croyez-vous que vous pourriez décrire les sortes, de livres que système de compta-
l'on tenait ?-Oui ; nous tenions un journal. Si je me rappelle bien, il bilité.
y avait un journal et un brouillard, un grand livre, -un livre.dé caisse, ún
ivre de piqüèur, unlivre de copies de lettre. Je crois que -ce sont là les
principaux livres tenus à "cette époque.

9855. Considérait-on James Sutherland, le teneur de livres comme
étant sous votre surveillance ?-Oui; toutefois je - ne me suis jamais
mêlé de ses fonctions de teneur de livres. Nous nous consultions mutuel-
iement au sujet de.,toutes les entrées qui étaient faites--au sujet des
prix et autres 'choses de ce genre-bien que je n'aié jamais exercé de
contrôle sur son mode de comptabilité.

-'9856. Veniez-vous immédiatement après M. Sutherland,.-dans l'admi--
nistration générale des affaires ?-Oui; je le remplaçais en son absence.

9857. Vous rappelez-vous, s'if y avait un premier livre dans lequel
étaient faites les entrées, avant qu'èlles n'apparussent dans le journal ou
le brouillard-quelque soit le nom de, ce livre ?-Non.

9858. Par exemple, y avait-il un brouillard d'où l'on trànscrivait les.
entrées dans le journal ?-Non; les entrées étaient portées -directement
dans le livre-journal, d'après les états des magasins, du piqueur, et ainsi
du reste.

9859; Vous rappelez-vous si les paymentS faits'â divers temps apparais-
saient- d'abord dans-le livre de caisse, où en tenait-on cormpte dans un
livre de notes tel que dans ur brouillard ?R-Is apparaissaient dans le

divre de caisse.

986o. Vous croyez que les entrées des paiements faits: par petites
sommes apparaissaient d'abord dans le livre de caisse ?-Oui; je crois
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que si vous examinez le livre de caisse, vous les y trouverez toutes en
détail. Je pourrais dire que les paiements étaient entrés sur les états de
Logan-les états du paie-maître.

9861. Logan avait-il le contrôle de l'argent, avant quel'eritrée en fût
faite au bureau général ?-Non; tout l'argent que Logan avait lui était
débité; mais Logan devait faire les paiements avant que les entrées
pussent être faites au bureau général.

9862. Alors, vous rappelez-vous si, de cette manière. on lui débitait
en chiffres ronds toute somme qu'il pouvait avoir en sa possession, et
qu'il demandât crédit en considération de son salaire ?-Pour des faibles
sommes, un petit montant était retiré et laissé à M. Logan, durant
l'absence de M. Sutherland, et était porté au suspense account et M.
Logan devait en rendre compte plus tard.

9863. Alors il tenait un livre de notes dès petits paiements ?-Oui;
et il en donnait des pièces justificatives en même temps que ses états.

9864. Vous rappelez-vous comment on faisait, lorsque XK Hiugh
Sutherland recevait des sommes qui devaient ensuite être payées pour
le gouvernement ?-On suivait le même système, ces sommes étaient
débitées à son suspense account, .ensuite il en rendait compte et produi-
sait ses états en même temps que ces reconnaissances pour cés items.
Tout cela apparaît dans les livres.

9865. Vous rappelez-vous si ces états produits par -MM. Sutherland
et- Logan, en leur nom respectif, étaient entrés en détail dans lë livre
de caisse, ou si l'on n'entrait que le grand total ?-On les entrait en
détail dans le livre de caisse, les items apparaissent dans le livre de
caisse.

9866. Tous les détails sur chacun de ces items ?-Oui.

9867. Y a-t-il autre chose qui, à votre avis, nous aiderait dans notre
enquête, ou au sujet de laquelle vous désireriez donner quelque explica-
tion ?-Rien que je me rappelle dans le moment Il y a des rumeurs
touchant des faits dont vous n'avez pas parlé.

9868. Si vous pouvez nous aider dans l'enquête, nous serions heureux
de les connaître ?-Je ne puis vous aider en rien, car je ne puis dire
qu'il y ait rien eu de louche dans la gestion des travaux.

9869. A part la gestion des travaux, croyez-vous que les intérêts du
gouvernement et ceux du public fussent convenablement protégés ?-Je
crois que oui.

RÉcLAMATION. 9870. Désirez-vous ajouter quelque chose à ce que vous avez déjà
Responsable pour dit ?-Je ne désire rien ajouter à ce sujet. Je ne suppose pas que cela
$z6 que le gouverue- se rapporte à cette enquête; je désire poser une question. Après mon
ment refuse de payer. départ de Fort Frances, deux chevaux ont été envoyés ici pour trans-

porter à ce'dernier endroit des approvisionnements pour.l'hiver. J'ai
dû me porter responsable pour des traînes sauvages .et. des shafts dont
on a eu besoin pour entrer ces approvisionnements. Comme ce compte
n'a pas été payé, et que le créancier me menace, aujourdhui, d'une
poursuite, s'il n'est pas, réglé, je voudrais savoir si le gouvernement
consentirait à le payer, ou ce qu'il y a à faire.
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987 1. Nous n'avons pas d'autorité pour rien faire à ce sujet, mais.je
n'ai pas d'objection à entendre votre rapport s'il se rattache aux travaux
du cana l?-Le compte a été envoyé au département, mais on ne s'en
est pas occupé, du moins c'est ce que, m'a dit le créancier en question.

9872. Devons-nous comprendre que vous êtes porté responsable
pour une somme que le gouvernement refuse de payer ?-Certainement

6873. Quelle est cette somme ?-$6.

9874. A qui est-elle due ?-A Thormas Lusted. C'est peu de chose;
mais je ne voulais pas payer cette somme, quand je n'en ai retiré aucun
profit.

9875. Désirez-vous ajouter quelque chose ?-Non.

Joseph
Suite de l'interrogatoire de JOSEPH WHITEHEAD: Whitehead.

Pa, le Président CONSTRUcTION DU
CHEMIN DE FER-

9876. A part les transactions dont vous avez parlé, et que vous avez CONTRAT No. 15.
faites avec le gouvernement, y a-t-il eu quelque arrangement par lequel
vous ayez retiré une partie de votre tant pour cept, qui avait été retenu
sur le contrat ?-Oui.

9877. Quel était cet arrangement ?-Legouvernement Mackenzie et Le gouvernement a
l'administration actuelle me faisaient, de. temps à autre, des avances fait au témoin des

même les 1o pour cent. avances à, même les
Io pour cent sur

9878. Pouvez-vous dire en chiffres ronds, à combien s'élèvent ces $ 0°°•
avances ?-:Au produit de io pour cent sur environ $x,8o,ooo.

9879. L'arrangement était primitivement que le gouvernement retien-
drait un dixième de ce montant ?-Oui, io pour cent.

988o. Combienle gouvernement.a-t-il retenu sur ces $8o,ooo ?-JesLe gouvernementa
crois qu'il retient encore environ $25,0ooo retenu $25,ooo sur

les $rso,ooo.
9881. De sorte que vous avez reçu, à diverses époques à même ces

avances, environ $.55,ooo de plus que ne vous y autorisait votre con-
trat ?-Oui; de plus que mes estimations, c'est-à-dire, autant que je
puis dire.

9882. Avec qui vous êtes-vous arrangé pour. obtenir cette remise?-
Je me suis adressé à M. Mackenzie, qui a donné ordre à M. Trudeau
de dire au comptable de faire des avances sur le produit des bo pour
cent; le DrTupper a fait de mêne.

9883. Etiez-vous présent lorsque chacun de ces deux messieurs a dit
. son subalterne d'agir ainsi?-Non ;ils ont parlé au messager en dehors

de leur bureau. J'ai parlé à M., Mackenzie dans, son bureau.. lorsqu'il
était au pouvoir, de mêne qu'au Dr Tupper. Il sonnait, et donnait ses
instructions à M. Trudeau, son député.
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9884. Ces sommes vous ont-elles 'été remises en vertu d'un arrange-
ment général conclu d'abord avec M. Mackenzie, et ensuite avec Sir
Charles Tupper, ou étiez-vous obligé de faire une demande, 'de temps à
autre, pour chacu1e de ces avances ?-M. McDonald les a rétirées pour
moi deux ou trois fois; il s'occupait des finances.

9885. Alors, chaque fois que vous aviez besoin d'une faveur de ce
genre, vous étiez obligé de faire une demande séparée ?--Oui.

Sir Charles Tupper à 9886. Il n'a jamais été entendu que l'arrangement aurait effet pour
consenti à ne rien plus tard ?-Non. Une fois, je crois, Sir Charles Tupper a consenti à ne
remir, pendant trois pas garder ma retenue, pendant trois mois, mais à me payer tout le

montant.

9887. Cet arrangement a-t-il été coniclu avec vous-même ?-Oui.

Personne ne lui a 9888, Quelqu'un vous a-t-il aidé dans aucun de ces arrangements
aidé dans aucun de que vous avez faits avec le gouvernement, et en vertu desquel vous
ces arrangements. avez obtenu ces faveurs ?-Non ; je ne sache pas que personne en' ait

eu connaissance, du moins je l'ignore.
BILLETS DONNÉS A 9889. Il semblerait qué l'aide dont vous avez parlé. comme vous
Pas d'autre raison 'ayant été donnée par Mackintosh n'explique pas le fait que vous lui
que celles déjà allé. avez donné une somme aussi importante, et nous désirons savoir quelle

'guées, pour expli- autre raison il y avait ?-l n'y avait pas d'autre raison que celle que je
quêr l'argent donné à vo.us ai donnée.
Mackintosh.

989o. Etes vous encore d'avis que, lors. de la conversation qui eut-
lieu, pendant que le comité des comptes publics était- saisi de votre
affaire, il n'a pas "été donné plus de $ ii,ooo ?-Non, il n'a pas été
donné davantage, à cette époque.

Total du montant, 9891. Et vous dites que le total du montant 'était d'environr$2 5 ,ooo ?
$25,ooo. -Mais cette somme de $1i,ooo doit en être déduite.

Mackintosh a payé 9892. Alors il resterait environ $14,ooo ou plus, qu'il a eu pour
-quelques-uns des d'autres motifs ?-Il a payé lui-même quelques-uns des billets et des
échéce, mis ne obligations, à leur échéance.
les a pas remis. 9893. Mais vous ont-ils été remis ?-Il les a payés, et les a gardés.

9894. Mais vous l'ignorez, n'est-ce pas ? Ils pourraient n'avoir pas
été payés, et se trouver, sans que vous le sachiez entre les mains de
quelque autre personne ?-Cela se pourrait ; je n'ai rien entendu dire à
ce sujet.

9895. Dois-je comprendre maintenant que vous lui avez donné ces
billets,- lesquels s'élevaient primitivement à plus de $1 4,000, à part ce
que M. Bain a recouvré, simplement parce qu'il vous avait aidé à. pré-
parer vos.soumissions, et à vous trouver des répondants?-Il ne m'a
jamais aidé à préparer une soumission.

Mackintosh lui a pro. 9896. Alors pour vous trouver 'des répondants ?-Oui; c'est pour
curé des répondants, cela, et je suis allé plus loin que je n'aurais voulu aller. Il m'a
es ebur ra s dit qu'il se trouvait dans les embarras et j'ai essayé de lui venir en aide.

Iu'a aidé. . .9897. Pouvez-vous alléguer une autre raison qui vous ait porté à lui
donner une somme aussi considérable ?-Non; je vous ai dit tout ce
que je sais. Il n'y a pas d'autre raison.
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9898. A 1'époque où vous dites que Mackintosh vous, a procuré des .uletî dons a

repondants, étiez-vous sous l'impression que ces personnes étaient des 4l' 1s-
hourmesde position; pécuniairemoeýit parlant, c'est-dire suffisamment
riches pour vous aider ?-Je ne sais pas quelle était'leur ppsition pécu.
niaire, mais le gouvernement 'les acceptait, c'est tout ce ue je désirais,

9899. N'aviez-vous alors aucune idée :de leurs noyens ?-Non;. je
n'en avais pas d'idée.

9900. Votre arrangement avec Mackintosh était-il qu'il dût vous
trouver des repondants réunissant toutes les conditions voulues ?-Il
n'y avait pas d'arrangement de: ce genre entre nous ; Je lui ai'. d>it que
j'avais besoin de bonnes garanties ;'il y. en aúitplus que le nombre,
dont il a été question ce matin. Je n'èn'ai'pas pris note.

9901. Avez-vous dit que, puisque le gouvernement les acceptait, Mackintosh a entre-
ils, atteignaient lebut visé par Mackintosh ?-C'est cela ; il a -entrepris pris de trouver des
de iné. procurer des répondants, et a trouvé des personnes réunissant epons unissant
les conditions voulues pour que:le. gouvernement les acceptât ; mais voulues.
je n'ai pas obtenu le contrat, et il. n'a jamais été question de l'autre.

9902. Ces répondants devaient être reponsables dans le cas où le
contrat vous serait adjugé, mais ils ne garantissaient'pas.que l'entreprise
serait commencée ?-Pourvu que"j'eusser le contrat, ils dévaiént être
responsables jusqu'à l'achèvement de l'entreprise.

9993. Outre que cette entreprise devait être pour vous une garantie,
si, vous aviez le contrat, votis étiez tenu, n'est-ce pas, de fournir des
sûretés, à l'époque 'de votre soumission ?-Au gouvernement ?

9904. Oui ?-J'avais k donner 5,pour, cent. J'ai donné un chèque de A donné un chèque
$5,ooo. Mackenzie demandait un' ëhèýque de $1,ooo, 'mais le gouverne- de $5,000.
ment actuel demandait des chèquešlde $5ooo.

9903. Mackintosh a-t-il payé quelque partie de ce genre,'de sûreté?
-Non; c'estmêoi-mme qmui ai paÿe cela.

9906. De sorte que tout ce qu'il a fait, ça été de vous:trouver quel-
qu'un qui devînt responsable, dans le cas oùi vous aurieélè coIitrat'?-
Oui; quelqu'un qui consentit à cela.

Suite de l'interrogatoire de ELIAs G. CONKLIN

Par le Présidènt :-P EOYEUR-
TENUE DES LIVRES.

9907. Y a-t-il longtemps que vous avez en soin les livres que vous S'est procuré les
teniez pour M. Nixon ?-Je les ai, eus samedi après-midi. livres qu'il avait tenus

autrefois afin de les

.99o.8. ans quel but ?-Pour les examiner, ce que .j'ai fait-,rapide-aSuner.
mentsam ýi soir-

99ego.ts- u maintenant plus en mesure qu'auparavant d'en exphý'
quer le's téè? Oui;je puis.niiem le raeppeer.



Zixon, payeur et

2easclea ivres.
991o. Voulez-vous maintenant expliquer, par exemple, le système

Explication du d'après lequel était tenu le brouillard ?-Toutes les transactions étaient
système. entrées dans le journal, dans l'ordre dans lequel elles étaient faites,

excepté, cela va sans dire, la livraison des chèques, qui était entrée dans
le livre de chèques ou le livre du compte de banque.

9911. 'Lorsque vous, dites livre de chèques ou livre de compte de
banque, voulez-vous dire qu'il y avait deux livres, ou qu'ils ne faisaient
qu'un ?-Ils ne faisaient qu'un livre.

991 a. Avez-vous dit 'que toutes les transactions, à mesure qu'elles
étaient "faites, étaient entrées soit dans le journal ou dans le livre de
caisse i-Oui; comme de raison. Il y avait des réquisitions,r mais elles
étaient entrées dans le livre de réquisition. Lorsqu'un ingénieur faisait
une réquisition, M. Nixon l'entrait dans le livre de réquisition.

9913. Ce n'était pas là une transaction, mais une demande ?-Oui.

9914. Mais lorsqu'une transaction avait lieu, dites-vous qu'elle apparais-
sait dans le journal ou dans le livre de caisse-?-Oui.

Pas d'entrée des 9915. Alors, lorsque les approvisionnements étaient livrés sur quelque
approvisionnements réquisition, une entrée en était faite ?-Lorsque les approvisionnements

prés, tant que le étaient livrés, il n'en était pas fait d'entrée, tant que le compte n'encompte n'en etî tait pas poul
produit. était pas produit.

9916. Quel compte ?-Le compte du marchand. Par exemple, M. -
Nixon reçoit une réquisition de la part de l'ingénieur; cette réquisition
est entrée dans le livre de réquisitions, et M. Nixon remplit la commande.
Cela péut prendre un certain temps; et, à la fin du mois, le compte
arrive, puis il est vérifié sur le livre de réquisition.

9917. Alors, lorsqu'un compte était produit par le marchand, parce
qu'il avait livré des approvisionnements pour quelque ouvrage, quelque
exploration, ou pour quelque personne, vous entendez que cette livraison
d'approvisiornements apparaissait dans votre journal?-Elle apparaissait
dans lë livre d'expédition. Ils étaient tous gardés ou collés dans le
livre d'envoi, de manière à ne pas figurer dans le journal.

9918. Etait-ce là la seule entrée faite de cette transaction, par laquelle.
le marchane avait fourni des approvisionnements à quelque personne
employée au chemin de fer du Pacifique ?-C'était la seule entrée.

L'entrée des approvi. 9919. Et comment cette entrée était-elle faite: était-ce en collant la
sionnements était facture sur la feuille du livre ?-La facture était collée sur la feuille du
faite en collant sin- livre d'expédition.
plement les factures
dans un livre. 9920. Une entrée en était-elle faite dans aucun de vos livres ?-Non.

9921. Alors nul item n'était imputé à aucun ouvrage, à raison de ces
approvisionnements ?-Non,

Dans des transactions 9922. Croyez-vous que c'était, un mode convenable de tenir des
ordinaires, le témoin livres, que de coller les factures -sans en tenir d'entrée ?-Dans des tran-
ne tiendrait pas les sactions d'affaires ordinaires, si je tenais les livres pour un marchand,ires de cette ma- je ne suivrais pas ce mode ; mais, lorsque ces livres ont été ouverts, je

ne savais pas à quel débit ces comptes seraient portés, nous ignorions
sous quel titre les items devaient être entrés. Nous n'avions pas de
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renseignements au sujet des divisions, et n'avions pas d'instructions
d'Ottawa. Je comprenais que nous envoyions simplement, à la fin du
mois, une liste des états d'argent, acccompagnés des pièces justificatives.

9923. Mais vos réquisitions, sur lesquelles ces approvisionnements Lorsque le témoin
étaient livrés ne vous indiquaient-ils -pás à quels comptes ils devaient prit la charge des
être portés ?-Quelquefois, mais pas toujours. Lorsque j'arrivai surlivres, il ne savait pas
les lieux, je n'avais -pas l'idée des comptes qu'il fallait ouvrir; je com- comment procéder
mençai par en ouvrir un au chemin de fer du Pacifique. J'ai compris
alors que nous ne devions pas tenir de. grand livre général; que ces
entrées devaient être expédiées à Ottawa, où elles -seraient portées aux
comptes auxquels elles appartiendraient.

9924. Devons-nous alors comprendre, comme question de fait, que N'a pas entré dans le
vous n'aviez à tenir dans votre grand livre aucuns comptes auxquels les grand livre à quels
approvisionnements, expédiés ou fournis par divers, marchands, fussent comptes les approvi-
portés ?-Non ; c'est cela. sionnements livres

par divers marchands
9925. Le seul moyen. de s'assurer de ce fait serait de regarder non etaient portés.

dans vos livres, mais dans les papiers volants ?-Oui.

9926. Et si l'un de ces papiers volants s'était égaré ou perdu, il n'en
aurait pas été laissé de trace ?-Les- pièces justificatives étaient reçues
en triplicata-c'est-à-dire après quelles avaient été payées.

9927. Je parle de l'autre partie de la transaction ?-Ça serait là la
seule chose qui fût indiquer ce poùr quoi ces comptes ont été payés.

9928. Alors, à part ces papiers volants, vos livres indiquaient-ils la
transaction de cette succursale ou de ce bureau ?-On pouvait la cons-
tater, comme de raison, par les papiers volants.

9929. Savez-vous ce que veut dire le mot, à part ?-Oui.

9930. Il semble absurde de dire que vos livres démontreraient cela,
à part les papiers volants, si vous examinez les papiers ?-Je veux dire
qu'il vous faudrait les papiers volants avec les livres.

9931. Je vous demande si vos livres l'indiqueraient sans les papiers e A part les feuilles
-Non. volantes, etc., les

livres n'indiquaient
9932. Je suppose que quelques articles aient été fournis par d'autres pas les transactions

que par les marchands, tels que des chevaux ou des bestiaux, ou des par lesquelles, les
animaux d'aucune sorte-y aurait-il eu dans "vos livres une autre entrée aporovisionnements

volatspourla ranactin ?Pas ansunétaient renvoyés parque ces papiers volants, pour indiquer la transaction?-Pas dans unles marchands dei
autre livre que le livre d'expédition. ils avaientété achetes

9933. Le livre d'expédition est, si je comprends bien, une collection Livre d'expédition
de feuilles volantes ?-C'est une > collection des comptes de toutes les une coUeçtion de
marchandises livrées. 'factures.

9934. Ce n'en est pas une mention,- mais ce sont. les feuilles'elles-
-mêmes ?-Oui.

9935. Le.livre d'expédition ne contient nulle part un compte cou-
rant indiquant toute la somme des transactions ?-Non.
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9936. Les articles dont vous avez parlé, lesquels consistaient en
animaux ou en approvisionnements, qui étaient en premier lieu achetés
pour certaines personnes, et dont vous colliez les comptés, étaient-ils
quelque fois renvoyés, soit en entier ou en partie ?-Oui, sans doute.

9937. Faisiez-vous mention dans vos livres de ces remises ?-Le
garde-magasin en prenait-note.

9938.- PXeniez vous note de ces transactions ?-Non.

Les livres, même 9939. Quelque livre d'expédition, ou quelques-uns de vos livres indi-
avec les comptes, ne quaient-ils l'opération de ces remises, sans donner la valeur ou, la
monraiaat.pas l'état quantité des articles renvoyés ?-Non.

9,940. Vos livres seuls, ou en y comprenant le livre d'expédition,
donneraient-ils le véritable état des affaires ?-Oui; je crois qu'ils le
devraient.

9941. Voulez-vous m'expliquer comment ils le donneraient, si vous
dites que les remises n'y étaient pas entrées ?-Sans doute ils ne le
donneraient pas. Je n'avais pas compris la question.

N'a jamais examiné
le livre de magasin
de Parr, mais est
positif qu'il n'indi-
quait pas la valeur
des marchandises en
magasin.

Comptes avec sous- -
agents, personnels.

9942. Maintenant pouvez-vous dire, comme question de pratique, si
le livre du magasin, -que tenait M. Parr, avez-vous dit, contient un
compte courant indiquant, à quelque époque, la quantité de marchan-
dises qui étaient alors en magasin ?-Je ne sais pas. Je n'ai jamais
examiné son livre.

9943. Alors êtes-vous plus en état de dire si le livre indiquait la
valeur- des marchandises en magasin ?-Il ne l'indiquait pas ; j'en suis
positif.

9944. Alors, pour ce qui est de la manière dont les comptes avec les
sous-agents étaient tenus, pouviez-vous dire si l'on tenait avec le sous-
agent un compte personnel, ou les articles étaient-ils portés au compte
de la personne avec laquelle il négociait, ou au débit de l'ouvrage,
auquel il était occupé ?--Le compte était personnel.

9945. Quel était le débit de ce compte contre les sous-agents ?-Le
piontant d'argent avancé.

Débité aux sous- 9946. Leur débitait-on autre chose, que de l'argent ?-Les ventes
agents les ventes pour u argent'comptant; je crois que c'est tout.
argent comptant,

9947. Débitiez-vous à un sous-agent des approvisionnements que vous
lui expédiez pour être distribués de quelque manière, on à quelqu'un de
ses hommes ?-Je les entrais sur une feuille séparée.

9948. Je vais répéter ma question : Débitiez-vous A unsous-agent des
approvisionnements que vous lui expédiez pour être distribués de quel-
que manière, ou à quelqu'un de ses hommes ?-Ils étaient débités, mais
pas ,çins son çmpte.-

9949. Comme de raison, je parle de vos livres; je ne parle pas des
mémoiresyplnts éparpjlés dans le bureau. Comprenez-vous que je
parlé níàintenanît de votre modè de comptabilit?-Oui.
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9950. Je vais alors répéter cette question, la restreignant seulement à on ne débitait pas au
votre système de livres ?-Non. sous-agent les appro-

.isionnements qui lui
9951. Creditiez-vous au compte des sous-agents les sommes qu'ils edistribues onnavaient payées aux ouvriers, au moyen d'aucun de ces approvisionne- lui créditait pas non

ments ?-Non. plus ce qu'il avait
payé aux ouvriers, au

952. Aviez-vous, dans vos livres, quelque compte, soit avec des par e d'approvision-
9952 sot avc ds Pnemnents.'

ticuliers, ou sous un titre général, indiquant le montant entier des appro- 'as de compte géné-
visionnements que vous envoyiez à divers sous-agents,, ou à tous vos ral des approvision-
sous-agents, et ce que l'on faisait de ces approvisionnements ?-Non ; nements.
il n'y avait pas de compte de ce genre.

9453. Alors y a-t-il dans vos livres quelque méthode par laquelle
nous puissions maintenant nous assurer s'il a été dûment tenu compte
des approvisionnements qui ,ont été expédiés ?-Il n'y-en a pas; le
seul moyen serait de repasser. les livies,

9954.· Mais j'ai compris que vous aviez dit que cela n'apparaissait
pas dans les livres ?-Je parlais du grand livre quand j'ai dit qu'il n'était
pas tenu de compte.

9955. Voulez-vous dire qu'il"est, tehu dans un livre qui n'est pas
votre grand livre un compte de ces approvisionnements ?-Il en était
fait des entrées en détail.

9956. Mais il n'y avait pas, d'état, sominaire ?-Il n y avait pas de
compte sommaire

9957. Y a-t-il darns votre jourrial, des ïnémàoirés même détachées-
qui indiquent comment les sous-agents tenaient compte de ces appro,
visionnements ?-Je crois 'que oui.

9958. Croyez-vous que votre journal, en' en parcourant Jes diverses Le journa n'indiquait
'entrées, donnerait assez de détails pour faire un compte de graiid livre pas le-détail des
sur ce sûjet ?-Non, il n'en 'donneraitpas suffisamment. approvsionnemients.

9959. Alors, si l'on désirait faire un compte de grand livre pour voir
quels sont le débit etle crédit à ee sujet,.ou prendrait-on les informa
tions ?-:Dans le livre d'expédition et le journal.

9960. Cela. suffirait-il sans le: livre du magasin ?-Si des marchan- Le livre d'expédition,
dises .avaient été renises ou des remboursenents effectués, ilà étaisntle journal et le livre
entrées dans le livre du magasin. ( =2asmi.

996. Sie-compte avait été détaché, du livre d'expéditi6n, et.n'y
avait pas été -remis,,aurait-il éte possible de tirer ce compte exactement?
-Pas a ce bureau-ci. Comme de raison, le' duplicata aurait été trouvé
au département, à Ottawa;

9962rSavez-vous si les factures étaient' soignrusement gardées dans
le livred'expédition, ou si quelquefois elles ne s'y trouvaient pa Je
crois qu'elles sont toutes dans-le livre d'expédition.

9963. Avez-vous emporté avec vous le livre Eexpédition ?-Non,.

9964.ý:Regardez-aùx -pages 58 et .59du livre d'expédition,Let.dites siLe dexpZdiion
des comptesýqui devraient s'y trouversbt.renplacés par des Mémoieneiênen ï tous
-Les comptes n'y sont pas.
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9965. Trouvez-vous un mémoire ?-Il y a un mémoire qui indique,
je suppose, en faveur de qui était le chèque.

9966. Qui a écrit ce mémoire ?-Moi-même.

9967. Croyez-vous maintenant que le livre d'expédition renferme tout
les comptes?-Non; je ne le crois pas.

9968. En trouvez-vous d'autres aux pages 63 et 65 ?-Oui.

9969. En trouvez-vous un autre à la page 66 ?-Oui.

9970. Pour une somme de $6.53 ?-Oui.

9971. En trouvez-vous un autre à la pàge 45 ?-Oui.

Le détail des appro- 9972. Sans repasrer le-livre ou sans chercher les blancs, dites-vous
'visionnements ne maintenant qu'il y a des pièces justificatives pour former cette somme,
-pouvait être constaté si le livre d'expédition tenu au bureau de Winnipeg n'en fait pas men-
par les livres, même.
en les parcourant. tion ?-Non ; je vois que plusieurs items ont été omis. Je crois pouvoir

maintenant me rappeler la raison de quelques-unes de ces omissions, en
vo ant e le lvr

Entrées des somm
appartenant au go

mvernement et qui
-passaient, par les
ýmains de Nixon.

'as reportées à un
-compte sommaire
aans le grand livre

es 9973.' Je ne trouve pas à redire maintenant, et je ne prétends pas
qu'il n'y avait pas de raisons valables pour omettre ces:items. L'interro-
gatoire que je vous fais subir dans ce moment a pour but de découvrir
s'il y a un moyen suffisant de faire une enquête sur les 'transactions 'de
ce bureau. C'est là la seule chose dont nous nous occupions à présent;
parce que, vous pouvez facilement comprendre que si nous n'avons pas
ici les pièces justificatives, pour les examiner, il est inutile d'essayer de'
faire une enquête. Saviez-vous s'il était tenu un état des sommes payées
à M. Nixon, pour le gouvernement ?-Oui ; on én faisait une entrée
dans le journal.

9974. Faisait-on une entrée dans un autre livre, d'après cette entrée;
-- en d'autres termes, les entrées de ce compte étaient-elles portées à un
compte sommaire tenu dans le. grand-livre ?-Non.

9975. Alors, il n'y a pas dans le grand livre de compte qui puisse
indiquer le montant de ces items ?-Non; il n'y a pas de compte de ce
genre.

,9976. Y a-t-il quelque entrée vous indiquant de quelle manière M.
Nixon employait ces sommes?-Il en était fait une entrée dans le
journal.

9977. Faisait-on dans un autre livre une entrée sur celle qui était
faite dans le journal ?-Pas dans d'autre que le livre de copies de lettres.
Je crois' qu'il y autïn mode régulier indiquant o'u l'argent était déposé et
reçu. Un rapport régulier en était envoyé à Ottawa.

9978. Vous n'appelleriez guère cela partie de vos livres ?-Non.

Nul compte indi- . 9979. Je parle maintenant de vos livres à cet endroit, les états finan-
quant de quelle ciers des comptes ?-Non; il n'y a pas de semblable compte dans aucun
manière ces sommes liv.
étaient employées. vre.
Nixon lui disait, 998o. L'argent que recevait M. Nixon, pour le gouvernement, passait-
.quelles étaient les 'il sous votre contrôle personnel, ou vous nommait-il les items afin que
soinmes qu'il avait
reçues du gouverne. vous en fissiez une entrée ?-Il me les donnait de vive voix.
ment.
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998r. De cette manière, avez-vous, que vous sachiez, quelque moyen Ne peut dire si les
de conn$tre si les entrées faites dans le journal donnent un état de ces entrees dans le jour-
sommes ?-Non, je ne puis, comme de raison, dire cela. nétaient exactes ou

998a. Avez-vous!lieu de croire qu'ils donnent un pareil état ?-Oui

9983. Quelle raison avez-vous de le croire ?-Aucune autre que la
confiancer que j'ai que M. Nixon ne ferait rien de -mal.

9984. Vous n'avez pas d'autre raison que cette confiance?-Non;
comme de raison, je n'avais aucun moyen de le savoir.

9985. Cela ne faciliterait pas-votre système de comptabilité?-Non.

9986. Vous occupiez-vous de la gestion de son compte de banque Ne croit pas qu'il se
personnel avec la banque ?-Non; je ne le crois pas. je ne mésouviens soit octWé du compte
pas de m'en être jamais occupé. personnel de Nixon.

9987. Par exemple, s'il vous arrivait de faire des dépôts à la banque
à son propre crédit, preniez-vous dans la suite le contrôle de ce compte,
et négociiez-vous avec la banque au sujet de ce compte, en votre qua-
lité de fonctionnaire du' gouvernement ?-Non.

9988. Avez-vous quelque moyen de vous assurer. si les sommes que
vous déposiez à son crédit personnel étaient toùtes entrées dans les
états qui étaient par la suite fournis au gouvernement comme contenant
un état exact de ces transactions-c'est-à-dire êtes-vous en état de
vérifier l'exactitude de ces états qui étaient expédiés de temps à autre
par M. Nixon ?-Je n'ai pas d'autre moyen que le livre de copies de
lettres.

9989. Je parle de leur vérification avant qu'il ne fussent expédiés.
Aviez-vous vous-même une connaissance personnelle suffisante de ses
affaires personnelles ou de son compte de banque pour pouvoir 'dire si
les états qu'il e2q,édiait au gouvernement étaient strictement exacts, ou
s'ils renfermaient des erreurs ?-J'avais ce moyen ; que chaque fois
qu'une somme d'argent était reçue pour lui au département, j'en' faisais
une entrée dans le journal, et lorsque le dépÔt était fait, je pouvais,
comme de raison, dire alors, en reférant au livre, ki le dépôt couvrait
ou non, toutes les sommes reçues.

9990. Alors, vous voulez dire, je 'suppose les sommes reçues dont
vous aviez connaissance?-Certainement.

9991. Pouvez-vous dire si, avant que ces états ne fussent envoyés au Ne pourrait dire si,
gouvernement, vous examiniez les mémoires détachés dans le journal, avant d'envoyer les
afin de pouvoir dire si les, états envoyés par 'M. Nixon étaient absolu- éta de Nixon, il
ment exacts, ou s'ils ne l'étaient pas ?-Je sais que je les ai examinés les items avec les
quelquefois. Je ne puis dire si je'l'ai toujours fait ou non 'mémoires détachés

dans le journal. 1
9992. Aviez-vous dans vos livres un compte' de ces sommes qui

étaient reconnues comme ayant été reçues pour le gouvernement, et un
autre compte des sommes que vous déposiez au 'crédit du recevèur-
général, de manière à présenter un état sommaire de ces comptes ?-
Non; il ny a pas de compte de cette sorte.

'9993. Oh peut-on trouver ce compte, s'il, en existe un ?-On ne peut
le trouver que dans le journal et l livre de copies de lettres.
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Ne sait -pasi la ban- 9994. Savez-vous s'il était tenu un livre de banque dans lequel les
que avait un livre, employés de la banque entraient les sommes qui avaient, été Ieçues
dans lequel les som- pour le gouvernement et dé]osées au crédit personnel- de.M. Nixon ?-
mes reçues pour le Je n'ai jamais vu un tel livre.
déposés au compte' o
particulier de Nixon, 9995. Vous savez qu'il est d'habitude pour les particuliers d'avoir ce
étaient entréeý. qu'ils appellent un livre de banque-un petit memorandum?-Oui.

9996. Dites-vous que vous en avez vu un ?-Je ne me souviens pas
d'en avoir vu.

9997. Vous ai-je interrogé au sujet de plusieurs comptes qui ont été
balancés dans vos livres: entre autres, par exemple, celui deJohn
,Brown ?'-Oui.

-Pas de moyen d'ex-
pliquer comment les 9998. Etes-'vous arrivé à pouvoir expliquer cette balance ?-Non, je
comptes tels que ceux crois la 'comprendre, bien que je n'en voie aucune' indication, Je puis
de ohn Brown étaient me rappeler la chose de mémoire.
ba ancés.
Explication de 9999. Mais les' livres- n'en font aucunement mention' -Cela'est
mémoire. indiqué clairement dans ce compte, mais vous ne pouvez pas le découvrir.

10ooo. Nous voulez dire 9 ue l'état que présentent les'ivres est exact,
mais vous n'êtes pas capable de le constater par les entrées faites dans
les livres ?-Non,- je ne lè puis'pas. 'Je veux. dire qu'autant que je ime
rappelle, l'état qui apparaît est exact.

1ooo. Vous dites cela de mémoire ?--Je me- rappelle la transaction
jusqu'à un certain degré. Je me souviens, que ce montant a été portél
son crédit dans une banque, pour quil le retirât èn sa qualité de sous;
agent à Edmonton. Pour une raison quelconque il ne l'a pas retiré on
n'a pas voulu prendre de chèques, etle montant a été plus tard déposé
au crédit du receveur-général.

0002. Est-ce ainsi que vous vous rappelez comment la chose a: :été
arrangée ?-Oui.

103. Alors; si 'votre rmémoire ne-vous fait pas défaut, il n'a janais
réellement retiré l'argent de la banque ?-Je crois qu'il ne l'a jamais
retiré.

1004. S'il l'a retiré, alors votre mémoire- fait défaut ?-Oui; àmoins
que cet argent n'ait été remis à M. Nixon et déposé au crédit du rece-
veur-généraL

1ooo5. Regardez l'entrée, au compte de John Brown, et voyez quelle
ea est la date ?-C'est le 15 décembre:1ý876.

Qopo6 . Voyez-vous, dans cet etat de M. Nixon (Ehibit No ro4
"guelquepreuvequ'un montant de ce genreait été déposé au crédit4u'
receveur général,à gette epoque ou' vers ce temps, le montant-étant.de
$2,861.28 ?:.-Non; je ne vois pas de tel montant.

1.047. ,'ai compris que.vous aviez dit que siYnet 'été ie tireau
mnçyende ' chèlue faità John Brown, a ne: erait iegüler :qué é
le cas' o.i e.n sérait tenu' comipte,,p h s'il avait,'été' rellement por en
crédit'du receveur-érnéral?-Lo ue j'ai'dit qu je'pouvais, me. óô-
venir de la transaction-la partie serattaëhant au ëcédit porté aurece-
veur général-je n'in étais pas sans- doute tout-àfait .:convaincu, -mais
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je sayais.que des faits de ce genre se. produisaient, et je crois que c'est
dar le: compte de John Brown.

rooô8. Pouvez-vous expliquer ce crédit autrement que parle fait que
Brown n'a pas réellement pris le chèque ?-Brown n'a pas pris le
chèque*; c'est à cette eonclusion que.j'en arriverais.

ooog. S'il en était ainsi, cette entrée serait-elle regulière, à votre
avis ?-Non.

roo1o. Regardez le chèque qui vous- est présenté, et dites s'il a été
retiré de la banque par John Brown ?-Oui; je vois par la note qu'il y
a sur le chèque que ce dernier a été déposé pour lui rembourser ses
chèques sur son compte particulier.

1oor . Dites-vous maintenant que votre première explication à l'effet Explication inexacte.
qu'il n'a pas été retiré de la banque, était une explication exacte de la
transaction ?-Non; ce n'était pas exact.

roor 2. Vous croyez que l'explication que,*de mémoire, vous croyiez
exacte, ne l'était pas ?-Non.

1oor3. Vous dites maintenant qu'il y a une·autre explication ?-Oui.

100 14. Quelle est cette autre explication ?-Je ne puis la.trouver Une autre explication
que par l'explication du. chèque, savoir que Brown, lorsqu'il était là-bas, du compte de Brown.
doit avoir donné des chèques sur son compte particulier,·juscju'à·con-
currence de ce montant.

10015. Cela est-il indiqué -dans .os livres,: ou faudrait-il recourir au
compte .particulier de.Jolu Br9wn pour le voir ?-Ce.chèque apparaît
dans son compte, n'est-ce-pas'?

1oo16. Pouvons-nous vérifier l'exactitude. de votre.dernière explica-
tion sans recourir au compte particuliér de John Brown ?-Non; à
°abins :que nous- n'examinions quelques-uns des états, oùu4uelqùés-uns
dés papiers détachés.'

10017. Alors vos.livres ne donnent pas. l'explication. de. cette:t-ans-Les livres ne donnent
açtion ?-Non. . pas l'explication.

aoor8. Pour ce qui est. des autres .comptes que j'ai mentionnés--tels
que ceux, par -exemple, de Valeritiné Christian, et d'autres' sousLagents;
les·avez-vous regardés -poor voir si vous pouviez mieux- les expliquer
que vous ne l'avez fait déjà ?-Non.

r0o9. En somme, quelle est nmaintenant votre opinion, en votre L'opinion du témoin
qualité de teneur de livres,-car j'ai. appris que vous -aviez' eque ensaqualitéde teneur
réputation comme tenêur«de. livres,-:-relativemient -aux livres tels..qu'ils.. r t q s-livres Wetablissaient
étaient tenus alors?. Etablissent-ils'd'une inanière satisfaisante 'les träns- pas d'une manière
actions du bureau ?-Non'; jiene crois pas qu'ils soient tels qlue je leš satisfaisante les tran-
tiendrais si j'en avais aujourd'hui la charge.. .. - sactions du bureau.

.102o. Est-il irrai que'vous ayez quelque réputation comme comptable,.
et que vous soyez consulté relativement.à la comptalité ?-Oui, comme .
d'e raison', l'explication que jài donnée avant de m åàu4èr dti fait,éta4 .
télle que je le corprenais.

1002 ir. C'est-à-dire de mémoire ?-Oui.
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10022. Cela démontrerait que l'on peut être induit en erreur par les
livres ?-L'autre explication que j'ai donnée comportait que je croyais
n'avoir à tenir que les comptes des hommes et ceux qui devaient être
réglés ici; mais que les comptes du département étaient tenus à
Ottawa.

0023.Désireriez-vous ajouter quelque chose sous forme de témoi-
-gnage ou d'explication relstivement à cette question ?-Non.

Wi-:on. Suite de l'interrogatoire de THomÀs NIxoN:
PAYEUR rT POUR- Par le Présitet.

VOYEUR-
TENUE DES LIVRES...

0024. Vous avez assisté au dernière interrogatoire de M. Conklin?
-Oui. 1

roo25. Pouvez-vous nous donner quelque éclaircissement au sujet
du comiipte indiqnant les sommes reçues du gouvernement, et qui étaient
portées à votre compte particulier, à la banque ?-Non.

10026. Nous permettez-vous, ou désirez-vous que nous examinions
votre compte particulier avec la banque, y compris ces items entre
autre ?-Je n'y ai pas d'objection.

10027. Auriez-vous la bonté de produire votre livre de banque parti-
culier ?-Vous feriez mieux de le demander à la banque.

10028. Et voulez-vous produire votre livre de banque particulier?-
Oui; il y en a trois ou quatre. Je faisais affaires avec les marchands
en premier lieu, et j'ignore si je puis retrouver ce livre, mais je le crois.

Conklin avait con- 10029. Au sujet des faits sur lesquels j'ai interrogé M. Conklin,
naissance de tout l'ar. lesquels démontraient en pratique l'insuffisance du mode de comptabilité,
gent que le temoin voulez-vous donner les explications sur ce que vous croyez nécessaire à
recevait, ce sujet ?-Je n'ai rien autre chose à dire que ceci, savoir que M. Con-

klin avait connaissance de toutes les sommes que je recevais. Je n'ai
reçu aucune somme hors de sa connaissance. Par exemple, si une vente
avait lieu, les comptes de vente étaient remis à M. Conklhî -. ou lors-
qu'on vendait des chevaux, pnon comptable en avait toujours connais-
sance.

10030. Ne croyiez-vous pas qu'il était prudent de lui suggérer de
tenir un état sommaire de ces sommes ?-Je puis vous dire franchement
que chaque fois que j'envoyais del'argent à Ottawa, j'allaig trouver.M.
Conklin, et lui disais :" Donnez-moi un état des montants des somnis,
pour le mois dernier. "Vous voyez donc qu'il doit en avoir eu connais-
sance. Je parle maintenant en termes généraux. C'est par 'bes comp-
tables, tant par celui qui est actuellement au bureau que par M2. Carmin,
que ces états étaient, je puis dire, vérifiés, lorsqu'ils me les remttaient

N'ajarnai enjoint à xo031. La question que j'avais l'intention de vous poser est celle-ci
CcnlLin de tenir un savoiri en-votreiqualité defonctiomnire supérieur de _M. Côfilm,juiez-
compte collectif de vous opportun de lui enjoindre de tenir dans ces livras un état sommaireces transacti:s.
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de ces transactions ?-Je ne l'ai pas fait. Je puis dire qu'on supposerait
naturellement que le comptable du bureau entrât -toutes les sommes
reçues, -mais il semble dire qu'il les a entrées dans le journal.

10032. Mais d'après ce qu'il dit, il n'avait aucun moyen d'en vérifier
l'enactiŽude. Par exemple, si vous omettiez par hasard de mentionrier
lefait que vous aviez reçu vous-même personnellement une telle somme
il n'avait aucun contrôle sur les livres, ou la balance qui figurerait à
quelque époque future, de manière à vous rafraichir la mémoile à ce
sujet.?-ll n'avait pas d'autre moyen que celui-ci :, lorsque les trans-
,actions étaient portées à la connaissance du comptable-comme j'ai dit
qu'elles l'étaient-il en apprenait tous les détails.

10033. Mais s'il avait tenu un état sommaire indiquant le débit et le
crédit d'une personne quelconque ou d'un ouvrage, il aurait alors été
en état de constatei, par la'balance, s'il y avait eu quelque erreur ou
omission, et de vous signaler le fait, ou d'y appeler votre attention ?-
Je crois qu'il l'aurait pu.

20034. Mais croyez-vous que c'aurait été là le meilleur mode de con-
stater la transaction ?-Oui; décidément.

10035. Je crois vous avoir déjà demandé si vous étiez au fait de la Ne peut dire con>
manière dont Parr préparait de temps à autre ses étas-s'il se basalit ment Parr préparait
sur les marchandises qu'il avait alors en magasin, ou sur celles qu'il ses états.

devait avoir d'après ses livres ?-Je ne puis vous dire exactement com-
ment il les préparait. Je ne voudrais rien affirmer d'une manière posi-
tive, à ce sujet. Je crois qu'il était fait au gouvernement des retours
annuels de la quantité de marchandises en magasin, avec désignation
des articles, mais sans indiquer leur valeur, ce que nous ne pouvions
faire, cela va sans dire.

Ne peut expliquer le
10036. Vous rappelez-vous cette affaire Brown, de manière à pou- compte de Brown

voir l'expliquer plus en détail que ne l'a fait M. Coaklin ?-Non. plus en détail que ne
l'a fait Conkhin.

10037. Croyez-vous que l'on pourrait, par votre compte particulier Le compte particulier
de banque, auquel quelques-unes de ces sommes appartenant au gou- de banque ne ferait
vernement ont été déposées, distinguer les sommes qui vous apparte- pas distiour les
naient de celles que vous-aviez en dépôt pour le gouvernement ?-Je ment de celles qui
ne le crois pas. appartenaient nu

10038. Si ce compte était produit, nous fournirait-il quelque éclair- t mom

cissement sur cette question ?-Je ne le crois pas. Prenons par
exemple le cas de ce cheval, disons $25-vous vous rappelez la transac-
tion-J'aurais pu ce jour-là déposer $40 ou $5o à la banque, à mon
crédit particulier. Dans ce cas-comme de raison je parle entièrement'
de mémoire-vous ne pouviez pas trouver les $25 par eux-mêmes. Je
ne me souviens pas que j'aie toujours déposé la somme précise en
banque. Comme de raison, il y a des années de cela maintenant.

10039. Croyez-vous, pour parler d'une nanière générale, que vous
ayez-eu des montants considérables mêlés -aui: sommes appartenahtI au
gouvernement, ou seulement de faibles montants ?-Ils étaient quelque
fois considérables. Par exemple, j'ai reçu de l'Archqvêque, pendant le

au des santerelles, des sommes considérbles que j'ai eu à employer
à Pachat de 'ýblé et de farine. L'argent lui était envoyé, Ct il me la
rez2att it.



Ne peut suggérer oo4o. Pouvez-vous-Je vous demande cela parce que je sais que
aucune méthode par vous passez pour bien vous entendre en affaires-nous suggérer une
laquelle l'exactitude méthode par laquelle nous puissions nous enquérir de l'exactitude de
de ses états fournis vos états fournis de temps à autre au gouvernement, au sujet de l'argentau gouvernement
puisse être vérifiée. que vous aviez entre les mains, et qui appartenait au gouvernement ?-

Non; je ne le puis pas.

roo4r. Croyez-vous que ce livre de banque particulier nous serait
utile dans cette enqùête ?-Je, crois que non, mais je- n'ai pas d'objëc-9
tion à ce que vous layez. J'ai donné au département des détails coiÈ-
plets de toutes les trarisactions ; et je puis dire que je l'ai fait environ-'n"
mois seulement après ces opérptions, pendant que les choses étaient,
encore fraîches dans ma mémoiré.

10042. Mais vous aviez, comme de raison, le maniement dé sommes
immenses ?-Non

10043. Je crois que vous avez eu le maniement de plus d'un demi-
million, dans cette seule affaire du chemin de fer du Pacifique ?--Je
n'ai rien touché de cette somme. Vous devez comprèndre que cela ne.,
pouvait venir sous mon contrôle ni directement ni indirectement,

10044. Je ne parle pas du montart sous votré contrôle, 'mais ,des
sommes dont vous faisiez'le calcul. Vous avez dit qué cès états étaient
fournis au gouvernement à de courts intervalles?-Oui

Explique pourquoi il 10045. Et je suppose que, vous mentionnez ce fait pour fairé cdm'-
ne pouvait pas oublier prendre que, pour une, aussi courte période, vous aviez ·vraisemblable-
les montants. ment les choses si fraîches à la mémoire;,qùe vous ne pouviez pas faire;

d'erreur ?-Est-ce pour cela que vous avez parlé de courts- intervalles-?
-Oui.

1046. J'opposerai à. cette prétention le fait que vous aviéz- l'esprit
chargé de transactions siimportantes,quevous auriez pu oublier quelques-.
unes de vos propres affaires ?-Non; nous différons ici d'opinion,. parce
que je ne recevais 'pas de montants considérables. J'étais dés niois; par
exemple, à ne recevoir que $25-oU je pouvais être des mois à ne récef
voir que $25. Je n'avais à manier que l'argent qui venait én máa poseés-
sion, de la manière dont nous sommes à parler.

10047. Mais n'aviez-vous pas l'esprit occupé d'autres transactions
dont les opérations ne- figuraient pas dans vos livres,? Par exëmple,,
l'achat d'approvisionnements-les transactions- avec, les marchands ,
Sans doute ; ruais je croyais que vous vouliez dire qu'ayant des sommes:
aussi considérables, j'aurais pu, par inadvertance, en oublier quelques-
unes.-

0oo48. Non, jë voulais dire quë vous aviez l'esprit tellermnt:ocdpé
d'autres affaires, tellés qu'approvisionnemerits et" transactioris avc les
marchands, qu'il pouvait être commis une erreur ?- Certainemet;
mais mes comptables -et mon garde-magasin avàiënt êonnassande de:
toutes les sommes qpie je recevais. Aucune transaction n 'avaitlie&sâs
que 'un ou l'autre en.eùt;connaissance.

10049. Maintenant, cornnie aflaire de pra'tique, ne receviez vous ap
quelque fois de l'argent que vous déposiez à votre compteparticulier,-â la"
banque, avant que votre teneur de livres n'en fût averti ?-Je néle crois
pas.
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T'enue cièîtivrès:kroo;o. L'enavertissiez-vous pendant que vous 'aviez l'argent dans la
main ou sur vous ?-C'était ordinairement le comptable qui recevaii'
l'argent.

xoo5 r. Il a dit-que non. J'ai compris qu'il avaii dit'que vous receviez Circonstances dans
cet argent, et l'en avertissiez ?-Je suppose qu'il en était ainsi quelque- lesquelles Nixon rece-
fois. Par exemple, si je_ faisais une -vente, soit seul ou- conjointement vait d'abord de l'ar.
avec mon garde-magasin, l'acheteur pouvait venir au bureau et me g ite art en sieur
donner l'argent, au lieu de le, donner au constable. Des faits de .ce'de livres.
genre pouvaient arriver. , Dans les détails, vous trouveriez qu'il y a de«
temps à autre plusieurs petites ·sommes-quelquefois, par exemple, on
vendait un chien, ou peut-être un harnais de chien.

19052. Qué faisiez-vous dans ce cas-là ?-Je recevais personnelle-
mient l'argent.

o0053. Le déposiez-vous parmi votre propre argent ?-Je crois que
oUI.

10054. Et ensuite, vous communiquiez de mémoire la trars' tion
votre teneur de livres ?--Je lui en faisais part imédiatement. Nous
n'aurions pas laissé passer un mois sans le dire au teneur 'de livres.

îooc5. Je veux' dire un jour ou deux plus tard ?-Non; je ne le
crois pas. Comme vous le verrez par ina lettre adressée au départe-
ment, j'étais scrupuleux au 'sujet de l'argent que je recevais. Je n'aimais
pas à'manipuler l'argent.

'oo56. Croyez-vous que cet état fasse mention de tout l'argent déposé
au crédit'du-receveur-général?-Je crois que oui. Il y a des années
que cela a été fait.

1057; Avez-vous raison de croire que les étàtsquevous avez fournis,
à diverses époques, des sommes reçues et de celles placées' au crédit
du receveur-général, sont vraiment exacts ?-J'en suis très.positif.

zoo58. De sorte que s'il y a qtelque erreur, c'est dans le: système deNe croit qu'il ait été
comptabilité et non dans les transactions-elles-mê^mes ?-Je ne crois pas perdu un seul dollar.
qu'il ait été. omis un seul dollar,t~ne 1ai jamais: besé. J'ais très

:059.. Aimeriez-vous :à donner:quelque autreexplicatiôr ou; témoi-
gnage, sur ce sujet. Non; je ne sais rien autre chose.

:po6o. Jesuppose que,,sous l'administration de M: Currie, vous-avez
trouvé un mode:différent de-comptabilité?-Oui-;Ila' comiptabilité de
M, Currie paraît satisfaisante.

1o6I. Au sujet ide:ces; sommes, en pareil cas,il aurait pu ,vous le
direj parce9ue.cet état fait-mentionde sòmris d'époséês par, vous.?
Ce 'nantot pas,été:entrés:lafois

1qo62.: Vous v, jeismppose pëlëá Ies d LeM CiTrie c ti-
r êtile coinétè'au suijet'duquel- je, v s-ai intèrrdgé, et lui né ùra-
pas' dans lès livres tënù5 d'äprès le-syst¥ïmie P±éédént ?-Oui Jé voù
aisidk dit' que je n'étais vas satisfait du: niode quiavait étérsüivi

oo6ý; Serezvouassezto eherchër aans orédireebanque
particulier, si vous pouvez letrouvér, pour voir'si cela éclaircira l'afaire ?
-Je vais le faire.
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Employé à la ligne
pendant trois ans.

La ligne entre Win
nipeg et Fort Pelly
fonctionne bien, à
certaines époques.

oo64. Si vous voyez que ce livre peut nous aider, dans l'enquête
sur cette affaire, nous vous serons obligés?-Je vais y voir.

rood5. Mais si vous voyez qu'il ne peut nous être utile, voulez-vous
venir nous le dire i-Je viendrai vous le dire franchement

JOHN STRONACH est assermenté et interrogé:

Par le Prh4 ?st:

-oo66. Avez-vous eu occasion de juger de l'efficacité des lignes télé-
graphiques en rapport avec le chemin de fer du Pacifique-Canadiéei?-
Oui, depuis trois aris.

ro667. Oh- avez-vous passé ce terps?-Pendant les trois premiers.
mois que j'ai été employé à la ligne, j'ai travaillé à la Bouche Blanche,
sur le chemin de fer du Pacifique Canadien; j'ai passé le restë'du
temps au bureau de Winnipeg.

roo68. Quelles étaient vos fonctions au bureau de Winnipeg ?-
J'étais opérateur et teneur de livres.

- 0069. Pouvez-vous dire si la ligne entre Winnipeg et Fort Pelly a
généralement été suffisamnient entretenue pour en assurer le bon-fonc-
tionnement ?-A certaines époques de l'année seulement. Eri hiver elle
fonctionne bien; de fait, tout l'hiver La ligne fonctionne bien toutle
temps,:probablement six mois. Comme de raison, il y avait des ruptures,
de temps à autre.

'0070. Mais là même chose arriverait sur n'importe quelle lign'.-,
Oui.

10071. Il n'y avait pas plus de ruptures durant l'hiver qu'il y en
aurait sur une ligne de-cette longueui ?--Non.

10072. Comment est-ce en été ?-Cela vari. beaucoup. Il y a beau-
coup à faire en été. Les fils s'abaissent et il y en a une telle longueur,
et il y a si peu d'hommes pour les réparer qu'il faut quelque temps pour
les relever. Lorsqu'ils s'abaissent, c'est généralement une rupture passa-
blement mauvaise.

La ligne a passé trois 10073. Lorsqu'il y a une rupture, combien de temps est-on sans se
semaines ou un mois servir des fils ?-A ma connaissance on a été jusqu'à trois semaines-ou
sans fonctionner. un mois.

10074, Combien de temps, piendant l'été,- était-on inéapablei croyez-
vous,. de se servir de la ligne ?-Cela variait beaucoup. J'ai apporté
avec moi un " check book " (il produit le liyre). -Nous tenions dans ce
livre uncompte de toutes nos transactions avec le bureau., Les entrées
remontent jusqu'en mai -87,. Il indique, exactement le, temiis que la
ligne a été en communication, chaque mois sur la Rivière du Cygne.

10075. »Vous tenez apparemment dans ce livre "un compte de chaque
jour que la ligne a fonctionné-?-Oui; c'est-à-dire chaque jour que nous
avons quelque chose à entrer, nous l'y enregistrons.
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10076. Ces comptes ne sont que pour les transactiodsLI la ligne que
vous entriez ?-Oui.

10077. De sorte que s'il y a des blancs dans ce livre, il ne 'en.. it
pas nécessairement que la ligne ne fônctionnait pas durant ce temps-là?
-Non ; surtout pour une courte période de quatrejours. En mas 1878,
j'oserai dire quela ligne a fonctionné tout le temps.

10078. Dois-je comprendre que vous pouvez, par ce livre, -vous Peut dire lar lelivre
former une opiion du temps probable des diverses ruptures ?-Oui. quana avaient lieu

ces ruptures.
10079. Voulez-vous référé au livre .et 'dire à peu près combiendeL Laone a bie-fone

temps la ligne n'a pas fonctionné dans le cours des trois derniers étés Ï tionn -entre la noitié
-Dans le cours des trois dernières années, je -calcule que la ligne a et strois uarts de
fonctionné entre la moitié et les trois quarts des cinq mois qui se sont e maieàécoulés à partir du rer de mai jusqu'au ào septembre, soit dela saison
d'été

îoo8o. Et durant le reste de l'année devons-nons, comprendre que, Elle figure avanta.
selon vous, elle- a fonctionné sans' plus d'interruptions 'que celles aux.tageusement, pour le
quelles on aurait pu s'attendre sur toute autre ligne P-Elle figure avec reste de l'année, l
avantage à côté de notre autre ligne, celle du Nord-Ouest, qui s'étend coté des autalignes.
jusqu'à Saint-Paul, pendant l'hiver,

îoo8î. Avez-vous fait ce calcul que vous'nous soumettez actuellement,
en examinant voire livre ; et en comptant les. diverses périodes durant
lesquelles aucun ouvrage n'a été fait su la ligne?-Oui; 'est-à-dire
aucun ouvrage payant,

sc082. Alors prétendez-vous que la' ligne a été à terre durant tout
le temps pendant lequel vous trouvez qu'il 'ny a pas eu d'ouvrage
payant, ou avez-vous fait quelque réduction P-S'il y avait eú-de l'ouvrage
un jour, disons le 13 du mois, et qu'il n'y en eût pas eu jusqu'au 15 ou
au î6, je verrais probablement un message ce jour-là.; mais ce n'est pas
une raison pour conclure que lâ-ligne ait été à terre durant ce temps.

1oo83. Après avoir supposé que la ligne ait pu fonctionner pendant La réponse ci-dessus
les courts intervalles dont vous parlez, bien qu'elle n'ait pad fonctionné? est basée sur une
-Oui- en faisant cette réponse, j'ai pris une moyenne de trois aniées. enne de trois

Par M. Kcefer:- -

10084 La ligne s'améliore-t-ele -En 1878 elle a 'très-bien fonc-
tionné. 'En mai et juin.de cette nême année, el a fonctionné l'espace'
d'un mois entier-; en juillet'1877, un mois. Je n'ai pas d'entrée qui
indique qu'elle ait été à 'terre durant tout le mois d'août. En septembre
1878, elle a fonctioné l'espace de vingt-trois jours.

FaN le Présiment:

20008$.' S'améliore-t-elle'maintenant, ou devient.elle plus -mauvaise? Ellegardela moyenne
-Je ne puis dire qu'elle; 'mélidremais elle tarde sa moyenne.

,oo86. Que connaissez-vous delà ligne à P1uest de Pelly ?--Je n'ai CONTnAT No. 2.eu rren à'y voir.

cto87. Leimesges expédiés de votre breau cont-ils tranmis parcette ligne ?-Oui.
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roo88. Ils sont répétés de Pelley à Edmonton ?-Oui,

o0089. Connaissez-vous quelqu'un ici qui puisse nous renseigner- ce
sujet ?-Oui;. il y a ici un rÉpartéur, du nom de G. W. Wiight qui a
travaillé à cette ligne.

'oogo. Connaissez-vous quelque chose de la ligne à l'estde Selkirk?
-Oui.

A travaillé dans la oog i. A, quelle distance à l'est, travaillez-vous maintenant ?-Nons
lirectiondu Portage travaillons açtuellemeut dans. la direction du Portage.du Rat.., Les mes-du Rat. Uts messages ae "' nitsu ééé'

MI'est de ce point s ag est de ce ýoirtsontrepétés.
étaient, répétés.
La ligne allant au .0oo92. Dans quel état avez-vous trouvé la ligne allant au Portage du;
Portage du Rat est Rat ?-Elle est très bonne en moyenne.- Il n'y a.pas beaucoup à faire,bonne en moyenne. je crois, depuis quelque temps, depuis que ces travaux sont interrompus

sur la section r5-c'est-à-dire depuis que l'on a fini de faire sauter les
rochers. Pendant que l'on faisait sauter les rocs, les'fls étaient conti-
nuellement, rompus. C'est ce que dit le-réparateur. Je n I. pas -d'autre
source-o-je puisse me'renseigner à ce sujet.

Interruptions fré- 10093. Voulez-vous dire qu'il y avait de fréquentes interruptions
quentes durant la durant la période de la construction des travaux sur la section 15
période de construc. Oui; mais ces interruptions étaient relativemént-de peu de durée Ify

5. avâit sur les "lieux des réparateurs qui se rèndaient immédiatement là ou
il y avait des' ruptures et les réparaient- - Très souvént le coritré-maire
de l'escouade qui brisait les fils les réparait, et les -interruptions étäiênt
promptement réparées.

10094. Alors la;ligne n'était pas- longtemps'sans qu'onpût:s'en servir?
-Non; il arrivait très rarement queTPon ne pût s'e servir.,

10095.- Ces;renarques -s'appliquent-ellès à votre expérience'des trpis
annéés ?-Pour ce qui est. es'avanes causés aux fils-cela avait lieu,
à l'époque oh'l'on enfevait les roch ers s'Ur la section z5.

10096. Oýii; mais je .ous- intéroge au sujet de vo;re: dernière
réploise-lorslue la. ligne n'etit qé durant un court ,espace d9 temps
dàis un trop mauvais état pour qu'on pût s'erservir ?-Ou; c'est-à-
dire jusqu'au Portage du Rat.

TÉLÉGRAPHE. 0Q97. Qui a la direçtion.du télégraphe sur l'embranchement de Pem-
EMBRANCHEMENT bina Sud-je véux dir-ë4eStBoniface ans la direction sud?-Il ya

DE PEMBINA SuD. deux différeBtes lignes, tqui appartièent, toutes deuxŽ la'compagn e
Deux lignes diftéren-télégraphkiedu Ndrd-Ouest,' àmims 'elles n'aient étâtransférées

te embinahe. la coipagnie de 'embrnhemeit d elembia pour son -uagE.

1oog8. Voulez-vous dire, la compagnie du chemin de fer ?-Nor; le
gouvernement, je suppose. Du moins, je ne sache pas que le gouverne-
ment l'ait, fait; mais il y avait un arrangement avec Swift,Upper.&Cie.,
lorsqii'ils avaient le'cÇntre de o embraieheinent deemina..

ro99. iît.la ligne au nord -de St-Bonifaceisur l'embranchement-de
Pembina, fait-elle partied& réseau télégraphique du clein-delfei?,
Non; il n'y a pas de ligne sur le chemin de fer dans làdireétidi6ndé
Selkirk.. Litigne:descendle3lông.de la:rive ouest-de la rivière, et passe
par la traverse de Selkirk.
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101oo. Y a-t-il autre chose que vous puissiez mentionner afin de nousCe 4ui mnique le'"
faire mieux comprendre la manière dont ces lignés sont entretenues?- plus, c'est un per-
Ce qui manque le plus aux lignes, -je, crois, c'est un personnel suffisant sonnel suffisant pour-
pour les entretenir convenablement;' une autre cause de ifficultés, c'es entretenr.
le pays désavantageux qu'elle traversent.: Je ne puis enparler que d'après
les rapports que nous en font les réparateurs et les ouvriers- qui y travail-
lent. Dans l'exercise de jmes fonctions 'à ce bureau, 'ai eu ün grand
nombre de conversations avec dikférentes personnes

WINNIPEG, mardi, 5 octobre i88o. addy.

JOHN S. CADDY est assermenté et interrogé: CONSTRUCTION DU
CHEMI.N DE FER.

Par le Président .- '"'- Strcois:Nos. a
E'T 41.

16idi. Oh demeurez-vous ?-Je demeure à Fort Williain'

10102. Depuis quand demeurez-vous là ?-Depuis le printemps. Je
demeurais à Landing avant cette époque.

10103.' Combien"de temps avez-vous demeuré à Landing?-Depuis
le mois de septembre dernier.

ioio4. Et avant cette époque ?-Je demeurais à Fort William. Je
logeais chez Neebing, dans notre-bureau.,

io1o5. Combien de temps y avez-vous demeuré ?-J'y étais arrivé le
i1 mai 1879.

oio6. Avant cela ou demeuriez-vous ?-J'habtai 'Sarniax comté de
Lambton.

o0o-j. Depuis que vous avez demeuré près de la Baie du Tonnérre,
avez-vous été employé en. quelque qualité au chemin de fer du Pacifi-
que Canadien-Oui;' J'avais la 'directiondes'sections 25 et 41.

zoîo8. -Etiez-vous employé au chemin avant le mois de nai, 1879 ?Nommé en avril 1879
-Non ; j'ai été nommé en avril.

1019. 'Mais Vous aVez'pris connaissmnceles ires n mai 1879-
Oui.

lei 10. 'Avez-vous toujours- été employé-' au 'chemin-: depuis ' cette
époque ?-+Oui.

'aio .·Ern quelle qualité ? -Com mé iéieur charé dldiretion igénieur chnré,de
des travaux. 'la direction des tra-

0- Vau.To2 Quel pèrsonnel avieous eu'sous 'os ordres ?-J'ai eu trois
ingénietirs-de vision; j'oublie Inombre exad'assistants. ( ès
avoir examiné un retour que le juge a présenté au témoin); Je vois

iintenant que le norbre des'assistants était de dix-sept 'en tout.

93. YTc prnpris leS ingénieurivision ui.
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Par le Président.

• or r4. Trois ingénieurs de division et combien d'assistants ?-
Quatorze premiers et seconds assistants, et- des subalternes. Le comp-
taNbe et le commis sont compns dans ce nombre.

Parcourt sa division 1orr5. Jusqu'à quel point de l'ouest vous êtes-vous rendu vous-
tous les moiN. même, sur laligne, à diverses époques, afin' d'en faire une inspection

personnelle ?-J'ai parceuru moi-même plusieurs fois toute ma division.
Je me fais un devoir de la parcourir tous les mois.

Les trains se rendent ioi 16. Jusqu'à quel point de l'ouest se rendent les trains ?-Ils se
à 150 milles, rendent maintenant à I5o milles environ.

r10 117. Cela comprend-il une partie de la section 41 ?--Oui.

Voie posée jusqu'au ii î8. Combien environ ?-Samedi, jour où je suis parti-de Fort
quarante.sixième William, j'ai reçu une dépêche m'apprenant que la voie était posée jus-
mille de la sectio%41' qu'au quarante.sixième mille de la section 41, c'est-à-dire jusqu'à la

station 2550.

Par M. Keefe;m

10119. Les numéros commencent-ils à Fort William ?-Non; ils
partent de l'extrémité de la section 25.

Fraser. J. H., FRASER continue sa déposition:

SoUMISSIoNs- Par le t sident
SEcTIoN No. 42.

1oz1o. Vous avez déjà été assermenté au sujet de cette enquête?-
Oui.

1or2r. Vous comprenez que vous êtes maintenant sous serment?-
Oui.

A expliqué dans des 10122. Vous avez déjà expliqué quelques-unes des négociations
occasions précéden. qui vous ont amené à former une société avec Manning, Shields & Cie.,
tes, autant qu'il les pout la section 42: nous, avez-vous expliqué, autant que - vous
connaissait, les négo. les connaissiez dans le temps, les négociations relatives à la produc-ciations relatives à la
production des sécu. tion des garanties pour celui dont la soumission était plus basse
rités pour la soumis. que là vôtre ?-Je l'ai fait, autant que je savais qu'on avait omis:de
sion plus basse que fournir les sécurités, on ne les, avait pas fournies, on ne voulait pas les
cel de lasait fournir. Les premiers soumissionnaires étaient Nicholson, Morse& Cie.dont le témoin faisait
partie. Leur soumission était la plus basse.r

10123. Avez-vous participé aux négociations qui ont été cause que
l'une de leurs sécurités à failli ?-Nullement. Faites-vous allusion à M.
Close.

Première nouvelle ,oi 24. Oui, je parle de M -Close ?-La première nouvelle que j'ai
des intérêts de Clos .eue de'se fait ça été lorsqu'ur document légal m'a été signifié, après

que le contrat. m'eût été adjugé, me notifiant que M.- Close avait des
intérêts dans l'entreprise. J'ai demandé à: MM. Manning et Shields.ce
que cela voulait dire; t ils'ntiépondu que s'ils avaient obtenu le



719P sg

contrat, M. Close en aurait eu une certaine partie; je leur' ai répliqué
que je voulais n'avoir rien à faire avec eux; qu'ils avaient la moitié de
l'entreprise- et pouvaient la diviser en autant de parts qu'ils le- vou.
draient; mais que nous avions l'autre moitié et entendions la garder,
et que nous-n'en donnerions aucune partie à. personne autre que des
actionnaires actuels. Les négociations ont été toutes faites avec Shields
et Manning, au sujet de Close Je n'ai avant cela eu aucùne conver-
sation avec lui à ce sujet.

ro125.-Alors je comprends que -vous dites'9 uevouq n'avez en aucune N'a pas contribué à
manière contribué è; engager M. Close' à retirer aucune sécurité qu'il engager close &'reti-
aurait eu l'intention de fournir ?-Je n'y ai aucunement contribué, et je esa cuté pour
ne savais pas à cette époque qu'il était répondant. qu que ce fit.

10126. Avons-nous compris que vous ayez dit que Smith, qui était
un des répondants,, ou l'un, des répondants, probables pour le soumis-
sionnaire dont l'offre était immédiatement la plus basse ensuite de la
première avait déclaré qu'il ne fournirait pas de sécurité ?-Pas à moi,
Pas à moi.

10127. -Comment etes-vous arrivé à croire qu'il refusait de se porter L'impressiongénérale
répondant ?-La rumeur général comportait que leur soumission 'était était qu'Andrews,
très mal préparée, et l'opinion parmi nous,, les entrepreneurs, était queJeon . Cie, ne
nul homme de moyens ne voudrait se porter répondant, parce que leur ve de répo ncants, vu
pierre n'était estimée qu'à $r.5o. C'était un item très-important. La la forme défectueuse
section de Whitehead, pour laquelle la pierre était estimée à $2.75, de leur soumission,
était voisine, et cela produisit une mauvaise impression, la soumission
d'Andrewts, Jones & Cie., étant si basse.

0128. Dites-vous que vous êtes arrivé à cette conclusion en raison-
nant sur les probabilités qu'il y avait qu'il se porterait respondant ?-
Passablement, jusqu'à ce que je'l'eusse appris par la suite.

ior.29. Lorsque vous dites " passablement, "voulez-vous dire entière-
ment, ou pas tout-à-fait ?-Je crois entièrement qu'il n'était pas satisfait
de la soumission.,

îor.,o. 'Aviez-vous «autre raison que celle-là de croire qu'il ne se INFLUENÇANT LES
porterait probablement pas répondant ?-Beaucoup de Personnes EPLOYÉs.

disaent-que certains-entrepreneurs'essayaient d'obtenir le contrat de la McDonald présenta
section B. 'Je ne sais pas s'il y avait_ du' vrai 'dans cètte rumeur. le témoin à Chapleau,

section~~mai je -jne as a et dit qu'il avait tra.
M; Shields ,a passé une grande 'partie du temps'à, Ottawa ; mas Je ne vaillé en leur faveur.
puis dire s'il essayait sérieusement de se concilier l'influence, quelle
qu'elle fût, 4'autres personnes. Lorsque:j'ai donné' ici mon témoignage,jai oublié une petite, affaire que: jai remarquée dans1a dévosition: de'
John J. McDonald-au sujet de Chapleau. John J. (Je ne. me rappelle
'pas si c'est après que le contrat' mn'eût été adjugé, ou lorsque Smith
était à New-York), -m'introduisit à Chapleau, et ie dit que Chapleau
s'était occupé de quelque manière à nous obtenir 'le contrat, ou à
l'obtenir pour lui, et'fai épondu que c'était très bien;

10131. De qui voulez-vous parler, lorsque 'vous -dites "pour' i"- McDonald a déclaré
voulez-vous parler de John J. McDonald ?-Il m'ar dit -pour nous, ou qu'il avait fait une
notre compagnie réunie à la leur. Il déclara alors, comme il 'a faitidans promesse.
son témoignage, qu'il avait fait une promesse...Je lui dis: "Vous devriez la
remplir, si vous l'avez faite." J'étais 'sous l'impression- vu 'que j'avais
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COMMi8. essayé de me séparer de l'autre compagnie et de m'associer James
Goodwin que j'avais eu les $8oooo que jedéposai lorsque je crus qu'ils
essayaient de mre .fruster de ma -part dans le· contrat.-J'étais .ous.
l'impression, dis-je, que je pourrais m'assoçier Goodwin, et je.croyais
qu'ils essayaient de. l'emporter sur moi en disant qu'ils avaient- aidé k
obtenir le contrat. Mais je ne pourrais dire si j'ai beaucoup ajouté foi à
cette conversation. Toutefois, je lui dis que s'il avait fait quelque con-
vention, il devait l'exécuter.

A compris que Cha- 10132. Ont-ils signé quelque papier à ce sujet ?-Pas avecma parti-pleauet scgn ald cipation J'ai.compris qu'ils avaient signé un arrangementm.rais je neavaint ign un l'ai jamais VU.arrangement.

10133. N'avez-vous pris aucune part au marché par -lequel Chapleau
devait influencer Smith, avant que la chose eût lieu-Je veux dire en
engageant Smith à se retirer ?-Je, n'ai pas eu conaissance d'autre
chose que ce que m'a dit de lui-méme -.John J. McDonald, et je ne me
rappelle pas si j'ai eu ou non quelque conversation avec Chapleau - mais
je n'ai jamais abordé personne,ni fait aucune offre.

10134. Avez-vous compris avant cette entrevue qu'une convention de
ce genre avait été atrêtée entre Chapleau et McDonald ?-Non; pas
que je me souvienne.,

10135. Cette entrevue a-t-elle eu lieu avant l'expiration de la période
dyrant laquelle Atndrews, Jones & Cie., aurait pu obtenir -le contrat, ou
était-ce avant l'expiration.de ce temps ?-Je crois que cette entrevue a
eu lieu pendant' que Smith était à New-York.

10136. Vous ne répondez pas là, à la question ?-C'était pendant
qu'ils attendaient leurs sécurités.

10137. Alors ils avaient encore du délai pour fournir leurs sécurités?
-Oui; j'ai été notifié le 5 mars.

L'entrevue du témoin 10138. Veuillez'hie pas vous écarter -desquestions que je vous pose,
avec Chapleau a eu de crainte que vous ne nous embrouilliez tous. J'essaie pour le momént
lieu avant l'expiration de découvrir quand a eu lieu l'entrevue avec M. Chapleau. -Est-ce quedu délail pendant
IequelA.ndrens, ous vous comprenons bien,-en croyant que vous dites que cette con-,
Jones & Cie., auraient versation entre vous, McDonald-et Chapleau a eu lieu avant l'expiration
pu fournineurs sécul de la période durant laquelle Aridrew, Jones & Cie.,-avaient le privilge
tites. dé fournir leurs sécurités ?-Oui;-je crois que c'était avant l'ex on

du déla ftait pendant l'absence de Smith.

iozà39. Smith rétait-il pas absent un mois- après cela,- et nat-il- pas
toujours été absent depuis lors I'-Oui.

ro4o. ,Ne- comprenez-vous pas,: alors :qu'en -me disant:que c'était
- pendant -labserce de -Smith, cela nWtablit pas-si c'était avant.: ou après

l'expiratioù-du délai?--C'étaitavant'expiration du-délai.'
0141. A-t-il été entendu àt.ette époque,'entre -vous et McDonald, i

l'entrevue personnelle avec Chapleau, que McDonald dût :lui :donner
de l'agént,-et que yous laissiez, fouri actrespart.dela somme?.'Je
lui ai dit qu'il était tenuen honneur: de.lepayer,

1 o142. Ne -comprenez-vous pas que .vouÉ ne répondez,, pas h mai
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question ?-Je ne vous demande pas si McDonald devait le payer ; commis.
mais s'il était entendu que vous dussiez en payer une partie ?-Nous
avons très peu parlé de l'affaire. Nous avons tout vendu si peu de temps
après.

1or43. Ce qui est arrivé dans la suite n'a pas de rapport avec ce que Ce qui eut lieu àl'en-
je vous demande. Vous comprenez que je vous demande ce qui a eu trevue du témoin
lieu à cette entrevue-de sorte qu'il ne m'importe pas de savoir ce qui aoap ea et
est arrivé plus tard. A cette entrevue, ou le même jour, a-t-il, oui ou
non, été entendu entre vous et McDonald que vous fourniriez une
partie de la somme qui · devait être payée à Chapleau ?-Je crois que
non. La chose devait être laissée à la compagnie. Je ne crois pas que
nous ayons promis de rien payer. J'étais là seul; mes associés étaient
partis ; et je ne crois pas que j'aie fait aucune promesse dans cette cir-
constance, jusqu'à ce que l'affaire eût été soumise à la compagnie.

zor44. Qu'entendez-vous par la compagnie?-Ce sont mes associés;
Pitblado, Grant et Manning; et je ne crois pas qu'il fût présent. Je
ne me souviens pas d'avoir fait aucune promesse A£oi-même.

z0145. A cette entievue, qu'est-ce qu'il a été entendu que Chapleau
entreprendrait, en considération de l'argent qui lui a été promis ?-Je
ne pourrais vous dire qu'il dût rien entreprendre. Je ne considérais
pas moi-même que cela valût la peine. Je ne savais pas ce qu'il avait
fait.

10146. Que vous a-t-on expliqué comme étant les services qu'il avait Chapleau étant ami
rendus, et en considération desquels il devait recevoir $400 ?-Que intime de Smith,
Smith et lui étaient très intimes ; qu'ils se connaissaient depuis long- devait lui apprendre
temps; et qu'il allait dire à Smith que c'était une soumission très basse, q"ue° on&
et qu'il serait très imprudent pour lui et ses amis de placer et de ris- co., était basse, et
quer de l'argent dans cette entreprise. C'est tout ce que j'ai compris qu'il serait imprudent
que Chapleau avait fait.. Qu'il était un ami personnel de Smith. d'y risquer de l'ar.

10147. Mais avez-vous compris qu'il avait l'intention à cette époque
de conseiller.Smith sincèrement et fidèlement, comme un ami ?-Je ne
saurais.vous· le. dire, parce qu'il était un étranger pour moi à cette
époque. Je ne le connaissais pas, et je ne savais pas s'il agissait ainsi..
pour 'rendre service à Manning, -McDonald et Cie., ou à moi, ou à
Sm ith. · · ''' . . . .

0148. Je ne 5us.demande pas si c' tait ou non un a Jiie.demandé'
si vous et, McDonald croyiez-à cette époque--vous. co.mprenez ·ce . que,
je veux dire-si vous ýtiez*fortement sous l'impression qu'il allait rendre
un, service à: Smith, conme à un ami,, Ôu gi ces servicesdevaient être
payés. conime étant:votre ami ?-11 avait accompli.sa tâche lorsque je
lui.ai-été piésenté. Je.lui ai été priésenté comme la personne -qui .avit,
accompli la tâche. - ·. .

10149.: Qu'entendiez-vous par. la. tâche, qu'il. avait rémplie.?--Que Service rendu par.,
Smith ·étaitid'opinion que. lasoumission. était trop.:bassé,. et qu'il. neChapleau.
voulait.pas fournir les·sûretés-ou que:ses-arhis ne voulaient pis l'aider:
à fournir les sûretés. . . - - . .

'ioro. Aviez-vous dans l'esprit.que cequ'il avait.fait dans son entre-
vue*avec Smith était un acte de bienveillance;à 'égard.de:Smith-+Je.,
crois que c'en était un maintenant.

A-0
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10 151, Vous croyez que c'est la maintenant votre opinion ?-A cette
époque je le croyais.- J'étais d'avis que la soumission de •Smith était
trop basse.

10152. Je ne vous demande pas du tout ce que vous pensiez à Cette
épôque de la soumission. Je vous demande dans'qùel esprit Chapleau
a donné ce çonseil à Smith-si c'était comme ami de ,Smith qu'il lui
avait conseillé de ne pas-fournir de sûretéé?-Je ne puis répondre à
cette question, parce que je ¯ne saurais le dire.

Opiion idu tenoin 10153. N'aviez-vous aucune opinion à ce sujet ?-Je.n'y a.pas beau-
relativenm ut au ser- coup songé.; parce que c'était tout nouveau pour moi,,et je ne croyais
vice rendu par pas que cela me fût d'aucun intérêt, en tant que j'étais concerné; j'aiChapleau. simplement écoute la conversation et l'ai laissée pas.ser, parce. que cela

ne m'était d'aucun avantage.

io.14. N'était-ce pas pour vous un avantage que d'obtenir ce con-
trat ?-A moins de l'obtenir d'une manière irréprochable, je n'en voulais
pas.

io55. Ne croyiez-vous pas que le contrat é:ait pour vous un avan-
tage pécuniaile ?-Oui, je le croyais.

oi156. Compieniez-vous que vous aviez cet avantage en conséquence
de l'intervention de Chapleau auprès de Smith ?-Pas du tout. Je
n'ajoufais pas foi à ce qu'avait fait Chapleau pour moi. Je ne croyais
pas que cela eût été d'aucune utilité.

10157. Aviez-vous quelque raison de croire queè'mith ne se porterait
pas répondant, soit que Chapleau l'eût ou non -conseillé ?-Je n'ëe
avais aucune.

10158. N'aviez-vous accune raison de réfléchir à ce sujet ?-Je ne
puis donner la raison pour laquelle il n'est pas venu déposer l'argent,
parce qu'ils étaient tous étrangers pour moi.

1o'59. Voulez-vous dire maintenant que vous n'aviez aucune idée si
l'influence de Chapleau auprès de Smith vous était ou non de'qutelque
avantage pécuniaire ?-Pas à moi.

zo16o. A l'époque de l'entrevue, n'aviez-vous aucune opinion à ce
sujet ?-Je n'avais pas d'opinion relativement "' l'avantage pécuniaire
que j'aurais pu en retirer. Je n'avais pas besoin de son influence, et
en conséquence je ne considérais pas qu'elle me fût d'aucune utilité.

Pas d'écriture pro. îo161. A-t-il été produit quelque écriture à cette époque ?-Pas un
duite à l'entrevue; seul bout; il y avait une dépêche qu'il avait reçue de Smith ; j'en aimais on produisit oublié le contenu; c'est de cettè manière qu'il rn'a montré la dépêchésune dépêche de
Smith, disant que ses ainsi qu'à'McDonald.
amis lui avaient con.
seie de ne pas d& 10162. Voulez-vous dire que vous avez oublié ce que contenait cette
poser d'argent. dépêche?-Elle annonçait que ses amis avaient été conseillés de ne pas

déposer l'argent.' Il y a si longtemps que j'en ai oublié la teneur.

zo163. A qui était-elle adressée,. à Chapleau ou à McDonald ?--Je
ne pourrais vous le dire. Elle comrportait que ses amis considéraient
les prix comme étant trop bas, et l'avaient conseillé de ne pas s'en
occuper.
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o1o64. Les amis de qui ?-De Smith. Infttaiçit les

1o165. Cela vous a-t-il enlevé un doute au' sujet de savoir si le con-
trat vous serait adjugé?-Aucun.

or 66. Cela ne vous a enlevé aucun doute' ?-Non.

10167. Jusqu'à cette époque, n'aviez-vous pas quelque doute ?-J'en
avais à çause de leur manière d'agir.

ior68. Après que la dépêche vous eût été expliquée, aviez-vous Après lectuýe de la
quelque- doute ?-Je ne saurais vraiment le dire ; je ne crois -pas que ,epeche. le témoin
j'en eusse. De fait, jé crois que je me rapèlleà -pejie quand la dépêche n'at aucun doute

quand1 la, que ses amis auraient
est arrivée. le contrat.

10169. N'a-t-elle pas été montrée, lors de ,cette entrevue que vous
ave eue avec McDonald et Chapleau ?-Oui; c'est dans cette circon-
stance qu'elle a été montrée.

10170. Mais cette dépêche n'informait-elle pas de, fait Chapleau qu'il
n'y avait plus de danger que Andrews Jones & Cie ne pussent vous nuire,
pour obtenir le contrat ?-Non, je ne le crois pas.,

1017 r. Telle n'a-t-elle pas été la conséquence de l'information ?-
Non'; parce que je ne pouvais pas dire quelle était la nature de la
dépêche. A cette époque je n'étais certain de rien, tant que je n'ai pas
eu le contrat. Ce genre d'affaires est si singulier .que tant que le con-
trat n'a pas été adjugé, on ne sait pas ce-qui peut arriver.,

10172. Y a-t-il quelqu'un autre que M. Chapleau, employé dans Nul autre employé
aucun des départemënts du gouvernement, à Ottawa, qui ait contribué du département que
en quelque manière à vous aider, ou à aider vos amis dans cette affaire? Chapleau n'a aidé au
-Personne que je sache ; pas une seule personne que je sache. temom ou à ses amis.

SocitrÉ DE WHI-
TEHEAD AVC FRA.
SER & GRANT-

;o 73. Avez-vous quelque raison de croire que votre société formée CONTRAT No. T-
plus tard avec Whitehead, fût due à l'influence de quelque personne La société avec Mhi-
employée dans' un des départements d'Ottawa?--Pas dans les départe- tehead n'était pas
ments; mais je crois que ça été par l'inluence de quelques autres per- due à l'influence d'au-
sonnes. cune personne em-

ployéeaudépartement
10174. Quelles autres personnes ?-Je crois que Cooper, Fairman & Il croit qu'elle était

Cie ont beaucoup fait-dans ce sens. due à Cooper, Fair-
man & Cie.

10175. Etait-ce par l'influence de-quelque membre du Parlement?-
Non; parce que le contrat a été effectué avant qu'aucun membre du
parlement n'en eût connaissance.

ior76. Avez-vous engagé quelque membre du parlement à travailler Elle n'était dûe à l'in-
à la réalisation: de votre arrangement avec Whitehead, au, sujei de votrefluence d'aucun
société?-rNo; aucun. Je ne me rappelle pas avoir parléi un membre membre du Parle-
du parlement à ce sujet. J'étais à cette époque dans 'la Nouvelle.
Ecosse ; je n'étais pas, ici ni dans le pays.

1ori. Soit que vous ayez ou non recherché une telle infjuéice,.Grant fit un a range-
savez-vous si quelúqu influence de cette nature a été employéé?-Je ne ment avec Whitchead
pourrais dire; ce qu'a fait Grant C'est lui qui a conclu les arrariements.
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Je n'ai jamais fait personnellement aucun marché avec Whitehead. Je
suis intervenu aus contrat après que 'Grant eût conclu tous les arrange-
ments.

10178. Si je me rappelle bien, vous avez dit que le marché a été ter-
miné à Winnipeg ?-Oui.

10r79. Et il a été conclu par Grant au nom de votre socidté-Oui.

Grant ayant fait des iorSo. Il était ici, à Winnipeg, dans le temps ?-Non ; il ne repré-
arrangements télé- sentait pas la société, vu que je n'étais pas tenu d'être partie au marché,
graphia au. témoin contre mon gré. Lorsque Grant fit tous les arragements il me télégra-vouli seade s'il phia me demandant si je voulais m'associer à lui.
lui. .oi8r. Alors le maréhé était-il fait avec Grant seul ?-Oui.

10182. Et l'on vous a.offert dans la suite une part dans l'affaire, si
vous le désiriez ?-Oui, apr'es qu'il eut fait le marché, vu qu'ils n'étaient
pas certains que j'accepterais une part dans l'entreprise.

10183. Alors, à l'époque du marché vous n'y étiez' pas véritablement
intéressé?-Non; bien que mon nom figurat dans le contrat, à cette
époque, il m'était facile d'y consentir ou de refuser. Grant avait stipulé
cela dans les conventions.

SoUMIssIons- 10184. Avez-vous quelque chose à ajouter?-Non; si ce n'est au
SECTION NO.'42. sujet de Chapleau. A mon avis il est difficile de concilier les.faits. Je
INFLUENCE SUR LEs ne sais si c'était afin de me mettre -sous l'impression qu'ils avaient de
EMPLOYÉS. l'influence auprès de certaines personnes pour obtenir à notre société le
L'affaire Chapleau contrat, en me présentant à ces personnes dans le but de me faire

accepter une part dans l'entreprise, parce que je 'voulais me séparer
d'eux et m'associer Goodwin ; mais je n'ai pas tout-à-fait compris la
situation de ces personnes, lorstu'elles disaient qu'elles avaient beau-
coup d'influence.

10185. Vous voulez dire les personnes de Toronto ?-Oui; c'est là
nion impression. Je n'ai jamais eu rien à faire moi-même avec ces
personnes. Je ne leur ai jamais parlé.

10186. Etiez-vous présent lorsque l'argent a été donné à Chapleau ?
-Non; je ne l'ai jamais vu recevoir en dollar.

Caddy. Suite de l'interrogatoire de J. S. CADDY
CONSTRUCTION DU

CHEMIN DE FER-
SECTIONS Nos. 13 - Par le -Président :--

et 25.
Les trains se rendaient 16187. Yous -rappelez-vous jusqu'à quel point de-l'oùest sérendaiènt
dans la direction ', les trains lorsque vous avez pris -la direction des -travaux7 î-Ils se en-

mité la etio 5, aiënt jusqu'àl'ëxtrémité de la sectiôn 45,environà -peu-lrès" au bout
lorsque le témoin prit du - 13ème maille.
la direction des tra-

Nature du chemin tel 88. Quele est maintenant votre opinion au sujet de la natùrg du
qu'il était complété chenip, :tel qu'il, était. complété à cette époque,-je veux :parler des
au printemps de 1879.sectiois 13 et 25-en supposant que vousayezà vous prononcer.sura
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Conrù Nos Is et 25.
mianière dont les travaux avaient été terminés, et les contrats exécutés?
-Les travaux de la section 13 paraissent beaucoup meilleurs que ceux
de la section 25, et ils paraissaient beaucoup mieux faits à cette époque,
parce que sur la section 25 le ballastage n'était fait qu'en partie, c'est-à-
dire à partir du 35ème mille, dans la direction ouest. Pour ce qui est
des travaux de construction. Tout le ballastage de la section 13 était
compris dans le contrat 25.

10189. Dites-vous que la section 13 avait été bien parachevée cornme section 1s bien para-
chemin de fer ?-Oui. chevée.

10190. Elle-paraissait mieux faite ?-Oui.

10191. Sans la comparer à d'autres lignes, .quelle est votre opinion
de, la section 13 telle qu'elle était terminée à cette époque ?--Je-crois
qu'elle paraissait être très bien faite à cette époque, pour une nouvelle
ligne.

S10192. La voie était-elle terminée sur une largeur complète de dix- Voie completée surune largeur complète
sept pieds ?-Je crois qu'elle l'était sur la section 13, ýmais pas sur la de dix-sept p:eds, sur
section 25. la section [3, mais

non sur, la section 25.
10193. Qu'avez-vous à dire, alors, à ce sujet, de la section 25, en Beaucoup de muskeg

général ?-Une partie de la section 25 traverse une.,contrée trop désa- sur la section 25.

ventageuse, pour qu'il fût possible de. lui donrief iimrfiédiatèment la
forme voulue. Il y a beaucoup de muskégs, et cette espèce dé tèrrain
s'affaise et piis pend son' assiette. Ce terrain est très inégal. 

10194. Voulez-vous dire que ce terrain prend son assiette après que
lès rails sont posés ?-Oum, et avant que les rails, ne soient ppsés.. Je
n'avais jamais eu d'expérience dans ce genre de~travaùx, avant cette
époque, et.cela:meparaissait passablement raboteux. 1

: 10195, - Qu'avez-vous encore à dire' de la section;25 ?-Y att-il autre
-chose de remarquable.dans lanature des travaux?--Il y avait beaucoup
de travaux à finir, que j'ai complétés depuis.

-i 10196. Ces-travaux étaient-ils,::dans votre ;opinion, comnpris dans le
contrat primitif ?-En partie.

10197. Quels étaient les travaux à faire?-II: fallait toutréparer:le Kpartir deLinko.
ballastage sur la section 25; à partir de Linkoping dans la direction ping daxs la direëtion
ouest il n'avait pas' été fait de' ball'ag, et.. il y avait"des traâches à ouest la section 25

fg.ire. j .- s-- sn'était pas terminée.

ro198. Quelle est la distance entre les points que vous avez nommés ?
-vLa partie dè la-lignèqui 'avait pas été balléî f'ost de Linko-

png' était d'énvironcinïquante-trois milles.

10199. Savez-vous si cette partie, de ela ligne, avait :t reçue des
entrepreneurs comme étant terminée ?-Non; je ne le crois pas.

o20 . su'e Penfreprise, ous.eûtté .ieen eurs
ontIfait ,queques travauxsur part 1w, ecton?- Oui; '
surtdut comme travaux 1fais,1à Sajune

i62 ori Votre devoir tait-il de onnér des crificite a sujet dr cs
travaux ?-Oui, pour tout ce qui était fait. - - 4:'Z



CADDY 726
Cnmucuron av.m çae-Smos tèjr--
Contrats lVNs. 18 et 25.
Par ce contÏtat priini.
tif le ballastage était
payé à la verge ;
cependant certains
travaux étaient
payés à la journée.

Les trasau-c sont en-
core entre les mains
des entrepreneurà.

10202. Ce ballastage. devait-il, d'après le contrat primitif,ê
la verge ou 4 la journée ?-Principalement la ete prti
dû être faite à la journée.

10203. Je parle du contrat primitif?-D'après le marché primitif, il
devait être fait à la verge.

10204. Les conventions primitives se trouvaient-elles par là modifiées?
-Pas que je sache.

10205. Comment se fait-il qu'une partie du ballastage a 4té faite àla
journée ?-A la partie inférieure de l'extrémité est de la section, ils
avaient abandonn4 leurs puits demprunt, et travaillaient sur l'extrémnitd
ouest,, à l'ouest de Linkoping ; et lorsqu'ils eurent terminé le ballastage
de l'extrétnité ouest, il restait quelques travaux' à faire sur l'extrémité
est, ce qui leur occasionna en conséquence plus de dépenses; une pattie
de ces travaux consistait en tranchées, et l'autre partie en ballastage, et
ces travaux ne pouvaient guère être estimés autrement qu'à la journée.

10206. Les entrepreneurs ont-ils actuellement livré toute cette section?
-Je ne le crois pas. Il y a encore des travaux à y exécuter.

1oo1 Q4elle espèce de travaux ?-Seulement des tranchées et du
ballastagé aux extrémités des ponts, à quelques endroits oh les berges
se sont tassées, faire de bons talIs sur les berges, et de la maçonrietie
en pierres perdues, mettre un souténement aux murs, et autres travaux
de ce genre.

12208. Faites-vous encore des estimations périodiques des travaux
accomplis en vue de l'achèvement de cette section?-Oui.

10209. L'entreprenevr emploie-t-il un ingénieur sur les lieux ?-Oui.
CONTRAT No. 25. 10210. De sorte que l'on travaille encore à la construction de laBien que les trains
circulent sur la sec- section 25 ?-O 'pourrait le dire ; elle n'est pas encore terminée sous
tion 23, On peut dire ce rapport ; cependant les trains y circulent.
qu'elle n'est pas tout
à fait terminee. 1021. La voie a-t-elle été faite dans toute sa largeur ?-Pas partout.

Pas terminée partout 10212. Elle est terminée en général jusqu'au niveau ?-Elle l'a peut-
sur toute sa largeur, être été autrefois; mais, comm^e j- l'ai dit, elle s'eàt tassée.
ni usqu'-sen niveau.

0213. Croyez-vous qu'elle ait jamais été terminée sur toigte sa. Ion-
gueur jusqu'au niveau ?--Je n'en ai aucun. doute:

CONTRAT No. 41.
Sur la sectioa 41 les
travaux commen-
çaient lorsque le
témoi en a pris la,
direction.

L'entreprise adjugée
avec l'entente que le
profil devait être
modifié.

10. ro4. Quels travaix avaient été faits sur la section 41 lorsque ,vous
en avez pris la direction ?-Ils commençaiènt la section 'lorsque fea
pris la. direction.

I0215. Lès entrepreneurs ?-Oui.

10216. ,Quels travaux le gouvernement y avait-il fait exécuter? Je
veux~flre, l'eit episeavait-ellè été ajge? 'La lodalisaÏion était-ele
terminée, à 'l'époque de voire ?-Ils avaient pris un p'rôfd,
d'après lequel le contrat avait-êté' adjgé,' avec 1 eteitê a'il dva' ëe
modifié, et~ 1on traça.itl'ouvrage a partiedea seetion quiayit« été
définitivement localisée.

QADDY 726
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102 17. Le tracé était-il marqué de la manière ordinaire, au moyen Tracé jalon.né, ainsi

de jalons ?-Oui; il était jalonné. que la ligne-princi-
pale,-les sections

102 18. La ligne principale et les sections transversales ?-Oui. transversales et les
points de repere, sur

10219. De même que les points de repère?-Oui; tout ce qu'il ces parties de la sec-

fallait pour les travaux. tivement oai
nitivemnent localisée,.

10220. Dites-vous sur toute la longueur de la ligne, ou seulement
sur quelques parties ?-Seulement sur les parties qui étaient définiti-
vement localisées.

r0221. Quant aux autres parties qui avaient été définitivement loca-
lisées, qu'avait-on fait ?-On avait fait, les travaux de déblaiement, mais
une partie de la ligne devait être modifiée, et on ne lavait pas encore
déblayée. Il y avait sur' toutè la longueur une ligne d'environ deux
chatites de largeur pourle télégraphe. En 1878, je crois, Gamsby a fait
subir quelques modifications au profil d'après lequel' l'entreprise avait
été adjugée. Le profil d'aprèsý lequel l'entreprise fut adjugée compre-
nait l'ancienne ligne télégraphique et les modifications faites par
Gamsby.

10222. Sur tout le profil de la section 41, y compris les parties qui Lcorsque les entrepre.
-suivaient l'ancienne ligne télégraphique et celles qui suivaient les modi- neurs désiraient tra-
fications faites par Garmsby, le tracé avait-il été fait régulièrement et valer, le tracé était
roarqué de manière à à montrer l'ingénieur oh faire les travaux, s'il lepret.
désirait ?-On faisait le tracé partout oh ils désiraient travailler.

10223. Alors, quels travaux avait exécutés le gouvernement sur les.
parties du profil sur lesquelles ils ne dernandaient pas que le tracé fût
fait ?-Un profil avait été tiré sur toute la.longueur, comme je l'ai dit,
d'après lequel l'entreprise avait été adjugée, mais ce profil était sujet à
modifications.

10224. Cela ne me dit pas quels travaux on y avait faits. Ce que
vous dites ne m'apprend pas si on avait pris des sections transversales,
ni à quelle distance on les -avait prises ?-On n'en avait pris aucune.

10225. Je cherche 4 apprendre de vous ce qui était fait ?-Il n'avait Sur d'autres parties
été'nprs'qu'un iprofil, uneligine principale, sur toute la longueur, sur ces du profil, il n'y avait
modifications faites par Gansby, et se raccordant à toute la partie de qu'un tracé et une
la ligne télégraphique projetée qui était déblayée. ligne principale.

10226. Avait-on pris des sections transversales sur l'ancienne ligne
télégraphique jusqu'au point arrêté dans le contrat ?-Non; pas pour
le tracé.'

- dclNature du pays que
10227. Quelle est la nature du pays que traversent ces prties de la traversent ces parties

ligge dont les sections transversales n'ayaient pas été jalonuees,'ét dont de la ligne dont les
onne pouvait pas connattre exactement les guarités?-'est une con- sections transversales
r'trèsinégalle. Iln'y ena pas cig milles semblables. On;passeunn'taient pas jalon-

aspect du'pays à un aurte. Dans des endroits ce. sont des plaines sablon- du sable, du miskeg
neuses, dans d'autres des muskegs, alileurs du roc ou de l'argile. du roc et de l'argile.

,. A l'époque-deídju
'192Z8 Alors, sur ces dorinées, pouvez-vous dire si, à cette époque, il dîcaiownde-l'nfreD

éait possible'de ddniner- des qùantités exacte' aux soumissionnaires ? prise il iéitti'mos-
Non ; je ne trois pas que cela fût 'po'ssible. *i é e oe s

soumissionnaires.
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Ekntrat No. 41.
La ligne, telle qu'elle 10229. Est-il probable, à votre avis, en votre qualité d'ingénieur, que
est finalement loca- les quantités finalement exécutées soient approximativement les mêmeslsée, a réduit les que celles qui ont été estimées à l'époque de la demande des soumis-
courci l el emin. sions, ou est-ce entièrement une question de hasard ?-La ligne, telle

qu'elle est finalement localisée aujourd'hui, a considérablement réduit les
quantités et raccourci le chemin. Une des premières choses que je me

Lorsque la ligne'sera suis proposées, lorsque je me suis rendu sur les lieux, a été d'améliorerterminée, les quan- autant que possible la localisation de la ligne, et lorsque cette -dernièretit& seront beaucoup sera terminée, les quantités seront de beaucoup moindres que celles quiminoindires que celles, 1
qui avaient été esti- avaient été estimées.
mées.

Si l'on avait plus
de temps, la lign
pourrait être enco,
amréliorée.

L'épargne probab
dans le coût par 1
modificatiori de la
ligne est d'environ
$500.oo

La!distance abrég
de quatre milles e

ua ligne", 'était p)rlocalisée.omme e
amit dû l'être,
-lqueX'enttrepris

Md 4dugee..

10230. En supposant qu'aucune modification n'eût été apportée à la
localisation de la ligne, était-il probable que les quantités, exécutés
auraient été approximativement les mêmes .que celles qui avaient,été
estimées à l'époque des soumissions? -Dans certaines parties ielles
l'auraient été, et dans d'autres elles ne l'auraient pas été.: Quelques
parties des travaux auraient beaucoup approché des quantités estimées,
les travaux en terre, par exemple; mais l'ouvrage en pierre, surtout en
pierres perdues, et les muskegs varient beaucoup en nature. Ils
diminuent dans une proportion plus ou moins grande.

10231. Quelle est votre opinion maintenant au sujet-de la ligne telle
qu'elle est localisée actuellement? Est-elle encore susceptible damélio-
rations, ou croyez-vous qu'elle ne saurait être mieux localisée ?-.Je ne
doute pas que, si nous en avions eu le temps, nous eussions pu -encore
l'améliorer; mais je tenais beaucoup à ne pas retarder les entrepreneurs
dans leurs travaux, et je l'ai localisé le mieux qu'il m'a été possible pen-
dant le temps à ma disposition.

10332. Combien croyez-vous qu'il aurait pu être épargné, en amélio-
a rant la ligne, si le temps de le faire n'eût pas manqué ?-Je nepourrais

guère le dire. Je puis cependant vous dire ce qu'on épargnera :proba-
blement dans le coût, telle qu'elle est localisée aujourd'hui. Je crois que
cette épargne sera de $400,ooo à $5oo,ooo, sans comptér la réduction
dans la'distance.

é 10233. Combien en distance?-La distance est abrégée d'environ
t quatre milles et un quart. La valeur capitalisée de la'réduction idas la

distance dépendra, cela va sans dire, de la somme 'de trfi i ef
sur le chemin.

10234. En prenant pour base les frais d'exploitation, et en calculant
sur le capital ?-Oui.

10235. Pouvez-vous vous former une opinion des amélioiations que
l'on aurait encore pu faire subir à la ligne, si l'on n'avait pas eu à
s'occuper du temps-je veux dire-dans le coût et la dista;ticè- u aviez-
vous sufilsmment réfléchi-à-la chose pourvous en former ui'épè,inion?
-Je puis* difficilement le dire, mais je crois que, si nous'en- aviáns'eu
le temps, nous aurions -pu épargner considérablement tant sür Pàligne-
nient que sur la distance.

10236. Alors, au point de vue du génie civil, croyez-vous que le con-
le trat a été adjugé trop .tôt ?-Oui ; je ne , crois pas que -la ligné ait été

localisée comme elle aurait. dû l'être.Cela est:dvident-d'aprèsceq.e
nous avons fait pour l'améliorer, durant le court espace-de>tenips que
nous avons eu à notre disposition,
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'IO237, Pouvez-vous expliquer les raisons pour lesquelles l'entrepiise
a été adjugée dans de pareilles circonstances, à cette époque ?-Non;
je ne le puis pas; à moins que ce ne soit parce -qu'il fallait que l'ou-
vrage fût prêt sans délai, et que l'on en commençât. la construction.

10238. Voulez-vous dire qu'il aurait pu être préférable pour le pays
que les, travaux fussent terminés de bonne heure, que d'épargnerl'argent
qu'ils auraient coûté en moins s'ils avaient été achevés plus tard:?-On
a pu l'entendre ainsi à cette époque. :Et ça probablement été le cas.

10239. Je ne demande. pas s'il en>était réellémeit airi; mais je On avait évidemment
vous demande si, à votre avis en qualité d'ingénieur,'vous voyez quelque cru nécessaire de
raison pour cela ?-C'est là la raison que j'en donnerais : savoir, qu'il comner le chemin

importait que le chemin fût construit le. plus tôt possible. de a la clause com-
portant que la locali-

0240o. Sans'égard au' coût ?-Oui ';j'étais d'avis qu'il était nécessaire sation' devait être
que le chemin fût construit sur toute sa' longueur, et pour cette raison modifiée.
les contrats ont été adjugés avec cette clause spéciale' que'la-localisa-
tion en serait améliorée, que le tracé était sujet à-des améliorations.

10241. D'après ce que vous connaissez à ce sujet, croyez-vous que C'eût été mieux s'il
l'òri aurait pu généralement loaliser la ligne mieux qu'on ne l'a fait en avait été fait plus
employant un personnel plus nombreux pour; faire les examens et la d'arpentages avant
localisation'?-Je le crois. Je crois que si, avant, d'ajuger aucune partie da
des travaux, on avait fait plus d'arpentages, on auraitmieux fait. -Je
crois que si l'on avait attendu quelque temps on aurait pu améliorer le
tracé avant l'adjudication de l'entreprise.-,

10242. Je vous demande dans le moment si, en employant un per-
onnel plus -nombreux d'arpenteurs,'il 'n'aurait pas 'été pdssible de le

faire sans retarder trop longtemps, la localisation ?-Non, je ne l'è:rois
pa&

10243. Ainsi, ,il aurait absolument fallu ce'temps pour ;apporter les Il aurait fallu plus de
modifications .dont.vous.: parlez ?-Oui, ili'aurait fallu;w'Les' entrépre- temps pour cela.
neurs ont travaillé tout le temps que nous avons passé sur les lieux, et
nous étions 'obligés de les devancer dans la localisation, afin' dé ne 'pas
les retarder.

10244. Alors l'amélioration de la ligne ne dépendant pas' nortibre
des ouvriers ou arpenteurs ?-Non.

10245. Vous voulez dire qu'elle dépendait enitièérme it du û't ps
Est-ce là ce que vous voulez dire?,-Oui, .'est ce que je veqx dire.

10246. vez-vons la-cua a9ontiée que 'travërse la secion 42» Ou
la section 15 P-J'ai parcoru' une partie"'d la 'ëction 42, nvi ri 'les
dix premiers milles, ou ces dix derniers milles, à partir d'ici;, Y'

ro4/ 'Connentla partie laplus difficile dé la section4r liguie-elle La partie est de la
à câtéde 'cette'patié' de lé s'ction 42 que 'vous ,éz vue D'alri ce section 42 traverse
que j'ai vu de la sectiou 42, elle parait être passablement avantageiè. Une Contrée très

2oS. 'C'est--dire l'étrétriit est de laseitioiŠavantageu.

10249. Ieterrain, est plus avantageux que'lapartie la phIs désavan- Plus avantageux que
tageusedelasect1ion4:?-OuL'e '¾ n ' la sction 41.
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iraz 4V~o. di. 10250. Quel est en général la nature du pays, dans la partie la plus
désavantageuse de la section 41 ?-C'est du roc et du muslkeg'

Environ un tiers de 10251. .Dans quelle proportion se trouvent, à votre avis, le roc -ou le
la section 41 est en muskeg, ou le terrain de cette nature, dans la section 41 ?-Dans la
roc et- en muskeg. proportion d'un tiers environ.

Trentre-quatre milles ' 10252. Quelle est en général la nature du sol, sur lé reste de la
à l'ouest sont en section 4r ?-Presqúe tous les' trente-quátre milles à l'oue t snt en
arile; le centre en
sable et e roc; l argile, avec très peu de muskeg. Le centre est en muskeg, én sable et
partie.est en musk-eg en roc, et 'la partie Est est composée des travaux les plus difficiles à
et enroches déta- ' exécuter dans le muskea et les roches-les. roches éparses.
chées.

10253. Cette Jernière partie est celle qui est terminée, et sur laquelle
les trains circulent aujourd'hüi?-Oui>

Les trains cirçuleront 10454. IPouvez-vous vous fprMçr une idée, 4'après votre expérience,
sur la séctiori'4îdans de l'époque probabile à laquelle la section 4r sera terminée, de mnière
l'automne de 1881• à. ce que les trans puissént y circuler ?-A Moins de quelqueTetgrd

imprévn, je crois que la voie sera posée sur cette section l'auiomne
prochain, de manière à ce que les- trains puissent circuler.

1,4oo hommes em-
ployés aux travaux,
par l'entrepreneur,
ainsi que des chevau
et loutillage. \

50255. Voulez-vous dire environ un ank partir d aujourdhui ?r-Qui.
10256. Voulez-vous nous dire, dqne manière générale, qùel est le

nombre d'ouvriers actuellement employés aux 'travaukpar les entrepre-
neurs ?-Je crois qu'il y a enviton I,4oo hoimes.

10257. Et quel est l'outillage ?-1 y a sur les lieu des chars 4 bas-
cule, des chevaux et des tombereaux.

10258. Des dragues à vapeurs ?-Us n'ont pas de'dragues 4 vapeurs,
excepté pour letiallastsge. 'Ils en ont deux pour les travaux de ballas-
tåge.,

10259. Avez-vous quelque idée approximative du nombre'de chevaux
qu'ils emploient en'tout ?-Je rie saurais le 'dire dans le mbin'nt.

10260. Serait-ce une centaine?-Oui; il y ea a au delà de roo.

Les travaux exécutés 10261. Les travaux de la section 41 sont-ils exécutés à votre satisfac-
d'une manière satis- ,tion ?-Oui.
faisante.-

Contestations entre
les entrepreneurs et
l'ingénieur du gou-
vqrnement.

10262. Les entrepreneurs remplissent-ils,.à votre connaissance, les
conditions de leur contrat ?-Qui.,

10263. Y a-t-il eu quelque contestation entre vous et les entrepre-
neurs ou leurs ingénieurs au sujet de la nature des travaux ou des
quantités ?-Qui; naturellement il y a eu des contestations.

10264. Ces contestations ont-elles duré longtemps, ou« ont-elles été
réglees facilement ? -- Quelquefois elles sont réglées facilement, et
d'autres fois 'elles sont référées par ls entreeurs à gneur' eu
çhèf.' ' . -

Z0265. Quels sont les sujets de contestation référés l'ingénieu en
chef?-:Le'scontesfations se rapporterit aujoiùd'li aux travaux que,
suivant' moi, is devaient exécuter, et pour Esquels-ils prétedd ent qu'ils
devraient être payés d'une autre manière,
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10266. Quelle esp'ce de travaux ?-Des traverses, par exemple-Contestaions rela-
ic'est là unedes contestations aujourd'hui en litige-ils veulent employer tives à la qualité des.
des traverses en épinette. Je ne considère pas que l'épinette soit un bon traverses.
bois, et je ne veux pas qu'ils en emploient.

10267. Quelles sont les autres contestations ?-Il y avait, sur la sec- CONTRAT No. 25.
tion 25 par exemple, une quantité de ballast que je considérgis comme Ballast inutile.
n'étant pas utilisée, et qu'ils prétendaient avoir été posé là pour élargir
les remblais; mais j'ai donné à l'assistant ingénieur chargé de la dire-
tion des travaux, instruction dé déduirece ballast de la quantité qui a
été remise, et ils ont référél'aflaire à l'ingénieur en chef. De plus, dans
quelques parties des tranchées, c'était leur avantage dene pas utiliser les
matériaux enlêvés, et je leur ai permis de le faire,- dans les endroits oh
ils le demandaient, mais à la condition qu'ils les remplacent par une
quantité équivalente prise ailleurs. Par exemple'ils voulaient quelque
fois évaser une extrémité dé la tranchée, et rie pas utiliserlès maatériaux Demandent à être
enlevés, et ils devaient, à leurs propres frais, les emprunter ailleurs, payés pour les maté-

pour exhausser le remblais. Aujourd'hui ils veulent être payés pour ces riaix enlevés et pour

matériaux enlevés dans les deux cas. été uti nss

10268. Il était entendu, dites-vous, qu'ils devaient deposer sur le
remblai une quantité de matériaux empruntés égale à celle des maté-
riaux non utilisés ?-Pécisément.

10269. Et au lieu de cela, ils veulent faire compter des matériaux
enlevés et ceux qui n'ont pawété utilisés ?-Oui; c'est là une des choses
qu'ils ont demand<es à l'ingénieur parce que je le leur avais refusé.

10270.. Y art-il d'autre sujet de contestation ?-Je ne m'en rappelle
pas d'autre dans le moment.

10271.' Avez-vous trouvé qu'il y ait eu quelque erreur grave dans le REMBLAIS DANS LES.

calcul des quantités du remblai à travers les muskegs, par eemplé,'ue MUsKEGs.
les muskegs se soient tassés beaucoup plus qu'on ne l'avait estimé, à
l'époque de la demande des soumissions?-Je crois que le tant pour
cent alloué dans.les quantités primitives était suffisant dans certains cas,
et insuffisalt dans d'autres. Ccmme je vous l'ai dit, les muskegs varient
beaucoup en nature; les uns sont'plu solides et ren'ermentune quga-
tité beaucoup plus grande de matériaux solides, tandis que vous pouvez
difficilement dire ·quelle est la nàture des- autres, lorsqué vous y com-
mencez les travaux, à moins que vous n'ayez une longue expérience.

10272. Avez-vous jamais eu quelque expérience dans le sondage des
muskegs, pour en' connaître l'épaisseur p-'éJ n'ai 'jamais eu aucune
expérience dans ces travaux à travers des mus-egs, avant mon arrivée iei.

10273. Depuis votre arriyée ici, avez-vous essayé de constater si 'o On peut atteindre le
peut en atteindre le foôd;ou vez-vous hfit des forages ?-Oui; les fond des muskegs ai
ingénieurs les sondent tous à mesure qu'ils avancent; c'est là un e moyen de forages.
partie des fonctions du niveleur.

1027,. Pontez-vous les muskegs ?-Dans très peu d'endroit sur notre
section. Chaque fois que. nous Pouvons le drainer, nous le faisois
ldisparaître.

10275. Avez-vous rcmarqué s'il y avait eu becuicoup de tsment Beaucoup de tasses
aprs'que la ligne eut été apþaremment faits jisaàono niveai ?- ui;

jusqu'à son nåvJu.

IC AmrY731
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,Reinbtaf daru. t, la ligne se tasse, et elle se tassera encore pendant des années'â travers

les muskegs.' Nous avons parfois à abaisser les ponts de trois'piedà sur
la section.

10276. Pour les mettre de niveau avec les pariés avoisinantes de la
voie?-Oui; pour en abaisser le niveau. Je puis vous' montrer, si
vous le désirez, des sections transversales prises sur la;section 25.

10277. Connaissez-vous le pays au nord, ou au'sud de la ligne dans
la proximité du Lac Supérieur?-Non; je ne connais ce pays que
d'après les profils destravaux qui y ont été:exécutés.

10278 Vous'voulez parler d'explorations?-Lâ seule connaissance
que j'aie du pays, je l'ai obtenue d'après les exploratiôný qui ein ont été
faites, et dont. j'ai vu les profils,

10279.. Vous voulez parler des explorations dont les rapports ont
paru dans les livres ?-Je veux parler des études d'avant projet' faites
par McLennan.

10280. Mais vous n'en connaissez rien par vous-rnênié?--Non.
CONTRAT Noë 41. 4 ' ' ' I.

Les entrepreneurs 16281. Les entrepreneurs ont-ils livré quelque partie de la section
n'ont livre aucune 41 ?-Non.
partie pe la section

10283.' C'est sur cetteý base, que vous procédez à l'exécution' desý tra-
vaux ?-Oui.aaxn

10284. Pouvez-vous dire approximativement 'daosu e
la localisation de la ligne avait été faite d'unemanière définitioelors-
que vous êtes arrivé sur les lieux ?-lie était localisée surune lguur
d'envron vingt-sept ille ju9qu'i la' rivière à; la, Mouetteà l'extré-
mitées. ,'

Les prix pour ls 10285.' Avez-vos jatase tudiéets prix'de la x'utîssion pur.es
travaux en terre travaux ?-Oui; j'ai 'cru.que les piii( pour les' vravaux'en' terr'étaient
étaient bas; les peà très bas, lorsque j'ai vuv l'ouvragte la! premi6ré' fcii, 'eq.,e'iesprix~ou
pour les autres p is-les autres'travau taiént avaonété 1fait ' m d i ovaux étaient ê,ison-

m é t:bles.'' ':""

,0286. Avez-,vous. examiné' si les- prix pourdlé tout étaieritou non
proportionnés ?-Voulez.vous dire à d'autres travaux?

0ro287.- Non; s'ils étaiént en proportion'les uns des aUtres. -Les uns
disent que, dans quelque partie de la 'section; ilsisont propartionnés,/et
d'autres qu'il ne le sont pas ?-Je suis d'avis que le prix du ballastage
'est raisonnable, et que, le prix es travaux en terre estbs. "Póuï les
travaux en. pierre, je crois 4u'il& ait'à peu pis. iraponibl de'lés brè
exécuter à meillëur'rbarclé,

10288. D'après ce que vous dites, les prix n'étaient pg tels qu'il eût
été avaniagew'poär les énttpreneurs d'augmenter ls quaiititéfdiY
travaux d'une classe, et de 'diminuèr 'les'quantités eunå autre clss
Oui; ils l'étaient.

Les entrepreneurs roap. C'est pour cetto rasorn ' e, je vous interr'ge4ù s#je Ja
enplu dam proportion dei prix lès uns'à l'éga es autres ?:-.Perons le esus-

1u e .
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,pour exemple. Les entrepreneurs gagnent plus en creusant dans le
muskeg que dans aucune autre espèce de terrain.

10290. Vous voulez dire plus en proportion du prix ?-Oui.

1029!. Une plus grande proportion du prix est bénéfice ?-Précisé-

L'ouvrag est mesuré
10292. Pour quelle raison?-L'ouvrage est plus facile; et il y a une en excavation, et il

grande diminution. L'ouvrage doit être mesuré en excavation, et il en faut plus de muskeg
faut plus. On est obligé de prendre plus de matériaux dans les puits " de matériaux
d'emprunt pour faire un remblai. Prenons pour exemple un remblaipour arertepour tf*e un remblafi,
contenant zoo verges. Dans quelques muskegs il faut r5o verges de r5o verges de muskeg
matériaux podr faire zoo verges de remblai. font rooverges de

remblai.
10293. Voulez-vous dire que ces matériaux, que l'entrepreneur prend

dans ces muskegs, et qui se tassent comme vous l'avez dit, sont enlevés
à meilleur marché pour l'entrepreneur que le seraient d'autres matériaux?
-Oui, c'est précisément cela. D'après les explications que je vous en
ai données, vous verrez que 'est exactement ce que je veux dire.

10294. Alors, partout oh il faut des travaux en terre pour exhausser
la voie dans les muskegs, le prix de la verge pour les travaux en terre de
cette classe, devrait :être moindre que pour des travaux en terre
d'une autre classe ?-Oui.

10295. Et la soumission basée sur le même prix pour les travaux en
terre de ses deux classes n'est pas une soumission bien proportionnée ?
-A moins que l'entrepreneur n'ait eu l'intention d'utiliser ce muskeg.
Par exemple l'entrepreneur, en faisant sa soumission, pouvait savoir
qu'il a une certaine quantité de sable ou d'argile, et une certaine quan-
tité de muskeg; et il pourrait faire un prix moyen, sachant'qu'il pourra
utiliser ce muskeg avec plus de profit.

10296. Comprenez-vous l'éxpression. ou le mot "proportionné "Soumission ",propor.
(consistent) qu'emploient souvent les ingnieur, en l'appliquant aux divers tionnée."
prix, dans une soumission,,de travaux -de différentes classesP?-Je ne le
comprends pas dans le sens dans lequel vous l'employez.

10297. D'après ce que j'ai lu et entendu dire par d'atitres ingénieurs, Contrat pour la sec-
j'ai conclu que le mot " proportionné" (consisteni) signifie qu'un entre- tion 41 dispropor.
preneur fera à peu près la même propértion dé bénéfices surchaque t°"
espèce de travaux, de sorte qu'il lui est indifférent 'quelle espèce
de-.travaux: esto augm'entée ou -diminuée,: parte-que mlaenême pro-
portion, de :pertes, :s'appliquerat.àchaque classé de ,travaux. Uhre
soumission dispioportionnée (inconsisient),: à nrin'avis, test celle par
laquelle il gagnera sur certains travaux, et perdra sur- d'autres' et
perdra.ou gagnera par un changement de la classe de travauxen raison
dela 1àsšifition dés iqauntités ?Alor je 9u s d'avî qu le. otrat
de la section 41 était un contrat dispr3porionôé^(iricohsistent). s é
prix étaient disproportionnés: // , '*

'40-98. Ei ioi?,-Par exemple si, des t ad k'une ïtàine classe.
étaient dir6iiiîés,'l'entreprèieuil.èidiàit plüs'd'argédt que si ettédiulii
nution était faite sur des, travaux d'uneautre classe., ,

* 0?99., il quelquelautre itenà partcejemblaidans les muskegs
auguel cettefisposuþon pourplt tapphquer. ppurd a pemean ceas. . a ý
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Contrat No,411.
de la section 41 ?-Non; pas que je sache. Je crois qu'il n'aurait guère
été possible de faire exécuter les travauk dans le roc pour un prix
moindre que celui que l'on paye. Je ne crois pas que lentrepreneur
gagne beaucoup aux travaux dans le roc.

Il est mienx pour
l'entrepreneur qu'il y 10300. Alors, moins l'entrepreneur rencontrera de roc, et plus il-fera
ait moins de travaux de ramblai.dans les muskegs, le mieux ce sera pour lui ?-Oui.
dans le roc, et plus
dans le muskeg. 10301. Les déviations qui ont été faites, et sur lesquelles le coût des

travaux a été réduit, l'ont-elles été dans le but d'éviter le roc ?--Oui.
les déviations qui ont
été faites dans la , , 12302. De sorte que ces déviations n'ont occasionné aucune perte à
ligne n'ont occasionne l'entrepreneur ?-Je ne le crois pas ; pas dags la proportion.aucune perte à l'en-
treprençur- 10303. Si elles ont eu pour effet de permettre à l'entrepreneur de

faire plus de remblai en muskeg qu'il n'en aurait fait par l'ancienne
ligne ?-Non; je crois qu'il y en a moins ; je crois qu'il y a moins de
muskeg et moins de roc.

Toute la division 10304. Alors, la plus grande proportion des travaux a consisté en
ouest, qui avait été excavations ordinaires ?-Oui; en excavations Ordinaires dans la terre.
cons te di e et Presque toute la division ouest qui, d'après l'ancien tracé, devait être
traverse un sol argi- construite dans le roc, traverse un sol argileux.
leux. .

TÉLÉGRAPHIE-
ENrRETIEN.

CONTRAT No. 4.
P. J. Brown, gérant.

Oliver, Davidson &
Cie.

Neil Macdougaîl
gérant en l'absence
de P. J. Brown.

10305. Y a-t-il quelque autre fait se rattachant aux travaux dont vous
avez la direction et au suiet duquel vous aimeriez à donner des explica-
tions, on à ajouter queique chose dans votre témoignage ?-Non; pas
que je sache.

ro3o6. Qui est chargé des travaux des lignes télégraphiques sur votre
section ?-Je crois que c'est M. P. J. Brown.

o,307. En quelle qualité ?-Je crois qu'il er est le gérant.

roo8. Ou demeure-t-il ?-Je crois qu'il demeure à Ingersoll.

10309. En quelle qualité dirige-t-il ces travaux ?-Je crois qu'il en
est le gérant.

10310. Pour d'autres ?-Oui; pour Oliver, Davidson & Cie.

10311. Quelqu'un des associés principaux demeure-t-il à proxia ité de
la ligne ?-Non.

ro3 r 2. Brovn demeure-t-il à proximité de la ligne .durant, quelque
partie de l'année ?-Il est généralement allé au Landing une -fois
par année. Il y est allé une fois l'an dernier, et.cet été je crois. Je ne
l'ai pas vu cet été.

10315. Qui a la direction des travaux de la ligne sur les lieux, durant
son absence ?-Neil MacDougall.

10314. Oh demeure-t-il ?-A Fort William,
10315. En quelle qualité ?-Je suppose qu'il est gérait de la ligne

jusqu'au lac de l'Aigle, je crois. Il est le seul que je connaisse.

I03 16. Est-il opérateur ?-Il remplit aussi ces fonctions.

Messages ré pétés à la 10317. Les messages sont-ils i-épétés au lac dé l'Aígle, ou se rendent-
zivière de lAigle. ils au Portage du Rat ?2-Je-crois qu'ils: sont .répetés au.lac dé l'Aigle.
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10318. C'est là l'extrémité de votre section ?-Oi.

10319. Qui est opérateur à cet endroit ?-Je l'ignoree
Les snessages du

10320. Quel est l'arrangement au sujet des messages, sur cette sec- chemin de fer Zâna-
tion de la ligne, se rattachant aux affaires du chemin de fer ?-Ils sont dien du Pacifique ont
censés avoir préséance sur les. autres. préséance sur les

autres.

10321. Les paie-t-on?--Non; nous ne payonis rien. -On ne les-paiefhs.

10322. Etes-vous autorisé à expédier sans frais des messages se
rattachant aux affairés du chemin ?-Oui.

10323. Et sans retards ?-Non ; pas sans retards. Retards fréquents.

10324. Arrive-t-il souvent que des.retards vous empêchent d'expédier Quelquefois un mes.
des messages ?-Oui ; passé l'extrémité de la section 41, la ligne est sage n'arrive pas à
très incertaine. Quelquefois les messages n'arrivent pas à' destination destination avant un
avant un mois. Un message qui m'avait été adressé ne m'est parvenu
qu'au bout d'un mois de retard.

10325. 'Y a-t-il quelque partie de l'année où la transmission des
messages semble être plus régulière que dans d'autres ?-Non'; cela
varie. , Pendant une courte période, la ligne peut bien fonctionner;
alors elle prend un autre cours et, ne fonctionne pas l'espace d'une
-semaine. On ne peut. recevoir un messagè de Winnipeg avant une
semaine.

10326. Savez-vous si la règle est que la ligne soit mieux entretenue La ligne n'est pas'
en hiver qu'en été, ou en été qu'en hiver ?-Je ne crois pas que -ce soit mieux entretenue en
la règle. hiver qu'en été.

10327. On &i. prétendu que là où il y a beaucoup d'eau sur la ligneï
durant l'hiver, elle fonctionne avec moins de retards qu'en été, parce
que la glace devient un isolateur; savez-vous, par votre propre expé
rience, s'il en a été ainsi ?-Oui, chaque fois.qu'il se forme de la glace
sur les fils, mais cela n'arrive que quelquefois dans le cours de l'hiver,
et généralement, je sais, au commencement de l'hiver.

10328. A. quoi attribuez-vous ces retards dans la transmission des Les retards résultent
dépêches ?-Je suppose que cela arrive quand, les fils sont à terre-du fait quo la ligne
que la ligne est abattue par, le vent ou par un corps quelconque-les est, terre.
poteaux n'étant pas bien plantés.

10329. Avez-vous dit qu'à travers les régros boisées la ligna. est
ouverte suir une largeur de deux chaines ?-Oui; c'est la largeur-deux
chaines, je crois.

Xo33o., Savez-vous si les poteaux sont abattus par la chûte sur eux
des arbres, ou cela dépend-il de ce que la construction primitive était
défectueuse ?-Il arrive très rarement que des arbres tombent sur les
poteaux.

o1033r. Quels sortes de poteaux sont employés sur cette ^ection ?-l1
y en a de toutes sortes-en épinette.rouge, en ,pi ette et ei' pin.-Ce
sont là les principales espèces de bois qu'is emploient,

10332. Attribuez-vous la chute dès -poteaux à l'espèce de bois dont'Les poteaux ne sont
ûs sont faits, ou à la manière dont ils sont assujettis dans le sol ?-Je pas bien posés là où

il y a duroc.
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suppose que sur la section 42 il y a tant de roc, que les poteaux n'ont
pu être posés comme il aurait fallu qu'ils le fussent.

Sur la section 4r, les 10333. Mais sur la section 41 et dans la direction est ?-Sur la section
poteaux tombent 41, lorsque la ligne manque c'est parce que les poteaux tombent, après
parce.qu'ils sont qu'ils sont pourris. Les poteaux sont en mauvais bois, et les isolateurspourris ; le bois en
est auvis et les iso- se détachent. Parfois une certaine quantité d'isolateurs, sont arrachés
lateurs se détachent. par une tempête, et les fils touchent au sol.

10334. Les avez-vous vu dans cet état?-Oui; et les ai relevés.
10335. Souvent ?-Je les ai vus souvent.

Les isolateursn'ont 10336. Croyez-vous que les isolateurs aient été suffisamment bien
pas été bien posés en posés en premier lieu ?-Non ; je ne crois pas qu'il l'aient été.
premier lien.

10337. J'ai compris que vous aviez dit que les isolateurs se détachent,
bien que les poteaux demeurent solides?-Oui; lorsqu'un poteau tombe
il fait également tomber des autres un certain nombre d'isolateurs.

10338. Voulez-vous dire que l'isolat est posé verticalement au
sommet du poteau. Un clou ou autre o"rps de ce genre tient-il aussi
solidement sur le sens du fil du bois qu'en travers ?-Non.

10339. En est-il plus. particulièrement ainsi dans les bois mous,
comme ceux dont vous avez parlé ?-Oui, comme de raison. Plus le
bois est mou, moins il y a de résistance, et il pourrit plus vite.

10340. Avez-vous remarqué que les poteaux soient tombés par le
fait qu'ilsfussent pourris ?-Oui, très souvent.

Durée des poteaux 10341. Avez-vous une idée de la durée moyenne des poteaux faits
suivant la qualité du avec les bois de la qualité dont vous avez parlé?-Prenons pour exemple
bois. le poteaux en le tamarack. Je crois qu'un poteau en tamarack durera environ dixtamaraclc dix ans;
ceux en épinette trois ans au plus, avant de pourrir. -Je crois qu'un poteau en épinette ne
ou quatre; ceux en durera pas plus de trois ou quatre ans. Les poteaux en pin durent
pin de sept à dix. probablement de sept à dix ans, suivant la nature du sol. Ils pourrissent

plus vite dans le sable que nulle part ailleurs.

La plus grande partie 10342. Avez-vous quelque idée de la proportion dans laquelle se
des poteaux sur la trouvent les poteaux faits avec .les bois de ces diverses qualités sur la
section 41, est en pin section 41 et dans la direction est ?-Nôn ;-mais je puis dire:que laÇiack fine) ou en qel
epinette. plus grande proportion consiste)en pin (jack pine) et en épinette.

La ligne n'est pas 10343. Depuis que vous connaissez la ligne dont vous avez la direc-
entretenue comme tion, considérez-vous-qu'elle a été bien èntrettnùe ?-Non ; je ne 'c-ois
elle aurait dû l'être. pas cu'elle ait surveillé cotiveiableriient. Si- ellé avait été. enitrénú-

comme elle devait l'être, nous aurions pu expédier les hiesages plus
rapidement.

Le quart du temps on 10344. Pourriez-vous :dire, ena général, dans quelle proportion- duG
ne peut faire parvenir temps à,peu près, la-ligne a, été hors d'état-de fonctionner- depuis que
de message destia vous y êtes employé ?-Sur toute sa longueur jusqu'à Winnipeg ?

345. Oui:?- Je crois que lequart du temps- envSrin nous ne
pouvions faire parvenir les dépêches.ý -':

10346. Avez-vou quelque ideè si, géira emnt, êla était d dS
défectuosités:au.sud de .Selkirklou à1'est?-,-Je ne pourrais le dire,-Je

.suppose que o'lait, à l'est, de.Selkirk, entre la rivière -deligle'et
Selkirk.
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10347. Au sud de Selkirk, quelle est la nature du terrain que traverse

la ligne ?-Je ne la connais pas par moi-même, mais j'oserais dire que
c'est principalement une prairie unie, ou un sol couvert de buissons.

10348. En supposant qu'elle fûtt entièrement sur la rive ouest de la
Rivière Rouge connaissez-vous quelque chose de la nature du pays ?-
-Non ; pas par rnoi-même.

10349. Avez-vous à aucune époque parlé aux personnes employées
au télégraphe au sujet des retards ou de l'insuffisance de l'entretien de
la ligne ?-J'en ai parlé à l'homme qui en a la direction sur les lieux.

10350. Qui est-ce ?-Macdougall; et j'en ai aussi parlé à notre
bureau, principal.

10351. -Oh ?-A Ottawa.

10352. Vous êtes-vous plaint souvent à MacDougall ou au bureau S'est plaint fréquem.
principal ?-Je me suis plaint au bureau principal une ou deux fois, et ment.
j'ai écrit à ce sujet, disant que ça fonctionnait très-mal.

10353. 'Savez-vous s'il se fait beaucoup d'affaires sur cette ligne ?-Je
crois qu'il s'en fait beaucoup.

10354. Je veux dire à part les affaires du chemin de fer-les affaires
du gouvernement ?-Oui; il s'y fait beaucoup d'affaires, à part celles
du chemin de fer.

10355. Connaissez-vous le tarif exigé sur la partie de la ligne qui
appartient à Oliver & Davidson ?-Non; je ne le connais pas.

10356. Savez-vous quel est le nombre d'hommes employés à réparer Trois hommes emplo-
ou à entretenir cette ligne ?-Je n'en connais que trois. J'ai vu trois yés à travailler de
hommes occupés à travailler sur notre division. temps à autre.

10357. Ces hommes sont-ils continuellement tenus à l'ouvrage, ou
seulement de temps à autre ?-Seulement de temps en temps.

10358. Désirez-vous ajouter squelque chose à votre témoignage ?-
Non; il n'y a rien que je me rappelle.

JoniN PARR est assermenté et interrogé: Parr.
NixoN ÈouRvo.

Par le Président
COMPTE DES APPRU.

10359. Ou demeurez-vous ?-A Winnipeg. VIS10NNEMENTs.

10360. Depuis iluand y demeurez-vous ?-Depuis l'hiver de 1875.

10361. Avez-voüs jamais,été emplopé au chemin de fer du Pacifi-
que ?-Oui.

103.6, ;En quelle qualité?-Je remplissais. les fonctions de garde-uGarde-magasin à par-
magasins. tir du Jprintemp de

1875 jusqu'à e'te de
:ro63. Pendant combien de temps ?-Depuis le printemps de 1875 X8So.

jusqu'à il y a environ un mois.
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lixon, powrvoyewr-
C7pc te0 appovi-

ufonnement.
10364. Quelles étaient vos fonctions ?-Dans nies rapports avec le

chemin du Pacifique?

Fonctions. Io·· 1 6 5. Oui ?-J'avais coutume d'apporter la malle et de surveiller
l'expédition de toutes les marchandises ; et lorsque les .ingénieurs
avaient besoin de quelque chose, ils m'envoyaient le faire; ou si M.
Nixon avait besoin de quelque chose il m'envoyaient le faire.

10366. Quelle était, de plus, votre principale fonction ?-Je ne puis
le dire.

10367 N'aviez-vous pas la surveillance des approvisionnements?-
Oui.

10368. Etait-ce votre principale fonction ?-Je ne passais pas la plus
grande partie de mon temps aux magasins. Jy allais une fois la semaine,
des fois chaque jour, et d'autres fois à chaque quinzaine.

La plupart du temvs 10369. Alors vous étiez absent du magasin la plus part du temps ?-
absent du magasin. Oui.

10370. Teniez-vous des livres pour les affaires du. magasin ?-Je
Je n'en tenais pas d'autres que celui -que vous avez entre les mains.

10371. Comment l'appelez-vous: est-ce un grand livre ?-Non.-

10372. Un journal ?-Non.

10373. Pouvez-vous lui donner quelque nom ?-Je l'appelle livre
d'approvisionnements.

10374. Teniez-vous d'autre livre ?-Non.
Le livre d'approvi-
sionnements indique 17375. Quelles entrées ce livre est-il destiné à contenir ?-Il -doit
la quantité des mar- indiquer la quantité des marchandises qui entrent dans le magasin etchandises qui entrent de celles qui en sortent.dans le magasin et de
celles qui en sortent.
Il contient les
comptes relatifs au 10376. Ne se rapporte-t-il qu'aux approvisionnements du chemin de
chemin de fer du fer du Pacifique ?-Non; il y a d'autres entrées que celles-là. Il y en
Pacifique canadien, à a pour la police à cheval, pour des affaires privées et pour des affaires
la polce à cheval, aux des sauvages.
affaires des Indiens,

ptriv es affaies 10377. Qu'entendez-vous par affaires privées ?-Le col. Richardson.
avait coutume d'envoyer des marchandises ici, à sa propre adresse, et
j'avais coutume de les surveiller.

10378. N'y a-t-il pas d'autres comptes d'une nature privée ?-Oui;
il y en a pour des effets d'hommes de police-des paquets, des sacs et
des saccoches, des valises et autres articles de ce genre.

10379. Avez-vous- fait dans votre livre des entrées de toutes ces
sortes d'articles ?-Oui; au meilleur de mon souvenir.

10380. Alors ce livre d'approvisionnements était destiné à contenir
les entrées de toutes les marchandises qui entraient dans le magasin,
quelle qu'en fût la provenance ?-Oui.

10381. Est-ce là ce que vous voulez dire ?-Oui; c'est ce que je veux
dire.
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10382. Contient-il les entrées des marchandises qui sortaient du
magasin ?-Oui.

10383. La valeur des marchaudises est-elle mentionnée dans le livre ? La valeur des mar-
-Non; je ne connaissais rien de leur valeur; il y en a cependant, je chandises n'est pas
crois, dont la valeur est mentionnée. mentionnee.

10384. Aviež-vous l'habitude de marquer les prix ?-Non.

10385. Outre les marchandises ordinaires, aviez-vous, en votre qua- Système de compta.
lité de garde-magasin, charge des animaux?-Quelquefois, lorsqu'un bilité expliqué.
sous-agent les amenait, et était retenu, il avait soin des chevaux jusqu'à
ce qu'ils fussent envoyés ailleurs; inais si un sous-agent venait de l'ouest
et amenait quarante chevaux, il était retenu ainsi que l'homme, pour
avoir soin des chevaux jusqu'à ce que ces derniers fussent expédiés à
l'établissement des Mennonites, ou à d'autres endroits de ce genre

10386. Votre livre faisait-il mention de cette transaction ?-Non
celui à qui ils étaient livrés en laissait un reçu au burèau.

10387. Etiez-vous géneralement au bureau ?-Non; j'étais, le plus
souvent au dehors;

10388. Comment appreniez-vous qu'il y avait un reçu au bureau ?-
J'y ai vu des reçus.

10389. Chaque fois ?-Nonje ne pourrais, le dire chaque fois,

10390. Alors. pourquoi dites-vous que des reçus étaient laissés au
bureau ?-Parce que j'en ai, vu quelques-uns.

10391. Voulez-vous dire que vous croyez qu'il y avait des reçus;
mais ne le sayez-vous pas ?-Non; j'en ai vu quelques-uns qu'avaient
donnés les Mennonites.

10392. Qu'entendez-vous lorsque vous dites que vous avez vu des
reçus au bureau ?-Vous avez fait une assertion à ce sujet, eF je veux
savoir à quoi elle se réduit ?-J'ai vu au bureau des reçus faits par ceux
qui avaient eu les articles.

10393. Voulez-vous, oui ou non, dire que des reçus étaient toujours
donnés et laissés au bureau ?-Non.

10394. Vous faites mieux'alors de vous borner à répondre à ma ques-
tion. Je vous demande ce qu'a. eu lieu à votre connaissance. Vos livres
indiqueraient-ils les transactions dont vous avez parlé, au sujet de la
remise d'un grand nombre de chevaux qui étaient ensuite -expédiés
dans le pays ?-Le livre d'expéditions les indique.

10395. Ce, livre d'expéditions, est-ce votre livre ?-Je l'examine de
temps à autre..

10396. Je me suis servis des mots " votre livre " ?-Je ne vous com-
prends pas.

10397. Je vous ai demandé, il y a quelques instants, si vous teniez
quelque livre, et vous m'avez répondu- affirmativement, en me montrant
le livre d'approvisionnements, et maintenant' je vous interroge au sujet
de votre livre. Quel livre croyez-vous que je veuille dire ?-Il n'en est
pas, fait mention dans ce livre.
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10398. En est-il fait mention dans aucun autre livre dont vous ayez eu,
ou dont vous eussiez alors le contrôle ?-Non; si ce n'est dans le livre
d'expéditions.

Le livre d'expédi- .10399. Aviez-vous un livre d'expéditions ?-Oui.
tions.

10400. Où est-il ?-Quelque part ici (le ténioin cherche le livre).

10401. Expliquez la nature de ce livre que vous dites avoir tenu-
que vous appelez livre d'expéditions ?-C'était le compte des marchan-
dises que les partis emportaient à leurs travaux-les partis d arpenteurs.

10402. 'Ces livres avaient-ils trait aux choses dont vous aviez le con-
trôle, ou aux approvisionnements que d'autres personnes fournissaient
aux partis d'arpenteurs; ou y avait-il d'autres livres ?-Ils avaient trait
aux deux. On y faisait les entrées des choses-dont j'avais le contrôle, et
des approvisionnements fournis par d'autres personnes.

10403. Maintenant, ces livres indiquent-ils les transactions dont vous
avez parlé, c'est-à-dire les reçus donnés -pour les animaux que les, partis
d'arpenteurs ont remis P-Non.

10404. Y a-t-il quelque livre qui indique cela ?-Je le crois (le témoin
examine le livre d'approvisionnements).

10405. Comme de raison, vous comprenez la question a trait à la pra-
tique générale, et non pas à des transactions isolées ?-Je crois que les
transactions générales étaient entrées dans ce livre.

Rien dans ce livre 10406. S'il fallait, maintenant, faire sur ces livres un état pour établir
n'indique le nombre le nombre total des animaux.que vous avez eus à diverses époques sous
d'arnimaux confiés à votre contrôle, et le nombre de ceux dont la charge vous a été enlevée,ý
la gade du témoin e trouverait-on dans -ces livres des indications suffisantes à cet çffe ?-de ceux dont la garde
lui a été enlevée. Non.

10407. Pourquoi pas ?-Parce que des chevaux sont morts, d'autres
ont été perdus, dont je n'ai pas tenu compte. Il n'en est pas- fait men-
tion' dans ce livre.

10408. Alors est-il possible, avec ces livres que vous aviez, d'établir
maintenant le résultat de toutes les transactions de ce genre ?-Non.

On lui demandait en-
viron ieux fois dans 10409. Vous demandait-on de temps- à autre de faire des états

état idiquant esuindiquant quels articles.restaient sous vos soins ?-Oui.
meades qui s41. A quels intervales?-Environ deux' fois par année, je crois.
soins. i~ .Srno

Il faisait son tat 11. Sur quoi vous basiez-vous pour faire cet état; était-ce sur ce
d'après ce qu'il trou- que vous indiquaient les livres, ou sur ce qui restait, sous vos soins?-
vait sous ses soins. Sur ce qui restait sous mes soins.

10412. Avez-vous jamais essayé de constater si les articles qui restaient
sous vos soins s'accordaient avec les entrées faites dans les livres que
vous teniez, ou vous basiez-vous entièrement sur ce que vous voyiez ?-
Je crois que je me basais sur ce que je voyais.

10413. Sayez7vous si M.,Nixon ou d'autres personnes donnaient des
reçus lorsque des marchandises ou des animaux étaient remis ?.ý--Je
l'ignore.
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10414, Supposons, par exemple, qu'un parti d'arpenteurs ait remis

trente animaux ?-Oui; j'en aurais donné un reçu.

10415 Faisiez-vous une entrée de ces reçus ?-Non; je n'avais que
ce lui-etait dans mes livres.

10416. Il n'y avait aucun livre dans lequel vous détachiez toujours il n'y avait pas de
les reçus ?-Non. livre de reçues dans

le magasin.
10417. Il n'y a pas de talons par lesquels vous puissiez les constater

aujourd'hui ?-Non.

10418. M. Nixon délivrait-il lui-même quelquefois des reçus de tels
articles ?-Je ne saurais le dire ; je ne le crois pas.

10419. Quand vos fonctions de garde-magasin ont-elles expiré ? -t on come garde-
Il y a eu un an en juin ou en juillet dernier. magasin ont expiré

enjuillet 1879 ; mais
10420. Le magasin a-t-il continué\ d'exister après cette époque ?--il est resté en fonc-

Oui. tion jusqu'à ce qu'il
eût remis les mar-

10421. Qui en a pris la.direction ?-J'ai dû en prendre la direction. chandises à Scott, au
printemps er88o.

19422. Après lýexpiration de-vos fonctions ?-Oui; jusqu'à l'époque
où je l'ai remise à M. Scott, ici, le printemps dernier.

10423. Dans ce cas vos fonctions n'ont expiré qu'après le printemps
dernier, pour ce qui se rapporte à ces approvisionnements ?-Non; je
ne levrais ieut-être rien insinuer.

10423. Oui; parlez ?-Eh bien, j'ai pris' en soin des choses dont per .a pris soin de cer-en, 'ai 'er tains articles que
sonne ne voulait se charger. personne me voulait

10425. Les avez-vous offertes ?-Oui. prendre.

10426. A qui ?-A M. Skead. Il in'a dit que je n'avais pas droit de
les recevoir dans le magasin.

10427. Qu'était-ce ?-Un harnais double,' une barouche, des casse-
roles d'étain, de la toile cirée, de la vaisselle, et autres articles de ce
genre.

10428. Pourquoi disait-il quevous n'aviez pas droit de recevoir ces
choses dans le magasin ?-Il n'a dit qu'ils les avait vendues, le prin-
temps dernier, au professeur Selwyn. C'étaient des marchandises' du
chemin de fer du Pacifique Canadien qu'il avait vendues au professeur
Selwyn, le printemps dernier, 'et il était employé dans un' autre dépar-
tement, sous le ministre de' l'Intérieur.

10429. Avez-vous rempli d'autres fonctions que celles qui se ratta- Messager et ex'di-
chaît ,aux approvisionnements ?-J'ai été einployé comme messager par teui pour le chemin
la compagnie du chemin de fer du Pacifique, et je surveille générale.de fer du Pacifique
ment l'expédition des marchandises qu'elle a actuellement à expédier. Canadien.

LEs PAPIERS SONT
'1430. Vous rappelez-vous que le bureau du chemin de fer, ait un DÉRANGÉS.

jour été enfoncé, et des papiers dérangés ?-Oui, je m'en souviens. Le bureau du chemina
de fer du Pacifique

1o431. A quelle époque à peu près était-ce ?-Je 'crois qu'il doity Caeen est en-
avoir eu de cela trois ans au mois d'avril' dernier. Je ne pourrais'
l'assurer. s



PARR 742

Nixon, pourvoeur-
Les papiers onot été

dérangés.
ro432. Comment déterminez-vous l'époque dans votre esprit ?-J'en

ai entendu parler.

r0433. S'est-il passé autre chose vers le même temps, que vous puis-
siez vous rappelez, afin de vous aider à déterminer l'époque d'une
manière certaine ?-Je me rappelle ce qui est arrivé le même jour, M.
Currie et moi en avons causé dans le bureau.

10434. Vous croyez que c'était en avril 1877 ?-Non; je crois que
c'était en avril 1878.

sP435. Cela ne fait que deux ans au mois d'avril dernier ? Quelle
année croyez-vous que vous voulez dire ?-Je ne sais si c'était 'en 1877
ou en 1878, mais je sais que c'était au printemps, en avril.

10436. Quelle est la première nouvelle que vous en ayez eue ?-Un
messager est venu chez moi ,le matin-c'est par lui que j'ën ai eq la
première nouvelle.

10487. Quel était ce messager ?-Un nommé Baily.

10438. Que- vous a-t-il dit. alors ?-Il m'a dit qu'un vol avait été
commis dans le bureau. Je lui ai demandé: " Quel est ce vol " ? Il a
répondu qu'il l'ignorait. Je lui ai répliqué qu'il n'y avait rien qui pût
être volé. Il a dit qu'un vol avait été commis, et m'a demandé ce qu'il y
avait à faire, et je suis allé au bureau.

Les livres et les 10439. Qu'avez-vous vu ?-J'ai vu les livres et les papiers épars sur
papiers sont trouvés -le plancher du bureau.
épars sur le plancher. ' -1 ' . ;

10440. Avez-vous vu par quel moyen on était entré ?-J'ai vu un
tourne-vis sur le plancher.

10441. Comment semblait-il qu'on était entré ?-Il semblait qu'on
était entré par la fenêtre du bureau de M. Nixon.

10442. Y avait-il d'autres personnes que Baily et vous ?-Il y avait
M, Hespeler, le Capt Howard, M. Luxton, M. Smith, je crois, et M.
Pierce, ainsi que M. Hespeler,,jr.

10443. Qu'a-t-on fait ?-Ils ont regardé et vu les livres et les papiers
surle'þlancher, et M. Luxton ou le Capt Howard, je ne sais lequel des
deux, m'a dit qu'il était inutile de les -laisser là; que je ferais mieux de
les mettre dans une boîte; alors je les ai ramassés et mis dans la boite.

10444. Savez-vous s'ils ont été assortis depuis?-Oui; je crois qu'ils
-l'ont été.

10445. Avez-vous aidé à ce travail ?-Oui.

10446. Qui encore ?-Je ne sais si 41. Currie a, ou non, aidé à les
assortir.

Nixon as aidé au 10447. D'autres vous ont-ils aidé ?--M. Nixon.
témoin à assortir les - -

papiers. 10448. Etait-il chez lui, à Winnipeg, lorsque le bureau a été enfoncé ?
-Non; il n'était pas chez lui.

10449. O' était-il?--Je crois qu'il était à Ottawa, ou ailleurs dans
l'est.



748Pa

iVixon, p2ourvoyeur-
Les papiers ont été

crérangés.
10450. ;Croyait-on généralement dans le temps qu'il-était dans l'est ?

-Je l'ignore ; mais je crois que c'était l'impression dans la ville.

10451. Compreniez-vous qu'il était aller visiter des amis ?-Je ne me
rappelle pas s'il était allé pour affaires, ou en visite.

10452. On voit par un des Livres Bleus imprimés en 1878 que, le
15 avril 1878, il rendait témoignage devant un comité de la Chambre
des Communes; savez-vous s'il était absent pour cet objet, à cette
époque ?-Je ne pourrais jurer que c'était à cette époque; sans le savoir.

10453. Lorsque les papiers ont été assortis, savez-vous.s'ils y étaient
tous, on s'il en manquait ?-Je l'ignore. Je ne sache pas qu'il manquât
aucun livré; mais quant aux papiers et aux pièces justificatives, je ne
saurais le dire.

10454.- Etaient-ils beaucoup mêlés ?-Etaient-ils en'liasses, ou quel- Quelques-uns des
ques-uns des -paquets étaient-ils ouvdrts ?-Quelques-uns des paquets paquets de papiers
étaient ouverts, et les papiers éparpillés sur le plancher. niers etlsder-

10455. En morceaux détachés, ou en paquets.?-Quelque's-uns étaient
détachés, et d'autres en paquets; comme le seraient des comptés men-
suels.

10456. Savez-vous :ui a enfoncé le bureau ?-Je l'ignore.

10457. Savez-vous si l'on a fait des démarches dans le temps pour
découvrir qui avait enfoncé le bureau ?-Pas que je sache. Il n'y avait
ici personne autre que gv. Currie et le capt. Howard.

10458. Désirez-vous ajouter quelque chose comme témoignage ou
comme explication de votre témoignage précédent ?--Au sujet de quoi
que ce- soit ?

10459. Au sujet de quoi que ce soit se rapportant directenient ou
indirectement au chemin de fer du Pacifique?-Non ; je n'ai, rien à
dire. Comme de raison, mon opinion n'aurait dans tous les cas, aucun
poids.

1046o. je parle de faits à votre connaissance ?-Noi; je veux vous
dire tout ce que je sais, et dire la vérité autant que je la sais. .Je pour-
rais peut-être me rappeler autre chose une autre fois.'

Le colonel W. OSBORNE SIITH-' est assermenté et interrogé: Col. W. O.
Smith.

Par le Président, ' C DU CHEMIM

10461. O' êtes-vous domicilié ?-A Winnipeg, qui est mon -quartierN DE ELA
général. RîvîtRE ROUGE.

10462. Depuis combien de-temps y demeurez-vous?-Depuis 1871-
h.quelques exceptions près.

10463. Y avez-vous occupé quelqueposition officielle ?-Je suis sous- Aide-adjudant
adjudant-général, commandant 'les forcés stationnées dans le 'Nord-,général,
Ouest.
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Biviare Rouge. 10464. Avez-vous eu quelque affaire se rattachant au chemin de fer

du Pacifique ?-Aucune.

Comme officier d'état 10465. Vous êtes-vous mis au fait de la question des inondations
major, il est de son dans cette partie du pays ?-Comme officier d'état-major, il est de mon
devoir de se rendre devoir de me renseigner, autant que cela m'est possible, sur la conditioncompte de la condi-
tion physique du physique du pays.
pays.

10466. Avez-vous fait beaucoup de recherches dans ce sens?--Oui,
j'en ai fait beaucoup.

10467. Avez-vous pris note, de temps à autre, du résultat de ces
recherches ?-Je n'ai noté ce résultat, que dans ma mémoire.

10468. Sans vous interroger sur les différents aspects de la question,
seriez-vous en état de nous·en faire un exposé général ?-Au sujet des
inondations ?

10469. Oui?-Je puis vous communiquer, plus particulièment, les
renseignements-qui m'ont été donnés relativement aux inondations,, de
1852 et 1861.' J'ai eu plusieu*rs entretiens avec nombre de personnes
qui habitaient le pays à l'épocfue, et j'en ai recueilli beaucoup d'infor-

Le chenal des mations. D'après le résultat de ces informations et de certains faits
rivières Rouge et que j'ai recueillis, et d'après mes propres observations, je puis dire que
Assiniboine s'est le chenal de la rivière s'est élargi d'une manière considérable ; si consi-
tellement élargi que dérablement même, que je suis porté à croire qu'une inondation sérieuseles inondations ne sont
pas à craindre. n'est pas à redouter à l'avenir.

10470. Parlez-vous de la Rivière Rouge ?-Des Rivières Rouge et
Assiniboine. J'ai des données relatives l'Assiniboine. Mon domicile
étant situé sur les rives de cette rivière, à 500 ou 6oo verges de la
rivière Rouge, j'ai fait des observations, pendant deux ou trois ans, sur
la rapidité du courant, et j'ai pris note de l'élargissement de la rivière
en cet endroit.

10471. Lorsque vous vous servez du mot élargissement, voulez-vous
dire par là l'augmentation de la rivière en largeur?-L'extension de la
rivière en largeur et l'approfondissement du chenal, vu qu'on y a fait
des travaux de curage considérable. Lorsque je suis arrivé ici, j'avais
constamment à voyager en bateau jusqu'au Fort-d'en-bas où un détache-
ment se trouvait stationné. Par la suite, je suis descendu tous les ans
jusqu'à l'embouchure de la rivière, et j'ai remarqué qu'elle a gagné con-
sidérablement en largeur, plus particulièrement là ou lès berges sont
plates.

S'est élargi surtout 10472, Quelle est la longueur de cette portion ?-A peu près 12
là où les berges sont milles.
plates, sur un par-
cours, de 12 milles à 10473. Et à partir de ce point en gagnant vers le nord, quel est, en
partir de Winnipeg;
de là jusqu'à Selkirk, général, le caractère des berges ?-De ce point en gagnant vers le nord
berges granuleuses et presque jusqu'à Selkirk, elles. sont plus graveleuses et. plus rocheuses.
rocheuses. Cette portion aussi, d'après les informations qui m'ont été communi-
1852, date de la der- quéesparles ancienshabitants, doits'être élargiesconsidérablement depuis
nière grande inonda- 1852, date de la dernière inondation séneuse. L'inondation-de 1861 ne
tion. paraît pas avoir atteint les mêmes proportions.
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10474. Quant à l'élargissement de cette portion qui est bordée de Rivière Rouge.

berges solides, vous rappelez-vous, d'après les informations que vous La rivière s'est élargie
ont fourni les anciens habitants, quelle idée vous vous êtes faite de d'un tiers, même aux
l'étendue de l'élargissement ?-Dans un certain endroit, je présume que endroits où elle coule

la largeur de la rivière a dû s'étendre d'un tiers-c'est-à-dire à ce entre des berges
point, situé à douze milles d'ici, où le chënal était très étroit, si j'ai bien
compris, causant par là des obstacles qui avaient pour effet de faire
refluer les eaux et de les faire se répandre sur cette partie du pays.

10475. Voulez-vous nous donner à entendre que vous étiez sous
l'impression que la rivière est devenue d'un tiers plus large qu'elle ne
l'était en 1852 ?-Oui; la personne qui m'a donné ces informations
habitait en cet endroit qui a été entièrement emporté par les eaux.
Suivant son impression, " une ferme d'une étendue assez considérable a
été balayée." C'est un iommé Joseph Monkman domicilié actuellement
à Poquis.

10476. D'après vos propres observations, vous êtes vous rendu compte
de la progression naturelle qui suit l'élargissement de la portion de la
rivière qui coule entre des berges solides ?-Non ; je ne p8urrais le dire
parce que je n'ai jamais habité sur cette partie de la rivière, et je-ne l'ai
remarqué qu'en la remontant en bateau. D'après' des notes que j'ai
retrouvées ce matin dans un vieux calepin, je puis vous donner une idée
de l'élargissement qui s'opère dans le cours de 'Assiniboii1e. Les berges
sont plates, il est vrai, mais j'ai été quelque peù surpris. Les deux pre-
miers mesurages dont je vais faire irention, ont été faits à la chaîne,
sous ma surveillance. Un autre a été fait ce matin. Je n'étais pas présent
parce que j'étais occupé ailleurs, mais il a été fait avec tout le soin pos-
sible au moyen d'une corde tendue à travers la rivière. Lé premier
mesurage a été fait d'une berge à l'autre, en 1874, le pont de glace
étant formé; la largeur était de 120 pieds.

Par f Keefer:

10477. Etait-ce au niveau de l'eau ?.-Non; d'une berge à l'autre. Des mesurages prati-
Les berges y sont très accrues, et ne présentent pas plus de dix pieds ques à certain en-
de talus. En 1876, la largeur était de 132 pieds, et ce matin, le mesu- droits sur l'Assini-S1boine ont donne
rage a donné 216 pieds d'une berge. à l'autre, c'est-à-dire que la largeur com"éuttun
s'est augmentée d'une chaîne et trois quarts à un peu plus de trois élargissement, entre
chaînes dans l'espace de six ans. Je puis vous faire connaître la- rapi- z874 et 188o, de 120

dité du courant d'après des observations. En 1877, elle était de 2/8 à 216 pieds.
milles par heure; c'était à l'époque de la rupture de la glace, lors de. la Rapidité du courant,
débâcle, lorsque le courant a atteint son maximum de vélocité ; en 1878, de 2>J milles à 2.78
le résultat a été à peu près le même; mais je n'ai pas les chiffres. En milles par heure.

1879, j'ai fait les calculs avec soin, de concert avec M. Graham, du
bureau des terres, et le résultat a été à près identique, 2.78 par heure.

.Par le Président

10478. Prenant en considération les faits que vous avez cités, c'ést-à- Inondations futures
dire la largeur de la rivière à diverses époques et la velocité de son peu probables,; non-
cours, quels seront, à votre avis, leurs effets quant à l.a probabilité de;seulement la rivière
nouvelles inondations ?-Je ne pense pas que nous ayons à craindre la terre étant plus
d'inondations considérables à l'avenir, non-seulement par ces causes, cultivée, l'absoption
mais par le fait qu'il se fait tant de culture et de drp.inage, qu'il y aura sera plus consicdé-

rable.
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Traeé du chemin de
fer-
nonidations de la
Rivière Rouge.

Le même raisonne-
ment s'applique au
pays qui borde les
rières Rouge et
Assiniboine,

Pas de danger à -
craindre du refoule-.
ment- des glaces.

une absorption plus considérable et, j'ose dire, moins d'évaporation,
c'est-à-dire, la terre absorbera plus d'humidité et l'écoulera graduelle-
ment dans la rivière. Bien que nous ayons une saison pluvieuse excep-
tionnelle, je ne pense pas que nous ayons d'inondation considérable le
printemps prochain, tout remplis que soient les marais.

10479. Voulez-vous dire par là, qu'avant que la terre ne soit labourée
et cultivée, l'eau s'écoule plus facilement de la surface dans la rivière?
-Oui.

10480. Mais après la mise en culture, l'eau sera-t-elle absorbée dans
le sol et s'écoulera-t-elle plus graduellement ?-Oui.

10481. Et cela aura pour effet de diminuer la probabilité des inonda-
tions ?-Oui; je le pense ainsi.

10482. Je présume qu'à votre avis ce raisonnement doit s'appliquer
au pays qui borde les rives tant de la rivière Rouge que de l'Assiniboine ?
-Certainement.

19483. Quant à l'effet que l'élargissement de la rivière pourrait avoir.
sur les conditions à venir, vous êtes-vous jamais demandé si la proba-
bilité de ce ces inondations se trouve amoindrie par cette seule cause-
c'est-à-dire l'élargissement-et non par le drainage, du sol ?-Elle se
trouve considérablement amoindrie. Le chenal est généralement reconnu
à présent comme ayant une lageur double de celle qu'il avait en 186.,
Mais la pluie n'augmente pas dans la même proporrion, et je présume,
en conséquence, que les inondations ne seront pas à craindre à l'avenir.

10484. Avez-vous remarqué la nature des berges à différents endroits
dans le bas de la rivière, dans le but de vous assurer quel serait le meil-
leur point o' le chemin de fer pourrait la franchir, ou bien cette ques-
tion a-t-elle été soumise à votre considération ?--Non ; je n'ai -fait que
des observatious générales, et les connaissanqes générales que j'ai
acquises sur les différents endroits sont le résultat d'entretiens ou autres
sources d'informations.

I0485, Avez-vous observé les effets produits par les obstructions
causées par le refoulement des glaces, et comment elles pourraient
affecter les inondations ?-Oui; jai fait des observations minutieuses à
ce sujet, et je n'ai pas remarqué qu'il y ait eu d'inondation par suite de
la débâcle. 'La glace disparait d'une manière- toute particulière. Le
niveau de la rivière, durant l'hiver, n'est pas seulement plus bas qu'au
printemps, mais le chenal est, jusqu'à un certain point, plus étroit par
suite de la déclivité des berges. Lors de la crue des eaux, la glace est
séparée violemment des rives et flotte à la surface de la rivière à douze
ou quinze pieds plus haut qu'elle ne se trouvait pendant la saison froide,
et elle s'y désorganise graduellement, à tel point qu'un chien enfonce à
travers une glace de deux ou trois pieds d'épaisseur. ' Je ne pense pas
que des glaces aussi peu consistantes puissent causer des obstacles
sérieux au cours de Peau.

10486. Vient-elle dans cet état par suite' d'une désorganisation
graduelle ou par le fait qu'elle se brise tout-à-coup ?-Par suite d'une
désorganisation graduelle ; elle vient présenter l'aspect d'un gâteau de
miel. Mais la rivière est bien plus large que' le ruban de glace qui
flotte à sa surface, alors que cette glace passe à l'état spongieux que je
viens de mentionner.
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i nonu cons de la
10487. La surface de la rivière présente une largeur plus grande que Riv're Bouge.

la croute deglace ?-Oui ; la glace diminue tandis que le chenal s'élargit, La surface de la
et, par cônséquent,, la glace à toute facilité- de descendre le cours de la rivière augmente
rivière. tandis que la glace

dimnue.

10488. Malgr cela, est-ce que le pont de glace qui se forme aux
points oh la rivière présente une plus grande largeur, ne pourrait pas se
masser dans les endroits plus retrécis de son cours et y former une
espèce de barrage ?-Jene crois pas qu'une couche de glace ayant aussi
peu de consistance puisse causer une obstruction. Je ne pense pas que
la glace formée à Winnipeg, atteigne jamais'le fort d'en bas; dans tous
les cas, elle n'atteint jamais l'embouchure de la rivière. Le peu de con-
sistance de cette glace n'est pas de nature à causer d'obstruction sem-
blable, à mon avis.

10489. ·Dois-je comprendre que la glace devient si, friable que la La glace devient si
force du courant pourrait la briser si elle s'accumulait quelque part ? friable, que la vio.
Oui'; le simple choc contre les berges la briserait, et la force du cou- lence'du courant laQui; lebriserait si elle s'accu-
rantla briserait si elle formait un obstacle. mulait.

10490. A ce compte, la glace finirait par se frayer un passage ?-

Oui.

10491. Avez-vous observé les effets du drainage artificiel du sel sur
le volume des eaux dans cette rivière ?-Ainsi, par exemple, le drainage
d'un sol humide, s'il est fait dans de bonnes conditions; donne-t-il à
l'humidité plus, de facilité de s'épancher dans la rivière que si elle
s'écoulait par un procédé naturel ?--je considère :qu'il donne plus de
facilité.

10492. Aurait-il pour effet d'augmenter ou de diminuer les chances
d'inondations ?-Je pense qu'il aurait l'effet de les diminuer.

10493. Pour quelle raison ?-Parce que les marais ne resteraient pas ison pour laquelle
remplis'à l'automne ;' leau qui s'y accumule se déverseraient avant l drainage diminue
l'arrivée de l'hiver, et la rivière ne recevrait au printemps que l'eau le volume des eaux,
résultant de la fonte des neiges.

10494. Est-il quelqu'autre point, se rattachant à la question actuelle, NIVÉAU DU LAC
qui vaille la peine, suivant vous, d'être mentionné,?-Je ne pense pas qu'il MAkITOBA.
y en ait. Pourtant la question de l'élévation. du niveau de leau dans le
lac Manitoba, paraît rentrer dans le cadre de cet interrogatoire. D'après
les informations que j'ai obtenues, je suis porté à croire que cette
élévation devra se produire par suite de l'accumulation graduelle de la
vase dans le passage qui fait communiquer le lac Manitoba avec le lac
Winnipeg.' Je 'présume que cela a dû se produire-mais la chose n'est
encore qu'à l'état de théorie-pour'la raison suivante: Lejac Manitoba
qui est peu profond, se congèle. en hiver, 'et la glace qui est poussée en
dérive, par le vent du sud, au printemps, emporte avec'elle des portions
de terre- et de gravier qu'elle dépose, lorsqu'elle fond, à' l'entrée de la
passe oh ces débris forme une barre. Je pense qu'une tranchée pratiquée
dans :cette barre aurait pour effet de faire baisser le niveau du lac
Manitoba et de dessécher une large portion du pays qui est submergée
dans les environs 'de Portage-la-Prairie.
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Tracé dichemin
de fer-

Niveau du Lac
Manitoba. Par M Keefer:

Le niveau du lac 10495. A-t-on observé une augmentation dans le niveau du lac Mani-
Manitoba est de six toba ?-On me l'a dit. Une personne demeurant au lac Plat m'a affirmé

san us éleveu qu'il était de six pieds plus élevé que l'an dernier.

10496. L'élévation du niveau du lac Manitoba est-elle considérée
comme étant la cause de la submersion des basses terres ?-On me l'a
dit.

Par le Président-

L'élévation du niveau 10497. Quel effet aura, à votre avis, l'élévation duniveau de l'eau
du lac Manitoba dans. le lac Manitoba sur la submersion probable du pays ?-Elle s'épan-
desauxra e lsme chera vers le sud et augmentera le volume des eaúx qui se déversent
boine. par l'Assiniboine.

10498. Alors, bien que les causes dont vous avez parlé' soient de
nature à diminuer les chances d'inondations, vous êtes d'avis qu'il est
d'autres éventuahtés qui pourraient augmenter la probabilité d'une inon-
dation ?-Non ; elles n'augmenteraient pas la probabilité, mais elles ne
sont pas de nature à nous rassurer sur le danger d'inondations à l'avenir.

80499. Devons-nous comprendre que l'on pourrait obvier à ce danger
en dégageant le passage qui fait communiquer les deux lacs ?-Je le
crois, cela aurait pour effet de faire baisser le niveau du lac Manitoba.

10500. Savez-vous si la barre qui existe à l'entrée du passage est
composée de matériaux faciles à enlever ?-Je ne poutrais l'affirmer,
pour la raison que je n'ai pas fait d'examen moi-même; niais je présume
qu'il ne serait pas difficile d'en faire le curage.

10501. Si je vous ai bien compris, les matières qui s'y sont accu-
mulées ont été en grande partie apportées par les glaces ?-Oui; c'est
ma théorie, et c'est aussi l'opinion la plus répandue, je crois.

10502. Avez-vous quelqu'autre chose à ajouter ?-Non.

owan. JAMEs N. ROWAN, est assermenté et interrogé:

ExPLORATIONs: Pa Z rPésiden
1871.

10503.' Où êtes-vous domicilié ?-A Winnipeg.

10504. Depuis combien de temps y demeurez-vous ?-J'y ai demeuré
diverses époques depui 1871-vers la fin d'octobre 1S71. J'y suisfixé

d'une manière permanente depuis 1875.
Ingénieur de district,.
ayant le contrôle de 10505. Quelle position officielle occupez-vous ?-Je suis ingénieur de
l'un des districts du district, et j'ai la direction de l'un des districts du chemin de fer du
chemin de fer du .
Pacifique canadien Pacifique.
s'étendant depuis le
Portage-du-Rat u- 10506. Quelle est l'étendue de votre district ?-L'étendue actuelle?
qu'à 100 milles à f O
1 outde la rivière 10507. Oui ?-Il s'étend actuellement du Portage-du-Rat jusqu'à Ioo
Rouge ; aussi, de milles à l'ouest de la Rivière Rouge, y compris l'embranchement de
l'embranchement Pembina.
Pembina.



749 ROWAN

Exorons: 1871.-

10508. Depuis quand êtes-vous employé sur le chemin de fer du Engagé par Fleming
Pacifique ?-Depuis le 5 mai 1871, je crois. M.,Fleming me fit appeler en mai 1871.
et me demanda si je voudrais lui prêter mon concours.

10509; Où étiez-vous alors ?-Au ministère des Travaux Publics, à
Ottawa.

10510. Voulez-vous nous faire connaitre, d'une manière générale, la Traça un plan pour
nature de vos occupations, à compter de cette date, relativement au mener à bien les
chemin de fer du Pacifique, y compris ce service fait à l'époque ?-A explorations.

partir de cette date jusque.vers le ro juin, de la même année, c'est,à-
dire pendant un peu plus d'un mois, je me suis occupé de réunir toutes
les informations qu'il- était possible de' recueillir sur -la partie du'pays
comprises entre Ottawa et les Montagnes Rôheuses. J'en fis un
résumé et traçai la marche'qui me paraissait la meilleure à suivre pour
mener à bien les explorations que M. Fleming avait reçu instruction de
faire, et je luis soumis mon rapport. Il étudia ce rapport, y fit quelques
changements et fixa la nature des travaux à faire. . Je quittai Ottawa Laissa Ottawa'en
le 1o juin je crois, avec douze ou, treize brigades d'exploration, afin de juin 1871, avec douze
les distribuer aux différeiits endroits qui avaient été fixés entre le Lac ou treize personnes
Supérieur et ici. A partir de ce temps, après que. j'eus distribué les ien rirde
brigades entre les divers points de la côte d'où ils dévaient pousser leurs
-travaux vers l'intérieur, je fus constamment occupé à voyager d'une
brigade à l'autre pour surveiller les opérationsi et à remhplir les devoirs
auxquels j'étais loin de m'attendre, d'officier du commissariat ajoutés à
mon service.comme ingénieur.

10511. Si.je comprends bien, vous parlez là dela première campa-
gne ?-Oui.

10512. Autant que- vous pouvez vous le rappeler, y avait-il treize
brigades entre le Lac Supérieur et' la rivière Rouge, 'pendant cette pre-
mière campagne ?-Je crois ,que je, n'en avais -qùe treize sous mon
contrôle-.c'est-à-dire entre Mattawa, sur la rivière Ottawa, et la rivière
Rouge. Je: pense que j'en avais douze ou treize -en tout.

10513. Vous avez dit d'abord que c'était entre le lac Supérieur-et la Les explorations ont
rivière Rouge, mais vous vouliez dire, à partir 'de la Mattawa ?-Oui; commencé à la
c'est à ce point que nos explorations ont, commencé. Mattawa.

10514. 'Ces brigades ont-elles été distribuées dans la partie- nord du Chaque parti devait
lac Supérieur ?-Elles- avaient à parcouri -de soixante et quinze à cent explorer 75 miles.
cinquante milles chacun. Nous avions calculé que chacune d'elles pour- Distribution des opé-
rait explorer soixante et quinze 'milles par campagneý.Quélques-unes trens te les di -
étaient' placées dos à dos de manière à s'éloigner 'les unes des autres,
d'autres au- contraire se faisaient façe et marchaient les unes vers les
autres. Je sais vous expliquer les travauxassignées à chacune d'elles, et'
vous pourrez mieux -en·juger ;.une brigade commença ses opéra.ions;à'
l'embouchure de la, rivière Mattawa, sur-' Ottawa, et se. dirigea vers Je
nord et vers l'ouest' Deux autres furent envoyées au haut de -la riyière
Michipictotn qui se déverse dans l'extrémité orientale dulac Supérieur
l'uie se dirigea vers l'est et rencontral brîgade venant de cette directioni,
et lautre-se dirigea vers l'ouest. La rivière Pic futassignée à une autre
brigade,,avec instruction d'opérertant dans l'ouest-que dans Vlest-dans
l'ouest jusqu'au-lac Long, et delà,revenir en arrière et:de se diriger vers
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l'est pour se rencontrer.avec celle opérant à l'ouest de la rivière Michi-
picoton. Une brigade fut envoyée au Nipigon pour delà se diriger à
l'est vers, le lac Long. Quatre autres, furent expédiées à la Baie du
Tonnerre; deux d'entre elles devaient remonter jusqu'au lac des Mille
Lacs, ou quelque part aux alentours, si ma mémoire est fidéle, l'une
devait se diriger à l'est vers le Nipigon et l'autre vers l'ouest sur un
parcours de soixante et quinze milles environ. Les deux autres brigades
expédiées à 'la Baie, du Tonnerre devaient suivre la route Dawson
jusqu'au lac des Bois, et y prendre 'pour point de départ un certain
endroit situé à l'extrémité nord-est de ce lac ; qui était porté sur les
cartes de l'époque sous le nom de lac du Poisson Blanc, mais il a été
rayé des cartes depuis. L'étude de ces brigades devaient opérer daus l'est
et l'autre dans l'ouest. Ce sont-là les brigades que j'ai mentionnées.

10515. En dirigeant vers l'ouest l'une des deux brigades en dernier
lieu mentionnées, vous avait-on indiqué un but particulier à atteindre ?
Non ; les explorateurs devaient se diriger vers la Rivière Rouge. Si je
me rappelle bien-mais il y a~bien longtemps de cela-il doit se trouver
une carte annexée à l'un des premiers rapports de' M. Fleming, qui
indique approximativement la route qu'ils devaient suivre.

Le témoin a :e con- 10516. Doit-on comprendre que pendant la première campagne, les
trôle général sous les explorations soumises à votre contrôle devaient se terminer à la Rivière

rrete cont Fle miect Rouge ?-Dans un sens, oui; mais non, dans un autre.'Je contrôlais, à
des partis opérant à l'époque, toutes les opérations sous les ordres de M. Fleming, 'et en
l'est de la rivière même temps que j'avais la surveillance particulière des explorations à
Rouge, ainsi que les faire à l'est de la Rivière Rouge, j'avais à organiser et à 'équiper le parti

or part endr d'exploration général qui devait opérer dans l'ouest vers les Montagnes
geant vers les Mon. Rocheuses, et à voir à çe qu'il se mît en route convenablement équipé.
tagnes Rocheuses.

1e517. Votre contrôle s'étendait-il au pays qui devait être 'exploré
ou simplement à l'équipement des brigades ?-Ce -contrôle comprenait
le pays qu'elles devaient explorer; la direction qu'elles devaient prendre;
le point de départ et le mode de' départ; la ligne de conduite à suivre
pour atteindre le but désiré. La manière dont nous avons procédé a
été de relever certains points sur la carte, comme je l'ai dit, et de nous
assurer, d'après les meilleurs calculs qu'il fut possible de se procurer, à
quelle latitude ils se trouvaient. Nous ne.pouvions nous assurer de la
longitude d'une manière certaine, mais nous pensames pouvoir nous
rendre compte de la latitude d'une manière assez exacte, chaque brigade
devait atteindre une latitude donnée et les cours d'eau furent considérés
comme étant le meilleur moyen d'y arriver.

Treize détachements îo5i8. Quant à la partie dont vous venez de parler et sur difiérents
distribués à l'est de points de laquelle vous avez distribud près de treize détachements diffé-
la rière Rouge, avec rents, vous rappelez-vous maintenant la nature des études que chacuninstructions de faire ets
une exploration ins- de ces détachements devait 'faire ? Vous n'avez pas été sans observer
rumentale. que M. Fleming donne des noms techniques aux différentes études qui

ont été faites, tels que explorations, exploration préliminaire, exploration
instrumentale, exploration définitive, etc.; maintenant, quelle était la
nrture de chacune de ces explorations pendant la première saison?-
La première saison, ça devait être une exploration instrumentale;
c'est-à-dire une ligne devait être établie au moyen d'une lunette
méridienne, et ce qu'en termes 'du métier l'on appelle une "ligne en
travers" devait êtret irée à' travers le pays, de manière à pouvoir
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prendre -des niveaux; l'ingénieur en charge de chaque détache-
ment devait agir d'après son jugement et tâcher de suivre un terrain
favorable devant servir plus tard à l'établissement d'une ligne de chemin
de fer; mais il ne devait pas s'occuper d'explorer un tracé définitifs

10519. Une exploration instrumentale ?-Exactement; avec une série
de niveaux s'étendant sur cette ligne et devant servir à, établir un tracé
plus tard.

10520. Cette partie du pays avait-elle. été l'objet d'explorations préli- Le pays n'a pas été
minaires ?-Non; pas que tous sachions. exploré d'une manière

prel nnaire.
10521. A-t-il été jugé opportun, à l'époque, d'employer ces détache- Une exploration ins-

ments à faire des explorations instrumentales, bien que le pays n'eût trumentale ordonnée
pas été antérieurement étudié au moyen d'une exploration préliminaire? n p perdre le fruit
-Oui; afin de ne pas perdre le fruit des explorations faites. Si nous des études faites.
n'avions pas gardé trace de ces 'études, ou si nous n'avions pu constater

,d'une manière positive que nous 'avions trouvé telle et .telle chose, tout
le travail eût été perdu et nous aurions été dans l'impossibilité de fournir
des données exactes. Si un ingénieur eut dit, à son retour: "j'ai trouvé un
endroit très avantageux," il nous eût été impossible de le fixer sur une
carte ou de nous asstrer s'il se trouvait.sur la route que l'on se propo-
sait de'faire suivre au chemin de fer.

10522. En règle générale, de combien de personnes se composait un Composition d'un
détachement ayant à faire une exploration .comme celle que vous nousdétachement.
dite avoir- été accomplie, pour le parcours assigné à chacun de ces
détachements ?-Il se composait d'un ingénieur chargé du contrôle du
,détachement, d'un niveleur et de son aide, d'un rod-man, de deux
porte-chaînes et de deux porte-jalons, je crois ; aussi de six bûcherons.
C'est là à peu près la .composition du personnel d'un détachement
d'exploration, auquel il faut ajouter, sous le chef de transport et d'ap-
provisionnement, les cuisiniers et les portageurs. . Le transport des
approvisionnements se faisait au moyen de porteurs.

10523. Quelle était, pensez-vous, le personnel d'un détachement, y Trentie-cinq à qua-
compris les ,employés de toutes classes ?-Je pense que les détache- rante hommes.
nients étaient composés en tout d'à peu près trente ou trente-cinq
homnmes, quelquesfois de qu'arante.

10524. Si l'on eût jugé qu'une exploration préliminaire eût atteint le
but que l'on se proposait tout d'abord, de combien d'hommes aurait dû
se composer un détachement pour parcourir, dans chaque cas, la même
étendue de pays que celle qui a été explorée par ces différentes brigades?
-Il est difficile de répondre. à cette question. -La principale difficulté
-était dans le transport des approvisionnements. Deux personnes,- je
pense, ou même une seule, aurait u faire l'exploration, parcourir le
pays et rapporter ce qu'elle urai vu,; mais il lui eût été impossible
d'en faire le tracé.

10525. Je demande qu'elle aurait été la composition d'un détache-
ment si une simple exploration eût été jugée suffisante ?-Il est très-
difficile de le dire. Tout ce que je puis dire, c'est qu'il' eût été bien
moins nombreux.

10526. Vous dites, par exemple, que la distance moyenne assignée à
chacun de ces détachements était de soixante'et quinze milles ?-Oui.
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Trois ou quatre 10527. 'Maintenant, si vous désiriez -faire une simple exploration sur
hommes seraientsuffi- un parcours de soixante et quinze milles, combien d'hommés vous
seanps or ais il seraient nécessaires' pour mener cette expédition à bonne fin, chaque
en faut un nombre branche du service comprise: commissariat, transport, enfin tout ce
considérable pour le- -que vous jugeriez nécessaire ?-Je ne' sis pas' du tout que répondre à
transport des appro- cette question, pour cette raison-ci : le transport des approvisionnementsvisionnements. ah point de départ du détachement exigerait une somme considérable

de travail; ainsi, par exemple, un homme qui aurait à commencer une
exploration quelconque à un point situé à soixante et dix ou quatre-
vingts milles au nord du Lac Supérieur, sur la rivière 'Michipicoton
aurait à se pourvoir d'un canot ou de canots pour. le transport de ses
approvisionnements à l'endroit qui lui est assigné pour point de départ
de son exploration. Le -transport de -ces .canots et des provisions y
contenues, dans les cours d'eau rapides et les portages, exigerait p!usieurs
hommes avant de pouvoir commencer son exploration dans, des -condi-
tions favorables. 'Le simple fait de partir de ce point et de parcourir
soixante et quinze milles, sans faire d'exploration, ne demanderait pas,
plus de trois ou quatre hommes, je pense.

10528. Il était nécessaire de connaître le nombre de l'homme requis
pour faire une exploration comme celle que vous avez faite, avec toutes
les difficultés que vous venez d'énumérer ?--Oui.

10529. Mais cela n'empêche pas d'arriver à une conclusion ?-Non.

10530. N'est-il pas possible de s'assurer -si le nombre d'hommes
employés aux explorations devrait être augmenté ou diminué ?-Oui-; à
cela je puis répondre de suite.

Un seul ingénieur
peut faire une explo-
ration.

1053 ý. Dans une-simple exploration, combien d'hommes faudrait-il
pour exécuter la partie scientifique du travail ?-Uri seul homme pour
faire l'exploration.

10532. Combien d'hommes faudrait-il pour transporter les approvi-
sionnements et l'équipement d'un homme seul ?-ls auraient du trans-
port à faire pour eux-mêmes.

En supposant qu'il y 10533. Y compris ce transport et toutes autres éventualités, précisé-
ait deux ingénieurs, ment comme vous l'avez fait lorsque vous avez basé votre calcul sŠr.le
il faudrait dix ou nombre- de six ou huit ingénieurs ?-En prenant la question comnie jequinze hommes. l'aiposée, disons qu'il y ait deux ingénieurs, ,car on ne peut exiger qu'un

homme seul fasse une exploration à travers les -bois. Pour transporter
deux hommes et les approvisionnements, nécessaires, je pênse qu'il faut
une, équipe de dix ou quinze hommes.

10534. Alors, êtes-vous d'avis, maintenant, que si une simple explora-
tion avait été jugée nécessaire, le détachement chargé de l'exécuter ne
serait composé que d'à-peu près dix ou quinze hommes, y compris le
transport et les autres besoins du service?-Oui; le détachement coxn-
prendrait quinze hommes environ.

inpersonnel de huit 10535. Combien faut-il 4'hommes du métier pour faire une explora-
sarempour nep- tion conme celle qui a ét- faite ?-luit environ.
ration istrumentale. 10536. Alors, dois-je comprendre qu'un personnel de huit ingénieurs

à' besoin :deprèsde trente engagés pour les besoins du sevice, .et que

]Rows 7 5.2
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deux ingénieurs ne peuvent employer moins de dix ou quinze engagés?
-Oui; seulement vous voudrez bien ajouter à cela 'qu'à leur retour, ces
derniers ne pourraient fournir aucune donnée sur leurs opérations.

10537. Voulez-vous m'expliquer comment il se fait que' dêux irgé-
nieurs auraient besoin de quinze engagés lorsque huit ingénieurs en
auraient assez de trente ?-Parceque ces huit ingénieurs pourraient
aider au service. Ils forment.partie de l'équipe nécessaire aux besoins
du transport.

10538. Est-ce que deux ingénieurs' s'ils n'étaient que ce nombre, ne
pourraient pas aider aussi aux besoins df service ?-Oui; mais pas
dans la même proportion.

10539. Leur aide ne serait-elle pas proportionnée à leur nombre ?-
-Non.

10540. Pourquoi cela ?-Parce qu'ils auraient besoin, pour les fins de Un canot comptant
l'expédition, d'un canot d'une certaine 'capacité, et il faut, pour le- con- sept hommes d'équi-
duire, un équipage de plusieurs hommes, page est necessaire,.

duire équpagequelque peu nom-
10541. Combien faut-il. d'hommes pour conduire un canot semblable ? breuxque soit le p r-

-. ,sonneJ. du détàchl2-
-Sept. mentexploration.

10542. Alors, quelque soit le nombre des ingénieurs, il faudrait un
équipage de sept hommes ?-Oui; ý'est mon opinion. Il faut de toute
nécessité un canot de cette capacité, avec'sept hommes pour le manœu-
vrer avec son chargement.

10543. Alors ces sept hommes ne seraient nécessaire que sur la partie
de-la ligne o' se trouveraient des cours d'eau ?-Précisément;' pour.
faire le service des approvisionneients.

19544. A partir du point de départ de l'exploration, les servi'ces de
ces hommes seraient-ils nécessaires ou pourrait-on s'en dispenser ?-
Non; on en aurait encore besoin.

10545. Pourquoi ?-Pour traverser les lacs qui pourraient se trouver
sur la route, à moins 'de perdre beaucoup de temps pour les contourner.

10546. Si l'ingénieur-avait un. personnel de huit aides, combien de Un personnel de huit
canots faudrait-il ?-Un détachement d'exploration a généralement ingénieursa besoin de
deux petits canots ; à part cela, il en faut un certain nombre pour le deux petits canots et
transport des approvisionnements, de trois à cinq, jesuppose. ' de cinq autres pour le

service des5 approvi-

10547. Et combien d'hommes faudrait-il pour chacun de ces canots, sionnements.
pour un détachement considérable ?-De cinq à sept hommes.

10548. Pour chaque canot ?-Oui.

10549. Et combien de 'canots ?-Trois ou quatre,- je crois.

10550. Trois en tout ?-Trois ou quatre grands canots. Lingénieur
et ses aides, ses bûcherons, son niveleur, et l'aide-ingénieur chargé de
la lunette méridienne pourraient prendre l'aviron et aider à la manoeu-
vre du canot.

1055 1. Prbportion gardée quant à la force musculaire, les deux ingé-
nieurs formant un détachement pourraient fournir leur part de travail
aussi bien qu'un personnel de huit hommes ?-Oui.

48'
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10552. Mais s'il est absolument nécessaire, dans chaque cas, d'avoir
un équipage de sept hommes par canot, un petit détachement se trouve
à avoir un personnel d'engagés plus nombreux, comparativement,. qu'un
détachement dont le personnel est plus considérable?- Oui; c'est
exactement cela.

Un canot n'est pas 10553. Est-il bien nécessaire d'avoir un canot pour franchir les cours
absolument nécessaire d'eau, quand il n'y a qu'une simple exploration à faire ?-A votre avis,
pour une simple est-ce une condition sine qua non ?-Non ; ~mais le travail est. fait d'uneexploration, 1manire plus expéditive.

10554. Alors, outre les sept hommes d'équipage nécessaires à chaque
détachement chargé d'étudier le pays de quels autres hommes avez-
vous besoin, afin de completer le nombre de quinze ?-Je ne pense pas
qu'un équipage de sept hommes puisse transporter assez d'approvision-
nements. Il serait impossible de transporter'assez d'approvisionnements
pour les besoins de l'équipage et du détachement chargé de l'éxplora-
tion, et de revenir avec~ce seul équipage. Il faudrait deux canots et
établir un dépôt.

10555. Je veux sayoir de vous ce que vous croyez devoir être néces-
saire à un détachement chargé d'une simple exploration ?-Il serait
plus simple de vous expliquer ce que je ferais en pareil cas,, et vous
pourriez juger par vous-même.

Ce que ferait le 10556. Voulez-vous nous dire ce que vous jugeriez utile de faire, si
témoin s'il avait à vous aviez à préparer une simple exploration avec aussi peu de dépense
faire une simple que possible, tout en la faisant- d'une manière efficace, et dans laexploration. partie du pays où ces explorations ont déjà été faites ?-Je me trans-

porterais en bateau à vapeur sur un certain point du littoral 'd'où je,
pourrais pénétrer dans l'intérieur; je prendrais avec moi un aide et
deux canots pour transporter nos provisions, et, en outre, un plus petit
canot, de ceux que l'on appelle canots de deux brasses. Je remonterais
alors le cours d'eau avec mes canots, mes hommes et mes provisions
jusqu'au point de départ de mon exploration.

Deux chargements de 10557. Vous parlez bien d'hommes et de provisions, mais vous n'en
canot, quinzehommes mentionnez pas le nombre ?-Deux chargements de canots ; quatorze
et lui-même. ou quinze hommes et moi-même. Sept hommes constituent un équipage

suffisant pour un canot de trois ou quatre brasses.

-N'entreprendrait pas 10558. Pensez-vous qu'une simple exploration dans ce pays ne pour-
une telle exploration rait pas être faite autrement que de la manière dont vous l'avez expliquée
avec une brigade plus et avec un nombre d'hommes aussi considérable que celui que vous

avez mentionné ?-2 -Je ne le crois pas; la chose est possibkP ais jeyne
voudrais pas l'entreprendre.

La direction prise 10559. Lorsque vous faites- une simple exploration, n'y aurait-il pas
dans une exploration moyen de se rendre compte, au moyen de la boussole, par exemple, de la
peut être constatée au direction et de la distance parcourue, de manière à pouvoir être compris
ole;e lan istnsee d'une autre personne ?-Certainement ; au moyen de la boussole, vous

parcourue peut être pourriez vous assurer de la route que.vous suivez, et avec un pédomètre
calculée'au moyen du calculer la distance parcourue. Dans u ne éontrée peu boisée, cela
pédomêtre- pourrait se faire et vous pourriez vous rendre compte assez exactement

de ce.que vous avez fait. Mais dans le pays dont nous parlons, vous ne
pourriez· dire, à six pieds de distance, là oh vous allez, car en certains



755 R1owN

EqpioratHons: 1871.

endroits, la forêt est tellement dense et si encombré de broussailles que Mais ce moye ne
vous avez peine à y pénétrer ; on est obligé de faire des détours conti- serait pas efi ace -
nuels. Nous avons dû y frayer notre routeJa hache à la main. dans le p ui a

10560. Alors c'est la condition particulière du pays qui a nécessité
une étude plus minutieuse qu'une simple exploration ?-Je le crois.

10561. Si le pays eût été d'un caractère différent, composé de prairie, Dans un pays de -
par exemple, ou en partie de prairies, une éxploration préliminaire plairie, une simple
aurait-elle été suffisante ?-Je le pense. Une telle exploration aurait eu exptcration est suffi-

un résultat assez satisfaisant dans un pays de prairies.

10562. Aez-vous eu connaissance qu'il soit arrivé. quelquefois, en
faisant une exploration comme celle qui a été faite, que l'on ait ren-
contré des obstacles insurmontables-un lac, par exemple-de manière
à-rendre impossible, par la suite, le tracé d'un chemin, par la ligne
explorée ?-Oui.

10563. Croyez-vous, d'après la connaissance que vous aviez acquise L'étendue d'un
de la nature du pays, qu'on aurait pu se rendre compte de l'existence obstacle tel qu'un
de cet obstacle au moyen d'une simple exploration ?--L'on aurait pu grand lac, et le moyende ct obtacl au oyende le surmonter neconstater l'étendue de l'obstacle et les moyens de le surmonter. pourrait etre Constaté

par une simple explo.
10564. Mais l'existence de l'obstacle ?-L'on n'aurait pu la prouver ration.

d'une manière satisfaisante, mais simplement faire connaître qu'il existait
un grand lac. Si un homme venait à rencontrer au cours d'une explo-
ration une nappe d'eau comme le Nipigon, par exemple, il pourrait
dire qu'à une distance considérable au nord* du lac Supérieur, il a
trouvé un lac immense nécessitant, pour le contourner, un détour de PREMIÈRE CAM-
soixante et quinze milles. PAGNE.

565. Vous rappelez-vous combien de détachements vous' avez Treize brigades1o56. Vus appeez-ousemployées -pendant
expédiés durant la première campagne ?-Treize, autant que je pUIs me la première cam-
rappeler. pagne sous la direc-

tion du témoin.
1o566. 'Pour en revenir à l'efficacité d'une simple exploration, vous Le sommet des arbres

avez dit, je crois, qu'il était très-difficile de se rendre compte de la et les collines peu.
direction suivie par suite des obstacles continuels qui se rencontrent ? vent servir de points
-Ne peut-on quelquefois constater cette direction en prenant pour de repère, mais une

dc-explration simple ne.points de repère, le sommet des arbres, les collines ou autres idica- donnerait pas les
tions semblables ?-Oui ; mais vous ne pourriez pas faire le calcul des distances.
distances; on peut atteindre le sommet d'un arbre posé sur une colline,
et se guider sur un arbre situé au sommet d'une autre colline éloignée,
mais vous ne pourriez calculer la distance qu'approximativement.

10567. Où était établi votre quartier-général pendant la première
campagne ?-Un peu partout. Je n'avais pas de centre d'opérations ; je
voyageais continuellement.

1o568. Qui était chargé de voir aux approvisionnements des détache- WVallace, chtf du
ments d'exploration ?-M. Wallace était à la tête de ce service. commissariat à

10569. Oh demeurait-il ?-A Ottawa. Ottawa.

10570. Avait-il des employés sous ses ordres à divers points sur les
bords de ces lacs, ou quelques autres endroits convenables ?-Je crois
qu'un employé de ce genre était attaché à chaque détachement ; une
espèce d'officier subalterne.
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Les opérations de la
campagne se sont
terminées dans cer-
ans cas vers la fin

ci'octobre.

1057 1. Mais était-il obligé de s'adresser toujours à Ottawa lorsqu'il
avait -quelque chose à expédier ?-Il devait communiquer avec Ottawa,
autant que faire se pouvait.

10572. Ui de ces employés n'était-il pas stationré à l'embouchure
de la iivière Pic ?-Il s'en- trouvait un à Michipicoton, et un aussi, je
crois à la rivière Pic; mais bien. que l'on pût considérer ce point comme
son quartier-général, il était à voyager continuellement dans l'intérieur
avec des provisions.

10573. Vers quel temps de 'l'année les'opérations de cette première
campagne ont-elles pris fin ?-Celles qui ont cessé cette année-là, ont
cessé vers la fin d'octobre; mais la majeure partie a continué pendant
l'hiver.

Quand l'ingénieur de 10574. Les ingénieurs en charge des différents détachements ont-ils
service avait terminé transmis les détails des travaux exécutés pendant cette campagne au
l'exploration de ses bureau central à Ottawa, de 'manière à ce que le travail de bureau fûtsoixante et qiz
milles,. il revenait et fait ; ou, dans le cas contraire, comment ce travail a-t-il pu se faire ?-
mettait son travail au Le travail de bureau a été exécuté lorsque le détachement a été de
net. retour après avoir terminé ses opérations. Quand un ingénieur avait

complété ses soixante et quinze milles, il ramenait son détachement
et mettait son travail au net.

10575. Cela avait-il pu arriver en été ?-La plupart sont revenus
l'année s4ivante.

10576. Vers quel temps de l'année suivante ?-Vers mars ou février,
je crois. Les circonstances n'ont pas été les mêmes pour tous; quelques-
uns ont été de retour plus à bonne heure que d'autres.

10577. Avez-vous continué à voyager d'un détachement à l'autre
pendant l'hiver qui a suivi la première campagne, c'est-à-dire l'hiver

. 1871:72 ?-L'hiver de 1871 -72 m'a surpris sur le lac des Bois, alors que
je m'en revenais ici. Je fus retardé pendant quelques jours et n'arrivai
ici que vers la fin d'octobre ou le commencement de noVembre, ayant
été renferùié par les glaces dans une île de ce lac.

Le témoin est resté à 10578. Avez-vous passé cet hiver à Winnipeg ?-Je restai à Winni-
Winnipeg jusgu'en eg jusque vers le milieu de décembre.
décembre.

10579. Où êtes-vous allé ensuite?-A Ottawa.

Se rendit ensuite à 10580. Combien de temps y êtes-vous resté, pensez-vous ?-Jusqu'au
Ottawa où il resta printemps suivant.
jusqu'au printemps
de 1872, à réunir les 10581. Toujours attaché comme ingénieur au chemin de fer du
informations et à véri- Pacifique ?-Oui; je m'occupais dans le bureau à compiler les infor-
fier les détails., mations' qui y étaient reçues, les mettant en ordre et vérifiant les détails.

10582. Pouvez-vous dire quel a été le résultat généraldes travaux
exécutés pendant l'année-la première campagne-en a-t-on recueilli des
données ou des faits importants en vue des opérations futures ?-Je n'en
puis rien dire sans voir le rapport. Ce rapport fait, voir, je crois, tous
les résultats obtenus.

Dressa un rapport. 10583. Avez-vous rédigé un rapport renfermant les inforimations
obtenues quant aux résultats de ces opérations ?-Oui.
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10584. Vous rappelez-vous si les opérations de cette année ont eu Les opérations de la
pour'ré'sultat d'établir une ligne devant servir au tracé définitif au nord première' ampagne
du'ac Supérieur ?-Non; je ne crois pas. Si je me rappelle bien'- 'ont pas n Polr
carje ne parle là que- de mémoire-je crois que nous en vînmes à la découviir-une lige
ý6icluision4u'uine ligne serait impraticable de la rivière Pic à Nipigon, au nord runle lstipé-
au šud du'lac Long, et qu'à partir de cette rivière, à l'est de la rivière rieur.
Michipicoton, nous aurions à chercher une ligne dans une autre direc-
tion. C'est là tout ce que je me rappelle avoir été constaté la première
année. Aussi, qu'une ligue courant de la Mattawa aux eaux-mères de
la rivière Montréal était très' défavorablé et 'qu'il serait désirable de
trouver quelqu'autre ligne dans cette section du pays.

10585. Avez-vous maintenant quélque raisa de croire que le résultat.
de ces opérations, tel que rapporté par vous, n'était pas exact ?-Avez-
vous toujours la mênie opinion que celle que vous avez exprimée dans
votre rapport ?-Oui, autant que- je puis me le rappeler.- Je le crois;
je ne sache pas avoir rien appris qui puisse me porter à changer
d'opinion.

10586. Alors, en 1872, kluelles opérations .ont été entreprises sous DEUxItME cAM-
votre direction ?-En 1872, nous essayâmes une nouvelle ligne de la PAGN E 1872.

Mattawa à la vallée de la rivière à l'Esturgeon, viâ le lac Nipissing, Essaid'une nouvelle
coupant la rivière de lOrignal un peu plus au nord que notre ligne de a a d l
1871, et nous essayâmes d'atteindre la tête du' lac' Long. Nous partinies rivière Eturgeon via
aussi du Nipigon dans le but de' faire une étude minutieuse de la régiori le Nipissing. Tenta-
comprise eritre la rivière Rouge et le Nipigon; et plus particulièrement tive pour explorer
cette partie du pays qui s'étend tout autour du lac Nipîgon, dans un effcacement le pays

rynde cinquante milles. entre le Nipigon et la
rayon drivière Rouge.

10587. Les études et explorations ont-elle présenté le même caiac- Explorations de cette
tère que celles de l'année précédente ?-.Oui. "ine seiâblàbles à

celles de 1'anne'pr-
io88. Et les détachements étaient-ils à peu près de même force ?- cédente--insïrume

Oui; à peu près. tales.

'10589. A-t-il été fait quelque changement dans l'administration des
affaires des détachements d'exploration, cette année ?-Je e' crois, pas.

L'exploranion à

10590. "Les explorations à l'ouest de la Rivière Rouge ont-elles été l'ouest de la rivière
dirigées par vous P-Non; elles n'ont pas été 'faites sous- ma direction. Rouge na 6asous le coitrôle 'du

témoin
10591. Avez-vous rédigé un rapport sur les opérations de cette année ? Fait un rapport sur

-Je le crois, les opérâtiens de

10592. Avez-vous maintenant quelque' raison de modifier votre tuouroin'la
opinion relativément au jugement que vous avez porté dans ce rapport ? même que celle
Je ne le pense pas. énoncée dans ce rap.

port.
10593. Vous rappelez-vous à quelle époque .ont cessé les travaux de

cette campagne, ou ont-ils cessé, tout à fait ?-Je crois qu'ils.se sont
terminés, pour la plus grande partie de cette année, à la clôture de la
.navigation sur le lac Supérieur.

Les ingemieurs se

10594.. Les ingénieurs se sont-ils transportés à Ottawa, ou ont-ils été sont rendus à Ottawa
congédiés comme règle ?-Non; ils se sont rendus à Ottawa pour pour mettre leur
mettre leur travail au net 'travail an net.

Le témoin était aussi
- 10595. Avez-vous continué les opérations'pendant l'hiver de '1872-73, à Ottawa durant
ou avez-vous été à Ottawa de nouveau ?-Je suis allé 'à Ottawa. l'hiver de 1872-73.
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TROISIÈME CAM- 10596. Quels opérations ont été entreprises en 1873, sous votre direc-
PAGNE : 1873. tion ?-Suivant l'apparence, durant le cours de cette'année, nous avons

En 1873, nouvelles fait de nouvelles explorations en vue d'acquérir uie.connaissance plus
explorations dans la exacte de la région comprise entre la Rivière Rouge et le lac Nipissing,
contrée située entre mais plus particulièrement du pays situé entre la Riviere Rouge et lela rivière Rouge et le
Nipissing. lac Supérieur.

Huit brigades seule- ' 10597. Le même nombre de détachements était-il employé, ou à peu
ment sont employées près le même nombre ?-Non;' il y en avait huit en tout.
au lieu de treize
comme dans les deux
années précédentes. 10598. Ainsi, en 1873, le nombre d'hommes employés aux explora-

tions a été considérablement réduit ?-Oui ; très considérablement.

Etudes faites en 1873 10599. Les études de cette année se sont-elles bornées à des explora-
étaient aussi de tions préliminaires, et non à des tracés définitifs ?-Non; pas à dessimples explorations. tracés définitifs.

Explorations préli- io6oo. Ni à des tracés préliminaires ?- Non; une partie de ces
minaires faites au études étaient simplement des explorations préliminaires faites avec
micromètre du sys- l'instrument auquel M. Keefer a fait allusion: le micromètre Rochon
tème Rochon. confectionné par M. William Austin.

1o6o1. Jusqu'à la fin de 1873, les explorations dans la région de
l'Ottawa et de la Baie Georgiánne, ont-elles été faites sous votre àirec-
tion ?-Non ; aucune d'elles n'a été faite sous mon contrôle particulier.

10602. Qui a été chargé de ces opérations ?-Je crois que c'est
M. Hazlewood. M. Ridout, ainsi que M. Murdoch s'y trouvaient aussi.

Rapport sur les opé-~ 10603. Avez-vous fait un rapport de votre opinion sur le résultat des
rations de 1873 : n'a opérations de 1873 ?-Oui.
pas raison de chânger
son opinion telle ' 10604. Par écrit ?-Oui.qu'énoncée alors ; la
ligne adopté n'est pas
celle recommandée ro605. Avez-vous quelque raison maintenant, pensez-vous, de changer
par lui. les opinions exprimées dans ce rapport ?-Je ne pense pas. La ligne ne

suit pas ce que mon rapport recommande.
TRACÉ DU CHEMIN

DE FER-

Recommandait 1o6o6. Vous rappelez-vous la ligne indiquée dans votre rapport?
d'aller directement -Je recommandais d'aller directerhent au Nipigon au lieu de tourner
vers l'embranche- au sud vers la Baie du Tonnerre.
de Népigon.

10607. Voulez-vous parler de l'embouchure du Nipigon ?-Oui.

Par k. Mial:

1o6o8. Jusqu'à la Roche Rouge, n'est-ce pas ?-Oui; au sud du
petit lac Hélène, quelques milles plus haut que l'embouchure du
Nipigon.

Par .kl[ Keefer

10609. Pourrions-nous nous procurer cette carte, dans le bureau, en
bas ?-Oui ; je le pense. Je crois que nous en avons une copie ici-un
simple tracé.

1o61o. De l'exploration instrumentale préliminaire ?-Oui.
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Par le Présidenît

10611 . Vous-êtes-vous concerté avec M. Fleming, à cette époque, sur Fleming s'est fré-
les mesures générales à adopter au sujet de la voie ferrée, au point de quemment entretenu
vue des opérations du génie ?-Oui; il m'a fréquemment entretenu aec Rowan, de lavuemeilleure lignýe, 'ce.
de ce sujet et-m'a consulté sur la meilleure .route à suivre, et sur d'au-
tres matières se rattachant à la construction du chemin 'de fer.

io6iî. Vous rappelez-vous si vous avez différé d'opinion sur des
'matières importantes relatives au chemin de fer ?-Non ; je crois avoir
pleinement'partagé ses vues à ce sujet. En ce qui a trait à la ligne se
dirigeant vers le lac Hélène, dont, je ' viens de parler, le choix de ces
routes respectives a été laissé à l'initiative du gouvernement.

10613. Vous rappelez-vous vers quelle époque il a été décidé d'adop- LIGNE AU NORD DU

ter la Baie du Tonnerre comme terminus ?-Oui; je crois me le rappeler. LAC MANITOBA,

Ça dû être au printemps de 1874, je pense. M. Mackenzie était ministre La Baie du Tonnerre
des Travaux Publics à l'époque où cette 'décision 'a été prise. choisie comme ter-

minus au printemps

1o614. Vous rappelez-vous si à une certaine époque l'on a eu 'inten- de 1874.
tion de faire passer le chemin au sud du lac Manitoba-c'est vers ce
temps que le parcours général du chemin de fer à travers la rivière
Rouge vers l'ouest et au nord du lac Manitoba a 'été réglé?-Oui; c'est
là la ligne que M. Fleming a tracée sur sa prenière carte comme devant
être suivie par la voie ferrée, et la première exploration sur cette ligne,
a été faite, je crois, par M. Frank Moberly.

10615. Ma question a maintenant pour objet de savoir si vous savez Projet de faire passer
vers quel temps à peu près le changement a été décidé, faisant passerle tracé au sud du lac
la route par le détroit du lac Manitoba ?--Je crois que c'est en 1875- Manitoba, changé au
au printemps de 1875-que je reçu instruction de diriger les explora-
tions dans cette direction. ExmpostRI oNs-

1o616 Alors' quelles opérations ont été exécutées sous votre direction QUATR,ÈME CAM-

en 1874?-Je pense qu'en 1874, nous nous sommes occupés d'explorer PAGNE, 1874.

de nouveau ce qui constitue à présent la section "No. 15-de faire "de Opérations prnci-
nouvelles études sur la région comprise entre le Portage-du-Rat et la peles enp 1i8. on
rivière Rouge, ela région comprise

entre le Portage-du-
10617. Est-cé là la principale partie des travaux exécutés sous votre Rat et la Rivière

direction pendant cette campagne ?-Je le pense. Rouge

io618. Vous rappelez-vous combien de brigades à peu près y 'ont
pris part ?-Je' crois qu'il n'y en a eu qu'une.

10619. N'aviez vous la direction que d'une seule brigade pendant lalussi instruction de
campagne de 1874 ?-Nous avions à faire des études sur la partie faire des explorations
ouest de la ligne du nord. Ce doit être aussi dans cette même année au'nord da'ac Ma-
que je reçus ordre de faire une exploration au nord du lac Manitoba. inolia.

10620. De sorte que-cette route a dû aussi être adoptée en 1874?-
Oui ; je le ciois.. Mes opérations, comme je le constate par le livre
bleu, avaient trait surtout à cette partie .du pay8. Je n'avais rien du
tout à faire avec la région située à l'est du lac Supérieurï

10621. Oh se trouvait votre quartier-général ?.-A Winnipeg.'



~utf~ecampagne:
10622. Aviez-vous la surveillance des opérations à l'ouest de la Rivière

Rouge ?-Oui, le district dont j'avais le contrôle à cette époque n'était
pas le même que celui nrentionné dans l'une des premières questions
qui m'ont été posées.

Le district dutémoin,. 10623. Quelle était, alors, l'étendue de votre district, en 1874 ?-
pour l'annee 1874. Mon district, cette année, s'étendait du Portage-du-Rat au Fort Pelly. à
'étRat dau ort e 'ouest, et comprenait aussi l'embranchement- de Pémbina.

cheomepnsurem - 10624. Qui avait la direçtion des opérations entre le Portage-du-Rat
bina. et le lac Supérieur ?-M. tTazlewood.

Commença les explo-
rations pour le tracé
définitif au Portage-
du-Rat.

Exploration entré la
rivière Rouge et le
Portage-du-Rat, eu
nord de la ligne ac-
tuelle.

Exploration de la
voe.

La raison qui s'est
opposée à l'adoption
de la ligne nord, a
été qu'elle devait
traverser la rivière
Winnipeg.

10625. Ses instructions, pour cette section, étaient-elles de même
nature que celles que vous aviez reçues pour la section de l'ouest ?-
Oui; nos fonctions étaient absolument les mêmes-ingénieurs de district.

10626. Pendant le cours de cette année, avez-vous fait des explora-
tions en vue de la construction-c'est-à-dire, aviez-vous arrêté le tracé
de la ligne assez complètement pour commencer les préparatifs de la
construction ?-Oui; je crois que nous avons commencé alors les der-
nières études pour le tracé définitif à l'extrémité qui se trouve au Portage-
du-Rat.

10627. Qui était l'ingénieur de service au Portage-du-Rat ?- M.
Carre.

10628. Cette partie de la ligne est généralement connue sous le nom
de section 15, n'est-ce pas ?-Oui.

10629. Et celle comprise entre cette section et la Rivière Rouge est
connue sous le nom de section 14?-Oui; je ferai observer aussi, que
c'est pendant cette année que l'exploration fut faite depuis la rivière
Rouge en gagnant vers l'est jusqu'au Portage-du-Rat, au nord de la
ligne actuelle.

10630. Qui a fait cette exploration ?-M. Brunel en a fait une partie
-une exploration simple (track survey)-et l'autre partie a été exécutée
sous la direction de M. Carre.

10631. N'était-ce pas sur la ligne adoptée depuis ?-Non ; une autre
au nord de celle-ci.

10632. Qu'entendez-vous par exploration. simple (track suruey)?-
Ceci : il a parcouru le pays en raquettes, avec des chiens pour traîner
son bagage, et il a calculé la distance au pédomètre et s'est dirigé au
moyen de la boussole.

10633. Quelque chose dans le genre d'une simple étude ?-Oui.

10634. Mais non une exploration instrumentale ?-Non; on a agi
ainsi parce que M. Hazlewood, l'ingénieur chargé du district de la Baie
du Tonnerre, avait rapporté qu'il était très difficile de se diriger, par le
Portage-du-Rat, sur la ligne qui est actuellement adoptée.

10635. A-t-on essayé cette ligne nord dans le but d'éviter le Portage-
du-Rat?-Dans le but d'éviter le Portage-du-Rat en 'venant de l'est;
niais la région à l'ouest ·de la rivière Winnipeg était si désavantageuse
dans sa partie nord, où cette rivière devait être traversée, suivant qu'il
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ExpZoraons-.
Quatramecampagne:

l'avait indiqué, qu'il tait impossible d'utiliser cette route pour le chemin
de fer.

ro636. N'a-t-on pas-fait, en I74, une autre étude de la ligne de la
section 15, à peu près là-oh on la construit actuellement ?-Oui.

i0637. Qui a fait cette étude ?-M. Carre. La ligne précédente que Seconde exploration
nous avions parcourue en 1871, a été détruite par le feu en même temps de la section 15, par

que notre bureau. Le dossier en a été perdu. Ce C
TrRAct ET coNS-

10638. Vous voulezdire le plan ?-Le plan en a été détruit lorsque TaUCTION DU

notre bureau a brûlé cette année ; la construction de l'embranchement CxEMNH DE FER-EMBRANCHEMENT
Pembina a aussi été jugé opportune. . s DE PEMBINA.'

CONTRAT 1o. 5.
10639. Le tracé de cet embranchement a-t-il été fait sous votre con- Tracé exécuté sous la

trôle ?-Oui. direction du témoin.

10640; Par quel ingénieur ?-Je me suis transporter d'abord sur les
lieux pour faire l'étude préliminaire, et le tracé définitif fut ensuite fait
par M. Brunel. Je pense que c'était l'ingénieur de ,service.

10641. En a-t-il fait un profil en travers ?-Non.

10642. Le terrain était-il si uni qu'il n'a pas été nécessaire de faire Terrin très uni. Pas
de profil en travers, pour obtenir les quantités ?-Oui; et le profil lon- de profil entravers.
gitudinal même était tellement de niveau qu'il se trouve peu de diffé-
rence entre un point et un autre.

10643. Les données que l'on avait étaient-elles suffisamment bonnes
pour faire une estimation raisonnable des' quantités de manière à
pouvoir demander des soumissions en se guidant sur des renseignements
dignes de confiance ?-Je ne puis répondre à cette question- en ce
moment. Je répondrai après avoir consulté les documents.

10644. Vous rappelez-vous, d'une manière positive, si 'les 'travaux
exécutés ont beaucoup, dépassé' Pestimation, que l'on avait faite des
quantités ?-Non; mais je, me rappelle que l'entrepreneur s'est plaint
que les quantités, telles que rapportées,,sont bien-audessous des travaux
exécutés par lùi.

.o645%' Y a-t-il conflit, à ce sujet, entre l'entrepreneur et le gouverne-
ment ?-Je n'en sais rien. Je ne sais pas si on a réglé avec lui ou non.
J'étais sous limpréssion que ses comptes avaient été réglés d'une maniè

,définitive.
~10646. La première entreprise comprenait-elle la totalité de la ligne Le premier contrat

depuis St-Boniface jusqu'à la frontière de la province ?-Non; elle pour l'embranche-

s'étendait d'un point situé à neut. milles environ au sud de Wpeg, s'étendait à partir de
jusqu'au premier canton au nord la frontière. Si je m'en rapporte à ma neuf milles au sud de
mémoire, je crois qu'on lui a permis d'exécuter la, partie restante au Winnipeg jusqu'au
même prix. premier canton au

nord de la frontière.

10647. Cette dernière partie a-t-elle été excutée par lui ou par quel-
qu'autre personne ?-Je crois qu'il l'a exécutée. Un contrat a été passé
subséquemment avec Upper & Cie., pour les neuf milles voisins de St
Boniface.

10648. Le contrat passé avec Upper comprend-t-il le ballastage ainsi nier c Cienau
que l'achèvement, de l'extrémité nord de 1embranchement Pembina ?- sud de la station de

St. Boniface.



Non; M. Whitehead à construit la partie nord jusqu'à Selkirk. Le con-
t rat Upper comprenait le nivellement à partir d'un mille au sud de la
station de St Boniface jusqu'au point où se terminait la section No. 5,
à environ 9 milles au sud de St Boniface, ainsi que la pose dé la voie,
le ballastage et la construction des ponts et ponceaux sur la- poition qui
avait été nivelée en vertu du contrat No. 5.

Luxton.

CONTRAT No. 15.
AIDE A DES JOUR-

NAUX--

WINN1PEG, mercredi, 6 octobre 188o.

WILLIAM F. LuxToN, est assermenté et interrogé.

Parle Président:

10649. Vous avez reçu une assignation pour comparaître devant les
commissaires, parce que nous avons été informés que vous désiriez don-
ner votre déposition au sujet de certaines matières que vous pensiez
devoir vous concerner; est-ce exact ?--Oui.

Se plaint que la dé- 10659. A quel sujet ?-Cest à propos du témoignage de M. White-
position de White- head. Le 14, M. Whitehead est cité comme ayant dit entre autres
head donnée le 14 choses:
septembre, contient
des assertions inex- ."J'ai aussi aidé le journal d'ici. Lorsque je vins ici pour la premièreactes -au sujet du Free fois, je savais que le Free Press faisait tout son possible contre moi, et il

me fallait de toute nécessité l'aide d'un autre journal ; c'est dans ce but
que j'aidai Tuttle à fonder le Times. , Nous n'avions ici à l'époque aucun
papier-nouvelles que le Free Press, et l'òn y voyait de temps à autre des'
articles disant qu'un homme avait été tué sur la section 15, ou bien racon-
tant un autre triste accident survenu sur la section 15 ; le journal faisait
des observations sarcastiques à ce sujet, tellement que j'ai cru devoir
avoir l'aide d'un autre journal pour prendre mes intérêts. Ce n'est pas à
cause de son influence auprès du gouvernement que j'ai aidé Tuttle, le
propriétaire du journal. Il ne m'a jamais promis qu'il mettrait à mon
service son influence auprès des départements. Je n3 me suis jamais
attendu àrien de ce genre en retour de l'aide que j'ai donné à son journal."'

L'on rapporte que M. Whitehead a fait cette déposition le 14, et
qu'avant-hier, lorsque la question a été soumise à un examen plus
minutieux, il aurait fait allusion au même sujet en ces termes : " Nous
n'avions qu'un journal à l'époque, et je donnai mon aide pour les raisons
exprimées ci-devant, " affirmant de nouveau par là ce qu'il avait dit
précédemment. Je me présente, maintenant, devant la commission pour
contredire M. Whitehead sur ce chef. Il dit : , " je sais que le Free
Press m'était très hostile," et c'est pour cela qu'il a 'donné de l'aide
à l'autré journal.-J'ai ici la liasse du journal, à dater du jour oh M.
Whitehead a pris le contrat-c'est-à-dire la section 15-jusqu'àprès la
fondation du T7es; et depuis que l. Whitehead a donné ce témoi-
gnage j'ai examiné la liasse avec soin pour voir jusqu'à quel point cette
déposition était justifiable. J'étais certain du contraire, parce que je
savais que ce n'était pas notre habitude d'agir comme M. Whitehead
Pavait donné à- entendre. Néanmoins, pour ma propre satisfaction; j'ai
minutieusement compulsé la liasse depuis que M. Whitehead a donné
sa déposition, et j'y retrouve toutes les allusions 'faites au sujet de M.
Whitehead à cette époque; et je constate que jusqu'à cette date, chaque

762LUXTON



Contrat .o;15.
secours agz jour-

fois qu'une opinion a été émise, elle a été favorable à M. Wliitehead. na
Les faits mentionnés ce sont pour la plupart des faits divers et autres
chosés de rnême nature. Quand nous avons mentionné que deux hommes
avaient été tués sur la section No i5, nous l'avons fait de la manière
ordinaire et sans faire d'observation dans un sens ou dans l'autre ; et je
trouve qu'en plusieurs endroits, il est fait mention de M. Whitehead en
termes très avantageux. J'ai marqué tous ces endroits, et' je Vais faire
mention de quelques-uns.

o65 i. Vous pouvez faire mention de n'importe lequel des, articles Au lieu de se mon-
publiés dans votre journal au sujet de M. Whitehead ou de ses affaires, et trer hostile à M.
aussi au long que vous le jugerez à propos?-J'ai déclarésous serment que hitehead, le Fre

la que Press a toujours étéjusqu'à l'époque de la publication du 1imes, au lieu de parler en mau-pret,à l'aider,
vais termes des travaux exécutés par M. Whitehead, nous avonstoujours
écrit dans le sens contraire toutes les fois que nous avons eu à en
traiter; je¢le jure de la façon la plus positive. En voici un exemple-
il est vrai qu'ils ne sont pas tous comme celui-là: le 8 décembre 1878,
M. Charles Whiteheadet son commis, M. William Macdougall, entrèrent
dans' mon bureau avec un -manuscrit. M Charles Whitehead me
demanda si je consentirais -à le publier et qu'il me paierait pour cette
publication. Je répliquai simplement à M. Whitehead que jusque-là le
Free Pr'ess n'avait jamais publié d'article de rédaction pour de l'argent, et
qu'il en serait de même pour son article, mais que s'il voulait me le
confier, j'en prendrais connaissance et que je le ferais paraître si rien
ne -s'y opposait. Il me dit: "Si vous- pouviez disposer de quelques
instants;je vais vous le lire immédiatement et vous pourrez le publier
de suite. ". M. Macdougrll en fit la lecture. Sans y faire de change-
ments et après l'avoir entendu, je lui répondis : " Je vais le publier. " l u edtite -

L'article est en faveur de M. Whitehead. Nous ne pûmes le publier le head.
jour même de la visite de M. Whîtehead, mais il parut le lendemain.
(Le témoin donne ici lecture de tout l'article). Ce article contient tout
simplement deux colonnes à la louange de M. Whitehead.

10652. Pouvez-vous nous donner un numéro détaché du journal dans
lequel cet article a,'part?-Je n'enai pas.

10653. Vous avez là un volume que je suppose contenir 'la liasse de
votre-journal pour l'année ?--Oui.

10654. Et cet article se trouve dans ce volume ?-Ouis

10655. Pourriez-vous nous laisser ce volume ?-Je ne désire pas vous
le laisser vu que c'est la liasse dont on se sert au bureau.

io656. Nous pensons qu'une simple allusion au ton de l'article sera
suffisante, mais si vous désirez laisser le volume comme pièce du dossier,
vous êtes libre de le faire ?-Je dirai tout simplement que l'article con-
tient deux 'colonnes de louanges à l'adresse des travaux de M. Whitehead.
J'ajouterai ceci:' lorsque cet article me fut donné, je le croyais vrai de
tous points, Mais j'ai eu raison de changer d'avis par la suite. Néanmoins,
il a été publié de bonne foi. Maintenant, je puis dire' qu'en ce qui con-
cerne les allusions, tant antérieures que postérieures, faites au 'sujet des
travaux de 'M. Whitehead, au moins- jusqu'à la date de la publication
du Times, les articles ont tous été conformes à celui-ci.
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contrat Zo.5.
-ecours auzJour-

nauz.v
Le Free Pres: a fait 10657. Pouvez-vous dire en chiffres- ronds combien vous avez publié
paraître 74 articles d'articles de rédaction traitant de M. Whitehead ou de ses affaires, se
favorables à White- rattachant au chemin de fer du Pacifique ?-Soixante-quatorze jusqu'à
head jusqA la fin de la fin de mars 1879. Il va sans dire que ce sont des articles en faveur
mars 1879. Depuis de M. Whitehead. Après cette date, je dois dire que nous avons parlé
celle de la publication des travaux de M. Whitehead en termes très sévères.
du Times, s'est mon-
tré sévèreà son égard. 1o658. Avez-vous dernièrement relu ces articles ou la plupart d'entre

eux ?-Je les ai revus presque tous hier.

10659. Trouvez-vous qu'en substance ils ont tous la même teneur
que l'article dont vous avez parlé ?--Quand nous avons exprimé une
opinion, cette opinion a toujours été dans le même sens; mais dans les
autres cas nous avons simplement cité un fait à titre de nouvelle seule-
ment Nous avons mentionné l'accident de-la même manière.que nous
aurions annoncé qu'il avait importé une, locomotive nouvelle. Toutes
les fois que nous avotis exprimé une opinion-jusqu'à la fin de mars,après la publication du Tines-elle a toujours été à l'avantage de M.
Whitehead et de ses opérations.

1o66o. A part ce que vous dites dans ces articles, vous rappelez-vous
dans quel esprit les observations ont été à l'époque, vu que vous aviez
le contrôle du journal ?-Autant que je sache, les observations ont
toujours été faites sincèrement ; elles n'avaient.pas une tournure sgrcas-
tique ni ironique.

1o6 6
1. Pensez-vous vous bien rappeler dans quel esprit vous avez

rédigé ces articles ?-Oui.

10662. Alors, d'après ce que vous vous rappelez maintenant de l'esprit
dans lequel ces articles ont été faits, et d'après la lecture que vous en
avez faite récemment, quelle idée vous faites-vous de la raison qu'il a
donné dans sa déposition pour l'aide qu'il a prêtée à Tuttle ?-Mon
opinion est que c'était le moyen le plus aisé de se tirer d'affaire.

10663. Pensez-vous que ce soit le véritable motif qui l'a porté à sub-
ventionner le 7ïines ?-Non ; je ne pense pas qu'il soit sincère.

-Grève des ouvriers 10664. Croyez-vous, alors, connaissant les choses comme vous les
employés au chemin, connaissez, que vous avez raison de penser que le motif qui l'a fait agir
rapportée par le Free soit faussement représenté ?-Certainement ; je dirai qu'à une certaineP'ress; motif assigne',
réduction des gages. epoque, ses ouvriers se sont mis en grève et que nous avons mentionné

simplement que les ouvriers étaient en grève et que l'on en donnait pour

C'est la seule chose motifs les gages peu élevés et la mauvaise nourriture.' Cela fut mentionné
pouvant.paraître hos- simplement comme question de fait; mais le jour suivant nous avons
tile qui ait été publiée annoncé que les hommes avaient repris leurs travaux. Je mentionne ce
pendant toute la . fait parce' que l'on pourrait mal interpréter ce que j'ai lit déjà. -Nous
période jusqu'au mois avons parlé de la grève, et c'est la seule chose qui pourrait paraître dictéede mars 1879' dans un esprit hostile pendant toute cette période; nous ne l'avons pas

donné dans un sens hostile, mais simplement à titre de fait.
A donné cours à une io665. Avez-vous donné cours à une rumeur portant que les ouvriers
rumeur portant que s'étaient mis en grève à cause de la -mauvaise nourriture et des
les ouvrirrs s'étaient gages peu élevés ?-Ou.
mis en grève pour
cause de mauvaise io666. Etait-ce vrai ?-C'était vrai en fait.alimentation et de - l
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Secours aux jour-

i o667. Vous voulez dire que la chose a été trouvée vraie parla suite? réduction de'leurs
-Oui. gages, ce qui a été

trouvé vrai en effet.
1o668. Voici l'article au sujet de la grève;

" Nous avons appris ce matin qu'il existe beaucoup de mécontente- Article au sujet de la
mentparmi les ouvriers employés sur la section No. 15, du chemin de fer grève.
du Pacifique Canadien, depuis une semaine ou environ, par suite de la
réduction des gages ; ce mécontentement a été encore aggravé, par la
mauvaise qualité de la nourriture, etý s'est terminé vendredi par une
grève. Il paraîtrait que le 15 courant, l'on a réduit les gages de 25 centins
par homme. Ceux qui avaient $2 par jour ont été payés $1.75 et ceux à
$1.75 n'ont reçu que $ 1.50. L'on rapporte que les ouvriers sont dégoutés
non pas tant de la réduction des salaires que de la mauvaise qualité -de
leur nourriture pour laquelle ils sont obligés de payer'$4.50 par semaine.
L'on se plaint que le lard est quelquefois moisi et que la ration de vivres
est insuflisante. Ne pouvant obtenir satisfaction, les ouvriers se sont mis
en grève aux deux extrémités de la section, exemple qui a été rapide-.
ment suivi sur toute la ligne par les 1500 qui y sont employés. Il n'y a pas
eu de désordre. Il n'y a eu qu'interruption dans les travaux Depuis que
nous avons écrit la nouvelle ci-dessus, nous avons appris que les ouvriers
sur la partie est ont repris les travaux aujourd'hui mais, à quelles condi-
tions, nous l'ignorons. L'on s'attend, paraît-il, que les autres ouvriers
reprendront leurs travaux."

10669. Quelle est la date de cet article ?-Le 23 novembre 1878. Trois jours après, a
Trois jours après, par conséquent, le 26 novembre de la même année, annoncé la cessation
nous disions "Tous les ouvriers, sur la section 15 du chemin de fer de la, grève.
du Pacifique ont repris leurs travaux avec le salaire tel que réduit." Ce
sont les deux seuls articles que l'on puisse regarder comme hostiles, et
je nie qu'ils le soient, ou qu'ils aient été écrits dans un esprit hostile.
Nous avons simplement rapporté le fait, sans le commenter, et unique-
ment pour démontrer comment nous agissions envers M. Whitehead.
Le mécontentement devenait plus général vers cette époque, maisje
n'en savais rien. Les ouvriers sont venus fréquemment me trouver dans
le temps nour me faire des reproches de ce que je ne disais rien de la
manière dont ils étaient maltraités par M. Whitehead. Je me rappelle
m'être rendu auprès de M. Norton, le teneur de livres de M. Whitehead,
pour m'informer de l'état des choses, et les ouvriefs étaient très vexés
parce qde je ne disais rien à ce sujet. Toutefois je n'ai pas eu beaucoup
de satisfaction de M. Whitehead, qui, je -le crois, avait beaucoup de
trouble avec ses ouvriers. J'ai dit que j'avais reproduif, le 6 mars,, un
entrefilet du Globe favorable à M. Whitehead.

ï0670. L'article relatifà la grève a été publié en novembre '1878 ?-
Oui.

ro671. Était-ce avant s-es arrangements avec Tuttle, tel que vous le L'article relatif à la
comprenez ?-Avant ; et c'était avant le long article dont je vous ai grève a para avant les
donné lecture, puisque l'article, au sujet- de la, grève a paru le 23 arrangements faits1 entre Whitehead, et
novembre et que celui qui lui prodiguait les éloges fut publié le 19 Tuttie.
décembre, ce qui prouve, s'il m'est permis d'en faire l'observation, qu'il
n'y avait aucun mauvais vouloir de notre part, car autrement nous
n'aurions, pas publié ces remarques par la suite.

1o672. Dans l'article relatif à 'la grève, vous vous êtes servi des 'mots
"il paratrait "; vouliez-vous donner à entendre" au public que vous vous
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basiez sur quelque renseignement authentique ?-Je dirai que quand
nous nous servons de cette expression, nous le faisons de telle manière
que nous n'assumons pas une complète responsabilité tout en l'employant.
Nous disons " il paraît " ou "l'on rapporte."

Publication de ru- 10673. Lorsque vous dites "il paraît " est-ce que cela ne signifie pas
meurs. "il est, évident " ?-C'est une manière conditionelle de l'exprimer.

10674. Quand vous employez ces expressions, n'avez-vous pas l'inten-
tion de faire croire au public que vous pensez que c'est vrai ?-Oui;
nous penchons à croire que c'est la vérité.

10675. N-avez-vous pas l'intention de faire croire au public que vous
avez raison de penser que c'est vrai ?-Oui; mais sans dire d'une
manière absolue, que tel est le cas.

10676. Mais votre objet est de causer cette impression sur l'esprit du
public ?-Oui; niais toujours d'une manière conditionnelle.

10677. Pourquoi vous si désirez faire naître cette impression dans
l'esprit du public, pourquoi en évitez-vous~ la responsabilité ?-Nous le
disons dans un sens réservé, de telle sorte que si le contraire'a lieu,
nous puissions dire que nous n'avons pas été bien renseignés.

10678. Alors désirez-vous faire naître uneimpression dans l'esprit du
public, sans vous assurer tout d'abord de la véracité du fait ?-Voici-
comment je comprends. la chose : un journal a à traiter de temps à
autre de faits dont les éditeurs ne peuvent ,à l'époque constater la
véraacité. Néanmoins ils sont obligés d'en parler, et dans telles occa-
sions, nous essayons d'en décliner la responsabilité autant que possible,
afin d'être en mnesure de nous en occuper par la' suite s'il y a lieu.

Unrédacteur qui n'est 10679. Pensez-vous qu'un journaliste soit en droit de créer- une
pas certain d'un fait impression quant à l'existence- de faits, quand l'éditeur lui-même ne
écrit de manière à ne partage pas cette impression ?-Je dirai non, bien certainement ; mais
Siabse lue upres-en même temps nous représentons les faits sans les affirmer d'une

manière absolpe. Toutefois, je puis dire que la rumeur à laquelle nous
avons donné cours s'est trouvée être absolument vraie.

i o&6o. Ce n'est pas là la question sur laquelle je désire actuellement
attirer votre attentionentre autres choses,. e désire savoir quelle impres-
sion cela a pu'causer dans l'esprit de M. Whitehead et non dans le
votre ?-Je ne puis répondre autrement que je ne l'ai fait.

1o681. Est-ce votre habitude, et croyeg-vous qu'il soit bien de votre
part, de donner cours à une rumeur de cette nature, en l'accompagnan
des mots " il paraît, " sans vous assurer si elle est fondée ou non ?-
Non; et.nous évitons avec soin d'en agir ainsi.* Cela n'est pas dans
nos habitudes. Nous avions la certitude, autant qu'il est possible. de
savoir, que la chose était vraie, sans toutefois en être absolument sûrs,
et c'est pour cette raison que nous nous sommes exprimés en termes
réservés.

10682. Pouvez-vous me dire ce que vous entendez par l'expression:
être aussi certain que possible, sans l'être d'une manière absolue ?-
Oui ; par exemple, si je me trouve avec un certain nombre de personnes
qui me sont inconnues et qu'en substance, elles me rapportent le même
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fait, je serai porté à croire que le fait est vrai, mais je n'en prendrai
pas la responsabilité. Je le considérarais comme étant actuellement
vrai; mais sans en prendre la responsabilité comme si j'en avais la
certitude absolue, D'un autre côté, si je me trouve avec des personnes
que je connaisse parfaitement, et que je sache être dignes de foi, si elles
me rapportent le même fait, j'en serais alors absolument sûr.

10683. Pensez-vous qu'un journaliste soit justifiable de déclarer qu'un Un journaliste peut
fait parait devoir exister parce qu'il en a entendu par'diverses personnes donner cours à une
qui lui sont inconnues, et sans s'en assurer d'une manière plus exacte ? rmeur dont il n'a
-Certaimement ; un journaliste est justifiable quand il le fait en termesmet en tête de son
réservés. Je me suis servi des mots " il parait ". Je pense que le fait se article :"il paraît."
trouve suffisaniment qualifié.

10684. Pensez-vous que le fait soit qualifié de manière à ne produire
qu'une impression douteuse sur le public, ou seulement à dégager la
responsabilité du journaliste ?-Je dis ceci en ma qualité de journaliste,
je puis en parler avec connaissance de cause et donner mon opinion
-que l'emploi d'impressions semblables pour relater un fait, laisse un
doute dans l'esprit du public, que le fait soit vrai ou non-un léger
doute.

ro685. La raison qui me porte à vous demander votre opinion sur
cette matière, est que vous avez basé votre déposition, dans une cer-
taine mesure, sur l'esprit qui a dicté ces articles, et que cet esprit peut
avoir une certaine portée sur la questjon, en tant que Whitehead y est
impliqué ?-Je dois dire que l'article au sujet de la grève des ouvriers a
été écrit en termes aussi mesurés que possible afin de ne pas créer une
mauvaise impression sur le compte de M. Whitehead, parce que ce
n'était pas la première fois que nous avions entendu parler de la chose,
et nous avons dû la laisser passer souslsilence pendant longtemps ;, et
cela, je puis le dire, parce que M. Whitehead avait toutes mes sympa-
thies.

ro686. Vous dites que vous croyez que l'article contenant les mots
"il parait," a été écrit en termes aussi mesurés que possible ?-Autant
que les circonstances l'ont permis. Peu ,de jòurnalistes l'auraient fait
avec autant de réserve, s'ils eussent eu les renseignements que je possé-
dais.

1o68-. Je ne veux en aucune manière contester l'exactitude de votre Avant les arrangé
théorie, mais il est nécessaire de comprendre vos' idées à ce sujet, de ments faits entre
manière à pouvoir interpréter d'une manière exacte, l'esprit dans lequel, Whitehead et Tuttle,
suivant vous, les articles ont été éciits. Maintenant, pour en revenir au puls aucsuetdu
ton général des articles de rédaction que vous dites avoir relus, êtes-vous contrat 15, dans le
d'opinion que vous les avez trouvés, en général, parfaitement favorables Fre Press, ont été
à M. Whitehead et à sa manière d'agir-je veux dire avant ses arrange-favorables à White-
ments avec Tuttle ?-Ils -lui étaient favorables, je le dis en toute certi-head.
tude.

1o688. Alors, voulez-vous donner à entendre aux commissaires qu'en Motifs qui ont porté
donnant son aide à l'autre journal, M. Whitehead a dû être guidé par le témoin a donner
ui motif autre que celui qu'il a fait connaître ?-Oui; c'est mon opinion sa déposition.

10689. C'est dans ce but que vous désirez faire votre déposition
aujourd'hui ?-J'avais deux objets en vue: me disculper d'abord, et
ensuite j'ai pensé qu'il n'était pas juste de laisser passer ces faits sans les
relever.
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naux. 10690. Outre le témoin que nous avons interrogé, connaissez-vous
quelqu'autre personne qui pourrait nous instruire des motifs qui ont fait
agir M. Whitehead ?- Je ne sais, M. George Brown, de la Banque
Ontario, le pourrait peut-être. Je n'en suis pas sûr.

10691. En connaissez-vous d'autres?-M. Tuttledevrait être inter-
rogé; il a déjà reçu un subpena. M. McQueen, qui était le teneur de
livres de M. Tuttle, devrait aussi savoir quelque chose; je ne puis dire,
bien entendu, qu'il est renseigné à ce- sujet, vu qu'il n'était que simple
teneur de livres au bureau du journal.

N'a appris que par le 10692. Avez-vous été informé qu'avant de procéder, à l'enquête, les
secrétaire que les commissaires ont informé le public qu'ils entendraient avec-plaisir toute

raient aceirv> es personne pouvant leur aider dans leurs recherches ?-Je n'en savais
dépositions de toutes rien; j'étais absent du pays à l'époque ; je ne suis de retour que depuis
personnes pouvant quelques jours.,
aider l'enquête.

Donne les non
personnes pou
être interrogée

10693. Alors ce n'est que tout dernièrement que vous avei été
informé du désir exprimé par les commissaires ?-Je ne l'ai appris
qu'hier, lorsque j'ai entendu la déposition de M. Whitehead; et j'ai
pensé qu'il ne fallait pas laisser passer ses assertions sans les reléver. Je
n'ai appris qu'hier le désir exprimé par les commissaires, et alors je suis
venu dire à M. Davin que je désirais être entendu par la commission;
il m'a dit que tous ceux qui se présenteraient seront entendus.

10694. Nous désirons faire observer que nous entendrons tous ceux
qui manifesteront le désir d'être interrogés, ou qui nous feront cônnaître
les'noms d'autres personnes pouvant donner des renseignements comme
témoins ?-Le docteur Sliultz doit connaître quelque chose de l'affaire.

s de 10695. Son nom est noté, avez-vous d'autres noms à suggérer ?-On
vant a dit que M. Bown pourrait fournir des renseignemen'ts.
s.

10696. En est-il d'autres ?-Je ne sais.

10697. Si vous en connaissez d'autres, veuillez donner leur, nom au
secrétaire ?-Volontiers.

io698.-Est-il quelqu'autre matière se rattachant au chemin de .fer
du Pacifique, sur laquelle vous désiriez donner des éclaircissements, ou
sur quelqu'entrepreneur ou autre personne impliquée dans cette entre-
prise ?-Non.

Rowan.
CONSTRUCTION DU

CHEMIN DE FER-
CONTRAT No. 15.
Ne peut évaluer les
quantités, la ligne
n'ayant pas éte
explorée avant que
les travaux eussent
été commencés à la
hâte.

Suite de l'interrogatoire de J. H. ROWAN :

- Par le Pt'sideùt

10699. Les données étaient-elles Suffisamment exactes et pouvait-on
se faire une idée assez juste des quantités pour demander des soumis-
sions, d'après des renseignements authentiques, pour l'embranchement
de.Pembina, au début de -sa construction-telle est la question que l'on
vous a faite hier et à laquelle vous n'avez pu répondre ?-Après avoir
examiné la correspondance à la date vers -laquelle on: devait commencer
ces travaux, je trouve que nous n'avons pas de données détaillées, la.
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ligne n'ayant pas été explorée parce que les travaux furent commencés
à la hâte, autant que je m'en souviens, sur des représentations faites au
gouvernement par des gens influents, et d'après lesquelles nombre de
personnes se trouvaient dans la misère par suite de l'invasion des saute-
relles. Je reçus done instructions d'examiner Ia région et de tracer entre
Erherson et Winnipeg, une ligne sur laquelle on pourrait immédiate-
ment commencer les travaux en suivant presque un des grands chemins
entre les points nommés. E

10700. Je crois que vous avez déjà décrit les travaux de 1874 dont vous n U
avez eu la surveillance; quelles opérations fites-vous ensuite chargé de LAC MAI-ODA4
suiveiller, ou à quelles opérations avez-vous ensuite pris part ?-Je crois Exploration prélimi.
qu'en 1874, outre ce que j'ai déjà mentionné à ce sujeti je fus chargé naire, de la rivière
d'étudier la ligne entre la Rivière Rouge et le:voisinage de Fort Pelly, Rouge au Fort Pelly,
en me dirigeant vers l'ouest, sur ce qu'on appelle la route du nord. rd d lac

Manitoba.
10701. Pour le Détroit du lac Manitoba ?-Oui.

10702. Quelle sorte d'études fites-vous? S'agissait-il d'un tracé ou
d'une simple exploration ?-C'était un relevé trigonométrique prélimi-
naire, et non un tracé en vue de la construction. A ce sujet, je puis dire
qu'en examinant ia correspondance, pour me rafraichir la mémoireï,je
trouve un long rapport que je fis à M. Fleming, après avoir visité cette
région, d'après ses ordres, jusqu'à la Saskatchewa,ì, rapport -qui n'a
jamais paru dans un livre bleu ; on doit l'avoir oublié.

21 octobre 1874;
07o3, Quelle date porte-t-il ?-Il est daté du 21 octobre 1874. rapport du témoinsur

la route du nord.
10704. Quelle est la teneur générale de ce rapport ?-II contient une

relation de mon voyage, indiquant la nature de la région, la topographie,
les particularités, les difficultés qu'elle offre à la construction, autant
que je pus les constater, surtout dans le voisinage du Détroit du Lac
Manitoba, et le caractère général de là région que traversait la ligne, si
l'on prenait- cette direction.

10705. Le rapport recommandait-il une ligné' partant du nord du lac Comment ont été
Manitoba, pour remplacer celle qu'on avait projetée au sud du même faites les explorations
lac. M. Fleming m'avait demandé si l'on pouvait obtenir une ligne plus au nord du lac Mam
directe au nord et par le Détroit. D'après les renseignements que je ptls toba.
.obtenir sur cette- région, je répondis que~ce nouveau tracé ne serait pas
aussi avantageux ; que la région était très marécageuse et humide et que
l'on rencontrerait beaucoup plus d'obstacles, que par la ligne du sud.
J'avais obtenu ces renseignements de personnes que je croyais bien à
mêmes de les donner, et je fis rapport en conséquence. On me demanda
si j'avais visité la région -moi-même, si je l'avais toute parcourue et, en
somme, sur quoi je basais nies conclusions. Je répondis que je n'avais
point parcouru la région moi-même, que je parlais d'après des personnes
qui prétendaient la connaître. On me donna insructions de vérifier mes
renseignements et je fus chargé de tracer une ligne dans cette direction.
et de vérifier par moi-même quels obstacles l'on rencontrerait à la tra-
verse du Détroit du lac Manitoba.

10706. Vos instructions comportaient-elles que vous deviez examiner
seulement le voisinage du détroit ou la ligne plus à l'est et à l'ouest ?
--'J'avais instruction de tracer une ligne partant de la rivière -Rouge, .
la traverse de Selkirk, aussi directement, que possible, jusqu'au détroit
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Ezplorations: 187t-
Ligne au nord du

Lac Manitoba.
du lac Manitoba et, de la, vers l'ouest, jusqu'aux environs de Pelly,
sur la rivière au Cygne; je devais faire l'expédition moi-même et faire
rapport sur la région et sur la traverse du détroit du lac Manitoba.

Rapport-observa- 10707. Le rapport dont vous avez parlé, en date .du mois d'octobre.
tions personnelles et 1874, est-il basé sur les renseignements obtenus par l'expédition dont
opinion du temoin. vous parlez maintenant ?-Oui; c'est un rapport de -mes observations

et de mes vues sur toute la question.

Pas de difficultés -au 10708. Pouvez-vous indiquer le résultat général de cette exploration ?
Détroit; région meil- -Je crois que oui. Quant au, détroit du lac Manitoba, il n'y a-au-
leure qu'on ne l'avait cune difficulté à y faire passer un chemin de fer. 'La région-d'après

ce que j'ai pu constater pendant mon excursion par les lacs jusqu'à'la
Saskatchewan est bien supérieur à ce que l'on m'avait donné à enten-
dre. Je faisais aussi des recommandations dans le rapport.

107c9. -Pouvez-vous nous donner' copie de ce, rapport ?-J'ai' le
rapport ici, et je puis vous-en faire faire une copie.

10710. Avez-vous examiné le .sol, pour voir si la région est propre à
la colonisation et sera probablement colonisé ?-Non. Je fis le voyage
par les lacs, et je n'ai noté que.ce que j'ai pu voir en longeant les bords.
Je n'ai pas pénétré bien loin à l'intérieur. Le temps qui m'était accordé
ne permettait pas cet examen.

Exploration du 3 107 I I. A quelle saison de l'année fites-vous ce voyage ?-En septem-
septembre au 18 bre et octobre. Je partis d'ici le 3 septembre, et j'étais de retour le i8
octobre 1874. octobre.

10712. Pendant cette expédition, n'avez-vous pas songé à examiner
si la région que, devait traverser le chemin de fer, était propre à la
colonisation ?-Les ingénieurs employés sous mes ordres ont dû .taire
rapport sur la région qu'ils traversaient.

Le témoin n'étudia 10713. Mais je parle de vous-même ?-Je -n'ai point donné mon
pas la région au point attention à cela.
de vue de la coloni-
sation. - 10714. Votre rapport mentionne-t-il la nature de la région ?-Oui;

TRAvERsE DE LA autant que j'ai pu la constater personnellement.
RIvIÈRE ROUGE. 107 15. Est-ce en 187'4, que Selkirk fut choisi comme le point oh

En 1874, Selkirk l'on traverserait la Rivière Rouge ?-Je suppose que c'est. vers cette
choisi comme point
de traverse. époque.
-AccUsATION D'IN- 10716. Savez-vous si, vers l'époque oh fut choisi l'emplacement de la

FLUENCE INDUE. traverse, quelques membres du-parlement ou quelques ingénieurs possé-
Ne connaît aucun daient des terres dans le voisinage ?-Je ri'en sais rien. Je sais qu'en
membre du parlement faisant l'étude de la rivière-lorsque je reçus instruction de la faire, en
ni aucun ingenieur é,e

possédant des terres vu de rechercher quel serait le point le plus avantageux pour la traverse
au point oh la ligne -- je dus prendre les plus grandes précautions, parce que plusieurs per-
traverse la rivière. sonnes étaient sur le qui-vive, pensant que le point ou serait fixé la tra-

verse offrirait des avantages aux spéculateurs. En conséquence; j'étu-
diai toute la rivière, beaucoup plus loin que Silkirk, -faisant de nom-
breuses esquisses et tenant secret pour tous, ci ce n'est le département

Les parties d'explora- des travaux publics, le point où serait probablement placé la-traverse. -

tion atteignent la Lorsque la ligne fut explorée jusqu'au bord de la rivière, et que les partis
rivière pendant l'au- d'exploration venant de l'est y aboutirent, les doutes ne furent plus pos-
tomne de 1874.' sibles relativement au point oh serait la traverse.
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10717. Vers quelle époque cela se passait-il ?-Si mes souvenirs sont Bouge a Fort Penv.

fidèles, je crois que c'était dans l'automne de 1874.

10718. Avez-vous tracé vous-même la ligne jusqu'au Fort Pelly ?-
Pas cette fois-là.

10719. Subséquemment ?-Oui; mais pas jusqu'au Fort Pelly.

10720. Avez-vous parcouru la ligne vous-même ?-Oui.

1072 1. Sur quelle distance ?-Jusqu'à: quinze milles, environ, du lac
Winnipegosis, de ce côté-ci des montagnes aux Canards. Mais je n'ai
pas contourné ces montagnes.

10722. Cette partie de la région présentait-elle des difficultés ?-
lion ; dans quelques endroits, il y a des fondrières, comme celle que
vous avez vue l'autre jour, sur la section 14. Il n'y arpas d'obstacles
sérieux. ExPLORATIONs.

10723. Les explorations furent-elles continuées pendant l'hiver de Henme eplr-.
1874-5 ?-Oui ; pendant tout l'hiver. tions faites pendant

tout l'hiver.
10724. Si je vous comprends bien, nous voilà rendus à la fin de CONSTRUcTION DU

l'hiver 1874-75, quel travail entreprit-on ensuite, en vue de la construc- CHEMIN DE FER-
tion du chemin de fer?-Je me rendis ensuite à Ottawa, je crois, au1 875.
commencement du printemps de 1875, et je travaillai à préparer les Au commencement
rapports et relevés. Pendant mon séjour'à Ottawa, j'avais la direction de 185, se rend à
du bureau, la surveillance des plans, sous les ordres de M. Fleming-à ter les rapports et
part mon travail personnel. Vers le mois de juin 1875, la construction terminer les travaux.
allait commencer et l'on décida qu'un seul ingénieur ne pouvait surveiller
un travail aussi considérable; on me donna le choix du district dans
lequel je surveillerais la construction, et je choisis celui de Manitoba.
J'arrivai ici vers le mois de juin 1875 pour surveiller les travaux de
construction.

En juin 1875, se rend
10725. Quelle est l'étendue du district sur lequel vous aviez juris-au Manitoba pour

diction ?-A partir de cette date, ma jurisdiction s'étendit du Portage prendre le contrôleeý - du district entre ledu Rat au Fort Pelly et à l'embranchement de Pembina. Portage.dtt-Rt et
Fort Pelly.

10726. Je crois ,que vous n'avez pas parlé de la construction du CONsTRUCTION DU
télégraphe, en 1874, ou au commencement de 1875 ; vous rappelez- TÉLÉGRAPHE-
vous si l'on avait commencé cette construction?-Oui. Je crois' que CONTRAT No. 1.
dans l'automne de 1874, les entrepreneurs (Sifton, Glass & Cie.,) vinrent En 1874, les entre-
ici pour construire une ligne d'ici à Pelly. Le secrétaire du département 'ent à contruire la
des travaux publics m'avait aussi donné instruction de relier cette loca- ligne entre Winnipeg
lité avec-la ligne en construisant une ligne de télégraphe d'ici ,. Selkirk, et Selkirk et Fort
en suivant le grand chemin. Pelly.

10727. A l'ouest de la Rivière Rouge ?-Oui; en suivant la rive La ligne de Winni-
ouest; Je dois dire ici que, par leur contrat, Sifton, Glass & Cie. peg à Selkirk ne pou-
s'engageaient à cohstruire une ligne partant d'un point situé sur lavait pas faire partie de
rive ouest de la Rivière Rouge en suivant la ligne du chemin de fer, eur contrat ; telles

jusq'à ortPely, u à âinstoe à1 ^- Yétaient les instruc-jusqu'à Fort Pelly, ou à Livingstone, à la même longitude que Pelly, tions du témoin.
comme il fut subséquemment décidé. J'avais des instructions spéciales
relativement à la construction de la ligne d'ici à Selkirk, sectionqui, je
crois, n'était pas comprise dans le contrat.
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10728. Elle a été construite par Sifton, Glass & Cie ?-Oui; je crois

qu'ils commencèrent à construire cette section de la ligne- au mois
d'octobre ou au commencement de novembre 1874.

10729. Aviez-vous la surveillance de la construction de la ligne.- de
télégraphe au-delà de Livingstone, dans la direction ouest ?-Jusqu'à
un certain point.

Les entrepreneurs 10730. Quelle était votre part de responsabilité dans ce travail ?-Je
communiquaient avec servais d'inte médiaire. , De temps à autre, M. Fleming m'envoyait des
Fleming par ointer- instructions, mais je n'avais pas la surveillance des détails, quelquefois
diare du temoin. je donnais des instructions générales à moi communiquées par M.

Fleming.
TRACÉ DU CrE31IN

CONTA Nos. 14 10731. Voulez-vous indiquer les travaux dont vous avez eu la surveil-
ETR 15. lince après l'époque que vous venez de mentionner-la fin de l'hiver

L'ingénieur de divi- de 1874-75 ?-Un ingénieur de division, avec ses aides, fut nommé par
sion commence le le bureau d'Ottawa et envoyé ici pour commencer le tracé de la section
tracé sur la section 14, à Selkirk. en continuant les travaux vers l'est. C'était le tracé défi-
14. nitit. Des affaires de bureau me retinrent à Ottawa.et je n'arrivai ici
Le témoin arrive au que vers la fin de juin 1875. Dans l'intervalle, M. Thompson-l'ingé-
Manitoba en juin nieur de division nommé pour la section 14 et agissant sous mes ordres
1875. -travaillait, avec ses aides, à faire le tracé et à indiquer les travaux sur

la section adjugée et connue sous la désignation de la section 14 ; de
Exploration et tracé ce moment, les travaux généraux de construction étaient commencés
de la section 15 sur la section 14. Pendant ce temps-là, M. Carre travaillait aux explo-
aits sous le contrôle rations et au tracé sur la section 15.

EXPLORATION PRÉ-
LIMINAIRE- 10732. Pouvez-vous nous dire si le tracé de la ligne télégraphique,

DE PELLY A entre Pelly et Edmonton, fut fait pendant une exploration préliminaireD EDMONTON. - u pendant que l'on travaillait au tracé de la voie ferrée ?-Pendant
n,aefat tu explo- une exploration préliminaire.

ration préliminaire.
r0733. La ligne tracée n'était-elle pas celle du chemin de fer ?-Oui

le tracé préliminaire était fait, mais non pas le tracé de construction.· Je
veux dire que toutes les courbes n'étaient pas indiquées en longueurs de
roo pieds comme dans un tracé définitif, mais que le tracé était suffisant
pour permettre de construire la ligne télégraphique,

10734. Les quantités n'étaient pas déterminées, mais le tracé était
fait ?-Précisément.

TALÉGRAPHIE-
ENTRETIEN ET

CONSTRUCTION

Le gouvernement
ferait mieux d'ex-
ploiter la ligne Cu
télégraphe.

10735. Avez-vous étudié la question, de savoir s'il eût été plus
avantageux, pour le gouvernement, de Larder et exploiter la ligne télé-
grafique que longe le chemin de fer, que d'en laisser le contrôle à des
particuliers ?--J'ai étudié la question.

10736. Quelle est votre opinion comme ingénieur connaissant le
fonctionnement de pareille ligne ?-Je crois que le gouvernemt aurait-
mieux fait de la garder; je veux dire de l'exploiter. Quant à la construc-
truction, je crois qu'il valait mieux la faire faire à l'entreprise, sous
une surveillance convenable. Mais la ligne aurait beaucoup mieux
fonctionné et eût été bien mieux entretenu sous la direction du gouver-
nement.
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10737. Quels avantages le gouvernement a-t-il perdus en ne se char-
geant pas de l'entretien et du fonctionnement des lignes télégraphiphes ?
-La ligne eût été mieux entretenue et eût été plus utile au gouverne-
ment et au public que sous la direction actuelle.

10738. La ligne a-t-elle été mal administrée ?-Oui; elle n'a pas été
administrée convenablement.

10739. Quels inconvénients a-t-on éprouvés ?-Des poteaux ont été
renversés et les communications interrompues.

10740. Les communications ont-elles été interrompues pendant de
longs ou de courts intervalles ?-De quelle section voulez-vous parler ?

10741. Sur n'importe quelle section?-Par exemple, entre la Rivière CONTP.AT No. r.
Rouge et Livingstone, les poteaux ont été à terre pendant un mois de Ligne à terre pen-
suite. Je crois pouvoir dire que c'est bien un mois. Je puis ajouter à ce dant un mois entre
propos, qu'un contrat fut adjugé pour la construction et l'entretien de la Rivièe Rouge
la ligne dont nous parlons en ce moment, de la Rivière Rouge à Pelly
-l'entretien et l'exploration pendant un certain nombre d'années. Je
crois que c'est la seule section sur laquelle le fonctionnement ait été
adjugé à contrat. L'erreur, selon rmoi, était d'adjuger l'entretien de la on se fia trop à ce
ligne à un entrepreneur pendant.cinq ans ; c'était lui accorder trop de que l'entrepreneur,
confiance. Dans son propre intérêt, il aurait dû construire solidement -ayant à exploiter la
la ligne, pour prévenir des dépenses ultérieures. Mais il a fait, selon o,- a lign Pendant cinq

nMoi, ans, la construirait
la folie de ne pas remplir ces conditions. solidement.

10742. Alors, les àvantages qu'on lui offrait n'étaient pas suffisants
pour l'engager à construire solidement la ligne ?-Non; mais il a fait
preuve de peu de prévoyance en ne construisant pas solidement la ligne
dès le début.

10743. Vous voulez dire que les avantages à lui offerts n'étaient pas Les entrepreneurs ne
suffisants pour l'engager à construire solidement la ligne dès le début ? comprennent pas
-Je ne dis pas précisement cela. Je pense qu'on lui offrait assez tor eies
d'avantages, mais qu'il n'a pas compris ses propres intérêts. En y reflé-propres intérts.
chissant un peu, il aurait vu que son avantage était de construire solide-
inent la ligne, pour éviter des dépenses subséquentes. Je suis d'avis que
pour entretenir et réparer la ligne; l'entrepreneur a dépensé le double de
ce qu'il lui en aurait coûté pour construire solidement une ligne de lon-
gueur double.

10744. En quoi la constructon était-elle défectueuse ?-Les poteaux Poteaux pas assez
n'étaient pas assez enfoncés dans la terre. Je suggérai la nomination enfoncés dans la
d'un inspecteur qui aurait suivi l'entrepreneur, pendant la construction terre,
et que, comme représentant du gouvernement, aurait veillé à ce que
chaque chaque poteau fût bien enfoncé et la ligne bien posée, et il
m'était impossible, avec mes autres travaux, de veiller personnellement
à ces travaux.

10745. A qui fîtes-vous cette recommandation ?-A l'ingénieur en
chef.

10746. Est-ce avant ou, pendant la construction de la ligne télégra-
phique ?-Avant et pendant, au meilleur de-ma connaissance.

10747. Alors, vous pensez avoir fait cette recommendation plus 'd'une
fois ?-Oui, je~crois.
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Contrat No.1.
Fleming rejette l'idée 10748. Fût-elle adoptée entièrement ou en partie ?--Elle ne fut pas
qu'en employé du adoptée, et la raison donnée fut celle que je vous mentionne,: que
gouvernement de- l'entrepreneur ayant à entrenir la- ligne pendant cinq ans, prendrait lavrait surveiller la peine de la construire solidement dès le début, afin d'éviter des fraispose des ýpoteaux. detein edbt fndéie ri

d'entretien.

10749. Fîtes-vous ces recommandations verbalement ou- par écrit ?-
Je ne saurais vous le dire dans le moment; mais, en examinant ma
correspondance, je pourrais vous donner une répofise précise. Je crois
qu'elles furent faites par écrit.

CONTRAT No. 4.
De Winnipeg à la
Baie du Tonnerre,
ligne mai entretenue.

10750. Avez-vous quelque chose à dire relativement à l'entretien et
au fonctionnement de quelque autre section de la ligne télégraphique ?
._J'ajouterai à ce sujet, que la ligne a été fort mal entretenue entre
Winnipeg et la Baie du Tonnerre, principalementla partie qui se trouve
à l'est du Portage-du-Rat.

10751. Cet entretien défectueux a-t-il nui au service télégraphique
de la ligne de chemin de fer ?-Beaucoup.

Retard sérieux occa- 10752. Voulez-vqus dire qu'il y a eu des retards longs et préjudi-
sionnant des pertes. ciables ?-Des retards graves et préjudiciables aux travaux

10753. De votre bureau pouvez-vous communiquer directement avec
cette partie de la ligne ?-Oui.

10754. Le fonctionnement de la ligne a-t-il donc été constamment
sous votre surveillance-je veux dire; avez-vous-toujours été à même
de vous assurer si elle fonctionnait bien ou mal ?-Oui; la partie qui
se trouve entre Winnipeg et le Portage dù Rat, a toujours été directe-
ment sous ma surveillance, et elle est généralement reliée à la section
de la Baie du Tonnerre.

Dépêches répétées
au Portage du Rat.

Les défauts existent
encore aujourd'hui.

10755. De fait, je, crois que vos dépêches sont répétées au Portage
du Rat ?-Oui.

10756. De sorte que si les poteaux sont à terre entre Winnipeg et le
Portage, vous en avez immédiatement connaissance, par le fait que les'
commnnications sont interromlpues ?-Oui.

10757. Quant aux points situés audelà du Portage, vous ne pouvez
obtenir des renseignements que de quelque autre station ?-Du Por-
tage ; sauf les cas, assez rares, où l'on établit une communication
directe, et alors, de mon bureau, je communique avec la Baie du
Tonnerre. Mais la ligne étant mal entretenue, cette communication
directe n'est pas continue. J'ajouterai que ces défauts existent encore
dans le moment. De fait, ces jours derniers, ils ont été la cause d'in-
convénients, sinon'de pertes considérables.

Laligne ne fonctionne 10758. Avez-vous une idée de la durée des interruptions ?-Est-ce le
pas pendant deux tiers, plus ou moins, de l'année ?-J'serais dire, aussi approximative-
mois de l'année. ment que possible, que les interruptions ont duré probablement un

sixième de l'année.

10759. Pendant ce temps la ligne était dérangée ?-Oui; dérangée.

10760. Avez -vous quelques autres- explications à donner relative-
ment au service télégraphique ?-La commission aimera, peut-être à
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Rel4ement à travers
savoir que des contrats pour la construction d la ligre télégraphique La Rivare.
furent adjugés, l'un comprenant le parcours entre la Baie du Tonnerre Sifton relie les dêux
et la Rivière Rouge, jusqu'à la rive de l'est, et J'autre de la -rive , de lignes; moyennant
l'ouest à' Pelly et que ces deux tronçons n'étaiet pas reliés. Il y avait $300 et convientn~ d'entr(:tenir la ligneinterruption- à la traverse de la Rivière Rouge. Je signalerai ce de jonction, de la
l'ingénieur-en-chef et l'on fit à M. Sifton l'offre de construire .ce tronçon rive est à la rive
c'est-à-dire d'établir, ÎY travers la Rivière Rouge une ligne reliantý les ouest, movennant
deux tronçons, Cette offre fut acceptée. M. Sifton' ''engagea à relier les p an
deux tronçons en établissant une ligne à travers la rivière, moyennant $300 de plus, ou un
$3oo, et, je crois, à entrenir cette, traverse, pendant la-même période total de $6oo.
que sa ligne, moyennant $6o de plus par année, ou $3oo de plus pen-
dant les cinq ans, soit un total, de $6oo.

12761. Avez-vrius d'autre chose à dire relativement au télégraphe ?-
Je ne vois pas d'autre chose dans le moment

10762. Si quelque autre.chose se piésente à votre souvenir, veuillez CONSTRUCTION DU
nous le faire savoir avant de terminer votre déposition. Relativenient à CHEMIN DE FER.
la section 14, vous rappelez-vous, d'une manière générale, 'quels travaux CONTRAT No. 14.
le gouvernement avait faiti faire pour déterminer les quantitéà probables Pçndant l'hiver de

VS74, Ou alu Prin-avant de demander des soumissions ?-Dans le cotirs de l'automne Ou tems (le 1875, en-
de l'hiver de 1874, -on au printemps de 1875, j'avais. envoyé à l'ingé- voye à Fleming les
neur-en-chef----sur sa demande-les plans et tracés préliminaires queplans et tracés préli,
l'on avait faits de la ligne projetée. nunaires, etc.

10763. Où ces plans avaient-ils été préparés ?-Dans nos campe Calcul approximatif
ments, sur la ligne. ,Ce 'n'étaient que des esquisses, Je crois que -le des quantités.
gouvernement désirait faire commencer les travaux, et- l'ingénieur-en-
chef me donna instructions de lui envoyer, à Ottawa, les renseignements
que' j'avais. A l'aide de ces renseignements, je crois que l'on dressa,
dans les bureaux -d'Ottawa, un profil de la ligne,' et un calcul approxi-
matif des quantités., A l'époque, j'étais moi-Même ici,. en exploration.

10764. Croyez-vous qu'à l'époque, on envoya un profil avec les nlans ?
--J'en suis persadé.

10765. C'était un profil dressé dans le campement?--Non jn profil
fait sous la surveillance de M. Carre daprès ses relevés.

10766. Mais, si je vous comprends 'bien, le profil fut dressé dans le
campement ?-Une esquisse fut faite, avec tous les chiffres et toutes les
indications nécessaires pour dresser un plan à Ottawa; paice qu'il était
impossible de dresser un plan convenable dans le campement

- 10767. Si je comprends bien, le profil indique les hauteurs et dépres-
sions du tracé ?-Suivant lequel le profil est indiqué?

T0768. Oui ?-Oui.

10769. Cela suffisait-il pour calculer les quantités à Ottawa ?-Oui; Les profils suffisaient
dans les endroits où le sol est uni. Je parle, en ce moment, des parties pour calculer les
de la- ligne qui traversent une région unie. Pour calculer les quantités quantitesdnla
à- angle droit avec le chemin de: fer, il faudrait faire des sections trans- on une.
versales.,

1d770. Cette 'section de la ligne traverse-t-elle ine région unie?-Sur Région unie sur un
une distance considérable ; nais, d'autres parties sont très-accidentées. grande partie de h

section 14.
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10771. Sur quelle distance-approximativement--le sol est-il acci-
denté ?-Sur les quarante-trois milles à l'est de la Rivière Rouge.

10772. Vous pensez que, sur le parcours, le sol est assez uni pour que
la ligne centrale indique les données nécessaires dans le calcul approxi-
matif des quantités ?-Certainement.

10773. Et plus à l'est, à partir de ce"point, le sol est-il encore uni par
endroits-Je veux dire assez uni pour faire les calculs ?-Oui; en tron-
çons séparés, une partie, même la plus grande partie de la ligne traverse
des savanes qui sont parfaitement unies.

Sections transversales 10774. Quelle fraction de la section 14 n'est pas assez unie pour que
necessaires seulement l'on puisse arriver à des calculs exacts sans faire de, sections transver-e deux quin- sales sur un parcours de dix milles pour obtenir des quantités exactes ?

-- Probablement sur la longueur totale de. soixante-seize milles il y aurait
environ un parcours de dix milles où il faudrait des sections transver-
sales pour obtenir les quantités, exactes.

.10775. Je crois qu'en pratique, les sections transversales ne sont pas
censées donner les quantités exactes, mais les quantités approximatives,
dans le sens ordinaire du moi ?-Je me contente de répondre à vos-
questions. -Je n'affirme rien de. moi-ujinie. J'ai cependant quelque
chose à dire; mais je ne sais pas. si cela doit entrer dans ma déposition.

10776. Oui, vous pouvez. vous expliquer ?--Avez-vous compris,
d'après ce que je vous ai dit, que le tracé coincidait avec la ligne suivant
laquelle on devait construire le chemin de fer dans la direction de Fest
entre la Rivière Rouge et le lac Traverse.

10777. Oui ?--Alors; ce n'est pas ce que je voulais vous.

Pas de tracé de la 1P778. Que voutiez-vous dire ?-M. Carre a fait une exploration et
RPivière-Rouge au lac tira une ligne ; mais ce n'était 'pas, comme il le disait en l'envoyant à
Traverse-on ne suit Ottawa, la ligne que l'on suivrait pour la construction du cheinin on en
pas la ligne tracée, .a ar-ne ae dévierait, et un profil approximatif fut fait d'après celui de la ligne que
indique une autre sur l'on se proposait de suivre, comne la carte Pindique. La ligne explorée
la carte. était indiquée sur la carte où l'on voyait aussi une ligne pointée suivant

le tracé que nous pensions devoir être final; je suppose qu'à Ottawa, l'on
fit un profil, à, l'aide de ces ,données, lequel représentait une section de
la ligne pointée.

On ne pouvait calcu- 1077 9 , Pour mieux expliquer le but de la question que je viens 'de
ler qu'apIroximative- vous faire, j'ajouterai qu'on a beaucoup discuté la valeur des données
mcnt ics quantités. en la possession du gouvernement, lorsque les soumissions, ont été

demandées, quelques- personnes prétendant qu'il n'est pas nécessaire
d'avoir dés données exactes et d'autres que' les données fournies dans
ce cas étaient tout à 'fait insuffisantes ; je voudrais savoir de vous si les
renseignements donnés aux soumissionnaires, étaient exacts, ou simple-
ment ,des à- peu-près ?-A ce sujet, je dirai que les renseignements né

Les données e pouvaient être qu'approximatifs, mais l'expérience ne me prouve pas
diées à Ottawa que l'approximation fût bien proche de la' réalité, puisque, comme je
avaient toutes été viens de vous le dire, le tracé ne devait pas être suivi dans la construc-
recueillies en hiver, tion et que les renseignements expédiés à Ottawa, avaient été recueillis'L-t l'on n'avait pas D _e
d'idée de la proon a l époque où le sol était gelé. Aucun des explorateurs, à ma connais-
deundes savanes à sance, n'avait, à cette époque, une idée exacte de la profondeur des fon-
traverser.



7771 Row&N

Cntructfm c[ru celL
contrat Ào ý

drières que l'on avait à traverser. En daldulant approximativement les
quantités, à Ottawa, d'après les profils il est très probable qu'e l'on a pas
suffisamment tenu compte des rétrécissements et des baisses de niveau.
Ces quantités n'ont pas été calculées sous ma ·surveillance, mais quand
même j'aurais surveillé ce travail, il est probable que je, ne serais pas
arrivé à une approximation plus près de la réalité.

10780. Avez-vous déjà été interrogé à, ce sujet. Je veux parler de la
différence entre les quantités telles qu'exécutées et .ls quantités com-
uùniquées aux soumissionnaires ?-On m'en, a parlé à Ottawa.

1978i' Y a-t-il eu divergence considérable entre les montants 'com- Sur la section [4, les
muniqués aux koumissionnàires, sur la section 14, et les travaux exécutés? quantités excèdent de
-La différence est. considérable.. La quantité 'des travaux exécutés b °aucoup celles
dépasse de beaucoup les chiffres communiqués aux sounissionnaires. sounusslons.

1078a. Attribuez-vous cette différence seulement aux déviationis de L'excédant est dû
la ligne et à la profondeur extraordinaire des fondrières, oui à quelque aux déviations et
autre cause ?-Non ; je l'attribue à ces deux' causes; aux déviations de aux savanes.
la ligne età,la nature du sol.

10783. Les déviations ont-elle contribué à augmenter ou à diminuer
les quantités ?-Je crois que, sur le tronçon de. rest, elles ont contribué
à augmenter les quantités, et sur le tronçon'de l'ouest à les -diminuer.

10784. Pouvez-vous nous- dire, en général, si les déviations ont
augnenté les quantités?-Je crois qu'en général, elles les ont probable-
ment augmentées. De fait, l'augmentation -n'est pas prolable, mais très
réelle.

1075. Avez-vous ljamais fait le calcul de cette, augmentation ?-Pas
en détail.

10786. Proportionnellement ou par quelque autre méthode ?-Oui;
je crois l'avoir fait.

10787. Dans quelle pr'oportion les déviations ont-elles augmenté les
quantités calculées ?-Je ne saurais le dire dans le moment. Je prends
note de la question. Je crois avoir 'des calculs à ce sujet.

10788. En dressant le devis -cstimatif, avez-vous indiqué les différents
points de la ligne où- les quantités ont, été calculées, ou seulement
lensemble ?-Seulément l'ensemble.

io789. Pour revenir à cet ensemble, vous vous êtes d'abord procuré,
je suppose, des données dans toutes les localités ?-Lés aides ingénieurs
ont tous les mesurages en détail pour chaqué localité.

10790. De sorte qu'ilserait possible, en comparanit ces quantités avec
les quantités constatées avant les soumissions pour les mêmes localités,
de dire de combien, elles différent-esi différence il v a-dans chaque
localité ?-Oui;. je crois:que la chose a été-faite.

10791. Pouvez-vous nous diresi cette comparaison a été faite en vue Comparaison entre
de constater quelle augrnentation des quantités est due aux fondrières ?jes évaluations finales
-Je puis répondre d'une manière générale, d'après les renseignementset les mesurages.
que j'ai pris. - Les entrepreneurs m'ont informé que, sur les tronçons de
la ligne où il a été possible de refaire les mésurages avec un certain
degré d'exactitude, cette·opération. a corroboré les devis estimatifs des
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travaux. Mais dans les savanes et fondrières, comme la fondrières de
Julius, le second mésurage ne pouvait donner les núimes chiffres que
le premier.

10792. Voulez-vous dire que les devis estimatifs sontrtróp élevés ?-
Non; mais l'on a creusé' un fossé dans la fondrière et le mesurage-en' a
été fait après le creusement, Subséquemment les parois se sont resser-
rées et le fond s'est soulevé, et, après les deux accidents, le mesurage
ne pouvait pas donner le même nombre de. verges cubes.

10793. Je ne pense pas que cette question soit essentielle, mais je
vais vous l'expliquer de manière à ce que vous puissiez juger si elle est
opportune. Vous dites que cette diflérence, est due à deux' causes,-
d'abord les déviations de la ligne ;. secondement l'augmentation ds
quantités requises pour combler les fondrières. Vous dites que-les dévia-
tions de la ligne eut augmenté les quantités jusqu'à un certain point, et
que cette augmentation peut être constatée par les calculs que vous avez
faits. Je voudrais savoir de combien les quantités se trouvent augmen-
tées, par suite de la nécessité de combler les fondrières, et vous dites
que des devis estimatifs ont été faits, de temps à. autre, dans chaque
localité, en sorte que l'on peut constater l'augmentation due seulement
aux fondrières. Puis, en ajoutant- ces deux augmentations, nous pour-
rons voir si l'augmentation totale. est due à la cause particulière que
vous avez mentionnée. Quant aux fondrières, avez-vous des moyens de
nous indiquer l'augmentation' dont elles sont la cause ?-Je puis me
procurer tous les renseiguements à Ottawa.

10794. Pensez-vous que l'on ait envoyé à Ottawa des renseignements
indiquant l'augmentation due à la nécessité de combler les fondrières?
-Tous les détails des mesurages ont été expédiés à Ottawa.

10795. En indiquant chaque localité,?-En indiquant chaque localité.

10796. Pas seulement lé résultat général ?-Pas seulement le résultat
général, chaque régistre et document contenant les relevés des aide-
ingénieurs, les rapports des ingénieurs de division, ainsi que leurs livres
et papiers, ont été expédiés à Ottawa,'et indiquent, en détail, l'endroit

- où chaque verge cube de terre a été enlevée. En ce qui regarde l'aug-
mentation des quantités, elle est due à deux causes, la déviation de la
ligne et la nature des matérieux dans les fondrières. La différence re
ces nouvelles quantités et celles que l'on avait indiquées aux entr 'le-
neurs, n'est autre chose que l'excédant produit par ces deux causes.

10797. Vous pensez donc que, sur la section 14, les devis n'étaient,
pas défectueux au début-je ne parle que des erreurs graves ?-Je crois
que l'évaluation n'était pas assez élevée.

Ne tenant compte de 10798. Oui; mais seulement à cause du montant extra requis.pour
l'excédant pour dévia- les fondrières et -pour les déviations ?-Exactement.
tions et savanes, la
première évaluation , 10799. Tenant compte de cela, l'évaluation primitive serait à peuest a peu près exacte. près exacte ?-Je le présume.

1o8oo. Est-ce bien la conclusion à laquelle vous êtes arrivé après
avoir examiné la question ?-La conclusion à laquelle je suis arrivé çst
que l'excédant de quantité est dû à la nature de la région que la ligne
doit traverser et de la déviation que l'on a jugé convenable de faire.
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1o8o1. Et, en tenant compte de tout cela vous croyez que l'évaluation

primitive était à peu près exacte ?-Oui.
0oo2z Vous- avez mentionhé la fondrière Julius. Maintenant, quant SAVANE JULIUS,

au fossé, à ce point, qui ne se trouve pas, je crois, sur la ligne, et au Raisons pour établir
sujet duquel l'entrepreneur fait une réclamation précisément your cette le fossé.
raison, et parce qu'il a dû transporter les matériaùx beaucoup plus loin
que si le dit fossé eût été sur la ligne, pouvez-vous expliquer les raisons
qui ont fait creuser un fossé à cet endroit et l'effet que cette disposition
a eue sur la réclamation des entrepreneurs ? -Il a été jugé nécessaire
d'assécher la fondrière de Julius, afin d'y faire passer la voie ferrée, des
lignes et profils ont été tracés dans différentes directions, en vue de
rechercher comment ce drainage pouvait être fait de la manière la plus Cela valait mieux et
économique pour -le gouvernement et pour lentrepreneur, et après pour l'entrepreneur et
mûre considération des avantages et inconvénients de toutes les lignes, pour le gouverne-
on choisit celle dont le fossé est actuellement creusé, comme nécessi- ment.
tant moins de travail, plus facile à faire pour l'entrepreneur et plus
permenaîmnent utile pour le -chemin de fer que si l'on eût pris une
autre direction.

10803. Si je comprends bien, l'objet de ce fossé est de recevoir les Fossé de décharge.
eaux d'égouttement de la ligne, de la même manière que les 'tuyax:
d'égouttement, pour l'emporter 'au loin ?-Oui; c'est un tuyau d'égoutte-
ment.

10804. La' direction de ce fossé n'est pas celle que l'on adopte, en
général, pour les fossés d'égouttement ; il est parallèle à la ligne, tandis
que,' règle générale, lesfossés d'égouttement, font un angle avec la ligne ?
-ègle générale, les fossés d'égouttement font un angle avec la ligne.

10805. Dans ce cas, on a trouvé plus avantageux de construire la
fosse dans une direction parallèle à la ligne ?-Oui ; il y avait avantage
sous tous rapports. J'en donnerais la raison, si l'on veut que je m'explique.

1o8o6. Considérant ce travail en lui-même, sans tenir compte du Raisons pour placer
prix qu'il a coûté à l'entrepreneur ou au gouvernement, ce fossé n'eût-il'le fossé en dehors de
pas été 'aussi avantageux si on l'eût construit'à une distance moindre de la ligne.
la chaussée ?-Il n'eût pas été à propos de le placer plus près de la
chaussée il se serait détaché des matériaux qui auraient pu combler le
fossé, si on l'eût' construit à la distance ordinaire de dix pieds de la
ligne.

10807. La chaussée- est donc peu solide?--Oui; avant que V on eût
construit le fossé, c'était presque liquide à certains endroits.

îo8o8. L'entrepreneur fait une réclamation pour l'enlèvement des Laréclamation de
matériaux d'extraction de ce fossé, prétendant qu'il a dû les transporter l'entreprençur pour la'
plus loin ,qu'il n'aurait eu à le faire si le fossé eût été construit à la savaneJulius n'est
distance ordinaire de la chaussée. Pouvez-vous donner des explications pas fondee.
à ce sujet ?-Oui; j'ai fait rapport au sujet de cette "réclamatiori. je'
pense que l'entrepreneur n'avait aucun droit de faire cette réclamation,
et cela pour plusieurs raisons. D'abord, l'entrepreneur n'aaucun droit
de réclamer des extras pour le transport des matériaux qui doivent Pas de transport
servir à former la chaussée, tant qu'il n'a pas à dépasser une, certaine extra.
distance indiquée dans le devis; c'est seulement lorsque les'ingénieurs
l'obligenf à transporter le§ matériaux: au-del, de cette distance qu'il a:
droit à un extra pour le transport et le chiffre-de cetextra est'distincte-
ment spécifié.
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10809. Voulez-vous parler des distances dépassant 1,200 pieds ?-

Oui.
io8,i o. Et le prix est fixé pour le parcours dépassant cette distance?'

-Oui.

1o8r1. L'entrepreneur est-il libre de laisser de côté, s'il le désire, les
matériaux extraits des canaux d'égouttement ?-Pour les canaux d'égout-
tement, il est spécifié qu'il enlèvera les matériaux et les déposera à tant
de pieds de chaque côté du fossé.

10812. Mais ces 'matériaux deviennent donc inutiles pour la construc-
tion de la chaussée? Il n'est donc pas obligé de les employer pour
construire la chaussée ?-Dans la plupart des cas, il n'y est pas obligé ;
mais l'ingénieur peut l'y forcer, s'il le juge à propos. Il est distinctement
expliqué, dans le devis, ce que l'on doit entendre par canal d'égoutte-
ment et ce que l'on doit faire des matériaux d'extraction, et l'on y fait
observer que ce genre de travaux est plus coûteux que le fossé ordinaire
qui longe la chaussée. A ce propos, je puis vous dire que toute la ques-
tion a été soumise à l'ingénieur en chef intérimaire, M. Marcus Smith,
lors d'une de ses visites à Winnipeg, et cela dans mon propre bureau,
par les entrepreneurs, et il décida que l'entrepreneur n'avait aucun droit
à des extras pour ce genre de travail et je crois que l'un des associés-
M. Farwell-a parfaitement compris la chose ainsi.

.Rampe baissée pour 10813. Lorsque l'on s'aperçut que la chaussée tassait tellement dans
-diminuer les frais. la fondrière, n'aurait-on pas pu en abaisser le niveau pour diminuer les

frais ?-C'est ce que l'on a fait.

10814. Aurait-on pu en abaisser le niveau davantage, sans nuire à sa
solidité?-Dans certains endroits, la chose eût-été possible.

10815. Fut-il décider d'agir ainsi, detemps à autre ? -Oi; je crois.
Dans les fondrières, la chaussée ~n'avait pas la hauteur indiquée sur les
profils.

1o816. Je vous demande si l'on aurait pu abaisser le niveau davan-
tage et si l'on s'est occupé de cette question ?-Je ne m'en souviens pas.

On n'aurait pu conve- 10817. En baissant le plus possible la chaussée, aurait-on considé-
nablement rebaisser rablement réduit les frais de construction ?-Pas beaucoup,' je pense,beaucoup plus la sans nuire à la solidité de la chaussée.rampe.

Raison pour les- 1o818. Vous avez dit qu'à la fondrière de Julius,'le fossé n'a pas été
quelles le fossé de la construit aussi près de la chaussée, que dans les cas ordinaires, parce que
Savane Julius n'est les côtés de la chaussée se déplaçaient ?-Oui ; par endroits.pas aussi rapproché

equ'à l'or- 1o819. Çela aurait-il eu lieu si l'bn n'eût donné qu'une faible profon-deur au fossé, comme dans les cas ordinaires ?-Peut-être ; mais le
déplacement n'eût pas été aussi considérable.

10820. Il est une autre raison que l'on n'a pas donnée. Le fossé n'est-il
pas beaucoup plus profond que les fossés ordinaires ?-C'était l'intention
de le construire ainsi.

Profondeur et lar- 10812. Cet excédant de profondeur n'est-il pas une des raisons pour
geur extraordinaires lesquelles on a établi le fossé si 'loin de la chaussée ?-Oui.
,du fossé.
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10822.- Eut-il été prudent de placer aussi près de la chaussée qu'un

fossé ordinaire, un fosse qui devait servir de canal d'égouttement ?-
Non.

10823. Ainsi donc, une des xaisons pour lesquelles on a placé ce
canal si loin de la chaussée, est qu'il avait une profondeur-er une largeur
beaucoup plus grande que les fossés ordinaires'?-Oui.

10824. Voùs avez dit, je crois, que vous aviez examiné la région envi-
ronnante pour vous assurer si l'on aurait pu construire des canaux
d'égouttement dans la direction ordinaire ?-Oui.

10825. Et vous'décidâtes que le fossé actuellement construit serait
le meilleur et le moins coûteux ?-Oui, et le plus facile à construire
pour l'entrepreneur.

10826. -Voulez-vous décrire le fossé, dans la supposition qu'on l'aurait Si le fossé eût été
construit en suivant la direction ordinaire à partir de la ligne ?-Il eût établi dans la direc-
été aussi long, peut-être plus long -et beaucoup plus large. La profonio, , l

- 0 .aurait fallu lui don-deur à laquelle il aurait fallu creuser le fossé, pour traverser Parête qui ner plus de profon-
existe dans les fondrières, à partir de l'inclinaison au nord, où le fossé deur et de largeur.
aurait franchi cette arête,-aurait été beaucoup plus considérable qu'à
travers Parête qu'il coupe, ce qui aurait entraîné' beaucoup plus de
dépenses pour l'entrepreneur.

10827. Quelle eût ét. la profoadeur maximum à travers lautre arête ?
-Vingt ou vingt-deux pieds, je pense.

10828. Oh le fossé aurait-il abouti ?-A la Rivière de la Bouche Il aurait abouti à la
Blanche. rivière de la Bouche

Blanche, comme le
10829. Oh le fossé actuel aboutit-il ?- A la rivière de la Bouche fossé actuel, un peu

Blanche aussi, mais plus au sud. plus loi

10830; Ce4te diffic avait-elleété expliquée à l'entrepreneur avant Emplacement du,
que -vous euséiez-déterminé l'emplacement actuel de. ce f6ssé ?-Oui;, fossé discuté préala-
et on lui montra un profil des deux fossés, indiquant les avantages du .e ec se>ltra
tracé actuel. preneur qui

io8oîi Voulez-vous dire les avant'ages, pour lui ?-Oui.

io832. Aviez-vous conclu quelque arrangement avec lui à ce sujet?
-Je m'étais borné à lui dermander- son assentiment. 11 était naturelle-.
ment obligé de suivre 'mes ordres, mais il sembla croire que nous
agissions, dans son intérêt.

10833. Lui aviez-vous intimé lordre de transport sur la chaussée les Instructions à l'en-
matériaux d'extractien du canal d'égouttement, en lui disant que vous trepreneur concer-
aviez le droit de lui faire transporter à une distance quelconque les nant le fosse.
matériaux provenant -d'une sablonnière, ou agissait-il à ela suite d'un
compromis d'après lequef il pouvait construire le canal au- lieu du fossé
latéral ordinaire, plus- rapproché de' la ligne ?-Voici, au -meilleur de
ma connaissance, ce qui eut lieu. Je lui dis: " Voici un fossé. Vous
transporterez sur la chaussée les matériaux extraits du, fossé dont il est
besoin pour construire la dite chaussée, et je vous les paierai au prix des
autres matériaux employés à la même fin, quant aux matériaux d'extrac-
tion dont vous n'aurez pas besoin à cet effet, vous les jetterez où il vous
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plaira et je vous les paierài au prix-de construction des tosses d'égoutte-
ment ?-Telles étaient nos conventions. Mon idée étaitaque je pour-
rais faire iettre dans la chaussée telle quantité de matériaux qui me
plairait.

10834. Donna-t-il son consentement à cela ?-Je le crois, parce qu'il
n'y a eu aucune difficulté à ce sujet.

10835. Etait-il- à même, s'il. l'eût désiré, de prendre les matériaux
dans un ,fossé ordinaire, plus petit, et plus rapproché de la chaussée;
de manière à avoir un parcours moins long à faire ? Je veux parler du
côté sud de la ligne ?-Je ne saurais dire rien de positif à ce sujet dans
le moment. Je crois que M. Jefferson Thompson, ingénieur en charge
de la division, lequel réside à Kingston et que vous interrogerez proba-
blement, sera plus à même que moi de répondre sur ce point.

Raisons pour les.
quelles les quantités 10836. Quant aux matériaux nécessaires pour construire la chausée
recquisesc pour cons- -étruire. la ligne à à tra- dans les fondrières étaient-ils, pour plus d'une raison, en quantités excé-
vers la savane excé- -dant l'évaluation première ?-Oui.
daient les évalua-
tions. 10837. Quelles étaientles différentes raisons ?-une des raisons était
(x) Matières molles. que ces matériaux -étaient plus mous qu'on ne le supposait à l'époque

des explorations.

(2) Le premier coup 10838. Et que, par suite de la compression, ils remplissaient un espace
de bèche ne donnait moins considérable ?-Une fois'ces matériaux comprimés -et sechés,
que des matières l'eau remplissait moins d'espace dans la chaussée qu'in situ; mais cela

e acines es quches importe peu. En outre, il fallait laisser de côté toute la première couche
falllait laisser de côté. de ces matériaux, parce , qu'elle était pleine de souches et de racines.

D'après le dévis, l'entrepreneur ne pourrait mettre cette couche dans la
chaussée. Il fallait donc la laisser de côté et l'on perdait ainsi une quan-
tité considérable de matériaux qui adhéraient aux souches et aux racines.

(3) Profondeur de la 10839. N'y avait-il pas une autre raison, c'est que la fondrière était
savanne, tassement. beaucoup plus profond qu'on ne le pensait ?-Oui; et c'est pourquoi la

chaussée-a baissé et tassé.

10840. En sorte que, même si les matériaux d'extraction eussent été
fermes, il aurait fallu un fort excédant * de matériaux pour atteindre un
fond solide ?-Oui ; et non seulement cela, mais il aurait fallu un excé-.
dant de matériaux parce que les fossés asséchaient la fondrière et'fai---
saient tasser les matériaux pour former-un fond solide. Il fallait donc
une plus grande quantité de matériaux pour élever la chaussée jusqu'au
niveau de formation.

La savane avait dix- 10841. Le fond de la fondrière n'était-il pas à une beaucoup ._plus
neuf pieds de profon- grande distance de la surface qu'on ne le supposait ?-Oui.; de beau-
deur, au lieu de trois coup-dix-neuf pieds au lieu de trois ou quatre que l'on avait calculés
ou quatre, comme on pour la fondrière de Julius.pensait.

10842. Vous rappelez-vous si l'on avait calculé la profondeur avant
d'évaluer les quantités ?-Nous fîmes les calculs possibles avec les outils
à notre disposition, lorsque les explorations furent faites.

Exploration faite en 10843. A quelle époque de l'année les explorations furent-elles faites ?
hiver; pas d'instru- -En hiver.
ments delforage.
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10844. Et quels outils aviez-vous à votre disposition ?-Une hache, Instruments de forage
une bêche, une pelle et une perche. Nous n'avions.pas d'instrúment de embarrassants et pas
forage 'à l'époque des explorations; nous ëûmes nêie de la peine à nécessaires (disait-on
transporter nos provisions, transport que l'on dut faire à dos d'homme alo .
et nous ne transportâmes que les choses indispensables. Les instru-
ments de forage était trop embarrassant, et nous ne les croyions -pas
nécessaires.

10845. Les essais qui fiient-faits'avec cesoutils, :vous Jseiblèrentils
satisfaisants ?-dis 'étaient satisfaisánts l'époque.

10846. Qué pensez-vous de la chaussée, telle que maintenant con- Route de savane
struite, au point de vue de la détérioration du matériel roulant et des douce pour le maté-
lisses ?-Je crois qu'elle est très-unie, que le matériel roulant y passerariel roulant et facile
sans secousse, qu'elle sera 'tiès-facile, d'entretenir, et que le matériel ar
roulant ne 's'y détériorera pas autant que sur les parties de, la ligne
faites de matériaux plus solides.

10847. De sorte que les frais ordinaires d'exploitation de la ligne se
trouveront réduits d'autant ?-Oui; cela n'est pas douteux.

10848. De quels matériaux est faite la chaussée dans les parties qui
traversent ces -fondrières; est-ce de la tourbe, quelque autre matière
spongieuse, de la terre ou encore?-La chaussée est faite de tourbe, de
mousse, de gazon et de racines de pin.

10849. S'y trouve-t-il beaucoup de:fibre ligneuse ?-Par endroits, je
pense.

10850. Avez-vous examiné la question de savoir si le feu pouvait
l'endommager ?-Oui.

1085 r. Quelle est votre opinion à ce sujet ?-Je ne saurais dire si j'ai Les levées étant fai-
fait rapport à ce sujet; mais je suis sûr d'en avoir parlé avec l'ingénieur tes en grande partie
en chef et de lui avoir dit qu'il conviendrait de revêtir les talus d'une de tourbe contenant'
légère couche de terre ou. de ballast, de gravier ou de sable, en vuede fob cpn es de
parer aux dangers du feu. Nous avons constaté que les talus ont pns leur donner une cou-
en plusieurs occasions, causes : les étincelles de la locomotive, lesincen- che de terre, gravier
dies que le feu d'une pipe suffit pour allumer à l'époque des sécheresses, ou sable.
et lorsque le vent souffle, le feu s'étend sur, tous les -talus et en brûle n y a eu des incen-
une légère couche. Une fois cette 'couche réduite en cendres, le feu dies.
séteint.' Mais, par endroits, il y a dans la chaussée, de 'gros morceaux Le feu pratiquait par-
de tourbe' séparés par des interstices o 'l'air passe naturellement, et fois des trous dans
dans ces endroits le feu peut pratiquer de grands trous. les levees.

r o85 2. Ces incendies endommagent-ils les traverses ?-Ils les endom- Et endommageait les
magent quelquefois. 'traverses.'

10853. Cela est-il arrivé ?-Dans certains cas; je me rappelle qu'une
fois, le feu avait détruit ou partiellement détruit les longrines et le cou-
ronnement de nos ponceaux.

10854. Vous avez dit que, sur la section 14, un parcours d'environ
dix milles était de nature telle que les 'sections centrales seules ne pou-
vaient fournir les données suffisantes pour faire une évaluation, même
approximative; avez-vous une idé- du temps qu'il aurait fallu pour faire
des sections transversales de cette partie de la ligne, si lon avait voulu
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se procurer, des renseignements plus exacts ? -Cela aurait dépendu
entièrement du personnel que 'on aurait eu pour faire ce travail. Avec
le personnel que nous avions, l'exploration aurait probablement duré un
mois de plus.

10855. Si je vous comprends bien, en ce qui concerne cette section
14, l'absence de sections transversales n'a pas occasionné de différence
dans les évaluations, parce que cette différence s'explique par les dévia-
tions et les fondrières ?-C'est mon avis ; je crois que l'absence de, ce
renseignement n'a pas considérablement modifié les quantités.

CoNT RAT 5 A. 1o856. Vous rappelez-vous si vous avez fait une éialuation des tra-
vaux vraisemblablement requis sur la section 5 A, c'est-à-dire l'embran-
chement de Pembina, au nord de Saint-Boniface,, avant l'adoption de
l'ordre du conseil autorisant M. Whitehead à commencer les travaux ?
-Mon impression est -que je communiquai à M. Fleming certains
renseignements à ce sujet; était-ce avant ou a'près l'adoption de l'ordre
du conseil ?-Je ne me le rappelle pas; mais 'e prends note de la ques-
tion et je pourrai vous répondre demain.

D'après son rapport 10857. Voici un document qui pourra vous le remettre en mémoire
en date (ll 19 avril (passant un document au témoin)?--Ayant examiné ce document officiel

a culem vte les No. 13,602, lequel est un rapport de M. Fleming, en date du 19 avril
travaux de 5A d'après 1877, je crois quil a fait tous ces calculs .lui-meme d'apres ie profil
les prbfils prélimi- préliminaire de cette ligne ; mais je suis encore sous I lmpressi m que
naires. j'ai dû lui fournir une évaluation à une époque quelcont jue, du coût

probable de cette panie des travaux, ienseignement que je paourrai vous
donner demain.

TRACÉ DU CHEMIN 10858. avez-vous examiné la question de savoir s'il eût été opportun
DE FER- de faire une déviation à l'extrémité est de la section 14, en traçant laCONTRAT No. 14. ligre un peu au sud de la ligne actuelle, ou quel effet cette déviatiori

aurait eu sur la construction et le prix des travaux ?-Oui.

On n'aurait pu faire 10859. Pensez-vous que l'on aurait pu fair'déviefla lighe tout en la
dévier vers le sud cGnstruisant aussi solidement et à moins de frais, à l'ext-émité est de la
l'extrémité de l'est de section 14 ?-Non, avec les rampes que nous avions instruction dela sgction 14, sans
nuire la construc- suivre, il était impossible de faire mieux. Nous avons tiré Plusieurs
tion. lignes d'essai dont je pourrais produire lés plans et profils, si la commis-

sion le désire. Nous avons tiré plusieurs lignes d'essai sur la section r4
aussi loin vers l'ouest que la station 3900.

1o86o. Avez-vous tiré quelque ligne d'essai à partir du voisinage de
la section 4,000 ?-Oui.

CONTRATs Nos. 14 1o861. Etait-ce en vue d'éviter la Baie du Lac Traverse ?-Oui.
ET I.

Ligne d'essai pour 10862. A quelle station-à-peu pr's-à l'est du Lac Traverse, cette
voir si l'on pourrait ligne venait-elle rejoindre la ligne-mère ?-Dans le voisinage de la ligne
éviter le lac Traverse.

actuelle.
10863. Dans le voisinage de quelle station sur la ligne actuelle ?-

Nous rejoignions la section 15 aux environs de la station 19oo. En
parlant de la station 19oo, je dois dire que les canaux de la section 15
vont de l'est à l'ouest et aboutissent sur la côte ouest du Lac Traverse,
tandis que les canaux de' la section 14 vont de l'ouest à l'est et aboutis-
sent au même point.
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10864. Vous rappelez-vous la nature des difficultés que vous -avez
rencontrées. sur -le -tracé projeté ?-Les difficultés tommençaient vers Un coude au sud
l'endroit que vous venez de nommer, aux' environs de la station 4 ,ooo ;occasionnerait plus
nous nous trouvions en face de roches beaucoup plus massives, et lade tranchées dans le

roc et des courbes,courbe qu'il aurait fallut faire autour de l'extrémité sud de la Baie, pour trop fortes pour qu'on
revenir à la hauteur qui avoisine la station 4018, aurait eu un rayon pût les autoriser..
plus considérable que celui que nous étions autorisés à lui donner. En.
essayant de trayerser plus- au sud, pour éviter cette courbe, nous aurions
rencontré des levées. beaucoup plus hautes sur la basse péninsule qui
coupe la rampe élevée ou se trouve la ligne-pour rejoindre la ligne-
mère.

ro865. Sur la -traverse, ou levée, du lac Traverse avez-vous rencontré Et la longueur de la
des difficultés relatives à la longueur ou à la profondeur ?-La longueur traverse eût été
de la traverse, sur le lac Traverse proprement dit, si l'on avait fait devier augmentee.
la ligne dans la'direction que je viens d'indiquer, eut été de beaucou?
plus considérable, de même que la largeur d'eau à franchir. La nature
de la région immédiatement à l'est du lac Traverse, nous mettait dans
l'impossibilité de donner aux rampes le maximum spécifié, sans pratiquer
des tranchées beaucoup plus considérables. En vue de surmonter cétte A caise de la nature
difficulté, on tira deux lignes d'essai: l'une commançant aux eýnvirons de de la région sur la
la station 3990, sur la section 14, l'autre aux environs de la station 4005 stossible d'o éteiret le dirigeant vers la cote sud-ouest' de lac Traverse etfranchissant le les rampes que l'on
lac à son retrécissement. On essaya de continuer cette dernière à partir voulait avoir, sans,
de la côte de l'est du lac, en la dirigeant vers l'est, pour la relier à un faire des tranchées
point situé sur la -section 15, plusieurs milles à l'est du lac Traverse ; plus fortes.
mais on constata qiune section d'essai avait été faite sur cette ligne et
que l'on ne pouvait obtenir les rampes voulues sans augmenter considé-
rablement les dépenses.,

1o866. Ainsi donc, après avoir mûrement étudié cette question de La ligne actuelle est
diriger la ligne plus au sud, vous en êtes venu à la conclusion que la meilleure que toute
ligne actuelle est la meilleure ?-Oui; j'ajouterai, au sujet des paie autre au sud.
nients que j'ai faits pour ces lignes, que la ligne d'essai dont je viens de
parler et qui rejoint la ligne-mère plusieurs milles à l'est, fut' tirée La ligne d'essai sus.
d'après les ordres de l'ingénieur-en-chef qui, après avoir visité le terrain mentionnée a été
lui-même, voulait s'assurer si l'on ne, pouvait pas améliorer le tracé. tracée sur Frdre de

10867. Les résultats de cette étude lui furent-ils soumis ?-Oui, et
n'ayant point subséquemment reçu ordre de modifier le tracé, j'en con-
clus que l'ingénieur-en-chef par intérim, était d'avis que l'on n'améliore-
rait pas la ligne en modifiant le tracé à ce point. Ce plan et ce profil lui
furent adressés à Ottawa. CoNRAT No. 14.

1o868. Etes-vous d'opinion que le tracé actuel est le meilleur que La ligne actuelle est
l'on pût adopter sur ces sections ?--Oui; avec les rampes exigées. sile ave es rapes

exigées.,
C0'4STRUCTION DU-

CHEMIN DE1FER-
RIiCLAMATIONS DES

-0io869. Les entrepreneurs de la section 14 ont fait une réclamation NU
pour le déplacement de leurs hommes et provisions, lorsqu'il fut ques- Les r encourus
tion de ce changement de tracé et que les travaux furent suspendus'àpar suite de retards
l'est de la fondrière de Julius, vous rappelez-vous quelque chose de cette daus le transport des
affaire ?-Oui je pense que les retards; dont il s'agit et qui ne durèýrnt hommet prot Mions

' plorsu les trvau
-M t ausp=r4u à
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pas plus de trois ou quatre mois, furent plus que compensés par le délai
accordé aux entrepreneurs pour achever -les travaux. Toutefois, dans
unë lettrê en date du io janvier, 1879, j'ai soumis à l'ingénieur-cn-chef
mon opinion à ce sujet.

Changement avanta- io87o. Les entrepreneurs font aussi une réclamation au sujet d'un
geux de la ligne entre changèmeneàt entre Tête Cassée et la Bouche Blanche parce que le terrain
la Tête Cassée 'et la
Bouche Blanchee était béaucoup'plus difficile à trâvailler; vous rappelez-vous quelque chose

au sujet de cette affaire ?-Oui. La lettre que je viens -de meritionner
était accompagnée d'un rapport à ce sujet. Je dirai, en peu de mots,
que le changement fut décidé parce qu'il aurait été beauéoup plus coû-

. teux de construire la ligne suivant-le tracé dont parlait les entrep.eneuts,
si l'on eût exigé une inclinaison de vingt-six pieds au mille, dans'ka
direction de l'est; le changement de tracé a fait disparaître ces diffictiltés.

108 7 1. Pensez-vous que ce changement fût avantageux pour le gou-
vernement ?-Oui.

Ce changement n'est 10872. En quoi affectait-il les entrepreneurs ?-Je ne vois du tout en
pas préjudiciable aux quoi il poutait les affecter.
entrepreneurs.

10873. Pensez-vous encore, que les vues par vous exprimées dans
cette lettre, sont justes ?-Oui.

Réclamations pour le 10874. A-t-on quelque contestation avec les entrepreneurs des batar-
bâtardeau du quai du deaux ?-Ce n'est pas, à proprement- parler, une contestation, il veuleht
pont sur la rivière êtrepayés pour avoir posé le batardeau du pilier du pont de la rivière de la
Bouche Blance, ne
sont pas fondées, Bouche Blanche. D'après le devis que j'avais sous les yeux, je n'ai paseru
pense le témoin. devoir faire droit à cette réclamation. Lorsque l'ingénieur-en-chef vint sur

la ligne, ils lui soumirent leur reclamation ou la lui expliquèrent ; ils la
pensaient bien fondée. L'ingénieur-en-chef lut le devis. Je ne me rap-
pelle pas ce qu'il dit à ce sujet, si ce n'est qu'il me chargea d'écrire une

L'ingénieur en chef note de ce qu'avait coûté ce batardeau -et de l'envoyer à Ottawa avec
intérimaire lui donne mon dernier devis estimatif. C'est ce que je fis ; et l'on trouvera mon

e dépen re etdeetat opinion à ce sujet dans la lettre déjà mentionnée ; je suis encore du
l'envoyer à Ottawa. même avis.

Réclamation pour
pertes occasionnées
par le retard apporté
au tracé de l'extré-
mité de l'est de la
ligne.

10875. Il y a aussi une réclamation concernant le retard apporté
dans le tracé de la ligne; ce qui occasionna des frais additionnels aux
entrepreneurs pour charroyer leur outillage et leurs provisions à partir de
Fisher's Landing ; cette question est-elle mentionnée dans votre-lettre ?
-Oui; d'est l'article Nýo. 6., J'ai fait rapport à ce sujet.

10876. Avez-vous quelque chose à ajouter à votre rapport ?-Non;
je crois qu'il est complet.

Réclamation popr 10877. D'après ce que m'a dit M. Sifton, l'un des entrepreneurs, j'ai
usie cos cdein, cru comprendre que vous avez appuyé leur réclamation pour l'usage

pense le témoin. que le gouvernement a fait de routes construites par les entrepreneurs ?
-Oui; je constate que le dernier paragraphe de mon rapport se ter-
nine par ces mots: "Je pense que les entrepreneurs ont droit à cor-
pensation sur ce point."

10878. L'entrepreneur nous a*donné à entendre que sa réclamation
avait trait' à l'usage qué les entrepreneurs de la sectiou 15 ont fait de
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cette route et à celui qu'en a fait le gouvernement pour le service de la metanexonse
malle; avez-vous une idée de la'-part des frais dé réparation que-le " *
gouvernement devrait payer ?-Je n'en ai aucune idée et je crois que
c'est une question bien difficile à décider.

10879. Il a dit, je crois, dans sa déposition, que les frais de répara- Part deresponsabiIité
tjpn, deyraieg ftre gipyépqrtis : environ un neuvième pour le gouverPOur réparation des
nement, quatre neuvièmes cour les entrepreneurs de la section 15 -évaluée par l'entre.
J'ignore si vous pouvez juger de cette répartition sans avoir étudié la preneur, sauf un neu-
question sérieusement; mais je serais heureux d'avoir votre opinion à vième porté au
ce sujet ?-Il serait difficile et même impossible' de se prononcer sur compte du gouver-
l'exactitude de cette répartition. Sans vouloir me prononcer en aucune nement.
façon, je dirai que cette répartition me semble assez juste, si ce n'est en
ce qui concerne le neuvième imputable au gouvernement. Selon moi,
le gouvernement n'a rien à payer. Il est incontestable que les entrepre-
ncurs de la section 15 ont fait usage de ces routes et ont ainsi occasionné
de grandes dépenses à l'entrepreneur de la section 14; Mais je n'ai pas
connaissance que l'on ait jamais réclamé une indemnité d'une compagnie
ou du gouvernement pour avoir fait usage de routés qu'un entrepreneur
est obligé de construire sur sa propre section, par laquelle ils étaient
obligés de passer pour se rendre sur leur ligne et en'revenir.

1088o. Connaissez-vous quelque raison pour laquelle le gouverne-'
nient devrait indemniserles entrepreneurs de la section 14 parceque
ceux de la section 15 ont fait usage de leurs routes ?-Je n'en connais
aucune.

1îo881. Les entrepreneurs ont aussi une réclamation pour le coût Réclamation pour
additionnel des travaux sur le terrain de la station à Selkirk, est-ce là pri* extra à la station
un des sujets sur lesquels vous aviez fait rapport dans la lettre déjà dm Selirk: letemoini recommandementionnée ?-Oui, l'item 9. le prix extra.

10882. Etes-vous encore d'avis que votre rapport est exact à ce sujet ?
-Je puis lire la dernière partie de mon rapport sur cette question dont
je parle aussi dans la lettre déjà mentionnée. Voici la conclusion de
mon rapport

" L'entrepreneur soumit là question à l'ingénieur-en-chef lorqu'il se Cela augmenterait
trouvait ici (pas à Winnipeg). Il chargea l'ingénieur de division et moi- l'évaluation totale de
même de calculer pour, quelle .quantité des matériaux enlevés l'entre- $4,647.36, ce qui,
preneur pouvait réclamer une indemnité et aussi quel prix on devait lui avec le montant de
accorder par verge cube. Nous calculons 19,364 verges cubes à 50 centins $2,85o, donnerait.un
par verge, ce qui représenterait un montant de $9,682; ou, 'end'autres total de $644,350.95.
termes, si ce calcul est approuvé, cela augmenterait Pévaluation finale de
'$4,647.36, somme qui provient de la différence entre 50 et 26 cts. par
verge cube sur la quantité susmentionnée de 19,364 verges cubes: c'est-
àldire que ]l'valuation totale, d'aprèsl'état ci-inclus, $636,853.59, se trouve
augmenté, comme on peut le voir à la page 17 de ce rapport, de $2,850
et de $4,647.36, ce qui donneun total de $644,350.95."

10883. Avez-vous fait ou vous êtes-vous procuré une évaluation. des
travatix qui restaient à exécuter, à partir du ier août, sir la section 14,
ou ces travaux sont-ils considérés comme achevés ?-je prépare cette
évaluation, pour les commissaires, et -je la soumettrai dans quelques
jours à l'ingénieur-en-chef.

1o884. Les travaux entrepris sur la section 14, par Sifton, Ward et
Cie., sont-il coniplètemènt achevés-Je ne parle *pas de l'extrémité de
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Construcuon du che-
min defer-

«ontratNo. 14.
Rieramationa des l'est, entreprise par Whitehead ?-Non, ils ne sont pas terminés. J'ai

entrepreneurs. signalé le fait dans une lettre que j'ai fréqueirinient mentionnée depuis
Les travaux ne sont
pas achevés sur a quelques jours, et j'ai soumis une évaluation de la somme nécersaire
section adjugée à pour achever les travaux, aux prix des entrepreneurs, tout en faisant
Sifton, Ward & Cie. observer combien il est difficile de faire une évaluation précise. J'ai

soumis une évaluation de ce que cet achèvement coûterait aux prix des
entrepreneurs, mais reste à savoir s'il est possible de le faire aux prix
des entrepreneurs et par suite de préciser ce que coûtera cet achève-
ment.

Environ deux milles ro885. Quelque partie de la ligne, d'abord comprise dans la section
de la sectio 14--el
transférés à White. 14, a-t-elle été subséquemment transférée à Whitehead pour qu'il
head. l'achevât ?-Oui.

1o886. Quel parcours représentait cette partie ? - Environ deux
milles.

10887. Les travaux entrepris par Whitehead, en vertu de cet arran-
gement, comprenaient-ils des remblais séparés, ou entreprit-il d'autres
travaux sur toute la partie alors inachevée de la ligne ?-Je crois l'arran-
gement avait trait à certains travaux spéciaux, restés inachevés entre
deux points de la ligne de la section 14.

1o888. Devrait-il alors entreprendre, sur cette partie de la ligne, tous
les travaux nécessaires pour remplir le contrat, quels que fussent les
travaux ?-Il me semble que oui, autant que je m'en souviens.

Arrangement avec 10889. Savez-vous dans quelle circonstance cet arrangement fut
Whitehead conclu conclu ?-Oui. Il fut conclu dans mon propre bureau, en ma présence, à
dans le bureau, de la recommandation de l'ingénieur en chef intérimaire, et, si mes souvenirsRowan, en presence
et à la recommanda- sont fidèles, il fut redigé une convention que les deux parties signèrent
tion de Marcus et que l'ingénieur en chef intérimaire se chargea de faire approuver
Smith, ingénieur en par le département.
chef intérimaire.

10890. M. Smith était-il ingénieur en chef par intérim, à cette
époque ?-Oui.

1089i. Etait-il présent ?-Oui

10892. Etait-il présent lorsque l'arrangement fut signé, ou lorsqu'il,
fut conclu de vive voix ?-Oui, l'arrangement fut rédigé sous sa surveil-
lance, et d'après ses recommandations verbales, et il me le remit.

10893. Lorsque les conventions verbales furent arrêtées, pensez-vous
qu'on les mit par écrit ?-Je crois que oui.

10894. L'affaire fut-elle arrangée à cette seule réunion, ou y avait-il
eu des réunions antérieures à ce sujet ?-Je crois que les parties tinrent
plusieurs réunions avant d'en arriver à un arrangement.

10895. Par "les paities" entendez-vous l'entrepreneur de la section
14 et M. Whitehead, ou y comprenez-vous M. Snith ?-L'entrepreneur
et M. Whitehead eurent de fréquentes discussions à ce sujet, et, si mes
souvenirs ne me trompent, il y eut des discussions auxquelles assistaient
M. Siftori, M. Smith, M. Whithead -et -moi-mêmae, avant que l'on en
arrivât aux conditions spécifiées dans l'arrangement.

10896. Qui représentait les entrepreneurs- en pareilles occasions ?-
M. Whitehead était représenté par lui-mêAme, et les, entrepreneurs de la
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section 14 par M. Sifton ou M. Farwell--peut-être, tous les deux-je RécramaUonsdes
n'en suis pas sûr. Je crois que c'était M. Farwell. e"trepeneur-

zo897. Pouvez-vous nous expliquer les négociations sans consulter le Arrangement verbal
document écrit? Par exmuple, nous voudrions savoir si les 'conventions identique à l'arran-
verbales étaient les mêmes que celles qui furent mises par écrit ?-Je gement écrit.

puis répondre affirmativement sur ce point, parce que j'étais présent. Si
j' aibien compris, l'affaire était arrangée d'avance de vive voix, et la
convention écrite me fut remise comme étant la base d'aprés laquelle
les opérations devaient être faites; subséquemment, je reçus avis que
la convention avait été approuvée par les autorités, à Ottawa.

10898. Vous voulez dire, je suppose, que la convention écrite com-
prenait les arrangements faits de vive voix ?-Oui.

10899. Mais le document écrit pouvait être le sujet d'une interpré- Whitehead devait
tation légale, et je voudrais m'assurer, sans consulter les termes de ce achever tous les tra-
document, quelles étaient les conventions verbales ?-Sans consulter le vaux qui restaient à

.faire à l'extrémité de
document écrit, je ne pourrais dire maintenant quelles étaient les con-la section 14, pren-
ventions verbales ; mais mon impression est que le document comprenait dre les matériaux où
les conventions verbalement arrêtées entre les parties, c'est-à-dire-eil voudrait, leur trans-
puis me tromper-mais je me rappelle que M. Whitehead ferait achever port ne devant coûter

que 40 centins auce qui restait à faire sur l'extrémité de l'est de 'la section. 14, ouvrages guve-neeet.
inachevés par Sifton, et qu'il irait cherché les matériaux oh il voudiait,
enfin que 40 centins par verge (je crois que c'est le prix) devaient
couvrir les frais. M. Whitehead devait aussi enlever une petite quantité
de roc qui restait à la tranchée le plus à l'est de la section 14, dans le
but de l'utiliser pour la maçonnerie à pierre perdue sur le talus de la
levée qui traverse la baie.

10900. En disant que 40 centins devraient couvrir, tous les frais, de Sifton & Cie ont com-
qui parlez-vous, des frais à payer pa'r le gouvernement, ou des frais à pris qu'ils n'avaient
payer par Siftori ?-Je veux parler du gouvernement Si je comprends peà faire avec cette
bien, Sifton n'avait plus rien à faire dans l'exécution du contrat. , partie de luvrage.
n'avait pas à s'occuper de cette partie des travaux. Si le gouvenement
approuvait la convention, les travaux 1 lui étaient entièrement retirés.
M. Smith qui agissait comme ingénieur en chef, promettait son entier
assentiment à cette convention, pourvu que le gouvernement l'approuvât.

10901. Etait-il spécifié si Sifton, Ward et Cie., auraient, subséquem-
ment à la convention le droit de faire quelque réclamation au sujet de
cette partie de la ligne que M. Whitehead entreprenait d'achever?-
Mes souvenirs ne sont pas bien précis sur ce point, mais mon impression
est que Sifton n'aurait plus rien à faire dans les travaux parce qu'on
prétendait qu'il n'avait pas le matériel nécessaire pour les exécuter.
Sifton et Cie., se prévalurent même de ce qu'ils n'avaient point le
matériel, pour qu'on ne les obligeât pas à exécuter les travaux à cette
période avancée.

1o9o2. Mais de ce qu'ils n'avaient pas le matériel convenable, il ne
s'en suit pas qu'ils n'eussent pas pu, à leur avantage, employer des sous-
entrepreneurs. Cela ne prouve pas -pourquoi ils n'avaient rien à récla-
mer ?-Je ne vois pas comment cela le prouverait.

10903. Alors ce.n'est pas une raison ?-Je me rappelle positivement
qu'ils.ne devaient rien avoir à réclamer.



contrao r«
.rtisls-des - 10904. Vous rappelez-vous que les parties intéressées aient exprimé

entrepreneur8. cette opinion, ou n'est-ce que votrè opinion personnelle, à pait toute
autre expression d'opinion dans ce sens ?-Non pas. Cette opinion a
dû êtré exprimée; et c'est ainsi que j'ai formé la mienne. M. Whitehead
n'entreprenait aucunemient ces travaux en qualifé de sousýentrepreneur
de Sifton. C'était une transaction directe avec le gouvernement qui
devait payèr directemént M. Whitehead. Je crois, que M. Whitehead
n'aurait pas voulu se charger de l'entreprise si la condition. eût été que
Sifton aurait reçu le paiement et que Whitehead aurait dû s'en remettre
à Sifton pour être payé ensuite, M. Whitehad refusa formellement de
s'occuper de l'affaire dans ces conditions. C'était un marché direct
avec le gouvernement, sans aucune intervention de Sifton.

Marcus Smith exige 10905. Cela pouvait bien n'être qu'un moyen de garantir le paie-
que les travaux soient ment de l'entrepreneur ; mais, malgré cette convention sur le mode de
sonnes caa bles de paiement, Sifton, Ward & Cie., pouvaient toujours avoir seuls le droit
les <aire. de présenter les réclamations ?-Autant que je m'en souviehs, M. Smith

était ici. Il reprochait aux entrepreneurs de n'avoir pas achevé les travaux
à l'époque fixée. Et, maintenant que j'y ai réfléchi, je me souviens qu'ils.
faisaient valoir excuse sur excu.e pour, n'avoir pas terminé les travaux;
ils prétendaient que le gouvernement n'avait pas, rempli sa part du
contrat, et M. Smith répondait que le gouvernement.avait fait plus que
droit à toutes leurs réclamations, et s'était montré trop indulgent, qu'on
ne les laisserait plus lanterner ainsi,,qu'il ne voyait, pas comment ils
pourraient achever cette partie des travaux, qu'ils n'avaient point le
matériel nécessaire pour cela, que ce qu'ils pouvaient faire de mieux
était de conclure avec M. Whitehead, qui avait le matériel nécessaire,
un arrangement pour l'achèvement de cette partie des travaux, et qu'à
partir d'un point déterminé, ils cesseraient d'avoir une part quelconque
à l'entreprise. Si je me rappelle bien, ce point était le porit de la dernière
traverse de la rivière des Saulès, aux environs de la station 390 ou de la
station 395, que M. Whitehead se chargerait de cette partie des ttaVatix'
et achèverait tout ce qui restait à y faire.

19906. Vous rappelez-vous si le contrat de la section 14 spécifiait un
parcours maximum pour les charrois, sans paiements additionnels ?-
Oui; je m'en souviens.

1.200 pieds limite 10907. Qiel était le maximum; d'après vos souvenirs ?-Je crois
maximum de la dis- -que 'tait i,2oo pieds.tance à parcourir sans
recevoir de prix 1u908. Les charrois dépassant cette limite étaient-ils payés suivant
extra. leur parcours, à raison de tant par ioo pieds ?-Oui.

10909. La limite des charrois extra était-elle spécifiée -Pas que je
sache; du moins sur cette sous-section en particûlier.

1091o. Alors, au delà de 1,200 pieds, il pouvait réclamer du charroi
extra pour un parcours 'quelconque, si considérable qu'il-fût, sur lequel
il aurait transporté des matériaux ?-Sifton pouvait réclamer?

i0911. 'Oui; je veux parler de Sifton ?-Oui, s'il était autorisépar
l'ingénieur en chef à faire ces charrois.

Whitehead avait de 10912. En achevant les travaux sur cette partie de, l'est de la section
deux à deux milles et 14, M. Whitehèad devait-il-avoir-à faire des charrois d'un parcours plus
demi a parcourr, qu'ordinaire ?-Le parcours était- considérable-deux -milles ou deux

milles et demi, environ, je-crois.



10913. Sur les autres sections, avait-on fixé le parcours maximumcmetnumrea
pour lequel les entrepreneurs pouvaient -réclamer des charrois eitra ?-- •

Oui, et audelà dece maximum, 'ils n'avaient rien à réclamer. Je veux
dire qu'ils étaient payé; pour chaque verge, au delà de ce muaximum,
mais au:prix de ce maximum.

109j4. Quel est ce maximum ?-Je ne m'en souviens pas.

10915. Supposons, pour un instant, 'que ce maximum fut de 2,500

pieds, savez-vous si ce maximum, comme sur les autres sections, avait
été fixé, à votre connaissance et à la connaissance de M. Smith, avant
l'arrangement conclu, entre Sifton, 'Ward & Cie et M. Whitehead, pour
le transport des travaux? ' Oui , cela était connu.

ro916. Sur cette partie de l'est de "la section ;4, le parcours des
charrois dépassait-il de beaucoup 2,5oo pieds ?-Oui.

10917. Pensez-vos que vous-même ouMi. Smith auriez consenti -à M. Smith ni le té-
un arrangement quelconque, pour l'achèvement'de:cette.section,:d'après moin n'auraient con.
lequel les entrepreneurs, Sifton, Warc.& Cie, auraient pu réclamer des senti à aucune récla-

charrois extra, au delà d'un paidours de 2,500 pieds ?-Nous 1 mapur aroi
Ous T1 urins moins que la dis-ij

jamais consenti à pareil arrangement. tance fa auimoins
2,500 pieds.

1q918. Cette réclamation de Siftôn, Ward & Cie., dépend-lle d ce
qu'ilsont roit.à des chärroisd'im pareousbeaucoup plus long qïe'es
25oo pieds ?-J'igne ç, quelle xéélamation vo is voulézprlér.

1o939. Ne sävez-vous pas que-SîftonWard & Cie., rélamnaient du
charroi Pour toüs les'remblais fits parWhitéhead, outre les 40 centins

c,ëe dernièr pàyés s 'ir ,le goiverienienrt?-Je r'en sais rien.

Io92Q.. Le reste étaht egiculé daprès le prxtixes carrois extra
toute la, disance, depuis la sablonnière jusqu'aux renblais ?-Jusqu'à ce

mneit, j'ignorais cete réclatnation.'

19?!. Avez-ypusantres çhose dire,à cesjet:?-Je me rappelle uesicaà du charroi
fort bien que lorsque les parties déjà nomindes discut4ient:cette conven. ètement dis-
tion, toute la question du charroi fut pleinement et cnompipte nf -dÑbat- cutée dans des ré,
tue par MM. Marcus Sniith, à tous -'ses points de vue en' e qui con- non préliminaires à

tuç parl'arrangement.
cernàit Sift6in, -Ward'& Cie., Whitèhead et le gouvrnemeènt.

10922. En présènçcedautres ersonnes ?-En pré4ence, d'autres.per- Il était clairement
sonnes et en ma- présence; et que la concltsion 4 :laqelle on arriva compris que White-
alors, quelle que soit la convention subséquenté, était que le prix-jehead ferait tout le Ï

cariàocentins.
crqis que 'c'était 40,centins-ctivrirait tout. 'Perorine he poniait rien charroi ce s
réclamer pour aucune aùtre ch'osé. M. Whitehead dévait exécuter tdus
les travaux qui iestaieht'à faire sur la seèîtion î, à la satiifaction 'du
jgQivernerment 'et de ses ingénieurs,' et'au I.x de 40 centins par verge
cube. M.'Sifton n'avait rién à voir dans la détermiiation 'du prix. Si je
comprends bien les négociations, Sifion n'avait plus -rien à féclarmer et
était laissé coii:plètement 'endèhors.

r1Q923. Noici maintenant sur que quoi se basent Si fton, Ward& Cie.
pour faire une réclamation au gopvernement, ils préterpdent' avoir droit
au paiement de tous les remblais faits aux prix de leur contrat, sans limite
de niaximumu, 'comme dans lès autres contrats, ainsi que vous l'avez
expliqué, 'et disênt 'que le goevernement ne peutleur .déduire que 40
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Uonoes centins par vergequ'il a payés à Whitehead. C'est à ce propos que je

entrereneurs- vous ai demandé toute à l'heure de tâcher de vous rappeler toutes les
négociations, qui ont amené la convention écrite, et votre dernière dépo-
sition touche à ce point ?-C'est précisément ce que j'ai dit. Je me
souviens parfaitement que la question du charroi fut complètement
débattue par M. Marcus Smith sous tous les rapports concernant le
le gouvernement et les deux autres parties, et que M. Sifton, Ward
& Cie n'avaient plus rien à réclamer.

Sifton, Ward & Cie, 1o924. Voulez-vous dire que quelle que fût la base de cette conven-
n'avaient rien à ré. tion, Sifton, Ward et Cie., ne devaient plus avoir rien à réclamer ?-Je
claer oeur aroi vous le-déclare positivement et j'ajouterai que si la même question était

l'arrangement avec faite à M. Marcus Smith, il corroborerait mon assertion, sans même
Whitehead. avoir connaissance de ce que je viens de vous dire. C'est là ce que je

me rappelle, et je pense que vous constaterai que ses souvenirs sont les
mêmes, et je n'ai en aucune communication avec lui à ce sujet. J'igno-
rais que pareille réclamation eût été faite. Je. puis dire pour votre
information, que tout dernièrement depuis que vous êtes ici, ou depuis
que l'on sait que vous deviez y venir, Sifton -m'a demandé si j'aurais
objection à dire quelle qualité de matériaux M. Whitehead avait mises
dans ces chaussées. Il ne m'a pas dit dans quel but et je ne lui ai pas
demandé, je n'en ai pas même eu l'idée, mais je ne pourrais lui refuser
de faire pareille déclaration. Il était bien connu que tant de verges
cubes y avaient été mises, et je lui répondit: <'Si vous voulez savoir
combien de verges cubes de matériaux entrent dans ces chaussées, je
vous le dirai;" mais j'ignorais complètement qu'il voulait faire une
réclamation; et il n'a aucun droit d'en faire. Je suis persuadé, à la
suite des discussions qui ont eu lieu dans notre bureau, qu'il n'a rien à
réclamer du gouvernement à ce propos. Après la manière dont M
Smith a discutê la question, je n'ai aucun doute à cet égard.

Comme ingénieur'en 10925. Comme ingénieur en charge de ces travaux, ou en ayant le
charge, il n'aurait contrôle, auriez-vous cru devoir évaluer ce remblais -de terre à $i la

eas rembais àirla verge ou à peu près ?-Non, je ne l'aurais pas ainsi évalué, je n'aurais
verge. pas cru devoir l'évaluer à ce prix.

10926. De quelle autre manière aurait-on pu franchir ce ravin, au
moyen de ponts et chevalets ou de fer, ou quelqu'autre moyen moins
dispendieux que la terre à $r la verge-dans ce cas particulier, je veux
parler des remblais faits par' M. Whitehead à l'extrémité de l'est de la
section 14 ?-Oui; il y a d'autres môyens.

Le témoin est per- 10927. Il nous semble peu probable que M. Smith ou vous-même
suadé que 40 centins auriez consenti à ce que les travaux fussent continués, en allant chercher
la verge devait cou. la terre à deux milles de distance, sans fixer un maximum pour le prixvrir tous les frais. des charrois, s'il eût été possible de faire les travaux à meilleur marché;

c'est pourquoi je vous demunde si, comme officier public ayant juridic-
tion, vous auriez consenti à pareil arrangement ?-Je jure positivement,
autant que je comprends la convention ou arrangement que l'on devait
conclure, qu'en ce qui regarde le gouvernement, 40 centins par verge
devaient, en ce qui regarde le gouvernement, couvrir tous les 'frais de
construction de cette partie de la ligne.

-10928. Je vous demande si, comme officier public, ayant voix au
chapitre, vous auriez consenti à faire faire ces trayaux, s'ils eussent dû
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coûter $r la verge, ou quelque chose d'approchant ?-Je n'y aurais pasmerapnauoiiegc .
consenti, et pour cette raison: que nous avnns discuté la question de ''*

savoir s'il y aurait à payer des charrois extra. Sifton prétendit cela, et La question men.
se servit d'expressions dans le genre de celles-ci : " Il n'y a pas de tionnée par Sifton et
maximun à mes charrois, et si vous m'obligez à aller chercher les maté- "t' autre réclama-

tion maise hors de
riaux à la sablonnière, vous devrez fixer un prix élevé ?-" Oui ; répon- question par Smith
dimes nous, niais nous ne vous permettrons pas d'aller les chercher et le témoin.
jusque là; nous vous obligerons à gratter les fossés et les trous des
rochers, partout oh vous pourrez trouver des matériaux?-Cela me
rappelle autre chose. Nous nous mimes.à l'ouvrage et creusâmes des
puits d'essai, sur toute cette péninsule, dans le voisinage immédiat du
lac, pour voir si nous y trouvions des matériaux; mais ayant constaté
que l'on n'y trouverait pas une grande quantité de matériaux, les entre-
preneurs nous dirent: " Il sera difficile de se procurer des matériaux,
et nous ferons mieux de transférer les travaux à M. Whitehead ?-Nous A montré à Sifton et
nous rendîmes tous ensemble sur la péninsule dont j'ai parlé, c'est-à-dire à son frère où ils
avec Sifton et un de ses frères (William Sifton, je crois) qui surveillait pouvaient prendre les.matériaux, mais ils
ordinairement les travaux, et lorsque nous leur montrâmes ces puits les trouvèrent très
d'essai, en leur disant : " Vous pourrez trouver les matériaux ici; " ils durs et dirent qu'ils
firent observer que les matériaux étaient très durs, et très difficiles à ýréféreaient trans-

,travailler, ce à quoi nous répondimes "nous n'y pouvons rien, vous Mitesheadu
aurez à les prendre ici et à mettre dans la chaussée tout ce que vous y
trouverez ?"

10929. Voulez-vous dire qu'au nom du gouvernement, vous et M. Au nom du gouver.
Smith gvez consenti à ce qu'on allât chercher les matériaux à une nement, Smith et le
grande distance, parcequ'on ne les paierait pas plus de 40 centins la temoi consentirent
verge ?-Oui ; c'était la convention. maténaux une

grande distance, par-
10930. Et c'est la raison pour. laquelle on a admis la localité oh M. ce qu'il était entendu

Whitehead alla les chercher subséquemment ?-Oui. Je me rappelle qu'on ne paierait que
qué M. Marcus Smith dit à M. Whitehead: " Eh ! bien, ou allez-vous 40 cts.
chercher les matériaux ? " et M. Whitehead répondit : " J'irai les
chercher quelque part » Alors M. Smith reprit : " Oui, n'importe oh et
n'importe à quelle distance, vous alliez les chercher, voilà quel sera le
maximum du prix"; et Whitehead répondit: " Oui; le prix maximum
-4o centins-couvrira tous les frais. Je ferai les chaussées et les com-
pléterai pour 40 centins par verge."

ro93r. Nous rappelez-vous si Sifton, Ward & Cie., ou quelque mem-
bre de la raison sociale étaient présents à cette discussion ?-MM.
Siflon, Ward & Cie., étaient représentés, et M. Smith et moi-même
nous représentions le Gouvernement.

10932. Vous rappelez-vous si Farwell est allé avec vous sur la pénin-
sule ?-Je crois qu'il y estvenu. Je crois qu'il était une des personnes -
présentes.

Par M. Miall

10933. Etiez-vous accompagnés d'un des Sifton seulement, ou des
deux ?-Je n'en suis pas sûr ; celui que j'ai mentionné s'y trouvait cer-
tainement ; mais je ne suis pas sûr qu'ils y fussent tous les deux ; quant
à celui des deux qui est ouvrier, il s'y trouvait.
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CONTRAT No. 34.

Par le Président:

10934. Désirez-vous expliquer autre chose aux commissaires relative-
ment à la section 14; naturellement, si vous pensez à quelque chose
plus tard, vous pourrez vous présenter de nouveau devant les commis-
saires?-Oui; certains journaux ont publié des articles concernant ce
que j'ai fait et ce que je n'aurais pas dû faire sur la session. 14 ; jusqu'à
présent je n'ai pas cru devoir m'occuper de ces articles; mais'pour mon-
trer leur valeur-car ce que je vais vous dire de celui-ci s'app..ue aux
autres-on a critiqué parce que à un certain point de la ligne, j'avais fait
fermer des ouvertures de ponceaux que j'aurais dû maintenir, on a pré-
tendu que je n'avais point fait creuser de fossés et que, par suite, il y a
eu inondation des deux côtés de la ligne, sur un parcours de plusieurs
millès. Or, cet endroit est le plus sec de la ·section 14.

10935. Il existait un.contrat avec la coinpagnie de transport du Nord-
Ouiest, pour le transport des lisses ?-Oui.

10936. Avez-vous des documents à ce sujet?-J'en ai.

Produira les papiers. 10937. Voudriez-VOus .ks produire mairitenant ?-Je ne les ai pas ici;
mais je les produirai demain.

NIXON, POUR- 10938. Le pourvoyeur a-t-il jamais été sous votre contrôle, dans
VOYEUR. l'administration des affaires du chemin de fer du Pacifique ?-Oui; M.

Nixon.

Nixon prenait ses
ordres du témoin.

10939. Etait-il considéré comme votre subordonné?-Oui; jusqu'à
un certain point.

10940. Contrôliez-vous la manière dont il tenait les livres ?-Non;
il prenait ses ordres de moi. Il devait me faire approuver 'les fournitures
avant de se les procurer.

10941. Toutes les fournitures, Qo seulement qúQlques-unes ?-Les
fournitures nécessaires dans mon district.

Pendant les explora. 10942. L'ingénieur en charge-M. Carre, .par exempe--ne .pouv it-
tions, l'ingénieur en il pag faire des requisitions en dehors .de votre contrôle ?-Oui . pen-
charge avait pouvoir dant les arpentages ; mais pendant la construction, elles n'étaient géné-
d'adresser des réqui- ralement soumises, en premier lieu.sitions à Nixon, mais
pendant la construc- - '

ion i devait les sou. 10943. Alors, pendant que M. Nixon était pourvoyeur, n'avez-vous
mettre à Rowan. pas toujours été chargé de faire les réquisitions ou de les certifier?-Je

crois que, quelquefois, les réquisitions ne m'ont point passé par les
mains.

Ne contrôlait point Io944. Voulez-vous dire que vous n'aviez aucun contrôle sur la
la tenue des livres de manière dont il tenait ses livres, et expliquait ses opérations au dépar-
Nixon. tement ?-Absolument aucune.

10945. Alors, vous ne sauriez dire s'il agissait d'une manière satisfai-
sante sous ce rapport ?-Sous quel rapport ?

10946. Je veux parler de sa manière de présenter les choses dans
ses livres'ou papiers ?-Non; je n'avais iien à voir à cela. Je refusai
positivement de me mêler des comptes ou de toute autre* affairé du
commissariat, jusqu'au moment oh la fourniture lui fut retirée.
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10947. A votre 'connaissance, les réquisitions:faites par vous-même Plaintes concernant
et les membres de votre personnel, généralement, étaient-elles :rem.le retard dans la
plies, dans un délai. raisonnable, en sorte qu'il n'en -résultait pointi dason a ualite-
d'inconvénients ou de trop longs -retards ?-Nn; quelqùefois lés, requi-
sitions fnétáirit pas remplies d'une manière satisfaisanté ; quelquefois,
on se plaignait que les fournitures n'étaient pas faites à temps, et que
les articles n'étaient pas de la qualité demandée.

10948. Etiez-vous chargé de vous assurer si ces plaintes étaient
fondées ?-Je m'en assurais lorsqu'elles m'étaient signalées.

10949. Je suppose que le pays était alors peu éolonisé, il était diffi-
cile de se procuier promptement les provisions et autres articles ?-Les
difficultés étaient considérables, et il fallait en tenir compte. ,Quelque-
fois, les partis de travailleurs se plaignaient de ce que le fournisseur ne
faisait pas suffisammmnènt diligence, mais après enquête; je constatais
qu'il avait fait de son miéux, toutefois,, dans certains cas, il aurait pu
faire mieux.

10950. Somme toute, autant que vous avez pu en juger, il n'y avait Pas de raisons graves,
pas, sujèt à plaintes sérieuses contre lui ; en sa qualité,de fournisseur? de plaintes ; mais le
-Non, je ne le crois pas, prenant toutes choses en considération. Natu-tes a ent sies
rellement, cette réponse s'applique à ce que fai pu vérifier moi-même. tenus ou si les mar.
Quant à la question de savoir si les achats étaient bien faits, à des prix chandises étaient
modérés, et si les comptes étaient bien tenus, je ne prétends en rien achetées à bon
savoir. marché.,

16951. C'était donc une question dans laquelle' vous ne pouviez
exercer votre contrôle ?-Non ; j'avais refusé d'agir.

10952. Vous rappelez-vous qui a tracé la ligrie sur la section No. 15 ? TRACÉ'DI CHErIN
-M. Carre. DE FER-

CONTRAT No. 15.
10953. Vous rappelez-vous à quelle époque les plans fmrènt prêts, et

quand il fut possible d'évaluer les quantités pour l'information des sou-
missionnaires ?-Voulez-vous parler des premiérs plans ?

En17,ls premiers,
10954 Oui, je veux parler des premiers plans ?-Je crois que c'tait En 1874eles p ureen09prlr4 plans nécessaires pour

en 1874, un peu avant la publication des avis. demander des sou-
missions étaient prêts.

1095. 'Qiél système avait-on alors 'adopté-pour les travaux-Je veux Les ouvrages'devaient
dire, avait-on ôpté pour une chaussée solide ou des chevalets ?-Prtout être partout solides.
chaussée solide et complète.

10956. 'Quelque chosecomme les- ouvrages actuellement achevés ?-
OiI, si cé n'est que dans la chaussée, il y aurait eu 'plus de roches et
moins de terre.

o157. La-rampe est plus basse maintenant que celle que l'on voulait Rampes- comme'
établir-d'abord, c'est-à-dire lorsque l'on a demandé des sousmissions aujourd!hui.
pour la première fois?-Oui.

10958. A-t-on adjugé des travaux d'après -cette base ?-Non ; je crois Aucune des premieres
que le gouvernement en arriva à la conclusion de n'accepter aucune soumissions ne fut

des soumissions reçues à cette époque; ces soumissions différaiént trop acceptee.
entre elles ; c'était là-uneiraison ; -mais je crois:que la raison principale
était :que même la' soumission là plus :base s'élevait à' une -somme très-
considérable.
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10959. Alors, on demanda des soumissions d'après une autre base?

-Oui.
Les nouvelles Nou---S
missions basées 10960. D'après quelle base ?-Sur la règle générale~ d'élever les
un niveau plus rampés de manière à n'avoir que peu de tranchées dans le roc, ce qui

-élevé, mais on laisserait peu de chaussé à construire, et de laisser la ligne dans cet état.
n'adjuge pas de con-
trat. 10961. Sans remplir les vides ?-On n'avait aucunement pourvu à

cela.

10962. Ces nouvelles soumissions amenèrent-elles l'adjudication de
quelque contrat ?-Non : je ne pense pas.

On demande encore
de nouvelles soumis. 10963. Demanda-t-on de nouvelles soumissions d'après une autre
sions d'après une base ?-Oui.
autre base.

10964. D'après quelle base?-On supprimait à peu près les tranchées
dans le roc, comme le spécifiaient les secondes soumissions, mais on
devait remplir les vides lorsque les tranchées fourniraient des matériaux
pour cet ouvrage, ou en allant prendre des matériaux dans le voisinage,
et l'on devait construire des chevalets. A cette époque on croyait que
lon ne trouverait que de la terrè dans les sablonnières, parce que l'on
ne songeait pas à transporter de la pierre, en sorte que cette partie des
travaux serait très-peu coûteuse.

Profil et tracé de la 10965. Vous rappelez-vous , quels renseignements le gouvernement
ligne: c'était les · s'était procurés avant de demander des soumissions d'après ce dernier
qugl gouvenement système ?-On n'avait fait que des sections longitudinales de la ligne et
avait avant de deman. un plan de ces sections.
der des soumissions
pour la troisième fois. 10966. Cette ligne que l'on voit sur le plan, est appelée le profil ?-

Oui.

10967. Et le plan dont vous parlez, est le plan du tracé'?-Oui; le
le plan du tracé et le profil en suivant la, ligne centrale.

10968. Le tracé indique la surface, et le profil indique la section?-
Le tracé indique l'alignement à la surface, et le profil est la section de
cet alignement.

Région sauvage et 10969. Quelle était la nature de la région que devait traverser cette
rocheuse, avec des section x3 ?-Une région très-sauvage et très-tourmentée, parsemée de
lacs. lacs; pas de montagnes, mais partout des buttes rocheuses.

10970. Etait-il possible, d'après les renseignements que vous inen-
tionnez, de faire une évaluation -tant soit peu approximative des quan-
tités ?-C'était impossible.

On ne peut faire un 10971. Vous avez dit, je crois, en parlant de la dernière section,, que
-calcul approximatif la surface de la région .étant unie, il était inutile de faire des sections
des quantites, sans transversales, mais que l'on ne pouvait faire un calcul approximatif dessectionstransversales, quantités, sans sections transversales, dans les endroits oh la surface

n'était pas unie ;- est-ce bien là ce que vous avez voulu dire ?-Oui; cela
s'explique surtout à la section 15.

10972. Avez-vous une idée du temps qui aurait été nécessaire pour
faire des sections transversales sur cette ligne ?-Avec le personnel que
nous avions alors ?
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10973. Oui ?-Oui; ce:travail aurait pris un temps considérable siaImpossble e
région eût été avantageuse pour faire des sections transversales ;.zMais des sections transver-
elle était couverte de bois.et: pour en faire des sections transversales, sales surlasection , 5
dans ces conditions, il aurait falli faire 'dés dépenses considérables, rien
que- pour tirer des lignes à angle- droit avec les sections loiigitudinales.

10974., N'avait-on pas fait sur la ligne les percées- nécessaires'pour
établir des communications télégraphiques ?-Pas à cette époque, je
crois. Non; je suis presque sûr que la.percée -n'avait pas été faite, du
moins pas sur tout le parcours. La section longitudinale de la section
î'ý est d'environ trente-six milles. 'Je crois que les sections transversales
que nous avons faites jusqu'à présent sur la ligne, ën vue d'arriver à un
calcul exact des quantités, représentent un parcours total de piès de
200 milles.

10975. En sorte qu'elles ont dû être prises à des intervalles beaucoup.
plus courts que la largeur de la ligne; est-ce là. ce que vous voulez
dire ?-La région.est tellement tourmentée qu'il faut les faire à des
intervalles très fréquents. Elles s'étendent approximativement sur 2oo
pieds d'un côté de la ligne et 200 pieds de l'autre, à angles 'droits avec
le profil longitudinal, et les longueurs:réunis de ces sections représentent
probablement près de 2oo milles.

10976. Avez-vous soigneusement examiné la 'question de savoir s'il
convient de, demander des soumissions lorsqu'on n'a pas, à fournir de
meilleurs renseignements que ceux que l'on pouvait donner, ou que
l'on donna aux soumissionnaires dans ce cas ?-Oui; j'ai, étudié cette
question.

10977.- Vous savez que cette question a été longuement débattue et
que des ingénieurs d'une habilité reconnue ne s'accordent pas sur ce
point ?--Oui; je le sais.

10978. Quelle est, votre opinion, à -ce sujet ?-Mon Opinioi est 11-convient d'avoir
qu'avant de demander des soumissions pour une entreprise de ce genre, plus de renseigne-
il convient d'avoir beaucoup 'lus de renseignements que nous n'avions ments que dans ce'

pu en obtenir; mais, dans ce cas particulier, je ne pouvais,' comme rais d'aut
ignercontrôlèr qui ont peut-êre dcd erioseieinngénieur, c certaines circonstances tpeut-re que les

gouvernement à pousser les travaux, sans s'exposer aux retards qu'occa- travaux fussent pous-
sionnent le travail, requis pour se procurer. les renseignements néces-ses activement.
saires.

10979. Voulez-vous dire que les raisons auxquelles vous faites allusion
sont autres raisons de genre civil ?-Ceintinement.

io90S6. Alors, il n'y'a pas de raisons de genre civil qui auraient rendu
opportune l'adjudication-des travaux sans de plus amples renseigne-
rments ?-Acune raison quelconque.

- ' _ -1i I Lorsque l'entrepre-
10981i. Lorsque l'entrepreneur vint su la section, avait-on obtenu, sur neur commença les

les quantités, plus de renseignements qu'on en avait à l'époque de la travaux, On avait Plus
demande de soumi-ssions ?-Je le -crois. Oui, certainement. de renseiements , 

demndesur les quantités qu 'à
[0982. Voûs savez, sans doute qite'les entrepreneurs se çont plaintse de loumis-

de-ce que l'on 'mit du retard à,.ler fournir les 'renseigneuents ,qu'ils sions.
avaient demaidés aux ingénieurs du gouvernemÏent?-Oui; je sais.
quils ont prétendu cela-; mais, autre chose est de savoir's'ils avaient
raison.
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1og83. Je viens -de vous demander silvous aviez eu connaissance de
ces:plaintes ?-OuiP

Les entrepreneurs
n'avaient pas raison 10984. Aviez-vous sîgne usement-examiné la question de savoir s'ils
de se plaindre de ce avaient rais.n de, se pla aOui; i eM
que les ingénieurs du . Jel'al exaine
gouvernement tar-e

ent lr fourir 10985. A quelle conclusion êtes-vous airivé ?-Je c:rois que leurs
certains renseigne- plaintes n'étaient. pas forndées- -. -

ments.
Conduite injustifiable 6og. Pour quelles raisons en êtes-vous arrivé à cette.conclusion?
des entrepreneurs. -Parce qu'autant que je m'en sot4vins, ils.n'ont certiinement poiut

été retardés par le manque de renseignements. Toutes les foisquun
entrepreneur a demandé qu'on lui indiquât les travaux sur-un point
quelconque, et qu'il passait d'un point à un autre, cheichant les endroits
oh les travaux étaient faciles, et dérangeant beaucoup les ingénieurs de
cette manière, mes ingénieurs et mes subalternes se rendaient toujours
oh': on les appelait, s'imposant: ainsi une foule de dérangements qui
étaient, en réalité,sinutiles. Je sais, en outre, qu'on leur a bien souvent
demandé d'indiquer des travaux et qu'ils les ont indiqués;: mais que
ces travaux n'ont été commencés que longtemps après ces indications,
et qu'ils étaient obligés de passer de nouveau:aux -niêmes points, parce

.,que les indications qu'ils y avaient placées, avaient disparues avec le
temps, ou à la suite de circonstances imprévues.

10887. Vous rappelez-vous avoir donné à l'ingénieur en charge, ou. à
ses aides, des instructions spéciales de ne pas fournir certains rensei-
gnements aux entrepreneurs ?-Oui, je me le rappelle. C'est-à-dire rela-
vement aux évaluations, mais jamais au sujet de la continuation des
travaux.

10988. Voulez-vous parler d'évaluations de travaux, qui ne , devaient
pas être exhibés ?-Non ; d'évaluations de travaux exibés. C'est-à-dire
de ne pas lui f ire connaître le chiffre des évaluations-la valeur des
travaux exécutés.

d rttaea, à l'effet de 10989. Pensiez-vous que ces renseignements ne devaient pas lui être
ne point communi- comiuniqués ?-J'avais des ordres d'Ottawa, relativement à ce que je
quer les évaluations pouvais communiquer et à ce que je devaistaire.
aux entrepreneurs.,

10990. Et si vous refusiez, c'était pour obéir à ces ordres ?-Oui; et
-les instructions que je donnais à mes aides, étaient conformes-à ces

. ordres, et avaient pour but de remplir les instructions que 'avais reçues
d'Ottawa.

L'instruction pre. 10991. L'intention première était d'empldyer les chevalets, pour
mière était de fran- franchir- les ravins, dans, les endroits oh l'on ne pouvait se procurer de
chir les ravins en la terre, aux teimes du dernier contrat ?-Oui; l'intention était, que
employant des cheva- nous utiliserions le roc des tranchées, tant qu'il y er aùrait, et tous leslets, et tout le roc, et
tous autres matériaux matériaux de.remblaique nous poumons nous procurer dans-le voisi-
de remblai que l'on nage des constrùctions.
pouvait se procurer
dans le voisinage. 10992. En dehors de la ligne, aussi bien que sur la ligne ?-Oui; en

dehors de la ligne, dans des sablonnières avoisinant les constructions,
sans aller chercher lés-matériaux à de grandesdistances. La"quantii-de
matériaux que. l'on: pourrait ainsi se procurer-du. moins laterrd-devait
êtrien pe 1ors e rcqu t.nousionnaissionsdêtre bien peù considdrable, d'après.cýe que - -',oiïisih de la région'
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à cette époque.: On devait franchir, au moyen-de chevalets, les espaces
qui resteraient aprs avoir employd toute la terre et,tlute la 'pierre que
nous auions pu trouver dans le, voisinage. qu

10993 Etait-ce-au début de la construction quevous avez découvert On découvre de la
plus 'de terre qtfedüs ne pensiez eti tiou'vler, "oi étice ýmésièr que terre en abondance.
les travaux avançàient 'que l'on creusa èes sabld nières?- C'dtait'à
mesure que les travaux avançaient -et que lsmÔyens à iiotre disposition
nous mettaient à nême de faire des. ddcouvertes; quüàd ïious avions
des 'hóimes sur.le terran-léé'hommés des entreprenetirs-que nous
pouvions employer ,creusir -des puits d'essai,; 1fire -des"recherahis,
cohiSiâter la natiifedes r is Wé"f·ù8'
'vaiét;ë'e nous décôüvincs ainsi'que, sûr- un seul poiit 'dela iè,"il y
avait plus de terré que nous ne 'comptions trouver 'sur toute Ila section
-trnte-six milles.

'i0994. M. Whitehead prétend qu'il serait impossible de terminer les Il y a quelue vérité
travaux, à, moins d'y employer 'des années, au moyen de chevalets, dans l'opinion de M.
comme c'était la première intention, parce qu'il faudrait franchir un Whitehead que, pour

franchir le1ais iravin à l'aide de chevalets, avant d'arriver à une autre excavation plus yen e hsc leasau
loin, et que jamais il n'aurait pu enlever le roc assez vite pour construire il aurait fallu des
la base des chevalets?-Je crois que cela est assez vrai. ' années.

10995. Ainsi donc, à votre avis, l'emploi des chevalets, comme on
l'avait décidé d'abord, aurait présenté plus de difficulté qu'on le pen-
sait ?-Je crois que oui.

10996. Ainsi donc, l'adoption d'une chaussée solide en terre, était La chaussée solide
avantageuse, au point de vue de la durée des travaux, et de la perma- construite plus rapi-
nence des constructions ?-Oui. dement et de plus

longue durée.
.10997. Je veux parler du temps qu'il aurait fallu pour achever les Mais les chevalets

travaux ?-Oui. Je désirerais m'expliquer býrièvement. Nos premières devaient être cons-
instructions portaient que les travaux devaient être exécutés de manière truits de manière à ce

ce . qu'on pat les rem-à ce que les matériaux dds tranchées seraient déposés dans les ravins placer subséquem-
de façon à former pour les chevalets une base solide, suffisamment ment parune chaussée
large pour travier toute l'étendue couverte d'eau,' base sur laquellé on solide.
placerait les chevalets qui devaient toujours se trouver hors de l'eau.

10998. Cette largeur aurait-elle suffi pour une levée que l'on aurait
voulu subséquemment établir ?-Je crois que oui.

10999. En sorte que la base des chevalets n'était pas de beaucoup près
aussi large que la largeur spécifiée au contrat ; ne faut-il pas une base
beaucoup plus large pour une chaussée de terre que pour des'chevalets?
-Oui.

,'rH oo. Par suite, la base que l'on voulait avoir, dès le début, était
beaucoup plus large que si les chevalets eussent dû rester comme
construction permanente ?-Oui.

'r oo1. En 'd'autres termes, vous vous prépariez,' en ce qui concerneLe témoin explique
la base, à pouvoir établir, quelque jour, une chaussé'solide ?-Oi,'plus les difficultés de faire
tard. Je vais citer un exemple : pour établir la base requise.par le devis partout les ouvages
il ai.aifét'nécessaire d'aller chercher la pierre fn, eule ment 'dans lesen chevalets.
tranchées contigues à cètte étendue d'eauníais'dansplÛekiids àutrestian-
chées, à de grandes distances, à l'est et à l'ouest 'du' videparticulier qu'il
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fallait remplir-l'étendue d'eau. Dans certains cas, de fait dans la plupart
dés cas, mais dans quelques-uns surtout, laquantité de pierre requise pour
construire pareille chaussée, aurait couvert un mille, probablement plus
de deux milles des tranchées du chemin. Ce travail aurait occasionné
des retards, et voici comment: l'entrepreneur ne pouvait commencer à
enlever la pierre dans d'autres tranchées que dans celle qui avoisinait
l'endroit oh il construisait la chaussée, avant d'avoir utilisé la première
tranchée, parce que si toute la pierre devait être pni'se dans les tranchées
successives de la ligne, pour ce vide en particulier, il fallait ensuite faire
une tranchée contigue à l'eau, en employer les matériaux, puis faire
encore une autre tranchée, et ainsi de suite jusqu'à ce qu'on eût épuisé
assez de tranchées pour combler l'espace en question. D'une tranchée
à l'autre, il aurait fallu combler le vide en employant des chevalets. Par
suite, l'entrepreneur, au lieu de travailler plusieurs tranchées en même
temps, comme il a fait plus tard, n'aurait pu, d'après ce mode de cons-
truction, travailler qu'à une tranchée à la fois, c'est-à-dire, une de
chaque côté de l'espace rempli d'eau qu'il fallait combler. Je crois donc
que l'observation de l'entrepreneur que vous venez de mentionner est
assez bien fondée.,

WINNIPEG, jeu&, / octobre r88o.

Schultz. JOHN SHUI:Tz, M. P.. est assermenté et interrogé

CONTRAT No. 5. Par le Président :---
SUBVENTION A DES

JOURNAUX- i i002. Ou demeurez-vous ?-A Winnipeg.
AccUsATION D'IN-

FLUENCE INDUE. * 11003. Depuis combien de temps ?-Vingt ans.

11004. Avez-vous pris part à des transactions se rapportant au chemin
de fer du Pacifique ?-Non.

1roo5. Etes-vous membre du parlement ?-Oui.

i oo6. Quel parlement ?-La chambre des Communes.

11007. Connaissez-vous M. Charles Whitehead ?-Je le connais.

i roo8. Et M. Joseph Whitehead ?-Je le connais.

r oog. Vous savez que M. Joseph Whitehead a pris part aux travaux
du chemn de fer du Pacifique ?-Oui; il était entrepreneur de la
section 15.

ri ozo. Avez-vous connaissance qu'il ai fourni de l'aide ou fait des
cadeaux à quelque personne intéressée dans les travaux du chemin de
fer du Pacifique ?-Non.

Sror 10. On dit qu'il a assisté un M. Tuttle ; avez-vous connaissapce
de cet arrangement ?-Je ne sais que ce qu'il m'en. a dit.

i roi 2. Qui ?-M. Whitehead.
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.ro'3. Que vous a-t-il dit en substance ?-Il m'a dit en substance na
qu'au moment même oh il faisait de son mieux pour activer les travaux indue'
stir la section î5, -le journal de l'opposition, le Free Press, avait whitehead dit au
constamment essayé de discrétider sa gestion, en publiant de faux rap- .r°a aqu le Fréi
pàrts d'accidents et en ne donnant pas un rapport exact du progrès des sa gestion, il était
travaux. et qu'il s'était décidé à aider quelqu'un qui établierait ici un décidé à aider l'éta-
bon journal, parce qu'il était très vexé des faux rapports du -ree Press blissement d'un jour.
et qu'il était prêt à aider une personne compétente à fonder un joura naa quotidien.

comme je viens de le dire.

1.P4. Connaissiez-vous M. Tuttle ?-Je l'avais rencontré et je le
connaissais un peu à cette époque.

i ià15. Saviez-vous alors s'il réussirait à influencer des membres du Tuttie était sans
parlement pour les induire à favoriser M. Whitehead dans les travaux influence auprès des
qu'il avait entrepris ?-Je ne pense 'pas, si ce n'est que son journal membres du parle-'
donnerait de l'influence, en publiant des rapports des progrès des ment.
travaux. Je crois qu'il connaissait peu de membres du parlement et
avait peu d'influence auprès d'eux.

r 1o16. Avez-vous quelque raison de croire que M. Tuttle engagea Le témoin n'a jamais
M. Whitehead' à l'aider en lui représentant qu'il pourrait influencer entendu dire que M.
quelqu'un en faveur du dit Whitehead ?-Je n'ai jamais entendu, dire à Whitehead espérait
M. Whitehead qu'il eût avancé de largent à M. Tuttile dans pareil but. ai le ue rnuen
Ila toujours maitenu simplement qu'il avait payé la presse et leen quelque manière.
matériel d'impression sur lesquels il se proposait bien de-garder ses
droits, en en laissant l'usagé à M. Tuttle. Jamais M. Whitehead ou M.
Tuttle ne m'ont dit qu'ils £e proposaient ainsi d'influencer le gonver-
nement.

11017. Avez-vous quelque autre raison de penser ainsi ?-Je n'en ai
pas.

îo 18. N'avez-vous aucune raison dle croire que M. Whitehead prê-
tait son assistance, avec l'entente formelle ou implicite que le gouverne-
ment ou quelques-uns de, ses membres le favoriseraient ?-Je n'ai
aucune raison de penser ainsi, d'apres ce que je sais personnellement
ou ce que j'ai entendu dire à'd'autres.

11019. Ne savez-vous pas que cette rumeur a circulé?-Oui je saisLe -Fr s a;
que le Fre. Press, de cette ville, à essayé de mêler le nom, de' Sir essayé de mêler le,
Charles Tupper à cette transaction., Mon impression est que Sir nom de Sir Charles
Charles Tupper en sait autant à, ce sujet que l'homme dans lalune. tiuppe à. p et-

rumeur n'est pas
1102o. Déclarez-vous maintenant que vous ne croyez pas cettefondée,

rumeur fondée ?-Oui, certainement.

i roz2. Avez-vous eu connaissance d'une rumeur relative à la société SoczÉrT Wurn-
formée par M. Whitehead et quelqu, autre personde ?-Pour la publi- HEAD & FAassa
cation d'un journal. GaANr.

1ro22. Non; je veux parler de la sOciété formde avec M. Fraser et société forme'o par
Grant, ou l'un des deux ?-Je crois qu'une société' été formée. Whitehead, Fraser

eGrant.
.1o,23. Savez-vous ce qui amena la formation- de cette société?-Je:.

le sais d'une manière générale; M. Whitehead se trouvait dans ses'.
embarras financiers. 53Í



SCRULTZ

conft4 fi'o. 15.-
Bocufté Jraser &

Grant- Wtehead:

Wi-1.h'ad dans des
embairas financiers.

L'ofre de Fraser &
Grant ,etnblait offrir
lesLuI moyen de
sorti' fe ces diffi-
cult:.

802

11024. VTous voulez parler d'une part dans son.contrat, sur, lasection
15 ?-Oui,. d'une "société avec Fraser et Grant. M. Whitehead se
trouvais dans des embarras, financiers,. causés, je crois, par la, mort du
sénateur McDonald qui gérait ses affaires financières., La banque qui
jusqu'alors luiavait avancé de l'argent, de mois en.mois, pour exécuter
ses travaux, avait soudainement, refusé de lui faire des avances, et
l'avocatde M. Whitehead me pria.de voir le-gérant de la banque pour
lui dire que je savais, d'une manière générale, oùen étaient les travaux
et de l'aider, si possible, à rétablir la confiance en lui, que les' directeurs
de la banque semblaient avoir perdue. -Ma tentative ne réussit pas,. et
une offre de Fraser et Grant, faite à Whitehead à-cette époque, semblait
lui offrir le seul moyen de centinuer l'exécution de son contrat, et après
considération, elle fut acceptée.

11025. M. Whitehead a dit, je crois, que vous étiezprésent lorsque
cet arrangement' fut définitivçment conclu ?-Oui'; l'avocat -de. M.
Whitehead s'adressa à moi-même et à M. Brown,,de la banque d'OntarIo,
nous demandant de faire quelque chose pour lui et de lui épargner: la
nécessité de vendre quelque partie de son contrat, avant d'avoir vu si
ces tentatives' échoueraient,; 'mais les amis de M. Whitehead, s'étant,
réunis dans le bureau du gérant de la banque d'Ontario, lui dirent q'il
ne lui restait d'autre moyen que de faire des arrangements financiers
avec Fraser et Grant, ou avec quelque personne-du Canada qui lui avan-
cerait des fonds à la condition d'avoir part à égales des profits.

Raisons de croire 11026. Savez-vous si 'quelque membre du parlement ou ministre- de
qu'aucune influence la Couronne usa de son influence pour amener la formation de cette
d'Ottaia n'a été -epoéexercée pour engager.société ?-Naturellement, j'ignore quels moyens furent employés
Whitehead à prendre mais comme il ne s'écoula que quarante huit heures entre le moment-
des associés. où M. Whitehead s'aperçut qu'il était dans l'obligation de prendre des

arrangements,.et celui où ces arrangements furent conclus-il n'est pas
permis de supposer que les influences d'Ottawa se soient exercéés-ici.
Aucun membre du ministère-n'était ici, et, d'ailleurs, je'ne ciois- aucu-
nement que pareille influence puisse avoir été ou ait-été exercée.

Le ministre des che. 11027. Savez-vous si le ministre'des chemins de- fer désirait.que M.
mins de fer dit à
Whitehead que le Whitehead formât une société avec les personnes qui. sont ensuite deve-
gouveniement avait nues ses associés ?-Jene sache pas quel ministre des chemins de fer
confiance en lui, ait jamais exprimé semblable désir,-si.ce n'est, qu' ,n'ma présence et en
comme entrepreneur, présence d'autres memb.res. du parleriment,. il dit, un jour, - Whitehead
mai pas comme . que le gouvernement avait confiance en lui, comme èntreprenetr, rais. pas comme financier, et l'engagea à faire. des arrangements avec quelque

banque solide qui l'aiderait à mener ses travaux,à. bonne fin,.sans 'qu'il
fût. obligé de demander constamment des avances au gouvernement.

Atcune rairon de w2 1.o 8 .: Savez vous-s'il a été suggéré, directement ou.indifeètement,à
croire que le minitre M. Whitehead que le ministre des chemins de fer déiraitquil'entrât
désirait voir White.
bead entreren sociét en société avec Fraser et Grant ?-Je n'en sais rien
avec Fraser &Grant.

Le témoin ne"crait

'pas que personne ait
induit Whitehead à
croire cela. -

r1029. Savez-vous si M. Whitehead a été induit à èrdite'cela, et que
'cela7ait, p-lhiiaider,, enqtúelqué manièrej à. former:etsociété ?-Je
n'èrv'sais rie, -mais je ne le crois pas Je -rois"'il-n'a:giluepar

nécessité, Ce refus de la-banque de lui faire' des:-vancesra:ameé)
formation de cette société.
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I103o. Avez-vous eu connaissance que M. Whitehead ai été obligé
de former cette société p6ur se .rendre'aux désirs de quelque membre
du cabinet P-L'Evenng'fournal, de ·cét ville, a constamment pré-
tendu que le ministre des chemins de fer voulait forcer M. Whitehead
à prendre Fraser et Grant pour associés ; mais, à part les articles de ce
journal, je n'ai jamais entendu dire pareille chose par aucune personne
recommandable.

1io3i. Pensez-vous que pareille rumeur soit fondée ?-Elle- n'est Cette rumeur n'est
aucunement fondée.' J'affirme cela, parce .que pendant la session du aucunement fondée.
parlement, à Ottawa, M. Whitehead. m'a fréquemment demandé, ainsi
qu'aux autres membres.des communes, représentant le Manitoba, de
l'aider à obtenir du ministre des chemins de fer des consessions sous
forme d'avances garanties par son matériel et d'autres manières ana-
logues. J'ai souvent accompagné des· députations composées, dans
plusieurs cas, de tous les membres des communes et des sénateurs repré-
sentant le Manitoba, de de M. Whitehead, pour esssayer à lui venir en
aide, parce que, dès le début, il a.beaucoup avantagé notre province en
employant des ouvriers·de la localité et en achetant tous ses approvi-
sionnements dans cette ville. Il importait peu de chose ici, et c'était un
grand avantage pour cette ville; en sorte que les représentants du
Manitoba l'aidaient de leur mieux. En ces occasions, Sir Charles Tupper
nous déclarait que les recommandations étaient à peine nécessaires, que,
comme entrepreneur, M. Whitehead jouissait.de la meilleure réputation,
mais que, par malheur, il ne savait pas conduire ses affaires de finances.

11032. Hier, un témoin, parlant de l'asistance fournie à M. -Tuttle SUBVENTION AUX
par M. Whitehead et des motifs qui -l'avait engagé à en agir ainsi, JouRNAux-
mentionnait votre nom en ajoutant que vous étiez à même de prouver INFLUENcE INDUE
que M. Whitehead n'ëtait pas seulement animé du désir-de l'assister ALL
comme éditeur d'un journal, mais que d'autres motifs l'y engageaient.
Après avoir soignensement examiné la question, avez vous à nous dire
quelque chose que vous ne nous avez pas encore communiqué ?-Non,
je crois que M. Whitehead voulait simplement aider 19. Tuttle à fonder
un journal, et qu'il· dgissait ainsi parce que M. Tuttle avait une réputa-
tion d'expérience en pareilles affaires, qu'il connaissait tous les détails
du journalisme, avait publié plusieurs livres aujourd'hui très iépandus
et qu'en un mot, •'c'était l'homme, " pour l'objet que M. Whitehead
avait en vue.

11033. Vous êtes, je crois, propriétaire d'une étendue considérable de TRAcÉ DU cHEMIN
terrains dans ce voisinage ?-Oui. DE FER-

T.AvEsE DE LA
RivIÈRE Rotron.

11034. Et aux environs de Selkirk également ?-Oui. INFLUcE INDUE

. q u Le témoin ne cQn-
. 11035. Savez-vous si queqe· membre du :parlement,;.oh .quelque naît pas'd'autre
ingénieur était intéressé à la localisation de la traverse,.vers l'époque ou membre du parle
avant l'dpo4tie à' élle fut fixée,~én sorte qu'iliþotivaient itiuencer les ment que lm-mênie,
personnes ayant pouvoir de donner une décision à cet égard ?-Je n'ejll q't intéressé à la
connas aúcuan* membre:du parlement-a.7mt.preils:inratÉsi ce n'est traverse, et ila
-moi,' et jýai acité les terres que je-possèdesubséquemmnent: la: déci-de terres dais le voi-
sion que vous venez de mentionner. . sinage, subséquem-

ment à la décision.

803 SC.Umz
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Traedu chemin de

-niviare Bouge. 11036. Savez-vous si quelques ingénieurs avaient .des intérêts de
indue ee même nature ?-J'ai eu connaissance d'une rumeur dans ce genre, mais

Le témoin n'a p je ne sache -pas qu'aucun ingéñieur ait de~ grannds itérts, ou meme
connaissance qu'au. aucun intérêt dans ce-voisinage.
cia ingénieur ait des
intérês dans le voi-
sinage. 11037.. Vous savez probablement quil'on a fréquemment discuté la

possibilité de pareille combinaison ?-Oui.

11038. C'est une question d'intérêt que nous voulons élucider : avez-
vous, à cet égard, des renseignements qui pourraient nous éclairer sur
la question ?-Non; je n'en ai pas. Lorsqge j'ai acheté mes propriétés,

'le 20 juin 1875, j'avais eu l'occasion de m'assurer quels étaient les autres
lots du voisinage déjà achetés à la même époque. Or, au bureau de l'en-
registrement, je n'ai trouvé aucun nom d'ingénieur qui pût me faire
supposer que les rumeurs alors répandues, étaient fondées.

Bannatyne avait i 1039 Outre les titres inscrits au bureau de l'enregistrement, il pou
acheté des terres vers vait en exister de secrets, en connaissiez-vous quelque chose ?-Non; jela même epoque que n'en sais rien. Mais j'ai fait unelégère erreur. ., Bannatyne est' un

autre membre du parlement qui, en outre de moi, possède dés terrains
dans ce voisinage, et je crois qu'il les a achetés vers la même époque
que moi, c'est-à-dire après la décision relative à la traverse.

1104o. Aviez-vous aucun moyen de savoir, avant les autres, que la
traverse serait fixe à cet endroit ?-Non.

A la connaissance du- 11041. Savez-vous si quelque autre personne avait pu obtenir cette
témoin, personne ne information du département, d'une- manière directe ou indirecte, en
pouv aitoira. sorte qu'elle aurait en l'avantage sur le public. en général ?-Je ne sache
traverse ; presque pas qu'aucune personne ait obtenu des renseignements à cet égard ; je
tous les achats de ter- crois même que personne n'en a eu, parce que tous les achats ont eu lieu
rains ont été faits vers la même époque que le mien, c'est-à-dire ultérieurement à la déci-ultérieurement à la sion du gouvernement, fixant la traverse à cet endroitdécision du gouver-trvse ndot
nement.

1&42. st42-S quequautre quest ou se rapportant directement ou
indirectement 'au chemin de fer du Pacifique, sur laquelle vous pourriez
vous éclairer, et nous aider ainsi dans notre enquête ?-Je ne vois rien,
pour le moment.

WALTER R. BowN est assermenté et interrogé:Bown.
NIxoN, PAYEUR Et

POURvOYEUR-
EcLusz DU- Forv

FRANCES.

Par le Pré's iden t,

11043. OU demeurez vous ?-A Winnipeg.

11044. Depuis comùbien de'temps ?-Depuis seize ou dix-sept ans, je
crois.

11045. Vous etes-vous o.cupé,.en quelqne façon, d'affaires relatives
au chemin de fer du Pacifique?-Je ne sie suis o:cupé que dune
enquête.
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11046. Quelle était la nature de cette enquête?-Elle avait pour , a'mes,
objet de vérifier l'état des comptes de Nixon, et des affaires de Suther. Le témoin s'est occu-
land, aux écluses de'Fort Frances. pé d'une enquête re.

lative aux comptes
11047. Quels pouvoirs aviez vous ?-J'étais autorisé à priendre des derlxnd

dépositions, sans assermenter les témoins.

Ir048. Savait-on que cette enquête avait-lieu ?-Oui.

I 1049.. Ce n'était pas une enquête secrète ?-C'était une enquête
particulière.

11o5o. Mais elle n'était pas secrète; le public 'savait qu'elle avait
lieu ?-Le public savait qu'elle avait lieu.

1165 r. Il n'y avait pas de séances régulières ?-Nn; certaines accu-
sations avaient -été formulées,,et l'enquête avait pour but de vérifier si
les accusations formulées contre certains individus, étaient fondées.

11052. Avez-vous obtenu des renseignements à ce sujet ?-Oui.

11053. Les avez-vous communiqués à quelqu'un ?-A personne, si Rensignements com.
ce n'est'au gouvernement. muniqués au gouver-

nement.
1105 4. Par écrit ?-Par écrit.

S1io55. Cela était-il censé être une communication confidentielle ?-
Oui.

11o56. Vous êtes-vous autrement occupé des affaires du chermin de
fer du Pacifique ?-Non.

11057. Hier, on a mentionné votre nom e1 ajoutant que vous étiez Le témoin ne connatt
à même.d'indiquer les motifs qui ont engagé M. Whitehead à aider M. rien de l'idée de M.
Tuttle: pouvez-vous nous communiquer, quelque renseignement à cet Whitehead en aidant
égard ?-J'ignore quel était l'idée de M. Whitehead en engageant les tie sa e q '
services de M. Tuttle.

r o58. Avez-vous eu connaissance de la manière dont M. Tuttle ou
M. Whitehead expliquaient le but de cette aide?-Je n'ai eu coneais-
sance que de rumeurs et de ce que le Dr. Schultz a dé.claré ici, savoir,
que certains articles ayant paru dans le Free Fress, M. Whitehead a cru
devoir se faire défendre par quelque-journal.

11059. Connaissez-vous quelqu'autre motif ?-Non.

r ro6o. Avez-vous quelque raison de croire pue M.' Whitehead fut Le témoin n'a jamais
induit à êroire que M. Tuttle pouvait lui être utile auprès du gouverne-entendu dire que
ment, ou de quelque membre du gouvernement-Je n'ai jamais Tutthie pt atre'utileà Whitehead auprès
entendu parler de cela. du gouvernement, ou

r io6i. Avez-vous d'autre raison que la rumeur, pour croire à cela? e quelqu mbre
-Non.

ii962. Pouvez-vous nous éclairer dans cette enquête,-sur quel-
qu'autre question ayant trait, directement ou indirectement, aux affaires
du chemin de fer du Pacifique ?-Non.
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ALEXANDER -McQUEEN est assermenté et interrogé:

Par lè Prédent

i o63. Oh demeurez-vous ?-A Winnipeg.
11064. Depuis combien de temips ?-Deþuistrois ans.

11 o65. Etiez-vous ici â l'époqti oh M. Whitehead avainça des fonids
à M., Tuttle ?-De quelle époquevoglez-vous parler'?

i 1o66. Je ne mentionne point d'époque particulière ?-Je ne saché
pas que M. Whitehead ait jamais fait des avances de fonds.

i1o67. Aviez-vous connaissance dé détte affaire'?-Non; 'seulermerit
par ouï-dire.

1'ro68. Avez-vous eu -cònnaissance des négodiations 'qui ont amené
cette affaire ?-Non-seilement par oui-dire.

11069. N'en aviez-vous pas'autremient connaissance ?-Pas le moins
du monde.

1107o. Avez-vous jamais entendu M. Tuttle ou M. Whitehead parler
de cette affaire, ou donner les motifs qui en avaient amené la conclu-
sion ?-Non.

11071. On a dit que vous étiez à même d'expliquer que l'objet -de
M. Whitehead n'était pas seulement de subventionner un journal, mais
d'obtenir certains-avantages-relatifs au 'dherin dè1fér; pouvez-vous don-
ner des renseignements à ce sujet ?-Je ne puis -donner atUcu renserige-
ment à ce sujet.

1 1i02. 1Pouvez-vous ·döriner' 'ds 'reneignements "sûr quélque'autre
quesfiodélâtive·au chemin defer du Pacifique:?-Auuis.

Tuttie. CHARLES R. TUTTLE, est assermenté et interrogé.

Par le Président:

1ro73. 'Oh demeurez-vous ?-A Winnipeg.

11074. -Depuis 'eombien de tenps ?-Depuis près de deux ans.

11075. Oh demeuriez-vous auparavant ?-A Montréal mais iiiimé-
diatement avant, à Ottawa.

1'076. Avez-vous eu des intérêts' dans quelques journaux d'ici?-
Oui.

11077. Lesquels ?-Le Winnipeg Daily Tines, et lé WinmitgDaily
Ne s.

11078. Dans lequel, en premier lieu ?-Le Times.
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11079. Vers quelle époque aviez vous des intérêts dans Times ?-Le L téåi
premier nuntéroparu le,4 avril; 1879--Je crois-et -j'ai eu des intérrts intérets dans le
dans le journal jusqu'au 13janvier, iS8o. i;zes, depúis la fon-

dation jusqu'a 13
.i io8o. Pendant votre administration de ce journal, avez vous reçu janvier 88.

des cadeaux ou de l'assistance de Joseph Whitehéad ?-Je n'ai point
reçu de cadeaux. J'ai reçu de l'assistance.

i xo8z. Sous quelle forme ?-MWhitehead se rendit responsable Whitehead se reud
d'une quantité considérable de matériel etd'outillage qui furent importés responsable du maté.
ici pour la publication de ce journal, à la condition qû'il aurait une nei necessaire pour
hypothèque sur ce matériel, persuadé, je suppose, que cela lui suffirait fonder un journal et

comm gar. anie.prend une iiypo-comme garantie. thèque en garautie.

11082. Saviez vous, à cette époque, qu'il était entrepreneur sur le
chemin de fer du Pacifique ?-Je le savais.

11083. Oh eurent lieu, les négociations, qui amenèrent cet arrange- Les négociations ont
ment entre vous et lui ?-A Ottwa-gt à Montréal; surtout à Ottawa. lieu à Ottawa.

i1084. Où demeuriez-vous avant d'habiter Montréal ou Ottawa?-
Me demandez-vous oh j'ai été élevé ?

r ro85. Oui?-Je suis né et j'ai été élevé à la Nouvelle-Ecosse, dans
le comté:de Cumberland,

î ro86. Quand avez-vous quitté la Nouvelle-Ecosse pour aller demeu-
rer ailleurs ?--En x868.

.11087. A l'époque de vos négociátiors avec Joseph Whitehead; con- Le témoin ne con-
naisaiez-vous quelques-uns ,des ministres açtuels de .la. Couronne ?_ naissait intimement
Non:; àcette époque je nî'étais lié-avec aucun ministre de la couronne. aucun ministre de la

Couronne.
' 1o88. Pensiez-vous avoir de, Finfluence auprès d'eux pour quelque Pas d'influence

raison P-Non., aupres des ministres.

rJ89o , Avez-vous donné. à entendreà M. Whitehead, que vous .en N'a pas donné cela à
entendre à M. White.
head.

0iogo. Savez-vous si quelque ami ou autre personne agissant en votre Whitehead en arriva
nom a cherché à l'influencer dans ce sens?-Non; je crois que M. à croire que le jour-
Whitehead en- arriva à croire id'après mes représentations, du moins, napourrait devenir
que je pouvais assez bien consolider le journal pour qu'il lui offrit une une bonne afaire,
garantie suffisante.

11091. -Qn a donné à entendre aux commissaires qu'à part cela, un Whiteheadna ja-
autre motif le portait à, agir ainsi; qu'il pensait obtenir certains avan-mais pu s'imaginer
tages du gouvernement, -par votre influence ou celle de vos amis : que Tuttle avait de
pouvez-vous dire si cèla est vrai?-ý-J'ignore complètement ce motif, et rinfluence person.
je ne crçis pas que M. Whitéhead ait jamais eu Pareille idée; il a pu
croire que le journal lui serait utile, mais il n'a jamais compté sur mon
influence personnelle.

1092. N'avait-il pas lieu de croire que vous-même ou vos amis
pourriez influencer le gouvernement et que vous, agiriez ainsi parce
;quil vous-aidait ?-Non.
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Contrat K.5
2eours auzJoter-

Fausseté des rumeurs I1093. Avez-vous eu connaissance d'une rumeur dans ce sens?-J'ai
à l'effet que White- vu des articles à cet effet dans le Globe, de Toronto, et-je crois-dans
head avait aidé le le Free Press, de Winnipeg.
témoin, parce que
celui-ci pouvait influ- 11094. Que pensez-vous de ces rumeurs ?-Elles sont absolument
encer le gouverne- fausses et nullement fondées.
ment.

11095. Est-il quelque autre question se rapportant au chemip de fer
du Pacifique, sur laquelle vous pourriez nous éclairer, et nous aider
ainsi dans notre enquête ?-Rien que je sache.

Bannatyne. ANDREW G. B. BANNATYNE, est assermenté et interrogé:
TRAvERSE DE LA -Par te Président,RivIÈRE RoUGE- *-
INFLUENCE INDUE

ALLÉGUÉE. r 1o96. Oh demeurez-vous ?-A Winnipeg.

11097. Depuis combien de temps ?-Depuis trente-trois ans bientôt.

11098. Vous êtes-vous occupé de quelqu'affaire se rapportant au che-
min de fer du Pacifique ?-Non.

11099. Etes-vous propriétaire de terrains considérables dans le voisi-
nage de Silkirk ?-Oui ; d'une assez grande étendue.

1r oo. Savez-vous si quelques propriétaires de terrains, inscrits ou
non-inscrits au bureau de l'enregistrement, ont influencé la décision,
fixant la traverse à Selkirk ?-Non.

rîîoi. Avez-vous·eu connaissance que quelque membre du parle,
ment ou représentant du peuple ait des intérêts de ce genre, les met-
tant- à même d'influencer pareille décision ?-Je ne connais que le Dr
Schultz qui puisse posséder quelques terrains voisins des miens; nous
en avons tous les deux dans toute la région, pour ainsi dire dans chaque
municipalité.

1o2. Avez-vous connaissance d'une rumeur à l'effet que des pro-
priétaires de* terrains auraient influencé le choix de la traverse ?-Non.

Aucune raison de
croire que des pro-. 1103. Avez-vous raison de croire'que pareille influence ait été exer-

r et n- cée ?-Je n'ai jamais rien vu qui pût me porter à penser cela.
fluencé le choix de la
traverse.

Les rumeurs relatives ' 11104. Savez-vous quelque chose des négociations entre M. Whitehead
aux négociations - et M. Tuttle, relativement à l'assistance fournie à celui-ci et des raisons
entre Whitehead et qui la lui ont value ?-Rien du tout. J'ai entendu des rumeurs, mais'
Tuttie, nes venaient
pas de sources cer- elles ne provenaient pas de source certaine.
taines. 1105. Savez-vous quelque chose relativement à la société formée par

Whitehead avec Grant & Fraser ?-Rien autre chose que des-rumeurs.,

i ll o6. Lorsque M. Nixon était fournisseur, vous avez eu des affaires.
avec lui relativement à certain terrain ?-Oui.
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-Prétendlue §Muepea.
11107. Nous rappelez-vous le prix du terrain ?-Il y a eu-déux tran- ee.

sactions au sujet de terres. Lune était-relative à un- terrain sur lequel- il
voulut construire une salle de tempérance, j'ai vendu le terrain à lui et
à d'autres.

11108. Cette propriété n'affectait en rien le. chemin de fer du Paci-
fique; il y avait un autre lot de terre qui fut loué- pour le chemin de
fer du Pacifique ?-J'avais un autre lot de terre que je vendis et rachetai
parce que l'acheteur ne me payait pas, et M. Nixon exprima le désir de
racheter de moi. Il y avait dessus une bonne maison, et je la lui vendis.
Elle se trouve un peu en arrière d'ici.

.11109. Vous rappelez-vous' le prix de vente ?-Pas exactement, A vendu une maison
c'était environ $1,5oo. -à Nixon moyennant

$î,500.
1111o. Etait-ce avant qu'il devint fournisseur du chemin de fer, ou

après ?-Après.
ii1i r . Etiez-vous un des marchands qui faisaient des affaires avec

lui, pour le compte du gouvernement ?-On a dit, je le sais, que je lui
avais fait des ventes assez considérables.

11112. Mais vous devez savoir ce qui en est ?-Je sais que nous lui Vendu des marchan
avons fait certaines ventes, mais je n'ai.jamais fait d'affaires directement dises à Nixon. .
avec lui. J'avais un gérant auquel je laissais ce soin. Je n'ai jamais
parlé d'argent ou d'autres affaires à M. Nixon.

*11113. Le prix de ce terrain a-t-il été affecté par le fait que Nixon Le prix du terrain
était fournisseur et avait pouvoir de faire des contrats ?-Pas le moins auceent affecté
du monde. par cela.

1-1 14. Le mode de paiement a-il été affecté ?-Non ;,le mode de
paiement était aussi facile pour lui que pour toute autre personne Il
payait l'intérêt, et faisait des versements de temps à autre.

11115. A-t-il eu subséquemment quelque remise, sous forme de
cadeau ou de réduction de prix ?-Non.

11116. A-t-on obtenu de vous quelque autre -avantage, dans les
affaires que vous traitiez avec lui pour, le compte du gouvernement,
avantages que vous n'auriez pas faits à des particuliers ?-Non ; il n'e
a pas obtenu.

- 11117. Est-il quelque autre question se rapportant au chein de fer
du Pacifique, sur laquelle vous puissiez nous éclairer,'et nous aider ainsi
dans notre enquête ?-Rien que je sache.

WILL1Anr HESPELER, est interrogé et examiné Hespeler.

Par le Pe'sident -- NIXoN PAYEUR ET
POURvOYEUR

11118. Oh demeurez-vous ?-A Winnipeg. LES PAPIERS SONT
îî8. - DÉRLANGËS.

1119. Depuis combien de temps ?-Depuis 1873.

11120. Avez-vous été attaché en quelque ,façon au chemin de fer du
Pacifique ?-Non.
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Xe s. 11121. Occupiez-vous en, aucun temps, l'édifice ou une partie de
Propriétaire de la l'édifice qui était occupé pour le compte du gouvernement,?-Oùi ; je
mason u e suis propriétaire de la maison qui-est -occupée-par les bureaux:dessingé-
nieurs du chemin de nieurs du chemin de fer di Pacifique et M. Nixon,-de lapoliceà chevl
fer du Pacifique, dans et du département des sauvages.
laquelle M. Nixon
avait aussi son 1Il22. M. Nixon était aussi à cette époque pourvoyeur du chemin,
bureau. de fer du Pacifique, n'est-il pas vrai ?-Je le crois.

Se rappelle que la 11123. Vous rappelez-vous que la maison a'été défoncée -dans une
maison a C'té défoncée. circonstance ?-Oui.

11124. Occupiez-vous, à ce moment, une partie de la maison ?-Oui,.
j'habitais à l'étage supérieur.

ra2 5. Quelle est la. partie de la maison qui a été-défoncée?-Le
bureau de M. Nixon.

11126. Oh était-il-situé-?-En bas, au-dessous de mon logement, au
rez-de-chaussée.

Entre minuit et deux 11127. -A quelle heure du jour ou de la nuit a-t-il été défoncé?-
heures du matin. Autant que je puis me le rappeler, c'était après minuit, ou de bonne

heure le matin, entre, minuitetdeux heures.

11128. Avez-vous'entendu quelque'bruit à,ce moment:?÷-J'en iai en-
tendu, mais pas le. premier; ma femme en a d'abord. entendu et a
attiré mon attentionsur le fait: je suis-descendu, pensant que ce pou-
vait être à notre étage. Nous occupons deux étages. M. Nixon et'M.
Rowan occupent le rez-de-chaussée, et nous occupons le prémier et lé
second étage. Nous coudhions au second étage et ma femme entendit'
quelque bruit.; pensant que -Cétait au bas, au premier étage, 'dans notre
propre appartement, je descendis mais je ne constatais -rien d'extraordi-
naire et revins me mettre au lit, mais, le bruit s'étant répété,je descendis
de nouveau et m'ëtant lien convaincu -que ce n'était pas,à notre étage,
je descendis au rez-de-chaussée, 'dans le passage. Il existé un passage,

Il entend des pas en arrière du bureau de M. Nixon. Je: p-êtai l'oreille .et j'entendais
dans le bureau de des pas, dans le'bureau de M. Nixon. jeis -le' tour de la maison par
'Nixon. une autre porte pour voir s'il y 'avait de la lumière dans le bureau -de

M. Nixon. Je remontais alors et demandais' à mon fils de descendre
avec moi et lorsqu'il fut en bas, je lui dis qu'il devait surveillerla
feiêtre du côté de la maison et je me rendis à la porte de devant
Pendant que j'étais a parlé devant la porte, j'entendis des bruits de 'pas'
dans le bureau, près de la porte et je demeurais certain qu'il y avait

Il dit à son fils d'aller quelqu'un à l'intérieur. Il n'y avait cependant pas de lumière. Je dis
chercher Jacob alors à mon fils d'aller chercher'Jacob Smith, qui reste porte voisine de
Smith.- la nôtre, attendu qu'il était un des dessinateurs'de M. Rowan. Mon

fils alla l'appeler et je restai au coin de la maison, surveillant les deux
entrées en même-tenps que la fenêtre. Pendant que je me kenais au

Un homme ovnre la coin de la maison, un homme ouvrit la porte de la maison et 'traversa la
porte et s'enfuit rue en courant. Après cela mon fils alla appeler M. Currie, qui était à'

cette époque employé de M. Nixon. Il se rendit à l'hotel oh il était
en pension. Nous entrâmes dans, la 'maison immédiatement après

Il trouve des papiers l'arrivée de M. Smith. Nous n'y étions pas entré auparavant, et nous
épars. trouvâmes un certain nombre de papiers épars sur le ,plancher, ainsi

810,
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.arn .Paycur et.
Les papr3fl.

que des livres et un tourne-vis, et les papiers étaient dans le plus grand drangEs.
désordre. .14us envoyâmes èhercher M. Currie, il. vint et referma les
chambres.

'r1 29. -Pensez-oùs-que la personne qti se trouvait-dans la maison-
ait été dérangée par vos mouvements et ceux -de votre fils?-Je le
pense.; je.crois qe lapersohe a été-déráàngée par nos nouvements.

z 113o. Alors êtes-vous.d'opinion qu'il avait-terminé le travail qu'il se-Il pense que le
proposait d'exécuter, ou qu'il l'a laissé inachevé?-Je.penseplutôt qu'il voleur n'avait pas
a été obligé.de 'abàndonner. . . travai.

II13i. Je suppose que-vous ne pouvez dire jusqu'à quel point les
papiers ont été dérangés ?-Non ; je ne sais pas ce qu'il y avait ici pré-
cédemment.

11132. Avez-vous parlé à cette personne comme elle s'énfuyait ?-Je
ne me le rappelle pas, mais en partant, cette personne a dit quelques .
paroles dont jé n'ai pu distinguer le sens ; ou du moins j'ai entendu un
son comme elle's'enfuiait.

r1-133. Pensez-vous qu'elle parlait ?-Oui; il a dit quelqùes paroles
ou quelque phrase.

11134. Savez-vous qu c'était ?-Non; je n'en ai pas l.a moindre idée.-Ne sait nullement
La nuit était très-noire. qui c'était.

11135. Vous ne savez rien encore au sujet de l'identité de cette
personne ?-Rien absolument.

11136. Pourriez-vous nous:éclairer sur quelque question se rattachant
au chemin de fer du Pacifique ?-Non, aucunement.

GEORGE BROWN, continue sa déposition: G. Brown.
CONTRAT NO.15.

Par le Président -•AIDE AUX JOUR-
NAUX.

1113.7 On a mentionné votre nom hier cemme celui d'une personne Pas de raison assi.
pouvant probablement jeter quelque lumière sur les motifs qu'auraient gnée pour aider à
eus M. Whitéhead, en assistant M. Tuttle, avez-vous quelqu'information Tuttle, à part
à nous communiquer à ce sujet ?---Non, je ne crois pas en avoir. [l n rnal conservateur
avait pas d'autre raison donnée que le désir d'avoir un journal conser- Winnipeg.
vateur en ville. C'est la seule raison que j'ai pu saisir.

11138. Dites-vous avoir entendu cela de la bouche de M. White-
head ?-C'est ce que j'ai conclu des conversations que nous avons eues
à ce-sujet.

11139. Oh cela a t-il été dit ?--Je ne saurais vous le dire; ici, dans Il a tiré cette conclu-
la ville. Je m'imaginais, d'après ce que j'ai entendu de la bouche de sion de conversations.
M. Whitehead, que c'était la seule raison.

11140. M. Tuttle a-t-il assisté à quelque conversation à ce sujet ?-
je ne puis le dire. Je ne le pense pas.
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contrat zNo. 15:
5ecours auz jour-

Rien n'a été dit im-
pliquant que le gou.
vernement ou aucun
de ses membres
était mêlé à la ques-
tion.

11141. Avez-vous été amené à croire, par M. Whitehead ou M.."
Tuttle, ou toute autre personne, que Mi Tuttle avait quelqu'influènce
personnelle sur quelque membre du parlement ou quelque ministre de
la Couronne, qui serait utile à M. Whitehead, comme entrepreneur et
qu'il aurait exercé si le journal avait reçu de l'aide ?-Non ; il n'a été
dit rien de semblable. Tout ce que j'ai compris, par les conversations
que nous avons eues à ce sujet, c'est que si nous avions un journal con-
servateur ici, cela ne ferait aucun tort au contrat, mais rién n'a été dit
pour impliquer que le gouvernement ou aucun de ses membres était
mêlé à la question. Sans doute je parle d'après les faits que jeconnais-
et non d'après la rumeur, parce qu'il circulait toutes sortes de bruits à
cette époque.

Whitehead a dit qu'il 11142. Savez-vous quelles étaient les paroles qu'on employait à ce
désirait un journal sujet, en décrivant la nature de ce journal; existait-il à votre connais-qui lui donnerait
franc jeu, vu quele sance quelque raison pour laquelle M. Whitehead aurait désiré un
FrePress avait tué la journal conservateur ou tout autre genre de journal ?-Si-ma mémoire
même personne deux ne me trahit pas, je pense avoir entendu moi-même M. Whitehead faire
ou trois fois. la remarque qu'il désirait avoir un journal ici qui lui donnerait ce qu'il

appelait franc jeu. Le Pree.Press, dit-il, a-tué le même homme deux ou
trois fois; c'est là une raison. Arrivait-il quelqu'accident sur la ligne ou
tout autre chose, il semble s'acharner sur le viellard,-M. Whitehead.
C'est là une autre raison.

Whitehead a dit à 11143. Vous a-t-il donné à entendre qu'il se considérait maltraité par
maintes reprises qu'il le pree Press ?-Certainement.
n'était pas traité avec
justice par le Free 11144. Voulez-vous dire qu'il a donné cela comme un des motifs ?-
Pre :. Certainement. Il en a parlé à maintes reprises. C'était sa propre idée.

I145. Avez-vous jamais entendu dire par quelque personne que l'as-
sistance qu'il donnait pourrait influencer quelques membre du parle-
ment ou du gouvernement, en faveur de M. Whitehead au sujet de ce
contrat ?-Je ne lui ai jamais entendu dire cela, directement ou indirec-
tement.

11146. L'avez-vous entendu dire par M. Tuttle ?-S'il me l'a dit, ses
paroles me sont entrées par une oreille et sorties par l'autre. Je ne me
rappelle jamais ce qu'il a dit. Il n'y a aucun doute, par sa conversation,
qu'il aurait eu chacun des membres du Gouvernement à ses ordres.

11147. M. Tuttle a-t-il dit quelque chose de ce genre ?-Non, pas
que je me souvienne; et M. Whitehead était très-circonspect dans ses,
paroles pour une affaire de cette nature.

11148. Nous voudrions cependant nous assurer ce qu'on disait ?-Je
ne m'en rappelle pas.

11149. Savez-vous si la prétention de M. Tuttle qu'il pouvait influ-
encer tout membre ou membres du gouvernement était en quelque
manière la raison de l'aide que lui accordait M. Whitehead ?-Je n'ai'
jamais su la raison ;-la raison qui portait M. Whitehead à donner de
l'aidé à M. Tuttle.

1,150. Avez-vous quelques autres moyens de connaître pourquoi M.
Whitehead a été induit à donner de l'aide, à part ce que vous avez
appris par les conversations de M. Tuttle ou, de M Whitehead ?-Non ;

Q. BrtoWN 812
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si ce n'est par les rumeurs qui avaient cours dans la ville, je ne sais
rien. Je ne pourrais faire à ce sujet une affirmation sous serment

îr15t. Est-il quelqu'autre sujet relatif à -aucun -des contrats, ou se
rattachant en quelque façon au chemin de fer, sur lequel vous pourriez
nous donner quelqu'inforniation de nature, à nous aider dans cette
enquête ?-La question est un peu étendué.

:r115z. Dites franchement ce que vous savez?-Oui, mais la: ques-
tion est un peu étendue. M. Whitehead et-moi avons toujours été bons
amis et je lui ai entendu dire tant de choses, qu'il m'est difficile de me
rappeler rien en particulier. Je connais bien des, choses relatives au
chemin, depuis le commencement de*sa construction, mais je.pense
que mes renseignements n'ont rien d'important.

i i 153. Avez-vous jamais appris de lui que certaine de ses transac-
tions avait pour, but d'obtenir du gouvernement certains avantages supé-
rieurs à ceux auxquels il aurait eu véritablement droit ?-Non, certaine-
ment non, tout ce qu'il a fait avait pour but de faciliter autant que
possible le règlement des questions, pour l'avantage de toutes les per-
-sonnes intéressées. Il a lutté, commine vous le savez, avec les ingénieurs
depuis qu'il a commencé les travaux, et les ingénieurs l'ont combattu ;
il a toujours fait tout'en son pouvoir pour faciliter le réglement des n'a en connais-questions. sance d'aucune tran;

11154. Avez-vous en connaissance de quelque tiansaction qu'il aurait saction deWhitehead
faite, dans le but d'obtenir un avantage indu ou qui -aurait eu pour effet lui obtenir un avan-
de lui procurer- un avantage indu ?-Non; aucunement.- tage indue ou qui

arait pu le lui pro
11155. Lorsque vous parlez de son désir de faciliter le réglement des curer.

affaires, à quoi faites-vous allusion ?-Une des affaires qui s'est élevée
entre. lui et les ingénieurs, au sujet du roc détaché. Il a jugé, bien
entendu, qu'il avait été fort maltraité en cette affaire, et d'après mes
relations commerciales avec M. Whitehead je sais que tous'les obstacles
semblaient placés dans son chemin à mesure qu'il exécutait-les travaux.
Il y avait une -dispute chaque mois au -'sujet des estimations. Il n'a
jamais pu obtenir que quelque chose se fasse convenablement. Il me
semblait qu'if se heurtait contre un obstacle à chaque pas,

x1 56. A quelles questions pensez-vous qu'il faisait allusion en disant ·
qu'il voulait faciliter lés affaires?-Au roc.détaché, aux excavations
dans le roc-en général; au retard avec lequel il recevait les paiements
mensuels.

I1157. Lorsque vous parlez. de questsons, voulez-vous dire de faci- Whitehead semblait
liter le règlement des questions ?-Non, mais chaque mois il y avait avoir toujours à com-
toujours quelque réduction dans les estimations données par ses ingé. battre quelque
nieurs, ou-bien quelque contestation. difficulté.

-111,158. Qu'y avait-il qu'il voulait s'efforcer de faciliter ou de hâtr ? Il ne savait jamais la
--Il voulait que toute chose se fasse dans la forme convenable ordi- somme qu'il avait 1
naire. Les ingénieurs auraient fait leurs mesurages et les lui auraient droit de retirer
présentés; alors ils n'auraient jamais su ce qu'il en, serait advenu à d'ottaa.
Ottawa.

11159. Voulez-vous parler de l'argent auquel il avait droit?-Oui.

xîn6o. Alors c'était le resu de l'argentqu'il voulait hâter ?-Oui.
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N'a pas donné
d'argent à Tuttle,
pour faciliter les
estimations.

Whitehead a dit
toujours qu'on lui
retenait inustement
un cera montant
de ses évaluations.
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iîx6î. Que voulez-vous diie qu'ilfit; dans le' but-d'arriver à ce résuf-
tat ?-Il- fittout-en son pouvoir;

11162. De quelle manière ?-Pôur faciliter les affaires à la fois'pour
les ingénieurs. Sans doute ils représeinient Ie gouvernement e.sont les
serviteurs du gouverâément.

1 163. Pensez-vous qu'il ait donné de l'argent à M. Tuttle pour faci-
liter ses estimations ?-Non.

i 164. Je vous ai demande si vous saviez qu'aucunè de ses transac-
tions ait en pour, but d'obtenir un. avantage indu et vous dites que
c'était pour faciliter les affaires,?-J'ai eu connaissance de toutes ses
actions, avant et après pour ,faciliter les affaires et essayer de. faire
exécuter ses trauvaux.

11165.' Voulez-vous dire que, par l'exécution de ses travaux, il faci-
litait les affaires auxquelles vous faites allusion-?--En obtenant ces
estimations mensuelles. Il n'a épargné aucune démarche.

i 166. Voulez-vous dire d'obtenir. le montant de ses, estimations
mensuelles ?-Oui.

11167. Vous comprenez qu'un entrepreneur peut faire beaucoup afin
d'obtenir plus facilement le montant -de ses estimations, lorsqu'il die
devrait pas, les avoir;; je voudrais savoir ce .que vons entendez par.cette
remarque ?-Ses iogénieurs, il le. disait toujours. lui même-il pensait
lui-même qu'on :lui retenait un certain montant et que les réductions
faites dans ses évaluations étaient erronées, et ses ingénieurs le pen-
saient encore.

.i i168. Dois-je comprendre -que vous dites que lui et les ingénieurs
du. gouvernement étaient toujours en disputes, au sujet, de ce qui lui
était dû ?-Qui continuellement.

11169. Avez-vous su que ,quelques uns des efforts de M. Whitehead
étaient dirigés dans le but de retirer quelqu'avantage qüi,' àce moment,
n'était pas considéré comme lui étant de?-Non, . je ne pensepas qu'il
ait rien fait de semblâbfe. Jene pense pas qu'il ait fait aucun effort
pour obtenir un avantage auquel il- n'avait pas droit

11170. Y a-t-il quelqu'autre qie.stion, ayant un rapport direct ou
indirect avec le chemin' de fer du' Pacifique,: sur laquelle vouspbrirez
nous fournir quelqu'information ?-Non, je ne pense pas.

Bauqnier de rî . E'iez-vous cette époque le bnquier, de M. Whitehead ?-
Whitehead. ,OuL.

1i172. Cela vous donnerait une- connaissance' de ses affaires ruei-
leure que celle qu'on, pourrait supposer à toute autre personge?--
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arle Présidet.-

I 173. Avez-vous produit uie copie du rapport auquel vous avez Rapport sur les
fait allusion' hier et quise rapporte à votte inspectionet la ligne.traver- détroits.
sant les détroits du lac ManitÔba ?-Oui;~ je le produis.(ExhibitNo,
io6). Vous•nm'avezdemandé hier-, "les' recomniàndations relativés, la
construction de la ligne :télégraphique par MM. Sifton, Glass et Cie.,
étaient-elles par écrits. " Lorsque j'ai parlé"de l'inspection de la ligne
télégraphique construite par Sifton- Glass- et Cie. -j'ai dit'qu'uninspec-
teur avait-du parcourir tous lés travaux 'à l'époque de la construction;
et vous m'avez demandé si jaàvais. fait cette recommandation. par, écrit

ai- ditque-je elcroyaisinais que j'eniétais,-pas! certain. Depuis,.je me
suis occupé d'e cette question'et j'aidécouvert que cette recommanda-
tion a été faite par écdit

11174. Vers quelle date?-Le 9' juin 1877. Je consulte, mon
régistre des lettres et je lis l'extrait suivant du rapport dont une copie
est conservée au bureau des ingénieurs:

"'Pour résumer le, tout, epuis:dire qu'à l'exception de trois endroits, Rien pour empêcher
le lac- du Chien, les Détroits: et la Baie du lac Manitoba, pour lesquels la ligne d'être main-
uneconvention spéciale a été faite, (Je n'ai pas été officiellement informé tenue en bon état de
du fait) par l'entremise de M. Fleming, il n'y a rien qui puisse empêcher fonctionnement si la
.la ligne d'être entretenue en bon état de fonctionnement, si 'entropre. construction eut été
peur eût pris les précautions nécessaires pour lo construction. Que cela bien faite dans le
n'ait pas été fait,, c'est ce qu'on ne peut nier, et la conséquence est qu'il principe. A suggéré
a eu à payer des'dépenses considérables pour la réparei et entret nique quelquun ft-
Comme résultat, je vois que ces deux articles lui ont déjà coûté presque ouiela constru-autant que la reconstruction de la ligne dans toute sa longueur tandis tion. I,'était impos.
que les interruptions fréquentes des travaux lui ont causé des pertes et sible au témoin de,
ont causé des inconvénients ,au public. En faisant ces remarques ilfaire plus qu'une
semble que je me censure moi-même pour ne pas avoir vu à ceque les inspectiongénérale.
travaux aient été conyenablement exécutés. - En réponse à ceci, je On croyait que le
demande la permission de soumettre les remrarques suivantes, qui seront fait que l'entrepre-

'corroborrées,j'en suis sûr, par M. Fleming, Lors-du commencement-des neur était obligé'
travaux, j'ai suggéré de nommer quelqu'un pour surveiller la construction d'entreténir la ligne
et accompagner les hommes de l'entrepreneur afin'de voir à ce que les pendant cdnq ans,
poteaux fussent enfoncés dans la terre, à ' une, profondeur suffisante était une garantie
qu'ils fussent convenablement assujettis et que les fils fussent'convena- sufiusante que les
blementreliés, vu qu'ils-m'était impossible de faire plus queune inspec- exécutés.
tion générale des travaux en remplissant les autres devoirs dema charge
vu surtout le fait que la ligne passant à travers un pays inhabité' il fau-
-drait-un temps considérable pour faire leGvoyage. On.a eqnsidérg cepen-.
danti qu'on n'avait pas -besoin des, services diun tel.fficier, vu. que l'entre'
preneur était obli entrenirla'ligne pendànt ciq ans. Onconsidéfait
que ce fit 'était ume garantie suffisante que, dans son propre intérêt ilse
donnerait la peine de construire solidemnentla ligne."
En réponse à la question que vous m'avez poséeihier, -me-demandant siCoNsTRuCTIoN DU
j'avaisfourni à M. Fleming une estimation du coût probable du prolonge- CHEMIN DE FER-

ment'noid dé l'ëmbranchement de Fembiia, je désitxerépondre CoNT$A-5A
je lui ai fourni cette estituation et qlu'ëlle a été 'commùiquée à F m M.
Sinellie, au bureau de M. Fleming, par une lettre portant la-date -du ródu coatpròbable-du'
juillet -87 Vous'avez demandé hierdeproduirele contrat inter prolongement nord-
vénu entre le gouverempmtt eti ébmpagnie t raimaons t:dunord.nestde l'embraclremcnt

rel&tiveine~t; au rr r des lisses: La? pienii'ere -êonimuiciitioneque de Pembina.
j'aié'reçue à ce sijet était'cot tneiièdàns une lèttre déM.'BurtieeVortant
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Produit les documents là date du 25 juin 1875. Il m'envoyait une copie des documents relatifs
demandes. au transport, à la liviaison et~ àl'emmagasinage des lisses d'acier. Je

produis ces documents avec la lettre (Exhibit No. 107). De plus le 19
mai 1876, j'ai reçu une lettre du secrétaire du Département des Travaux
Publics, laquelle lettre contenait une copie officielle de .ces mêmes docu-
ments. On m'a demandé des' plans et profils des lignes d'essai du lac
Traverse. On est à les préparer et ils seront prêts ce soir. On-m'a inter-

CONSTRUCTION DU rogé hier au sujet de l'achèvement de la partie est de la section 14 par
CHEMIN DE FER- M. Whitehead, et d'une convention faite entre ce dernier et M. Sifton,CONrRAT No. 14. laquelle convention devrait être sujette à l'approbation du Ministre des

Travaux Publics. J'ai alors déclaré ce que je croyais, d'après mes sou-
venirs, être la substance de cette convention, nonobstant tout ce que
tout document écrit pouvait contenir à l'encontre. Je produis main-

Produit des papiers tenant des papiers qui, dans mon opinion, semblent confirmer les vues
confirmant ce qu'il que j'ai alors exprimées. Ces papiers sont marqués A., B, et C, et ont
avait déclaré de été remis entre mes mains par l'ingénieur-contrôleur en second à l'époquemémoire relativement
à la convention entre de la transaction. Le papier marqué A est une lettre qui-m'était adressée
Sifton et Whitehead. par Sifton, Ward & Cie., concernant la convention qu'ils avaient faite

avec M. Whitehead. - Elle porte la date du 13 septembre 1878.
B, est la convention entre M. Whitehead et MM. Sifton, Ward & Cie.,
dûment signée et attestées, et portant la date ·du 13 septembre 1878.
Le troisième document,' marqué C. est une lettre de M. Francis J.
Lynch, datée à Winnipeg en septembre 1878, adressée à MM. Sifton,
Ward & Cie., et leur indiquant les diverses manières d'exécuter les
travaux avec le coût respectif de chacune de ces manières. je vais main-
tenant déposer ces papiers si j'en suis requis, et je crois qu'en les consu-
tant, l'on se convaincra que je m'étais formé une opinion exacte sur la
nature de la convention.

TRAcÉ DU CHEMIN 11175. Nous n'en avons pas bèsoin maintenant. S'ils sont demandés
DE FER- vous les enverrez à Ottawa par la poste. Vous rappelez-vous si M. Carre

SEcTIONs Nos. 14 a étudié une ligne beaucoup plus au sud que le tracé actuel de la sec-
ET Is. tion 15 ?-Oui; il a fait une étude de la ligne sud.

La ligne au sud de la 11176. Les profils de cette ligne ont-ils été terminés ?---on a terminé
section 15 a été un profil de la partie qu'il a étudiée.
étudiée par Carre.

11177. Avez-vous examiné ce travail ?-Oui.

11178. Avez-vous considéré que cette ligne était avantageuse ?-Sous,
certains rapports.

Sous certains rapports 11179. Comment peut-elle être comparée à la ligne actuelle ?-Sur-,
p lus avantageux que tout en ce qui concerne le montant des travaux, je crois que c'était une
aligne actuelle. section plus avantageuse sous certains rapports que la ligne actuelle.

r i18o. A tout prendre croyez-vous qu'on eut dû l'adopter-de préfé-
rence à l'autre ?-Je ne crois pas.

Mais elle aurait- 1i81. Pourquoi pas ?-Parce que cela' eût allongé considérablement
allongé la ligne et la ligne. Bien que le montant des travaux eût été moins considérable que
bien que les travaux celui des travaux de l'entreprise, actuellei No.', 15, lingénieur en chef,eussent été plus. 'qu decnmo a,à
faciles on n aurait -qi'de concert avec moi a étudié la questionà .fond, a cru qu'aucune
rien épargné,. épargne naurait pu être effectuée s'il nous avait fallu abandonner les

travaun déjà fàits sur la section 14,. ce qui serait devenu nécessaire si
l'on eût adopté cette ligne. L'augnentation de sa longueur, le coût de
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contratsn YMe4tl1
la' construction du surcroit de longueur et le coût de. l'exploitation sur Ligne aunord dû-
l'excédant de la distance pour tous lés temps à venir, tout cela et d'autres L«e r
questions semblables qui ont été mùrement considérées par moi-même Il aurait fallu aban.
et par l'ingénieur en chef, ont porté ce dernier à en venir à la conclusion donner, les travaux
qiil valait mieux, à cette époque, s'en tenir. à. la ligne actuelle que de ectisr la
tenter d'opérer un 'changement.

i r182. Je crois qu'on en est venu à cette conclusion après qu'on eut On en est arrivé à
décidé d'adopter la ligne traversant les detroits ?-Oui, c'est, là cecette conclusion après

que je veux dire lorsque je dis que cela aurait augmenté la longueur li'e traversant les
totale de la ligne etque cela l'aurait amené en dehors de la direction détroits, en consé-
qu'il-était à désirer que l'on suivit. quence cela aurait

allongé la ligne.
11183. Si l'on eût adopté la ligne projetée en premier lieu, c'est-à- La ligne-au sud du

dire, la ligne passant au sud du lac Manitoba, aurait-il été possible lac Manitoba aurait
d'utiliser la ligne sud de M. Carre et de diminuer ainsi le coût du che- probablement rendu
Min de fer?-je crois que cela est très probable, si c'eût été'là la pre lnuse pAticab e la

mière ligne établie lors du commencement des études de lignes. section actuelle, .No
15, et aurait rendu

1184. Voici ce que j'entends : si avant que le gouvernement se fût toute la ligne moins
engagé à faire aucune dépense, un choix eût été fait -des deux tracés à dispendieuse.
partir du Portage-du-Rat, l'un par la ligne actuelle jusqu'à Selkirk, et de
là vers le nord et vers, le nord-ouest en traversant les detroits du lac
Manitoba,' et l'autre la ligne sud, à partir du Portage-du-Rat, telle
qu'étudiée par M. Carre, en traversant la rivière quelque part au sud de
Selkirk de manière à la prolonger au 'sud du lac Manitoba, lequel des
deur tracés eut été le plus avantageux dans l'intérêt du public ?-Je ne
suis pas en mesure de déclarer positivement lequel des deux, mais je
crois que c'eût été probablement la-ligne sud.

111lr85. Si vous n'avez pas comparé les deux lignes, il n'est guère pro-
bable que vous puissiez exprimer une opinion quant au montant repré-
senté par les avantages que l'une pouvaient offrir sur l'autre ?-Non; je
ne saurais le dire ; parce que lorsque nous avons eu l'occasion d'établir
la comparaison, nous étions liés par certains faits.

iî186. Des entreprises avaient été adjugées et on avait dépensé dë Lorsque la compa,
l'argent, de sorte que ce'n'était plus une simp'e question de génie civil? raison a dû être
-Non, nous avons cru qu'à cette époque, il n'était pas nécessaire ni était p le
même utile d'envisager la question- au point de vue dont vous parlez. question de génie

civil
-11187. En admettant que le gouvernement se fût engagé à traverser

la rivière à Selkirk et qu'aucune dépense n'eût été faite à l'est de la
rivière Rouge, sur la section 14, la ligne sud étudiée par M. Carre et se
raccordant avec le tracé actuel quelque part dans la section 14, aurait-
elle été une ligne plus avàntageuse que celle qui est actuellement
adoptée pour les sections '14 et 15 ?-Il ne m'est guère possible de dire
si elle l'eût été ou non.

'une des principales
1 1188. Croyez-vous que la principale raison pour ne pas adopter la raisons pour ne pas

ligne sud de M. Carre, était que les travaux étaient trop. avancés sur la adopter la ligne de
setion 14 dorit'l'entreprise avait alors été adjugée ?-Je crois que c'était Carre était que les

là ue dnt' 'enrepise vai alos éé atravaux étaient trop,là une des'principales raisons. t s la

11189. Vous rappelez-vous qu'il y ait eu d'autres raisons ?-J'en ai section 14,
mentionné une-la longuenr de la ligne et Ie coûtéde 'Pexploitation pour
tout le temps à venir.

52
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SracE du chemin de
ContraLs nos. 14et 15.
tgsne au nord du

Lac Manitoba.
la ligne de Carre
Qurait allongé le
tracé,de cinq milles.

i i i90. Savez-vous de quelle dfitance la ligne se serait trouvée
allongée ?-Si ma mémoire ne me faÏt pas défaut, je crois que cela
l'aurait allongée d'euviron cinq milles.

11191. Y a-t-il quelque moyen de calcderle coût probable de l'exploi-
tation du chemin?-Oui.

11192. Quel est ce moyen ?-En calculant la longueur du chemiri
les rayons de courbures et la hauteur des rampes vous trouvez le mon-
tant du trafic qui peut-être. transporté sur la voie par des locomotives
d'une force donnée, ce qui vous coûterait une somme de tant, puis vous
calculez le coût du combustible, de l'huile et des autres"ingrédients qui,
sont requis.

Par M Keefer

Comnient on arrive à 11193. Mais avec les mêmes rampes et les mêmes rayons de cour-
trouver la ligne la bure, cela se réduit à une question de tant par mille ?-Oui.
plus avant«geuse.

Parile Président:

11194. Si le capital appliqué à la construction de l'uhe était telle-
meint moindre que celi qui serait requis pour Vautre, que l'épargne
effectuée surl'intérêt de ce capital s'élevait à plus que l'épargne prove-
nant de la réduction des dépenses d'exploitation sur l'autre, cela vous
permettrait de dire laquelle* des deux serait la plus avantageuse à
adopter ?-Je ne crois pas que cela seul suffirair.

11195. Quels seraient les autres éléments importants de ce calcul ?-
Le pays appelé a bénificier de l'existence de la voie ferrée etles proba-
bilités du trafic plus ou moins considérable fourni par &a région que,le
chemin traverserait.

11196. En supposant que le trafic local serait égal sur les deux
lignes, y aur.it il encore quelqu'autre chose pouvant constituer un
élément important de ce calcul ?--Oui, je le crois. Je crois que pour
un chemin. de fer transcontinental comme celui-ci *doit l'être, toUté
chose égale d'ailleurs il vaut mieux que la ligne soit la plus courte
possible.

Pour une ligne trans- 11197. C'est-à-dire laissant -de~ côté la question du capital et des
continentale le tracé intérêts impliqués dans la construction de l'une et dans l'exploitation
le plus court est le de l'autre, la ligne qui pourrait être parcourue dans le plus court espace
meilleur, de temps attirerait un montant plus considérable de trafic à parcours

total q.u'une ligne plus longue ne pourrait en attirer ?-Oui.

C'est'pour cette, ii198. Etes-vous d'opinion que c'est là une des raisons pour lesquelles
raison qu'on a projeté la ligne directe à partir des détroits du lac Manitoba a été projetée à
la ligne traversant une certaine époque ?-Je le suis.les détroits.

i i 199. Voulez-vous dire que la perspective offerte par le fret à par-
cours total et les voyageurs a été considérée comme un élément important
dans la solution du problême ?- Je suis d'opinion qu'elle a été corisi-
dérée comme telle et que lé but était de trouver la route la lus courte
et la moins dispendieuse d'un océan à l'autre.
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Tract du chemnin de
fer-

contratIe i; et is.
r i 200. Savez-vous si l'on a pris en considération la question du trafic -A ne a& nora du

local sur une autre ligne qui n'aurait pas été la plus courte ?-Je ne Menooe.
saurais dire.

11201. Cette question a-t-elle été prise en considération en aucun Adoption de la ligne
temps lorsque l'ingénieur en chef et vous-même avez discuté.la question? la plus courte. On
-Ma réponse à ceci sera donnée avec quelque hésitation pour la raison espérait que le trafic

suivantelocal serait augmenté
suivante : Je ne suis pas certain, mais je crois relativement à cette par les embranche.
question que l'on s'attendait à ce que les travaux de construction du ments.
chemin de fer seraient poussés avec beaucoup de rapidité et que l'on
avait l'intention d'en faire un chemin transcontinental direct. Pendant
ce temps, c'est-à-dire pendant le court délai durant lequél on espérait
construire le chemin, le trafic local devait être peu considérable. Le
trafic local devait être fourni subséquemment par les embranchements
à part ce que la ligne même devait transporter lorsque le pays aurait,
été mieux colonisé.

11202. Voulez-vous dire que la nécessité de le terminer à courte
échéance a amené l'impossibilité de lui donner tous les avantages qu'il
aurait pu avoir si le temps eut été moins court-en d'autres. termes;
voulez-vous dire qu'on avait recommandé de le construire a bref délai
et'moins avantageusement que si l'on eût pris plus de temps pour le
construire ?-D'après ce que j'ai compris, l'intention a, toujours été de
pousser rapidement la -construction du chemjn et de le terminer à
-courte échéance sur tout son parcours, et en conséquence le trafic local
,ne pouvait être considérable durant ce laps de temps, je veux dire
pendant le temps compris entre lu commencement des travaux et
l'achèvement du chemin.

11203. Dans votre opinionaàle chemin serait il une entreprise plus
profitable si l'on eût eu pour but, non de le construire aussi prompte-
ment que possible mais d'en faire une entreprige rémunérative ?-Je ne
crois pas pouvoir répondre à cette question.

11204. Je veux savoir si l'on a tenu compte de cette question dans
la solution du problême ?-Je m'imagine qu'on en a tenu compte, mais
cela ne peut être qu'une supposition de ia part.

11205. Vous rappelez-vous si l'ingénieur en chef et vous même avez
étudié cette question ou s'il a entrepris de la résoudre seul?-Je ne
crois pas qu'il m'ait consulté, sur c'e point, particulier.

11206. En votre qualité d'ingénieur, et sans tenir compte de ce qui sil eût su tout ce
a eu lieu, êtes vous d'opinion qu'il eût rété plus profitable de prendre qu'il sait maintenant
en considération .la colonisation du pays à travers ' lequel le chemin dé sur l'étendue et la

devait passer, de f à augmenter le trafic local dès le commen fertilité de la contree,fereatpsed façon àagetrltafcoaldse men 1 eût, peut-être, e
ceinent plutôt que d'attendre qu'il eût été développé par les embran- faisant le choix d'un
chements ?-Lorsqu'on a entrepris les travaux si j'eusse connu le pays tracé, pris en consi-
comme je le connais maintenant, -il est probable que cette considération dération la question
eût influé fortement sur ma décision; mais à. cette époque la vaste de la colonisation.

étendue -et la grande fertilité de cette région étaient si peu connues que
je ne crois pas que j'eusse pu'accorder à cette question toute l'attention
qu'elle méritait.

S112o7. D'après ce que nous connaissons aujourd'hui croyez-vous, en
votre qualité d'ingénieur, qu'il soit heureux que l'on ait décidé de faire
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Ligne au nord du passer le chemin dans la ligne la plus directe à travers le continent,ac Manitoba sans tenir compte des facilités offertes à la colonisation par le pays qu'il

devait traverser ?-Je crois que pour une ligne devant être construite
dans le but d'offrir un moyen -de transport rapide à travers le continent,
je sacrifierais qqelques-uns des avantages pogvant 'être obtenus au'
moyen du trafic local et du développement'des ressources dui pays, pour
en faire la ligne la plus directe et la plus courte possible d'un océan à
l'autre, pourvu que les accidents du terrain sur cette ligne ne fussent
pas de nature à augmenter considérablement le coût de la construction
en sus de ce que coûterait -la construction. d'un chemin à travers un
pays plus favorable~à la colonisation.

La décision de .-

Fleming était juste i r 208. Alors dois-je comprendre que, d'après vous, la décision prise
tant au point de vue à cette époque était juste ?-Je crois que ce que le chef a décidé était
du passe qu'au point juste.
de vue du présent.

11209. Voulez-vous dire, juste, d'après les- lumières d'alors ou d'après
ce que nous connaissons aujourd'hui ?-Je crois qu'elle est encore juste.

i 121o. Alors, il s'en suit que le trafic à parcours total obtenu par la
ligne la plus cotirte serait plus profitable que -toute augmentation de
trafic local qui aurait pu être obtenu en passant à travers un pays plus
habitée ?-Ce n'est pas ce que je -comprends, pour la raison suivante :
une ligne à parcours total est une ligne n ère, tout le trafic local qui
pourrait surgir serait amené par lés embranchements à cette ligne dès
qu'elle serait complétée. Il n'est pas probable que deux grandes lignes
mères soient construites à travers le continent à peu de distance l'une
de l'autre, et le chemin continental à parcours non interrompu, quoique
n'ayant peut-être pas été placé dans la meilleur position possible relati-
vement au trafic local en premier lieu, finirait en fin de compte par avoir
ce trafic local.

Le trafic local viendra 1- 211. Cela n'arrivera7t-il pas après que l'on aura encouru de nou-
après que le pays sera velles dépensés pour la constraction d'embranchement ?-Certainement.
colonisé et que les Après que le pays aura été colonisé et que des embranchements aurontembranchements py ua clns tqe enrrce-et
seront construits. éte requis.

11212. L'avantage offert par le 'trafic local devant être obtenu ulté-
rieurement ne serait-il pas diminué si le coût de la construction de ces
embranchements, ajouté au coût primitif de la ligne la plus courte
excède le montant qu'il aurait fallu *dépenser pour allonger d'abord la
ligne ?-Il ihe semble qu'en posanit ainsi la question vous ne tenez
aucun compte du trafic à parcours total.

11213. Je n'ai pas l'intention de le faire ?-En construisant une ligne
à parcours total plus courte pour lutter avec les lignes transcontinen-
tales, vous lui donnez la supériorité nécessaire pour cette concurrence
et les tronçons locaux qui seront construits plus tard lui donneront en
outre un trafic local considérable.

Le grand but était de 11214. Naturellement le montant du trafic à parcours total ou plutôt
construire un chemin la proportion pour cent du trafic à parcours total sur tout le. trafic four-
de fer transcontinen- nirait son élément important dans votre calcul ; par exemple, si, sur cetal sans tenir compte chemin, un vingtième des recettes totales se composait des.recettesdut trafic local. ppour le trafic à parcours total cela affecterait considé ablemnent toute,
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la question ?-Oui; mais relativement à cette question et à la construc- u u«no ôradis
tin du chemin'de fer du Pacifique Canadien, j'ai toujours compris que
le grand but était la construction d'un chemin de fer transcontinental.

11215. Voulez-vous dire en dehors de la question de savoir si l'en-
*treprise serait rémunérative ?-Tout à fait en dehors de la question de
trafic local.

1 2 16. Voulez vous dire que le montant du trafic à parcours total,
qu'il eût été considérable ou non n'entrait pas comme élément dans les
calculs des ingénieurs?-Non; le calcul était qu'il y avait un montant
considérable de trafic à parcours total en conséquence du rapproche-
ient des distance, de la rectitude de la ligne à travers le continent et
des pentes très faciles que nous pouvions établir sur cette ligne.

11217. Savez vous s'il a été fait des calculs sur la valeur probable du
trafic à parcours total comparé au chiffre total du trafic ?-Je ne puis le
dire,

r r. 8. Savez-vous dans quelle proportion pour cent le trafic à parcouirs Proportion du trafic
total entre dans. le trafic total de toute ligne transcontinentale ?-aJ'ai lu à parcours total sur
quelque part la proportion du trafic à-parcours total sur le Union ou letne ligne transconti.
Central Pacific Railway, mais je ne me rappelle pas le montant. Je **n l'

m'imagine cependant que le trafic à parcours total n'entre que pour une
faible proportion comparée à celle du trafic local.

11219. Croyez-vous qu'il dépasse un septième ?-41 m'est impossible
de le dire en ce moment.

11220., En supposant que ce soit un septième du tout, le reste dépen-
dra de la nature du pays traversé. par le chemin de fer. Par exemple, il
sera d'autant plus considérable que le pays sera mieux colonisé ou qu'il
s'y fera plus de commerce ?-Oui.

f1221. Maintenant si le trafic à parcours total sur cette ligne n'excède
pas un septième du tout, quel serait croyez-vous l'élément le plus impor-
tant pour décider si l'on doit choisirla ligne la plus directe et la plus
courte ou la ligne la plus longue à travers un pays bien colonisé et où
il se fait plus de commerce ?-Je crois que si j'abandonnais lidée de
construire un chemin de fer transcontinental je construirais la ligne
dans la région la plus habitée. Du montant que l'on cesse de considérer
la construction d'une voie transcontinentale comme le point le -plus
important de l'entreprise, il est plus avantageux de faire passerle chemin
à travers la région qui fournira le plus de trafic local, sans s'occuper de
la longueur de la ligne.

11222. J'ai compris que vous disiez qu'en votre igualité d'ingénieur, En construisant le
la raison pour laquelle vous préfériez la ligne transcontinentale la plus chemin de fer Faci.
courte c'est qu'elle attirerait plus de trafic à parcours total, ce qui seàit fique Canadien, le
plus important que la valeur du trafic local dans les régions habitées? but était de le mettre

plusimpotantqueen état de rivaliser
-Vous m'avez mal compris ; ce que je veux donner à entendre c'est que avantageusement
lintention et le but en construisant le chemin de fer du Pacifique était avec les autres lignes
de le mettre en état de rivaliser avantageusement avec les lignes trans- transcontinentales.
continentales dans d'autres parties du -continent

i t2m3. Si après cette concurrence les affaires ne dépassaient pas un
septième du trafic total, comment cela affecterait-il la question.-Je
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r.T4ne au nord aik veux dire un septième du trafic total qui aurait été assuré si l'on eut

Lac Manuoba. passé la ligne à travers une région mieux colonisée ?-Voulez-vous dire
Si, apres L'achève- comme entreprise financière ?
ment de la ligne, le
trafic à parcours total
ne devait pas dépas-
ser un septième du 11224. Oui ?-Comme entreprise financière, je serais disposé à
trafic total qui eût été allonger la ligne de manière à avoir le trafic local.
assuré par le passage
du chemin à travers
une région mieux 11225. Voulez-vous dire que la question du montant du trafic à
colonisée; comme parcours total que l'on devait s'assurer par cette ligne n'était pas une?uestion purement

nancière, le témoin question purement financière ?-Je crois qu'elle ne l'était pas. Je puis
aurait préféré allon- me tromper, mais je ne crois pas.
ger la ligne.
Mais ce n'était pas 11226. Quelle était l'autre question ?-Je crois que c'était une
seulement une ques- question nationale et affectant les intérêts de l'empire.
tion financière, c'était
une question natio- 11227. Dois-je comprendre que les intérêts de ce pays et la proba-
nale et affectant les bilité d'une rémunération pécuniaire n'ont pas été considérés comme
intérêts de l'Empire. "ne Iecf;rn niiv ; r1-nntA 1Acz in14rptc rlÊý l'Am irA lors-

qu'il s'est agi de construire cette voie ferrée ?-Je n'en sais absolument
rien. Je croyais que vous me demandiez mon opinion.

I r228. C'est ce que je vous demandais, mais vous avez raconté ce
qui a été fait et vous êtes revenu de la décision que vous avez donnée
en premier lieu ?-Ceci n'est qu'une supposition de ma part. Lorsque
je dis que je crois qu'il en -était ou qu'il n'en était pas ainsi, ma réponse
est que, comme entreprise purement financière, je serais d'avis d'allonger
la ligne afin d'assurer au chemin un montant plus considérable de trafic
local.

Pour le moment, en l'1229, En dehors des intérêts impériaux et d'après ce que nous
dehors des intérêts savons aujourd'hui, quelle serait, dites-vous, l'entreprise la plus avanta-
impériaux, la ligne la geuse au point de vue du génie civil et de la finance. Serait-ce de
plus longue, donnant construire une ligne courte et directe en vue du transit rapide à travers
plus de trafic, serait
la meilleure au point le continent, ou une ligne plus longue et qui donnerait plus de trafic
de vue pécuniaire. venant d'une région oh la population serait plus ou moins dense ?-Je

. crois que, pour le présent, la ligne la plus longue et donnant le plus de
trafic au chemin serait lameilleure.

11230. Vous voulez dire meilleure au point de vue pécuniaire et sans
avoir égard aux intérêts de l'empire ?-Exactement.

11231. Alors, s'il existe dans votre esprit des raisons pour choisir la
ligne la plus courte et la plus directe à travers le continent, ces raisons
sont plutôt la considération des intérêts de l'empire que celles des résul-
tats pécuniaires pour le Canada ? Vous comprendrez que je ne vous
demande maintenant autre chose que votre propre opinion indivi-
duelle ?-Alors ma réponse est que j'allohgerais quelque peu la ligne
pour assurer au chemain le trafic local.
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Continuation de l'examen de GEORGE BROWN aec AioWay.

Par le Président.

11232. Avez-vous sur vous le livre mentionné dans le subpœena qui Produit un livre coM.
vous a été signifié ?-J'ai un livre montrant tous les billets escomptés à tenant tous les billets
la banque d'Ontario. escomptés -la.

Banque d'Ontario,
1 Y 233. Voulez-vous, s'il vous plaît, l'examiner et voir s'il contient une

mention d'aucun billet ou acceptation faite par W. F. Alloway ou
Thomas Nixon et tirés ou endossés par l'un ou. l'autre ?-Je n'ai nul
désire de m'immiscer dans les affaires des autres.-Pouvez-vous, me
donner une date ? J'aimerais aussi qu'on prît note du fait que je Tends
ce témoignage sous protêt. S'il y a eu quelque chose, le ne crois pas
qu'il y ait eu aucunes transactions depuis ,plusieurs années.

11234. Nous ne voulons rien connaître d'aucun billet sur leqtel un Trouve tn novembre
seul de ces deux noms figure, mais seulement des papiers qui portent 1875, l'entrée d'un
ces deux noms. Nous désirons d'abord que vous trouviez s'il est fait billet de $ se0u> W.
mention d'un tel document ?-J'en trouve un. ThoWas Nixon,

11235. A quelle- date ?-En novembre 1875. endossear,

11236. Quel est le montant du papier?-$1ooo. Je ne fais ;que
prendre dans mes livres. Je ne puis dire. Nos livres portent en tête des
colonnes les mots: " Promoteur " et "accepteur." Dans -une autre
colonne " receveur " et" endosseur" "Pour qui escompté."

11237. Quel est le nom de votre livre ?-" Régistre de l'escompte.

11238. Quel nom trouvez-vous enregistré conne faiseur ou accep-
teur ?-W. F. Alloway.

11239. Quel nom trouvez-vous enregistré comme endosseur ?-
Thomas Nixon.

J1240. Quel nom trouvez-vous comme étant le nom de la personne Escompté pcur W.
pour laquelle le billet a été escompté ?-C'est le nom de W. -F.' Alloway F. Alloway.
qui est enregistré ici.

11241. Est-il probable que vous ayez, maintenant en votre possession
l'original dont il est fait mention ?-Non.

11242. Est-là l'un des livres de votre banque ?-Oui.

11243. Quelle banque ?-La banque d'Ontario.

11244. Etes-vous 'gérant et agent de cette banque ?-Oui,

11245. Trouvez-vous d'autre mention de papiers de 'CG genre ?-Si
vous pouviez seulement mé donner une date.

11246. Je crains de ne pouvoir vous aider. Nous nous enquérons de
faits au sujet desquels nous ie connaissons rien. Nous cherchons à
découvrir ce que les- autres savent ?-C'est là unequestion qui s'applique
à 2ooo ou 3ooo billets escomptés, et il sérait presque impossible de
découvrir.

11247. Si vous dites que vous ne pouvez-pis répondre dans un délai
r aisonnable, nous vous accorderons encore du temps ?-Je crains que.
cela prendrait trop de temps de faire -cette recherche mainterant.
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toouveur-.mactiic8rivées
-wto Atocnau. 11248. Pouvez-vous, de mémoire, dire s'il y a eu d'autres billets que.

celui-là?-Non, je ne pourrais pas le dire.

11249. Peut-être ne sera-t-il pas nécessaire de continuer cette
enquête ; si nous désirions le faire nous vous notifierons du fait afin de
vous donner le temps de consulter vos livres.

Rowan.
CONSTRUCTION DU

CHEMIN DE FER-
CONTRAT No. 15.

Vérification des
mesurages fait par
Peter Grant.

Suite de l'interrogatoire de J. H. ROWAN

Par le Président.

11250, Le mesurage fait par Peter Grant des travaux de la section
15 a-t-il été vérifié ?-Je crois qu'il l'a été.

11251- Savez-vous pourquoi on a ordonné cette vérification ?-Non;
je ne le sais pas.

1252. Savez-vous quel en a été le résultat ?-Je ne le sais pas.
J'aimerais à dire que je ne le sais pas. Je sais que le mesurage a été
fait et que nous lui avons donné toute l'assistance possible pour le faire.

Reçut notification Il 253. Savez-vous quelles sont les raisons qui ont été données pour
officielle que les tra. enlever l'entreprise No. 15 à M., Whitehead ?-Un' document officielvux ava itehead m'a été envoyé d'Ottawa avec instruction de le signifier à. M. White-
avec instructions de head. .Je l'ai lu et je le lui ai signifié. Ce document était, autant que
la lui signifier. je puis me rappeler, une notification que les travaux lui avaient été

enlevés. Comme il était alors absent, son avocat accepta la signifi-
cation. A part cela je ne connais rien de' la question excepté en ma
qualité d'ingénieur du district. Je sais que les travaux n'étaient pas
exécutés d'une manière satisfaisante.

11254. Il y a une question qui a été très discutée, c'est la question
de savoir d'oh est venue l'autorisation de changer la nature des travaux
sur la section 15, en abandonnant le système des chevalets pour adopter
celui du remblai continu : vous rappelez-vous qui a d'abord autorisé ce
changement ?-Je me rappelle exactement toutes les circonstances qui
ont accompagné ce changement, car j'ai rendu témoignage sous serment
au sujét de toute cette qucstion devant le comité du Sénat, à Ottawa,
il y a environ un an et demi.

11255. Ppuvez-vous dire qui a ordonné ce changement en premier
lieu-qui avait l'autorisation de le faire ?-D'après ce que j'ai entendu
dire, la ques3ion d'autorisation de faire est une question à débattre.

Marcus Smith a 11256. Je vais modifier ma question en disant : quelle est la pre-
autorisé le témoin à mière personne qui a prétendu avoir cette autorisation ?-C'est le sous-
abandonner le sys- ingénieur-contrôleur qui m'a autorisé à faire, les changemerits.
tème des chevalets
,pour celui de la i r1257. Voulez-vous dire M. Smith.?-Oui, M. Marcus Smith. J'ai
tinue,su en terre e considéré son ordre comme suffisant. Ceci ne s'applique cependant
de travauL qu'a l'adoption de la chaussée en terre à la place des chevalets sur une

partie des travaux. L'autorisation. pour le changement complet m'a
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été communiqué l'année dernière par l'ingénieur en chef, M Fleming. a t
La lettre qu'il m'a adressé déclare que le gouvernement approuvait le
changement et l'avait autorisé.

11258. Vous rappelez-vous si vous aviez autorisé l'entrepreneur à
faire quelque changement avant que M. Smith ne vous eût ordonné de
le faire ?-Non.

1r1259. Voulez-vous di-e que. vous ne vous en rappelez pas ou que
vous n'avez pas autorisé le changement ?-Je ne me rappelle pas avoir
autorisé aucun changement avant d'en avoir' reçu l'autorisation de
M. Smith. .

11 260. Pouvez-vous dire maintenant de combien, en chiffres ronds, Estimation primitive
le coût total des travaux de la section 15 excèdera l'estimation, du coût du coût de la section,
faite à l'époque de l'adjudication de. l'entreprise ?-Oui; l'estimation' 1, ; coût
primitive du coût était d'environ $î,6ooooo, d'après les soumissions achève ent
reçues. L'estimation du coût de l'achèvement des travaux est de$2,500,ooo.
$2,500,000.

11261. Alors la différence est d'environ ?-$9oo,ooo.

11262. Le système des chevalets aurait été moins dispendieux quo
le système *actuellement adopté ?-C'est une simple question de con-
struction.

11263. Je veux dire le prix -e revient-le coûde e la construction?
-Oui.

x-264. Pouvez-vous dire combien, sur cette différence de $9oo,ooo, $25o,ooo dépensésen
on a probablement dépensé en conséquence de' l'abandon des cheva- conséquence de la
lets pour la chaussée en terre ?-Environ $25o,ooo, je"cros. sbhatiste on e aux

chevalets; $65oooo
11265. A quoi attribuez-vous la balance de $65o,oob ?-A un surcroît dûs à un sureroit

d'excavations dans le roc vif, sur la quantité de pierre qui a été réelle- d'excavation dans le
ment enlevée de la ligne, en sus du, montant fixé dans les quantités roc vif.
approximatives fournies aux soumissionnaires. .

r1266. Cela est-il dû à un changement dans le niveau ayant eu pour
effet d'augmenter les quantités ou est-ce dû à des erreurs dans les calculs
primitifs ?-Il y a divergence d'opinion sur ce point. Ce dernier article est

dû en partie au chan.
11267. Quelle est votre opinion à ce sujet ?-Je crois que cela est dû gement de niveau et

,à ces deux causes-en partie à ces deux canses. en partie à .inexacti-
ttidc dans'les caculs.

S11268. Quel -montant de l'augmentation a été causé par, là change- Explication quant à
ment dé niveau ?-Je ne puis en ce moment répondre à cette question. la différence entre les
Lorsque la différence a été d'abord découverte M.. Carre a entrepris quantités estimées et
d'en donner une explication. Je dois dire qu'à l'époque où les quantités es quantités reelles,
devaient être fournies aux soumissionnaires de cette entreprise ont été
demandées pour cette adjudication, M. Carre ,était 4 la campagne,
occupé à lever les sections transversales de la section 15. Je reçus
d'Ottawa des instructions demandant une, estimation des quantités
probables' qui seraient requises, ces'quantités devant êtié fournies aux
soumissionnairs; et j'ai envoyé chercher MV, Carre sur la ligne pour qu'il
pt ojmidér à calcculr les quantités, et, comine on était très pressépour
.les avoir, je lui ai donné instruction de calcule les -quantités de'-pierre
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et de .terre tandis que je dressais les plans des chevalets et que je cal-
culais les quantités de travaux en bois qui seraient requises pour traver-
ser les vides. Il nie. donna les quantités de pierre requises et m'indiqua
en même temps une amélioration, dans le tracé primitif, amélioration
à laquelle il travaillait alors et qui -aurait pour effet de raccourcir
considérablement la ligne.. En conséquence de cette amélioration pro-
bable nous avons retranché 20,000 verges de pierre. Si ma mémoire ne
me fait pas défaut, la quantité qu'il avait trouvée était de 32o,000
verges, et, croyant que nous pouvions en toute sûreté, retrancher les
20,ooo verges à cause du bout de ligne qui serait retranché de la lon-
gueur de la ligne par cette déviation à laquelle il travaillait, j'ai accepté
ces chifires comme exacts avec, cette déduction et je les ai envoyés à
l'ingénieur-en-chef avec mon estimation des autres quantités. Ce n'est
qu'assez longtemps après que j'ai été informé du fait qu'il y aurait une
différence anssi considérable entre la quantité de pierre devant être
nécessairement enlevée et la quantité fournie aux soumissionnaires. J'ai
attiré là-dessus l'attention de l'ingénieur-en-chef. Il en a été très-surpris
et très-mécontent lorsque je l'ai informé de ce fait et voulait que je lui
donnasse quelque explication sur la possibilité d'une erreur aussi consi-
dérable. M. Carre ayant calculé les quantités de pierre j'en appelai à
lui pour une explication, afin de. pouvoir la transmettre à M. Fleming,
car ce dernier était comme je l'ai-dit tout a fait surpris de constater une
telle différence entre la quantité doà.pée et la quantité réelle. Je crois

Carre a donné une que M. Carre a fourni -une explication à l'ingénieur-en-chef-je crois
explication à qu'il doit y en avoir une copie conservée au bureau. Ce document
Fleming. explique en grande partie l'augmentation de la quantité et le coût actuel

des travaux, comparé au coût estimé dans les blancs de soumission, et
plusieurs personnes ont cru, en conséquence, que l'augmentation dans le
coût est due à a,substitution du remblaiau système des chevalets, tae-
dis qu'en réalité une grande partie de l'augmentation du coût est due'- à
l'inexactitude de l'estimation primitive de la quantité de pierre devant
être enlevée.

Pas de données suffi- 11269. Comprenez-vous que cette erreur dans l'estimation primitive
santes, en premier soit due à un faux calcul sur les données qui avaient été foumies, ou
lieu pour pouvoir croyez-vous qu'il était impossible d'obtenir des données suffisantes pour
arriver à une estima- faire un calcul exact ?-En premier lieu nous n'avions pas de donées
exo te des pa ts suffisantes pour\ arriver à rien qui ressemblât à un calcul exact des

quantités.
Croit qu'il doit aussi 1127o. L'erreur ne se trouve pas alors dans les calculs faits sur les
y avoir eu une erreur données fournies ?-Ce n'est pas ce que je veux dire. Je crois qu'il a dû.
dans le calcul. y avoir quelque erreur dans le calcul, mais en même temps, j'affirme

positivement que nous n'avions pas les données suffisantes pour arriver
à une estimation exacte ni à rien qui ressemblât à une estimation
exacte. Je crois, cependant, qu'il a dû y avoir, à part cela, une erreur
dans le calcul, quoique, en justice pour M. Carre, je dois dire qu'il était
d'opinion qu'il n'y avait pas d'erreur et qu'il a tàché d'expliquer 'om-
ment cela se faisait.

Ndcossaire avant de 1l 271. Avant que de faire les calculs .des quantités, quels renseigne-
faira 12 calcul des ments sont obtenus par les personnes employées à la campagne ?-Les
qurntis eirectes profils longitudinaux du pays le long de la.ligne centrale du chemin de

ansversales de la fer sont pris, et subséquemment aur intervalles voùlus des sections
hum, 'transversales sont levées pour inliquer les coupes et les remblais.
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11272, Savez-vous si, dans le cas actuel, les calculs ont été faits sur Dans le cas actuel les
la ligne centrale seulement ou sur les renseignements additionnels offerts calculs ont été basés
par les sections transversales ?-Sur la ligne centrale seulement, autant sur la ligne centrale
que je me rappelle, seulement.

11273. Vous rappelez-vous s'il a, été supposé pour les fins de ce En conséquence
calcul que la surface du terrain était nivelé et si le calcul a été fait d'après la supposition
d'après cette supposition ?-C'était la seule base sur laquelle on pût que as a pat
faire un- calcul à cette époque.

S11274. Alors vous croyez que le calcul a été fait ainsi ?-C'st ainsi
qu'il a été fait.

I1275. Comment les particularités de la ligne étaient-elles rapportées
par la personne employée à la campagne ?-Dans le livre de niveaux.

11276. Est-ce qu'il enregistre les détails de chaque localité à mesure Comment les quan-
qu'il avance sur la ligne ?-Il prend des niveaux le long de la ligne tités sont calculées M
centrale du chemin de fer et il enregistre l'élévation de la hauteur du p"en la ligne cen-p traie comme base dit
terrain à claque îoo pieds ou cinquante pieds ça etlà. Ceci est neces- calcul.
saire avant que l'on ait une certaine donnée supposée. Subséquemment
une ligne de niveau, qui est censée représenter le niveau de formation
ainsi qu'on l'apelle,-à environ dix-huit pouces en dessous des lisses-
est tirée sur le profil, équilibrant les coupes et les remblais, ou autre-
ment selon qu'on le juge convenable ; et la profondeur au-dessous de la
ligne de niveau'dans les coupes est le chiffre au moyen duquel on fait
un calcul approximatif des quantités.

11277. Le livre de niveaÛx contient-il des données suffisantes pour
permettre de répéter le calcul si cela est jugé nécesaire ?-Certainement.

11278. Savez-vous si les calculs ont jamais àé répétés d'après les
données ainsi enrégistrées, afin de découvrir si M. Carre s'était réelle-
ment trompé dans ses calculs ?-Je %uis sous l'impression que M. Carre
les a lui-même tous recommencés.

11279. Si je comprends bien, à ktaide de ce livre de niveaux conte-
nant ces données, toute personne n'étant pas attachée au personnel du
service de la compagnie peut faire le calcul ?-Oui.

11280. De sorte que sans la présence de M. Carre, il était possible L'exactitude des
de s'assurer d'après le livre de niveaux si les calculs de ce monsieuri calculs de Carre
quant aux quantités, étaient exacts d'après les données fournies par ce ra n e ou-

livre ?-Oui en supposant que le pays eût été plat. à l'aide du livre de
niveaux.

11281. Certainement, et je comprends que l'on a supposé qu'il en
était ainsi sur tout le parcours, pour les fins de ce calcul ?-Oui.

11282. Mais, bien que ses calculs puissent être répétés et* éprouvés
vous n'êtes pas certain que l'on se soit jamais assuré s'il s'était trompé
ou ion dans ses calculs ?-Je suis certain qu'on s'est assuré qu'il s'était
trompé.

11283., Oh s'est-on assuré de cela ?--Lorsque j'ai découvert que la
quantité depierre excédait Soo,0oo verges au lieu de 3ooooo-.

11284. Avez- vous trouvé cela àu, moyen de calculs faits d'après son
livre de campagne qui offre des données suffisantes, ou est-co seule-
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mpnt d'après le résultat que vous dites qu'on s'en est assuré ?-Cela a
été découvert lorsque nous avons calculé d'après lès sections transver-
sales que la' quantité de pierrë qu'il faudrait réellement excédait les-
chiffres donnés par M. Carre. Que l'on ait repassé ou non, les chiffres
du profil de la simple ligne centrale, c'est ce que je ne saurais dire
maintenant, mais je crois que c'est ce que l'on a fait.

11285. Les renseignements fournis par lés sections transversales
offriraient des données tout-à-fait nouvelles pour le calcul ?-Certaine-
ment, et des donnés exactes.

11286. Ce que je veux savoir maintenant ife s'applique pas à cette
question; j'ai compris que vous disiez que M. Carre prétendait qu'il
n'avait pas commis d'erreur sur les données offertes par son livre de
campagne ?-Certainement.

11287. Mais il prétendait que s'il y avait erreur, c'était parce que son
livre de campagne n'offrait pas des données suffisantes vu que les sec-
tions transversales n'avaient pas été faites ?-Je crois que c'était là la
prétention de M. Carre.

:Sous l'impression que i [288. J'ai compris que vous déclariez croire qu'il y avait eu erreur
Carre a mal calcule. dans le calcul des données contenues dans son livre de campagne ?-

C'est mon impression.

Croit que Smellie-a XI 289 Et vous dites que vous croyez que ses calculs ont été éprou-
fait calculer de nou- vés ?-Je crois que M. Smellie, -au bureau, a fait faire un nouveau
veau les quantités. calcul des quantiCés.

I i290. Croyez-vous qu'il soit probable que le livre de niveaux ait été
conservé jusqu'àciejour ?-Savez-vous s'il est d'qsage de le faire ?-Je
crois que si; mais s'il ne l'est pas, le profil est conservé. Le profil
original est au bureau à Ottawa, et sur ce profil l'élévation peut être
prise et calculée comme dans le livre de campagne.

11291. Vous comprendrez probablement le but de ma question lorsque
je vous rappellerai que s'il avait reçu instruction de faire ces calculs sur
une simple ligne centrale, et si le résultat se trouvait insuffisant la faute
n'en serait pas- à lui; mals si la ligne centrale lui offrait des données
suffisantes pour faire le calcul, et si, dans le calcul il -commettrait des
erreurs sérieuses, alors il serait en faute, et c'est en vue de déco vrir à
qui appartient la responsabilité que je pose ces questions ?-Ce n'est
pas une faute. N'importe qui peut commettre une erreur.

11292. Et bien, appelez-le erreur ou mécompte?-Oui; si c'était une
erreur c'était une erreur bien regrettable.

11293. Je ne suis pas certain si je vous ai déjà demandé quel surcroît
d'excavation de pierre était dû au changement de niveau-je veux dire
en chiffre ronds ?-Je crois que vous, me l'avez demandé et que j'ai
répondu que je ne douvais pour le moment dire la quantité, de
mémoire.

Niveaux révisés par f 1294. Qui décida en dernier ressort la question des niveaux.? Sont-
Rowan et ensuite ils révisés par l'inAéniettr-n-chef ?-l sont -d'abord révisis par moi et,

ur e r Oawa subséquemment je les envoie à Ottawa pour y êtrea pprouvés par l'ingé-
par 'rengénieur enimeur-en-chef.
chef.
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Contrat 50;15.
11295. Avez-vous quelque, souvenir de la quantité d'excavation de

pierre qui avait été faite lorsque l'erreur dans l'estiñation a été décou-
verte ?-Je puis vous le dire en consultant mes éestimations et mon
régistre de lettres.

S1296. Faites-le, s'il vous plait ?-Je vais en prendre note.

h 297. Savez-vous si les niveaux.des lacs Manitoba et Winnipeg tels
que marqués sur la carte sont 'exacts ?-Les niveaux relatifs'entre les
deux lacs?

11298. Oui ; soit les nouveaux positifs, ou la comparaison entre eux. Lac Winnipleg a 710
Je voudrais savoir quels sont les iveaux sur la carte ?-D'après ce que pieds au-dessus du
nous savons maintenant ils ne sont pas exacts. A l'époque oh cette niveau de la mer.
carte a été tracée on les croyait exacts, mais jec;rois qu'on les a trouvés Manitoba 804
en ajoutant à la hauteur du lac Winnipeg, lequel a été établi par nos p
explorations à l'est, les clýiffres fournis, je crois, par le rapport du pro-
fesseur Hind sur son exploration du pays en 1857 ou vers, cette époque.
Nos propres niveaux subséquents, pris ultérieurement à la date de
cette carte ont établi les niveaux relatifs conme suit,: en suppo'sant
que le lac Winipeg serait à 710 pieds audessus du niveau de la mer, le
lac Manitoba serait à 804 pieds audessus de\ce même niveau. Je parle
de mémoire. Je pourrai vous donner les chiffres exacts demain. C'est
tout simplement une mesure de précaution de rma part que de dire que
je parle de mémoire, çar je ne crois pas nie tromî5er, mais j'aimerais. à
ni en assurer.

11299. Vous rappelez-vous d'une dispute entre l'entrepreneur et le
gouvernement au sujet du mesurage des pier:es détachées ?-Oui.

1130o. Ceci a été expliqué très longuement par M. Carre et par M. N'a pas ordonné de
Whitehead, mai il y a un point que ' vous- pourrez peut-être expliquer mettre des pierres
vous aussi ; c'ese>la question de savoir si, en aucun temps des pierres d ptachésana
détachées ont été nusesdans le remblai sans avoir été miesurées Ou classification, sans
classées par" l'entrepreneur, d'après vos brdres ?-Je ne crois pas. ^les mesurer.

1130x. Saviez-vous que cela avait été fait ?-Non.

11302. Saviez-v'ôus que du roc vif pris en dehors du prisme, avait Lorsqu'un entrepre-
été mis dans la chaussée sans qu'on n'eut rien alloué pour cela ?- neur prenait deux
Non ; on lui a alloué le prix de là terre\ dans 'la' proportion de trois verges de pierre en
verges pour deux pour toute la pierre prise en dehors du prisme 'auto-lui allouait trois
risé' pour la ?coupe ; c'est-à-dire que s'il prenait deux verges dé -pierre verges de terre dans
en dehors-du prisme et s'il les mettait 'dans la chaussée on 'lui allouait la chaussée.
la valeur de trois verges de terre.

11303. Est-ce parce que deux vergeside roc vif sont censées ocenper
dans la chaussée l'espace qu'occuperaient trois véiges cubes de terre ?-
Oui.

I 1304. De sorte-que vous lui avez alloué le même prix que s'il eut
remblayé avec de la terre au lieu d'employer de la terre ?-Précisément.
C'est-à-dire que nous lui avons alloué l'espace de trois verges de terre
dansla chaussée. Je crois, mais jen'en suis pas: certain, qu'il 'fait une
autre.récIamation et prétend, que :vu le fait que la' pierre se masse dans
la proportion d'un à un dans un talus tandis que la terre ne se masse
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€ontrat No. 15.
que dans la proportion d'un et demi à un, on devrait lui payer la Ion-

Réclamation de gueur de la chaussée faite au rnoyen de la pierre comme si elle eut été
l'entrepreneur pour faite avec de la terre; c'est-à-dire que la pierre fait plus de remblai en
ueu d randea, n'a mesure de longueur. Je crois qu'on n'a pas accédé à cette demande de
pas été allouée. sa part.

Différend au sujet du 11305. La question des pierres détachées est encore une question à
mesurage des pierres résoudie entre lui et le gouvernement ?-Il conteste le mesurage, il n'ydétachées. a aucun doute là-dessus.

11306. C'est plutôt une question de classification qu'une question
de quantité ?-De quantités.

i1307. Il y a un différent au.sujet de la classification ; cela s'applique-
t-il à la pierre en déhors du prisme ?-Non ; cela s'applique aux cailloux
et aux pierres autres que roc in situ : roc-vif.

Opinion du gouver-
nement que les pierres I 1308. Le gouvernement prétend que les pierres trouvées .dans la
ayant mois de qua- terre, si elles ne peuvent être maçonnées ne doivent être comptées que
dorzent être assées commegraviers ?-Si elles ont moins de quatorze'pieds, elles doivent
comme gravier ; si être classifiées comme du gravier; si elles -ont quarante pieds elles sont
elles ont quarante considérées comme roc vif.
pieds comme roc vif.

Ingénieur chargé de I1309. Saviez-vous que l'ingénieur
dapurs lesianer certifié pour une quantité d'excavation
tions du témoin, cer. celle qui avait été réellement pratiquée
tifié pour une quan- prendre plus que le prix rég ulier pour
tité moindre que la coupes, par exemple ?-Je le savais.
-quantité réelle <le
l'excavation dans le
roc vif., i i il o. Etait-ce avec votre approbati

chargé de la surveillance avait
dans le roc vif, moindre que
pour la raison que cela pourrait
enlever le reste au fonds des

on ?-Ouni

1131I. En vertu de quel principe cela a-t-il été fait ?-Cela a été fait
pour la raison suivante : L'entrepreneur s'empi-essait de faire la partié
la:plus matérielle des travaux, si je puis employer cette expression,
gardant pour la fin Fexécution des travaux: les plus délicats et les plus
coûteux, et cela en dépit d'ordres contraires souvent réitérés, déclarant
qu'il ferait tous ces travaux lorsqu'il poserait ses lisses et qu'il aurait les
wagons pour le faire. Dans mon 'opinion,, comme dans celle de l'ingé-
nieur de la division, il y avait une partie considérable de ces travaux
qui ne pouvaient être exécutés'de cette manière, et, lorsque nous
nous sommes aperçus qu'il ne voulait pas obéir aux -ordres, comme
mesure de sûreté, en prévision du cas o' il eût rejeté l'ouvrage à la
charge du gouvernement avec tous les travaux dispendieux à faire et~
tous les travaux rénumérateurs exécutés, nous avons refusé de donner
le plein montant des ouvrages,

113 12. Alors, il est entendu que les certificats ne sont pas des états
indiquant les-travaux exécutés, mais seulement des certificats des .tra-
vaux pour lesquels il doit être payé,. bien qu'il y ait eu plus d'ouvrage
de fait ?-Le certificat déclare à sa face même, ' que c'est un état
approximatif. Chaque certificat que nous donnons n'est considéré que
comme un compte approximatif, et chaque certificat mensuel est un état
approximatif du montant total des travaux exécutés depuis le commen-
cement de l'entreprise -jusqu'à l'époque du rapport et il n'est pas donné
autrement que comme état approximatif.

ROWAN 880
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i 1313. Mais- l'intention est-elle d'en faire un exposé aussi exact que

1possible des quantité§ réelles connues ?-Oui, c'est là l'intention.

11314. Alors pourquoi donne-t-on un montant moins considérable:
est-ce pour les raisons que vous avez données ? - Précisément : Je
.conçois qu'un certain pouvoir discrétionnaire est confié à un ingénieur
occupant la position que j'occupais, quant au montant des rapports qui
-doivent être faits.

11315. Alors vous considérez, bien que le certificat ait pour but, de
déclarer, aussi près que vos connaissances vous le permettent, les mon-
tants des travaux exécutés, que l'intention n'est pas de certifier le plein
montant, si, pour aucune raison, vous croyez qu'une partie quelconque
du prix devrait être retenue ?-Je le crois.

I1316. Vous considérez qu'il estnécessaire d'arranger votre certificat
de cette manière pour épargner au gouvernement l'obligation - de ter-
miner à un prix plus élevé, - les travatx qui n'ont pas été exécutés au
prix du- contrat, et la retenue de tant pour cent qui est toujours laissée
entre les mains du gouvernement ne suffirait pas, croyez-vous, à couvrir
ce surcroît de dépenses, dè façon à le mettre à l'abri d'une perte ?-
Oui.

I1317, Avez-vous considéré jusqu'à quelle hauteur du remblai de
système de chevalets tel que projeté d'abord, serait le mode de cons-
truction le moins dispendieux?-En sus de quelle hauteur.et non jus-
qu'à quelle hauteur?

11318. Oui ; au delà de quelle. hauteur ?-J'ai considéré cette ques- Chevalets et remblai
tion. Au prix du contrat, dans ce contrat particulier, .la hauteur à en terre coûtent le
laquelle les chevalets et le remblai revenaient au même prix était detee prix à une

hauteur -de dix-huitdix-huit pieds. Cela était dû aux prix élevé des matériauc servänt au pied. d
remblai et au bas prix du bois de construction. Si les prix eussent été
plus égaux la hauteur relative aurait été un remblai plus profond.-

11319.. Cela inclut-il la base de'ioc continue, ou supposez-vous la né-
cessité de cette base dans les deux cas ?-Non; je crois que cela est
comparé au remblai en terre.

11320. Voulez-vous comparer d'un côté une base de roc avec super-
structure en chevalets, à une chaussée continue en terre sans aucune
base, de l'autre côté ?-Non ; je veux comparer la traverse de n'importe
·quel vallon, sur une certaine hauteur dans-le cas oh ce vallon serait
traversé par un pont de chevalets ayant la hauteur donnée à,. partir du
fond jusqu'au sommet à une chausée en terre sans chevalets.

11321. La question des bases de roc modifierait ellela ëomparaison ? Base de roc modifie-
-Oui. rait la comparaison.

11322. Comment la modifierait-elle; je veux dire modifierait-il la
hauteur à laquelle vous dites que les deux systèmes équivalent l'un à
l'autre ?-Certainement.

1323. Avez-vous considéré la question en tenant compte de cet
élément dans votre calcul ?-Qui, j'ai soumis un rapport volumineux
dans lequel la question était considérée sous tous les aspects et indi-
-quant le prix par pied de longueur de la chaussée pour chacun des
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modes de construction qui pouvaient être employés en vertu du con-
trat : chaussée en terre, chaussée en terre avec base de roc, et chaussée
enterre avec côtés en.pierre, le centre et la base étant en terre.

713 24. Ce rapport a été adressé, à M. Smith; est-il probable. qu'on
pourrait le trouver à Ottawa ?-Je le crois. Sinon, je puis en fournir
une copie.

Différend au sujet dit 11325. Y a-t-il un différend au sujet de la qualité des traverses four-
nombre et de l'inspec- nies sur la section 15 ?-Non pas quant à la qualité mais quant au
tion les traverses, nombre et à l'inspection.

CONTRAT No. '4. 11326. L'un des' entrepreneurs, soit sur la section 14 ou sur la sec-
L'entrepreneur a tion 13, a prétendu qu'après que les traverses eurent été acceptées par
posé les traverses en le gouvernement il les a employées sur le chemin; t t qu'après qu'elles
dépit des ordres posi- eurent servi pendant un laps de, temps considérable-un an et demi-tifs'de la part- de,
l'ingénieur de il a été requis de les enlever et d'en mettre d'autres, ce qui n'a pas encore-
division. été fait ?-Tout cela est arrivé sur la section 14 comme partie de l'entré-

prise No. 15. Les faits sont comme suit : L'entrepreneur travaillait nuit et
jour à la pose des lisses, et il a posé des traverses en dépit d'ordres
positifs lui défendant- de le faire de la part de l'ingénieur de division,
M. Thompson. J'ai son rapport -à ce sujet, et, si cela est jugé néces-
saire je puis en soumettre une copie. En conséquence de cette conduite

En conséquence les de sa part, j'ai refusé de certifier que cette partie de la pose. des lisses
mavaises traverses était terminée et j'ai envoyé quelqu'un sur le chemin pour triei- les
qui avaient été posées mauvaises traverses qui auraient été mises dans le chemin après qu'il

se fut servi du chemin lunei- me pendant un temps assez long.

TRAcÉ nU cUEus
DE FER-

CONTRAT No. 15.
Je dois avoir visité la
ligne en'ion 30 fois.

11327, Nous avons compris que M. Carre a dit dans son témoignage
qu'il considérait que vous n'aviez pas visité le chemin assez fréquem-
ment pendant qu'il était a établir définitivement la ligne. Il peut se faire
qu'il aitvoulu parler d'une époque subséquente, mais il a mentionné les
intervalles (lui se sont écoulés entre vos visites ; pouvez-vous-dire com-
bien de fois vous avez visité la ligne ou si la ligne a été visitée aussi
fréquemment qu'il était nécessaire ?-Je l'ai visitée aussi souvent qu'il
était possible de le faire en remplissant mes autres devoirs; je ne pour-
rais dire exactement combien de fois je l'ai visitée mais ce doit être de
de vingt-cinq à trente fois.

11328. Croyez-vous que les travaux. exécutés n'aient pas été faits
aussi bien que si vous eussiez pu la visiter plus souvent ?-Il est probable
que si j'eusse pu la visiter plus souvent les travaux auraient été mieux
faits.

Cela eût été mieux 11329. Avez-vous quelque raison de croire qu'ils auraient été mieux
s'il eût pu visiter les faits ?-A en juger par les événements subséquents, je suppose' qu'ils
travaux plus souvent. auraient été mieux faits. Je veux qu'il soit parfaitement compris que je-

ne pouvais pas les visiter fréquemment et remplir en même temps les
autres devoirs que j'avais à remplir.

TRAVERSE DE LA
RivIÈRE ROUGE.

1.1330. Il n'y a pas eu négligence de votre part ?-Non, il n'y a pas
eu négligence volontaire ou préméditée de nia part.

11331. Avez-vous jamais estimé le coût comparatif des ponts surla
Rivière Rouge à Selkirk ou à Winnipeg ?-Je crois avoir fait quelques.
calculs approximatifs, il y a quelques années,

o 
. .
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11332. Pouvez-vous dire quel a été le résultat ?-D'après ce que je Rivière Bouge.

me rappelle, il y avait très peu de différence, entre le coût absolu d'un Très peu de différence
pont construit ici et celui d'un pont construit à Selkirk, si ce son entre le coût d'unpoint sur la Rivière
les deux endroits auxquels vous faites allusion.,' Rouge à Selkirk ou à

11333. Cela comprenait-il la chaussée sur rune certaine distance' à Winnipe,
l'est et à l'ouest des berges de la rivière ?-Jusqu'au bord de l'eau?

11334. Oui ; jusqu'au bord de l'eau ?-Oui, cela comprenait non le
remblai mais les chevalets à Selkirk.

11335. Pour atteindre le niveau général de la prairie ?-Oui.

11336. Avez-vous comparé le coût entre la traverse à Selkirk de cette La différence:est très
manière à aucun endroit autre que Winnipeg ---Le fort de Pierre; par peu considérable à
exemple sur les rapides de St. André ?-Oui, je suis sous l'impression aucun endroit.
que je l'ai fait mais d'une- manière très appróximative seulement, sans
entrer dans les détails. Le résultat de mes calculs m'a convaincu que la
différence du coût serait très peu considérable.à aucun endroit, si c'était
là la seule comparaison qu'il y eût à établir.

11337. Quel autre élément devrait, à votre avis, être pris en consi-
dération en comparant les deux endroits ?-Un grand nombre de détails
qui sont tous exposés dans mon rapport à ce sujet.

11338. Voulez-vous dire le rapport dans lequel le niveau à l'époque A' Selkirk une grande
de l'inondation était donné ?-Oui - toute les diverses questions qui, partie de la propriété
dans mon opinion, devaient être prises en considération pour déterminer appartient au gouver.
où les ponts devaient être construits, sont !mentionnés dans ce rapport. nement.
Il est possible, autant que, je me le rappelle que la raison du choix ait
été la question de savoir à qui appartenai la propriété sur les bords de
la rivière, raison qui, à l'époque de l'étab issement de la ligne, étant
considérée comme très importante. Je veux dire qu'à Selkirk une partie
considétable dela propriété appartenait au gouvernement et en l'utilisait
comme emplacement d'une ville, ce qui était rendu très probable par la
construction du pont, on devait procurer au gouvernement un nontant
très considérable d'argent, suffisant, amplement à mon avis, pour payer
le coût de la construction du pont.

11339. Vous rappelez-vous à combien en chifires ronds on a estimé
le montant que le gouvernement pouvait recevoir de cette source ?-
J'ai constaté le fait dans mon rapport. Te ne sais. quelle conclusion
l'ingénieur en chef en a tirée ni.quelle valeur il a attribu4e à ces terrains.
Je -lui ai tout simplement soumis la question.

I134o. Je veux dire dans le calculs des 'montants; vous rappelez-
vous le montant qui a été, calculé comme représentant la valeur des
propriétés du gouvernement à cet en'droit ?-Je ne sçis pas. Je ne sais
quelle valeur pourrait lui être attribuée; cela dépendait de l'étendue des
propriétés devant être vendues.

11341, Avez-vous estimé le coÛt du pont et des culées?-Oui.'

11342. Quel erétait le montant ?-le crois que c'était entre $2oo- Cëût du pint et des
ooo et $25o,ooo. La valeur de la propriété devait excéder de beau- ulées de $2ime= W
coup se montant. Il V a quelque chose comme deux imilles carrés de$25,cJ-
divisés'en lQts b bâtir,

833 ROWA&N
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T rav m-i-se de lal.iczreRowge. 11343. Si je comprends bien, vous dites que la différence entre le
-coût du pont et des.culées à Selkirk et celui des mêmes constructions
à Winipeg,, serait couverte ou à peu près, l'avantage du choix actuel
résidant seulempent dans la valeur du terrain appartenant au gcuve: ne-
ment à Selkirk ?-Non.

A cette époque le 11344. C'était indépendamment de cela ?--Indépendamnent de cela.
coût du ?ont eût été Je m'exl)lique : je crois que la différence entre le coût du pont-vous
a peu pres le îxeéne a comprenez que je parle des choses telles qu'elles existaient-alors et nonWiîlnipeg o', à

telles que vous les voyez aujourd'hui-la différence entre le coùt d'un
pont construit ici ou celui d'un pont construit >à Selkirk n'eut 'pas été

grande, en supposant que les deux ponts eussent été construits de ma-
nière à leur donner le même degré d& solidité. - Je fais ce:te restriction
parcequ'on est actuellement à construire ici un pont qui coûtera beau-
coup moins d'argent, dont la nivau sera beaucoup moin- élevé. mais
dont la solidité sera beaucoup moindre que celle d'aucun pon t que
j'ai jamais eu l'intention de faire construire.

11345-. Dans le rapport dont- vous- avez parlé, avez-vous exposé v.os:
vues sur la question des inondations, et du chenal de la rivière ainsi
que l'effet qu'ils produiraient sur le pont ou la traverse ?-Je l'ai fait.
Non-seulement j'ai, parlé des effets que cela produirait sur te pont. mais
j'ai mentionné le danger pour les prôpriétés environnantes.

N'apas changé
d'opinion depuis
rapport.

11346. Les opinion exprimées dans votre rapport sront-elies vos
son opininsactuelles ?-Eles le sont, c'est le rapport publié par M. Fleming

'-c'est là le raipport.

-Par M. Keefer- 

11347. I n'Y a pas de- sections transversales de la rivière dans ce
rapport ?-S'il n'y en.a pas , demandrai-laperission d'y mettre une
section,traniversale, car j'y ai pris des sections transveisales de chaque
-section qui a- éte levée de la rivière.

Longueur du, Dont 11348. Vous-rappelez-vous quelle serait la plus grande longueur>dun
700 pieds, chevalets pont .Selkirk- à partir de la levée, la plus haute. - Il y en a:deux sur le
aux bouts 2,oo piedr. plan : une plus haute et une plus basse ?-Le pont lui-même a 7oo,

pieds,d'un côté de la rivière à l'autre, la longueur du pont de chevalets
avec bouts, est de 2000 pieds.

113 49. Ensus ?-Oui.

Les renseignements 11350. Ce qui fait en tout 2700pieds?-Ui peu plus que cela, mais
les plus détailles con-je veux que vous compreniez que le rap ort que fai soumis. contenait
cernant-chaque non-seulemrint une section longitudinale e a rivière indiquant le-niveau
endroit suggéré sont généräl' de la prairie et toús les différents niveaux de l'eau d'après lesdonns dans le téniignages .es plus précis et les plus, désintéressés mais encore- des

sectioh's transversales de la rivière, à chacun de tous lés endroits qui
aient jamais été suggérés pour la traverse par moi ou :par n'importe
quel autre.

w-135 i.. Aprèsavoir traversé le pont, la lignedu chemin de fer.n'aurait-
el]e pas eu.en outre Atîaversér, à l'oùest de la rivière, les. terrâins bas

.qu levaient être inondes par la crue des eaux ?-A eniiron dix niles
à l'ouest.

834ROWAN
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Traci du cheminde

Trverse de la
11352. Quelle aurait été, sur ces terrains,la profondeur des eaux RivaareRomige,

durant l'inondation ?-Elle aurait été d'environ trois pieds.

11353. Et sur quelle largeur?-De Jooo à 15oo pieds, je crois,
autant que je puis me rappeler.

11354. Vous avez parlé de la profondeur des eau durant l'inondation,
voulez-vous parler de l'inondation de' 1852 ?-Je crois que oui; je pré-
sume que c'est à cela que vous faites allusion.

11355. Oui, j'ai fait allusion à l'inondation de 1852 ?-3Je puis ajouter Vintention du témoin
que mon intention :était, si les travaux eussent été en aucun temps assez était de laisser une
avancés, lorsqu'on construisait cette partie de la ligne, de suggérer ouverture au moyen
qu'une ouverture fut laissée à cet endroit au moyen d'un pont en cheva- n e c va
lets afin d'offri un débouché pour le surcroît des eaux dans le cas oi mettre au surcroît
unë nouvelle inondaion aurait lien à. cet endroit. d'eau de s'ecouler

clans le cas d'une

11356. Vous n'auriez pas proposé de construire une chaussée continueinondation.
à travers ce terrain ?-Non ; certainement, non.,

Parkl Prêsident

1357. Y a-t-il d'autres détails sé rattachant à .la question des inon- La rivi"re s'e.t
dations que vous avez mentionnés dans votre rapport et qui dais votre élargie presque du
opinion, peuvent être de quelqùe importance dans l'enqute à ce.sujet ?double.
-Je ne sache pas qu'il y en ait, mais il y a une chose que jaimerais à'
mentionner à présent, parce que j'ai entendu hier faire des remarquesà
ce sujet dans la déposition de l'un des messieurs qui ont rendu téinoi-
gnage devant la commission. Je veux parler de l'élargissement de la.
rivière et de la diminution des.dangers d'inondations qui en est la con-
séquence pour l'avenir. Relatvement à ce point je suis prêt à corroborer
tout ce qui a été dit relativement à l'élargissement de la rivière' En cer-
tains endroits cet élargissement a été très considérable,presque du double
je crois. Depuis neuf ans environ. que je suis à Winnipeg,Ie.crgis que
la rivière vis-à-vis de l'extrémité de la rue Broadway doir être d'au
moins zoo pieds plus large qu'elle n'était lorsque je suis arrivé ici
mais je crois que eest une erreur de supposer que parce que latièreNais cela ne diminue
s'est élargie à certains endroits, cela diminue le danger d'uneùiondaiori. pas le danger d'une
Car, tant qu'il y entreici et le lac un seul endioit ou la rivi're'es; aus nondation.
étroite.qu'elle était k l'époque de l'inondatidn, lés dangers d'inîondations
sont les mêmes, ,vû que vou ne pouvez pas, faire passer plusr4pidement
dans un entonnoir une certaine'quantité d'eau-quelque éyasée que soit
la partie supérieure tant que le diamètre de la partie inférieure reste le
même. Il y a dans' la tivière certains endroits qui aujourd'hui 1re sont Parce qu'aujourd'hui,
pas 'plus larges ou' du moins 'qui se sont -elargis dans des proportionsil y a des -udioits où
minimes, imperceptibJes depuislinondation de .85a.. Je crois que l'onla rvre ne s'est' pas
'peut s'assurer de ce fait en entendant des témoignages desintéressés. jergee façon

1. 1 . »Perceptible depuis
regretterais beaucoup, trés-amèrement.dé voir un tel éVénement'se repro a
duire. 'Je crois que ce serait une terrible calamité pourle pays; mais
qu'un tel événement soit inpossible,' cela est faux.'

11358. Vous rappelez-vous quel a été le prix du transport des, lisses RANSPOaT DES

de Winnipeg à Selkirk; par aucun moyen praticable à l'époqpe o. il a ussts
decidé:de f4ire terminei par'M. 'Whiteead la prtie tord deTleùibran- CONTRAT No. î8.

cli'éméût d7e Penibina ?-Je crois 'qu'il y a une soumission poile tr
sport des lisses qui' indiquera cela.-,
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Contrat No. 18.

Le témoin a dit à i 1359. Vous 'rappelez-vous qui a soumissionné ?-Kittson. Les faits
l'entrepreneur de sont les suivants: la première nouvelle que j'aie eue au sujet de cette
déchargé les lisses .1

aSelkirk. entreprise a été l'arrivée ici des lisses et la demande qui 'm'a été faite
pour savoir oh l'on devait les décharger. J'ai répondu aux gens de les
décharger à Selkirk et ils m'ont dit qu'ils ne pouvaient descendre les
rapides de St. André. Je leur ai dit : " Il faut que vous descendiez.

L'entrepreneur a C'est là ou je veux avoir les lisses. lus ont répondu qu'ils ne descen-
refusé. draient pas, que leur convention avec le gouvernement était à l'effet

qu'ils pourraient naviguer sur la rivière rouge à partir de Moorhead
jusqu'à St. Boniface, qu'ils s'étaient engagés auprès du gouvernement
à transporter les lisses tant qu'il y aurait deux pieds d'eau dans la rivière
mais que "pour sauter les rapides de St. André, il leur fallait six pieds
d'eau. J'ai trouvé cela singulier et, si je me rappelle bien, je me suis
adressé à Ottawa pour savoir si c'était le cas. J'ai reçu une copie de la,
convention qui avait été faite et j'ai insisté malgré leur contrat pour
qu'ils descendissent la rivière. Je leur ai dit qu'il leur faudrait descendre,
qu'il y avait six pieds d'eau sur les rapides. Ils descendirent à une
certaine distance avec la première charge et arrivés à la tête des rapides,
ils rebroussaient chemin et déchargèrent les lisses à un endroit nommé
Les Bouleaux vis-à-vis la Côte aux Oiseaux, maintenant l'embranche-
ment de Pernbina. Je crois que c'est l'année suivante qu'ils se servirent
du nième prétexte et déclarèrent qu'il n'y avait pas six pieds d'eau au
dessus des rapides. Je soutins le contraire et ils persistèrent 'dans leur
dénégation. C'était une question de véracité entre nous. Je louai un
petit bateau à vapeur et je fis étendre en travers une poutre de quarante
pieds de longueur, munie de dents comme un rateau, disposées à trois
pieds les unes des autres et fis descendre la rivière à ce bateau à partir
'd'ici jusqu'à Selkirk. -Je pris le niveau de l'eau à mesure que le bateau
descendait, et il n'y avait pas à nier qu'il y eut hnit 'pieds d'eau, sans
aucun cailloux pour frapper lés dents éloignés de trois pieds les unes
des autres. Et par ce moyen faire j'ai pu transporter les lisses, 900 tonnes,
jusqu'à Selkirk. Puis reai 'baissa de telle façon que d'aprèsles niveaux
que nous avions pris nous savions qu'il n'y avait pas plus de six pieds'
d'eau sur quelques-uns des cailloux, et je cessai d'insister. Je suis sous
l'impression que la grande difficulté n'était'pas l'irùpossibilité pour eux
de descendre, c'est qu'après avoir descendu ils n'avaient pas de pouvoir
moteur suffisant pour remnorquer leur barge en remontant les rapides.

1 136o. Je comprends' qu'il est venu un temps, oh dans votre opinion,
ils n'étaient plus obligés de les descendre ?-Oui.

CONSTRUCTION DU'
CHEMIN D9 FER- 1361. Il a été nécessaire alors' d'aviser à un. autre moyen de les

EMBRANCHEMENT transporter ?-Oui, à part cela nous avions une quantité considérable
DE PEMBINA. de liasses débarquées sur le bord de la rivière entre ici et Selkirk et qui

SECTION,5 A. n'étaient ni .assez près de St. Boniface pour être utilisées là où nous
La construction de avions besoih de liasses sans' être assez près de Selkirk. La construc-
l'embranchement de tion del'embranchement de Pembina nous permettrait de transporter
1'embina permettait lissestrain
de trasporter e t csse s insi que les autres -à la partie de 'la ligne où elles étaient
lisses à ts peu dé requises au prix d'une dépense additionnelle très minime, à part la
frais à l'endroit oh construction de l'embranchement de Pembina.
elles étaient -requises.

e 362. Vous rappelez-vous quel aurait été le coût 'du transport de
ces lisses des endroits près de Winnipeg jusqu'à Selkirk, de manière à
les rendre disponibles pour tes sections x4 ou x5 selon, le cas, si vous
n'aviez pas construit l'embranchement de Pembina ?-Je ne me rappelle
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Zmbr. .Pembfina.
pas dans le moment, niais je' présume que les chiffres soumis par M. conrat X0. .
Fleming devaient étre a peu près exacts, parce qu'il avait le contrat pour
se guider lorsqu'il a proposé au gouvernement de construire l'embran-
chement.

11363. Vous rappelez-vous la substance du contrat entre Kavanagh,
Murphy & Upper, relativement à l'achèvement de l'embranchement de
Pembina ?-Je me la rappelle. Contrat de Up1 er &

11364. Que disait ce contrat ?-Le chemin devait être terminé et poa c er
partiellement ballasté à une époque indiquée dans le contrat. Il devait Whitehead sur la
être complètement ballasté au mois de décembre suivant. , artie sud de

'embranchement de
11365. C'était le nivellement que M Whitehead n'avait pas terminé Pembina.

d'après son contrat ?-C'était cela en 'partie et en partie un bout de
chemin, environ sept ou huit milles et l'extrémité nord de ce-qui avait
été l'entreprise de, M. Whitehead. L'entreprise de ces sept ou huit
milles n'avait jamais été aditgée à personne auparavant. En d'autres
termes cette entreprise. comprenait le nivellement de la- voie à partir
d'un endroit situé à un mille au sud de la station de Saint-Boniface
jusqu'au point oh le nivellement avait été fait par M. Whitehead, le
parachèvement du nivellement fait par M. Whitehead pour en faire un
1chemin convenable, ainsi que tous les ponts, ponceaux, clôtures,
passages à niveau, etc.

11366. Ont-ils terminé leurs travaux ?-1s ne' les ont pas terminés.

11367. L'entreprise'leur a-t-elle été enlevée par le gouvernement ?- L'entreprise leur a
Oui. été enlevée.

11368. En vertd de quelle convention, ou était-ce en l'absence de Reçut ordre de termi-
toute convention ?-Je ne puis dire quelle convention a étéifaite. Tout ner les travauxà la
ce que je sais, c'est que j'ai reçu ordre de terminer les travaux dà aJoumée au compte
journée aux frais de l'entrepreneur.e

i1369. Les travaux ont-ils été exécutés de cette manière ?-Nous
sommes encore à lés exécuter de cette manière

11370. Alors les travaux entrepris à cette époque- par -Kavanagh,
Murphy et Upper n'ont, jamais été complétement terrminés ?-Non;
nous les poussons: activement pour les terminer le plus tôt-possible.

Par M. Keefer

11371. Qu'est-ce qu'il reste à faire pour les terminer ?-Plusieurs ce qu'il reste encore
ponts doivent être construits, quelques passages à niveau restent encore à faire.
à placer et il reste encore à termitiéA'uiê' partie de 1a clôture ainsi
qu'une partie du ballastage.

Par- le Président:

11372. Une entreprise avait été adjugé à William Robinson pour la TRAERSES.
livraison detraverses sur l'embranchement de Pembina vous rappelez- CONTRAT No 36.
vous si cette entreprise a été exécutée ?-Elle ne la pas été.

1373. Sous quel ràpport ?-Iln'a pas livé les traverses qu'il s'était Robinson n'a pas
engagé à livrer et celles qu'il a livrées n'ont pas été reçues dans le:délai rempli les conditions
spécifié. ''de son contrat.spcf.
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Contrat o. 36.

11374. Les'traverses qui devaient être livrées en vertu du contrat
ont-elles été livrées ?-Oui nous nous les sommes procurées par d'autres
moyens.

11375. Connaissez-vous d'autres détails sur cette question, quelque
dispute ou différend d'auéune sorte ?-Non, je n'en connais pas.

11376. Vois -ne prenez aucune part au règlenent d'aucun différend à
ce sujet ?-Non ; j'ai fait tous mes rapports sur cette question. Je ne,
sais pas ce que le gouvernement à fait à ce sujet.-

11377. Aviez-vous à exercer quelque-contrôle sur l'exécution du contrat
passé avec M. Stephen pour l'équipement et l'exploitation de l'embran-
chement de Pembina ?-Aucun.

ExPLOITATION DE 11378. Cette entreprise' a été terminée et le gouvei'nement s'est
LA LIGNE. chargé de l'exploitation du chemin ?-Upper & Cie, l'ont exploité pen-

Le gouvernement dant un certain temps, jusqu'à ce que les travaux leùr aient -été en-
ement e Pmbina levés, et depuis le gouvernement l'a-fait exploiterlui-même %ous la direc-

tion de ses propres officiers.

11379. Est-il exploité sous, votre surveillance ?-Non je suis seule-
ment chargé de la construction..

11380. Le mode et l'efficacité de l'exploitation du chemin -est sous
là direction de quelque autre personne ?-Oui.

i1381. Qui est-ce ?-M. Lynskey.

Embranchenient de' 11382. Avez-vous quelque renseignement qui puisse nous aider dans
Pembina bien cette enquête et que .vous puissiez donner à -ce sujet : avez-vous pu
exploité. constater si l'exploitation est bien ou mal administréè, si elle est remu-

nérative, à tout autre rënseigneinnt de ce genre ?-Quant aux profits
du cheinin je ne saurais dire, mais quaiit à l'exploitation, je crois qu'il
a été aussi bien administré aussi bien qu'il -peut l'être avec les moyens
qui sont à la disposition- du gérant.

CONSTRUCTION DU 11383. La première section de ioo milles à l'ouest de la rivière
CHErMIN iDE FER. Rouge est sous votre survillance ?-Oui.

CONTRAT NO. 48.- -

Quelques retards ont 11384. L'entreprèneur, M. Ryan, a dit qu'il considérait qu'il y avait
éte éprouvés dans • eu un retardconsidéràble dans l'établissement de la -ligne après qu'il
1'établissement de la eût été prêt à commencer les travaux, -qu'y a-t-il à dire à ce sujet ?-Illigne. est hors de doute qu'il y a eu des retards dans les commencements.

La quantité d'eau en arrière -de la ville ici, quantité plus considérable
.que personne n'avait songé à le croire auparavant, a nui considérable-
muent -à lexécution des travaux. Il étaitréellement très difficile d'arriver
à l'endroit oh les -travaux devaient commencer, n]même pour faire les

Les ingénieurs à . études de ligne. Les ingénieurs étaient à l'eau jusqu'à la ceinture. 'Il
l'eau jusqu'à la était difficile d'égoutter ce terrain. Le retard dans le commencement
ceinture. des travaux a été dû à cette cause et à plusieurs autres, mais je crois
Grande quantité que la principale cause du retard était la.grande quantité 'd'eau tant en
d'eau; cause-da dedans-qu'en déhors des limites de la viles et la difficulté de sé débár-
retard. asser de cet iiicctivénient.

-i I38S. Savez-vous s'il y 'a en changement dans la iiature de là voie
telle qu'on l'avait-d'abord pfévue ?-Je'ne'sache pas qù'il y-ait eu -aucùh
changement dans la nature de la voie. Il y a eu un léger changement
dans la manière d'exercuter les travaux.
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i 386. Lorsque je dis la nature des travaux, je veux dire que d'abord

on avait cru que la voie serait en terre, et que maintenant elle est Nature de la yoie

construite avec du ballast sur une distance assez considérable sans que
la terre soit enlevée des fossés ou mise sur la chaussée ?-Voici com-
ment j'expliquerais cela: On avait eu l'intention de construire une
partie du chemin en prenant la terre enlevée des fossés mises de chaque
côté de la ligne, mais maintenant quelques-uns desendroits qui devaient
être ,construits de cette manière ont été construits au moyen de maté-
riaux tirés des chambres d'emprunt. Il se trouve qpe ces chambres
d'emprunt étaient en gravier, et la partie employée pour cette fin, je
veux dire pour le remblai, doit être considérée comme travaux en terre,
et la partie qui-est mise sur le dessus pour tenir leslisses en place est du
ballast.

11387. L'entrepreneur ne prétend-il pas que parce que la partie
inférieure de la chaussée est, composée de matériaux différents de ce
qu'on avait d'abord eu l'intention d'employer, il ne sera pas nécessaire
de faire la chaussée aussi large, mais qu'il doit être payé comme si elle
eût été faite telle qu'on aurait d'abord eu l'intention-de la faire? -Je ne
sais pas du tout ce qu'il-prétend.

11388. Cette question' ne vous a-t-elle jamais été souinise ?-Non.

1 1389. Avez-vous compris par exemple qu'il -ne faisit pai la chaussée L'entrepreneur pre-
'de la largeur qu'on avait voulu lui donner d'abord ?-Je comprends tend qu'il est plus
qu'il produit une réclamation 'en 'conséquence de ce qu'il 'est' obligé de coûteux pour lui de
poser les lisses sur la prairie afin d'expédier la bésogrie pour- le Iw>ment Posbe les lisses sur laprairie et de ballaster
et de mettre plus tard. des matériaux en dessous, ,que cela est plus ensuite.
dispendieux pour lui -que s'il l'avait d'abord terrassée et 's'il eu pósé les
lisses ensuite. C'est là ce que je comprends êtie sa prétention.

11390. Vous a-t-il sounis cette prétention ou s'est-il adressé directe-
ment à quelque officier supérieur du département ?-Je crois qu'il m'en-
a entretenlu verbalement. Je ne crois pas qu'il ait exposé'la cho3e sous
forme ide plainte dont je devais prendre note, mais je m'imagine qu'il a
'discaté -la question avec l'ingénieur-en-chef.

11391. Alors quelle que soit sa prétention, vous dites, si je comprends Préfère ne pas donner
bienp,'que c'est là une question -sur laquelle l'ingénieur en chef doit son opinion nainte-
donner son opinion .ou qu'il est à étudier ?-Oui ; et 'sur laquelle je nant sur la réclama-
m'attends à,être probablement appelé plus tard à formuler une opinion tion de l'entrepre-
mioi-même En conséquence-jen'aimerais pas à m e prononcer mainte-
nant jusqu'à ce que la .question m'èût été soumise en bonne et due
forme par'le réclamant,

'1392. Ce changement dans la manière de.faire la chasséeë est une
'quesion- que vous n'avez pas suffisarment étudiée pour vots prorihcer
là-dessus ?--C'est cela, comme la question me sera probàblemëñhsou-
mise'officiellement, je préférerais -ne pas exprimer d'opinion à ce sujet
jusqu'à ce qu'elle me soit amnsi soumise.

11393. 'Vous rappelez-vous'd'autres gesions sur lesqueles vous
croyez, qu'il sërait opp tun qie vous fendiz tnoignage de façor à
nôi aidér dans cette enquête -Paâ dans le tmouîeât mai j aimerais à
avoir la perriission die le faiie si je piiis 'ie appeler eaotre &ses
avant votre départ.

RO'V7n
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avec AUoway. WINNIPEG, vendredi, 8 octobre I88o.

Continùation de l'examen de THoMAs NiXoN:

Par le Président:

Durant l'automne de 11394. Savez-vous s'il y avait pendant l'automne de 1875, un autre
1o75, Nxn aue homme portant votre nom et demeurant à Winnipeg ?--l y avait un
que le témoin demeu- homme du nom de Thomas Nixon. Je le sais parce que j'ai reçu sous
rait à Winnipeg, Il cette adresse des lettres qui n'étaient pas pour moi et que 'j'ai remises
le sait parce que des au bureau de poste.
lettres lui sont venues -
qui étaient adressées 11395. M. Brown de la-banque d'Ontario, nous a donné à entendreà Thomas Nixon. ' '

Ne se rappelle pas
avoir endossé le
billet d'Allowav.

hier, u après un mémorandum dans un livre qu i a produit, qu un billet
d'Alloway avait été endossé par Thomas Nixon pendant l'autbmne de
1875, et que ce billet a- été négocié à la banque, et nous désirons savoir
si l'endosseur est. vous-même ou un autre Thomas Nixon ?-Je ne me
rappelle pas d'un tel billet.

11396. Maintenant que je vous parle de' ce fait cela vous porte-t-il à
modifier votre opinion sur ce sujet ?-Il peut se faire, mais j'aimerais à
voir le billet parce que je ne m'en souviens pas. Je n'ai aucun souvenir
de cette affaire ni directement ni indirectement. Naturellement,' si j'en
avais quelque'souvenir je n'aurais pas fait cette déclaration d'une façon
aussi positive. Il n'y a eu' entre nous aucune relation dont je puisse
me souvenir et qui aurait donné lieu à une pareille transaction. Savez-
vous quel est le montant du billet?

11397. $1,ooo ?-ehle me souviens pas d'une telle transaction.

'11398. Quel état exerçait cet autre, Thomas Nixon ?-Je ne sais pas.
Je ne l'ai pas connu du tout. Je n'ai jamais vu l'homme.

COMPTE DE BANQUE 11399. M. Brown a cru que ' cela prendrait in temps considérable
que d'examiner ses livres 'pour s'aFsurer si d'autres billets portant le
même nom avaient été escomptés, en conséquence nous ne lui avons
pas demandé dans le temps de faire des recherches minutieuses à ce
sujet; mais si vous vouliez avoir la bonté d'aller 'vous même à l ban-
que, vous pourriezgvoir si quelque lumière peut être jetée sur ce sujet
ainsi que sur l'autrë, à moins 4ue dans l'intervalle,, vous n'ayez' décou-
vert les livres de banques ou quelqu'autre document pouvant vous
mettre à même de nous donner les renseiguements, c'est à dire lé mon-
tant déposé à votre crédit personnël pendant que vous remplissiez votre>
charge officielle ?-Je ne pourrais dire cela; je 'ne poqrrais découvrir
cela dans mes livrets de banque. Je trouve dans mon livret de banque,

Le' 7 juin a placé de la banque des Marchands que le 17juin j'ai placé $5o5 au crédit
$5o5 au crédit du du chemin de fer du Pacifique Canadien, mais pourquoi, c'est ce que je
chemin de fer du ne saurais dire.
Pacifique Canadien.

11400. Etait-ce le compte officiel ?--Non, si je me rappelle bien-et
je ne crois pas me tromper, le comptable proposé au grand-livre m'a dit
plus tard que cela ne le regardait pas. Il leur était indifférent de savoir par
quic'était. Je produis mon livret de banque pour mes dépôts personnels;
montrant un crédit pour le 17 juin '1875., Naturellement mes rapports
me mettraient à même de. savoir ce que c'était si cela'avait été reçu en
un seul montant, ce jour là ou autrement, mais il n'y a pas, dans mes
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Payeur et pour-
voyeur-

Compte de Banque.
livres privés, d'autre entrée qui m'aiderait à découvrir cela. Ce montant
est marqué " C. P. R." comm-e vous le verrez, (remettant le livre au
président.)

1140r. Ne put-il pas y avoir eu dans votre compte privé dés crédits Exhibit 1o4 (Liste
qui dans votre livret de banque ne sont pas marqués " C. P. R"?- des dépôts au crédit
Certainement. Celui-là est le seul qui soit marqué. Il s'agissait de garder du Receveur Général)
à, mon bureau [argent'figurnt dans mes livres de caisse ou de le placer taitpqromeargent

à la-banque. Vous remarquerez, en consultant l'exhibit que vous avezplacé au crédit du
devant vous (exhibit No. 1o4).que l'argent a été promptement placé au Receveur Général.
crédit du receveur général. Le 24 août 1875, par exemple $1oo ; le 25
août, (jour suivant) $91. Ensuite si nous passons à ,877 :-deux fois en
octobre, le~2 et le 1 8-deux fois en décembre-la seconde fois, c'est
pour le chemin de la rivière Rouge, cependant. En février 1878, deux
fois,' ensuite de bonne heure en mars; le 12, deux fois le même jour en
juillet de la même année, deux fois en août de la même année, deux
fois en novembre de la même année et quatre en décembre de la même
année, ce qui vous démontre que l'argent n'a jamais été retenu par moi
pendant une période un tant soit peu longue.

21402. Ce relevé n'indique pas que des sommes n'ont pas toujours Ce relevé n'indique
été retenues par vous. Je ne veux pas insinuér qu'elles l'aient été. Je pas que d'autres
parle seulement de la valeur de votre relevé. Cè relevé démontre sèule- somes n'aient pas
ment quevous avez rendu compte de ces sommes avec la célérité dont t renuandu
vous parlez, mais un homme pourrait commettre une erreur et ne pas compte.
rendre compte d'autres sommes ?-Certainement, je le suppose.

11403. Oui; et c'est dans le but de m'assurer si pareille erreur a eu
lieu ?-Je n'ai pas découvert: cela, parce.que je ne puis découvrir ce qui
n'arriva jamais. C'est une impossibilité.

114c4; Voulez-vous dire que c'est impossible '4ue vous ayez conmis Impossible que le
une erreur ?-Oui, presque; certainement. Je ne vois pas comment témoin ait putom-

'aurais pu. mettre une erreur.

114o5; Verrez-vous si vous.avez fait erreur à propos de cet endosse-
ment ?-Certainement; mais il ne s'agit pas là-de somme d'argent.

11406: Ce livre de banque que vous avez indiquerait-il le 'montant
des dépôts qui ont été mis à. votre crédit dans votre comp'te privé en
i877 ?-Non, il ne l'indiquerait pas; ceci est mon livre de banque de
la Banqué des Marchands. '

TENUE DEs LtvRS.
11407. Vous vous rappelez que lorsque vous avez rendu votre $2,861 placé au

témoignage précédent, il a été question d'un article de $2,861 ou débit de Browa et
environ qu était la balance au fèglement de comptede Brown ?-Non, mis à son avoir sous'
je ne m'en souviens pas. e qe "Compte

14o8. Vous rappelez-vous que' j'aidemandé à- DL Cnklin des ren-
seignements relatifs à cette même.question-et cela, en votre présence ?

Oui.; mais je ne me rappelle pas le fait.

11409. Je vous demande si vous vous rappelez que cette somme ait
été mise' à son crédit' pour balancer son compte ?-Oui je vois une
entrée 'à cet effet dans les livres.
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u'410. Il appert des livres que vers le 14 décembre 1876, un chèque
de $2,861 a été placé 'au débit de Brown, et que le 15 décembre le
même montant a été placé à son avoir, sous -le titre de Y compte de
banque "?-Oui.

11411. Et il appert ausside votre livre de caisse, qui était réellement
un livre de banque, que ce monrant avait été retiré de la, banque et le

--chèque -lui-même endossé par John Browna été produit ?-Oui.

11412. Je désir.erais que vous. vous- assureriez si ce montant a été
porté à votre crédit personnel, ce que vous -pourriez faire 'en même
temps que, vous vous enquériez au, sujet de ;cette affiire ýd'en4osse-
ment. Si vous voulez le faire, cela nous épargnera le temps,en -tous,
dispensant de consulter nous-mêmes les livres ?-Oui ; -e ferai cela.

Jennings.

EXPLORATION,
C. A.-

DE CHiLANco A
LA- RIVIÈRE'A
L'EAU NoIRE.

Wm. T. JENNINGS,-est assermenté et interrogé:

-.r M. Présidente

11413. Oh ,demeurez-vous ?-AuPortage-du-Rat.

Chargé des travaux 11414. Quelle est votre occupations ?-Je suis chargé de la surveil-
de construction de la lance des travaux de construction de l'entreprise 42.section,-42.

11415. Avez-vous été employé à quelques travaux se rapportant au
chemin -de fér du Pacifique Canadien avant d'être nommé à la charge
que vous occupez maintenant ?--Aux explorations seulement.

-11416. A quelle époque avez-vous été engagé en premier lieu ?-Au
printemps-de 7875.

Est allé à la
Colombie Anglaise 11417. Vers quelle date ?-En avril 1875.
en avril 1875.

11418. Veuillez nous donner uneidée des travaux que vous avez
entrepris et nous dire quelle part vous avez prise à ces travaux ?-Pen-
dant l'année 1875?

11419. Depuis le commencement ?--Après.avoii-reçumes instiuctions
je me suis rendu avec d'autres membres du peïsonnel à la Cofoinbie
Anglaise ou mon parti a été organisé et nous nous sommes ensuite ren-
dus à l'endroit ou je devais :ommencer mes opérations.

Nombre de parti: 11420. -Quel était le nombre du;parti qui. vous accompagnait à .la
dix-sept. Colombie Anglaise ?-jne me rappelle' pas le -nombre exact, mais je

crois qu'il a dû être de treize à quatorze.

1142r. Touo 'dans éotre parti ?-Non,, dans mon:parti je crois qu'il
n'y avaitgV'Ùn rou dud'e ceux qui étaient venus avec moi 'du Canada

11422. Etiez-vous chargé de la surveillance du parti ?-J'étais chargé
de la surveillance de mon propre parti.

12423. Qu'est-ce qui a été fait à votre -arrivée -dans' la Colombie
Anglaise ?-Le parti a été équipé et les travaux 'ont été engagés.

Payeur etosr-
Tenue des ivres.
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11424. Combien a-t-on engagé d'hommes'et où les engagements ont-ils Bûcherons. engagés
été 'faits ?-A notre bureau à Victoria.'Nous avons engagés 1ès bûcherons au tureau à Victoria.
nécessaires pour les travau.. Ces hommes ont été engagés à tant par
mois, plus leur pension, et leurs dépenses à partir de Victoria jusqu'aux
travaux et retour et après avoir engagé le nombre requis et nous être
procuré les provisions.-

1425. Vous rappelez-vôus quel était environ le nombre requis.?- Nombre total du,
J'en avais'treize en tout durant cette saison.· Mon parti complet à la parti pour la cam-
campagne,, consistait, si je me le rappelle bien, d'environ vingt-cinq en Pagne vingtcinq.
tout, y compris les porte-faix. Après avoir complèté tous nos prépara-
tifs nous sommes partis de Victoria et nous nous sommes rendus en
wagons jusqu'à Soda Creek.

11426. Quel était la région, que vous deviez explorer durant cette Exploration de la
saison ?-Depuis la rivière Chilanco jusqu'au raccordement avec la rivière Chilanco jus.
division -M dans le voisinage de la rivière àl'Eau noir. J'avais reçu ins-9.u'au voisinag de la
tr-ction de :trouver les', sources de la -ivière connu ,sous le nom de rvière à l'Eau' Noire

tfliçiOflpour découvrir les
Nazco, Éi cela- était-praticable -et-de me -rendre par-cette voie à la rivière sources de la rivière
à l'Eau noir -ou raccordement avec la division lL Le-parti de la division Nazco.
,M explorait à partir du Fort George en descendant la rivière Chilanco
jusqu'à la rivière à l'Eau ndir mais il devait continuer et me rencontrer
sur la Nazco dansle cas oh 'j'aurais réussi a traverser la division .des
eaux.

11427. Quelle devait être la nature desvotre-exploration ?-Tout Sim- Tracé d'essai.
plement un tracé d'essai sur une partie de la distance. aJ'vais des ren-
seignemeits recueillis lors d'une explorationfaite précédemment sur les
premiers vingt milles probablement.

11428. Cette exploration avait-elle été faite dans le but .d'établir 'aii
tracé d'essai ?-Non; une ligne d'essai-ou exploration prélininaire.avait
été faite à travers cette région l'année précédente, et j'avais 'instruction
de commencer près de cette 'ligne à un ppint dont le ëhoix devaitetre
décidé par M. Cambie et par moi-même.

11429. 'Où était-votre base, d'approvisiotnements-durant'cette saison? Ont apporté avec
-A l'exception d'un peu de farine et de lard, 'nous avotis apporté:avec eux toutes les provi-
nous toutes nos provisions. sions excepté la

faring et le lard.,
11430. D'ot '?-Elles 'ont été envoyées de Victoria autant qiue je

puis me le rappeler, mais nous les avons reçues à,Soda Creek et je crois
que nous -vbns acheté nos 'animaux' à vingt milles environ 'de Soda
,Creek, en nous rendant à notre travail.

11431. Soda Creek est-il un tributaire de la rivière Fraser ?-Oui,
c'est un tout petit cours d'eau, ce n'est qu'un endroit guéable-.c'est là
oh 'nous avons 'traversé la rivière.

11432. Cela se trouve=t-il quelque part dans la latitude de l'endroit
o'uvous avez commencé-vos travaux, ou lien est-ce -un peu au nord-?--
SodaCreek se trouve -i -peu plus loin au nord en latitude que l'endroit
oh nous avons commencé.

1433. Combie de 'temps avez-vous été occupé à ces travaux ?-Je-
suis revenu à Victoria le 4 novembre.



Explorations, C. A.-
De Chitanco c la R-

vière & VEau Noire.
. 1434. Combien de temps avez-vous- été occupé à ces travaux ?-

Occupé a ce travail Depuis le 9 juin jusqu'au 15 octobre, peut-être jusqu'au 16. Pendant
jusqu'au 15 octobre. ce temps nous avons été constamment employés à explorer les travaux;

100 milles. 11435. C'est là l'étendue des opérations de cette saison ?-Oui, c'est
là l'étendue de ces opérations; Io'o milles en tout.

Pas de Difficultés au 11436. Avez-vous éprouvé quelques difficultés au sujet des provi-
sujet des provisions. sions ?-Non ; nos provisions étaient suffisantes. Nous avons eu tout

ce qu'il nous fallait.

Robinson pour- 11437. Qui avait la responsabilité de vous procurer les provisions et
-voyeur, de fixer les prix qu'elles devaient coûter ?-M. Robinson était le pour-

voyeur pour ce district.

11438. Ou était son bureau principal ?-A Victoria.

Sous-pourvoyeur
avec le témoin.

Obligé de dévier à
l'est après avoir
atteint le lac
Chizicut.

-11439. Est-il allé avec vous pour les acheter à cet endroit ?-Non ;
j'avais avec moi un sous-pourvoyeur, et les seuls approvisionnements
que j'aie achetés moi-même sont les animaux et quelques menus articles.
Nous avons acheté neuf têtes de bétail si.je me rappelle bien.

I1440. Avez-vous rencontré quelques difficultés iiattendues dans
l'accomplissement de vos travaux ?-D'après les instructions 'que j'avais
reçues, je croyais que ma route serait -beaucoup plus directe, mais vu
les obstacles offerts par les montagnes j'ai été obligé de dévier à l'est
après avoir atteint la tête du lac Chizicut.

11441. Avez-vous éprouvé d'autres difficultés ?-Non, nos seules
difficultés étaient de ne pas pouvoir établir notre ligne. J'ai été passa-
blement désappoité dans le niveau, mais je ne me suis pas occupé de
ces difficultés.

11442. Y a-t-il eu quelques difficultés avec les hommes ?-Non, rien
d'extraordinaire. A une certaine époque, ils semblaient disposés à
montrer de l'insubordination mais ils ont été pacifiés. En deux occa-
sions différentes ils se sont montrés un peu mutins.

11443. Cela a-t-il eu pour effet de retarder les travaux ?-Non ; il n'y
a eu aucun. délai quelconque-en conséquence de ces troubles.

A Victoria jusqu'à 11444. Vous dites que' vous êtes arrivé à Victoria en novembre, êtes-
janvier 1876, occupé vous resté là durant l'hiver ?-Je suis resté là jusqu'en janvier.
a travailler au profil,
etc. 11445. A travailler ?-Au bureau, occupé à faire le profil et les autres

ouvrages de bureau se rapportant aux opérations de la campagne de cette
saison.

A Ottawa. 11446. Qu'avez-vous fait ensuite ?-Je suis retourné à Ottawa.

11447. A-t-on fait quelque travail en cette ville?-Oui les profils et
les plans y ont été complétés et les quantités ont été* calculées.

I11448.- Les opérations de l'année 1875 ont-elles eu pur résultat la
découve-te d'une ligne qui aurait été praticable s'il eût 'été possible
d'opérer le raccordement: je veux dire ce chainop de la ligne était-il
praticable?-Le but était de trouver une aussi bonne ligne que possible
entre ces deux points.
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11449. Dois-je comprendre que vous dites que vous avez étudié une
ligne que l'on considérait comme praticable ?-Je crois que cette partie
de la ligne était aussi avantageuse qu'aucune ligne que l'on aurait pu trou-
ver dans cette région pendant le temps employé et avec le nombre d'hom-
mes que j'ai pu employer.

11450. Sans la comparer avec aucune autre ligne ni avec aucune
autre région. à l'est, était-ce un tracé praticable ?-Oui par un pays
montagneux. TRAVERS LA

VALLÉE DE LA Ri-

11451. Qu'avez-vous fait ensuite après avoir passé à Ottawa l'hiver vÈRE AU SAUMON

de 1875-76 ?-J'ai été envoyé à, la Colombie Anglaise avec un parti 1876, de retour à la
pour me rendre à Dean Inlet. J'avais pour instruction d'établir un tracé Colombie pour éta-pour rl blir un tracé prélimi-
préliminaire depuis Dean Inlet à travers la coulée de la rivière au naire depuis Dean
Saumon jusqu'au raccordement avec la ligné préalablement établie par Inlét à travers la
M. Hunter. vallée de la rivière

au Saumon.

1145 2. Ou avez-vous organisé votre parti ?-Quelques uns de ceux comment le parti a-
qui composaient mon personel venaient d'Ottawa, j'en ai pris d'autres à t-il été organisé.
Victoria. Tous les hommes ont été engagés à Victoria. Naturellement
les canotiers ont été pris en partie dans la vallée Fraser dans le district
de Lillooet.

11453. Quel était le nombre de ceux qui composaient le parti ?-A
une certaine époque il doit y avoir eu une soixantaine d'hommes.
C'était un parti double.

11454. Vous voulez dire un parti destiné a faire à la fois deux explo- Parti double,soixante
rations. ou études différentes ?-Non, la nature du pays était telle qu'il à une certaine
nous fallait un nombre d'hommes plus qu'ordinaire pour pouvoir tra- epoque.
verser les montagnes durant la saison des travaux et c'est pour cette
raison que l'on m'a alloué -un parti double.

11455. Vous voulez dire à cause du transport des provisions ?-Non ; Personnel double
'à cause de la nature du pays. Il nous fallait un double personnel, afin afin de faire simulta-
de pouvoir faire simultanément l'établissement de la ligne et le tracé nément le tracé pré-

liiar et l'établis-
préliminaire. A tous égards, c'était la même chose que deux partis ordi- semt de ta ligne.
naires.

11456. Chacun d'eux faisait un travail différent?-Oui. Un parti
étant occupé au tracé préliminaire et 'autre s'occupant de l'établisse-
ment de la ligne.

1r4,57. Quelle est l'étendue de la région explorée 'et entre quelscinuante-deuy
endroits se trouve-t-elle ?-La longueur de la ligne du tracé était de milles.
cinquante à cinquante-deux milles depuis tkenisquit, à la tête de Dean
Inlet, à travers la vallée de la Rivière au Saumon jusqu'à la région
onduleuse au-delà de la chaîne principale des Montagnes.

11458. Avez-vous compléte.les opérations entreprises ?-Qui; jg les
ai complétées sur toute la distance.

1459. Jusqu'à quelle époque environ avez-vous été occupéà la Cem- Exploration terminée
pagne?-J'ai terminé mon exploration vers la fin de septembre. à la 6nde septembre.

11460. Oà était votre base d'apprevisionnement pendant les opéra-prvision,
tions de cette saison ?-Yabord à la côte maritine, mais durant la 4et-
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Riviere auatmo.nière partie de la saison les provisions ont été apportées par le train de

mules. En même temps j'avais un dépôt à la côte.

11461. Le train de mules avait-il été organisé sous votre direction ou
sous la direction d'un autre officier du gouvernement ?-Le train de
mules était sous le contrôle du pourvoyeur, qui avait, je crois un agent
dans le haut pays pour avoir soin de ces bêtes.

11462. Avez-vous eu durant cette saison, des difficultés relativement
aux provisions ?-Je me suis trouver un peu à court en juillet. En con-
séquence de la crue des eaux dans la rivière Fraser, il leur a été impos-
sible de me faire parvenir les provisions à partir de Yale.

11463. Le parti a-t-il souffert de grandes privations en conséquence
de ce retard ?-Non, il n'a pas souffert du tout.

11464. Y a-t-il eu retard dans les travaux en conséquence du manque
de provisions ?-Aucun retard.

11465. Avez-vous éprouvé quelques difficultés particulières durant
les opérations de cette saison ?-L'exploration a été passablement diffi-
cile à faire, se pays était si rude et les montagnes tellement escarpées
que nous étions constamment exposés au danger.

r1466. En conséquence de la nature des travaux ?-En conséquence
de la nature du pays et, naturellement, en conséquence de la nature des
travaux.

11467. Y a-t-il eu des difficultés autres que celles que vous deviez
vous attendre à rencontrer dans des travaux de ce genre?-Aucune
excepté les difficultés que l'on rencontre- dans un pays comme celui-là.

Le parti retourna 11468. Qu'avez-vous fait ensuite lorsque les travaux de la campagne.
à Victoria à l'excep- eurent été terminés ?-Nous nous en sommes retournés- à Victoria.
tion des hommes
engagée sur les lieux. 1r469. Avec tous les bûcherons et les autres hommes,?--A l'excep-

tion des hommes engagés sur- les lieux Ces derniers ont été congédiés
et payés.

11470. Quant aux hommes que vous aviez engagés à Victoria, vous
les avez ramenés aux frais du gouvernement ?-Oui.

11471. Vous nzavez.congédié sur. les lieux que ceux qui avaient été.
engagés sur les lieux?-A l'exception de quelques hommes qui avaient
été congédiés durant les :travaux et renvoyés chez eux, je me rappele
qu'il y a eu quatre ou cinq hommes de renvoyés duiant le-cours des
travaux.

11472. Etait-ce l'usage de payer aux hommes du parti leur passage
pour les renvoyer à l'endroit oh ils avaient été engagés ?L-Oui ; autant
que.je sache. A cette occasion nous avons eu 'un vapeur du gouverne-
ment pour nous conduire à l'endroit où nous avons commencé nos
travaux.

11473. Quand êtes-vous arrivés à Victoria.?-Le'4 ou le 5. octobre.

11.474. Et ensuite ?-Je suis.. revenu le premier.- Après mon arrivée
le lieutenant-gouverneur m'a dit qu'il desirait que -je remontasse la rivière
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De Dean Inlet d ira-rue'es ta valUèe de ta

Fraser pour aller trouver M. Cambie. J'allai rencontrer ce dernier. Je "'ièr" au auoi.
me rendis jusqu'à Hope et je lui remis la lettre d'instructions, mais En octobre 1876, le
comme il n'avait pas besoin de moi je retournai à Victoria, oh je restai lieutenant-gouver.
dix à quinze jours peut-être un peu moins lorigtemps. Ensuite je revins neur Trutch an
au Canada et après avoir passé. dix jours "ou peut-être quinze jours dans daae ouver M
ma famille, j'allai à Ottawa. Cambie. Ce dernier

n'ayant pas beso'in de
lui il est revenu à
Victoria.

11475. Qu'a-t-on fait à Ottawa?-J'ai commencé à travailler aux Plans A Ottawa à travaillé
et profils relatifs aux travaux durant les mois d'hiver. aux plans et profils.

11476. Après cela ?-Après cela je nie suis rendu à la Colombie Mai 1877, à la
Anglaise, au mois de mai 1877 pour étudier une par.ie'du tracé de la Colombie Anglaise
rivière Fraser. pour étudier une

partie du tracé de la

1 14:77. Etiez-vous chargé, de la, surveillance du, parti ?-Oui. rivière Fraser.

11478. O'u a-t-il été organisé ?-A :Ottawa. Le personnel est venu Le parti organisé à
d'Ottawa avec moi à l'exception d'un seul membre. Les bûcherons ont Ottawa, bâcherons
été engagés à Victoria comme auparavant. engagés à Victoria.

DE BOýSTON BARA.
11479. Quelle a été l'étenidue del'exploration faiteaprès. cela et entre L R nvIÈRE

quels points?-J'ai commencé à Boston Bar, sur la rivière Fraser et j'ai HARRIsoN.
travaillé en descendant la rivière jusqu'au raccordement avec la division A fait le tracé préli-
X à l'embouchure de la rivière Harrison,, une distance de soixante etminaire et établi les
dix"milles. J'avais un parti double pour ces travaux et j'ai fait l, tracé a tie b uchure
prélinar et étbl le li1s j.a fatar eteBoston

Pre maire et établi les ,ignes., delarivière Harrison.

n148o. Oh était votre base- d'approvisionnements ?-Nous avons Provisions.
emporté nos provisions avec nous. Toutes 'les provisions dont nous
avons eu besoin de temps à autre ont été commandées par l'officier du
commissariat et nous ont été livrées suries lieux.

11481. Combien étiez-ious environ ?-Autant que je puis me rap-Nombre du parti
peler, il y avait peut-être-trente-cinq liommnes en tout, Sur'les premiers trentecinq
trente-cinq milles; nous- avions un,- wagon 'tiré par quatre mules pour
transporter nos provisions et l'équipement de notte camp. Après dla
nous avons employé'de grand-canots. Nus avions deux grands <anots.

11482. .Quel a-étéle résultatdesopérations dela saison ?-Le-rsultatLigue considérée
a été considéré comme très avantageux, et la ligne -'est trouvé meilleure avant se
qu'on ne l'aurait espéré. Je viens de 'entendre dire par hasard., Jai lu
le rapport quelque temps après sa publication mais je ne l'ai pas regardé
depuis.

11483. Quelle impression vous en est uestée sans-tenir compte d'aucui
rapport fait par d'autres ?-Je crois qué la ligne était très avantageuse
pour une région comme celia-là.

11484. Etait-ce une ligne poùvant êtie utilisée 'pour un chemin de
fer ?-Oui ; ,nous avons trouvé des rampes- très faciles etje né crois-pas
que le'coût de cette ligne à tout prendre aurait été excessif-je veux
parler du coût estimé.

I1485; Jusqu'à quelle date ayerevous été, employé à ces-travaux ?- Exploration te
J'ai terminé mon exploration vers le milieu de septembre,, vers.le 23 de le 23 septembr
septembre, et.après quelques jours j'i -aninué en:descendantarivière,
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De Boston Bar a la

-R"re -arron' faisant une exploration superficielle pour relier la rivière avec l'epo-
ration qui avait été faite -par le gouvernement local jusqu'à un ppint
situé à quelque six milles en aval dé l'endroit où j'avais terminé mes,
travaux. J'avais fait cette exploration de la rivière tout le long en même
temps que l'exploration du chemin de fer et je l'ai complétée après
avoir terminé l'exploration de la ligne du chemin de fer.

11486. A quelle date ont cessé, durant cette saison, les opérations
de la campagne?-En tant que j'étais concerné les opérations de la'
campagne se sont terminées en même temps que j'ai terminé l'étude de
la ligne. C'était probablement vers le 25 septembre. Je ne me rappelle
pas si d'autres partis étaient de retour avant le mien..

PUGET SOUND. 11487. Avez-vous congédié votre parti en septembre'? -Oui; et
ensuite je suis resté quelque temps au bureau à Victoria, puis je suis
retourné à Ottawa. Avant mon départ pour Ottawa, M. Smith m'a
demandé d'aller examiner le havre de Puget Sound.

11488. Voulez-vous dire M. Marcus Smith ?-Oui, M. Marcus Smith.

u ncoembeet a é 11489. Vers quelle date êtes-vous arrivé à Ottawa -Je suis arrivé à
à Ottawa où il a Ottawa au commencement de novembrè.
travaillé aux plans et
profils. . 11490. Qu'avez-vous fait à Ottawa?-J'ai travaillé aux plans et profils
D'EMoRy BAR A des études 'de lignes.

BOSTON BAR.
Printemps de 1878, .. 1149 1, Quand êtes vous reparti d'Ottawa ?-Le printemps suivant;
à la Colombie ' J'ai quitté Ottawa pour aller reviser les études de lignes sur la rivière
Anglaise pour reviser Fraser, c'est-à-dire la partie de mon travail entre Emory Bar et Boston
les études de lignes, Bar,
sur la rivière Fraser
entre Emory Bar et
Boston Bar. .

Du LAC KAMLOOPS
A L.A RiviÈnu
THomPSON DU
NORD.

Exploration le long
du côté nord du lac
Kamloops et tracé
préliminaire le long
de la rive sud du dit
lac.,

11492. Etiez-vous chargé de la direction du parti ?-uui le parti
était sous mes ordres et j'ai revisée que j'avais fait précédemment.
Après l'avoir complété, j'ai reçu ordre de me rendre au district du lac
Kamloops et de recommencer une autre exploration se, détachant de
l'une des exploration faites précédemment .et s'étendant ,le long de la,
rive nord du- lac Kamloops jusqu'à la jonction- de la partie de la ligne
de 1877 sur la Thompson du Nord. En' outre de cette exploration,
j'ai aussi fait un -tracé préliminaire le long de la rive sud du lac Kam-
loops dans une région très accidentée, afin de contenter l'1ingénieur
du district.

I1493. Combien de temps avez-vous été 'employé à ces travaux?-
Jusque vers le milieu de septembre-peut être le 22 septembre. Je
donne ces dates de mémioire seulement.

Nombre d'hommes i r494. Quel était le nombre de ceux qui formaient votre parti durant
du parti: vingt-deux. cette saison, en 1878 ?---Environ vingt ou vingt-deux.

tr495ý Y a-t-il eu des difficultés au sujet des provisions ?-e crois que
non ; je ne me rappelle aucune difficulté.

11496. Les travaux ont-ils été retardés par quelques difficultés impré,
vues ?-Non; nous avons perdu je crois une journée et demiè en con-
séquence d'une très forte bourrasque. Le vent était tellement violent
qu'il était impossible de travailler le long des :ochers escarpés.
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11497. Le parti a-t-il été congédié à la fin des opérations ?-Oui ; le a voa.
parti a été congédié immédiatement après notre retour à Victoria; ceux
qu'on avait engagés ont été congédiés.

11498. Et ensuite ?-Ensuite je suis retourné, à Ottawa.

11499. Combien de temps y êtes-vous resté?-J'y suis resté jusqu'au A Ottawa jusqu'au
printemps suivant. printemps de 1879.

11500. Faisant l'ouvrage de bureau relatif aux opérations de cette
dernière ,saison ?-Oui; je faisais lé travail de bureaui lorsque j'étais
requis de le faire. CONSTRUCTION DÜ

11501. Qu'avez-vous fait ensuite ?-J'ai été envoyé pour prendre la CHEMIN DE FER-
surveillance de la. construction dans la section 42. J'ai quitté Ottawa CONTRAT No. 42.
au commencement de mai 1879.. Je suis venu à Winnipeg et de là je Aux travaux de cons-
me suis rendu sur le théâtre des travaux. truction en mai 1879.

11502. Etiez-vous chargé, de la surveillance du -parti ?-J'avais le
commandement du parti.

11503. Votre juridiction, s'étendait-elle au-delà des limites de la
section 42 ?-Non; ma juridiction ne s'étendait qu'à l'entreprise No. 42.

115o4. Qu'avez-vous trouvé en arrivant sur le terrain ?-Nous avons Comment il a troùvé
trouvé la ligne de l'année précédente, dont nous avions un plan et un la ligne.
profil. Nous avons vu la partie déblayée pour la ligne du télégraphe sur
la ligne primitive ainsi que, les jalons appartenant à la ligne décrite sur
nos plans.

, 11505. Quelle ligne était-ce, la ligne centrale ou les sections trans
versales ?-La ligne du centre et je crois qu'il y- avait aussi des poteaux
appartenant aux-sections transveriales.

11506. Avez-vous trouvé des indices prouvant que la ligne avait été
complètement établie et que les sections transversales avaient été
levées ?-En certains endroits nous avons trouvé ces poteaux. En
parcourant les travaux -je ne regardais pas à - ces petits jalons d'aussi-
près que les sous ingéniers -et les ingénieurs de divisions, mais j'aivu
les jalons de la ligne centrale et des jalons transversales. -

1507. Vous , a-t-on donné des renseignements quant aux détails
estimatifs des, travaux devant . être exécutés ?-J'avais le compte des
travaux aisi que le profil, le plan et une feuille indiquant les mesurages
approximatifs.

1I508. Cela vous donnait-il les quantités dans chaque localité?- Avait avec lui desOui: Je crois qu'ils indiquaient chaque petite coupe et chaque*pet données indiquant
levée. chaque coupe et

chaque levée.i1509. Je veux dire ; pouviez-vous voir si la quantité a aucun- en-
droit particulier avait été mal calculée ?-ni; entre certaines stations,
e pouvais prendre les quantités contenues dans le- détail estimatif,

faire mes propres.calculs et.les comparer avec ceux qui avaient été faits
d'abord.

x151o. Les entreprenenrs étaient-ils sur.le terrain lorsque-vous y êtes
arivé ?-Je:crois que-l'un desîassociés y était.
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Les entrepreneurs
n'ont pas été retardés.

115ii. Qui était-ce ?-M. Grant.

i 1512. Les travaux étaient-ils indiqués de façon à ce qu'ils pussent
procéder immédiatement à leur éxécution, ou ont-ils été retardés en
aucune manière ?-Je ne crois pas le moins du monde qu'ils aient été
retardés par nous. Nous leur avons taillé de la besogne à partir de la
station 3 à quelque distance en avant.

11513. A partir de quelle extrémité de la ligne les stations sont-elles
numérotées sur, cette section ?-Elles étaient numérotées de l'ouest à.
l'est par division en commençant au Portage du Rat ou au raccorde-
ment avec la section 15.

11514. C'était là la première division ?-Oui.

11515. Chaque division était-elle numérotée séparément? - Oui,
chaque division, commence par zéro.

I15 16. Vous dites que vous leur avez taillé de la besogne à la section
3?-Les travaux étaient conimencés à partir de la rive est du débou-
ché est de la rivière Winnipeg jusqu'à quelque distance sur la ligne.
Environ un mille ou un mille et demi avaient été tracés immédiate-
ment, c'est-à-dire sans causer.. le moindre retard aux entrepreneurs.

Les travaux étaient 11517. Vous voulez dire tracé suffisamment pour ne pas les retarder-?
prêts avant que les -Oui; les travaux étaient prêts, si je me rappelle bien avant que les
le"re ee eur les entrepreneurs eussent transporté leur outillage sur le terrain.
lieux. 115 I8. Se sont-ils plaint de ce que vous les aviez retardés ?-Aucune

plainte officielle ne m'a été faite.

11519. Les entrepreneurs avaient-ils un ingénieur- sur le terrain
lorsque vous êtes arrivé ?-Non;- pas quand je suis arrivé, je crois; mais
très peu de temps après mon arrivée ils en avaient un. Du moins s'ils
en avaient un lorsque je suis arrivé je n'en savais rien.

11520. Avez-vous entendu quelques plaintes officielles ou non, à
l'effet que le gouvernement ,retardait l'exécution de leurs travaux ?-Je
crois avoir entendu les entrepreneurs dire cela: que les travaux avaient
été retardés.

11521. Je.parle du commencement de l'entreprise ?-Il se peut- qu'ils
l'aient dit. Je me rappelle de deux endroits ou nous n'avions pas décidé
au sujet des rampes. On leur a permis d'ouvrir les coupes à un niveau
que nous devions probablement accepter, de sorte que si le niveau eut
été baissé nous nous trouvions à ne rien perdrê.

1 1522. Alors c'était ce niveau que vous étiez a peu près certain de
prendre à moins de prendre un niveau plus bas ?-Oui.

Niveauýchangé et 11523. Le niveau a-tril subi des changements, importants; soit sur
améliore., toute la section soit à des endroits particuliers, depuis le commencement

des travaux?-La ligne du niveau a été 'changée à certains endroits et
améliorée à mon avis. -Je crois qu'il y'a moins de pentes raides. La hau-
teur des rampes à été réduite.

Coupes dans le roc
réduites.

* 11524. Le changement de niveau a-t-il eu pour, effet d'augmenter les
coupes dans le roc ?-Non; h moyenne des coupes'dans le 'oc a été
réduite.
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11525. Les changements étaient-ils des déviations de la ligne ou une
élévation du niveau ?-Des divisions de la ligne- que j'ai approuvées.

11526. L'excavation du roc a-t-elle été réduite de beaucoup ?-Je le
crois.

12527. Cela affectera-t-il l'époque à laquelle la ligne pourra être ter- Quantité de pierre
minée,?-Cela l'affecte en réduisant le montant des travaux à exécuter. réduite.
La quantité d'excavation dans le roca' été réduite et en conséquence le
temps requis a été réduit. Par exemple si un nombre donné d'hommes
est employé ils peuvent être occupés à d'autres travaux.

11528. Cela a-t-il aussi pour effet d'augmenter le remblai en terre ?-
Je crois que le tout a été réduit.

11529. Alors voulez-vous dire que les que les deux principaux genres Les travaux en terre
de travaux ont été considérablement réduits par ces déviations ?-La ont aussi été réduits.
ligne telle, qu'actuellement établie donne des quantités beaucoup
moindres que celles de la ligne de l'année précédente.

11530. Voulez-vous dire à la fois de la terre et de la pierre ?-Oui.

ii33,r. Connaissez-vous quelques raisons pour lesquelles le change- Pas de raison pour
ment fait par ces déviations pourraient retarder le parachèvement des que les changements
travaux au, delà de Pépoque, que l'on avait d'abord -fixée ?-Je n'en puissent retarder les
connais pas. Je ne crois pas que les travaux aient été retardés en aucune travaux.
manière par aucun de ces changements.

i1532. Dans une conversation que nous avons eue avec l'un des entre-
preneurs, il nous a donné à entendre que les chaussées en terre seraient
de beaucoup augmentées, que les tranchées dans la pierre seraient dimi-
nuées et que cela aurait pour effet de retarder le parachèvement de la
ligne, parce qu'il ne peut continuer les chaussées en terre durant l'hiver.
bien' qu'il puisse faire les tranchées dans le roc ; et que si les trancliée's
dans le roc ne sont pas faites cela prendra pour finir les chaussées en
terre plus de' temps qu'on ne l'avait cru d'abord ?-Cela dépend du
mode de construction.

11533. Y' a-t-il dans le mode: de construction quelque chose qui Rien dans le mode
puisse nous éclairer sur cette prétention de la part de l'entrepreneur ?-- de construction qui
Je ne crois pas que le changement ait-pu affecter sérieusementt l'entrepre. soit de nature à retar-
neur sous ce rapport, du moins autant que les tranchées et les chaussées der l'entrepreneur.
sont concernées. Moins il y a des tranchées et moins il faut de temps
pour terminer son entreprise, et si cela est nécessaire il peut la terminer
en employant les trains. En établissant7la, ligne du niveau à,travers les
coupes et les levées, je devais choisir le niveau le moins dispendieux,
et je crois que je Pai fait.

1534. Ces déviations ont-elles été soumises à votre supérieur ?-J'ai
envoyé un plan et un profil à Ottawa indiquant la ligne actuelle. J'ai
envoyé deux ou trois profils.

pr535. Etes-vous autorisé à faire des déviations de temps à autre A agi sous l'impres-
selon que vous le jugez convenable, sans soumettre la question à Plingé-sion qu'il était-auto-
nieur en chef?-Je crois lêtre. J'ai agi sous cette impression.- Autantr6se àfaire ces-dévia.
que je puis me rappeler, j'ai envoyé dés copies, ou 'en ènvoyant 'les
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profils à Ottawa, j'ai annoté les changements, et depuis. le commence-
ment de cette annee, j'ai indiqué à M.' Schreiber tous 'les changements
que j'ai faits.

11536. Les avez-vous soumis à quelque personne sur-les lieux ? M.
'Schreiber a-t-il visité la ligne ?-Oui; je les ai aùssi indiqués à M;
Schreiber sur le terrain.

Schreiber a approivé i 1537. A-t-il approuvé la diviation que vous avez recommandée ?-
tous les changements Oui; à l'exception d'un seul point, il a approuvé tous les changements.à l'exception d'un Il y avait un endroit auquel il croyait que je pouvais remonter un peuseul. plus dans le défaut de la côte et j'ai donné ordre à M. Gordon, l'ingé-

nieur de division,, d'étudier. une lignse à cet endroit.

11'538. Cela était-il une diviationplus accentuée de la ligne primitive
que celle que vous aviez faite ?-Oui.'

11539. Les quantités telles qu'estimées en premier lieu ont-elles'été
sérieusement modifiées à part les articles de la pierre et de la terre ?
Quelques-uns des articles ont subi des réductions très-importantes.

L'article des pon- 11540. Quels travaux ?-Les ponceaux en tubes de fer. Nous avons
ceaux en tubes de fer, retranché cet article complètement. Dans le détail primitif des travauxretranché complète. il y a un article pour les ponceaux en tubes de fer.,ment.

'11541. Savez-vous si cela a fait le sujet d'une dispute entre les entre-
preneurs et le gouvernement? Non ; pas que je sache.

Autres articles ré- 11542. Y a-t-il d'autres articles au sujet desquels des changements
duits. importants ont eu lieu ?--Le déblaiement et le pontage.

11543.- Que voulez-vous dire par le pontage ?-Une plate-forme de
buches traversant les muskegs.

11544. A part cela?-L'emprunt de la pierre a été très considérable-
ment réduit et les emprunts au moyen des trains ont été de beaucoup
réduits.

11545. Ces emprunts sont-ils des emprunts de terre ?-Oui, de
terre.

11546. Est-ce cela qui est désigné sous le titre emprunts additionnels,
de terre ?-C'est cela,

11547. Cela s'applique au charroi, lorsqu'il excède un mille, avez-vous
dit, que cela a ,été diminué ?-Oui,; je parle de mémoire seulement.

11548. Je veux dire quelle est votre impression actuelle à ce sujet ?
-Le charroi a été réduit.

Maçonnerie des ponts 11549. Et les excavations ordinaires de terre ?-Elles ont aussi été
réduits de 50 pour réduites, je crois, d'après les arrangements actuels, 'la maçonnerie des.
cent. ponceauxsera- à,peu près la même, la maçonnerie des ponts a été

réduite de 50 pour cent à mon avis, dans tous les cas elle est considé-
rablement. réduite.

155o. Je suppose que les travaux d'abattis ont -été augmentés et
que l'arrachage dès, souches sera augmenté en proportion ?-Bien que
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ls ièsaie ëtd ttus ur une ligne' trverû cette région cepen
dant, ce émt'àgnentera. pas nécessairement l'arrachag des
souches, Xpiit se faire ,que ce travailait été augmenté. Cela dépend
absoliment ;i lgne-

.1551. Vous n'êtes' pas certain si ce travail sera changé considéra-
bleintnt du non ?-ion, dans tous lee cas, l'arrachage des souches ne
figuré que:pour un'petit iontant.

1552.,-Dansl'estimation cet article, est beaucoup plus .,onsidérable Arrachage des
que l'abattage?-.-Il peut, se faire que l'arrachage des. souches soitsouches augmen é.
augmenté.

11553. Vôus rappelez-vous ce 'qui, en est, au--sujet des tunnels à Tunnels à travers le
travers le-roe pour cours d'eau. ls ont été 'considérablement réduits. roc! pour cours d'eau,

diminués.

11554. Alors, d'après votre opinion actuelle 'les travaux coûteront
beaucoup moins qu'on ne l'avait prévus ?-Oui, beaucoup moins..

11555. A travers les 'nappes d!eau, les chaussées sont-elles en -terre Nature des chaussées.
sur base de roc ou renferment-elle du roc ?-Ellsdifferent.. Quelques-
unes des Baies des lacs devront- être traversées, au moyen d'une chaussée
en terre, d'autres ou l'eau est peu profonde auront une base 'de roc,
d'autres enfin seront terminées en adoptant les emprunts de pierre.'

11556. M. Manning, l'un dés entrepreneurs,' a donné sa déposition ManniÙg se trompe
devant nous et il'estime que le total de el'xcavation de terre s'élevera à en disant que rexca-
2,000,000 de verges ou plus' en sus de l'estination primitive,. de sorte vation de la terre
que 'le montant total, serait maintenant de 6,ooo,ooo à 7,000,0oo de it à2,
verges cubes ?-Je crois que M. Manning se tromape à.ce sujet. J'ai vurestimation primi-
l'article dans un journal et j'ai cru que ce chiffre dépassait de beaucoup tive.
le chiffre réel;

11557. Si j' comprends bien -vous donnez maintenant à-entendre que
le coût- total sera moindre que l'estimation primitive ?-Le coût total de
l'entreprise sera beaucoup moindre maintenant qu'on ne l'avait estimé
d'abord.

11558. La quantité de l'excavation de terre de toute ,sorte sera-t-elle A l'exception des
moindre en tout dans votre opinion qu'on ne l'avait estimée d'abord ?-.fossés d'égoût lexca-
Elle sera moindre à l'exception des fossés d'égoût. ' aton tota ide 't ee

11559.- Eh bien 1 pour les fossés d'égout ?-lI's seront augmerités, jene avait estimée.
crois.

ii56o. De combien ?-Peut-être du double. En faisant l'estimation Cet article sera
des travaux qui restent à faire, j'ai alloué pour les fossés d'égoût quelque presque doublé.
chose que je croyais suffisant pour les couvrir. Je crois avoir doublé le
.montant primitif.

11561. Le montant augmenté pour les fossés d'égout àffectera-t-il
la question de savoir si l'excavation totale de la terre excédera l'estima-
tion primitive ?-Pas du tout.

11562. Quant aux nappes d'eau, avervous pu vous assurèr'si-la pro- d'eau, profondeur de
fondeur sera à peu près la même qu'on l'avait cru d'abord ou si elle sera 'eau la même qu'on
'augmentée de beoucoup ?-Nousnous- sonimes assurés -que la profon-s'attendai cl'trouver
deur de l'eau sera telle qu'indiquée sur le profil primitif, mais dans'cer airtains'
tains endroits, les dépôts d'argiles, de boue ou de'sable au fond ont unts p
plus considérables qu'on ne l'avait supposé. considérables.



oCsrtiedon au che-
min defer-

Contrat'No.eo3.
Une partie considé- , 11563. Voulez-vous dire que ces dépôts seront'déplacés par la chaus-
rable des travaux en .sée ?-Une grande partie sera déplacée; mais rplativement aux nappes
nierre et en terre ont d'eau une partie considérable des travaux en terre et desravaux enété remplaces par pierre qu'on avait d'abord eu l'entention de faire exécuter ont été évitésdes chevalets.P

grâce à la substitution des chevalets à la chaussée en terre.

Les pilotis 11564. De sorte qu'il y a maintenant au. compte, des dépenses ui
ont ete augmentés nouvel article pour les chevalets, dont le montant est beaucoup plus
ta la e boid considérable qu'on ne l'avait prévu dans les calculs primitifs ?-Je ne
charpente employé crois pas qu'à tout prendre les chevalets et le bois de charpente qui a
pour les chevalets n'a servi à leur construction aient été augmentés dans des proportions très-
pas beaucoup dé- considérables, mais quelques-uns des articles, les pilotis par exemple, ont
passé le calculs. été considérablement augmentés. Cedendant le montant totalreprésen,

tant le bois de charpente des chevalets ne constitue pas un article, tres-
considérable dans le coût, c'est-à-dire, que la différence ne sera pas très
grande.

11565. Cet article des chevalets affectera-t-il le résultat gériéral au
sujet duquel vous avez donné votre opinion relativement à la diminution
du coût total ?-Oui il l'affectera considérablement,

1566. Alors, cela modifie-t-il votre opinion ?-Non.

11567. Alors comment cela affectera-il le résultat général ?-En ce
qui concerne le parachement ces travaux sur ces nappes 'd'eau sans
chaussée en terre et en pierre tel que décidé en premier bien.

Le coût a été consi- 11568. Lorsque je parle des résultats généraux j'entends le coût desdérablement réduit tiavaux?-En adoptant le système de chevalets on a réduit considé-par l'adoption du
système des che- rablement le coût des travaux.
valets.

G. Bro-wn. Continuation de l'examen de G. BRowN:

NIxON POUR- Par le FràSident
vOYEUR-

TRvÉEs AVC 11569. Vous avez dit hier que lun de vos livres de banque montre
AL.OWAY. qu'il a été escompté un billet sur lequel le nom de W. F. Alloway

parait comme faiseur et celui' de Thomas Nixon comme endosseur ?-
Oui.

ÎI570. Etiez-vous gérant de la banque à cette époque ?-Oui.'

1157 1. Connaissez-vous un autre Thomas Nixon, à part celui qui
était pourvoyeur ?-Il y avait ici un nommé Nixon mais ce n'est pas
son nom.

11572. Voulez-vous dire que c'était un nom d'emprunt ?-Non, il y
avait un Nixon ici mais je ne croit pas qu'il se nomme Thomas.

Pas d'autre Thomas 1573. Y avait-il, dans tous les cas, un autre Thomas Nixon queixon que le tmm ous auizaccepté comme endosseur du billet d'Alloway ?-Pas que je
endosseur-du billet me rappelle.

Alloway.
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avec 4Ulowda.je,
r r574. Alors, quelle est votre impression sur cette question. Le Pas de doute que le

Thomas Nixon dont le nom figure pans vos livres est-il le pourvoyeur Thomas Nixon mnen.
ou un autre ?-Il est certair que c'est 'Thomas Nixon le pourvoyeur ;tionné sur le billet
il n'y a aucun doute dans mon esprit sur ce point.1 1 1 11 .', 1 1 I 1 1 1 - Thomas Nixon le

I1575. Savez-vous si Cooper Fairman & Cie., fournissaient des appro- pourvoyeur.
visionnements pour le chemin de fer du Pacifique-je ne veux pas'dire s

aux entrepreneurs mais au chemin de fer ou au gouverneerit pour le
chemin de fer ?-Ilest certain\qu'ils approvisionnaient:les entrepreneurs.
Je, ne me rappelle de rien. .Il pourrait très bien avoir fourni des appro-
visionnements au gouvernement sans que cela soit venu à ma connais-
sance.

11576. M. Luxton, dans une lettre au secrétaire dit, que Cooper
Fairman & Cie., de Montréal, étaient occupés à fournir certains appro-
visionnements p6dt le chemin de fer Pacifique. Canadien, je ne sais s'il
veut dire aux propriétaires.de la voieferrée ,ou aux entrepreneurs du
chemin de fer ?-11 veut dire les entrepreneurs.

11577. Savez-vous s'ils-ont fourni des approvisionnements à d'autres
qu'aux entrepreneurs ?-Non.

11578. Je veux -dire, savez-vous si le gouvernement ou aucun officier
du gouvernement ont reçu d'eux des approyisionnements pour le chemin CONTRAT No. 15.

AccusATioN.D'iN-de fer ?-Non, je n'en sais rien. .FcUSATINDUE.

11579. Avez-vous eu connaissance de quelque arrangement-en-vertu Croit que Cooper,
duquel Cooper, Fairman & Cie, ont aidé à Tuttle à fonder et à main- Fairman.8& Cie- sont
tenir un journal et savez-vous si cette aide se rapportait au chemin de venus en aide au
fer et à ce qui le concerne ?-\on, je crois qu'ils ont aide au Time. r'est vmen pas

chemin de fer.15 8o. En vue du chemin de fer ?-Je ne l'ai jamais entendu dire.

Continuation de l'examen de C. R. TuTLE: Tuttle.

Par le Peésident:- CONTRAT No. 15.
APPRoVISIONNE-.

u58i. Savez-vous si Cooper, Fairman & Cie ont fourni des appro- -MENTS.
visionnements pour le chemin de fer du Pacifique Canadien au gouver- Cooper, Fairian &
nement ou par l'entremise d'aucun des officiers du gouvernement ?-Je Cie ont fourni des
ne crois pas qu'ils en aient jamais fourni. approvisionnements

aux entrepreneurs.
11582. En ont-ils fourni aux entrepreneurs ?-Oui. INFLUENCE INDUE

ALLÉGUÉE.-
L'aide <donnée.iau

ii583. Àvez-vous reçu d'eux quelque aide se rapportant en aucune témoin par Cooper,3 Fairn & Cie,
manière au chemin de fer 'du Pacifique ou à aucune personne ayant ait pas basée sur
des rapports avec le gouvernement ?-Certainement pas à cause. d'au- 1'influenceexercée sur
cune personne ayant des rapports avec le gouvernement ; mais il est aucune personne en
tout simplement possible que l'aide qu'ils m'ont donnée m'ait été dotinéerapport avec le gn-
un peu parce que j'avais contribué à la conclusion d'un contrat entre possible que cette
MM. Cooper, Fairman & Cie et M, Whitehead, .mais, aucune entente à aide ait été eù consi-
cet effet n'a ,été mentionnée entre nous. La seule aide qu'ils m'ont dération du fait que
donnée a été sur mon billet et il était entendu-que je le paierais. le témoin avait -

obtenu pour eux une
entreprise dé la part
de Whitehead-.



11584. Alors c'était une 'avance sur votre billet et non undon." Est-ce
Leur a donné un là ce que vous voulez dire ?-Oui.
billet.

z1585. Lorsque vous vous êtes efforcé d'amener la eonclusion du
contrat entre MM. Cooper, Fairman & Cie et M. Whitehead, était-ce'
avec l'entente que vous recevriez de l'aide pour vqs services ?-Non.

î1586. Voulez-vous dire qu'après avoir travaillé pour amener l'entente
entre les deux parties vous avez demandé de l'aide sous forme de
l'avance dont vous avez parlé et que vous avez reçu cette aide ?-Oui,
je ne veux pas dire cependant, que j'ai demandé de l'aide en m'appuyant
sur ce fait.

Cooper, Fairman &
Cie avaient aidé au
témoin longtemps
avant qu'il eût fondé
son journal.

11587. Con)ment cela s'applique-t-il à la question: que voulez-vous
dire?-Je veux dire tout simplement que si je contribue à procurer un
avantage à quelqu'un je suis plus disposé à m'adresser à ce ,quelqu'un
pour lui demander de l'aide bien que naturellement -je ne lui dirais
pas que je m'appuie sur les services rendus.'- Je dois dire cependant,
que Cooper, Fairman & Cie m'avaient assisté au point de vue financier
avant que j'eusse entrepris la publication du~journal et avant que j'eusse
connu M. Whitehead de sorte que nous nous connaissions passable-
ment, nous étions d'anciennes connaissances.

Jamais reçu aucun 11588. Avez-vous, en aucun temps, reçu aucun, avantage d'aucun
avantage d'aucun entrepreneur d'après l'entente que vous exerceriez votre influence sur

l'entente qu'il exerce. aucune personne en rapport avec le gouvernement ?-Non.
rait ou qu'il avait
exercé quelqu'in- 11589. En avez-vous reçu avec l'entente que vous aviez préalable-
fluence sur le gouver- ment exercé votre influence auprès d'aucun membre du gouvernement?
nement. Non.

Comment le témoin 1159o. Y a-t-il relativement à cette transaction de Cooper, Fairman
a connu Whitehead. & Cie., quelque chose que vous aimeriez à expliqner ?-Je ne crois pas,

mais puisque mon nom a été mêlé à cette affaire, il.est peut-être.à pro-
pos pour moi de déclarer ce qui suit : voici comment j'ai fait la connais-
sance de M. Whitehead et comment je me suis trouvé en rapport avec
lui, avec les gens du Nord-Ouest, et avec les entrepreneurs en général.
Je travaillais au septième volume de mon Histoire du Canada, à Ottawa,
oh je m'étais installé afin de me procurer des exemplaires'de divers
volumes à la bibliothèque du Parlement et de7 pouvoir les emporter à.
l'Hôtel Russell. Pendant que j'étais là, occupé à ce travail, je devins,
d'une -façon amicale, l'agent de Cooper, Fairman & Cie., pour amener
la conclusion d'un contrat entre ces, derniers et M. Whitehead;' J'av ais
été trés intime avec la famille de M. Fairman, à Montréal, en qualité de
voisin et d'ami. Il était en visite à Ottawa, et, naturellementil venait
souvent chez moi. Son épouse était avec lui'à Ottawa et'une fois elle
vint rendre visite à ma femme. En parlant avec lui à ce sujet, je lui dis
que je pourrais lui aider et l'entreprise fut donnée à M. Fairman.

I 151. Vous voulez dire par M. Whitehead et, non' par le gouverne-
ment ?-Oui, c'est ainsi que j'ai fait la connaissance de ces messieurs.

11592. Considérez-vous que le gouvernement ou 'quelques membres
du gouvernement soient impliqués en aucune manière dans l'arrange-
ment conclu entre Cooper, Fairman et Cie., d'une part et M.,Whitehead
d'autre part ?-Certainement non.
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Continuation de l'examen de W. F. jiNNINGS:

Par le Prlsüent;

I1593. Vous avez parlé d'un .chingenent important eiectué au Le changeminteffec-
moyen des chevalets : veuillez expliquer queL était ce changement et tué par les chevalets
ýcomment cela affecta le résultat ?-Le ,changement qui'a été fait réduira réduira le coût d'en-
le, coût- immédiat des travaux à peu près de $5oo,ooo. La réduction Von $ooo*
peut être moindre, mais à en juger par les quantités dont le rapport m'a
été fait, je crois que ce sera à peu près cela.

11594. Et sur le coût total des travaux y compris les articles dè toute sur le coût total la
sorte, quelle sera, dans votre opinion, la réduction totale, sur l'estima- réduction sera de
tion primitive. D'après les arrangements actuels,.la réduction s'élevera $r,150ooo.
-à environ $,500,000.

11595; La somme totale que ces -divers articles devraient coûter
d'après l'estimation primitive sur laquelle les soumissions avaient été
basées dépasse un peu $4,ooo,ooo d'après ce qu'on nous a donné à
entendre: est-ce bien cela que vous avez compris ?-C'est cela.

i1596. Et vous croyez maintenant que les travaux tels qu'exécutésLes travaux tels
en vertu des changements auxquels vous- avez fait allusion coûteront à qu'exécutés coûteront
peu piès $2,5o6,ooo ?-C'est à peui près le montar t que je trouve en 2,5co,ooo au lieu

de $4,OooOO.me basant sur les estimationS doit on m'a fait rapport. Mes rapports
l'indiqueraient exactèment.

11597. L'intention est-elle que ces chevalets ne sevent que tempo- Les chevalets ne sont
rairement etles vides -seront-ils plus tard remplis avec de la terre ?-Je que temporaires, les
crois. que c'est ce que l'on fera plus tard. tad dero t plus

11598., Alors la dépense requise pour cestravaux n'est pas épargnée avec de la terre.
-mais seulement rétardée ?-Dans quelques cas il y a une épargne per-
manente 'très consinérable d'effectuée. . Par exemple si, en certains
endroits, les chevalets sont employés durant' plusieurs années, cela
retarde la dépense totale exigée pour des travaux couteux, assez long-
temps pour que l'intérêt accru sur la somme représentant cette dépense
soit plus que suffisant pour couvrir les, frais de construction des cheva-
lets. C'est topt simplement une question de calcul. Dans certains cas
le>coût est diminué; dans d'autres' cas, il ne l'est'pas.

11599. En parlant du fond ,des nappes d'eau, vous disiez qu'en
certains endroits, il serait probablement en grande partie déplacée par
la chaussée ?-Le terrain le plus mouvant à la surface du fond sera
déplacé par les matériaux plus lourds employés pour le remblai.

:1 6oo. Quel moyen avez-vous employé pour'découvrir la piofondèur On a enployé 'des
de ces nappes d'eau doïnt le fond sera probablement déplacé ?-Nous té ruve a pïour
nous sommes servi de tiges de sonde pour éprouver la profàndeur. .deur desnappes d'eau

à 'fond mouvant.116o1. Quelle espèce de tiges de sonde ?-Ds tubes en fer de trois
quart de pouces ajoutées ensemble bout à bout.

11602. Comment les avez-vous enfoncées?-Nous les avòns enfoncées,
,en forçant le sol. Il y a une tarrière à l'un 'des bouts et une barre
transversale passée à travers un 'anneau à el'extrémité supérieure. Ce
travail a été fait sur les nappes d'eau surtout en hiver, à travers la
glace.
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11603. Le forage a-t il été fait à la main ?-Oui.

i1604. On ne s'est pas servi de machines ?-Non d'aucunes.

De deux à quatre 11605. Quel nombre, d'hommes avez-vous employé ?-Quelquefois
hommes requis pour quatre hommes -et quelquefois deux.le forage.
Quelques forages i i6o6. Quelle profondeur avez veus atteinte au moyen de ces outils ?
avaient soixante -Je crois. que quelqueuns des forages niesuraient soixante pieds.
pieds de profondeur. C'était beaucoup plus profond à partir de la surface-ioo pieds dans uinDans un certain cas
on a atteint une pro- certain cas-mais à cet endroit il y avait- un dépot de boue très peu
fondeur de too pieds. considérable.

11607. Quelle est la- plus grande profondeur à laquelle vous avez
trouvé une fondation assez ferme dans votre opinion, pour soutenir
la chauisée qu'on devait y mettre ?-Quatre vingt dix pieds est la plus
grande profondeur que nous ayons trouvée, mais à cet endroit, il n'y
aura pas de chevalets, le vide sera rempli avec de la pierre.

Les sondages qui ont i i 6o8. Croyez-vous que. cette épreuve ait été suffisante pour déter-
été faits n'étaient pas miner le point o' le fond sera assez ferme pour soutenir les chevalefs ?
complets. Il y a des -Je ne le crois pas. Nos sondages ont été faits dans le but de décou-
pnrtueriaura vrir le plus tôt possible, la nature du fond, mais maintenant, le système
sondages. des chevalets a été-appliqué sur une si grande échelle qu'il y a des

endroits o' il sera nécessaire de pratiquer encore d'autres sondages afin
de juger aussi exactement qu'on peut le faire de la densité du terrain
qui se trouve au fond.

On n'a pas encore i 1609. Alors devons-nous comprendre que vous navez pas eu' de
assez de données données suffisantes pour savoir jusqu'à quelle profondeur le fond sera
pour dire jusqu'l déplacé ?-Pas en général. Je crois que nous avons des données suffi-
fond sera déplacé. santes pour l'achèvement des travaux dans le vide qu'il a été décidé de

remblayer, mais, -voyez-vous, enrempiaçant les chevalets par desiemblais
il n'y aura pas de déplacement du fond excepté le déplacement causé
par l'enfoncement de pilotis.

En général la pro-
fondeur a été suffi. 1 161o. Pour les fins des travaux qu'on a maintenant l'intention de
samment éprouvée faire sur cette ligne, avez-vous, dans votre opinion, suffisamment éprouvé
pour les travaux la profondeur de ces nappes d'eau ?-En pratique, oui, mais il y aactuels mais on devra certains endroits où l'on devra sonder de nouveau pour déterminer larecommencer les son-
dages à certains longueur que les pilotis devront avoir.
endroits pour déter-
miner la longueur
des pilôtis.

Manning est tout à i16 1. M. Manning a déclaré dans son témoignage:qu'il croyait qu'on
fait dans l'erreur atteindrait à certains endroits une profondpur de 200 pieds ou à peu
lorsqu'il dit qu'on près ?-M. Manning se troWppe du tout au tout. Il n'y a pas un seul
atteindra une profon. endroit que je connaisse sur la lignegoù le roc vif se trouve à une pro-deur de 200 pieds. .ý»-rý

Il ny a aucun endroit fondeur dépassant quatre-vingt-dix-huit ou roo pieds. Au moins, je ne
ou le roc se trouve à m'en, rappelle pas un seul.
plus de 98 ou roo
pieds de profondeur.

16 a. Savez-vous si des sondages ont été pratiqués par M, Manning
où par tout autre pour le compte des entrepreneurs et si ces sondages
indiquaient une plus grarnde profondeur que celles que vous avez indi-
quées ?-Je n'en sais rien.



11619. Alors, vous ne savez pas sur quelles raisons il se, base pour
en arriver à cette conclusion ?-Je ne le sais pas.

11614. Quelle. est v6tre'opinion quant à l'époque probable' ou 'céès
travaux seront terniinés si l'on emploie le nómbré d'hommes rêquis ?-ý-,
D'après les renseignements que je possède les travaux seront terminés
à l'époque fixée.

i i61S. Vous voulez dire à l'époque convenue.; je ne parle pà de
l'époque -fixée par le contrat, mais je parle des résultats'hysiques?-Je
ne vois aucune raison pour que les 'travaux.ne soient pas teriinés au
temps fixé pourvu qu'on empl>ie un nombre d'hommesriaisonnable.

i 16,16. A-t-on donné des instructions définies quant à la maniè e
d'exécuter ces, travaux sur les inuskegs et les nappes d'eau ?- Des
instructions définies touchant la' manière d'exécutei- ces travaux m'ont
été données ou m'ont été envoyées peu après mon départ d'Otawa.

16 17. M. Manning était apparemment ,sous» l'impression que la D'après l'arrange-
question de savoir quel genre de travaux serait adopté 'était encore ment primitif la terre
ûne question debattue, mais cela était avant son départ récent pour le erovenante des mus
théâtre des travaux ; savez-vous s'il est encore de la même opimon, Ou etre employe au
si quelqu'un l'a informé du -contraire de la part 'du gouvernement ?-remblai, mais
Non; l'arrangement primitif quant à la construction de la ligne sur les Schreiber a ordonna
muskegs était que le muskeg ne doit pas 'être employé. de l'employer.

116 8. Vous voulez diré l'excavation dans le muskeg ?-Je veux' dire
la terre provenant du muskeg. dependant cet arrangement a été annulé
par'M. Schreiber qui m'a ordonné de permettre l'emploi du muskeg.

11619. Les entrepreneurs ont-ils, autant quie vous sachiez, consenti à
la substitution des chevalets à l'emprunt dans le roc et au remblai en.
terre dans les endroits dont vons avez parlé ?-Je ne sache pas qu'ils
aient rien fait excepté à un endroit pour lequel ils ont demandé un état
du bois de charpente employé aux. travaux. Cela n'affecte guère les
nappes d'eau. L'ordre à ce sujet m'a été donné en même temps, mais
il ne s'applique pas à ces nappes d'eau.

11620. Se sont-ils, dans aucun cas, opposé à la substitution des che-
valets aux emprunts dans le roc et au remblai en terre ?-11s ne m'en
ont rien dit officiellement.

11621. Ont-ils consenti à ce que ce changement soit fait,à aucun
endroit ou à chaque endroit ?-Ils n'ont rien fait de définitif, à ce sujet,
que je sache.

z1622. Voulez-vous dire qu'ils ne se sont jamais opposés et qu'ils
n'ontjamais consenti formellement à ce changement ?-Je crois qu'ils
s'opposeront au mode actuel de construction.

x1623. Les instructions quant à ceschangements ont-elles été posi-A notifié aux entre-
tivement données au moment actuel?-J'ai envoyé aux entrepreneurs preneurs la substi-
un mémoire des changements tel que recommandé. tution des chevalets

aux emprunts dans le
11624. Quand ?-Le Ier du mois dernier. et au remblai en

859 JENNINGES



TfNNIums -860

~Z~on~uCh.

Le différend quant à
la classification des
pierres détachées
est entre l'ingénieur
du-gouvernement et
les entrepreneurs,

11625. Etait-ce là le premier avis que les entreprenseurs ont-reçu du
changement fait ou devant être fait ?-C'est le premier avis par écrit
qu'ils ont reçu pour deux endroits. A une époque antérieure, -j'avais
informé M. McDonald, .l'un des.- entrepreneurs, qu'à deux ountrois
endroits, le système d'emprunts dans le roc avait été adopté, mais qu'il
n'avait pas'été décidé quand les travaux devaient commencer.

11626. Y a-t-il eu des différends entre le gouvernement et les entre-
preneurs ou entre leurs ingénieurs respectifs au sujet des, mesurages-
je veux diie, relativement aux quantités ou à la classification ?-Les
entrepreneurs ont prétendu que la classification-des' pierres détachées
n'est pas conforme à l'idée qu'ils en ont. Ils croient que les articles
certifiés dans les détails estimatifs ne sont pas assez élevés.

116i7. Pour quelle raison ?-Pour la raison qu'ils pretendent -que
toutes les pierres à partir d'une pierre de la grosseur du poing en
augmentant, sont des pierres détachées. Naturellement, je n'ai pu
admettre cela.'

I1628.. Est-ce que vous adoptez la classification recommandée par
votre supérieur ?-Je crois que je l'admets autant que faire se peut. Pour
ce qui concerne les -pierres détachées, la seule classification est qu'une
pierre plus petite que celle que deux hommes peuvent charger dans un
tombereau, ne doit pas être considérée comme une pierre détachée, à
moins que des cailloux soient trouvés ou une masse compacte.ou, qu'ils
soient cimentés. Je -ne sais pas si j'ai donné instruction à cet effet aux
ingénieurs «de division, mais j'ai certainement dit que toute.pierre plus
grosse que celles-là devrait être mesurée et certifiée, ou que si elle était
détachée et que le roc dans les coupes se trouvât dans une' situation
gênante qui obligerait les entrepreneurs à des dépenses additionnelles
-pour l'extraire, ils devraient user de leur discrétion à ce sujet., Dernière-
ment, en partant de cette question des pierres détachées, j'ai dit que
j'en parlerais plus longuement.

La ligne a été amé- 11629. Les changements de la ligne et du niveau et la réduction du
liorée en conséquence coût qui en a été la conséquence -ont-ils affecté la ligne d'une faççn à
de changements ayant
pour résultat de rendre son exploitation plus désavantageuse ?-En aucune manière. Je
réduire le coût. crois que la ligne a été améliorée.

11630. Y a-t-il relativement à cette section autre chose que vous
croyéz devoir être dit dans votre témoignage pour nous aider dans cette
enquête ?-Rien que je me rappelle relativement à cette entreprise.

ENTRETIEN DU
TÉLÉGRAPHE-

CONTRAT No. 4.

Ligne souvent à
terre.

z 1631. Y a-t-il d'autres questions se rapportant au chemin de fer en'
général, ou- à aucune partie du chemin de fer, ou. à aucuns travaux
exécutés sur le chemin de-fer, que vous considérez comme devant être
déclarés pour nous aider dans notre enquête ?-Relativement au télé-
graphe, je crois qu'un changement serait 4vantageux.

11632. Avez-vous éprouvé des difficultés ?-Nous en avons éprouvé.

11633. Quelles sont ces difficultés ?-La ligne est souvent à terre;
du moins elle l'était au printemps dernier, et jusqu'à tout récemmnt
elle était en très mauvais état..
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11634. Qui représentait les entrepreneurs pour l'entretien de la
ligne ?-Pour ce qui concerne ma: section- M-M. Manning, McDoald-tet censés etre-
& Cie., ont été chargés d'entretenir, moyennant une certaine considératenir une ligne télé-
tion, la partie qui se rapportait à leurs travaux. Je crois qu'ils lentre- grphique en bon
tiennent pour avoir le droit de-s'en servir pour, leurs affaires. ordre sur leur sec-

tion.
i 1635. Leur avez-vous adressé des plaintes relativement, au mauvais

état dé la ligne ?-Oui. Ils m'en ont parlé, et j'ai télégraphié à M.
Brown d'envoyer des hommes pour la réparer, ce qu'il a fait.

11636. Quel M. Brown ?-Pas M. Brown, j'aurais dû dire M. Mac-
DougalL

11637. Quel M. MacDougall ?-Je crois qu'il est gérant de la ligne.

11638.' Où?-A Wiinipeg; et, l'année dernière, j'ai télégraphié à
M. MacDougall'à la. Baie du Tonnerre, si je merappelle bien.

11639.. Ces contretemps ont-ils retardé votre besogne ?--Ma besogne
a été retardée parfois, et j'ai dû, dans certains cas, attendre pour avoir
des réponses à mes questions.

i1640. Combien de temps avez-vous attendù ?-Il m'est arrivé d'at- La ligne étant dans
tendre 'plusieurs jours. De fait, avant mon départ, j'ai attendu pendant un état affreux. Elle,
trois jours pour avoir une réponse à un télégramme que j'avais expédié est luelque peu amé-
au lac de l'Aigle, et je ne l'avais pas encore reçu lorsque je suis partilior maitenant.
du Portage du Rat pour venir ici cette fois. -C'est le retard le plus long
que je puisse me rappeler maintenant, 'mais,' d'après les rapports qui
mont été transmis la. ligne était dans un état affreux. Elle est. mainte-
nant un peu améliorée, bien que je n'aie pas encore reçu le rapport du
moisdermier.

1 1641. Pourriez-vous dire durant quelle proportion du temps la ligne Pendant plus de la
a été hors d'état de fonctionnement_ grâce,à son' mauvais entretien?- moitié du temps la
Je crois qu'à la prendre dans son ensemble,, durant la saison du prin- lgne a toujours été

-hors d'état de fonc-temps, elle a été plus de la moitié du temps hors d'état de' fonctionnle-'tionn eatment.
11642. Est-elle mieux entretenue ou fonctionne-t-elle mieux pendant

toute autre saison qu'au printemps?-Elle fonctionne- mieux durant
l'hiver.

1643. Pouvez-vous expliquer pour quelle raison ?-Parceque 'l'at-
mosphère étant moins humide, les pluies moins fréquentes et les
tempêtes moins, nombreuses, lespoteaux-sont retenus plus solidement
dans le sol par la gelée.

i 644. La ligne traverse-t-elle des nappes d'eau ?-Elle traverse plu-
sieurs des nappes d'eau.

11645. La glace affecte-elle Putilité de la ligne ?-Je n'ai jamais vu la
ligne brisée sur la glace, mais je l'ai-tr*uvée moi-même brisée dans l'eau
de la rivière Rouge, et j'ai donné ordre de la relever. J'ai aussi en-
tendu dire qu'elle était brisée dans l'eau à d'autres endroits.

11646. En somme trouvez-vous que l'entretien est insuffisant ?-Elle
ne saurait être considérée maintenant comme ligne de première classe..
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Au printemps elle était certainement dans une condition déplorable,
mais depuis un mois ou six semaines des hommes ont été occupés à la
réparer.

Insuffisamment en. r,1647. Naturellement, il t'est pas'très facile de' comprendre la diffé-
tretenue. rence entre une ligne de première classe et une ligne de seconde classe;

mais nous pourrons comprendre lorsque vous nous direz si elle est
suffisamment ou insuffisamment entretenue'?-Elle est insuffisamment
entretenue.

11648. Y a-t-il quelque question relative au chemin de fer du Paci-
fique au sujet de laquelle vous croyez opportun de rendre témoignage?
-Je ne crois pas maintenant.

TRAcÉ DU CHEMIN 1I649. Avez-vous quelque raison de croire que si l'on vous avait
DE FER- donné plus de temps vous auriez pu trouver une meilleure ligne .queCONTRAT No. '. celle adoptée en dernier lieu ?-Je crois qu'en certains endroits la ligne

vec p e sa aurait pu être améliorée-peut-être aurait-on pu faire quelques dévia-
aurait pu trouver une tions. Je ne suis pas certain dans le moment, mais il me semble qu'une
meilleure ligne. région comme celle-là devrait être explorée avec soin. Puisque l'on fait

de temps à autre des changements grâce auxquels une épargne est
effectuée, je crois que plus les ingénieurs auraient de temps à leur
disposition pendant une période raisonnable, et plus ils pourraient
exécuter de besogne.

Avec plus de temps, 1 165o. Les changements que vous croyez être possibles affecteraient-
la ligne aurait pu ils considérablement la ligne. Je ne crois pas que des' changements
être uelque peu importants puissent êtré faits. Je n'en vois aucun, excepté des change-améliorée ma- pas e ?
d'une façon impor- ments d'une importance tfès secondaire.' Ce que le veux dire, cest que
tante. si l'entreprise n'eût pas été ad jugée, et si nous n'eussions eu les construc-

teurs sur nos. talons j'aurais peut-être opéré quelques déviations et-
essayé quelques autres endroits. J'ai fait de mon mieux dans les circon-
stances, n mais si j'allais dans cette région pour y trouver une ligne, je
prendrais plus de temps et j'explorerais une plus grande étendue de
pays pour y trouver une ligne.

11651. Avez-vous quelque raison de savoir que si vous aviez pris
' plus de temps, le résultat de vos études eût différé de beaucoup du
résultat obtenu ?-Aucune. Je dis ceci en me basant tout simplement
sur mon opinion qu'un pays accidenté comme celui-là devýrait être
exploré avec soin et que les travaux d'exploration constitueraient une
économie enfin de compte.

11652. Avezvous autre chose a dire à ce sujet ?-Je ne- ne rappelle
rien autre chose.

862JENNINGS
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Continuation de l'examen de THOMAS NIXON.

Par le Président-

11653. Depuis que vous avez fait votre déposition, ce matin. M. Ne connait rien tou-
Brown à comparu de nouveau en réponse à notre sommiation, et il a dit chant le billet de
que, dans son opinion, il n'y avait pas à cette époque, d'autre Thomas $ro qui, le gerant
Nixon dont le nom aurait été accepté par lui sur le billet d'Alloway, et est endossé ar ur
il a exprimé l'opinion très formelle que vous étiez l'endosseur ; étes-vous
encore de la même oPinioni-÷Je ne connais absolument rien de cette
affaire. Je suppose que vous pouvez obtenir d'Alloway 'lé billet en
question si vous le désirez:

11654. Dites-vous dans votre témoignage que nous pouvons obtenir
d'Alloway le billet en qùestion ?-Non. J'ai dit que je supposais que
vous le, pouviez. Je suppose qu'Alloway peut-être amené devant vous.
M. Brown m'a montré qu'un billet à quinze jours, pour un montant de
$1ooo a été escompté en novembre 1875.

11655. D'après ce que vous connaissez des habitudes d'Alloway
comme homme d'affaires, est-il probable qu'il puisse avoir le billet
maintenant ?-Je ne connais pas du tout les habitudes d'Alloway comme
homme d'affaires.

111656. Vous donneriez-vous vous-même la peine de voir si vous
pouviez avoir ce billet d'Alloway ?-Je ne le ferai pas. Je ne crois pas
qu'ils soit juste pour vous de me demander de le faire. J'ai assez à voir
à mes propres affaires sans voir aux affaires d'Alloway.

11657. Désirez-vous nous faire comprendre maintenant que vous
persistez dans votre déclaration antérieure, savoir, que vous n'avez
jamais endossé le billet d'Alloway ?-Je ne connais rien de cette affaire.
Je ne me rappelle pas maintenant: avoir endossé aucun papier pour
W. F. Alloway.

i i658. Et ne vous en rappelant pas, persistez-vous dans votre décla-
ration antérieure?-Que je ne l'ai pas endàssé?

11659. Que vous ne l'avez pas endossé?-Je suppose que je dois Nonobstant la décla-
y persister. ration contraire, jure

1 166o. Je vous demande si vous y persistez ?-Oui. posivement qu'i n
pas endossé le billet

11 661. Cela suffit'?--'Avez-vous fini de m'interroger, parce que si vous d'Alloway.
avez fini je désire faire une déclaration?

11662. Désirez-vous déclarer autre chose à la commission sur quel- Comment Nixon aques-unes des questions au sujet desquelles vous avez été interrogé ?-fait la connaissance
Oui; si vous le permettez, j'aimerais à vous dire comment, j'ai d'abord d'Alloway.
fait la connaissance d'Alloway. Je vois qu'il existe un désir évident de
faire de moi l'associé d'Alloway, et ce désir s'est manifesté pendant toute
la durée de mon examen, par la façon dont vous m'avez interrogez, M.
le président. Je veux déclarer-naintenant que lorsque je suis arrivé en
ce pays, j'ai constaté, environ trois mois après mon arrivé je supuosé,
qu'Alloway était l'associé de l'honorable James McKay, pour le tran-
sport des marchandises du gouvernement au prix 'de $5 "par 1do lbs.
pour 3oo milles jusqu'au Fort Pelly. Lhonorable James McKay rece-
vait cinq centins du commissaire de la police à cheval ou son adjudant.
C'était la convention et la première transaction que j'ai faite avec cet
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homme-je veux dire Alloway-c'est lorsqu'il. est venu à mon bureau
Première transaction réclamer quelque $r3,5oo pour ce service exécuté avant mori arrivée en
avec Alloway. ce pays. Je lui ai alors demandé en quoi j'avais affaire à. lui et il m'a,

dit qu'il était l'associé de l'honorable James McKay pour cette entre-
prise. Je mentionne:Ce7, fait tout'. simplement pour. 'démontrèr que ce
nommé Alloway était engagé, dans -le commerce de transport avant mon
arrivée ici, et cela expliquera jusqu'à un certain point mes transactions.
avec lui. Ma seconde transaction' avec lui c'est lorsque je lui ai donné

'Seconde transaction $4 par ioo ý pour ce même service ou pour un léger service additionnel.
avec.Alloway. C'était réellement à la rivière 'au Cygne, à;, dix milles au-delà du Fort -

Pelly, et j'ai été réellement obligé de 'payer pour le peu de soin qu'on
avait apporté à la passation du contrat préalable entre le gouvernement
et McKay. Nous avons dû payer un montait additionnel
en sus des $5 par roo lbs., car le contrat était fait pour le Fort Pelly,
au lieu de l'être pour la iivière au Cygne, et il m'a fallu payer pour ce
surcroît de distance. Ceci m'a mis en communication avec Alloivay.

Prix des entraves. Ensuite vous m'avez parlé d'entraves et vous avez appuyé considérable
ment là-dessus. Je suis allé chez Hugh Sutherland depuis et il m'a dit
qu'il n'avait jamais payé moins de $1.5o pour ' une paire d'entraves,
et il consent à le déclarer sous serment. Ensuite, il y a ce 'transport à
l'Angle Nord-Ouest. M. Sifton:a transporté des effets à l'Angle Nord-
Ouest et il est prêt à donner son affidavit à l'effet qu'il a payé $2.50 par
ioo lbs pour du fret ordinaire. Je ne suis pas certain s'il a dit, qu'il a
jamais -payé moins. Charles Whitehead m'a dit qu'ils avaient payé $2.25.
Je désire ajouter de plus que le Dr. Schultz'a écrit à Sir Charles Tupper
une lettre privée disant: " Il sera facile maintenant. de prouver que
Nixon était l'associé d'Alloway." Je désire déclarer que c'est un 'men-

Nie qu'il ait jamais 'onge des plus' éhontés; -que je ne. l'ai jamais été, ni directement niété l'associé d'Allo- »-le
way,sot dreotement indirectement, et que, de plus, Alloway a fait, devant un magistrat, une
soit indirectement déclaration disant que je n'ai jamais reçu,- ni directement ni indirecte-.
pour aucune transac- ment, aucun présent de sa part, que je n'ai jamais reçu de'lui aucune
tion. commission, que je n'ai jamais éte son associé pour aucune transaction

se rapportant en aucune manièreaux approvisionriements ,du gouverne-.
ment, ou dans aucune transaction avec le gouvernement. M. Ashdown
a fait la même déclaration devant un magistrat; M. Bannatyhe a fait
la méme déclaration, devant un magistrat ; M. McTavish 'a fait la même
déclaration devant un magistrat; et si je ne me trompe pas, l'honorable
James McKay a fait cette déclaration avant sa mort.. Ces documents,
je les ai envoyés à la commission nommée en premier lieu, qui m'a fait
un procès, et lorsque j'ai envoyé ces, documents j'ai-demandé qu'on les
gardât avec soin et qu'on me les >renvoyât,- vu qu'ils. pouvaient. me
servir comme certificats de bonne conduite dans le cours de ina vie, vu
que-j'étais convaincu 'que le gouvernement me congédierait. Je n'ai
jamais pu ravoir ces documents. . M McAthur et lé Dr. Brown étaient
les commissaires. Aujourd'hui, même je ne les ai pas encore reçus, etje crois bien que j'ài été bien maltraité dans toute cette affaire.

i1663. Il y a une autre question ,sur laquelle vous pourrez peut-être
nous renseigner;,avez-vous, découvert si ce montant de $2,86!' a:été
porté à.votre crédit personnel, ?-Jen'ai.pas découvert cela. M.'Brown
m'a moitré les livresde la banque. 'Nous les avons parcourus etj'ai
mon:livre de, banque.ici. -Je croisque f'ai;été très maltraité.

. -1664, Avez-vous autre chose à dire dans votre témoignage ?-Non;
rien de plus.!
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Continuation de l'examen d'EDWARD JAavRs:

Par le Prhident.

11665. Depuis que vous avez fait-votre dernière déposition devant la
Commission, avez-vous examiné quelque partie du chemin de fer Paci-
que ?-J'ai parcouru une partie de la ligne entre Winipeg',et le Portage
du Rat oi près du Portage du Rat.

11666.' Comme nous vous avons requis de.nois donner votre opinion Rapport sur lêtaeé
par écrit, avez-vous préparé quelque écrit à ce sujet ?-Oui, j'ai P1hon et la constmction.
neur de vous présenter un rapport au sujet de mon inspection des
sections 14 et 15 (Exhibit N. to8).

1r667. Ce rapport contient-il vos vues aussi pleinement que vous
désiriez les exprimer sur cette qustion ?-Jé crois avoir exposé d'une
façon très complète dans ce rapport mon opinion sur l'état des travaux.
Assez naturellement l'inspection a été faite très à la hâte. Elle n'a pris
qu'une journée pour alletret revenir dans mi convoi, mais j'ai fait un
rapport sur les particularités les plus saillantes des travaux.

ir668. Y a-t-il d'autres 'questions soit en rapport avec cette partie
spéciale du chemin' de fer, soit relativement à d'autres 'parties sur
lesquelles vous jugez à propos de réndre' témoignage pour nous aider
dans notre enquête ?-Je crois que, probablement, mon rapport ren-
ferme tous les renseignements, que je puis donner avec certitude ou
qui sont de, nature à jeter quelque lumière pouvant être de quelque
utllité pour votre enquête.

JAMEs TAYLOR comparait devant la ,commission au sujet d'une Tayior & Todd
réclamation, pour terrains expropriés pour les fins du chemin de fer
Pacifique, et désire que la question soit étudiée. EXnRIATION Dz

TERRAINS.

LE PRÉSIDENT-

Les commissaires trouvent qu'il leur est impossible de s'occuper de,
la question des réclamations relatives aux terrains entre les propriétaires
ou autres personnes intéressées et le gouvernement. Si une enquête
de cette nature est du ressort de la commission il faudra qu'elle ait lieu
plus tard dans une autre occasion. .En conséquence il n'est pas néces-'
saire de décider si cela fait 'ou non partie de leurs devoirs. Pour le
présent, dans tous les cas, leur décision est qu'il ne s'enquerront pas de
cette question.

ALBERT TODD comparait dans le but de faire valoir une' réclamation
du même genre. L'affaire est décidée dans le même sens.
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en rap N.-.
Co'ntrat Mo. a.,

L'un des associés de
la maison Oliver,
Davidson et Cie.

Ont pris la soumis-
sion de Sutton et
Thompson.

P. J. BROWN est assermenté et interrogé:

.Par-le Président':-

.11669. Oh demeurez-vous ?-Je demeure à Ingersoll.

11670. Avez-vous fait quelque transaction relative au chemin de fer
du Pacifique ?-Aucune.

11671. Ou relative à la ligné télégraphique ?-Je suis l'un des
entrepreneurs pour la construction de la ligne télégraphique du lac
Supérieur à la rivière Rouge.

11672. L'entreprise a-t-elle été adjugée d'après le système des sou-
missions ?-Oui.

11673. Etes-vous un de ceux qui ont soumissionné i-Non, nous
n'avons pas soumissionné. Nous avons accepté la soumission de M. R.
T. Sutton, celle de MM. Sutton et Thompson de Brantford-Oliver,
Davidson & -Cie.

11674. Faisiez-vous parti de la société Oliver, Davidson -& Cie?-
Oui.

'11675. Quels étaient les autres membres de cette société?-Adan
Oliver d'Ipgersoll et Joseph A. Davidson de Toronto.

La société dont le 11676. Avez-vous pris quelque part aux négociations qui ont eu pour
témoin fait partie a effet de procurer à votre maison l'entreprise des soumissionnaresSuffd'o
fait le travail, a & Thompson ?-Non; excepté en ce qui concerne 'l'arrangement avec
donné à Sutton un Sutton lui-même. Nous avons fait le travai, fourni le capital, donnélà
intérêt d'un quart. garantie et alloué à Sutton une part d'un quart. Nous avons tout sim-

plement pris. sa place, nous avons fait tout l'ouvrage, fourni la garantie au
gouvernement et l'avons intéressé pour un quart. C'était là la convention
entre lui et notre société.

Négociations qui ont 1677. Qui a pris part aux négociations qui ont amené cette conven-
amené la •e n ?-Sutton est d'abord venu nous trouver, Olier et moi, et il nous atin' m tré un télégramme du département lui demandant de fournir -la

garantie dans un délai de quelques jours. Il nous a dit qu'ilne pouvait.
le faire lui-même et il nous a fait l'offre que nous avons acceptée. Oliver
alla à Ottawa et donna le cautionnement. Sutton nous transfère Tentre-
prise et: nous prîmes sa place. --Nous n'avons eu aucune communication
avec 'le département à ce sujet ni avec'Sutton'avant qu'il soit venu à'
Ingersoll pour.voir Oliver et moi.

Oliver emportant le
télégramme de
Sutton est allé à
Ottawa et a produit
le cautionnement.

11678. Avait-il emporté le télégramme avec lui ?-Il l'avait emporté.
Il l'a produit et je l'ai vu. Je crois que le télégramme l'inf9ymait que sa
soumission avait été acceptée et lui enjoignait de-produire le cautionne-
ment dans un délai de trois jours, si je me rappelle bien.. Il peut se
faire que ce -soit' cinq 'jours, 'mais je sais 'qte le délai était telle-
ment court qu'Oliver est parti par le convoi du soir, qu'il est allé à
Ottawa oh il est arrivé juste à temps pour déposer le cautionnement.

11679. Le télégramme était adressé à Sutton et non à Oliver,
Davidson et Cie ?-Nous ne savions rien de l'affaire et nous n'y avons
'fait aucune attention avant que 'Sutton nous eût fait des propositions en
nous apportant son télégramme du département.

P. J. BR.OWN
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1168o. Vous rappelez-vous qui a signé le télégramme ?-Je crois que
c'est M. Braun, le setrétaire.du département.

11681. .Et. vous dites que le télégramme déclarait qu'un certain délai
serait accordé ?-Qu'il avait trois jours de délai pour accepter l'entre-
prise et produire le cautionnement. : Il peut se faire que ce soit cinq
jours, mais je suis tout à fait certain 'que c'était trois jours.

11682. Dites-vous que dans le délai spécifié par le télégramme, votre Le témoin et Oliver
associé est arrivé à' Ottawa et, a déposé la 'grartie ?-Oui,; ,dans le ont acheté-pour
délai spécifié. 'Ce qui fait que j'en suis bien certain, c'est qu'à cette $xo,ooo de parts de
époque Oliver était candidatà l'élection local dans"Oxford Sud et que utanuep
c'etait deux ou trois jours avant la nomination mais l'on'nous a répondu
qu'il fallait que l'affaire fut réglée immédiatement. De sorte que cette-
nuit là même je suis allé avec lui à Toronto, et le, lendemain nous
avons acheté $ ro,oo de parts de la Banque Fédérale, somme requise
comme garantie.

11683. Etes-vous allé à Toronto avec lui ?-J'y suis allé.

, 1684. Vous êtes-vous rendu jusqu'à Ottawa P-Non; je n'y.suis pas
allé. J'ai signé le contrat à Ingersoll. Il m'a été envoyé.

i11685. Vous rappelez-vous si ce télégramme était adressé k lui seul
ou à la société dont il était l'un des membres ?-Je 'ne -saurais dire.

r1686. Savez-vous s'il était autorisé à agir au. nom de William
Thompson pour disposer des intérêts que la société avait dans cette
soumission ?--Il m'a dit. qu'il était autorisé à agir ainsi.

r1687. Avez-vous agi d'après sa parole à cet effet?-Oui, parce que
plus tard il a obtenu -la signature 'de M. Thompson.

11688. Vous a-t-il donné des explicatioris au sujet de ses rapports
avec M. Thirtkell ?-Non.'

11689. Ne saviez-vous "pas dans le temps que -lui et M. Thirtkell
étaient intéressés dans cette affaire ?-Pas à cette époque:; la chose à
été faite absolument sous l'impulsion du moment. Le télégramme qu'il
avait reçu déclarait qu'il devait fourriir la garantie dans un" délai de
trois jours sans quoi la soumission serait considérée comme nonavenue.

1169o. Vous rappelez-vous si vous avez communiqué avec le dépar-
tement après avoir requis l'intérêt de M. Thompson avant que M. Oliver
allât à Ottawa, ou si votre première communication avec le départe-
ment a eu lieu lors du voyage de, M. 'Oliver à Ottawa ?-M. Oliver ne
voulait aller à Ottawa que huit jours après la nomination pour Oxford
sud, mais l'on nous a répondu qu'il fallait que laffaire fût réglée immé-
diatement et il est allé à Ottawa le lendemain.

11691. Croyez-vous que vous avez vu la réponse à cet effet ?-Oui;
je m'en rappelle parfaitement.

11692. Qui l'a signée ?-M. Braun, le secrétaire du département.

i1693. De sorte que le département a refusé de vous' accorder le'
délai demandé en premier lieu, et en conséquence de ce refus l'affaire a
été close dans le délai indiqué d'abord à M. Thompson ?-Oui.; dans
le. délai d'abord fixé par le télégramme envoyé à'M. Thompson, soit
trois jours ou cinq jours ainsi que je lai déjà dit.-

867 P. J.Bov
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T/i /graph=e-
Contrat No. 4..
N'a jamais compris
comment on avait
disposé des intérêts
de M. Thirtkell.

11694. M. Thompson vous a-t-il jamais fait comprendre, comnient
on avait disposé des intérêts de M. Thirtkell?-Non.

11695. Le déoartement ou tout autre vous l'a-t-il jamais fait com-.
prendre ?-Non.

11696. Lorsque M. Thompson est venu vous donner des explications?
-Thompson n'est jamais venu me trouver.

Sutton a nontté ses 11697. Je veux dire M. Sutton-lorsque M. Sutton est venu vus
chiffres. dire que le temps était court et qu'il voulait sans délai conclure'des

arrangements avec vous, avait-il quelque moyen de vous informer du
prix qu'il devait avoir pour l'entreprise ?-Oui, certainement,'il nous a
montré ses chiffres. Il nous a montré une copie de sa soumission.

11998. Etait-ce la soumission de Sutton et Thompson ou celle de
Sutton et Thirtkell ?-Je crois que c'était la soumission de Sutton et
Thompson. Je ne suis pas cenain, mais je crois que c'est cela.

Sutton traitait cette
question comme sa 11699. A-t-il dit que c'était sa propre soumissiori ou vous a-t-il dit
propre affaire. En que Thompson et lui étaient intéressés ? - Il traitait la question commesus dela part d'un sa propre affaire. Je sais que le marché conclu par Oliver, Davidson·&-9uart $800 lui ont
été donnés pour Cie.,,a été conclu avec lui personnellement.
remettre à Thompson.

11700. Il vous a-donné-à entendre que le nom de Thomson avait été
employé, non parceque Thompson était intéressé dans la question, mais
parceque ce nom lui aidait ?-En sus de la part d'un quart dans les
profits nous avons donné à Sutton $8oo qui d'après ce. qu'il m'a dit
devaient être donnés à Thomupson. Je ne sais pas si cette somme a-été
payée à Thomson, niais je sais qu'il a reçu $8oo.

11701. Savez-vous si,. plus tard, M. Thirkell a réclamé quelque chose
relativement à l'entreprise ?-Non , je n'en sais rien, je n'ai jamais vu
Thirtkell, et je nai jamai, connu cet homme.

r 1702. Savez-vous si le montant pour lequel l'entreprise a été adjugée.
est-le même que celui qui est mentionné dans la soumission qu'il vous
a montrée, si non quelle était la différence en plus ?-Je crois que
c'était le même montant. J'ai tous les papiers chez moi. Ce n'est guère
raisonnable de me demander cela à brûle-pourpoint. Je suis sous
l'impression que c'est le même montant.

11703. Pouvez-vous nous envoyer les originaux de ces papiers ?-Je,
le crois ; mais je .ne descenderai pas d'ici à un mois ou plus. J'ai la
convention concl'ue entre Sutton et notre société, et je crois avoir le
télégramme reçu par lui du département, mais je n'en suis pas certaip.
J'ai mis tous les papiers ensemble.

11704. Vous croyez les avoir encore chez vous ?-C'est la mon im-
pression, à moins qu'ils n'aient été détruits ou serrés l'autre jour lorsque
nous avons réglé avec Sutton. Je ne saurais dire. C'est à dire lorsque
j'ai réglé avec lui il^y a deux ou trois mois.

11705. Ce règlement avec lui a-t-il eu lieu depuis la nomination de
la commission ?-Non, avant cela, c'était en mars ou avril dernier, je
crois.

P. J. BRown
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117o6. Qui.a été le membre actif de la société ?-M. Oliver à été le, e était l'assoc
membre actif pour la construction. J'en ai été chargé depuis un an actif dans1a cons-
etdemi. , truction. Le témoi

en: a été chargé
,r½.,Etes-vous encore intéressé conjointement avec les membres depuis. et

de la société que vous avez nommés ?-La société à été dissoute, demi.
Davidson' s'st retiré. J'ai acquis sa part, niais Oliver à encore sa part. Société dissoute.
Je crois que dans" leurs rapports avec le gouvernement, le nom des
entrepreneurs n'a pas changé. C'est toujours Oliver, Davidson & Cie.

11708. En vertu d'une convention intervenue entre vous ?-Oui.

11709. Le gouvernement n'a déchargé aucun membre,de la société ?
-Non.

11710. Savez-vous que l'on s'est beaucoup plaint de la manière dont ENTRETIEN.

la ligne est entretenue ?-Oui.

11711. Les plaintes ont-elles été portées par ·le public ou par quel- croit que ringénieur
qu'un en particulier ?-Je crois que s'il y a des plaintes, la faute en est et l'entrepreneur du

surtout à l'ingénieur contrôleur et aux entrepreneurs de la ligne. Les chemin sont respon-
entrepreneurs en pratiquant leurs mines réduisent les poteaux en sables des plaintes
atônies et ils prennent. leur temps pour les remplacer. J'ai fourni aux l'entretien de la
ingénieurs des bureaux et des instruments partout oh ils en ont demandé. ligne télégraphique.
Ils opèrent eux-mêmes pour expédier leur dépêches, s'en retour-
nent à leur travail après avoir détourné la communication au moyen du
fil souterrain.et restent absents deux ou trois jours. Je me rappelle d'un
cas ou un ingénieur est resté trois jours absent. Mon surintendant
général au Fort William,, M. -MacDougall, a tenu compte des dates et
des endroits oh les retards ont eu lieu et dans un grand nodfibre de cas
il y a des délais d'une demi-journée et d'une journée qui ont eu lieu dans
les bureaux des ingénieurs. Ensuite il y a une autre cause. de difficulté cause spéciale sur la
qui t.st survenue dans la section A. Telle que d'abord établie sur cette section B.
section la ligne des poteaux se trouvait au milieu de la voie. Dès que
M, Rowan eut attiré mon attention sur ce fait, j'ai demandé au dépar-
tement la -permission d'enlever moi-même ces poteaux et de les placer à
côté de la voie.

11712. Etait-ce aux frais du gouvernement ou à vos propres frais ?-- La ligne a été défaite
Aux frais du gouvernement. J'ai fait deux demandes, l'une à M. Rowan pendant dix jours, la
et l'autre à M. Fleming, et je ne suis pas certain de-ne pas avoir écrit cause était en dehors
directement au département à ce sujet. Mais au lieu de m'accorder du controle du

temoin.
cette permission, ils l'ont' donnée aux entrepreneurs de la section-B,
MM. Manning & McDonald. Ils ont enlevé mes poteaux de télégraphe
et les. ont placés à côté de la ligne déblayée. Ils les placent- oh cela
leur plaît et quand cela-leur plaît. Tout -récemment encore la ligne a
été défaite pendant dix jours, en conséquence de ce déplacement. C'est
ce que mon contre-maître m'a dit. J'ai entre ici et le Portage du Rat
deux hommes employés à la réparation et qui parcourent constamment,
ia ligne,

11713. Conners est-il l'un de ces hommes ?-L'un d'eux se nomme
Fleming, mais je ne sais pas le nom de l'autre,- M. MacDougall peut
vous dire son nom. J'ai M. Oliver sur la section B, M. John Robinson
sur la section A. et un autre homme eñtre ici et le Portege du Rat.
Pendant les quatre derniers mois j'ai, dépensé plus de $3000 pour
acheter des poteaux dans le but de mettre la ligne en bon ordre.
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11714. Sur quelle partie de la, ligne cette difficulté relative au

Sur la section , la transfert des poteaux du centre au côté de la voie est-elle survenue ?-
difficulté est venue de Sur la section B; il arrive 'fréquemment que les poteaux sont placés
l'enlèvement des
potx xdeu mlieu de conformément aux instructions des ingénieurs, 'et ces derniers les font
la voie pour les pla. placer au centre du terrain déblayé. D'après notre contrat nous étions
cer à cOté. obligés de déblayer le terrain sur une largeur de 132 pieds, et nous

avions reçu pour instructions de placer les poteaux dans le centre,
mais l'ingénieur à Pautre bout (M. Hazlewood était alors ingénieur
contrôleur) à l'est du lac de l'Aigle, nous donna pour instruction de les
mettre à côté, ce qui en fin de compte ne s'est pas trouvé être exacte-
ment ce qu'il fallait. Sur la section A la seule difficulté que nous ayons

Sur la section A, eue résultait des excavations. Les entrepreneurs s'occupaient si peu
l'entrepreneur a pra- de nous aider à entretenir la ligne en bon ordre, qu'ils ont creusé autourtiqué des excavations
autour des poteaux des poteaux ne laissant dans certains cas qu'environ, -un pied de terre
et n'a pas laissé assez autour, de sorte qu'aux premiers grands vents les poteaux étaient
de terre pour les renversés et j'étais obligé d'envoyer des hommes quelquefois à quatre-
mainter en posi vingt milles de distance pour les relever. J'ai fait.un compte dans chacun

°"' -,de ces cas et j'ai un mémoire du nombre de poteaux qui ont été laissés
en cet état. Le premier vent qui soufflait les renversait

Croit qu'à part la - 11715. A l'exceptio de la section B, ou la difficulté a été causée
section B, il n'y a comme vous le dites par la façon peu soignée avec laquelle les poteaux
pas eu sujet de mur- ont été enlevés et replacés, la ligne a-t-elle été entretenue en bon ordre?murer beaucoup. Je le crois. Je crois qu'à l'est du lac à l'Aigle et probablement à l'est de

Wabigoon, il n'y a pas eu réellement beaucoup de raison de murmurer.
Je crois que l'on peut dire la même chose de la ligne entre ici et le lac
Traverse. C'est certainement dans cette région infernale si l'on peut
s'exprimer ainsi.

Qualité des poteaux.

L'une des conditions
de l'affernage était
que les poteaux de-
vaient tous gre en
épeinette rouge.

11716., Vous voulez dire la section B ?-Oui la grande difficulté dans
un grand nombre d'endroits était qu'il n'y avait pas assez dé terre pour
enfoncer un poteau et nous avons été obligés "de construire une char-
pente p'our soutenir les poteaux.

11717. De quel boissont les poteaux dans cette section ?-Ils sont
tous en épinette rouge.

11718. Je suis sous l'impression-que M. Caddy qui est stationné à la
baie du Tonnerre, a dit eue tous les poteaux ne sont, pas en épinette
rouge ?-Entre ici et 1 -P'rtage du Rat j'aiaffermé l'entreprise à Sifton,
Glass & Cie. Notre so e avait affermé ces xoo milles et je n'ai su
qu'à mon arrivée ici, il y a environ deux ans ou un an et demi, que la
plupart des poteaux qu'ils ont mis sont des poteaux en tremble. Ils
seront tous remplacés par des poteaux en épinette rouge qui.seront
même dépouillés de leur écorce. Je suis sous l'impression qu'à l'ést du.
Portage du Rat il n'y a pas une douzaine de poteaux en tremble. Il
peut y en avoir mais je n'en ai jamais vu.

11719. Savez-vous s'il y a un nombre considérable de poteàux en pin
ordinaire ?-Je ne sais pas. -

11720. Dites-vous que vous croyez que ce sont tous des poteaux en
épinette 'rouge ?-Je crois que la presque totalité sinon tous sont des
poteaux en épinette rouge. D'après la convention intervenu entre nous
et les sous-entrepreneurs, tous les poteaux devaient être' en épinette
rouge, le tout.sujet à l'approbation de l'ingénieur contrôleur. J'ai chei
moi les sous-contrats.

870P..T. ROWN
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11721. Savez-vous si les poteaux mis pour remplacer ceux qui étaient
tombés sont du même bois nue ceux qui avaient été'posés en premier
lieu ?-Je ne saurais dire, mais je crois que le département a autorisé
Marning, McDonald & Cie., a enlever ces poteaux.

11722. Je parle des autres parties de la ligne où les rép'arations ont
été faites par vos hommes ?-Il vous faudra demandet à Horace Mac-
Dougall qui est gérant à ce bout-ci et à Neil MacDougall qui est gérant
à l'autre bout au fort William.

11723. Savez-vous combien de temps peut durer le bois employé à
cet usage et quel est de l'épinette rouge et du tremble le bois qui peut
durer le plus longtemps ?-C'est l'épinette rouge qui est la meilleure.

I1724. Quelles sont les prix exigés pour la transmission des dépêches
sur la ligne ?-Les mêmes que dans la province d'Ontario.'

La ligne est exploitée
11725. Au profit. de qui la ligne est-elle exploitée ?-Au profit de au profit dus entre,

l'entrepreneur. Toutes les dépêches du gouvernement sont cependant preneurs : toutes dé-
expédiéesfranc. pêches du gouverne-

ment expediees

11726. A l'exception ,des dépêches du. gouvernement vous faitesfranco
payer les prix exiges ?-Oui; et je crois que les ingénieurs abusent du
privilége accordé pour les dépêches du gouvernement. S'ils ont besoin
d'une paire de bottes, ils télégraphient pour la faire venir. J'ai eu con-
naissance que M. Caddy au Fort William a télégraphié a Sarnia pour
qu'on lui envoyât par le prochain bateau des ponýues de terres de
semence, des navets de semence et autres effts,-Un message qui a dû
coûté $5. J'ai eu connaissance d'une foule de cas' oh ils ont télé-
graphié pour chaque petite chose de rien, dont ils pouvaient avoir
besoin, mais, je n'ai jamais murmuré à ce sujet et je leur ai fourni un
bureau partout où ils ont voulu. Je crois qu'à l'heure qu'il est j'ai
encore trente on quarante appareils de télégraphie sur la ligne.

11727. M. MacDougall est-il à Winnipeg ?-Oui, M. Horace Mac-
Dougall est mon agent à Winnipeg.

11728. Y a-t-il queliue autre chose en rapport avec ce cor trat que'si la ligne eût été
vous croyiez'à propos de déclarer dans votrç témoignage ?-Je re con- sous le contrOle du
nais.pas,autre chose. Je dois .dire ceci : Si la chose eût été placée con- temoin, comme cela
venablement sous mon -contrôle, je ne crois pas qu'il y aurait eu esurat du etre, il ny

'~aurait pas eu les
sujets de plaintes, qu'il y a eu non seulement de la part du public,'mais mêmes sujets de
encôre de la part du gouvernement. Je pourrais citer les retards causés plaiates
par les ingénieurs et l'incompétence de ces derniers. Un grand 'nombre
en expédiant leurs dépêches emploient l'ancien mode d'opération et
expédient le message, très lentement à l'aide du ruban de papier. En
outre, par la faute de la plupart des entrepreneurs, il a été presque
impossible d'entretenir la ligne en aussi bon état de fonctionnement
qu'elle aurait pû l'être.

11729. Y a-t-il quelque autre question en.rapport avec le chemin de
fer, indépendamment de cette entreprise de télégraphe, ie vous pour-
riez nous expliquer de manière à nous aider dans notre enquête ?-
Non ; je ne connais rien 'du chemin de fer. J'ai soumissionné quelque-
fois; mais'je-n'ai jaiais été assez heureux ou assez malheureux pôur
obtenir une entreprise.-
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MACROY O'LOUGHLIN, assermenté et interrogé:

Par le President:-

1730. Savez-vous si Cooper, Fairman & Cie de Montréal, ont fourni
des approvisionnements au gouvernement 'ou à aucun officier du gou-
vernement pour le chemin de fer ?-Je connais l'entreprise des lisses
d'acier. Je crois que je ne puis pas dire que je connais la dernière entre-
prise relative à l'approvisionnement des carvellès et des boulons.

11731. Oh demeurez-vous?-A Winnipeg.

1,732. Depuis combien de temps demeurez-vous à Winnipeg ?-
Depuis trois ans et trois mois.

11733,. Que savez-vous relativement à cette entreprise ?-Rien de
plus qu'ils ont eu l'entreprise mais je ne connais rien des détails.

I1734. Comment savez-vous qu'ils ont eu l'entreprise ?-J'étais leur
employé à Montréal avant de venir ici, et me trouvant à leur bureau à
Montréal, j'ai appris qu'une entreprise leur avait été adjugée par l'admi-
nistration précédente en vertu de la soumission qu'ils avaient faite
pour fournir des lisses d'acier au chemin de fer du Pacifique Canadien.

11735. De 'qui avez-vous' appris cela ?-Je ne puis dire que je l'ai
appris d'aucune personne en particulier, mais c'était l'impression

AIDE AUX JOUR- générale au bureau et c'est là oh j'ai pris moi-même cette impression.
NAUX. Les détails ont été réglés dans le bureau de M. Cooper et de M. Fairman

INFLUENCE INDUE de Montréal.
ALLÉGUÉE.

'Cooper, Fairman &
Cie ont assisté Tuttle 11736. Savez-vous s'ils ont assisté M. Tuttle dans la publication du
relativement au Timnes journal le T,7imes ?-Je sais qu'ils l'ont assisté.
de Winnipeg.
Cette aide n'avait , 1737. Cette aide avait-elle quelque chose de commun avec cette
rien de commun avec entreprise où toute autre entreprise ?-Pas le moins du monde.
l'entreprise de lisses
d'acier.
D'après le témoin 11738. Savez-vous pour quelle raison cette aide a été donnée. C'est-
c'est à titre d'ami se'- à-dire à quel tître ?-J'ignore les faits, mais je suis sous l'impression etlement que Tuttie a.
dû recevoir de j'ai toujours compris que M. Fairman et M. Tuttle étaient amis avant
Cooper, Fairman et que M. Tuttle vint se fixer dans le pays. Je suis parti de Montréal en-
Cie. 1877, et je n'ai connu M. Tuttle qu'après qu'il eut fondé ici son journal

le 2ines. C'est à titre d'ami que M. Tuttle a dû recevoir de l'aide. Je
ne connais pas d'autre raison qui ait pu engager M. Fairman à lui venir
en aide.

11739. Savez-vous s'il y avait êntente entre eux où sil y avait quelque
raison pour qu'il existât entre eux une entente à l'effet que l'aide était
accordée en conséquence de l'influence de M. Tuttle auprès d'aucun
ministre de la Couronne ou d'aucun membre du parlement ?-Je n'en
connais aucune.

A Winnipeg, Tuttle
a reçu $2oo, pour
lequel montant il a
donné un billet
payable'à Cooper,
Fairman et Cie.'

11740. M. Luxton a dit que vous étiez l'un de ceux qui pourraient
donner des renseignements au sujet de cette aide et des rapports de
Cooper, Fairman et Cie., avec le chemin de fer, nous aimerions à savoir
si nous ne vous avons pas déjà posé cette question, ce que vêus con-
naissez de toute cette affaire ou de ce qui s'y. rattache ?-Si M. Tuttle a*

O'LÂtcntmi



O'LAUGHLIN873

Becours auz j0our-
iaux-

Praendue y tenee
reçu de l'aide à Montréal ou à Ottawa, je n'en sais absolument rien. indue.
Uaide qui lui a été accordée ici s'élevait à $2oo je crois, si je me
rappelle bien, pour laquelle somme M. Tuttle m'a donné un billet
payable à Cooper, Fairman et Cie., en règlement de cette créance.

11741.' Dans cette affaire, agissiez-vous en qualité d'agent. de Cooper,
Fairman & Cie. ?-J'ai été chargé ici des affaires de Cooper, Fairman
& Cie., pendant deux ans et demi jusqu'à ce que je suis entré au
service de la Hamilton Pou'der Conpany vers le mi-juillet dernier.

11742. Etait-ce pendant que vous étiez chargé des affaires de Cooper,
Fairman & Cie., que cette avance. a été faite et que ce billet a été reçu ?
-Oui.

11743. A-t-il été négocié par votre entremise. Je veux dire l'avance Le témoin a agi en
des fonds et l'acceptation du billet, cette affaire a-t-elle-été négociée par qualité d'agent de
votre entremise ou avez-vous reçu de quelqu'un des instructions à cet Cooper. Fairman et

effet ?-Non, je l'ai fait sous ma propre responsabilité étant convaincu C
que dans la position que j'occupais j'étais justifiable d'agir ainsi, et que
MM. Cooper, Fairman & Cie., m'approuveraient dans ce que je faisais.
Ces messieurs étaient alors absents.

11744. Comme cela a été fait sous votre propre responsabilité et par
votre entremise seulement, vous, devez connaître les motifs qui ont
amené cette transaction, maintenant que dites-vous au sujet de ces
motifs ?-Poir ce qui concerne les motifs, autant que je puis me
rappeler, la seule raison qu'il y avait alors de faire cette transaction,
c'était que M. Tuttle avait besoin de $2oo ce jour là pour une fin
quelconque, qu'il est venu me trouver en ma qualité d'agent' de Cooper,
Fairman & Cie, et qu'il a reçu cette somme. Je ne connais pas d'autre
motif que celui de l'ani itié qui ait pu exister à cette époque.

11745. Quelle position occupiez-vous à l'établissement de Montréal?
J'étais au bureau général.

I 746. Etait-ce une maison de gros ?-Oui, c'était un magasin de
gros; grosse quincaillerie et approvisionnements de chemins de fer.

11747. Etiez-vous èmployé aux livres ou à l'administration active ?-
Non, j'étais employé à l'administration active. Le comptable y était
aussi. Il était chargé de la tenue- des livres avec lesquels je n'avais
absolument rien à faire.

11748. Vous rappelez-vous l'époque o'u il fut entendu qu'ils avaient
obtenu l'èntrèprise des lisses d'acier ?-Je m'en rappelle.

11749. Vers quelle époque ?-Vous voulez dire quelle date?

11750. Oui ?-Je ne puis me rappeler exactement la date.
SOCIÉTÉ COOPER &

11751. Vous rappelez-vous le fait que Charles Mackenzie s'est retiré FAIRMAN, MAc-
de la société ?-Je n'en sais rien personnellement. Ceci, je crois, a été KENzlE.

fait entièrement entre M. Cooper et M. Fairman. Je me rappelle que Personnellement ne
M. Cooper a dit avant que l'entreprise dès lisses d'acier eût été adjugée cnaittxen de l'en
que Charles Mackenzie s'était retiré des affaires et qu'ils continueraient d'acier.
seuls à faire le commerce.

11752. Avait-on alors une idée générale de l'étendue des affaires?-
Savait-on si le commerce avait été lucratif ou si l'on éprouvait des diff-t
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inclue. cultes ?-C'est ce que je ne pourrais dire, il n'y ayait pas assez long-
temps que l'étais avec euic' pour savoir cela. Je ne connaissais absolu-
ment rien de leurs affaires privées.

Commerce de Cooper 11753. Je vous demande si c'était l'opinion générale parmi les em-
Fairman et Cie pros- ployés du bureau ? L'opinion générale au bureau parmi les commis, et
père. les employés, étaient que la maison était solide. Tous étaient très

confiants.

Le fait que Cooper, 11754. Cooper, Fairman & Cie ont aussi fourni des approvisionne-
Fairman et Cie ont ments à l'un des entrepieneurs, M. Whitehead ?-Oui.
fourni des approvi.
sionnemeiitsâà White-
head n'a ea rien à i 1755. Les avances qu'ils ont faites avaient-elles quelque chose à
faire avec les $200 faire aved cette transaction ?-Rien, que je sache.
avancées sur le billet
de Tuttle. 11756.. Auraient-elles pu avoir quelque rapport avec cette transac-

tion sans que vous l'eussiez su : dans votre opinion y a-t-il quelque
autre personne qui aurait été mieux renseignée sur les motifs de dette
transaction 'que vous ne l'étiez vous-même ?-Personne excepté M.
Cooper ou M. Fairman.

11757. Auraient-ils compris ces raisons mieux que vous ne les com-
preniez vous-même ?-Certainement, s'il y avait une autre entente.

1758. Mais, d'après ce quevous avez déclaré j'ai été induit à croire
que cela avait été fait sous votre propre responsabilité et non par leur
entremise ?-Lorsque je dis, sous ma propre responsabilité, je veux dire
sous nia responsabilité comme leur représentant. J'ai avancé $2oo de
leur argent. Je crois qué c'était $200.

11759. Etait-ce conformément à des instructions reçues .de vos
patrons, ou;cela a-t-il été fait sous votre propre responsabilité et d'après
la supposition de votre part qu'ils approuveraient vôtre conduite ?-Je,
l'ai fait sous ma propre responsabilité et parce que-je supposais qu'ils
m'appiouveraient.

1176o. Alors y a-t-il d'aùtres personnes qui soient plus que vous en
mesure de dire , pour quelles raisons cela a été fait ?-Aucune 'que je
connaisse. Il n'y a personne autre.

11761. Y a-t-il quelque autre question se rapportant directeienf où
indirectement en quelque manière que ce sÔit au chemin de 'fer du
Pacifique sur laquelle vous puissiez nous donner des renseignements
dans votre témoignage ?-Rien que je sache.

8ý4O'LrGHLIN



THoMAS J. LYNSKEY est assermenté et interrogé et Contrat N. I.

Par le Présdent :

11762. Oh demeurez-vous ?-A Winnipeg.

11763. Depuis combien de temps demeurez-vous ici ?-Depuis le îo
février dernier.

11764. Avez-vous eu quelque chose à faire avec les questions se
rattachant au chemin de fer du Pacifique Canadien ?-Depuis lors?

11765. Oui?-Oui, mais rien avant cette époque.

11766. En quelle qualité depuis ?-En qualité de surintendant de Depuis février 1880
l'exploitation des lignes. surintendant des

lignes en opération

11767. Quelles lignes? Entre quels endroits ?-Entre Emerson et le entre Emerson et le
lac Traverse. lac Traverse.

11768. De qui avez-vous reçu votre nomination ?-Du ministre des
chemins de fer.

11769. Quels sont vos devoirs ?-Je suis chargé du fret et des voya- Devoirs du person-
geurs ainsi que de la circulation du convoi et de l'exploitation 'ennel-
général.

11770. Quel personnel avez vous pour vous aider à faire cette be-
sogne ?-J'ai un comptable agissant comme caissier, un appariteur et
paie-maître, un garde-magasin, deux commis et quatre commis dans les
départements du comptable et de l'appariteur. Dans mon propre bureau
j'ai un commis et deux expéditeurs des convois.

11771. Les mouvements des còhvois sont-ils réglés au moyen du
télégraphe ?-Par le télégraphe lorsque le télégraphe est en opération.

11772. Qui a construit le télégraphe sur l'embranchement de Pém- l ÉLÉGRAPHE-
bina ?-Je crois savoir qu'il a été construit par. la compagnie de, télé- Ligne télégraphique
graphe du Nord-Ouest, et il était d'abord sur la rive ouest de la rivière construite par la
Rouge. A l'époque de la construction de l'embranchement, le télégraphe compagnie du télé-

graphe du Nord-
a été transporté sur l'embranchement de Pembina, maissce sont des Ouest.
choses que je ne puis dire d'après ma connaissance personnelle.

11773. Savez-vous si cette ligne télégraphique est en aucune manière
la propriété du gouvernement ?-Non; je ne crois pas.

11774. Quels sont les arrangements entre le gouvernement et la Pas d'arrangement
compagnie au sujet de cette ligne ?-D'après ce que je puis comprendre, avec le gouvernement,
il n'y a pas d'arrangement pour le présent, la ligne est tout simplement la ligne st'tout sn-
toleree. plement'toléré.

11775. Les dépêches sont elles expédiées en vertu d'un tarif spécial? Le gouvernement
-Le tarif régulier, et le gouvernement obtient une réduction de 25 pour obtient une réduction
cent en vertu d'un arrangement conclu avec les anciens locataires de la e e sur
ligne, et cet arrangement est encore actuellement' en vigueur.

11776.. Pouvez-vous dire quelle est,: en chiffres ronds, la somime
dépensée par le gouvernement pour les dépêches expédiées sur Cet
embranchement ?-Je ne saurais dire, mais je crois que rues propres
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et Contrat No.. 14 dépêches s'élèvent en moyenne à $25 par mois. M. Schreiber et M
Owens ont des comptes séparés pour leurs dépêches, et je ne sais pas à
combien elles se montent. Je ne puis donner que celles qui concernent
mon propre bureau. Cet arrangement dont je parle ne s'applique qu'à
partir de Winipeg en allant vers le sud de Winipeg à St Vincent.

Les arrangements au 11777. Il n'y a pas de télégraphe sur l'embranchemènt de Pembina
sujet du telégraphe au nord de la ligne ?-Non : il se trouve sur la rive ouest -de la rivière
sont loin d'être satis- et il est très incommode de l'exploiter sur la ligne de l'ouest, parce quefaisants. cela cause beaucoup, de délai de ne pas l'avoir même à la Côte aux

Oiseaux où nous avions une machine à creuser (steam shovel), et où
nous faisions circuler un train de ballast. Il nous faut établir dès règle-
ments pour que les trains se rencontrent à certains endroits. Les con-
vois en retard sont obligés de s'y arrêter de crainte d'une collision.

11778. De sorte que les mouvements des convois ne peuvent être
modifiés au besoin mais doivent être réglés d'après une règle établie
d'âvance ?-Oui.

Lorsque le témoin 11779. En quel état avez-vous trouvé le chemin et les propriétés quiest entré en fonctions s'y rattachent lorsque vous êtes entré en fonction ?-La voie était enla voie était en très très mauvaise condition. Il y avait environ vingt-six milles sur lesquelsmauvaise condition. on avait déposé une légère couche de ballast, entre St Boniface et
Niverville et un peu phis au-delà de Niverville. Le reste n'était pas
ballasté du tout.

1778o. Et à part cela ?-Il n'y avait pas de cuves-réservoirs pour
l'eau. Il nous fallait faire 'nonter l'eau de la rivière à l'aide de siphons,.
ce qui prenait quelquefois pour faire monter l'ean de la rivière plus de
temps qu'il n'en fallait à un convoi pour parcourir la distance entre
St Vincent et St Boniface.

11781. Voulez-vous dire que tout le temps nécessaire pour qu'un
train pût parcourir cette distance n'aurait pas été aussi long que lé
temps requis pour avoir l'eau nécessaire à l'alimentation de la locomo-
tive durant le trajet ?-Dans un grand nombre de cas.

11782. A-t-on rémédié à cet inconvénient?-On y a remédié. On a
construit -à Emerson une cuve-réservoir de la capacité de 50,0OO gallons,
une autre a été construite à Otterburn et une à St Boniface. Deux autres
l'une à Niverville et l'autre à Dominion City sont en voie de construc-
tion.

11783. Est-ce que ce nombre répond aux besoins de la ligne ?-
Elles y répondront pleinement l'hiver prochain.

Chemin maintenant, 11784. A-t-on remédié à ces inconvénients dont vous -avez parlé et
en bori ordre. qui résultaient du mauvais étai de la voie ?-Oui. La voie entre

Emerson et St Boniface est bien près d'être parachevée aujourd'hui.
Le ballastage est terminé. La partie entre St Boniface et Niverville et
qui avait reçu une couche de ballast est en voie de parachement et sera
bientôt complétée. La partie située entre cet endroit et Emeison est
complètement ballastée et le chemin est maintenant, en très bon ordre.

La voie a d'abord été 11785. La condition dans laquelle vous avez trouvé la voie lorsque
faite trop large. vous êtes entré en fonction doit-elle êrre attribuée à l'action du dégel

ou était-elle due à la mauvaise formation de la voie ?-Je crois que la
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voie a été faite trop large et l'eau y séjournait. Cela était dû aussi à la et cbontcatro.1L4.
nature du sol. Aussitôt après le commencement de la saison pluvieuse
les traverses et les lisses disparaissaient sous l'eau et il nous fallait
labourer la vase avec le chasse-pierre et il nous fallait diminuer la
vitesse à au moins dix'milles à l'heure.

11786. Voulez-vous dire que c'est là la plus grande vitesse à laquelle
on pouvait faire circuler les trains sans danger ?-Oui, sur une bonne
partie du chemin. De fait sur plusieurs parties de la ligne ilnous fallait
réduire la vitesse à cinq ou six milles à l'heure.,

11787. Considérez-vous que ces difficultés auraient été évitées si là
voie eut été plus étroite ?-Jusqu'à un certain point, je le crois.

Tel que maintenant
11788. Quel effet croyez-vous que la gelde et les plues pourront parachevé la gele ne

maintenant produire sur le chemin tel que maintenant parachevé ?-Je produirait que très
crois qu'elles produiront'très peu d'effet. pea d'effet sur le

chemin.
11789.- Le chemin est-il suffisamment égoûté ?-Il est bien égoûté. Chemin bien égoûté.

Il ya des fossés profonds de chaaue côté, et il y a de douze à dix-huit
pouces de gravier sur la voie.

Il 790. Quelles commodités avez-vous trouvées dans les bâtiments Les hangars à fret de
au moment oh vous êtes entré en fonction ?-Les- bâtiments entre St-Boniface insuffi-
Emerson et St.' Boniface étaient très passables, c'étaient des bâtiments p
neufs, les'mêmes que nous avons à présent. A St. Boniface, 'les bâti-
ments n'étaient pas ce qu'ils auraient -dû, être. De fait ils n'ofiraient
pas la dixième partie de l'espace requise pour le frêt requis, ni alors ni
maintenant. J'ai construit un hangard temporaire d'environ 150 pieds
pour mettre le fret à l'abri en attendant qu'un' nouveau bâtiment soit
construit.

11791. Des ordres ont-ils été dongnés pour construire des bâtiments
qui pourront suffire aux besoins ?-Pas encore, je créis, la question est
encore à l'étude et je crois qu'on les :construira prochainement pour
l'hiver.

11792. De-façon à ce que l'on puisse utiliser cesbâtiments durant
l'hiver ?-Je le crois.

11793. L'ouvrage peut-il être fait à temps P-Oui, il peut être fait
en quatre ou cinq semaines. Il n'y 'a pas de crépi à faire. - C'est tout
de l'ouvrage en bois. Si les pilotis étaient enfoncés le bâtiment pour-
rait être construit en quatre ou cinq semaines.

11794. Est-ce vous' qui avez organisé votre personnel, ou était-il icirersonnel.
lorsque vous êtes arrivé ?-J'ai amené avec moi une partie des employés
et j'en ai trouvé quelqués-uns ici.,

11795. Y a-t-il eu quelques difficultés au sujet de la conduite de vos
subordonnés depuis votre arrivée ici ?-Il y a eu beaucoup de diflicultés.

11796. De quelle nature ?-Qielques-ins réclamaient un salaire plus
élevé que je- n'étais autorisé à 'donner, et 'de temps à autre nous avons
éprouvé des difficultés à "ce sujet.' Nous les-avons augmentés jusqu'à
concurrence des prix payds par les autres compagnie. Dans plusieurs cas
nous payions plus cher que ces compagnies. Sur leslignes de raccorde-
ment les hommes étaient payés à l'heure et sur le chemin de fer' St Paur
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ifYoM4rago.-~ Minnéapolis et Manitoba l'on payait $45 par mois. La journée de nos

hommes se composait d'un plus grand nombre d'heures qu'une journée
ordinaireet u -grànd nombrë d'enfre eux recevait $70 p'r mois selon
la longueur de le'ur juraée.

11797. Avez-vous éprouvé quelque difficulté dans l'administration
des affaires ?-Dans le commencement, bon nombre de ceux qui faisaient
partie du personnel s'adonnaient à la boisson. - J'ai été obligé de les
congédier et de 'les reniplacer par des hmimes plus' rangés.

Le personnel est bon 11798. Dans votre opinion ces difficultés relatives au personnel ont-
maintenant. elles été surmontées ?-Oui, les hommes. travaillent maintenant avec

régularité,

11799. Y a-t-il quelque autre chose qui vous ait causé des difficultés
inattendues?-Le défaut d'accomodations suffisantes.

118oo. Vous voulez parler des bâtiments ?-Oui, le manque de
bâtiments à St-Boniface, et à Winnipeg.

118oi. Si j'ai bien compris il est probable qu'on va y remédier ?..-

Oui, il est probable qu'on va y remédier.

11802. Mais jusqu'ici on n'a donné aucun ordre positIf à ce sujet ?
-Pas que je' sache. 'l' nous manquait du matériel roulant et des
locomotives.

Matériel roulant sous 11803. Quel matériel roulant aviez vous à votre disposilion lorsque
la charge du témoin vous êtes entré en 'fonctions ?-Lorsque je suis entré en fonctions
lorsqu'il est entré en j'avais trois loconotives, deux vieux wagons à voyageurs, six chars à
fonetion. boites et quarante chars plateformes.

11804. Dites-vous que cela était insuffisant pour le commerce ?-
Oui.

11805. Qu'aurait-il fallu avoir en sus à cette époque?-Environ le
double des locomotives, trente ou quarante chars à boite et environ zoo
chars plate-formes.

i i8o6. Vous avait-on donné une idée du montant du trafic qui devait
probablement être fait sur le chemin lorsque vous êtes entré en fonc-
tions ?-Oui; on m'a dit que le trafic serait beaucoup plus considérable
que je ne m'y attendais.

Trouvé les affaires 11807. Comment avez-vous trouvé le trafic ?-Je l'ai trouvé excellent.'
prospères. Durant le premier mois, en février, le chemin -de Saint-Paul a été en

grande parti bloquée par la neige, et pendant la majeure partie du mois
de mars, il était complètement, obstrué et lorsque le printemps est'
arrivé le fret nous est venu en quantité' très considérable, jusqu'à îoo
wagons par jour, vers la fin de mars de sorte que tout rotre travail' est
venu à l. fois.

comment il s'est tiré . 11808. Comment vous êtes-vous tiré d'affaire avec un matériel insuf-
d'affaire avec un ma- fisant ?-J'ai été obligé de faire travailler nuit et jour et de tenir le
ériel, insuffisant. matériel constamment en mouvement. Dès qu'un train arrivait, j'étais

obligà de leienoyçr immédiatement avec un nouveaupersonnel d'équipe.

11809. Y a-t-il quelque autre difficulté que vous ayez éprouvée dans
le temps?-Je crois que c'était là-les prhicipales difficultés.'
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11810. Comment les affaires ont-elles marché depuis votre arrivée contracmo;a

ici ?-Elles deviennent de plus en plus activès ét augmentent constam-La majeure partie du
menti Le trarisport qui se faisait autrefois par eau a été expédié cette transport qui se fai.
année, en majeure partie, par voie ferrée. sait autrefois par eau

est maintenant expe-
1811. Les deux dépa tements-je veux dire celuides voyageurs et par voiee.

celui du fret-ont-ils contimuÉ Edormer beaucoup de besogne ?-L'acti-Matériel roulant à
vité a-continué.dé régner;dans.-ces.deux, départements et elle augmente l'époque actuelle.
encore. Aujourd'hui nous. vonsdix cpuçties,.a ingt-dix chas
plats, six chars à boîte qui nous,appartiennent et environ dixqui appar-
tiennent à l'Intercolonial. Nous n 'avos pas souféi du manque de
chars à boites autant que du manque de chars plats, car tou?'le tfèt à
parcours total vient dans des chars appartenant à des, compagnies
étrapgères et nous pouvons nous servir de ces.chars en payant unloyer
de tant par mille.

r 18z. D'autres chars ont-ils été commandés ?-Oui. Je suis sousQuatre-vingt chars
l'impression qn'on a commandé quatre-vngt nouveaux chars plats et'Plats et cinquante
environ cinquante ch4rs a-boîte.. chars a botte ot ét

commandks
-11813. Maintenant quant aux chars à voyageurs ?-Dernièrementchars voyageurs et

j'ai reçu deux.nouveaux wagons à voyageurs et trois nouveaux chars à chars à bagage
bagage et wagons-poste, et je crois qu'il doit arriver encore deux U augmentant en
wagons à voyageurs. nombre.

11814. Avez-vous tenus des comptes séparés pour les recettes de
l'embranchement de Pembina et la ligne mère à l'est de Selkirk ?-
Oui.

11815. Quel a été l'état des affaires sur la ligne mère à l'est de Nombre de voyageurs
Selkirk ?-Le nombre des voyageurs a été très satisfaisant. On a trans- satisfaisant.-
porté une moyenne de cinquante voyageurs à chaque voyage, aller et
retour.

I J816. Cette partie de la ligne est-elle exploitée entièrement- pour le Le gouvernement est
compte du gouvernement ?-?our le compte du gouvernement seul intéressé dans

les recettes.
11817. Les entrepreneurs n'ont pas maintenant de parts , dans les.

recettes ?-Pas à ma connaissance.

I 1818. Savez-vous quelles ont été en chiffres rondsles recettes brutés Profits du chemin du
de l'embranchement de Pembina proprement dit depuis que vous êtes Lac Traverse à
chargé de son administration ?-Je ne pourrais. vous donner, les chiffres Emerson, depuis le
sans examiner les comptes. Je suis parti de mon;bureau à. la hute, et fve au 30juin
je ne les ai pas emportés'; mais je puis vous dire ce qu'elles ont étéro , 9
pendant les premiers cinq mois, depuis le- ro févrer jpsqu'au 30juin.

i1819. Ce montant sera suffisant ?-0$o4,97549.
11820. Sont-ce là les recettes brutes ?-Oui les recettes brutes;

c'est à-dire depuis le lac Traverse Jusqu'à E1ersor

11821. Je n'ai pas parlé 'de l'embranchement d'Emerson,, mais cela
suffira. Vous avez déduit du montant total les dépenses pour le travail
et toutes les dépenses d'exploitatiori+-Oui - '

11822. Vous voulez dire les dépenses d'exploitation P-Non, cest là
le montant total-le total des'recéttes.
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et contrat.yo. l. 11823. Je vous ai demandé les profits nets ?-Les profits nets ou du

Profits nets, moins la balance après avoir tout payé se montent à environ $26,083.6-8,
$26,083.68.

11824. Quelles dépenses avez-vous réduites de ces recettes brutes
pour trouver le profit ?-Tout ce qui a été dépensé pour pouvoir motrice,
gages, travaux de toutes sortes, et matériaux employés pour réparations.

11825. L'entretien du chemin P-Uentretien du chemin, en ce qui
concerne l'entretien de la voie et du télégraphe.

Rapports mensuels 11826. Faites-vous au gouvernement des rapports fréquents ?-
faits au département. Chaque mois.

11827. Ces rapports indiquent-ils les profits nets ?-Oui.

L'argent dépensé 11828. Pas les recettes 'brutes ?-Recettes nettes et recettes brutes.
u aministr tion 11829. En déduisant. des recettes brutes, avez-vous retranché les

ballastage du chemin dépenses pour le ballastage et le parachèvement du chemin ?-Non.
n'a pas été porté au
compte des dépenses II83o. Nous avez tenu de cela un compte distinct aucompte de
d'exploitation. construction ?-Oui ; il est entendu que le chemin doit être livré en

bon état de fonctionnement aa département de l'exploitation. Un
chemin est censé être en bon état d'exploitation lorsque nous en prenons
possession.

11831. Savez-vous quelle proportion des recettes brutes est consi-
dérée ailleurs comme ét.nt une moyenne raisonnable pour les dépenses
d'exploitation/ et d'entretien ?-Non ; je ne le sais pas.

D)épenses d'exploita.
tion et d'entretien 75 11832. Dans le cas actuel cette proportion s'élève à environ 75 poulr
pour cent de recettes cent ?-Oui.
brutes.

1833. Aviez-v'ous eu quelqu'expérience dans l'exploitation d'autres.
chemins?-Pas comme surintendant. A l'exception de trois ans que
j'ai été employé comme tel à la Nouvelle-Ecosse.

11834. Quel chemin y avez-vous administré?--Le chemin de fer
Western Counties, un embranchement d'Halifax à Windsor et de Digby

à Yarmouth.

11835. En quelle qualité ?-Comme surintendant-général.
11836. Un emploi semblable à celui que vous occupez ici ?-Oui.

Influence climaté- 11837. Comment les influences climatériques affectent-ils le chemin.
rique pas aussi diffi- ici, et comment peuvent-elles se comparer à celles de la. Nouvelle-
cile pour exploitation Ecosse ?-Je préférerais exploiter un chemin de fer ici que - dans cer-

ctoi qu'en reau taines parties de la Nouvelle-Ecosse. je crois qu'à prendre la partie
Truro et Québec. située entre Truro et Québec, cette partie est beaucoup plus difficile à

exploiter qu'un chemin de fer en ce pays.

11838. Quelles sont les principales difficultés que vous avez rencon-
trés ici en raison de ces influences ?-- ?--L'accumulation de la neige.
La neige devient très dure, aussi dure que si c'était 4u gravier.

Les bancs de neige 11839. Avez-vous un chasse-neige ?-Pas encore. Les bancs se sont
sont les principales accumulés durant la dernière saison. J'ai été obligé d'employer des-
difficultes que l'on P
rencontre au Mani- grattoirs (scrapers). et des- attelages de chevaux pour les maintenir en
toba; mais ils n'affec.,état de fonctionnement.' Mais nous n'avons éprouvé de difficultés que,
tent qu'une faible sur une partie d'environ trois milles et demi, à cinq milles en deça,
partie de la ligne. d'Emerson.
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1184o. Savez-vous si l'on était sous l'impression qu'il y a eu plus de ercontra Ivo. l'.

neige que d'ordinaire durant la dernière saison ?-D'après ce qu'on m'a Plus de neige durant
dit, il y avait plus de neige l'année dernière qu'il y en avait eu depuisl'hiver 1879-0, que
vingt ans. Je suis tout à fait convaincu 'que les bancs étaient beaucoup durant aucun hiver

plus profonds dans _le Minesota qu'au Nord-Ouest, dans la, région 0 ùebns tint an Les
j'exploitais le chemin de fer. profonds dans Minne.

sota qu'au Manitoba,
11841. Croyez-vous que pour le reste de l'année, à part ces cinq mois

qu'il soit probable que. la même proportion de dépenses soit requise.
Je veux dire la même proportion des recettes -Je ne crois pas.

11842. Y aura-t-il beaucpup de différence dans votre opinion ?-Il y
aura une différence notable.

11843. Alors l'entreprise a, été beaucoup plus dispendieuse ?-Nous Quelques dépenses
avons été obligés' de ter deshonimes nuit et jour dans les locomotives exceptionnelles sont
pour les empêcher de geler, parce qu'il n'y avait pas d'abri, et nous maintenant encourues
avons dû en conséquence leur faire consumer du- .combustible durant à cause du manque
tout le temps. Cela est très dispendieux. d'ccomodation.

11844. Alors voulez-vous dire que vous considérez que pour toute
l'année les profits nets dépasseront 25 pour cent les recettes brutes ?
je crois qu'il en sera ainsi.

11845. L'entretien et les dépenses d'exploitation pour les cinq mois
seront d'environ les trois quarts de toute la iecette 'brute ?-Oui.

11846.'- Mais vous croyez que pour le reste de l'année, l'entretien et
les dépenses d'exploitation représenteront une proportion plus faible
des recettes brutes ?-Oui.

1184-Î. Oh faites-vous les réparations à Votre matériel roulant - est actuelement à
Aux voies de garage principalement jusqu'à présent. Actuellement nous faire des réparations
faisons les quelques réparations que nous avons à faire à Selkirk dans î la rotonde de Sel-,
la rotonde. kirk, vu qu'il n'y a

pas-encore assez
d'espace.

11848. Cet endroit vous offre-t-il l'espace suffisant pour les répara-
tions de votre matériel ?-Non.

11849. Ni à St. Boniface ?-Non. Nous n'avons là aucune accom-
modation.

1185o. Selkirk est-il un endroit commode pour y faire les répara-
tions du matériel de toute la ligne ?-Non.

11851. Où trouvera-t-on un meilleur endroit ?-Winniipeg serait plus Winnipeg ést le meil

central. C'est là ô se fait le-plus d'affaires. lti ede pr les
boutiques de répa-

x1852._-A-t-on remédié à cet inconvénient ?-Pas encore. rations.

11853. A-t-on donné des ordres à cet effet ?-J---je ne le crois pas. On
n'a pas encore fxé l'endroit où nous aurons nos usines. La question
est à l'étude.

1854: Avez-vous des voies de garage en nombre suffisant apour
exploiter lé chemin convenablement ?-Non. Pas pour le -trafic crois-
sant que nous avons ici, à St-Boniface' et à- Winnipeg Nous en avons
suffisammùent le long dela ligne à toutes les stations de peu d'inportance.
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et a'ntrat No. 14. d 11855. Est-ce qu'on remédie à cela ?-Oui. On a construit des voies

d'évitement à Telford, Darwin, Bouche Blanche, Shelly et à Tindall.
On est à remédier ai On a construit cinq nouvelles voies d'évitement durant la saison actuelle
manque de voie -une à St-Norbert, Niverville, Dufrost et à Arnaud, Dominion City.
l'évitement. Ces voies de garage ont été construites et ballastées, de sorte qu'elles

sont maintenant prêtes pour le service.. A Enierson, on est aussi à
construire de grandes voies d'évitement.

11.856. Qui conduit les travaux de la construction des voies d'évi-
tement ?-Le département de la construction.

11857. Ce département n'est pas sous votre surveillance ?-Non, il
n'est pas sous ma surveillance. Il est sous la surveillance de M. Schreiber
ou de M. Rowan.

On fait tout ce qui
est nécessaire.

Les longues herbes
ont été la cause le
l'accumulation de la
neige là oi elle s'est
accumnulée.

i 1858. A tout prendre vous donne-t-on ou doit-on vous donner toutes
les facilités nécessaires.pour exploiter la ligne convenablement et avec
succès ?-Oui on fait actuellement tout ce qui peut -être fait dans ce
but.

11859. Vous rappelez-vous si les bancs de neige~ les plus profonds
contre lesquels vous avez eu à lutter se trouvaient à des endroits où la
voie était plus élevée que le niveau de la prairie ou si la-voie se trouvait
jusqu'au niveau de la prairie ?-Presque au niveau de la prairie. L'ac-
cumulation de la neige était causée par les hautes herbes qu'on avait
laissé croître au lieu de les brûler ou de les couper en automne. Ces
herbes retiennent la neige et la font s'accumuler sur la voie. Je crois
que si les herbes étaient coupées, la neige passerait sur la voie et nous
n'éprouverions pas plus de difficultés à ces endroits qu'à aucune autre
partie de la ligne.

Il est tombé deux . i i86o. -Quelle est la moyenne de la profondeur de la neige .en hiver
pieds de neige l'hiver dans la région traversée par ce chemin de fer ?-Une moyenne d'envi-
denier entre St- ron deux pieds entre St BDniface et le lac Traverse.
Boniface et le Lac

1 T861. Voulez-vous dire l'hiver dernier?--Oui.

11862. 'Croyez-vous que ce soit là la moyenne ordinaire ?--Non cette
moyenne est au dessus de la moyenne ordinaire d'après ce que je puis
comprendre.

1 1863. Les bancs de neige ont-ils nui à l'exploitation du chenin ?-
Pas entre ici et le lac Traverse.

11864. C'était dans la région des prairies ?-Oui; il y avait plus de
neige entre St, Boniface et à deux milles d'ici sur l'embranchement de
Winnipeg que sur aucune autre partie de la ligne que je connaisse.
Elle s'est plus accumulée dans la ville et ses environ-sur cette partie
de la ligne mère entre ici et le'pont provisoire, et d'ici à peu près un
mille et demi à l'ouest.

i 1865. Dites-vous que ces parties où la voie se trouve un. peu au
dessus du niveau de la prairie, soit à environ deux pieds au-dessus, sont
exemptes des difficultés causées par la neige ?-Oui, aussi exemptes
qu'en été. Ces parties de la ligne ne nous ont donné aucunesý diffictiltés.

S1T866. A ces endroits ou la voix est au niveau de la prairie, et oh
vous avez éprouvé ces difficultés; y avait-ils des fossés latéraux.?-Oui,
il y avait des fossés latéraux.
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11867. Quelles en étaient les dimensions ?-Je suppose qu'ils avaient et contrt-%o.1.

environ quatre- ou cinq pieds de largeur sur deux pieds de profondeur.

11868. Savez-vous si ces 'fossés ont eu quelque effet sur l'accumula-
tion de la neige ?-Non; je ne crois pas. Je crois que les herbes étaient
la principale cause.

11869.. L'embranchement est-il maintenant cloturé?-Enpartie seule- Une paitie de
ment. Depuis St. Boniface jusqu'aux environs de Niverville. 'embranchemet le

11870. Cela vous a-t-il occasionné des difficultés ?-Plusieurs bêtes Neuf bêtés à cornes
à cornes ont eté tuées entre ici et Selkirk. La clôture a été brulée au tuées en conséquence
printemps, et en divers endroits huit ou dix bêtes à cornes ont été d" manque de

tuées.,

S1187i. L'entreprise, des clôtures a-t-elle été adjugée'et sont-elles en
voie de constraction ?-L'entreprise est adjugée, et le fil de fer est
arrivé en partie.

11872. Y a-t-il quelque autre détail que vous croyez nécessaire de
donner dans votre témoignage pour nous aider dans notre enquête'?-
Je ne crois pas qu'il y ait rien que' je n'aie déjà déclaré en entier.

AUGUsTIN NOLIN, assermenté et interrogé Nolin.

Pa- le Prsiduent : .NIXON, PoUR-
VOYEUR-

TRANSPORT DES
M. H ENRY CLARKE agissant comme interprète. MATES.

11873. Ou [denieurez-vous ?-A Ste-Anne Pointe 'du Chêne, comté
de Proveneher.,

1I1874. Depuis combien de, temps y demeurez-vous?-Depuis dix
ans.

11875. Etes-vous venu de vous-même donner votre témoignage à la
commission ?-Oui; je suis venu volontairement pour rendre témoi-
gnage devant eette cour.

11876f Sur quel sujet croyez-vous qu'il , soit à propos de-vous inter-
roger ?-Je crois que c'ëst sur la question du transport de la malle.

11877. Entre quelr endroits ? Du bureau des ingénietrs à WinnipeM 'alle de winnipeg
jusqu'à la section 15. à la section 15.

11878. Que7savez-vous relativement à ce- sujet ?-.-J'étais' ici au mois
d'avril lorsque M. Alloway est venu me parler en face du magasin de M.
Bannatyne sur la grande rue.'

1-1879- Que vous a-t-il-dit ?-Il a dit: "J'ai une entreprise à, donner
pour transporter la malle à l'Angle du Nord-Ouest et Thompson m'a
dit que vous étiez le meillëur homme pour faire cette besogne."'

ri 886.',Combien de fois se propoait-on de faire transporter la malle
dans un temps donné ?-Une fois par semaine. -
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Cinq stations. 1881. Deviez-vous vous rendre, directement à l'autre extrémité de
la distance à parcourii-' ou la malle devait ell être livrée à divers en-
droits ?--Je dois livrer la mille à cinq endroits différents.

Malle expédiée à
l'Angle diu Nord-
Ouest par des che-
vaux et de l'Angle
Nord-Ouest en canot

11882. Y avait-il quelque convention relative à la manière dont la
malle devait être transportée ?-'De Winnipeg à l'Angle Nord-Ouest,
elle devait être expédiée par des chevaux, et de l'Angle Nord-Ouest elle
devait être transportée par des canots et être livrée aux-diverses stations
le long de la ligne de la section 15.

i 1883. Etait-il convenu que la malle devait être transportée -par
l'Angle Nord-Ouest et non par un chemin plus au- Nord ?--J'étais
obligé de passer à l'Angle Nord-Ouest. C'était la seule route par
laquelle nous pouvions arriver à l'endroit de destination des malles,
Le chemin n'était pas terminé jusqu'au lac Traverse.

1 f884. Avez-vous conclu quelque convention à ce sujet ?-Oui.
L'entrepreneur 11885. Pour combien de temps ?-Autant que je puis me rappeler
devant transporter c 'était pour sept mois.
les malles durant
sept nois. 11886. Yous rappelez-vous l'époque où devait comiencer l'entre-

Prise ?-J'ai signé le contrat le seize avril.

11887. En qtielle année ?-Je ne merappelBe pas exactement l'année,
mais il y a environ 'trois ans de céla, je puis m'en assurer lorsqne je
serai de retour chez moi, mais je crois qu'il y aura trois ans au mois
d'avril prochain.

i i 888. Avez-vous concu plus d'un marché avec Alloway à ce sujet ?
-Non, je n'ai fait que cette seule entreprise pour le transport de ces
malles.

11889. Avez-vous conclu le marché lors de votre prenière.entrevue ?-
.Non ; je suis retourné chez moi; 'mais je suis revenu avant de signer le
contrat.

11890. Y avait-il eu une entente verbale dès votre p-emière entrevue ?
-Il était entendu avant que je partisse pour retourner chez moi que
je reviendrais dans une couple de jours pour signer le contrat.

11891.. Alors les. conditions auxquelles le contrat' devait être signé
avaient été finalement arrêtées dès votre première entrevue ?-Oui, 'et
je crois qu'il a fait préparer le contrat durant mon absence pour que je
pusse le signer à mon retour.

On a payé au témoin
$225 par mois pour 11892. Quel prix vous a-t-on payé pour ce service ?-$225 iar mois.
transporter la m:lle.

Mackay a dit
lémojni qu'All
faisait à ses dé
profit le $200
$300 par mois
l 'entreprise.

a i93. Saviez-vous avant cette convention verbale que cette, entre-
oway prise avait été, miseau concours pour permettre au public de soumis-
p.ns un sionner ?-A l'époque où l'on m'ia parlé de transporter les 'malles;
à j'ignorais qu'on eût demandé des soumisions au public, mais après (lue
sur j'eus signé le contrat, je rencontrai le défunt honorable james McKay,

qui m'a dernandé 's'il y' avait eu concours public et si' des soumissiôns
avaientYété demandées. Je lui'ai répondu négativement. Il:m'a dit alors
que des soumissions' avaient ,éfé demandées' publiquement et'je lui ai
dit le prix., .Puis il m'a dif: "Alloway 'fait à vos dépens $200 à $300
par mois sur cette entreprise."
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11894. Savez-vous si qtelqu'un-autre qu'Alloway était intéressé dans
les profits de cè marché ?-Lorsque j'ai offert de faire ce service à raison
de $250 par mois j'étais assis dans le bureau de. M. Alloway qui se
trouvait directement en face du bureau de M. Nixon. Il m'a dit:
"Attendez un instant eije verrai. " Il traversa au bu'éau de M. Nixon
et après un certain tempsi.revint à son-propre bureau. Une fois de
retour il me fit une offre moindre que le prix fixé par moi, mais je refusai
de l'accepter. Lorsqu'Alloway est revenu ~du bureau de Nixon, dans son
propre bureau il m'a dit': " je vous donnerai $20o par mois. "Je refusai.
Je lui.dis alors : "Je prendrai l'affaire pour $240 par mois." Il nie dit
encore: " Attendez un instant, " et traversa de nouveau la rue et ainsi
de. suite trois ou quatre fois. Enfin, il convint de me donner $225, ce
que facceptai.

1895. Chaque fois qu'il a traversé la'rue, est-il allé' au bureau de
Nixon ?-Il n'y avajt pas « d'autre endroit où il pût aller, et il n'y avait
que la maison où était le bureau de Nixon. je suis bien certain qu'il
allait là pour consulter quelqu'un, car chaque fois qu'il revenait, il offrait
un peu plus jusqu'à ce que nous convîmmes du prix de $225.

11896. A part l'apparence qu'Alloway consultait quelque autre per-
sonne-aviez-vous quelque autre raison qui puisse vous porter à supposer
que quelque autre qu'Allowav' était 'intéressé dans le marche?--Je
savais qu'Alloway avait cdutume d'avoir toutes les entreprises de Nixon
et pour cette raison lors<ju'il est allé là pour le consulter, j'étiîis con-
vaincu qu'il se' passait quelque chose entre eux.

11897. Avez-vous fait, d'autre marché avec Alloway pour transporter Le 22 juin, s'est.en-
tendu avec Alloway

la:malle en d'autres endroits ?-Le 22 juin suivant j'ai conclu avec pour tansporte la
Alloway un marché pour transporter- la malle à l'Angle du Nord-Ouest, malle à 'ang1e du
c'est-à-dire la malle ' destination du -Fort Frances., nord-ouest de Fort

Frances.

11898. Sur quelle distance deviez-vous transporter cette malle?--- i-o 1o milles,
milles d'ici à l'Angle du Nord-Ouest.

11899. Combien de -fois dans un temps donné avez-vous entrepris de Une fois la bernaine.
transporter la malle ?-Une fois la semaine.,-,

11900. A quel endroit avez-vous fait le marché avec AllowaY ?-Ici,
en ville. Alloway, m'a rencontré sur la rue et m'a amené au' bureau de
poste ; je' n'ai signé aucun contrat. J'ai fait le march verhialement

11904. Avezirous conclule marché 'dès votre première entrevue ?- , "a a d
qu'il devait aývoir,

Il m'en avait -déjà parlé.auparavarit. Il m'avaii dit qù'il'btiendrait uine cette eniiep se et
entreprise de cette -nature et qu'il me la donneràit. qu'il Ialui transfére-

rait.,
ii9oz. Combien de temps avant, laçconclusion de ce muarchó' entre

vous et Alloway, ce dernier 'irous avait-il -dit qu'il aurait une entrepfise
de-cette nature ?-Je né pourrais pas dire exactement mais c'était long-
t.emps avant cela.,

i903.' Combien vous a-taon 'payé pour ce service ?-$15o par mois. $55o par moisi

11904. Avez7vous quelque -raison de croire. qu'aucune pèrsonne
au~tre qu'Alloway était intéresée dans les profits de'é iché ?-Je ne"
puis l'affirmer d'une façon posive, mais j airaiàon dele' croire et je le
crois vu qu'il'est'sorti si souventp pouraller consulter-Tautre avant de
conclure avéec moi l'arrangement difinitif
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11905. Vous voulez parler de la première fois ?-Oui; de l'entré
prise de la section 15. Les $15o étaient pour lAngle du Nord-Ouest.

11906. Savez-vous si. le gouvérnement a, demandé des soumissions
pour le transport de la malle à l'Angle du Nord-Ouest ?-Peut-être les
demandes de soumission .ont-elles été publiées 'dans les -journaux
anglais mais nous n'avons vu rien de' cela. A l'expiration ,du terme
pour lequel j'avais fait l'entreprise, Alloway est venu "me trouver de
nouveau et m'a dit que les entrepreneurs étaient prêts i<faire de service
pour $120, par mois, et que si je vodlais accepter l'entreprise' à ce
prix, il me la donnerait. 11 a ajouté : " Vous aurez la préférence si vous
voulez la prendre au même prix." J'ai refusé et je lui ai dit que je ne
.pouvais plus travailler pour rien.

Tenait deux chevaux · 11907. En transportant la malle à l'Angle du Nord Ouest avez-vous
sur le chemin. employé plus d'un cheval ?-Toujours deux au moins mais j'avais

plusieurs chevaux destinés à ce service.

Malle transportée en 11908. Alors ce n'est pas à cheval mais en voiture que vous avez'trans-
voiture. porté la malle ?-Elle a toujours été transportée dans une voiture que

j'avais faite exprès dans le genre d'une barouche. De plus j'avais tou-
jours deux hommes et· un canot qui attendaient. Les homres en
canot transportaient là malle de l'Angle du Nord-Ouést au lad Déception
où les deux hommes se séparaient. Chacun d'eux avait dix-huit milles à
faire. Il y avait cinq.stations. Un homme devait àller au Portage-du-
Rat et l'autre revenait en passant par la section 14.

Temps employé. i1909. Combien de temps environ cela prenait-il à un attelage pour
transporter la malle de Winnipeg à l'Angle Nord-Oucst ?-La malle
m'était livrée ici le samedi.. Le samedi nous la transportions chez -moi
à la Pointe du Chêne, à une 'distanée de trente deux milles.' Nous
restions là le dimanche. Le lundi nous partions et nous revenions à
ma maison le jeudi soir. Nous n'avons jamais été en retard. .Nous'
étions toujours ponctuels.

1191o. 'Après être parti le lundi quand arriviez-vous à'l'Angle du Nord-
Ouest ?-Nous prenions toujours deux jours pour nous rendre à l'Angle
du Nord-Ouest et deux jours 'pour revenir. J'avais des relais de chevaux
sur le chemin. et la malle était toujours livrée ici le vendredi, de sorte
que cela prenait toute la semaine.

TRANSPORT. i iri 9. Pour le voiturage ordinaire combien de' temps faut-il en
Transporté des effets moyenne pour aller de Winnipeg à l'Angle du Nord-Ouest sans tenir
pour le gouverne- compte du transport de la. malle ?-Mès frères et moi, 'nous. avons
menIt durant sept ns -transporté des eflets pour le gouvernement durant sept ans d'ici à

l'Angle du Nord-Ouest.: On nous a toujours alloué sept jours pour aller
et revenir. C'est-à-dire à partir de la' -Pointe du Chêne à trente-deux
milles d'ici aller et retour, sepi jours. Quelque fois le voyage durait plus
que cela, quelque fois moins, avant que le chemin fut construit et alors
qu'on était à construire la route Dawson.

11912. 'Voulez-vous dire sept jours à partir de la Pointe du Chéne à
l'Angle du Nord-Ouest aller et retour?-De chez moi à 'lAngle du
Nord-Ouest aller et retour quand nous allions avec 'des chevaux. Avec
des boeufs cela prenait plus de temps.
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11913. Après que le chemin Dawson eut été construit, combien de
temps fallait-il à uri attelage ordinaire pour transporter une charge ordi-
naire de Winnipeg à l'Angle du Nord-Ouest.?-Nous -pouvions aller à
l'Angle du Nord-Ouest et revenir en sept jours en'prenant une charge soit
pour aller soit pour revenir, mais cela dépendait beaucoup de l'état des
chemins.

I1914 Durant certaines saisons il fallait plus de temps, dans d'autres,
il en fallait moins ?-Lorsque les chemins étaient beaux nous pouvions
faire le trajet en moins de temps que cela. Naturellement lorsqu'ils
étaient mauvais nous ne pouvions pas, le faire aussi rapidement. Nous
sommes allés de ma maison -à l'Angle du Nord-Ouest et nous en sommes
revenus en quatre jours. Lorsque:je parle de sept jours, je désire faire
comprendre que nous avons travaillé pour le gouvernement pendant
des années, au moins sept mois durant l'aiée et, qu'il était entendu
qu'on nous allouerait sept jours pour le trajet aller et retour.

11915. En l'année 1875 quel prix aurait été considéré comme raison- Prix raisonnable en
nable pour l'usage d'un attelage et d'une voiture y compris les services 1875 pour l'usage
d'un homme comme conducteur ?-Je crois que le prix raisonnable pour a'un attelage, d'une
un homme et un attelage pour le service dont vous parlez aurait été de docteur, $ àn con
$4 à $4.50 par joui. Quelquefois nous recevions plus.que cela, quelque par jour.
fois moins, mais je donne cela comme la moyenne. Pour ma part j'aurais
fait ce service -moyennant $4,par jour. Je l'ai fait à meilleur iiarché
que cela pour le gouvernement.

11916. Aviez-vous l'habitude d'acheter et de vendre des chevaux de AcIAT DE CIE-
temps à autres et surtout vers les années. 1875 et 1876 ?-Oui, c'était VAUx.
mon commerce spécial d'acheter et de vendre des chevaux.

1,1917. Vers l'année 1875 quelle somme était considérée être un prix En 1875 $50 était te
raisonnable pour un bon cheval demi-sang ?-Pour un bon cheval de prix d'un bon cheva1
trait le prix aurait été d'environ $5o et pour ce prix l'on aurait eu un de trait.
bon cheval de trait.

11918. En supposant qu'on eût ' choisi des chevaux avec soin pour
leur faire transporter des charges à de longues'distances quel prix au-
rait-il fallu payer pour ces chevaux ?-Lorsque je parle d'un bon'cheval
pour $5o je veux parler des chevaux comme vous en acheteriez si vous
aviez à faire transporter une charge jusqu'à la base, des Montagnes
Rocheuses. Par exemple en transportant ma malle j'ai acheté des
chevaux à$5o et j'ai fait quinze voyages consécutifs avec ces chevaux
pour transporter les malles.'

11919. Savez-vous si c'était là le prix payé généralémentpour de tels De bons chevau
chevaux à Winnipeg et dans les environs durant cette année là ?-J'en vendus à $30.
ai vu vendre pour leauceup> moins. Pendant tout ce temus les cheilaix
n'étaient pais t<è cherici. A lichère publique iei chedux dont j'ai
parlé se seraient vendus $3o.'

I192o. Avez-vous jamais vendu des 'chevaux a Allowav vers lannée
1875 ou depuis -- Non je n'ai jamais mo-même- vendu de chevaux a
Alloway.

I 192!. Avez-vous eu connaissance que d'autres lui en~aient venudu?
-Non'; l'étais présent et jai vu un fr arçais lui' vendre un cheval,-un
cheval couleur de crême-mais je n'ai pas. entendu le pnx de la vente.
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Excepté pour les che- 1192:?. Connaissez-vous les prix des chevaux ordinaires ou des che-
vaux trotteurs de vaux supérieurs dans le pays en,1877?-En donnant le prix de $50,

evé naurit Pa" j'ai donné le prix cou'rant ici depuis de longues années, et, à l'exception
été payé. des chevaux de race, ayant quelques qualités particulières, comme les

trotteurs, par exemple, je n'ai jamais eu connaissance qu'on ait payé
plus cher.

TRANSPORT. 11923. Savez-vous quel était le prix pour Ioo lbs. exigé pour le trais-
En 1875 et 1876, le port de Winnipeg à l'Angle du Nord-Ouest vers les années 1875 Ou i876 ?
transport à l'Angle -Lors de l'ouverture de la route Dawson, on nous donnait $2.oo par
du Nord Ouest $2.oo ioo Ibs. pour charroyer d'ici à PAngle du Nord-Ouest Plus tard le prix
par o ps fut réduit à 6s. sterling ou $I-5o.

1924. Le chemin Dawson était-il ouvert avant l'année 1875 ?-Le
chemin Dawson a été ouvert vers l'année 1870, après l'arrivée des trou-
pes. C'était à l'arrivée de la'seconde 'expédition des troupes. Ces der-
nièrcs sont venues par la route Dawson et nous avons t:ansporté leurs
effets, mes frères et moi.

VENrE DE WAGONS 11925. Y-a-t-il quelqu'autre point se rapportant à la charge de pour-
ET DE HARNAIS. voyeur de M. Nixon ou au chemin de fer du Pacifique, et au sujet duquel

Acheté des vieux vous pouvez rendre témoignage ?-J'ai transporté beaucoup d'effets pour
wagons et des vieux eux et j'ai acheté de lui de vieux wagons et de vieux harnais qui avaient

u etrn es par l été rejetés par le gouve.inement et laissés à différentes stations le long
du chemin.

Pour ces effets Allo- 11926. A qui avez-vous payé l'argent ?-Alloway a retenu l'agent sur
way a retenu l'argent l'entreprise qu'il m'avait donnée. Sur mon charroyage pour le bureau
sur l'entreprise du lorsque je présentais mon compte mensuel, Alloway retenait le prix deémoin. ces effets sur ma réclamation. J'ai été chargé d'une foule de choses qui

leur appartenaient et qui sont restées à ma maison.pendant un anet je
ne leur ai jamais rien'demandé pour cela.

11927. Ces effets étaient-ils la propriété-du gouvernenient ou celle
de M. Alloway ?-Oui; ils appartenaient-au gouvernement. M. Nixon
m'a donné un ordre pour ramasser tous ces effets appartenant au gou-
vernement, pour les apporter chez moi et pour en prendre soin.

A1928. Les effets que vous avez achetés appartenaient-ils au gouver-
riement ?-Oui; ce que j'ai acheté-d'eux appartenait au gouvernement.
On s'en était servi sur le chemin Dawson.

A conclu le mai cié I 929. Avec qui vous-êtes-vous entendu sur le prix auquel vous les
avec Nixon et Allo- avez achetés ?-J'ai fait le marché avec Alloway et Nixon.
pay.

1i93o. Étaient-ils toujours ensembles lorsque vous faisiez un marché
avec eux ?-Ils étaient ensemble lorsqúe j'ai acheté ces wagons.

$93 pour le lot. 11931. Se, sont-ils consultés pour fixer le prix, ou bien est-ce l'un
d'eux qui l'a fixé ?-Nixon semblait vouloir exiger un prix plus élevé et
Alloway semblait lui dire: Il vaut mieux.les lui céder, ce sont toites
des vieilleries ". Il y avait trois vieux wagons et un lot de de vieux
harnais. Je leur ai payé $93. pour le lot.

11932. Qui vous devait l'argent sur lequel ce prix a été déduit ?-
C'est Alloway qui me devait l'argent sur lequel ce prix a été déduit
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11933. Savez-vous si Nixon a consenti 'à ce que cette somme fût

déduite sur ce qu'Alloway vous devait'?-Lorsque j'ai acheté les efféts Alloway a agi comme
en question j'ai dit à Nixon; "Je n'ai pas d'argent pour vous payer." mterprete.
Alloway a dit: 'Cela ne fait rien. Alloway m'iriterprétait aupres de
Nixon. Il dit: "Cela ne fait rien, vous pouvez prendre les effets, et, à
la fin du mois le prix sera déduit du montant que je dois payer." Nixon
a consenti à cela.

11934. Savez-vous à peu près à quelle date vous avez fait cet achat?
-Je crois, je ne suis pas certain quant à la date, mais je crois que
c'était vers le mois de septembre de l'année ou j'ai ,conclu le contrat
avec lui.. Je croisque ce doit être vers l'année 1877. Je pourrais
m'assurer de la date précise si j'étais chez moi et si je consultais mes
papiers.

I1935. Avez-vous eu un reçu écrit pour le prix de ces effets, lequel
prix a été déduit de la somme qui vous, était due par Alloway ?-Je ne
'crois pas. Ils devaientie payer' $225 chaque moi et. ils ont tout sim-
plement déduit cette sommedu montant qu'ils avaient à me payer.

11936. Y a-t-il quelque autre sujet sur lequel vous puissiez rendre
témoignage de façon à nous aider dans notre enquête ?-11, m'en coûte
un peu de parler. J'ai toujours travaillé pour eux.

11937. Vous avez 'juré que vous parleriez ?-Il y a peut-être une Le fils du témoin a
foule de choses dont je mie, rappellerais si l'on m'interrogeait ou si vendu à Alloway des
j'avais le temps d'y songer, mais dans le moment je ne me rappelle de bSufs, une charette

rien. je sais que monfils ea vendu des boeufs à Alloway avec une cha- et un harnais con-rie. e ai qe mn il a-"et auiprix de e65,-
rette et un harnais complet. Je ne sais pas leprix mais je crois que chaque.
c'était £13 sterling- pour chacun $65. Chaque boeuf était attelé à une
charette, le tout pour $13 sterling.

1 !938. Savez-vous si cette vente était pour le compte du gouver-
nement. Je veux dire les effets avaient-ils été chetés pour être revendus
au gouvernement ?-Je ne saurais dire, vu que ce n'est pas moi qui les
ai vendus, c'est mon fils.

11039. Y eut-il quelque antre chose ?-Noi, je ne crois pas.

J1940; Etait-ce là à peu près le prix ordinaire pour' un boeif-et une
charrette ?-C'était un prix assez élevé pour ce temps-là.

11941. Etes-vous venu de chez vous pour rendre ce témoignage ou êtes-
vous venu à Winnipeg pour vos propres affaires ?-Je suis venu exprès
pour rendre mon témoignage.

Continuation de l'examen de W. T. JENNINGS Jennings.

Par le Président 'CoNSTRUcTIoN DU
CHEMIN DE FER-

CONTRtfO 2
11942. Désirez-vous compléter ou explquerJe témoignage que vous

avez rendu 'dans ,une "occasion precédente?-J'aimierais'à donner de La ligne actuelle telle
Plus amples détails au sujet de ma déclaration concrant li gne lge coprée en
actuellesomp ligne projetée en
actuelle comparée à celle- qu'on'avait pro'Jetée Pabr!. En'substitùant premier lieu n'est pas
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monsrtile mais ee les chevalets à la chaussée continue on a construit une ligne d'une classe
maouit ie au poin un peu inférieure à l'autre vu que les chevalets ne sont pas une cons-
de vue de l'argent. truction permanente. Ceci ne change aucunement -le fonctionnement de

la ligne comparé à ce qu'il aurait été si l'on eût mis le premier projet à
exécution.

l1943. Voulez-vous dire que ce changement ôte une certaine valeur
à la ligne pour le moment sans cependant nuire à son fonctionnement ?
-Cela ne nuit point au fonctionnement. Cela lui ôte de la valeur au
point de vue de l'argent, mais non au point de vue du fonctionnement.

Le remplacement des 11944. Avez-vous estimé quel sera le coût probable du remblai lors-
chevalets par une qu'on remplira- autour des chevalets pour en faire une chaussée con-
chasse c5n0tn tinue ?-La différence entre les deux estimations que j'ai faites repré-

sente la différence des deux estimations dont j'ai parlé dans ma déposi-
tion.

11945. Pourriez-vous me le dire maintenant ?-$5oo,ooo c'est le prix
fixé dans le contrat.

11946. Alors l'épargne effectuée à l'aide des chevalets, tel qu'à pré-
sent serait de $r,5oo,ooo ?-Non; la différence est de $5ooooo.

11947. Je crois vous avoir entendu dire:que l'épargne sur toute l'en-
treprise de la section 42, serait environ'de $î,3oo,ooo ?-Oui.

I1948. Cela inclut les chevalets tels qu'actuellement projetés ?-Oui.

Epargne éventuelle i i949. Mais si l'on en fait une chaussée continue alors l'épargne sur
de $î,ooo,ooo. l'entreprise sera d'environ $rooooo,ooo est-ce là ce que vous voûlei

dire ?-C'est ce que j'entends en prenant pour base la proportion
donnée dans le contrat.

11950. Y a-t-il quelque autre question au sujet de laquelle vous
désiriez rendre témoignage?-Rien de plus si ce n'est que toutes mes
assertions sont au meilleur de nia connaissance en parlant d'après ria
mémoire.

11951. Avez-vous voulu dire dans votre déposition précédente que
les instructions primitives relativement au muskeg et aux nappes d'eau
avaient été modifiées ?-C'est ce que j'ai voulu dire.

Contrat modifié. On 11952. En quel sens ont-elles été modifiées ?-En ce sens que l'on a
a permis l'emploi du permis en certains endroits d'employer les matériaux provenant des
muskeg. muskegs.

S11953. -Ce système a-t-il été positivement adopté ou en est on encore
à le discuter ?-Il a été positivement adopté ét l'on est à exécuter les
travaux d'après ce sstepl.

11954. Le procureur de M. Manning semblait croire ilue la question
était encore ouverte; que quelques uns de ces changements n'avaient
pas été définitivement autorisés et qu'en conséquence, ils ne pouvaient
procéder à l'exécution de leurs travaux, en conséquence je désire que
vous soyez bien particulier en répondant à cette question. Avez-vous
quelque explication à doener à ce sujet ?-Au meilleur de ma connais-
sance, j'agis conformement à mes instructions au sujet des chaùssées
qui sont construites à méme les nuskegs.
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Consruction du ete-
min defer-

Contrat Xo. .42.
11955. Y a-t-il quelque autre question relative au muskeg ou aux,

nappes d'eau, au sujet desquelles vous ne pouvez donner des ordres
positifs aux entrepreneurs parce·que vousn',avez pas reçu d'instructions
définitives de votre supérieur ?-Rien que je me rappelle dans le mo-
ment.

11956. Y a-t-il quelque autre question qu'il serait opportun, dans Pas de doute que le
votre opinion 'd'expliquer, plus au 'long -ou au sujet desquelles vous changement de ni-
désirez modifier-votre témoignage ? Avez-vous' quelque ,doute que les teau a diminué lestranchees dans, le roc-
déviations de la ligne et les changements de niveau aient pu diminuer vif
les tranchées dans le roc ?-Je n'en ai aucun doute.

1r 957. Avez-vous quelques doutes que les niveaux seuls aient diminué
la quantité des coupes dans le roc vif?-Les déviations et le change-
ment de niveaux se sont combinés pour réduire 'ce travail.,

11958. Avez-vous quelques doutes que le changement dans les
niveaux ait pu à lui.seul diminuer les coupes dans le roc vif ?--Je, n'en
ai aucun doute.

1959. Avez-vous quelque'doute que vous ayezentendu dire officiel-
lement ou non, que le gouvernement ait retardé 'le progrès des opéra-
tions de l'entrepreneur?-Je n'en 'ai aucun doute.

1196o. Relativément aux chaussées-pour les nappes d'eau, désirez- Emprunt dans le roc
vous décrire plus au long que dans votre exanien ':en chef le mode' de a certains endroits,
construction qui doit être employé pour terminer les travaux ; si ouibase de-roc en e

ou'd'autres enidroits em-
veuillez le faire ?-Je désire déclarer qu'à certains endroits on a adopte ployés dans les chaus
le système d'emprunt dans le roc pour compléter les chaussées traversant sées traversant des
les d'eau. En d'autres endroits on a adopté le' système de la base denappes d'eau.
roc.

11961. Vous faites une distinction entre les bases de roc et les
emprunts dans le roc, veuillez expliquer en quoi consiste cette distinc-
tion ?-IPar base de roc, j'entends le roc emprunté dans 'le but de faire
une chaussée s'élevant 'à quelques pieds au-dessus de la surface de
l'eau, et sur laquelle doivent s'appuyer les chevalets. Lorsque je parle
de l'emprunt ordinaire dans le roc,.je veux parler du -système qui a été
adopté pour compléter les chaussées là ou 'les matériaux des coupes
adjacentes étaient insuffisants.

11962. Par l'emprunt vous éntendezle fait de construire une chaussée
complète en pierre?-Tel qu'entendu, 'une'. chaussée complète en
pierre, à l'exception, dans certains cas, d'ouvertures suffisantes pour le
passage de l'eau. Ces ouvertures seront traversées au moyen. de cheva-
lets.

11963. Y -t-il quelqueÂtutre chose îue vous désiriez dire dans votre11

témoignage relativement à ceýijet ?-Rien autremaihone dont j.e isse
me 'souveýnir maintenant.
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Edxporatiions: 1871-
Parti W.

WINNIPEG, samedi, 9 octobre 1880.

WILLIAM MURDOCH est assermenté et interrogé

Par- M. Présidenti:

11964. Ou derméuriez-vous ?-Dans la ville de Winnipeg.

11965. Depuis combien de temps demeurez-vous ici ?'-Depuis un
an environ.

11966. Et auparavant ?-Auparavant à Bownanville où se trouvait
mon bureau principal.

I1967. Avez-vous eu en aucune manière quelque chose à faire avec
le chemin de fer Pacifique Canadien ?-Oui.

Employé en juin 11968. Depuis quelle époque ?-Depuis le mois de juin 1871.

Témoin, ingénieur i1969. En quelle qualité avez-vous d'abord été employé?-Comme
de division pour ex- ingénieur de division,
plorer du Sault Ste-
Marie jusqu'à roo 11970. Où ?-Pour étudier la ligne du chemin de fer du Sault Sainte-
milles à l'est; puis à Marie, depuis le Sault Sainte-Marie jusqu'à une distande de roo milles
explorer la rviere à l'est, et ensuite à explorer la traverse de la rivière. des Français. C'étaient

là des explorations préliminaires.

i1971.' Le pays avait-il été étudié au moyen d'une simple exploration
avant cela ?-Pas avant cela, à ma' connaissance.

Nombre du parti,
trente hommes.

Environ onze ingé-
nieurs, les autres
étaient des porte-
faix, des cuisiniers
et des hommes de

]Rrtse d'approvision -
ixements au Sault
Sainte.Marie.

ristribution des
:approvisionnements.

11972. Quel était le nombre du parti sous vos ordres?-Il y avait
en tout environ trente hommes si ma connaissance ne me fait pas
défaut.

11973. Ce nombre était-il divisé en plus d'un parti?-Non; tout le
parti ·était requis pour faire l'étude de ligne, expédier les provisions, etc.

11974. A peu près quelle proportion du nombre de ce parti étaient
occupés aux travaux du génie, et combien- étaient employés au trans-
port et autres travaux ?-Le parti complet se composait d'environ:onze
ou douze hommes occupés aux travaux du génie. Les autres! étaiet
des porte-faix, des cuisiniers et des hommes de chantier.

I1 975. Où était votre base d'approvisionnementss ?-La base d'appros
visionnements devait d'abord être au Sault Sainte-Marie et je devais
ensuite les distribuer sur toute la distance jusqu'à la rivière des Fratçais.

11976. Comment s'est faite la distribution des approvisionnements ?
-Sur les premiers îoo milles de la ligne. que j'ai étudiée cette ligne
passait tout pries de la rivière Ste. Marie, en d'autres endroits elle se
trouvait à cinq ou six milles à l'intérieur. .J'ai fait apporter les r-ovi-
sions en bateaux et:je les ai distribuées à ces endroits. -J'ai envoyé des
bateaux à trois endroits différents entre la rivière des Français, à
l'extrémité des premiers îoo milles à l'est, et j'ai fait déposer des provi-
sions à divers endroits à l'intérieur, afin de pouvoir les trouver lorsque
mon exploration serait terminée jusque là. Ce service a été fait par trois
hommes, je crois.-

Mlanoen
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11977. Y avait-il un officier du commissariat attaché à votre parti Ollcier du comri-
ou vous êtes-vous òhagé 'deþourvoir aux besoins, de vos homnes?- sariat ataché au
Oui, j'aväis un of6icier 'dii commissartit'sous mon .conrôle imniédian pa

9. Etait-il rspohsable de l'achat des provisions ocet achaterovs o e
a-t-il été fait' par quelqueofficier dont Pautäritêé4tait supérieue à a Wallace
sienne ?-Je crois e les provisions ont été acheté'sþpar M Wallae,
autant que je puis me rappeler.

1919. Y a-t-il eu, durant cette saison; quelques difficultéb relative-
rnent aù provisions ?-Aucune. Les apprôvisiorinements étaient' sous
mon'contrôlé

11-980., Vers quel terops les opérations de cétte saison se, sotlles Travaux de la
terminées ?-L'étude de ligne sur les premiers z oo milles s'est terminée première saison'
en novembre.

11981. Qu'est ce qui a été fait durant le premiëre saison ?-qn a fait
une étude de ligne sur un parcours de oo iillés., Les 'plns, profils,
ainsi que le rapport à ce:sujet:-ont étéfournis au. gouvernethent.On a
aussi fait une exploration du restede:ladistanée'en sus deý. ro milles, 4
l'est de la rivière des Français ainsi que l'esquisse dun plan et un'rapport
sur la possibilité de construire:le chemin. de;fer à travers cette ligne.

11982. L'exploration de'la paítie est avait-elle lieu en même temps
que l'étude de;ligne dans la partie ouest ?Je nai conmeticé ùfaire
cette exploration qu'après avôir fait .l'étiide de igne de roo mi les en
allant vers l'est.'

i 1983. Le parti a4-il été ddiminué pour des I ns d'exploration ?--A
l'exceptiôn de neuf tous les hommes furent renvoyés. Les -autres m'ont
accompagné avec des traineaux chargés, de provisions et tirés'à bras
d'hommes.,

11984. Alors, vous être resté en- canpagne durant 'I'hiver de 1871- Est reté en cam-
1872 ?-Je suis resté en campagne jusqu'à ce que j'éusse traversé à pied pagne jusqu'à ce
la distance qui me 'séparait des traverses de la:rivière des Français et qu'il eût reconnu les
reconnu les endroits les plus avantgeux posir la traversé. Ensuite,' je antaeu pour
suis parti pour -Ottaw en passant :par le chemin de.colonisation de traverser la rivière

*Maganetawan et Nipissingue jusqu'à Tdronto et de làcà Ottawa. des Français.

-ý1985. Vers quelle- date' êtes vous' revenu à Ottawa ?--Durant le Revenu à Ottawa en
moisde février. février 1872

11986; Tout le parti avait-il été congédié ?---Tous congédiés. Parti tout congédié.

'11987. Combien de 'temps avez-vous passé à faire le travail de bureau
à Ottawa ?-Mon travail de:bureau était fait engrande partie. Les plans
et les profils étaient assez avancés pour être déposés au bureau- dans
l'état où ils étaient, et j'ai été envoyé par M. Fleming à un autre servie,.

11988. -Le résùlat. de vos opérations pour la' campagne de 181,
a-t-il été rapporté?-Oùi.

UiJ989 .Dans les rapports imprimés ?-Oui, le chemin de fer duSault
Stë-Marie.



Explorations: 3872-
De la Rivire Winni-

peç, au nord ait Let u'87_ce
vpigon. i199o. Quel travail avez-vous fait au commencement de 1872 -Je

suis resté quatre jours chez moi, je crois, et M. Fleming tenait particu-
instruction de tire, lièrement à m'envoyer à Winnipeg pour idétèrrminer la' possibilité de
une ligne de la construire une ligne pour le chemin de fer du Pacifique à partir de la
rivière Winnipeg via traverse de la rivière Winnipeg, vià la rivière Anglaise, ensuite au sud
la rmvure Anglaise du lac- Seul jusqu'à la tête du lac Nipigon; ensuite par le. bras de
Seul et ensuite à la rivière jusqu'à la baie Nipigon. En arrivant au Portage du Rat j'ai
tête du lac Nipigon, constaté que le tracé projeté par M. Flénming- était' impraticable. J'ai
de là à la Baie. dû alors choisir la traverse de la rivière Winnipeg et décider quant au
Nipigon. tracé vers l'est. .Afin de nie procurer les renseignements déirés, je
laeipimposble.ss er un certain nombre de sauvages et de chefs réunis au

Portage du Rat; et par l'entremise de M. McPherson, l'agent de la
Compagnie de la Baie d'Hudson, et d'après mes observations person-
.nelles, j'ai décidé de faire mon exploration de la traverse au Portage du
Rat comme le point de repère vers l'est, et d'après les renseignements,
recueillis, fai adopté le tracé indiqué sur le plan que je produis mainte-
nant. (Exhibit No. oq.)

11991. Est-ce cette ligne rouge marquée "William Mardoch, mars;
1872 ?-Oui, c'est là la ligne, avec l'élévation prise à certains endroits et
indiquée sur le' plan.

La'responsabilite du 11992. Ce tracé était-il différent de celui qui avait été projeté lorsque
choix ne ce tracé est vous avez commencé vos travaux ?-On m'avait confié la responsabilité
confiéeau témoiu. de choisir le tracé à travers cette région. A cette époque le gouverne-.

ment ne savait pas encore où il enverrait ses, partis l'année suivante'
avant que l'on eut déterminé le choix de cette ligne.

Ligne proposée par 11993. J'ai cru comprendre que vous disiez que M. Fleming avait
Fleming. projeté un tracé que vous avez trouvé impraticable ?- Via la rivière

Anglaise.

11994. Alors, il vous avait proposé de suivre une direction autre que
celle que vous avez trouvée la plus avantageuse ?-Oui.

11995t Quel était ce tracé proposé par lui ?-'a la rivière Anglaise
par un endroit connu sous le nom du Chien Blanc, jusqu'à Islîngton.

11996. Le point de départ était la rivière Rouge ?-Non; je n'avais
rien à faire avec la rivière Rouge et ces endroits.

1'997. Je parle maintenant de ce que M. Fleming avait exprimé
l'intention de vous faire faire ?-Il proposait' un tracé par la rivière
Anglaise en passant iu sud du lac Seul.

11998. Est-ce la le tracé que vous dites avoir trouvé impraticable ?-
Oui; en examinant les divers endroits, j'ai constaté qu'il,était impossible
de construire une ligne le long de la rivière Anglaise. J'avais des pouvoirs
discrétionnaires qui me permettaient ,de choisir un-autie tracé si je le
désirais. '

Force de parti.
neuf hommes et huit
trains de chiens.

1999. De quoi se composait votre parti pour les opératious de cette
saison'?-Neuf hommes et huit traines de chiens.

12ooo. Des ingénieurs et des porte - faix seulement voulez -.vous
dire ?-J'avais tout simplement un seul -homme avec 'moi comme
assistant.

MUnRDoc11 894A
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Dela Rlvl e eWinnï.

12001. Etait-ce là une simple exploration ?-C'était une exploration, upnotn.°ld a
ce que l'on pourrait appeler l'exploration d'un sentier, les endroits ont
été annotés, les lacs et les endroits remarquables, afiu de permettre à permettre à Fleminu
M. Fleming dé distribuer ses partis d'après les renseignements qu'il de distribuer ses
possédait quant à la partie du pays la plus avantageuse pour y faire des partis d'explorateurs.
études de ligne.

12002. Ou était votre pase d'approvisionnements durant les opéra- A emporté ses provi.
tions de cette saison ?-Je les ai apportées avec moi d'ici, du Fort sions avec lui.

Garry jusqu'au lac Nipigon.

12ôO'3. A quel endroit les opérations ont-elles cessé ?-Les opéra- Les explorations se
tions se sont terminées au nord du lac Nipigon à la baie d'Ombabika. sont terminées àla

baie d'Ombabika le 2
12004. Vers luelle date ?-Vers le rer mai 1872. Mai 1872.

12005- A-t-on fait quelqu'effort pour détermi ner la hauteur à certains
endroits de cette région ?-Oui, mais, mes baromêtres,étaient brisés et
j'ai dû m'en rapporter à mon jugement pour me guider quand à, l'alti-
tusle de cette région. Je puis ajouter que quelques années; plus tard, vu
les difficultés offertes par cette région, le gouvernement fit faire des
études deligne, dans le but de découvrir un tracé plus avantageux, -

mais il a été obligé d'adopter défibiivement le tracé et de le suivre
d'aussi près qu'il est indiqué sur le plan dans les environs de la'route
tracée.

12006. Etait-ce là la direction générale du chemin de fer tel qu'ac-
tuellement construit ?-Jusqu'au lac de l'Aigle, l'extrémité est du au lac
de l'Aigle.

120o74 Après le mois de mai 1872, qu'avez-vous fait ensuite ?-J'ai
été retenu par les glaces pendant un temps assez considérable à là baie
de Nipigon, avant que de pouvoir descendre en bateau jusqu'à Ottawa
ou j'ai fait mon rapport à M. Fleming d'après l'esquisse et le rapport
verbal que je lui ai donné alors. Lorsqu'on eüt ordonné les études de
ligne dans la région explorée, le rapport que j'avais fait à M, Fleming
a été corroboré par le résultat de ces études de ligne.

120o8. Savez-vous si la substance de ce. rapport verbal appert quel:
que part au dossier ?--Je ne le crois pas. 'Les bureaux ont été incen-
diés plu'tard et tout a été brûlé à l'exception du profil et du travail du
Sault Sainté-Marie.

12009. Dansun rapport de' 1874, par:M. Fleming, ce monsieur ne
fait-il pas allusion à la substance, de, cette communication verbale ?-
Aucune, que je sache.

120o10.Et après cela ?-J'ai ensuite reçu des instructions le 5 novemý
bre 1872.

12011. Dois-je comprendre que vous avez été employé en rapport EXPLORÀTION
avec le chemin de fer du Pacifique à partir du mois de mai jusqu'au mois ENTRE LA Ri-
de novembre', 1872 ?-Oui; avant le départ de M. Fleming pour, la VIÈRE ROUGE ET

Colombie Anglaise, j'ai reçu instructiQn d'aider à M. James H. Rowan NIPIGoN.
à: diriger les partis employés dans le district de Nipigon. Je suis esté à A pris la direction
la Baie Nipigôn jusqu'à 'automne. M. , Rowan est allé à Otiawa pour *pi pendan queprendre la direction du bureau et fai pris la direction des partis en Roan était à
campagne. Ottawa.
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Ezpior'c4oy: I57-
Entree2Nf

12012. Combien de temps cela a-t-il duré ?-Dgrant tout l'été.

12O1 3. Quels étaient vos devoirs relativement aux travaux de la cam-
pagne durantcette été ?-Moi devoir était de visiter quelques-uns des
partis en campagne, de voir les points de repère et de donner des
instructions générales.

12or4. Aviez-vous quelque responsabilité relativement aux approvi-.
sionnements -ou aux travaux.du génie ?-Quant aux travaux du génie
seulement. Le capitaine Robinson était l'officier du commissariat.

32015. Les ingénieurs commandant les divers partis étaient-ils sous
vos ordres durant cette période ?-Oui.

22016. Leurs mouvements étaient-ils dirigés sous votre responsabi lité?
-Oui; ils,avaient feçu- leurs instructions préalablement et ils ,connais-
salént leùrs devoirs.

Les études ,de lignes
ont confirmé le rap -
port fait par le
témoin à Fening
quant au tracé de la
rivière Rouge à l'est
et de Nipigon à
l'ouest.

Le commandement
du témòin s'étendait
à partir de Nipigon.

*1017. Les opérations de cette saison ont-elles été conduites d'une,
façon satisfaisante par les divers partis ?-Elles ont confirmé le rapport
que j'avais fait à M. Fleming, relativement au tracé à partir de la rivière
Rouge et une partie du tracé-â partir da lac Nîpigon en allant à l'ouest.

12018. Mais aviez-vous la direction d'autres partis travaillant-à l'est
du lac Nipigon ?-Pas la direction, immWédiate.

12019. Qui en avait la direction ?-M. Rowan.

12020. Alors votre commandement s'étendait de Nipigon à la rivière
Rouge ?-Oui vers l'ouest, aussi loin que les partis avaient pénétrer.

12021. Combien de partis environ ?-Quatre ou cinq partis,: je crois,
je, ne me rappelle pas'exactement. J'ai été malade pendant une partie
de la saison, et j'étais alité ,au Rocher Rouge lorsque M. Fleming est
passe.

12022. Savez-vous si ces partis sous votre direction ont éprouvé
quelques difficultés inattendues ?-I -peut y avoir eu quelques légères
difficultés relativement aux affaires du comnissairiat.' Je me rappelle
avoir entendu dire que les approvisionnements n'étaient pas expédiés
régulièrement à ceux qui sé trouvaient, à l'extrémité est, A part cela
rien d'extraordinaire

Les travaux de cette 1202à., Les travaux de' cette saison ont-ils été exécutés à votre satis-
saison pas- exécutés à faction ?-Non, je ne puis dire que j'ai été satisfait.à la satisfaction du
témoin. 104 Sous quel raport étaient-ils de natureà 'ne pas vous satis-

faire ?-Quelques légères erreurs ont été commises au début à l'u'n des
points de:départ et qui; ont été corrigées' au retour:du 'arti. Cest la
seule chose dont j'aie eu à me plaindre.

12025. Avez-vous -gardé'la direction de ces opérations après le mois'
de novembre. 872, lórsque vous avez reçu ces nouvelles'instructiôns de
la, part de M.' Fleming ?-Non,'j'ai.cessé alors d'être en' rapport, ayec
cette partie du district.
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o206. Alors quel èst le nouveau aail ue vous avetentirpris ?- PIUonB(a"c
J'ai reçu instruction de 'tirer unéligne dessai, de faire une exploration Reçu instruction de
"préliminaire de Prince -Arthur's' Landing, à la Baie dû Tonnerre faire une exploration
jusqu'au lac au Poisson Blanc préliminaire deVrince Arthur's

Landing au lac du
Poisson Blanc.

12027.' Quel était le nombre de ceux qui étaient sous vos ordrès ?-Nombre de parti:
Environ vingt-huit ou trente hommes avec équipages de chiens. tente bomnes avec

éupages de che.
12028. Qulest-ce qui a téfait ?-Une étude de ligne a étéfaité entre,

ces deux points. On a fait les plans, profils et rapports.
12029; Jusqu'à quelle'dateý avez-vous' été occupés durant cetliier

-Pèndant tout,1'hiver, et je suis revenu à Ottawa 'au printemps.

12030. Votre rapport à' ce sujet est-il contenu dans aucun des
volumes imprimés? Te crois 'qu'il a été brûlé lui aussi lors de'Tin-
cendiedes bureaux du chemin de fer du Pacifique.

12031. Avez-vòus maintenant qulque copie 'de votre rapport à ce
'sujet ?-Je n'en ai pas.

12032. Y a-t-il eu quelques difficultés au sujet de ces approvisionne-
ments durant cette saison ?-Aucune.

12033. Quel travail avez-vous entrepris. ensuite ?-Le brise-lame de
Collingwood est, je crois, le traval qui m'a été confié ensuite.

-12034. Ce travail se rapporte-t-il en aucune manière 'au chemin de
fer Pacifique ?-Non.,

12035. Quel autre travail avez-vous entrepris ensuite en rapport avec TRAcÉ UcE
le chemin de fer Pacifiqué?-Tracé préliminaire d'une ligne entre la ¡DE FER-

tête de la Kaministiquia et le lac Shebandowan. DE LA KAMII-
QUIA AU LAC

12o36. Vers quelle date avez-vous commencé ce travail-?-Aà prin- -SHEBANDOWAe.
temps ou en juille 1874.

12037 'Aviez-vous la direction d'un parti?-Javais deux partis sous
mes ordres.

1 238.- Etaient-ils. chargés d'exécuter divers travaux ?-1s , étaient, Prolongernent de la
occupés aux deux extrémités de l'ouvrage.' J'ai des instructions écrités ligne de Sheban
portant la date 'du 3o juin 1874, qui disent, en substance, d'établir la dowan au lac des
ligne du heminde fer dans la neilleure position en tenant compte delie Laes.
Tléconomie 'dans-la construction et surtout detrouver un alignemeënt
avantageux et des rampes faciles pour le trafic -allant vers l'est. , 'Ils
étaient chargés en outre: du prolongement de la ligne de Shebandowan
au Lac des.ille Lacs, et de tirer.une ligne d'essai sur une partie du
terrain en avant de la ligne du tracé.

il039. O'h étaitila hase devos approvisionnements pou ces trav x? La Baie du Tonnerre
A laaie du Tonnerre. était la base d'appro-

12040. Y a-t-il-eu des difficultés relativement. aux provisions durant
'la taison des travaux ?-Aûcune.

12o41. Jusqu'à. quelle' date avez-vous étét occupé à ces travaux ?
Jusqu'à la fin de novembre



Tracé dt chemin de

Dexraministi ua au
Lac Iela wa. 12042. Les partis ont-ils été congédiés alors ?-Ils sont descendus

en bateaux*avant que les'travaux eussent été terminés.

12043. Les travauie n'ont-ils pas été terminés pendant cette saison?
Pas complètement.

12044. Pour quelle raison ?-La saison a été trop courte pour étiblir
la ligne d'une façon satisfaisante.

Les travaux non ter- 12045. Vous n'avez pas reçu contre-ordre ?-Non je n'ai pas reçu
minés. 'Hazlewood a contre-ordre, mais M. Hazlewood a été envoyé pour me ren;placer.
été envoyé pour rem-
placer le témoin.
Le témoin a quitté le 12046. Quel en a é.té le résultat. Les partis sont retournés à la saison
service.. suivante et M. Hazlewood a repris le commandement, J'ai été congédié

cet automne-là par M. Mackenzie.

AccuSATIoN DE
CONDUITE INCON-
VENANTE.

Accusations portéee,
contre le témoin et
contre S. J. Dawson.

Enquête demandée
par le témoin.

12047. Etes-vous allé à Ottawa avant que cela soit arrivé ?-Oui.

12048. Avant de,vous destituer vous a-t-on donné à entendre que le
gouvernement n'était pas satisfait de votre manière de condire la
besogne?-Non. Certaines accusations ont été portées contre S: J.
Dawson et moi relativement aux travaux.

12049.
Ils m'ont
demandé

Une enquête a-t-elle eu lieu au sujet de ces'accusations ?-
refusé une enquête. M. Mackenzie a refusé une enquête. J'ai
une enquête.

12050. Les accusations vous ont-elles été communiquées ?-Privé-
ment.

Fleming a commu- -1 o51. Pas officiellement, par le département, ni par un officier -supé-
niqué les accusations, 'rieur ?-Non, privémeit par M. Fleming.
privement.

12052. Savez-vous si' M. Fleming a fait quelque rapport ou recom-
mandation au ministre à ce sujet ?-Je n'en ai aucune idée.Je lui ai
demandé par lettre qu'une enquête eût lieu et que les téoroins fussent
examinés sous serment au sujet de tout ,ce qui se rapportait à ces
accusations.

12053. A qui cette demande a-t-elle ;été faite ?-A M,. Fleming et à
1. Mackenzie.

12054. Avez-vous reçu une réponse officielle à cette demande -
Aucune ; mais' j'ai une, copie de la- léttre que j'ai adiessée 'à .
Mackenzie.

A lu une lettre . o55; Une copie de cette lettre a-t-elle été produite précédetitment
adressée à 'A. Mac- à une enquête ou à aucun examen, devant un comité ?-' Elle. a été
kenzie devant un produite lorsquej'ai été interrogé en dernier lieu devant un cd'mité sur
comité d'enquête. les affaires -relatives au chemin de fér Pacifique et un sous-coiité con-

cernant la Kainistiquia. Je l'ai lue devant le' comité pQúW m'exonerer
des accusations portees contre moi par certains membres du coinité.

i2o56. Avez-vous en cette,occasion, représenté au comitë cé que
vous représentez ici, que vous avez été destitué sans enquêt ?---Je l'ai
fait. La question a été discutée au-long devant le comité.

,MUEvca .898
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licte igulère.

12057. Les témoins étaient-ils interrogés sous serment devant ce '

comité ?-Oui, j'étais assérmenté dans le temps.,

12058. En conséquence de cette déclaration devant le'comité a-t-on
pris des mesures pour s'enquérir plus minutieusement de: cette-affaire
entre vous et le département ?-Rien de plus que les rapports, je suppose,
J'ai raison de croire que rien de plus n'a été fait.

12059. Eprouverait-on quelque difficulté à s'enquérir de, cette affaire
entre vous et le départemeit, maintenant ou plus tard, à cause de l'ab-
sance de témoins ou pour quelque autre cause ?-Je ne crois, pas. L'ab-
sence de témoins affecterait réellepnent le résultat d'une façon impor-
tante.

12060. Consentiriez-vous maintenant à ce que la question reste ou La question est main-
.elle en est, ou exigez-vous qu'une nouvelle enquête, plus minutieuse tenantsan int rêt.
soit faite, maintenant'oui plus tard ,-Je ne vois rien, ni d'un côté, ni de
l'autre qui puisse étre maintenant d'aucun intérêt pour moi, ou pour je
gouvernement, soit que l'on continue l'enquête, ou qu'on en reste là.
La question n'offre plus aucun intérêt.

1206 1. Alors devons-nous compreidre que cela vous est indifférent ?
-Je coisens à accepter toute décision que la commission jugera: à
propos dé 'prendre à ce' sujet., C'estune question qui appartient au
passé,. et comme l'enquête n'a pas eu lieu dans letemps, cela m'importe
peu maintenant. J'ai survécu, à l'opprobre qu'on a jeté sur moi- après
avoir faittout'ce que' j'ai pu pé ur. obtenir-une enquêtè dans le tèmps

TRAcÉ DU CHEMIN
12o62. Quel travail avez-vous entrepris ensuite en rapport avec le ' FER-

chemin de fer du Pacifique ?-Le.travail suivant, se rapportant-immédia- EM3BANCHEMENT
fement au chemin' de -fer Pacifique a été l'embranchement de la baie DE LA BAIE

Georgienne e0-le prolongement du Canada Central. 'oGEOrINNE.
CONTRAT Nd. 12.

12063. Vers quelle époque avez-vous commencé ce travail -- En En1874, eptdevenu

1874. f'ai quitté le service, en 1874.. Ç'est immédiatement après l'ingénieur deFoster

avoir quitté-le service du gouvernement que je suis devenu lingénieur -bmmr chementde la bie Geèor-,
de M. A. -B. Foster sur l'embranchenient de la baie Gedrgienne immé- gienne
diatement.

12064. M. A.,B. Foster a'obtenu ume entreprise ?-Oui ;",il a obtenu
l'entreprise de «la construction 'de leribranchément de la' baie Geor-
gienne.

1io65 Et vous agissiez dans son intérêt pour cette entreprise ?-

12066. Quel est le premiere travail que vout ayez fait cri cette Etudes de ligne de-
qualité ?-J'ai étudié des lignes depuis le hâvre de.la rivière des Français Puis les havres de la
jusqu'au chemin Nipissingue et de- la jusqu'à 1'Amable du Fond qui r.,
devait être le terminus de, l'embranchement de la baie Georgienne s e n jusqu'à
proproment dit, l'Amable du Fond.

i20671 C'est-à-dire près du point central des -quatre townships mar-
qués A. B. C. D. ?--Oui.

'12068. Et qui dans 'le contrat de M. Foster est désigné comine le
terminus est de I'embranchêmènt de la Baie Georgienne ?-Oui.

-M.DocI899
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T rae du chemin de
fer-

Embranchement de la
Bate Georgienne. 12069. Combien de temps avez-vous, été employé à ce service ?-Un

contrat 2o.m. an, y compris le travail du Canada Central.
Employé un an à .ce
travail. 12070. M. Foster était-il intéressé dans le Canada Cenral ?-Oui.

.12071. Vous étiez encore à son emploi à cette époque?-Oui.

A condamné le che- 12072. Je crois que le résultat de l'exploration sur l'embranchement
min et a conseillé à de la Baie Georgienne a été qu'on n'a' tiouvé aucun tracé praticable
Foster de faire annu- avec les rampes requises. Je l'ai condamné en raison des difficultds 'qu'iller le contrat. aurait fallu. surmonter pour construire un chemin conformémient au dit

contrat conclu entre le gouvernement et M. Foster. Je lui ai coiséillé
de faire résilier son contrat-vu qu'il lui était impossible de construire le
chemin.

Son opinion corro- 12073. Cette opinion a-t-elle été corroborée par quelque autre ingé-
borée par Walter nieur indépendant ?-Elle a été - corroborée par M. Waltèr Shanly qui
Shanley. a agi conjointement avec moi lorsque la question a été soumise à M.

Mackenzie et à M. Fleming.

12074. A-t-on essayé à engager le gouvernement à changer les pentes
de manière à en faire une route praticable ?-Oui; en lui donnant les
renseignements avec tous les détails et les données relatives aux niveàux
de cette partiedu pays.

12075. Quel 'a été le résultat de ces représentations et de. ces
demandes ?-M. Mackenzie refusa, et M. Fleming refusa de considérer
la question, si j'en juge par lê résultat final. Je n'ai jamais eu d'entrevue
avec M. Mackenzie. Il leur'a fallu amener M. Walter' Shanly mais je
connais les résultats.

Les traverses de la 12076. Lès travaux ont été finalment, abandonnés,-Oje crois, et le
ligne du Sault Ste- contrat annulé ?-Oui. Je puis dire que les traverses de la ligne du
Marie étudiées par Sault Sainte-Marie.que j'ai choisies eii 1872.-le témoin sont celles
qui auraient été adop- 12077. Vous voulez dire les traverses de la rivière des Français ?-Oui;tëes si la ligne eûit été
construite. ces mêmes traverses étaient choisies pour opérer le raccordement avec

le Sault Sainte-Marie si cette ligne eut été construite.

Hazlewood envoyé 12078. Savez-vous si, avant que vous eussiez parcouru le terrain
pour faire rapport vous-même, il y avait eu d'àutres, explorations ,ou d'autre examen'.du
sur le tracé de Ren-trueuntaépaicbeU
frew à lembouchure pays pour s'assurei si l'on pouvait trouver un tracé' praticable ?--iUn
de la riviere des rapport avait été publié, 'M. Hazlewood a été envoyé par le gouverne-
Fran-çais. ment pour faire un rapport sur tout le chemin depuis Renfrew jusqu'à

l'embouchure de la rivière des Français.

12079.. Connaissez-vous le, résultat de l'inspection de M. Haz.lwood?
-Oui, j'ai examiné avec soin la partie de son' travail qui s'applique à
l'embranchement de la baie Georgienne.

i 2o8o. Y avait-il un plan et un profil ?-Il y avait un plan.

12081. Un plan de tracé ?--Non; ce que nous appelons 'un plan
d'exploration de passage et un rapport.

12082. Y avait-il eu un profil, ou l'inspection avait-elle été faite de
manière à ce -qu'il fût possible d'en faire un ?-Je crois que le profil a
été pris.des plans géologiques de Sir William Logan et de l'exploration
faite sous sa direction.



Tractdu cheinin
dfer-

Embranchement de la
12083. Il n'y avait rien qui ressemblait à un profil de construction? , ue e nrgi

-Nóii.cnra .x

12084, Et quel a été le résultat des recherches de M . Hazlewood
quant à la probabilité de trouver un tracé convenable ?-TouVà fait
erronné, absolument impraticable.

12085. Mais je veux dire à quel résultat est-il arrivé ?-D'après* son Haziewood a rap-
rapport on aurait pu trouver un tracé satisfaisant. Son rapport attestait porté qu'un tracé
qu' prendre chaque partie distincte du pays, aussi loin qu'il l'avait p satisfant pouvaitu':prne chauee trouve.
couru, il était 'possible d'y trouver un tracé satisfaisant.. Je crois qu'il y
a encore des copies de ce rapport en, liasse au bureau oh l'on, peut les
consulter.

12086. Avait-il'examiné la ligne continue entre le centre de ces quatre
townships, ou à peu près, et quelques endroits sur la rivière des Français
oh l'on aurait pu construire un chemin'de fer, ou soâ rapport s'ap-
pliquait-ils seulement à des endroits détachés?-Il a prétendu qu'il
l'avait fait, mais j'ai parcouru le terrain avec quelques-uns des hommes
qu'il avait à son service à cette époque. 'J'ai trouvé les endroits ou ils
avaient allumé leurs feux de camp, ainsi que ·les endroits oh ils avaient
traversé, et il est venu'd'un endroit oh les quatre township se trouvent
aux environs d'un, ruisseau appelé 'la 'rivière aux Joncs. Il n'a pas par-
cotfru 1 pied la partie qui' se' trouve entre, cet endroit et l'embouchure
de la* rivièie des Français, mais il a parcouru 'cette distance en canot.

12087. Avez-vous trouvé des obstacles sérieux dans cette partie, que' Hazlewood n'a pas
dans votie opinion, il n'avait pas examiné ?-Tous les obstables sera- examiné la région oit
blaient se trouver entre ces endroits:dont il n'avait 'pas examiné unese trouvent les ob-
seule partie, et à partir de là presque toute la distance de quinze milles stacles.
su'les -vingt-deux rmillés 'se composait d'un rocher onduleux et nu, oh

'il n'y avait rien qui pût servir à 'la construction d'une voie ferrée, c'est
toutce qu'il y avait pour; asseoir une voie, qui aurait nécessité des
traverses très-larges et qui aurait été coupée par 'de nombreux cours
d'eau.

I 2088. C'est là ce que vous entendez par traverses?-Oui, les tra-
verses des cours d'eau.

12089. Cette distance de vingt-deux milles était-elle à partir de
l'einbouchure de la rivière des Français ou à peu près, jusqu'à un point
plus éloigné vers le nord-est,- où l'on 'espérait faire 'traverser la ligne
plus, tard ?---C'était entre la rivière des Français et ce'qu'on appelle la
baie de Cantîn.. La traverse que je leur 'ai recommandé d'adopter est
à six milles en amont oh se fait le ràrcordément avec la ligne du Sault
Ste-Marie.

12090. Etes-vous d'opinion qu'àl'époque oh l'entreprise a été adjugée Lorsque l'entreprise a
à feu l'honorable M Foster pour la construction de cet embranchement été adjugée à Foster
de la baie Georgienne il existait ;une probabilité' raisonnable que l'on aunune Probabilit

raisonnable d'une,trouverait'une ligne praticable sur le tracé indiqué dans le contrat ?-ligne praticable par
I on,;, pas, à mpn avis. Aucune probabilité à en juger par ce que j'avais le tracé mentionné
d.jà vu du pays en 1859, et en 1860. dans Je contrat.

12091. Voulez-vous dire aussi d'après ce.que, vous avez vu depuis?
-Et aussi d'aprèš 'ce qué jai viX'dépui.'. J'ai; condamné, toute la ligne
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Tracé diu cemin de

Embranchemeat de la
Baie teorgtenne- dès le commencement parce qu'en partant de Douglass, elle.passait sur

Contrat No.12. la ligne projetée, traversant la hauteur des terres,-la partie la plus elevée
d'Ontario dans la région u toutes les rivières-les principales rivières
coulant vers l'Ottawa et le lac Huron-prennent leur, source.

Si le devis n'eût exigé 12092. Ces dernières remarques semblent s'appliquer plutôt au pro-
des rampes le vingt- longement qu'à· l'embranchement. Je veux dire le- prolongement du
sixpieds au mille, les Canada Central,: à partir de Douglass en allant vers l'ouest.-Ma ques-trau aur9ient p tion s'appliquait à l'embranchement de la baie Georgienne ?-Alors ma

réponse est celle-ci : Si le devis eut été rédigé de façon à exiger des
rampes de vingt-six 'pieds au mille en montant vers l'est, les travaux
auraient pu être exécutés par M. Foster.

Le gouvernement
ayant refusé de le
modifier et d'aban--
donner vingt milles
de la ligne, les tra-
vaux ont été
donnée.

12093, C'est au sujet de cette question, je crois, que vous.vou's êtes
adressé au gouvernement pour obtenir une modification des conditions
du contrat ?-Oui.

12094. Et en conséquence du, réfus de le modifier. les travaux ont
été abandonnés ?-Les travaux ont été abandonnés pour cette raison et
l'on a aussi demandé certains changements de la ligne. L'abandon"desr
premiers vingt milles du chemin jusqu'à la:baie Cantin.

aban-

12095. D'adopter la voiepar eaux au lieu du chemin .de, fèr?-Oui
à ce sujet on a parlé d'écluses à un endroit- sur la rivière alña d'améliorer
la navigation de la rivière jusqu'à vingt-six milles en amont.

i20o96.. Qu'avez-vous fait ensuite en rapport avec le 'chemin de fer
Pacifique ?-Ensuite, le Canada Central.

12097.. Quand cela ?--Durant uné partie de a nême année et pé'n-
dant quelque ,témps après.

12098. Quels étaient.'vos devoirs relativement à -cette voie feriée ?-
A son airivée d'Angleterre, M. Foster, d'après les avis que je lui ivais
donnés a commencé à craindre que toute la ligne n'avait pas été repré-
sentée d'une manière véridique ou conforme à ses intérêts, dans le rap-
port fourni par M. Hazlewood.

Profils et cartes de
tracé n'avaient pas
été préparés avant
le contrat.

12099. Pour ce que vous appelez le prolongement de l'embranche-
ment de la baie Georgienne, des profils et des cartes de tracé avaient-ils
été préparés avant le contrat ?-Par moi ?

121oo. Non; par n'importe qui ?-Non je ne crois pas. TI y avait
eu tout simplement un ekamen tel que conduit par M. Hazlewood.

-12101. Voulez-vous dire un examen sous forme d'exploration ?-Je
crois qu'une ligne à partir de la rivière des Français en .allant vers l'est
par, M. Mortimer, sur une courte distance depuis un endroit appelé

la Clef" jusqu'à six milles à l'est.

12i02. ,Nous parlons maTihtenant du prolongement cquia été entrebris
par le Canada Central en-le distinguant de l'ènbrantheinent de laamie
Georgienne proprement dit : Savez-vous si des pans et des'p-ofils de
ce prolongenent. avaient été, préparés avant le contrat du Canada
Central relativement à_ leibrànch eirent ?-Se' ne cois pas 'on' est
basé tout simplement Sur le rapport de' Hazlewood.'

902
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121o3. Sans aucun plan ?-ans aucun lan. Baie Georgiennc.
3 Contr-at Àso. 12

12104. Quels étaient vos devoirs relativement à cette partie de la Reçu de Fosterins-
ligne de prolongement ?-M âFôstèr inl demandé de faire un' expto- traction de faire une

ration afin de deéouvrir öou se irouverit; 'da mon opinion; la meilleureepo t0on
ligne de chemin de fer pour le prolongement du Canada Centralr-'e tea
faire un examen du pays

21o 2 . Quels ont étéles résultats de cette exploration ?-Nous avons A propos que_1a
proposé que la ligne passât dans ce qui est appelé la vallée d'Outaouai$ le suivît la Valleg

la grande artère naturelle du pays ou lon, aurait trouvé les rampes les
moinis élevées.

12ïo6.. Le -prolongeneit central a-t-il été finalement abandònné ? Foster a construit

Non,M4 Fdôstér, alors u lieu de constrùire depuis Douglaésvia, la ligné l'embranchement

p e par M. Flemig et au sij'et 1elaquelle M Hazle odvait fit jusqu'à Renfrew dans
un rapport, construisit l'erfbrýancheinent jusqu à Rerf rw,q9elque' trente-der le trafic du che
deux milles, afin de pouvoir, au caas-oile chermin de colonisation du Nord'min de fer Pacifique.
eut traversé au Portage du Fort, commander le trafic du chemin de fer
du Pacifique. -

12107. Le prolongement au sujet duquel on avait contracté àvec le
Canada Central a-t-il été abando né ?-Il est passé- aux mains d'autres
entrepFçneurs, McIntyre et Worthîington.,

121o8. Pas, sur le même tracé ?-Non ; ce tracé a été abandonné
complèternent lorsque, j'en ai démontré l'inopportunité de construire
uneligrie sur le'tracé projeté par M. flazlewood. '

12109. Quels rapports avez-vous eus ensuite avec le chemin de fer du TERMIN us nu CA-
Pacifique Canadien ?-Mon travail suivant, en rapport avec cette voie , NADA 'CENTRA,

ferrée, a été'de fixerl' terminus du chemin de fer Canada Central'au SUR LE LAc Ni-

Lac Nipissingue,à Pest de ce lac, afii d'âvoir' un'endroit commun "fui' FiStinuE-Fixe terminus du-
de perimettre, à la-ligne 'de passer au nord:et au sud du lac Nipissingue, Canada Central surle
et de porter lech'emin de feri au nord, assez loii des eaux du lac Nipis- lac Iigissingue.
singue, si elles étaient' utilisées par la navigation pour que la ligne ne
fût pas inondée.

12110. Par qui avez-vous été engagé pour ce service ?-Par le gou-
verriement actuel.,-'

Engagé en décembre
121 xi. Vers quelle 'époque avez-vous commencé ce travail ?-En 1878 pour les fins ci-

décembre 1878; j'avais aussi à. faire l'exploration et les sondages de ce dessus et pour prati-
qu'on appelle la baie de l'est du lac Nipissingue pour y établir un hâvre quer les sondages de

en rapport avec le chermi de fer. la baie de Est du
portavecle ,lac Nipissingue afin

de chdisir 1"d t
12112.' Est-ce là la baie sur la carte marquée báiedu sud-est ?-Oui, pour le hâvre.

Les plans et profils indiquant les points terminaux de la baie et le point
terninal du chemin Canada Central sont au bureau..

-,123113 Avec un rapport sur-la matiere?-Avec un rapport, oui.

12114. Quel était le nombre du tari employé 1, ce service ?-Je Nombre du ' r X-:-
crois qu'il était de dix-huit en tout,' huit.

11i5, Y a-t-il eu quelques difficultés au sujet ce provisions?-
Aucune ; -je les ai emportées avec noi.
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X2 JE6. Quand ce travail a-t-il été terminé ?-Je crois que le travail
n'a pris que deux mois en tout.

12 117. Qu'avez-Vous. fait ensuite?-Ensuite. j'ai. reç: instruction,
d'établir la ligne sur' les premiers roo milles de Winnipeg en allant à
l'ouest.

commence a établir la
ligne sur les premiers 12118. Vers quelle époque avez-vous commencé ?-Le 9 juin 1879.
Zoo milles à l'ouest
dé, Winnipeg.

Ordre de faire rap-
port au bureau cen-
traL

Nombre du parti
vingt-deux hommes-

Pas de difficulté au
sujet des provisions.

2 g19. Oh était votre bureau principal durant ce service ?-A
Winpeg.

1 Zr 20. Receviez-vous vos instructions du bureau central ?-Oui. de'
M. Fleming. Je n'avais virtuellementaucune, affaire au bureau ici,mais
mes instructions étaient 'de soumettre les, instructions à M James H.
Rowan, l'ingénieur du district, de fdurnir tous les' détailsqui n'étaient
pascontenus dans'ces instructions, s'il y avait;quelque chose d'omis en
me basant sur la connaissance qu'il avait du pays.

r 2 r 2 r. Vos -ordres étaient de faire rapport directement -au bureau
central ?-Certainement; je n'ai jamais fait rapport à M. Rowan sur
aucun sujet quelcoique.

12122. Quel parti aviez-vous sous vos ordres ?-J'avais le nom re
ordinaire d'un parti d'établissement dé ligne.; vingt et un ou vingt-dèux
hommes en tout.

12123. Combien pour les travaux.du g4nie. Le- nombre ordinaire.
assistant-niveleur, chaineurs, piqüeurs et blherons forknant en tout un
parti. de treiz.e. ou. quatorze hommes.

12124. Et les, autres hommes?--Pour porter les provisions à. dpas
d:horpme,- transporter les' ustenciles de camp, faire les pieu Jes
piquetg etc., y com pris tout le travail nécessaire pour faire le sevç
collectvernent ou d'une manière un tant soit peu avantageuse,

12125. Je suppose'que votre base d'approvisionnements était à Winrni-
peg ?-Oui, tout était apporté d'ici.

12126. Y a-t-il eu quelques difficultés au sujet des provisions?-
Aucune, excepté celles qui provenaient du mauvais état des chemins et
du temps pluvieux qui ont quelque'peu retardé les travaux.

Exploration ternhinée 12127. Vers qùelle date cette étude de ligne a-t-elle été-terminée ?-
le rer septembre. Vers la fin d'août ou le premier septembre, les,études de ,libne ont été
F rmi requis par terminées en automne Un parti a été recruté parmi mes hommes et
ligne jusqu'au Por- envoyé à la demandq de M. Fleming pour, tirer 'une ligne jusqu'au
tage La Prairie. Portage La Praine.

12128. Avait-on l'intention de faire de. cette ligne un embranche
ment ou -une déviation de la ligne mbre ?--Elle a été tirée tout simple,
ment. pour faire ur raccordement et pour montrer le surcroit de distance
qu'une ligne à travers cette région ajouterait

12r29, Et pour faire.dévier la ligne?-Et pour faire dévier la ligne,
oui. Pour examiner lés particularités du terram quelle traversait
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12130. 'Les plpps.et profils de tracés se rapportant à ce travail ont-ils ei r
étépréprés?-Ô il" ont, été p rds por. toute la distânce ËUrtracé prés pour
laquélle on était prêt com ed mxpetinmédiatmn letaxte s pee.surlaquelle ondtatprt

a con mençer les t-ra

12131.: Etait-ce là un tracé final ou un tracé, d'essai ?-C'était un
tracé final. Il y avait des parties du travail qui devaient ftre rnodifiées.
lors de la construction du chemin. Par exeiplé,-il.y avait, deux tracés,
hin'i sur la quatrième ligne de base,' et il' én avait un autre à trois
milles et demi plus au nord, la quatrième ligne debase était terminée
mais il y avait eu.une modification à cause du terrain humide s'éten-
dant sur un distance de huit milles du coté ouest de la province.
Pour obvier à "la difficulté de traverser ce marécage la ligne devait
passer à un mille ou un mille et demi plus au sud, mais il a :fallu faire.
l'étude de ligne afin de pouvoir juger de l'étendue de ce terrain humide
et de l'opportunité de la traverser.qu de l'éviter.

12132. Quand avez-vous cessé d'être attaché à ce service officiel ?- Explique com nent il
Dans le cours de l'hiver, en janvier- Vers la fin dé janvier, j'ai reçua a b onnécde eta
de M.- Fleming un télégramme m'intimant l'ordre positif d'examiner le vail : e rr o e
pays àpartir, de la sectiqn des premiers zoo milles viâa la vallée de e à partir del'e .
l1M'% wibbinë, da allani vers les régions carbonifres, afin 'd'établir une mité dè pkmr
ligne eaaeuse."odur le, trànip&t dueliarbod et o fiant des rampes
aussifaciles quepossible en v'ië du trafic duécharbon'' ° C

12r33. Est-ce que cela. a mis fin vsO., rapports aye, lqq prepifrs Rowan a pris posses-
oo millesP--Si-vousyvolez.me le peimettre, je Vais donner.uneex pli-sion du bureau et des

cation. Pendant mon absen;et alors quie nesassistants.travailaP er du témoin.
à mon bureau à. préparer ces plans, Jai reçu ici une lettre m'informant
que M. Rowan avait pris podessiôn de mon buieau' et'dé td s'ies
papiers 'à la demande, de "M. Fleming, et mes bureaux ont été trans
formés en-bureaux du trafic pour le département de l'embranchement
de-Pembina.

·z2134. Dois-je comprendre que vous aviez un bureau se rapportant
aux premiers zoo milles et qui était' séparé du bureau général des
ingénieurs occupé par,. Rowan ?-Certainenent. '

12135. Dans le même bâtiment ?-Non, pas dans le même bâtiment.
J'avais demandé ce bâtiment à Sir Alexander Campbell qui était le
diirecteur général des protes, pare qu'il n'y avait pas de place dans le
bureau en bas pour y faire travailler deux partis,' et, j'ai choisi ces
bureaux. J'avais, mon bureau distinct de celui de M. Rowan, et on
était à faire le triavail lorsqu'on a pris cette mesure, ce qui m'abeaucoup
indigné. Il eut été facile de laisser les choses oh elles en étaient jusqu'à
mon 1retour de l'exploration qu'on m'avait envoyé faire, et j'ai écrit sur":
un ton très énergique à ce sujet. Je ne puis concevoir quel st' le' but.
qu'on se proposait- en agissant ainsi. M, Rowan a aussienvoyé chercher
mes papiers privés à ma résidence. Pourquoi? C'èst'ce que je ne puis
comprendre., C'est une indélicatesse, des. plus impardonnables de la
part d'un homme appartenant à la profession. En même temps, M.'
Rowan, sachant que j'étais à 150 milles à l'ouest d'ici, m'a écrit des
lettres me demandant de livrer tout ce qui avait' rapport à ce travail"
m me avant que j'eusse rien appris du désir qu'avait M. Fleming d'avoir
nipn bureau ou'del'ordre qù M. Fleming avait re ùd ininistr de me
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donn1er instruction de prendre la surveillance des seconds ià.milles.à-
A pris la direction l'ouest. En conséquence,. après avoir fait venir le fer et les traverseà
des seconds ioo et après avoir fait commencer les travaux ici l'année dernière, dès mon
millès à l'ouest de la départ pour le théâtre des travaux de l'autre entreprise, mes rapports
Rivière Rouge, entre- avec les premiers ioo milles !ont cessé virtuellement et j'ai pris la
prise 66. Mais pas de direction des -seconds ioo:milles, sur un tracé plus.difficile. La réponsetravaux requérant les
services d'un ingé- qui m'a été donnée par.Sir Charles Tupper était qu'il n'y avait pas sur
nieur sur cette sec- cette section de travaux à faire nécessitant les -services d'un ingénieur
tion. et que le travail serait fait par des assistants.

L-:xton. Continuation de l'examen de WILLIAr F. LTUXTONt

CONTRAT No. 15.
SUBVENTION AUX
JOURNAUX. 23.Ae:osqeq'ur

S 136. Avez-vous quelqu'autre chose à ajouter à votre témoignage
Nüméro du Fr ' ou quelque document que vous désirez produire devant les commis-
Pr.s produit pour saires ?-J'ai l'honneur de produire un numéro du Dagy Free Pres' dumontrer que le -Fre ja
Press n'était pas • 19 décembre 1878, contenant.un article dont j'ai parlé dans mon examen
hostile à Whitehead. en chef, que j'ai soumis en réfutation du témoignage de M. Whitehead

à l'effet que le Fre-Press lui était hostile et que ce journal avait fait tout
ce qu'il avait pu contre lui. L'article ·à pour titre: " Our oulet" et il
est- marqué de mes initiales. (Exhibit No i i o).

12137. Y a-t-il quelque autre. chose' que* vous désiriez ajoiter ?.--
C'est tout.

J. Sutherland. Continuation de l'examen de JAbIES SUTHERLAND:

ECLUSE DU FoRT
FRANCES. Par le Présideill

TENUE DES LIVRES. *

Etat de la valeur des 12738. Pouvez-vous maintenant produire l'état des marchandises qui
marchandises remises ont été livrées et remises lorsque vous -avez cessé vos rapports avec le
lorsque le témoin a chemin de fer du Pacifique ?-Oui.
cessé ses rapports
avec les travaux aux 12139. Avec les prix y attachés ?-Oui.
écluses.
$20,261.76. 12140. Quelle est la somme totale ?-Au prix de la facture en y

- ajoutant le fret et les*droits $25,327.r9,'moins la dépréciation, soit 20
pour cent, $5,o65.43.

12141. Valeur nette?-$210,26I.76. .

12142. ·Avez-vous d;ns vos comptes porté cela'au crédit du compte
du magasin ?-Oui.

Compte du magasin
accuse un déficit de
$233.4o.

12143. Quel ést ,e résultat du compte du magasin, alors en plaçant
à Fon avoir le montant que vous trouvez être la' valeur réelle de ces
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articles transférés par vous comme vous l'avez dit ci-dessus ?-11 offre Tenue de:Um:e
un déficit de $233.4o.

1244 Dans la liste que vous produisez, avez-vous ajouté quelques
articles qui n'étaient pas contenus dans l'état que vous avez fourni pré-
cédemment ?-Non; je n'ai rien ajouté.

12145. En préparant cet état avez-vous inclus en outre des articles
qui. étaient portés au crédit du compte de magasin, l'outillage, les
machines, le matériel roulant et autres effets qui ne sont pas des effets
de magasin proprement dits ?-Oui,· tous ces articles retournent au
magasin lorsque les trauaux sont terminés. Ils sont* tous considérés
comme marchandises et sont mis au débit du départeme tdu magasin
et je les ai mis à l'avoir à mesure qu'ils revenaient au magasin.

12146. N'avièz-vous pas dans vos livres un compte affecté exclusive- Pas de livre spécial'
ment à indiquer les effets qui étaient livrés aux journaliers et autres pour indiquer les
employés, pour distinguer ces effets des autres articles employés sur les effets lIvIs aux

travux ?Non.travailleurs, etc.
travaux ?-Non.

12147. Et . avez-vous toujours entré dans votre compte de magasin
l'outillage et les machines?-Oui, on était censé ne ..retirer aucun
profit sur des effets de cette nature.

12148. Je ne parle pas de profit. D'après ce que vous avez dit l'autre
jour, j'ai compris que vous aviez un compte au débit duquel vous placiez
tous les approvisionnements que vous receviez dans le but de les dis-
tribuer parmi les hommes à des prix convenus et que vous placiez au .
crédit de ce compte la valeur de ces effets que vous aviez livrés aux
hommes ?-Non ; nous placions au débit du magasin tout ce-qui arrivait
en fait d'approvisionnements et d'outillage et lorsque nous tenions des
marchandises pour la commodité des hommes nous exigions un profit
pour ces effets, mais tout le profit que nous faisions était censé être sur
les marchandises vendues aux hommes.

12149. Dois-je comprendre que vos livres montrent le résultat Livres indiquent une
suivant : que sur le matériel roulant, les machines, les outils, les ferron- perte de $233-40.
nenes et les marchandises de toute sorte que vous offriez en vente, il
n'y a eu pendant le temps que vous êtes resté en fonctions qu'une perte
de $233.4o ?-Oui, naturellement c'est ce que vous entendez par* la
perte absolue des marchandises.

12150. Non, j'ai demandé s'ils ne montraient las d'autres pertes ?-
Pas d'autres.

J. SUTHEltLANb*907
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.rnSpednôi wriea- Continuation de l'examen de, WILLIAM MURDOCH
Verses.

Par le Prsident:

12151. Y a-t-il quelque affaire au sujet de Drope dont vous désiriez
parler' relativement aux premiers zoô milles?-Il était mon inspecteur
de traverses pendant que j'avais la dir'ection des travaui.

12152., Y a-t-il eu quelque difficulté .au sujet de l'inýspection ?-
paraît qu'après mon départ -il a été congédié pour une raison ou pour
uneautre.

La conduite de lins. 1 2153.. D'après ce que vous en connaissez, qu'avez-vous à dire à ,ce
pecteur Drope a sujet ?-Tant qu'il a été sous thes ordres sa conduite a, étéesatisfaisante
toujours été,satisfai- et il a: toujours suivi'mes instructionis; Je lui ai donné des inst.mctionssante lorsqu'il était sUt
sous les ordres du écrites qu'il ne pouvait manquer de 'mettre à exécution, et d'après ce
témoin. que e sais elles ont été mises à exécution. Je n'ai aucune, raison de

crgie qu'il 'en ai été autremeu

12154. Y avait-il plus d'un inspecteur de traverses sous vos ordres ?
-Non.

12155. Voulez-vous dire que sa conduite a toujours été satisfaisantr,
pour les entrepréneurs'qui fourissaient les traverses ?-Non, sa èôonduite
était satisfaisante pour moi.

12156. Y a-t-il eu en aucun temps occasion de réviser cette inspec
tion ?-1Pas déemon temps.

N'a pas de doute qtie, 12157, Vous êtes-vous.assuré par vous-mêmes en inspectant person-
l'inspection des tra- nellemnent, s'il. avait fait un examen convenable en premier lieu ?-
verses ait été faite D'après ce que, j'ai vu dé toutes les.traverses apportées ce coté:delaconvenablement. rivière, je n'ai pas de,däute que. ainspectiort ait été faite convenable-

ment,'

12z58. Alors vous n'avez pas eu l'octrsion de vous faire.par.vous-.
même une opinion à ce sujet ?-Je les ai[iius tous les jours passer et
repasser.

12159. Y a-t-il quelque autre chose relativement'à cette affaire Drope
que vous croyiéz nécessaire d'expliquer ?-J ai donné toutes les explicà-
tions en tant que je suis personnellement concerné. Je crois qu'fl parlera
de moi à ce sujet.

Drope. THOMAS DROPE est assermenté et interrogé

Par le Ptésident:

12160. Avez-vous été engagé dans quelque transaction relative au
chemin de fer Pacifique ?-Oui.

12161. De quelle manière ?-Je suis allé à Ottawa et j'ai demandé
une place d'inspecteur qui m'a été accordée parle ministre des chemins
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de fer. J'ai sa lettre à cet éffet. il a envoyé M. Bradley, son secrétaire, inspeeion der Ca-
pour me présenter à M. Schreiber. Je suis allé au bureau de M. Schrei- wren.
ber ou j'ai rencontré ce dernier qui m'a dit qu'il me télégraphierait
d'aller le rejoindre à Toronto. Je suis arrivé ici le 23 décembre, et au
bout de vingt ou vingt-cinq minutes je me suis présenté à M. Schreiber
pout lui demander de me mettre en fonctions. Il m'a donné ordre de
me présenter à M. Murdoch, et c'est ce que j'ai fait.

12162. Ensuite?-J'ai obéi aux instructi ns de M. Murdoch.

12163. Et ensuite ?-Je suis allé sur la ligne, j'ai examiné les travaux Accuse d'avoir con-
et je suis allé parmi les sous-entrepreneurs. L'entrepreneur'était M. tracté des dettes au>

Ryan, mais il avait treize ou quatorze sous-entrepreifeurs, et j'ai parcouru nom di gouverne-
leurs chantiers. Je suis allé où les hommes faisaient les traverses et je ment sans autori-

leur ai dit qu'il était inutile de sortir des traverses qui ne seraient pas
coniformes au devis, M. Murdoch m'avait donné le devis et je l'ai montré
aux hommes. J'ai reçu uné lettre de M. Rowan, m'accusant de contrac-
ter des dettes au nom du gouverneient sans y être autorisé, tandis que
j'avais eu un reçu pour mon propre argent au buian du Z7>ýies trois
jours auparavant.

12164. Etait-ce pour la pûblication de cet avis que la dette était
censée avoir été contraciée ?-Non ; j'ai payé mon propre argent pour
cet avis.

12165. M. Rowan rous a-t-il accusé d'avoir contracté une dette alors
que vous n'en aviez pas'cbntractée ?-Oui.

121î66. Avait-il raison ?-Non.

12167. Et ensuite ?-J'ai inspecté les travaux 'de temps à autre,. et Reçu deScireiber
j'ai reçu de M. Murdoch, une lettre m'ordonnant de recevoir mes ins l'ordre de reconnaitre
tructions de M. Force durant son absence, ce que j'ai fait :' je me suis l'autorité de Rowan.
mis à l'œuvre pour mettre ces ordres à exécution jusqu'à ce que j'eusse
reçu de M. Schreiber une lettre m'ordonnant d'obéir aux ordres de M.
Rowan.

12 168. Avant que vous eussiez reçu cette lettre de M. Schreiber, y
avait-il en quelques plaintes contre votre conduite ?-Pas que je sache.

12169. Avez vous cette lettre ; y a-t-il des plaintes ?-Oui; ils ont L'entrepreneur
refusé de payer l'entrepreneur sur mon certificat. n'était pas payé sur

son certificat.
12170. Alora vous croyez que l'entrepreneur a des sujets de nl tard l'entre-

-Les entrepreneurs n'ont aucun sujet de plainte. J'ai appris hier de preneur a été payé
M. Brooks, le caissier de M. Ryan, qui était l'un des associés de M. sur son certificat.
Ruttan, et M. Ryan m'a dit lui-même qu'ils ont reçu un ordre d'Ottawa.
d'aller à la banque et de toucher l'argent sur mon certificat. Vous me
comprenez; le premier entrepreneur et les entrepreneurs avaient tous
été refusés. Il y avait M. John Ryan, M. Whitehead, M. Ruttan et M.
Ryan les sous entrepreneurs. Tous se plaignaient que je ne leur rendais "es entepr eurs seign sontplaints, que le
pas justice, que j'étais trop sévère dans mon inspection et queje ne leur téio e leur ren-
certifiais pas pour un nombre suffisant des traverses livrées. dait yas justice.

12171. Dois-je coipiendre que vousivenez avec le désir d'êïre inter-
rogé parce que vous croyez avoir des sujets de plainte contre quelqu'un
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Construction du chc-
- min de fer- .
Contrat No.. -
Inspection des Ira- des officiers ou quelqu'un de ceux qui ont des rapports avec les travaux,

es . ,est-celà ?-Non.

12172. En quoi désirez-vous être interrogé ?-Je désir me disculper
de tout ce qui a pu être de nature à me discréditer en aucun temps o'
à discréditer aucun de ceux dont j'ai reconnu l'autorité dans le temps.

Sujet de plainte 12173. N'est-ce pas là un sujet de plainte, que. vous ayez été discré-
du.témoin. dité ?-Oui, mais cela ne doit s'appliquer à aucun autre. J'ai un sujet

de plainte contre M. Rowan.

12174. Quel est votre sujet de plainte contre M. Rowan ?-L'entre-
prise de M. Ryan s'étendait sur un parcours de trente cinq milles, et à
l'exception d'un seul il n'y avait pas un seul toit convenable sur tout le
chemin.

12175. Qu'entendez-vous par toit ?-Je veux dire une maison qui
appartenait au gouvernement et qui était meublée par le gouvernement
et d'après ce que je comlrends. M. Ryan l'a loué dans le temps'de M.
Rowan.et l'a louée ensuite à l'occupant.

Retourné à Winnipeg 12176. Ce n'est pas là un sujet de plainte. .Dites-moi ce dont vous
le io avril. Le 12 on vous plaignez et je tâcherai de m'enquérir à ce sujet, mais je ne veux.
lui a dit qie pas employer notre temps à autre chose qu'au sujet de la plainte -Je
ville. suis venu en ville un samedi soir, le io avril, et le 12 j'ai reçu·de lui

une lettre me disant que je ne d.evais pas venir en ville. J'ai donné mon
affidavit, signé par six messieurs respectables, à l'effet qu'il n'y avait pas
sur toute la ligne un endroit convenable oh un homme pût demeurer.

On lui a dit qu'il
avait été rayé du
bordereau de paie.

12177. Vous a-t-il congédié parce qu'il, alléguait .que vous aviez
désobéi aux ordres ?-Non; il m'a écrit pour me dire que j'avais été
rayé du bordereau de paie le mois précédent. Je n'ai fait aucune atten-
tion à cette lettre et j'ai continué mon travail jusqu'à l'arrivée de.M.
Molesworth,- le 23 avril. Il a inspecté et compté les traverses et je n'ai
pas su quel rapport il avait fait. Puis M. Robertson est venu et je n'ai
pas su quel rapport il avait fait.

Rowan lui a écrit 12178. Vous ont-ils jamais congédié, quelqu'un d'entre eux ?-
qu'il avait ordre de le.M. Rowan m'a écrit pour me dire qu'il avait reçu d'Ottawa l'ordre dedu bordereau me rayer du, bordereau de paie.

12179. A-t-il donné les raisons pour lesquelles vous aviez été rayé?
-Non; sa lettre est ici.

S12 180. Connaissez-vous ces raisons ?-Non.

Bowan. Continuation de l'examen de J. H. RowAN:

Par le Président:

Drope destitué de sa 12][81. Thomas Drope a-t-il été renvoyé par vous du. service du gop-
position d'inspecteur vernement ?-Il l'a été en vertu d'un ordre reçu d'Ottawa.
des traverses en
vertu d'un ordre 12 182. Savez-vous pour quelle cause ?-Je crois que c'était pour
reçu d'Ottawa. manque d'attention à ses devoirs.
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12183.. Savez-vous en quoi. consistait ce mangue d'attention ?-Oui, Ïnspecùòn esrca-
M. Schreiber m'a parlé souvent de la présence de M. Drope'en 'ville,. Ve.s.
lorsque M. Schreiber était ici lui-même, s& plaignant q u'il semblait- être Schreib a rié
toujours en ville et aux environs du " Pacific Hotel,' " et il mi'a dit que souvent au temoin de
cela ne devait pas être. J'ai alors écrit à M. Drope pour lui dire qu'il la présence de
devait rester à son travail. Après cela, je crois qu'il est venu en ville. Drope en ville.
Je ne suis pas certain quant aux dates mais je puis les vérifier en con-
sultant mon livre de lettres. Comme il avait désobéi à mes ordres je
l'ai suspendu de ses fonctions et je crois lui avoir écrit une lettre à cet
effet. Je crois que'c'était le jour suivant, "que j'ai écrit à M. Drope pour
lui dire que je le suspendrais et que je ferais rapport de sa conduite à
Ottawa, j'ai reçu de l'ingénieùr en chef un télégramme m'ordonnant de té de Schreiberun
congédier M. Drope. C'était le jour après que j'eus mis à la poste ma ordonnant de con-
lettre pour Ottawa, que j'ai reçu le télégramme d'Ottawa m'ordonnant gédier Drope.
de le congédier.

12184. Alors vous croyez que vous avez reçu le télégramme avant
que votre lettre fût parvenue à Ottawa ?-Certainement, je n'avais écrit
que le jour précédent.

12185. Alors. les instructions télégraphiées. ne pouvaient avoir été
causées par votre lettre ?-Non elles n'ont pas été causées par aucune
communication de ma part à Ottawa.

Continuation'de l'examen de WILLIAM MURDOCH: Murdoch.

Pa. le Président, LIGNE A PARTIR DU
NORD DU LAC AU
PoissoN BLANC

12 186. Quel a été votre premier travail en rapport avec les seconds JUSQU'A LA BAIE
i oo milles à l'ouest ?-Il y a un travail que j'ai fait pour le gouverne- AU SABLE ET DE

ment et (lue j'ai omis de mentionner ce matin. Vers le. 23 octobre 1873, AURGEON L AE-
j'ai reçu ordre d'étudier une ligne à partir de quelque vingt milles au
nord du lac au Poisson Blanc, juste au nord du lac des Mille Lacs, de Le 23 octobre 1873,
là jusqu'à la Baie au Sable, à environ 115 millés vers l'ouest et ensuite vers reVut instruction

d'étudier une ligne à
l'est jusqu'à un endroit nommé le lac de l'Esturgeon Noir. M. Fleming par-tir de vingt mille-
.avait alors quelque intention de rectifier la ligne quelque part dans la au nord du lac au
direction du tracé actuel, seulement un peu p1is loin ou nord. Vous Poisson Blanc, à
m'avez posé une question relativement au coût des études de lignes, l'ouest jusqu'à la
vous m'avez denandé si ellesentrainaient plus de -dépenses dans un suite à l'est jusqu'au
temps ou dans l'autre selon les circonstances, Cette exploration a été lac de l'Eturgeon
dispendieuse vu le fait que je suis arrivé à la, Baie du Tonnerre par le Noir.
dernier bateau avant que la neige fût tombée en quantité suffisante pour
permettre le transport des provisions. Deux partis ont été pendant deux Une exploration dis.

è pendieuse. la raisonsemaines campés à la Baie du Tonnerre près de la Seconde Rivière. de ce. aait.
Avant mon départ pour cet endroit, M. Rowan a pris sur lui d'écrire à.
M. Dawson. Il m'a parlé à ce sujet et il m'a dit qu'il écrirait pour
retenir les chevaux nécessaires au transport du matériel à l'endroit oit
je devais m'en servir. Les deux partis réunis formaient un parti de
soixante hommes en tout, peut-être plus. Les provisions ont dû être
transportées de la Baie du Tonnerre ou de cette rivière au lac des

e . .. ROWA-N.911
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Mr illes Lacs, ou'à1 rivière ia'avanrnè la tet du lac'desMilleacs,
une distance d environ z ;illes,'éveò out l'epement.di carneget.

,~.r e e es otils pour les deux partis. En 'arian a det. ärdroit on a d- ft yer
Lo un chemm pour les cèvaux sur une distance de vigt iles au* oid

pour 'utiliser les chevaux que j'ai reçus sùbséquemment pour se fezidre
au lac du Poissoi Blanc. A partir de il; il' a fallu~tirer une 'ligie de
passage de vingt milles de cet endroit franc nord, juùsqu'à l'endioit
ou l'on devait coïmmencer les études de ligne 'de l'est à l'oùest. A
partir de cet eridràit nous avons dû tiansporter toutes les pro3isions
au moyen d'attelages de chiens ce qui nôus a obligé de frayér' un
sentier de vmDgt milles pour- liv r, passage. à 'es attlages. 'Puis,

Moberiy malade. 'à partir'de -là, l'un'"dés ingénieurs, M. 1fóberly ,'toiba malade. J'ai
dû 'prendre sa place et conduire son parti 'én' dirigeant ligne ' ers
l'ouest jusqu'à un endroit appelé le lac'au. Sable, une distance de r x
milles, sans compter 15 milles de chemin à couper pour livrer'pssage
aux chiens, et les traverses des lacs en rapport avec la ligne généiale
d'exploration. M. Gordon, mon autre assistant, a conduit un:parti vers
l'est à une distance d'environ soixante et seize milles jusqu'aulac de
l'Esturgeofi Noir. Après avoir terminé cette exploration, il m'est revenu
d'une distaice d'environ 176 inilles'pour m'aider à terminer. Nous

De retour à la Baie sommes, ensuite'revenu à la baie du Tonn^rre après avoir complété
du Tonnerre. l'exploration. Dacs ces circonstances, la'longueur'de la ligne à explorer

et le coût de l'équipement entraîne une dépense beaucoup plus consi-
%dérable que lorsqu'on n'est pas obligé de transporter les provisions sur
une distance aussi considérable. L'obligation d'attendre que la glace
fût prise et que la neige fut tombée, jointe au fait. qu'à mon arrivée, je
n'ai trouvé que deux ou trois paires 'de chevaux, quatre' paires avaient
été retenues, en tout, je crois par M. Rowan, et il fallait douzée où
quatôrze attelages de chevaux pour transporter le inatériel. En consé-,
quence, des causes exceptionnelles en divers endroits ont occasionnée
des dépenses, d'argent plus ou moins considérables.

12187. Quel était le nombre duparti 'sous vos ordres en cette occa
sions ?-Il y avait deux partis.

12188. Cornbien d'hommes?-Probablement trente ou trente, cinq
hommes dans chacun; on a'du construire des chantiers le long de' la
ligne du chemin.

12189. Chaque partidévaitil faire un gënre -de tiaväil différent?-
Les deux faisaient un travail semblable,'unallant à l'est etate
àTouest. - Oitre cela la prôvisid'avoine s'est épuisree, et il'était
impossible dese procurer'de l'avoine "sur les lieux. Le foin était rare
et il nous a fallu'faire cuire du pain et le'.rüler à'de la paille pour'em-
pêcher les cheiaux de mourir de faim.

Le meilleur endroit 2 1290. Quel aürait été le eilleir endroit pour la base d'atfrovi-
pour la base des. siórméments ?-Le basé dës ap'p'o-isiömiemènts-l'end*oit le plus prs,
approvisionnements 'qu'on auiait pu trouver 'était le*làc des Mills Lacs, à la rivièré de'la
etaitle lac des Milles Sav~ane.
Lacs. -

12191. Etait.ce sur: làigne' des travaux?-C'était à cinquantè, ille
au sud -de la ligrië des travaux.t

12192. A qui ombait 'le devoir dechoisir 'en dit pour.a se
d'approvisionnements ?-Le choix de la base d'approvisionnements était
ordinairement laissé à l'ingénieur contrôleur.
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Ligne a partir du
12193. Qui remplissait cette charge ?-J'étais alors l'ingénieur con- nord du Lacau,

trôleur. qu'a la et de 4a'u
Mbe, et de la aie

12194. Avez-vous fait le choix de la base d'approvisionnements dans _y,. 'E
le temps ?-Le choix de la base d'approvisionnements ne pouvait être Le choix de la base
fait alors vu que je ne savais pas d'avance à quel endroit j'irais, et vu d'approvisionnements
que je n'avais pas le temps nécessaire pour prendre ces, mesures. ne pouvait-être fait

lors du départ du
12195. Etait-il entendu dans le temps soit par des ordres exprès ou parti.

par .des instructions données d'une façon implicite, que l'ingénieur con-
frôleur devait partir pour le théâtre de ces travaux sans avoir pris aucune
-nesure pour que ses approvisionnements lui parvinssent à sa propre
satisfaction ?-Rien si ce n'est qu'il devait les emporter avec lui et con-
duire son propre commissariat.

12196. Alors voulez-vous dire qu'il eut été conforme à ses instruc
tions de partir pour aller faire un travail de ce genre sans savoir, ou serait
sa base d'approvisionnements ou sans s'occuper lui-même de cette ques-
tion ?-Il n'avait pas le temps de s'en 'occuper, parce qu'il ne savait pas
ou il irait, une semaine, probablement, avant son départ. Tout ce qu'il
avait à faire c'était tout simplement d'apporter ses approvisionnements
avec lui et de s'arranger avec du mieux qu'il le pourrait une fis rendu
sur le théâtre de ses travaux.

1 2197. En cette occasion, avez-vous consulté quelqu'un au sujet des
approvisionnements ou de l'endroit oh leur base serait établie ?-Je
connaissais le pays pour l'avoir déjà traversé, et je connaissais les environs.
Je connaissais mieux cette région qu'aucun' autre qui eût pu me donner
des conseils.

12198. En conséquence, avez-vous consulté quelqu'un ?-Il n'y avait
aucune nécessité de consulter quelqu'ui.

12199., En' conséquence, avez-vous consulté quelqu'un ?-Non, je
n'ai consulté personne.

12200. Considérez-vous que les mesures prises au sujet des appro-
visionnements laissaient à désirer ?-Non.

12201. Comment les dépenses exceptionnelles ont-elles été encou-Dépens résultant
rues ?-A cause du fait que les partis ont été obligés de camper à la du fait que les partis
rivière jusqu'à ce qu'il y eût de la neige pour nous permettre de trans- ont été obligés de

notr .. camhper à la rivière
porter notre matériel, Nous avions d'abord à parcourir quarante-cinq . attendant la r
milles du chemin Shebandowan. Il nous fallait attendre les chemins de neige'et la glace.
neige.' Il nous manquait des animaux pour faire le transport, vu qu'on
n'avait pas donné à M. Dawson le temps- suffisant pour retenir ces ani-
maux. Pour transporter ce matériel il fallait que le lac des- Mille Lacs
fût gelé, et-la longue distance sur laquelle il fallait'transporter les appro-
visionnements pour atteindre le théâtre des travaux augmentait considé-
rablement le coût du transport.

.12202. Voulez-vous dire que dans votre opinion l'ordre de faire ce Instructions du gou-
travail à l'époque oh il à été donné était une preuve de manque de vernemnent venues
discernement, ou que cet ordre était opportun mais 'que les mesures trop tard.
prises plus tard étaient défectueuses ?-Non les mesures prises. plus
tard étaient les meilleures qu'ont pût prendre, car les instructions,



ExplëWdtion ;l-
"minaire-

rdzs J1ac âts données par le gouvernement ont été reçu'es trop tard. On n'avait pas
eu le temps de transporter des provisions aux endroits rapprochés de

.,S2bie,, et de Iiiý ceux ou l'on devait commencer les travaux.

12203. Dans ce cas particulier l'ingénieur en chef a-t-il pris la respon-
sabilité de diriger les hommes ou cela a-t-il été fait par le gouvernement
indépendaiment de l'ingénieur en chef ?-Je m'imagine que l'ingénieur
en chef mettait à exécution les ordres reçus du gouvernement.

104. 'Alors vous voulez dire que celui qui 'était responsable de
l'ordre donné p>ur ces travaux a commis une erreur ?-J'ai voulu -donner,
un exemple de nature à 'prouver que les explorations coûtent quelque
fois beaucoup plus' qu'elles n'auraient coûté dans d'autres circonstances,
et j'ai voulu en outre réparer une omission que j'ai laite ce matin en
donnant une description des travaux que j'ai fai s.

Si tout cût été dans
des conditions avan-
tageuses l'hiver était
la meilleure saison
pour faire ce travail.

12205. Quelle serait la meilleure saison de l'année pour faire ce genre
de'travail, si l'économié devait être l'une des principales considérations ?
-C'est une question de temps. S'il était nécessaire de pousser.active-
nient les travaux, il faudi-ait utiliser l'été et l'hiver. Quant a savoir
laquellede ces deux saisons serait la plus avantageuse cela dépend. Si
tout se trouvait dans des conditions avantageuses, je prétends que
l'hiver serait la meilleure sai on.

12206. Et à quelle époque de l'année ces travaux ont-ils été faits?-
U'était en automne, avant les premières neiges. L% neige est tombée
très tard. Lorsque la première neige est tombée il 'y avait plusieurs
semaines que nous étions débarqués. C'est ce qui a causé le retard.

La neige était en '12207. Vous croyez que le travail aurait pu être fait tout aussi bien
retard. s'il eut été retardé queklue peu ?-Voyez-vous la neige est venue tard

et après être débarqués nous avons ·éprouvé un retard de quelques
semaines en conséquence du fait' que l'hiver n'a pas commencé aussi tôt
que d'ordinaire.

12208, A quelles circonstances 'attribuez-vous la dépense exception-
nelle de ce travail ?-l1 n'y a pas de circonstances exceptionnelles aux-
quelles l'on puisse l'attribuer à part le fait que nous n'avons pu nous
rendre itamédiatement sur le' théitre des travaux. Nous «aurions pu
rious rendre à notre travail plus -tôt si la neige était tombée, et nous
aurions pu-faire plu3 de travail--représentant' ùne'valeur équivalante en

argent et nous aurions pu recueillir plus de-renseignements.

12209. Etait-ce que la saison était une saison désavantageuse pour
les opérations ?-C'est 'tout simplemènt parce que la neige n'est pas
tàmbée, et que le délai des opérations a été l'une des causes. 'Le défaut
d'animaux et le 'prix des 'aniniaux. S'ils avaient été- fournis par un
département du gouvernement et si les comptes eussent été transférés à
un autre département, cela aurait entraîné moins de: dépenses.

Impossible de faire ~122ro. Une' estimatimation approximative peut-elle être faite du coût
une estimation ,u moyeri par mille des explorations de -cette nafture, à travers une région
ap ro ai comme celle-là ?-Cela dépendrait entièrement der la localité et des
des explora'ions à circonstances.
travers ime region
comme celle-là,

914ý&noch Mù
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1221 i. Alors pourrait-on faire une estimation qui indiquerait le coût -
moyen par mille ?-,Pa à-moins que,vous ne prenieztout le travail d'un a aaie ai
bout à l'autre, le nombre-de milles exploré, ce qui serait trèsdifficile à Lac * IEatiîrgeon
trouver. L'exploration de quelques terrains humides que j'ai; explorés Noir.
mai-même sur l'embranchement de la baie Georgienne par exemple a Des terrains hum des
coûté environ $i-46,parmille. $146 par mille.

Par M. Xeefer:

12212. Quelle était la nature de cette exploration ?-Une exploration Exploration prélimi-

préliminaire. 
naire.

Par le Président.

12213. Y a-t-il quelque autre chose relativement à vos travaux précé- TRAca DU CHEMIN

dents que vous jugez convenable d'expliquer avant que nous procédions DE FER
aux seconds xoo milies à l'ouest .de Winnipeg ?-Pas, matinenant, -mais CONTRAT No. 66.
il peut se faire que je me rappellerais quelque'autre chose plus tard.

12214. Quel travail avez-vous entrepris sur les seconds zoo milles à
l'ouest ?-L'établissement de la ligne à partir de la limite ouest de
Manitoba, vers 'ouest en allant à la rivière'à la Queue d'Oiseau,

12215. Aviez-vous la conduite du parti -Ou;.

12216. Quel était le nombre du parti ?-II avait une moyenne: de Avait la conduite du
vingt et un hommes environ. Il y avait deux:partis. Le parti était divisét
L'un des partis était pour la construction et l'autre pour, l'établissement la ligne sur les
de la ligne. seconds roo milles à

l'ouest, de Winnipeg.
12217. La ' construction a-t-elle commencé d'aussi bonne heure que

'époque dont vous parlez en janvier 188o ?-Non.

122 18. Au commencement quel était le nombre de votre parti ?-Il
était d'environ vingt-trois ou vingt-quatre honimes.

12219. Qui était chargé de fournir les- approvisionnenients ?-Un Latouche Tupper
'officier du commissariat nommé Latouche Tupper. charge de fournr les

approvisionnements
12220. Etait-il attaché à votre parti ?-Pour trois partis, quatre de fait. à quatre partis.

12221. Y a-t-il eu des difficultés au sujet des approvisionnements
pendant la durée des travaux?-Non, pas de difficultés.'-

12222. Le travail a-t-il été terminé?- La ligne des seconds roo Ligne établie jusqu'à
milles a été établie jusqu'à la rivière à la Queue d'Oiseau, la rivière à la Queue

d'Oiseau.

CONSTRUcTION DU
.CHEMIN DE FER--

12223. A-t-on commencé les travaux de construction ?-Oun. SECTION No. 66.

Construction com-
mencée.

12224. Les travaux de construction ontils été exécutés aussi rapide-
mënti qu'on pouvait l'espérer, ou a-t-on procédé avec lenteur ?--Je crois
que l'on cotistruit très-lentement.

12225. Combien d'hommes environ, ont"été employés ?-Vingt ou Les entrepreneurs ont
vingt-ciiq hommes. employé de vingt à

vingt-cnq hommes.
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La ligne était prête 12226. A quelle époque la ligne a-t-elle été établie de manière àWce
pour l'entrepreneur qu'ils pussent commencer leurs opérations ?-C'était en juillet, vers le
le 9 juillet. 9 juillet.

N'avait pas pro- 12227 Les entrepreneurs étaient-ils préts à procéder à l'exécution
cédé aux travaux des travaux avant cette date ?-Je n'en sais rien. S'ils l'étaient, il n'ont
avant le départdu toujours pas commencé pendant que j'étais là.
témoin.

12à28. Vous ne savez pas si des retards ont été éprouvés par suite
du défaut d'établissement de la ligne ?-Pas que je sache.

A trouvé une ligne
avantageuse. ,

TRACÉ DU CHEMIN
DE FER-

CONTRATS Nos. 14
ET 15.

IZ229. Avez-vous trouvé une ligne aussi avantageuse que.vous vous
y attendiez ?-Une ligne très avantageuse sur tout le parcours.

12230. Y a-t-il quelque autre chose relativement aux seconds 1oo
milles que vous croyez à, propos de nous faire connaître ?-Je n'ai rien
à dire au sujet des secondes 1oo milles.

12231. Avez-vous autre chose à dire sur aucun sujet se rapportant au
chemin de fer qui doive être déclaré dans votre témoignage ?-Il n'y a
rien que je désire particulièrement déclarer relativement à aucun sujet
se rapportant au chemin de fer pour le présent.

.12232. Avez-vous traversé quelque partie du pays sur lequel le' che-
min de fer est maintenant construit,- à part les études de lignes que vous
avez mentionnées et dans le voisinage de ces lignes ?-Je ne suis allé
dans aucune partie du pays' ou -le chemin est maintenant en voie de
cornstruction, excepté à Kaministiclqia et à Winnipeg.

12233. Avez-vous parcouru le pays à travers lequel·la ligne actuelle-
ment construite passe à l'est de la Rivière Rouge ?-Aucune partie de
ce pays excepté à la station de St. Boniface, et de là jusqu'aux premiers
endroits d'éyitement au nord. J'ai parcouru quelques parties de de pays
avant la construction lorsque j'étais occupé à choisir le tracé. '

12234. Connaissiez-vous la nature du pays avant qu'on eût décidé de
construire les lignes ob elles sont construites ?-Certainement.

12235. Quelles parties du pays ?-La partie du pays entre le fort de
Pierre vers l'est jusqu'à la rivière Winnipeg le long de la partie maré-
cageuse du terrain qui s'y trouve.

12236. Avez vous, au moyen de cette connaissance ou de toute autre,
été en mesure de juger de -la nature du pays par où la ligne actuelle-
ment établie passe ?-D'après la nature générale du pays situé, entre le
fort de Pierre et le Portage du Rat, la traverse de la rivière Winnipeg,
il y a quelques grandes savanes et des terrains plats sur lesquels il serait
dificile de construire un chemin de fer.

12z37. D'après votre connaissance du pays, considérez-vous que
vuus puissiez juger de toute la partie traversée, au moyen des sections
14 et 15 ?-Non, parce que je ne suis pas allé sur les lieux depuis que
le chemin est construit, mais, étant allé aux environs des endroits 'ola
ligne dôit passez, ju les ai parcourus et j'ai remarque qu'il y avait de
très mauvaises savanes. J'ai remarqué cela durant l'hiver et j'ai enfoncé
des pierres à des profondeurs très considérables.



Tracé du chemin de -

Contrats INos. 14 et 15.
12238. Vers quel endroit ?-A environ quarante ou cinquante milles

à l'ouest du Portage-du Rat.

12239. A quelle distance cela se trouva-t-il de la ligne actuellement
construite ?-Ces marécages peuvent se trouver des dèux côtés de la
ligne. Il peut se faire qu'elle passe à -travers le milieu de ces savanes,
mais je n'en sais rien n'étant pas retourné à cet endroit depuis. Mais
la nature du terrain était telle qu'il était nécessaire de l'examiner avec
soin pour établir la ligne convenablement.

12240.- Savez-vous si les lignes actuellemcnt construites traversent en A parlé à Fleming de
tout ou en partie la région que vous connaissiez avant qu'il eût été ces savanes longues et
décidé de les construire ?-Je dois les avoir traversées car j'ai passé là prgfondes da La
ou les lignes actuelles sont construites. A mon retouir de cette explora- pra livgne.
tion, j'ai parlé à M. Fleming de ces savanes en conversation avec lui-
même et M. Rowan au bureau à Ottawa.

12241. Vers quelle année état-ce ?-En 1872.
12242. Et avez-vous mentionné les endroits ?-Oui; je lui ai dit que

ces savannes étaient très profondes.et très longues dans certains cas et
que le terrain était très bas.

12243. De quelles savaunes voulez-vous parler ?-Des savaies qu
entourent la lisière de ce pays. rocheux.

12244, Aviez-vous'à cette époque, traversé' la région au nord du lac
au Faucon ?-Je ne sais pas si je suis allé au nord ou au sud du lac au
Faucon. Mon point de repère était le Porta' du Rat en allanbà l'est,
Je n'avais absolument rien à faire entre la riviere Winnipeg et la rivière
Rouge.

12245. Lui avez-vous communiqué ce que 'vous considériez être la
nature des savanes et les difficultés qu'elles offraient dans le temps ?-
Oui, je l'ai fait.

12246. A-t-il été dit quelque chose à ce sujet-quelque autre chose? Rowan à dii qu'il y
-Rien de plus si. ce. n'est que M. Rowan a déclaré qu'il y avait un bon avait un bon fond de
fond de sable. sable.

12247, Ces remarques s'appliquaient-elles à une localité particulière
ou -au caractère général du pays ?-Non; au caractère général du(gys
niais en aucun endroit en particulier.

12248. A-t-il dit pourquoi- il était de cette opinion ?--Il a tout
simplement fait cette déclaration.

12249. A-t-il été dit quelqu'autre chose par l'un on par l'autre à ce,
sujet ?-Non ; la discussion a été très courte. J'ai différé d'opinion
avec'lui et l'on a changé de sujet.

12250. Avez-vous en aucun temps traversé le paysrtu nord du lac
Manitoba par les détroits ?-Je ne l'ai jamais vu.

12251.. Dans vos'rapports avec le chemin de fer du Pacifique, y a-t-il RELATIoNS ENTRE
eu, -en aucun temps, quelque doute sur la question de, savoir si M. ROWAN ET LE
Rowan était ou non votre supérieur, et ces doutes ont-ils été causés par' TeMoIN.
la nature des instructions ou par qùëlque 'autre circonstance ?-Quant
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Rowsan et le témoin.

On lui a dit de sou- à la question du doute, je vous ai lu ce matin des- instructions dans
mettre ses instruc. lesquelles il était dit que je devais soumettre 'mes instructions à M.
tions à Rowan poui, Rowati pour qu'il pût y ajouter tout ce qui aurait pu être omis. Je
voir s'il ï avait les ai soumises' à M. Rowan avant que de venir. Dans mon opinion,quielque 'chose à
ajouter. je n'avais aucun doute quant à -na position qui était parfaitement

indépendante de- M. Rowan. M. Fleming m'a dit de partir et que,
mes instructions me seraient expédiées." Je désirais particulièrement

N'avait aucun doute éviter d'avoir rien à faire, soit pour instructions ou pour toute autre
que sa position était
tout à ait indépeni chose, avec M. Rowan au sujet de toute question se rapportant au,
dante de Rowan. chemin de fer du- Pacifique.

Instructions écrites 12252. Lorsque vous avez-reçu les instructions écrites étaient-elles de
moins étendues, même nature que les instructions verbales ?-¾Ton, elles n'étaient pas
que les instructions
verbales. aussi étendues.

12253. Sur la question de votre subordination à M. Rowan étaient-
elles les mêmes ?-Non ; je n'ai pas compris que je dusse être 'subor-
donné à M. Rowan.

12254. Sur le fait que vous n'étiez pas subordonné à M. Rowan
étaient-elles les mêmes ?-Elles n'étaient pas aussi étendues.' Je les ai
soumises à M. Rowan.

112255. Vous voulez dire les plans ?-Non ; les instructions pour y
ajouter ce qui avait pu être omis. Je ne sais pas qui les a rédigées,
quoi qu'il en soit je ne pouvais pas les, compléter. Ses renseignements
ne m'ont été d'aucune utilit excepté quant au point de départ, c'est-à-
dire sa connaissance du pay.

CONTRAT No. 48. 12256. Y a-t-il eu quelque difficulté relativement à l'exécution dés
travaux en conséquence de quelque divergence d'opinion à ce sujet ?-
Relativement aux premiers ioo milles?

'A désapprouve quel- '12257. A n'importe quel travail?-On a fait sur les premiers io
ques travaux sur les milles des travaux que j'ai désapprouvés tout-à-fait dès le commence-
premiers zoo milles.' m:nt.

Le témoin chargé de
la direction des
tùavaux.

Fleming a ordonné
au témoin de tracer
la ligne à partir de
l'embranchement de
Pembina et de faire
deux coupes qui
d'après le témoin

. 12258. Voulez-vous dire de Winnipeg vers\le Nord-Ouest ?-De la.
rivière Rouge à Winnipeg.

-12259. Lors de l'établissement de la ligne ?-J'étais chargé de la
direction des travaux. J'étais censé être chargé de la direction des tra-
vaux.

12260. De l'établissement ?--De la ligne préliminaire ·à partir de la
Pointe Douglas.

12261. Le travail, tel qu'exécuté, a-t-il été approuvé par l'officier
supérieur à Ottawa ?-J'ai peine à y croire.- Lorsque M. Fleming est
venu ici, je n'encavais pas été informé officiellement. M. Smellie est
venu ici comme son représentant, comme sous-ingénieur contrôleur.

12262. Etait-ce lorsque M, Fleming est venu?-Avant son arrivée.
Il m'a ordonné de.tracer la ligne depuis, le xaceordement à l'embran-
chement.de Pembina et de faire deux coupes, l'une de chaque côté de
la rivière ce que je ne considérais pas comme nécessaire.
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12263. Avez-vous dit cela à M. Smellie ?-Je le lui ai dit, et je l'ai dit 'étaient pas néces-
à M: Ryan, mais j'ai tracé la ligne conformément aux ordres reçus. saires, ms -a donn\tr

a exécuté les ordres
qu'il avait reçus.

12264. La question a-t-elle été décidée par l'ingénieur contrôleur ou L'ingénieur contrý
par quelqu'un agissant en son nom ?-L'ingénieur contrôleur est venu leur surpris de voir

ici, et au cours d'une conversation que nous avons eue. ensemble, il u' pareil travail.

m'a dit qu'il était très étonné de voir exécuter un pareil travail, Je lui
ai dit comment cela était arrivé.

12265. A-t-il'été approuvé ?-Il y a maintenant un pont temporaire Si l'on eût pris le
de corïstruit, et l'on a'rempli les fossés qui avait été creusés de l'autre vieux chemin de

coté de la rivière. Ceci avait été fait\dans le but de transporter du fer Whitehead on aurait
d'une rive à l'autre. Si on avait pris le vieux chemin de M. Whitehead dépenses. o d
le 4out aurait pu être fait moyennant une dVpense peu considérable.
M. Smellie n'a pas voulu le- faire, et il a pratiqué ces coupes. J'ai trans-
porté le fer d'une 'rive à l'autre pendant l'hiver-le fer. Les traverses
ont été transportées d'une rive à l'autre, sous ina direction, .perdant
l'hiver, après que la glace eut été prise.

12266. Y-a-t-il quelque autre chose se rapportant au chemin de. fer Le témoin a obtenu
et que vous croyez à propos de mentionner ?-Seulemeýt, en rapport du Conseil, le droit
avec\ceci il y avait une question de fossé. Pendant que M. Smellie de pssage sur la.

était ici, j'ai fait une demande au conseil pour avôir le droit de passage
sur l'avenue de la Pointe Douglass, ce que le conseil m'a accorgé.

12267. Sur la grande route ?-Sur la grande route. J'ai donné instruc-
tion de tracer la ligne du chemin de fer sur la grande route et les fossés
sur la grande route. Pendant que M. Smellie était ici, j'ai profité de
l'occasion pour aller à St. Paul, afin d'amener ma femme. Pendant mon Mais Smellie a
absence M. Smellie a ordonné à M. Force de tracer les fossés différemti- ordonné de tracer les
ment à sept pieds en dehors d'une propriété privée. A mon retour on sses p iespro
se plaignit à moi que cela endommageait la propriété des parties inté-
ressées. Je demandai aussitôt à M. Force, quelle était la cause de cela
et il me montra les ordres de M. Smellie. lEns l'intervalle l'entrepre- Le témoin ayant
neur avait commencé les fossés dans les endroits secs de la raire. modifié la ligne de
Lorsque j'ai modifié la ligne de façon à la ramener à sa projection pri neniitie prjeçtîn . sa projection primi-
mitive sur l'avenue de la Pointe Douglass, cela a laissé une ouverture de tive, 'il est resté une,
î4o verges cubes de fossé. L'attention de Fleming a été attirée là-dessus ouverture de 140
et il m'en a demandé la 'raison. Je lui ai dit. Il en a été très-mécdntent verges cubes de
et il voulait congédier M. Force: J'ai coupé ces fossés ce qui a eu pour fossé -

effec d'ébranler les levées, et M. Fieming les voulait moins grands ce Fleming a ordonné
aui a eu pour effet de les combler, -vu que la terre retombait à mesur eque es fossés fussent
que les hommes les ouvraien't. M. Fleming était d'avis que ces fossés ceu""s mo grands
prenaient trop de temps et il voulait que les travaux fussent poussés ce qui a en du les
rapidement. Il croyait qu'un fossé plus petit serait suffisant et 'il nie combler.
donna des instructions écrites à ce sujet. -Je les ai mises à exécution ce
qui a produit le résultat dont je viens de parler.

12268. Etait-ce là le résultat de ce travail ?-Non-: subséquemment
cela a eu pour effet d'obstruer tout le fossé et le drainage est devenu,
impossible. Subséquemment, lorsqu'il vit le résultat proluit. il a permis
qu'on les creusât assez, grand pour, que les.-levées ,usent, se soutenir,
quelque chose d'un peu moins qu'un à un.
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.Ie lations entre
Rowan et le témoin-

gontrat No. AS.
Fleina nsué l 12269. Voulez-vous dire que subséquemment il a modifié les dimen-
lemga en suré le sions de manière à se conformer à l'intention primitive?-Non; ils

erreurs dont ce der- n auraient pu rester ouvert ýs'ils eussent eu cette dimension de sorte
nier nest pas respon- qu'il a permis qu'on les laissât tels qu'ils étaient.' Il m'a censuré pour
sable. ces erreurs. Lorsque' je lui ai dit que je n'en était pas responsable, il

m'a répondu que j'étais chargé de la direction de ces travaux. Je lui ai
repliqué : " Non, pas lorsque M. Smellie était ici en qualité de sous-
ingénieur contrôleur et qu'il faisait mon travail." Il m'a dit qu'à partir
de ce moment là j'étais chargé de l'entreprise. Je lui a dit que si, à
l'avenir, je commettais des erreurs il poùrrait trouver quelqu'un pour'le
mettre à ma place; si je commettais des erreurs lorsque je serais chargé
de la direction des trav:ux. En conséquence, je conclus de là que M.

s Rowan n'avait aucune autorité sur moi, pas même pour les premier oo
il croit que Rowan milles, jusqu'à l'époque oh il prit la direction l'hiver, dernier, de la
n'avait aucune auto- mani're que j'aidécrite 'ans mon témoignage de ce matin, c'est-à-dire
rité sur lui. en allant à m'on bureau pendant mon absence à i5o mailles, d'ici et en

enlevant tout ce quiYsy trouvait. Quelles qu'aient été les instructions
privées qu'il ait reçues de M. Fleming, je ne les ai jamais vues, je n'en
sais rien et je ne sache pas qu'il en ait teçues. Dans quelques lettres
qu'il m'a écrites et auxquelles je i'ai jamais répondu, il a prétendu que
j'étais dans son district, bien que je ne lui ai jamais fait de rapport.
J'avais pour instruction de faire rapport directement au bureau central,
mais de tenir M. -Rowan au courant de tout ce qui se passait, ce que
j'ai refusé péremptoirement de faire en disant à M. Smellie que si
si j'étais obligé de recevoir mes instructions de M. Rowan, il pouvait
télégraplÎier à M. Fleming de mettre un autre homme à ma p{ace
aussitôt qu'il le voudrait.

Rowan n'avait aucun 12270. Avez-vous considéré que d'aprés l'entente en vertu de laquelle
droit de preidre vous étiez chargé des premiers ioo milles à l'ouest que -M. Rowai
piveé téu ieu n'aurait pas dû prendre possession de votre bureau ?-Certainement,
saisir ses papiers. qu'il ne l'aurait pas dû. Nul homme possédant. un sens ordinaire de

délicatesse »'aurait fait cela enf mon absence, ne serait allé à nlon
bureau privé pour y prendre mes papiers et n'aurait envoyé à ma
maison chercher des papiers relatifs à l'entreprise, mes papiers à moi et
e papiers relatifs à l'entreprise.

12271. Etiez-vous à cette époque employé par le gouvernementà
quelque autre travail ?-J'étais employé par le gouvernement à explorer
a région carbonifère pour établir une ligne de chemin de fer depuis la
imite occidentale de la province, par la vallée de l'Assiniboine jusqu'à
a rivi're Souris.

12272. Avez-vous fait, à ce sujet des représentations au bureau cen-
tral ?-Oui.

12273. A qui?-A Sir John MacDonald et à Sir Charles Tupper.
Ma lettre a été adressée à Sir Charles Tupper.

12274. Avez-vous fait des représentations à quelqu'un qui était à la
tête du personnel des ingénieurs ?--Tous connaissaient l'affaire. -Il
était inutile pour moi d'en appeler à ceux qu avaient donné à M.
Rowan l'ordre d'agir ainsi.

12275. Vous çouvez avoir eu raison sur ce point, mais je vais deman-
der le fait ?-Non.-
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12276. Qui était alors votre supérieur et celui de M. Roan?
M. Fleming.

12277. Et n'avez-vous pas communiqué-avec lui ?-Non; certaine- Une semaine après
ment non ; parce qu'une semaine après que M. Rowan eut fait cela, j'ai que Rowan fut entré
reçu de M. Fleming une lettre me reque'rant de prendre la direçtion tans e rearu
des seconds ioo milles 4 l'ouest, parce que le travail était si peu consi- reçu de M. Fleming,
dérable qu'il n'était pas nécessaire, de garder deux établissements à une lettre le requ&-

innipeg. rant deprendre la
direction des seconds

12278. Cela équivalait à vous dire qu'un seul établissement pourrait ioo milles vu qu'il :
se charger des documents et des 'papiers appartenant à ces premiers n'était pas nécessaire
100 milles ainsi que du reste de'cette section ?-Certainement. C'était ader, t isSi j l'uss su 'avncepeg, deux établisse-
une semaine après la perpétration de cet acte. Si je l'eusse su d'avance ments pour les pre-
l'affaire aurait tourné tout autrement.: miers oo milles.

12279. Si cette lettre que' vous avez reçue une semaine après vous
fut parvenue plus tôt l'affaire eut terminé tout autrement ?-Certaine-
ment j'étais absent, à 1 5d milles lorsque cette, lettre m'est arrivée.

12280. Alors ne l'avez-vous reçue que huit jours après, parce qu'elle Sa femmen'a reçu la
était restée à Winnipeg ?-Ma femme l'a reçue, l'a ouverte et m'ep a lettre que huit jours
envoyé la teneur à la Grande Vallée,:m'informant de toutes les circons-après lenlèvement
tances, mais ce n'est que huit jours après 'que les effets eurent'été erile-e
v¥s de mon bureau que ma femme reçut la lettre.

12281. Avez-vous jamais chérché à vous assurer auprès de M. Fleming
s'il avait donné à M. Rowan instruction de prendre ces mesures ?-
Jamais.

12282. 'Avez-vous quelque moyen de savoir s'il lui a donné de
pareilles instrhctions ?-Non ;,je n'en ai pas. Je ne sais pas qui a donné
ces insrructions à M.Rowan, ni même s'il a-reçu des instructions.

12283. Y a-t-il quelqu'autre-affaire relative au chemin dòfer que-vous
désirez expliquer dans votre témoignage ?-Non, je ne vois rien qui soit
de q&elque' conséquence pour moi.

Continuation de l'examen de JAMEs H. ROWAN. Iowan.

12284. Le témoin J'ai lhonneur de déposer les profils de l'erhbran- EMBIRANCHEMENT
chement de Pembina que l'on m'a demandés. (Exhibit No, 1z). Ils n PEMB1NA.
sont par longueur de dix milles, vu que ce serait trop long de les donner Profils de l'embran-
tout d'une pièce. J'ai aussi l'honneur de dire en même temps que je chement Pembina
me serais conformé à votre demande et aux ordres que, jai reçus aussidéposés.
avant que vous 'fussiez venus d'Ottawa, d'en avoir un de 'préparé pour
les' premiers zoo milles à l'ouest, n'eût été le fait que mon personnel a
été tellement occupé que je n'ai pu le faire compléter, mais je vous
'l'enverrai à Otta;wa dès qu'il serafait.

Par le Président
12285. Pouvez-vous dire quand la ligne des premiers oo milles à N'a eu rien à faire

l'ouest a été établie de' façon à permettre aux entrepreneurs de procéder avec les premiers zoo
à l'exécution des travaux-une partie de la ligne?-Je ne puis dire dans milles pendant que
ie moment. Je crois qu'ils avaient commencé, leurs 'travaux lorsque K rd4c-direction.



!rrac8adu cama de

erte ade laf
iWre Rouge. Murdoch en avait la direction, si ma mémoire ne me fait pas défaut et

lorsque j'ai refusé de rien avoir à faire avec ce travail. Je crois qu'une
partie de la ligne, dans les environs de la ville,. avait été tracé et était
prête pour l'entrepreneur avant que j'en eusse pris la direction. Je ne
puis préciser "'époque car je n'avais alors rien à faire avec ce travail.

Le témoin a rapporté 12286. Savez-vous qui peut-être considéré comme responsable deà l'ingéneur en chef l'établissement de la traverse à Selkirk? Qui a recommandé cet endroitque la traverse ac*-
tuelle était la meil. en premier lieu ?-J'ai soumis un rapport de toutes les traverses, celle-
leure. de Selkirk comprise, et j'ai déclaré à l'ingénieur en chef qu'à mon avis,

d'aprés les raisons que je lui donnais, c'était la traverse la plus avanta-
geuse.

12287. Ce rapport a-t-il été publié ?-Oui.

Choisie par le té- 12288. Cette traverse a-t'elle été choisie par vous ou, par quelqu'un,
moin. sous vos ordres ?-Oui.

Reçu ordre de choisir 12289. Aviez-vous des instructions vous indiquant o ' vous devriez
un endroit au point tâcher de trouver une traverse ?-Je crois que si.. Je devais choisir lade vue du génie meilleure au .point de vue du génie civil; et je crois qu'on ajoutait, sicivil, mais, toutes
choses égales d'ail- je me rappelle bien, mais je ne puis l'affirmer positivement, que s'il y
leurs, de choisir un avait un endroit oh la propriété- appartenait au gouvernement, toutes
endroit oùla propriété choses étant égales d'ailleurs, je devais choisir cet endroit de préférence.
appartenait au gou-
vernement. 12290. Ces instructions étaient-elles par écrit ?-Je ne le crois pas,

1 2291. De qui avez-vous reçu ces instructions ?-De l'ingénieuf en.
chef, M. Fleming.

12292. Vous rappelez-vous oh vous les avez reçus ?-A Ottawa.

12293. Le pays était-il alors suffisamment connu pour que l'on pût
donner une opinion, même une opinion approximative quant aux avan-
tages offerts par les divers endroits ?-Je crois qu'il avait été partielle-
ment exploré, pas autant qu'il l'a été depuis.

1 2294. Mais on avait recueilli des données sur lesquelles l'on pouvait
se faire une opinion?-Oui.

12295. Et c'est après avoir étudié ces données que M. Éleming vous.
a dit que l'endroit devait être choisi, toutes choses étant égales d'ailleurs,.
là oh le gouvernement avait des propriétés ?-Oui ; il étaitdésirable
que la valeur des propriétés du gouvernement fût augmentée par l'éta.
blissement de la ligne du chemin de fer, si les autres circonstances se
rapportant à la question étaient également avantageuses.

Les considérations
ci-dessus ont influé
sur sa décision.-

12296. Cette question des propriétés du gouvernement a-t-elle influé
sur votre choix de la traverse ?-Oui.

12297. Si le gouvernement n'eût pas eu de propnétés à cet endroit
en auriez-vous choisi un autre ?-Je ne crois pas.

12298. En doutez-vous ou est-ce une question ouverte chez.vous ?-
Eh bien oui, ,je crois que je ne puis l'affirmer positivement. Peut-être,
aurais-je pu en choisir un autre mais le, fait que le gouvernement.avait
là de;i propriétés d'une .étendue aussi considérable, a certainement influé-
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Taverse de la
de beaucoup sur, ma décision. J'ai cru que ce serait probablement très qesouge.
avantageux pour les .propriétés' du gouvernement que de 'faire d'un
endroit aussi important l'emplacement d'une ville

z2399. En-supposant que la ligne princip4lé passerait au sud du lac
Manitoba et que le Portage du 'Rat serait un point de repère, pouvez-
vous dire où se trouverait à,votre avis là meilleure traverse qùe l'on put
faire au. point de vue.de l'ensemble du chemin de fer ?-A Selkirk.

'23oO, Le fait la lgne, va Portage du. Rat par un trac, au Le fait que la ligne
sud:du lac Manitoba ne change pas votre opinion quant à l'opportunité passe au sud du lac.
de choisir Selkirk ?-Non ; naturellement il ne pourrait pas, j'imagine, anitoba e change
y. avoir le moindre doute dans l'esprit de personne à ce sujet. . nla traverse de

Selkirk
12301. Mais en supposant qu'aucune dépense n'eût été faite et que

toute la question fût encore pendante, considérez-vous que la ligne du
Portagédu Rat à 4uelque endroit au sud du lac Manitoba pourrait être
construite le plus avantageusemefitj en fixant la traverse à Selkirk ?-
Voulez-vous dire maintenant où à l'époque où cet endroit a été choisi ?

123z; Au moment actuel Je dis en supposant maintenant -que Choisirait Selkirk à
toute la'question fût pendante, avec ces deux -données, le Portage du l'heure qu'il est.
Rat et~quelqu'endroit au sud du .lac Manitoba, et la nécessité d'une
traverse à la rivière Rouge, diriez-vous à la lumière dee faits connus
actuellement que la traverse doit être à Selkirk ?-Je crois qu'en prenant
en sérieuse considération- tout ce qui se rapporte à la question, la
meilleure opinion que: je pourrais donner à ce sujet,-la meilleure
opinion professionnelle, serait encore de choisir Selkirk.

12303. Vous dites qu'au commencement des explôrations vous avez EXtoPLOIxIOX.
été pendant une saison chargé de, la direction de treize partis, non-seu- Promet un rapport
lement pqur dingerileurs travaux, mais encore pour leur expédier leurs sur les explorations
provisions : pourriez-vous décrire la nature des travaux à exécuter et les les travaux, du génie,
difficultés qui ont été éprouvées par les principaux partis d'ingénieurs ? et le système adopté
-Je le puis; mais cela sera passablenent long, et en conséquence, je pion aveoc di ers
demanderai la permission de vous envoyer cela par. écrit, vu que j'ai partisa
tant à faire maintenant que je ne pourrais y rettre l'ordre que j'aime-
rais à y mettre.

12304. Veuillez le faire, avec l'entente que tous, les faits que vous Tzac DU CEuMIN
affirmerez seront considérés comme faisant partie de votre témoignage ? , DE FER--
-Certainement. J'ai maintenant l'honneur, de déposer une copié des CONTRAT Nos. 14-

diverses lignes qui ont été tirées dans les environs du lac Traverse.' ET 15.'-
(Exhibit No; ira) avec les profils, à l'exception d'un seul, au sujetrsuetirées dans les envi-
duquel je crois avoir dit verbalement à la commission que j'enai une rons du lac Traverse.

-copie ici, vu qu'il a -été fait sous la direction de M. Marcus Sinith et
d'après sa recoinmandation, lorsqu'il était sous-ingénieur contrôleur, et
je le lui ai expédié immédiatement avec une lettre vu qu'il en avait un
besoin urgent. J'ai fait faire une -copie de notre plan, de 4oo pieds,
indiquant oh se profil a été -fait. Je crois que le profil lui-même se trouve
au bureau; à Ottawa., -Cette lettre même suffit presque à expliquer le -
profil. C'est la copie d'une lettre dans laquelle le iprofil a été expédié à,,
M. Marcus Smith: (Exhibit.-No. T r13). On -m'a aussi dénandé de dire
quelle ouàntité de travau 'dans le roc a été faite dans l'entreprise No.
x5, à l'époque où l'on a découvert la-différence ou l'erreur dans la quan-
tié. Je crois que cette quantité était à peu près comme suit : roc vit
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min de fer-

Contrat No. 15.
Différence quant aux 111,126 verges cubes, pierre détachées 2,12 r verges cubês; valeur
travaux dans le roc. totale des travaux exécutés jusqu'à cette, date dans la section, d'après
Valeur totale des notre estimation approximátive, en chiffres ronds $437,ooo. En rapport
travaux exécutés avec ce sujet, j'ignore quel témoignage a été rendu par M. Carre. J'en
lorsqu'on a découvert ai là une courte analyse dans l'un des journaux, mais j'étais trop occupé
quantités : $437,nl. pour la lire en entier, rmais eh, justice p'our lui, supposant que ces docu-

ments n'ont pas été déposés devant la commission, j'aimerais, dans
son intérêt, mais sans qu'il m'ait demandé.de le faire, à produire les
deux lettres que voici. L'une est une lettre de lui adressée à M.
Fleming, et dont copie m'a été fournie. Elle porte la date du 7 mai
1878. (Exhibit No. 114) ; l'autre est une vraie copie du télégramme que
j'ai reçu de M. Carie lorsque j'étais à Ottawa, le 7 avril 1879. (Exibit
No. 115). Je crois mi aintenant avoir répondu à chacune des questions
qui m'ont été posées, et cela aussi bien que je puis le faire, à l'exception
d'une seule, laquelle était à l'effet suivant ; dans quelle proportion les

CONTRAT No. 14- changements dans la secton 14 ont-ils augmenté les quantités ?-Cette
question m'a été posée il y a quelques jours. Après avoir cherché dans'
tout le bureau, j'ai découvert que je 'n'ai pas le profil de 'la ligne primi-
tive, et en conséquence, il m'est impossible de donner la proportion par
ce moyen, à moins que ce ne soit la proportion entre les quantités telles
que nous les avons dûment mesurées en dernier lieu, et ce que nous
avons publié dans le cahier des charges, et j'aimais à compléter ce que
j'ai dit dans le temps en ajoutant que, pour ce qui concerne l'augmen-

L'étude de ligne a été tation des travaux dans le roc, augmentation qui a été prise en considé-
faite en hiver, alors ration dans l'estimation finale, telle que comparée à ce qui a été publié,
qu'il n'était pas facilc
de dire ce qui se qu'à l'époque ou l'étude de ligne a été faite, et c'était en hiver comnie
trouvait ou ne se je l'ai déjà dit, il n'était pas facile de reconnaître dans chaque cas ce
trouvait pas dans le qui se trouvait ou ne se trouvait pas dans le roc vif.
roc vif.

TRACÉ DU CHEMIN 123o5. Savez.vous si le gouvernement posséde des propriétés consi-
DE FER- dérables sur la partie navigable de là rivière Rouge, ailleurs qu'à Selkirk?

TRAvERsE DE L -Je veux dire navigable depuis le lac en montant ?-Jusqu'à quel
endroit?

12306. Aussi loin qu'elle est navigable. La rivière'n'est pas consi-
dérée comme navigable en toute saison ?-Non.

Le gouvernement n'a 12307. Durant la saison où elle est toujours navigable ?-Pas à 'ma
pas de propriétés à connaissance, mais je me suis enquis avec soin à ce sujet au bureau

vucun endroit sur la des Terres Fédérales lorsque je suis venu ici. Je crois que le gouver-.Rivière Rouge là oà
cette rivière est navi- nement n'est en possession d'aucune propriété entre les rapides de St.
gable au sud de André et le Jac Winnipeg, à l'exception. de la réserve des Sauvages, 'si
Selkirk. cela peut être considéré comme propriété du gouvernement. Je suppose

qu'elle est considérée comme telle. La réserve des Sauvages se trouve
immédiatement au nord de la traverse actuelle.

12308. Mais il n'en a aucune au sud de Selkirk ?-Aucune que je
sache; au sud de Selkirk même jusqu'à Winnipeg. Je répéterai en
partie ce que j'ai déjà dit avant ce soir ; que la question des propriétés
du gouvernement m'ayant été soumise comme devant affecter le choix
de la traverse, l'une des premières 'choses dont je me suis'informé au
bureau des Terres Fédérales en venant ici, a été de m'enquérir oh le
gouvernement avait des propriétés le long de la rivière.

ROWAN



Relations entre le
témoin et Murdoch-

Contrat No.489.
12309. Vous rappelez-vous de quelqueautre question sur laquelle

vous ayez quelque chose à dire dans votre témoignage ?-Il n'y avait
rien avant mon arrivée ici ce soir, excepté ce que je désire déclarer en
faveur du personnel qui a été employé sous mes ordres. Je- n'ai pu
m'empêcher d'entendre ce qui a été dit par le témoin qui m'a précédé.
Il est trop tard maintenant, vu que cela semble être une affaiie person-
nelle, trop insignifiant, assurément pour que la commission commence à
examiner cette question à la onzième heure. Je n'ai absolument rien à dire
à ce sujet. Si l'on- m'interroge, je puis répondre, mais j'aurais désiré que
que l'on demandât à M. Force, qui avait la charge du bureau de M.
Murdoch, ici, lorsque j'ai reçu d'Ottawa l'ordre d'enléver tout ce qui était
contenu dans ce bureau, si je l'ai fait d'une maniére digne ou indigne
d'un gentilhomme.

1231o. .Pour le moment vous pouvez donner votre version au lieu de Explications de
celle' de M. Force ?-Ma version est très simple. J'ai reçu d'Ottawa Rowan au, sujet de
ordre d'enlever immédiatement tout ce qu'il y avait dans le bureau qui son entrée dans le
avait été occupé par'M. Murdoch et d'amener -M. Murdoch :à mon bureu de Murdoch.
bureau. Il m'est impossible de traiter cette question sans faire allusion
aux personnalités.

12311. Nous ne nous soucions pas, d'entendre' des personnalités ?-
Alors, je dirai : vu le fait qu'il y avait quelques légères difficultés entre
M. Murdoch et moi (un monsieur que j'ai toujours eu en haute estime) vu
ce fait et vu le fait qu'il était absent de la ville, j'ai été très particulier
et très délicat dans le réglement de cette affaire, tellement qu'on n'en a
rien su en ville, du moins, je le crois, avant le retour de M, Murdoch.
Je n'ai eu affaire qu'à M. Force. Je lui ai dit de ramasser les papiers, d'en
faire un inventaire, de les apporter tous à mon bureau, de tirer les
papiers privés de M.- Murdock, s'il y en avait et de les envoyer à sa:
maison. Ce n'est qu'àprès l'arrivée de M. Schreiber ici, lorsque je lui
eus dit que j'avais certains 'papiers et que M. Force avait envoyé
des papiers chez M. Murdoch, qu'il me donna ordre d'envoyer
chercher les papiers qui étaient chez M.'Murdoch, ce que j'ai fait, mais
les papiers n'ont pas été livrés.

'22312. La prise de possession a-telle été faite sous votre propre 'res- A pris possession -en
ponsabilité, ou en vertu d'instructidns précises reçues du bureau vertu d'ordres pé.
central ?-En vertu d'ordres péremptoires répétées deux fois par le télé reptoires re

1~. deux.fos par le t'lé-
graphe. graphe.

12313. Ce n'tait pas en vértu de l'autorité que vous croyiez avoir
avant cette époque ?,-Non; pas du tout. C'était en vertu d'un ordre
positif. Mais afin qu'il n'y eût pas de méprise à ce sujet, je télégraphiai
deux fois à Ottawa et je reçus de nouvéaux ordres. Naturellement, les
papiers pourront être fournis.- Je n'aurais pas parlé de cette affaire si je
ne m'étais pas trouvé ici ce' soir 'et si je:n'eussé entendu ce qui a été
dit.

12314. Y a-t-il quelque autre chose que vous' aimeriez à dire dans
votre témoignage, soit comme? explication, soit pour ajouter à ce qui a
été dit ?-Je ne crois pas.

925 ROWÁVAN
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1nflUença-nt les
cnMis. WINNIPEG, lundi i i octobre I88o.

Continuation de l'examen de JOHN J.. MAcDONALD

Par le President :

Chapleau a informé 12315. Je suis informé que vous désirez expliquer ou ajouter au
le temoin que l'entre- témoignage que vous avez donné devant nous -danszne occasion précé-
prise avait eté adjugée deite :' est-ce votre désir:de .le faire ?-Relativement à M. Chapleau, il
Ci et li a consesill y a certaines choses que'j'aimerais à expliquer un peu plus au long. La
d'entrer en société première fois que j'ài ,eu une conversation avec M. Chapleau au sujet
avec eux. de cette question, c'était à l'Hotel Russell à Ottawa, a monent où il

allait prendre son dîner. Il m'a dit que l'entreprise avait été adjugée
à ses amis Andrews et Jones, et qu'ils allaient se mettre à l'ouvre. Il
m'a conseillé de les voir moi-même et a offert de les voir pour moi pour
me faire entrer en société avec eux.

Le témoin a refusé vu I 2316. Voulez-vous dire pour vous intéresser dans leur entreprise ?
que leurs prix étaient -Il m'a dit d'entrer -en société avec eux, ,vu qu'ils étaient des hommes
trop bas pour les tra- ayant à leur disposition des, moyens pécuniaires -considérables, ce qui

me donnerait une bonne position, màis j'ai refusé et j'ai dit que leurs
prix n'étaient pas assez élevés, que les .travaux ne pouvaient pas être
exécutés à ce prix. je n'ai plus eu' rien à dire à ce sujet'après cela
Je n'ai jamais rencontré Andrews & Jones pour les connaitre dans leur
position d'entrepreneurs. La prochaine fois' que 'j'ai rencontré M.
Chapleau, il est venu chez moi; 'sur la rue 'Metcalfe, à Ottàwa, en com-
pagnie de M. Fraser. 'Cette fois, M. Fraser proposa'de nous mettre en
société et de prendre M. Jones avec- nous, -mais j'ai refusé et j'ai dit
que j'étais convaincu qu'il "y en aurait trop et que je ne croyais pas
qu'un seul d'entre eux s'exécuterait. Après avoir causé un instatt, je

A offert à Chapleau me suis tourné du côté de M. Chapleau et je lui ai offert $4,ooo s'il
$4.ooo pour len- empêchait Smiith de venir -en aide à' Andrews & Jones et s'il l'empêchait
gager à empêcher de fournir le c 'onnenent. Smith était un ami' 'personnel de M.Smit de tp Chapleau. Je Îen e Chapleau que ce dernier avait-coutume decautionnement pour . loe chez4
Andrews, Jones et loger chez M. Smith ew-Yo·k, car il a demeuré ,longtemps aux
Cie. Etats-Unis avant que de venir à Ottawa. M. Fraser a 'onsenti cette

transaction, et si la société ne prend pas la responsabilité de le payer,
je considère que c'est 'une affaire- d'honneur-. entre M. Fraser et moi de
voir à ce que X.,- Chapleaù soit payé. Je n'ai eu rien à.faire, en aucune
manière, avec le département. Je n'ai' eu rien à dire à M. Chapleau
dans le département au sujet de l'entreprise,

Fraser a endossé 1
promesse faite par
McDonald à Cha-

a 12317. Vous rappelez-vous si M. Fraser a dit quelque chose à ce
sujet dans le temps ? -Oui, il a consenti là et alors à'ce que j'ai' pro-
posé. Nous avons discuté la chose ensernble, â nous trois. Je ne me
rappelle pas exactement les expressions que nous, avons employées,
mais je suis parfaitement convaincu que M.:Frasercornprenait que cette
dette devait être payée, qu'il était l'un dès débiteurs et.s'il eut continué
à faire partie de la société, il l'aurait payée. Il peut se faire qu'il ne se
considère pas responsable -vu qu'il 'a quittéla société, et la sQciété devrait
assumer la responsabilité de cette detfe.'

r 2318. En cette première occasion lorsque vous êtes convenus en
présence de M. Fraser, de payer M. Chapleau, était-il entendu que cela
s'appliquait en partie pour l'influence -de ce dernier ?-C'est la première
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Contrat No. 42.
s e . fos qu nou enlnflun&aicý lesfois .que j'ai dit un mot à ce sujet. C'est la première fois que nous en cmmis.

ayons parlé. Je me suis retourné et j'ai. fait l'offre sans consulter per-
.sonne avant de le faire.

1231 9. Lui aviez-vous, auparavant, fait quelque offre pour un service N'avait jamais, aupa-
de ce genre,· ou se rapportant à aucune affaire concernant le chemin de ravant, tanté Cha-
fer du Pacifique ?-Non, ni à aucune autre dans les départements. pleau ou aucun autre

du département.
12320. Cette explication d'aujourd'hui, telle que vous l'entendez

affecte-t-elle seulement la convention entre vous et M. Fraser. Je veux
dire en ce qu'elle diffère de votre version précédente ?-Seulement.

12321. Cela n'affecte pas en substence ce que vous avez dit aupara- A pavé $500 sur les
vant quant à la convention avec Chapleau ?-Non, j'ai fait l'arrange. $4,Ooo avec un
nient avec M. Chapleau pour $4,ooo, et je lui ai payé $5oo depuis avec chèque de la compa.
le chèque de la compagnie. gnie.

12322. De sorte que ce que vous désiriez expliquer aujourd'hui, c'est
,que l'arrangement diffère de la description qu'en a donnée M. Fraser ?
-Je veux expliquer tous les -détails de la convenion. Vous m'viez
déjà posé la question mais je ne me r.'ppelais pas ces détails dans le
temps, ayant été pris à l'improviste.

WILLIMi B. LITLE est assermenté et interrogé

Par le Prside'it:- ECLUSE DU FORT
FRANcES-

12323. O'u demeurez-vous ?-Au Portage du Rat. DIRECTION DES

12324. Depuis quand demeurez-vous à cet endroit ?-Depuis un an
ou plus.

12325. Avant cela où demeuriez-vous ?-A l'écluse du Fort Frances.

12326. Avez-vous été employé aux travaux du canal au Fort Frances ? Employé comme
-Oui. journalier sur le canal

au Fort Francés.
12327. En quelle qualité ?-Comme journalier.

12328. Quel est le nom du. contre-mattre sous lequel vous avez tra-
vaillé ?-Il y avait là plusieurs contremaîtres : les deux McLennan.

12329. A'quel genre de travail étiez-vous employé ?-A la pierre une
partie du temps et pendant un certain temps je travaillais à la grue à
vapeur.

12330. Qui était chargé de tenir compte de votre travail et d'en faire
un relevé sur le bordereau de paie ?-Il y avait plusieurs personnes,
d'après ce que j'en sais ; il y en avàit là. une.demie douzaine à une cer-
taine époque.

12331. Voulez-vous dire que plusieurs.personnes étaient en même usieurs personnes
étaient chargées detemps chargées. de préparer le bordereau de paie ?-.Oui. faire le bordereau de

· 12332. Vpulezvous expliquer comment cela se faisait ?-N'est.il pas paie
d'usage qu'une seule .personne soit chargée de. chaque escouade
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travaux. d'ouvriers ?-Oui; il y avait. là plusieurs personnes. Il y avait M.
L. O'Connor-le beau frère de M. Wilson et M.-quelqu'un qui tenait

un magasin de ferronneries à cet endroit. Vous ne m'avez donné aucune
chance, car tous mes papiers sont maintenant entre les mains du syndic,
mes papiers ont tous été enlevés, j'ai un mémoire de toute l'affaire.
Quoi qu'il en soit cet homme tenait un magasin de ferronneries sur la,
grande rue; il se nomme L. R. Bentley.

Jusqu'à-une certaine 12333. Vous rappelez-vous si votre travail était entré exactement sur
date les journées de le bordereau de paie ?-Je le crois. Du moins j'ai toute raison de le

avae exait e rie croire jusqu'à uncertain temps.
bordereau depaie. 12334. Avez-vous quelque raison de croire que le compte du travail

n'a pas été bien tenu pendant un certain temps ?-Oui.

12335. Pendant quel temps ?-Pendant le temps oh- je demeurais-là
il n'était pas bien tenu alors.

12336. Voulez-vous dire pendant tout ce temps-là ?-Non pendant
une partie de ce temps.

En avril 1878 n'a pas 12337. Quelle partie de ce temps ?-En avril 1878.
été payé.

12338. Sous quel rapport le compte était-il inexact ?-Parce que-
d'abord ie n'ai pas reçu mon argent.

12339. Appert-il 'au bordereau de paix, que vous ayez reçu votre
argent ?-C'est ce que je ne saurais dire parce, que ces bordereaux de
paix étaient préparés très souvent à cet endroit. Une fois par mois,-par
Wilson et Sutherland.

12340. Alors comment pouvez-vous dire que les bordereaux de paie
aient été inexacts ?-Les bordereaux de paie peuvent tous être exacts,
pour ce qui me concerne, mais je n'ai pas reçu mon argent.

Ne peut dire que le 12541. N'avez-vos pas compris que je vous demandais si les borde-
bordereau de paie ait reaux de paie étaient exacts ou inexacts dans leurs relevés ?-Je ne puis
été inexact, dire s'ils étaient' exacts ou non ; il y avait tant de bordereaux'de paie

que je ne puisdire lequel était exact et lequel ne l'était pas.

12342. Alors vous ne pouvez pas dire s'ils sont-exacts ou non ?-Tout
ce que je sais est simplement'ceci : Il n'y a pas eu de paie du tout
pendant que j'étais là. Il n'y avait pas de jour de paie ni rien de
semblable. Tout était fait par l'entremise de M. Wilson, autant que
j'ai pu voir.

12343. Parlez-vous maintenant au sujet d'autres personnes ou parlez-
vous de ce qui vous concerne vous-même ?-De ce' qui me, concerne.

Etait payé tant par
jour pour travailler
dans les coupes et'
tant par jour pour
publier un journal,

12344. Que dites-vous à ce sujt-Je veux dire le paiement du tra-
vail ?-J'étais payé tant par jour pour travailler dans les coupes et j'étais,
payé à part cela, tant par jour pour publier un journal. On
m'allouait pour les gages, ou du moins l'on m'allouait pour les journées
de travail et je publiais un journal en.même temps.

:12345. Voulez-vous dire qu'on avait conclu un arrangementen vertu
duquel vous'deviez- publier un journal à votre propre compte en mêime
temps que le gouvernement vous paierait pour votre 'travail?-Oui
certainement.

LIArL 928
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12346. Durant le même temps?-Oui. ta -

12347. Avec qui, avez-vous fait cet arrangement ?-Avec Hugh Arrangement conclu
Sutherland ou du moins par son entremise. avec Hugh Suther-

Iand.,

12348. Etait-il présentplorsque vous avez fait l'arrangement ?-Il
l'etait après.

I2349. Quel autre était présent ?-M. Thompson lé surintendant 'en
second.

12350. Y a-t-il quelqu'autre personne ?-Ils m'ont alloué demi-paie
pour cela. Oui il y en avait plusieurs autres mais je ne puis dire leurs
noms maintenant.

12351. Etait-il entendu dans l'arrangenent que vous deviez donner
la moitié de vos heures de travail 'aux affaires de l'écluse ?-Oui.

12352. Et vous deviez recevoir demi-paie ?-J'ai-été payé en entier Payé pour tout le
par le gouvernement. temps-par le guver-

nement, mais a

12353. Combien de votre temps avez-vous consacré aux travaux du employé la majeure
gouvernement ?-Quelquefois plus, quelquefois moins; très peu. partie de son temps à

pule njournal.

12354. Etait-il entendu que vous deviez retirer les profits du travail
que vous faisiez pour votre journal ?-Oui.

12355. Et y avez-vous consacré une grande partie de votre temps ?
Presque tout mon temps"

12356. Je vous ai entendu dire que vous n'aviez pas été payé
pour tout le temps pour lequel vous vous attendiez à être payé par le
gouvernement ?-Non. C'est pour la balance du temps après la clôture -

des travaux ; la balance qui m'était due et que je n'ai pas, encore reçue.

,12357. Pourriez-vous dire- combien vous avez reçu en tout pour le
temps durant lequel vous n'avezpas Pas travaillé pour le gouvernement ?
-Je voulais dire peut-être tout le temps à l'exception de dix mois en
1877.

12358. Pour combien de temps avez-vous été payé en tout ?-Je n'ai
pas mes papiers ici dans~e moment, et pour certaines rais ns je ne puis
les produire. J'ai un mémoire de toute l'affaire.

12359. 'Ne pouvez-vous pas'dire de mémoire,. en chiffres, ronds pour Payé pour un an.
combien de temps -environ vous ayez été payé ?-Un an et demi, je
crois, en chiffres ronds.-Non environ un, an.

12360. Pour ce paiement d'un an le gouvernement a-t-il retiré quel-
que bénéfice de votre travail ?-Je le suppose.

12361. Quel bénéfice ?-En premier, lieu j'essayais à coloniser leA donné la valeur de
pays. ce paiement en

essayant de .colonmiserý''12362.' Et de plus ?-Je travailais 1 ël' ' ' et esandeelniserlep1
coloniser le pays je démon- le pays au moyen de

trais les avantages que les imnigrants trouvaient à aller s'y établir.- sonjonimal.

12363. Par votre travail dans votré journal ?-Oui.
12364. Et c'est de cela que voùs ^vulez parleï lorsque'vos dites que

le gouvernement a retité un bénéfice de votre travail ?-Oui.



930

trazvauz. 12365. Y a-t-il quelque autre question relative aux affairts du-gou-
vernement sur laquelle vous puissiez donner des renseignements ?-Il
yen a.

12366. Relativement à l'écluse ?-Oui.

12367. Qu'est-ce ?-Vous feriez mieux de me le demander.

î2á6gJè vdus l'ai demandé ?-Je n'offrirai pas sporitanémient, mon
témoignage, mais vous vouvez me poser toutes les questions qu'il vous
plaira ?

1 3à9. ious direz-vous sur quel sujet vous désirez êtrë interrogé?-
Certainement.

12370. eNmmez lë sîjet ?-Relátivenent aux tiavaux ?

12ý7 i Voulez-vous nous donner vos renseignements relativement
aux travaux ?-Je le veux bien.

i9372. Veuillez le faire ?- Dans quel ·départemenP/des tiravaux,
voulez-vous dire?

12373. Le département au sujet duquel vous pouvez nous donner
des rehseigneients. S'ily a plus d'uii département, vous pouvez d'abord
nous donner vos renseignements sur l'un dé ces départements ?-I y' a
plusieurs départemenits,: il y a eu del'ouvrage en bois et-ily a eu.d'autres
travaux, à part cela. Il y avait aussi là un magasin. génâéÉal. La coipe
du bois, l'exploitation d'un bateau à vapêur et toute espèce d'affaires-
plusieurs dépàrtement.

12374. Poavezar-ot nous-donner'des renseignements sur le départe-
nment d nagasin ?-Je le -puis.

Soupçonna que le 12375. Qi'estce?-M. Wilson:tenait un mtagasitnpour le compte-du
magasin était tenu goW éneïièt,oón, du'rñoin il était Melisétre à sowptopre;nom plus
au profit du surin- ta'rd.-Il n'à senlé,ije nen !saisiieh, mis jétais s6us -iimpressionaque
tendant. le*magasin était exploité au profit du surintendant, pour des raisons qe

j'ai des papiers pour démontrer que chaquejour de, paie, il faisait les
comptes etles envoyait½\L Sutherlald pour.és:faéigèr, et 'l
n'y a pas eu de jour de paie depuis ï8, tSprés UsqU'à-rily 7apas
eu de jour de paie jusqu'à ce que les travaux eussent ét-sslendus. Il
ri'y a pas eu dejour de paie:dntout. L2argent a étéempoyé à d'autres

On a dit que des 12376.. Quelles autres fins ?-Je ne sais pas. Si favais n n méño-
hommes cherchaient randuû je *ourrais vous. dire; tout à -ce sujet. :es: hommes étaient
des limites à bois - employés à tuer de bêtes à drrfs,l'o-véddaitdubœuf au inagasinde
pour James Suther- MW.Wilson et le reste du bSuf allait à la maison de pension des hommes.
recepèudentei is a tes hôriinïes du goùeherne entntient pour afâr soiinde cè ëbeuf
du g6uvenietuet. et pour abattre les animaux, et à part cela; ils occupaient des situatiolis

iesp6rsáles. ,Dewc ou troishoinmesétaientlpapósppurgitebesogne.
En oüftetfroisiommés étaient payéspâur chercher des:limitès à bois..
Leurs gages et leur travail sont censés être entrés dans les livres.

123/.7 Pour-qui cherchaient-ils du bois de constmetion?-Pour
Janmes SutIhÎr d.
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12378. Comment savez-vous qu'ils cherchaient du bois de construc- travwjz.
tion pour James Sutherland?-Je le tenais des hommes eux-mêmes, et Allègue que certains
je savais que leur travail était entré dans les livres, parce que je les ai homnes cherchaient
vus plus tard, et que plus tard j'ai vu Jaies Sutherland mettant des iob pour James
-scrips dans la main 'des agents pour établir certaines limites sur la Sutherland alors
rivière à la Pluie. qu'ils étaient emplo-'

yes par le gouver.
12379. Qu'avez-vous de plus à dire à·ce sujet ?-Tout ce que je sais nement.

de plus c'est que j'ai fait un grand nombre d'excursion sur le bateau à
vapeur du lac La' Pluie. Le chef de cuisine avait été pris à la maison.
de pension de l'endroit. Il, y avait un grand nombre d'autres cuisiniers
et-les marchandises #ppartenant au gouvernement étaient mises à con-
tribution pour approvisionner ces excursions.

12380. Connaissez-vous les noms d'es. homnes, ou'de quelques-uns
des hommes qui étaient employés par James Sutherland aux frais du
gouvernement ?-Oui.

i 2381. Veuillez donner les noms ?-L'un se nomm4it Stewart.

r2382. Quel était son petit nom ?-Je crois 'que c'était James Ou Leurs noms.
John, j'oublie lequel; Joseph Capastran.

12383. Y en a-t-il d'autres ?- on ; ce sont lesnoms des principaux.

12384. Comment savez-vous que pendant qu'ils étaient employés à
chercher du bois de construction pour James Sutherland, ils étaient en
même temps payés par le gouvernement ?-Je le sais -très bien.

.12385. Comment le savez-vous ?-Je, lés ai vus plus tard retirer leur
paie, et j'ai vu qu'à leur retour ils étaient retenus, au service du gou-
vernement.

Ir1386. Les avez-vous vu retirer leur paie pour ce teipps spécial
durant lequel ils avaient été occupés' à chercher 'du bois de construc-
tion ?-Je ne puis dire quant à cela, mais je, sais qu'après cela ils ont
toujours:'été au service du gouvernement tout comme auparavant. De
plus, il y avait alors soixante et dix Sauvagés employés par le gouverne- Sauvages employés.
ment. La majprité étaeQt des Sauvages des Etats-Unis.

r2387. Ne c.omprenez-vous pas lorsque je voùs demand si' vous
savez si ces hommes--qui.ont cherché Au bois de construction pour
James Sutherland--ont été payés par le.gouvernment, -que je veux di-e
'durant le temps qu'ils ont été employés par le' gouvernement?-Je ne
.connais absolument rien de cela.

;r2388. N avez.vous pas compris que:c'étaitlà ma question ?-Non.

1a389. Maintenant voilà qui est assez clair à vos .yeux, e :vous
demande si vous savez.s'ils ont_été payés, par le àouvernement ourle
:emps -durant. lequel ils ont été employéspar-James :'Suth rland ?Je
ne sais pas

1.2399. ontinues a jset ýdesagges esder us dire en
faisant allusion aux sauvages, quellé a étd la transaction-täaiÙaient-
ils pour le gouvernement et, étaient-ils payés par le, gouvernement -
Oui.
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12392. Pourquoi avez-vous fait une allusion directe à ces sauvages
S'il n'y avait là rien de mal ?-Je ne sais pas précisément pourquoi j'ai
parlé d'eux. Ils ont été employés sur le canal, c'est tout ce que j'en
sais. Je suppose qu'ils ont été payés pour leur travail.

12393. Y a-t-il quelqu'autre sujet relatif à cette affaire sur lequel vous
pouvez nous donner des renseignements?-aAucun que je connaisse.

Sutherland n'était 12394. Quel Thomson était présent lorsque Hugh Sutherland et vous
pas présent lorsque étiez à faire des arrângements au sujet de votre journal, en vertu desquels
de frangm ns ont vous deviez être payé pour le temps durant lequel vous ne deviezpas
publication d un travailler,?-M. Sutherland n'était pas présent du tout
journal. 12395. Vous avez dit Hugh Sutherland et Thompson ?-Je vous

demande pardon, je n'ai pas du tout mentionné le nom de Sutherland.

12396. Vous voyez que Hugh Sutherland est présent, mainten"ant?-
Je le vois, mais je n'ai pas dit qu'il était présent lorsque l'arrangement a
été fait.

12397. Vous l'avez dit ?-Vous avez dit que Hugh Sutherland et
Thomson étaient présents ?-Je -vous demande pardon. Je me sui§
trompé si je l'ai dit, parce qu'il n'était pas présent.

12398. Qui était présent ?-M. Thompson y était.

12399. Quel Thompson voulez-vous dire-l'agent du gouvernement ?
-Je veux dire l'agent de Sutherland. Il était surintendant de M.
Sutherland. Il comprenait toute l'histoire.

D'autres personnes - 12400. Quel autre était présent lors de l'arrangement en question?
avec Thompson -Je ne puis dire maintenant. Je n'ai pas mon mémorandum ni mes

rsque a 'rngement papiers à montrer. Il y en avait d'autres -de présents.

12401. Pouvez-vous en nommer quelques-uns ?-Je pourrais en
nommer plusieurs mais ils ne sont pas ici.

12402. Peut-être, pourrions nous les faire venir ?-J'en doute -beau-
coup. 1

12403. Doutez-vous que vous puissiez les nommer ?-J'en doute.
Dans tous les, cas les papiers montreront - que l'arrangement est exact.

Oublie leurs noms. 12404. Vous -avez fait serment de dire la vérité et je cherche à
m'assurer si vous connaissez quelque chose , dites-vous que vous pouvez
en nommer d'autres qui étaient présents ?-Je ne le puis maintenant.

12405. Y a-t-il quelqu'autre question relative à l'affaire de l'écluse du
-Fort Frances on se rapportant autrement au chemin de fer Pacifique au
sujet de laquelle vous pouvez nous donner des renseignements ?-Non;
je ne crois pas:

12406. Qui a foùrni le matériel pour le journal dont vous avec parlé ?
-Le public.

12407. Vous n'avez pas avancé v-s propres fonds ?-Non.
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Continuation de l'examen de HUGH SUTHERLAND: .ravauz

Par le Président

X 2408. Le dernier témoin entendu parle d'un arrangement en vertu Ne connaît rien d'un
duquel il devait consacrer son temps à la publication d'un journal au arrangement en vertu
Fort Franées tout en étant payé comme s'il avait été continuellement duquel Litle était -

sevicepayé4 par le gouver-
employé au sevice public lorsque de fait il ne donnait pas son-travail au nement alors 'qu'il
service public mais qu'il l'employait pour son propre avantage en rap- consacrait son temps
port'avec ce journal, connaissez-vous quelque chose d'un tel arrange- à la publication d'un
ment et si oui, en quoi consistait-il?-Je ne connais rien d'un tel arranJOumt
gement.

- 1 2409. Que connaissez-vous au sujet de ce journal ?-Je sais qu'une
petite feuille a paru au Fort Frances. Elle était à peu près du format
de ceci (montrant un rapport du parlement): Ce, Litle travaillait à la
carrière de pierre comme journalier depuis quelque temps 'lorsque la
nouvelle se répandit qu'il était imprimeur et alors on prit des mesures
pour faire publier un petit journal. 'Cette homme avait été engagé avec
d'autres journaliers pour manouvrer la pierre. Au bout d'ùn certain
temps l'on apprit qu'il était imprimeur, et quelques-uns des résidents Comment le journal
crurent qu'il serait bon de faire venir de la Baie du Tonnerre quelques a été établi.
fontes de caractères d'imprimeries, vu que cet homme se donnait comme
imprimenr et comme rédacteur de journal, et qu'il pouvait faire son
journal après les heures de travail. Une liste de souscription fut ouverte
par des gens tout-à-fait étrangers aux travaux 'du canal. M. Fowler a
'été le premier homme qui m'en ait parlé et qui m'a demandé si je sous-
crirais une faible somme. J'ai donné $5 ou $io ou quelque chose
d'approchant.

12410. :Sur vos propres ressources ?-Oui sur mes propres ressources
seulement. Je n'avais pas vu l'homme, je ne le connaissais pas et je ne
lui avais jamais été présenté. Il était venu là pour chercher du'travail.
Je l'ai fait sur la présentation de M, Fowler qui me disait qu'il serait
très agréable d'avoir un petit journal pour mettre le Fort Frances en
évidence.

1 241rx. Avez-vous jamais appris que son temps était payé par le gou- A'compris que Litte
vernement alors qu'il le consacrait réellement à ses propies intérêts ?- travaillait à son
Non ; et je crois qu'il y ait rien de semblable. Quant à avoir fait desyoul le soir
arrangements avec moi, ou quant à dire que je connaisse quelque chose
d'un arrangement de cette nature, cette assertion est tout simplement
dénuée de fondement. je ne connais rien de cette affaire; excepté que
le journal à été publié. J'ai compris qu'il y travaillait le soir.' Ce travail
n'était pas très considérable. La partie littéraire n'exigeait pas beaucoup
de 'travai et c' tait une bien petite affaire.

12412. Le dernier témoin parle de quelques-uns des hommes qui Ne sait pas que son
étaient à une certaine époque, au service. du gouvernement et qui ont frère ait eu des fonds
été au service du gouvernement plus tard, ayant été 'occupés à chercher de bois ai que des
des fonds de bois pour votre frère James ; savez-vous quelque chose au ocps aies e-

sujet de cette affaire?-Non, je ne sache pas que mon frère ait eu des cher pour lui.
fonds de bois,

12413. Savez-vous s'il a employé à chercher des fonds de bois des
hommes payés par le gouvemement?-Je ne sais rien de tel. Je crois
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travae. pouvoir expliquer' la rumeir car je l'ai déjà entendu répéter. M. R.
McLennan le contre- McLennan, le contre-maître de la carrière, qui est en ville aujourd'hui,
maître de la carrière d'après ce qu'on m'a dit, bien que je ne l'ai pas vu, est entrepreneur sur
a employé des la section B. -et il était mon contre-maître de carrière' dans le temps.
domes h cher A cette époque il a cherché des fonds de bois et a employé des

homnes à ce travail, mais que moi ou mon frère 'ôns été intérêssés
Mais le"témoin n'est dans cette affaire, je le nie en tarit que je suis concerné. Je nié même
pas intéressé. qu'il ait jamais été question d'une affaire semblable. Si' M. MêLemxian

est en ville jedésirerais qu'il fût interrogé.

Jusqu'à quel point 12414. Autant que vous sachiez, il n'y a rien de vrai, dans l'histoire
le temoin est inté- qui dit que vous ou votre frère avez employé les journaliers du gou-
ressé dans les vernement à 'chercher du bois de construction.pour l'un ou pour l'autre
terrains. de vous deux ?-Non; je n'en ai janais eu, et mon frère n'en a jamais

eu non plus, excepté ce que j'ai obtenu du gouvernetnent aciuel.
Je n'ai pas non plus acheté ni donné de scrip pour aucun terain dans
les environs, mais mnn frère a donné des scrips potr une demie section
ou pour un quart de section ou quelque 'chose d'approchant.

12415. Nous-ne cherchons pas à découvrir si vous ou votre frère
avez des terrains miais bien si les journaliers du gouvernenent ont'été
employés à chercher du bois de -construction:?--Je nie positivëêiient
qu'il soit jamais arrivé rien de tel.

12416. Y ,a-t-il qutelque autre sujet relatif à, l'affaire de l'écluse ou du
chemin de fer ~sur lequel vous pouvez nous 4onner des renseignements
pouvant servir à cette enquête?-Il y -a i ou deux autres témoins;
des hommes qui ont été employés par moi aux travauxqui doiven.t être
bien renseignés à ce sujet et qui devraient être interrògés.

12417. Sont-ils ici dans la salle ?-Non, 'mais il y a M. McLennan
qui était autrefois à mon emploi comme contre-maître 'Je -viens
d'apprendre qu'il est en ville. C'est le contre-maître sous lequel Litle
a travaillé et connaît peut-être quelque -chose au sujet de l'affaire de
l'imprimerie.

Pas nécessaire de 12418. Sur la question d'entendre de liouveaux témoignages, les
faire venir des commissaires jugent à propos de dire que le témoignage rendu aujour-
témoins pour réfuter d'hui par'Little n'a 'en aucune manière dtruit l'impression qu'ils dnt
ltémoignage de reçue sur'le même sujet, en entendant les témoins qui l'ont précédé,,

et, qu'il ne sera pas nécessairede -faire venir aucuri autre téaoin dans
le but de réfuter son--témoignage, mais -si vous désirez que des témioks
soient appelés poùr- êtré examinées sur la questio>n e gériaal ou:sur
quelque autre point.qu'on aurait 'pu oublier, les 'comnmissaires désirent
en être informés ?-Je ne rme rappelle pas dans le umoment aucune
question qui ait été oubliée. Si la commission juge à propos
de 'faire veùir 'McLennn -je ' ne crois pas qu'il puisse déclarer
iièn denouveáu, a'obleierit rié que-- M. Thomysôn, nion frèië&oi

Dée ~cL n iin oi: fls-ri'ayoxs déjà -déclaré. Laqeule raipàfr lnel-ll le dési-
soif eiminié. 'àis qu'il fût disiég ieet qdt'ilraijaiïàis eé óccasih; 'de réndžé'téâioi-

rage r Ieati eirient"Teh4ud fedu=Fórt'rakes ä~qll4u'e~teirips,
on a beaucoup parlé de la façon peu soignée avec laquelle ôoi!iétënd
que les travaux ont été conduits', etje ne connais personne, qui puisse
mieux en miuer ou reréiëaéñnigage - que ceùx'qui efñéait chaigéé de
la surveillance et qui doivent savoir tout ce qui s'yrappote.. Je di
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ceci: que je suis très heureux de voit que la commission ait appelé les rava
chefs de cette affaire et qu'elle les ait interrogés, au-lieu de faire ce qui
a été fait auparavant, de prendre les carriers et les autres journaliers
qui s'y connaissent 'Comme- je connais ' l'homme dans li lune."
Lorsque j'ai été interrogé à Ottawa, j'ai donné la liste de.tous les princi-
paux hommes que je connaissais-des hommes qui doivent savoir s'il y
quelque chose de louche, et l'on a refusé de les assigner On'a refusé
de m'interroger moi-méme. Ils avaient là'des témoins qui ne connais-
saient rien comxparativement au sujet du fonctioniiement du canal, Je
suis heureux d'avoir maintenant cette occasion deiles faire, interroger,
M. McLennan est probablement. le seul-témoin important qui reste à
examiner, et ainsi-que-je l'ai déjà dit, je ne sache pas qu'il puisse:jeter
une nouvelle lumière sur la question. 'Je ne lui.ai:pàs'prl' du:tout; Il
y a une accusation dans laquelle, il se trouve lui-même directewent
concerné, et je suppose qu'il aimerait à avoir l'occasion de se disculper.

1241.9. Vous savez que les commissaires croyaient que leurs' travaux,
en tant 4ue,'audition dés. témoins ést :concerne, 'étaient clos-sainédi
'dernier, et "l'ajournenient "a eu li'eu.,.sans fixer un atitie'jour de séance.
Vous savez que Iaidance"d'aujourd'hui a 'été causée -r e fait qu'un
témoin a conparu dans le but' de rendre téinoignage. Vu' que- des
mesures ont été prises en vue de votre' départ de laville, il ne sera;pas
très-commode de continuer indéfiniment l'audition.' 'Si'vous pouvez

,faire venir Má fcLenian ici presque immédiatement, riois serons très-
hèureux de l'entendre, autrement 'ioiïs serois, obligé de remettre son
examen jisqu'ila iéouverture de nos séances' Otàwa, 'alors que rious
lui deinandero is:probabletrent de d.escéndre si vôus le jugez nécessaire.? Pas nécessaire
-Je ne crois pas que cela. sera nécessaire. Ce n'est que dans le cas ohI d'intériËgiM.
l'on renouvellerait les anciennes accusations quil serait nécessaire deMLnnan,
l'interrogei; à moins que vous ne désiriez' l'interrogetrsur le fbnctionne-
ment général 'de l'affaire, Dans ce cas selon'toute probabilité son témoi-
gnage corroborera celui de M. Thompson, celui de mon frère et le mien.

12420. En 'attendant voulez-vous tâcher' de lefairemyenir ii le plus
promptement possible?-ý-J.e;vais le faire. 1l y a uneantre, question que
'aimerais à toucher, si P'on m'accorde sce privilége.

12421. Vous l'avez pour tout ce qui' concerne le chemin de fer du Petits comptes,_
Pacifique ?-Il y a un petit nombre de-comptes, non payés par, le dépar- non payés.
tement, et qui, en-justice, devraient être payés par le gouvernement.
Tous ces papiers-jere -parle pas de ceux qui-ont été produits au dépar-
tement depuis longtemps. Naturellement, je suis harcelé par ceux à qui
ces comptes sont dûs, vu quils, sont convairçus que je suis en position
de pouvoir retirer leur - argent et je veux que l'on 'prenne note du fait
que je n'ai rien négligé pour retirer ces montants,- Il y a un certain
nombre de comptes-je pourrais en fournir la listé-au dépat'ement.et
ce que ï4 v.eux dire.c'est que ces comptes deyaient êçtre.payés. -Le-gou-
vgçraeentxwe doit environ $8oo,,eLk$4oo a, paie-mattre.. iVoZ Orn-:$8eo dus au témsoin.
nient cela estiarrivé oversdafijn destraauigqnous ateis longtg ps
sans-argent ,et nous:avons.I deiar.'id'rgçpt pourupayer4esçomptes et
nous supposions qu'il arrivieait: d'eure n heure. Nous vyons contunué
à pyer .jusqu'à ce que nous eussions payé ce montant en sus de ce que
riousavions . 'payér. 'Plus taid firgext aété eivoyd fci 'pour 'solder
toutes les réclamations mais nous'n'avons pas:épaÿé ai'à plusieurs
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travau. reprises fait une demande personnelle audépartement pour obtenir mon

réglement. Le printemps dernier, j'ai demandé au sous-chef du minis-
tère, s'il savait la véritable raison pour laquelle je n'étais pas payé. Il m'
dit qu'il l'ignorait, à moins que ce ne fût parceqùe je navais pas
livré mes -livres, J'avais refusé de livrer mes livres à une com-
mission irresponsable et si je m'en étais- désaisi il m'eût été

On lui a dit que la impossible de me défendre aujourd'hui. J'ai offert de donner mes livres
raison pour laquelle au département et'j'ai offert à l'autre commission d'examiner mes livres,il n'avait pasrété mais elle n'a pas voulu m'interroger ni interroger mes témoins. Je veuxpayé c'est parce qu'il .
ne voulait pas livrer parler de la commission privée qui a,éi nommée. Le -sous-chef .du
ses livres. ministère m'a dit qu'il ne connaissait pas· d'autres raisons. Il a- demandé

en ma présence au comptable, M. Bain, s'il savait qu'il y eût quelque
chose d'irrégulier dans mes comptes, et M. Bain a dit qu'il y avait rien
d'irrégulier. Ce montant est à mon avoir dans les livres du département
et je ne l'ai pas reçu.

Compte de Logan, _12422. Y a-t-il quelqu'autre chose ?-Je puis dire que le paie-maitre
-$400. M. Logan, que vous aurez peut-être'l'occasion d'interroger, m'a écrit. Il

est pauvre et il a payé cet argent de bonne foi. Il a essayé en vain de
se faire reihbourser et il- m'a demandé d'y voir. Je suppose qu'il s'attend
à ce, que je fasse enrégistrer sa demande' devant la commission. (Le
témoin se retire ensuite pour voir s'il ne pourra pas trouver Monsieur
McLennan eri ville. A son retour il continue, comme suit :) Je ne puis
trouver M. McLennan nulle part en cette ville, et je ne désire pas vous
retenir plus longtemps à cause de cela. Je n'ai plus qu'une chose à

Le témoin remercie dire. Je dois présenter mes remerciements à la commission pour la
les commissaires de manière très impartiale avec laquelle j'ai été interrogé et pour sa con-

per iprtia. duiteexempte de parti pris. -Je suis très heureux d'avoir cette occasion-
de faire inscrire dans le compte rendu des séances de la commission les
remerciements que je présente à cette dernière pour avoir entendu ceux
qui doivent eh savoir le plus long au sujet des écluses du Fort Frances.

LE PaÉsiDENT:-

Les commissaires ne croient pas avoir droit à des remerciements, car
ce qu'ils ont fait a été dicté par le sentiment du devoir. . Ils ne vous
ont accordé aucune faveur mais seulement ce à quoi vous aviez droit.

Ottawa, le jeudi, 26 octobre 188o..

Trudeau..

TÉLÉGRAPHE-
CONSTRUCTION.

Examen de ToUSSAINT TRuDEAu continué.

Par le Président-:
CONTTNo. 2423 Quand vous avez comparu devant nous la dernière fois, vous
Ne peut produire les avez, dit que les documents concernant le contrat Barnard '(No. 3)documents relatifs au n'étaient pas en la possession de votre département, mais en, celle du

ct Ministre de la -Justice; ont-ils été remis- à votre département -et en
avez-vous maintenant le 'contôle ?-Pas encore.

'12424. Dois-je- alors comprendre que vous n'en pouvez produire
aucun maintenant ?-Non. -

SUTHERLAND 936
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Âchaàt de Rail#-
Contrai No. 6..

12425. Quel est le contrat suivant, par ordre de date, dont nous ne
nous sommes pas occupé ?-Numéro 6.

12426. Quel était l'objet de ce contrat ?-L'achat de rails.

12427. A-t-il été accordé sur soumissions ?-Oui.

12428. Des soumissions avaient-elles été demandées par annonce?
-Oui.

12429. Avez-vous une copie de cette annonce ?-Oui, etje la produit. Annonce pour sou-

(Exhibit No. r 16.) missions produite.

12430. Je constate par le document que vous produisez qu'il y a eu
deux annonces pour rails : Y a-t-il eu quelque contrat d'affectué sur la
première annonce seulement ?-Non.

12431. Alors la première annonce n'a donné lieu à aucun marché ? CONTRAT Nos. 6
-La seconde annonce était simplement une, continuation de la pre- ET VI.

mière.

12432. Alors la première n'a donné lieu a aucune transaction ?-Oui;
il n'y a pas eu de transaction.

12433. Savez-vous pourquoi le terme de réception a été prolongé?-
Le terme a été prolongé pour favoriser les parties demeurant à une
grande distance.

12434. Quelques spumissions avaient-elles été reçues à la date men-
tionnée dans la première annoice,' le 8 octobre 1874?-Non.

12435. Avez-vous les soumissions reçues à la date mentionnée dans la Liste des soumissions
deuxième annonce ?-Oui; voici une liste des soumissions que je pro- reçues à la date indi-
duis. (Exhibit No. 'i7). quee dans la seconde

annonce.

12436. Ce document est une cédule des soumissions ?-Oui.

12437. Accompaané d'un rapport de M. Fleming, l'ingénieur ?-Oui.

12438, Avez-vous les soumissions mêmes ?-Oui: je les produis à
l'instant.

12439. Cela fait vingt-cinq soumissions ?-Oui. (Exhibit No. i18.) Vingt-cinq soumis-
sions reçues.

12440. Savez-vous si les soumissions désignées dans un rapport àla Soumissions pour
Chambre des Communesen date du '2 mars 1876, comprenaient toutes rails à être livrées à
les soumissions reçues pour cet objet à cette époque ?-Je viens' de les Montréal.
comparer et je constate que la liste iniprimée renferme la liste des-sou-
missions pour rails à être livrés à Montréal.

12441. Y a-i-il eu des s'ourissions pour la "hvraison à d'autres loca-
lités qui fussent acceptées et en vertu desquelles'on ait agi-?-Oui.

12442. Ces so 'issiofs différaienf-elles én substañëe dè ellès'déman
,,dées par l'annoncé: Je comprends que votre anrié6ù 'n'ffaisaif mdntion
-de livraison'qu'à Montréal seulément ?-Ellès en différaient en ce qui
a rapport au lieu de la livraison.

12443. Les transactions ui ont été faites pour ivr-aison "d'autres Aucune' autre sou-
localités 'que Montréal ontPelle éé' effeèitïéés3ans aucune demande'de mission demandée
soumissions ?-Il n'y ä' pas d'autre concirence que- la ,éceptiòrde e après la réception de

soumissions.



Achatado RaUsl-
Contrats 203. 6 et Il

12444. Pouvez-vous indiquer les diverses .insactions qui on été
mandées à Guest et faites et basées sur les soumissions demandées par l'avis public ?-Oui.
Cie avec une quantité
proportionnée d'é- 12445. Veuillez les indiquer, et donner les noms .des parties, et les
clisses, boulons et quantités, montants et les numéros des contrats- ? -Nous avons effeétué
écrous. le contrat No. 6 avec Guest et Cie, pour ro,ooo-tonnes de. rails d'aciers
5,ooo tonnes avec e t une quantité proportionnée d'éclisses, boulons et -4crous. Nous îvons
mandées à la compa. effeatué le contrat No. 7 avec,. la Ebbw Vale steel, Iron & Coal Cie.,
gnie de Ebbw Vale. pour 'la livraison de 5,000 tonnes de rails d'àcierset 'd'uie quantité pro
(contrat 74 . portionnée d'éclisses, boulons et écrous. Le contrai iurérd, ayeéà
20,000 tonnes avec compagnie d'acier et de fer Mersey, pour zo,ooo, tonnes de rails d'acier
éclisses, etc, à la et une quantité proportionnée' d'éclisses. Les contrats 9 et 1o. e'unco pgie d'acier et-- 1 .ý
de fer Mers e t seul document, avec la compagnie de fer et d'acier dë Çumberlad-
(contrat 8.) Ouest, pour 5,ooo tonnes de rails et,un'e quantité proportionnée d'ie'hs-
5,oo0 tonnes et 5,oooses, boulons et écrous. Les contrats 9 et r, reglent 'i;si l'achat de
livrées sans 5,oo de,, rails et d'une quantité proportionnée d'éclisses, liviés esns
charges à Working- charge à Workington, Angleterre.
ton, la compagnie de
fer et d'acier de 12446. Outre ces livraisons à Montréalpour lesquelles des otitratsCunmberland. 146 nep use
(contrats 9 et ro.) ont été effectués aux termes des soumissions, y a-t-if eti d'autres quan-
Contrat r, 5,ooo tités pour lesquelles des contrats.ot été faits et à être livxées à,d'autres
tonnes de Naylor, localités, en sus de la partie des contrats 9 'etr îo dont.vous avez parlé:?
Benzon et Cie devant -Oui; le contrat i , avec Naylor, Blenzon & Cie., pour la livraisorté
être livrées encrai
son à Livespencarga-l 5,ooo tonnes de rails et d'une quantité proportionnée d'éclisses, dèvant
Contrat Liveooper être livrés en.cargaison sans charges 'à Liverpool; le c<nÈat x, avecFaitrat 3 Cie, por Cooper, Fairman & Cie. pour boulous et écrous.
,boulons etécrous,-

12447. Voulez-vous dire. que les deux derriers contrats ci-dessus
mentionnés, 3o et 31, étaient 'basés sur les prix portés dans les sounmis-
sions auxquelles vous avez déjà fait allusion ?-Otui

12448. Quant au contrat numéro 6, Guest & Cie., étaiènt-ils" sou-
.missionnair-es ?-Oui,

12449. Avez-vous la soumission ?-OQii.; elle fait partie de Y ,Exhibit
No. 118.

12450. Quant au, contrat-No. 7, la compagnie d'acier, dé fer et de
charbon Fbbw Vale. était-elle soumissionnaire?-Oui.

2245-1. La soumission fait-elle:partie de l'Exhibit No. i î&?-Oui

12452.,- Quant- au -contrat No. 8, cette compagnie, la comnpa n e
d'acier et de fer Mersey, était-elleQopmissionnaire ?-Ou

Contrat S, soumission 12453. Quelle. était.la qguantitépour laquçlle elle avait soumissioné?
pour 5,ooo tonnes ; -5,oo ,à o.ooo tonnes.
contrat pour 20,000
tonnes. 1454. Pppr quell quantité le contrat futoil efectué ?-e .contrat

est pour zo,Poo tonne.

12555. Sa'vez-vous comment il se fait'lue le contra oit pour une
plus grande quantité que celle pourIlaquelle on avait éoûünissiönii. ne
pensez;vous .p ga'iiy a.en, deux soum ligisŠrées pour iýepoo
þae?- Npn jepense-.qu.lqan paepe

cman s e cIenissr e phsg d4e
quantité.

TRýUDEAU es8
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12456.,"Le' prix -mentionné par ces soumissionnaires était-ille plus Cox et Green et
bas prix de tout-par exemple la soumission de 'Cox et Green, ou de d'autres soumission-
Guest-& Cie, n'étaitelle pâs à- u plus bas, prix ?-Oui, le prix de Cox "ares étaient à plus
& Green était plus bas. as p.

-'.MJ 5 ; Savez-votision a accordé à ces personne's qui avaient sou- Est convaincu que la
missionné à plus bas prix l'avantage d'augmenter leurs -quantités au commande a été aug-
plus bas.prix, ousi c'est seulement. au plus, haut prix qu'on a offert de mentée au plus haut
prendre une plus grand quantité?-Je nepuis produire aucune corres-eßtco ae qut let t
pondance écrite à-ce sujet, mais je suis convaincu que le désir d 9aug- plus bas soinuission-
mehter la: commande au plus haut ri'a été exprirné qu'après que nous naires ne voudraient
eûmes constaté que les plus bas soumissionnaires ne, voudraient pas pas entreprendre
eritreprendre ls. ' 'plus.

-2458. Quelle est la date du contrat effectué au plus hautprix ?-Le 14 janvier 1875, date,.
4ja g.du contrat au plus'143 ,an%ýe 5 haut prIx.

245. . Voulez-vos rëgarder àla page 35 du rapport imprimé auquel Le 21 décembre Coü
'vous faites 'allusion. 'Vetillez lire le téléraime de, CoX&G ren à et Green télégra-
vous, en date du vingt et 'ttn décembre 187-Voici' Ve notre phiaient une offre de
lettre du -8 décembre ' M. -Brauný offrant enplus ooo tonnes de-rails $o'o re r

es'<-'e-' cea qe vus sio, -de plus et l'offe fùtetc., est-ce à cela que vous-faites allusion. refusée

12460. C'est à cela quJe fais allusion: lisez la réponse du, our
suivant ?--On'n'a plus-besoin de rails-d'acier. Merci."

12-461. Ces'tlégrammes sont-ils suivi d'autres, correspondances daris Braun écrit à Cox et
un autre sens ?-Oui; à la pagé 37, il y a une lettre de' M. Braïm, Green acceptant
Secrétaire du Département, à -MM. Cox et Green' 'acceptant 5,0005', tonnes'livrées a
tonnes livrées à Worlçington à}Jro. Worldngton àcLo,.

12462. Cela se;rapporte-il à la question des rails livrés à, Montréal ?
-Oui, ence sensquenôus avons affecté un contrat (Nos. 9t ro)pour

-5,Ooo tonnes de rails d'acier livrés 'à:Worlington, à raison de £xo, et
il a été subséquemment entendu que ces mêmes rails sëraient livrés,
à Montréal, à raison de '£ i, conformément aux termes' de la même
soumission reçue des mêmesparties.

'12463. Outre les sôumissions-imprimées dans ce rapport, à la .page
5.trouve-t-on d'autres soumissions basées sur le même savis -public
impîintées ailleurs. 'Je comprends que vous désirezajoutr quelque
'chose à votre témognage-Veuillez le aireh-Les soumissions non
'incluses dans la list'e'inprimée dans le rapport eI date du 6 avril z$86'
se trouvent imprimées'u 'long dans le m ne'ocment àux pages ' 1
17, 19 et 22.,,

OTHÉ' vANàGir, asserrmenté et' einé -a.aa6

Par 3 »Prsidenb

12464. Oh demeurez-vous ?-A Ottawa.
CONTRAT No. 33.

[t4-c eps combien de t18p6 .Y ,Uurez-voUs ?-Je-xne is
établi ici en -x86o.
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20tmiesions,
Enbranc. .Pembinu.

°a ~12466. Avez-vous fait quelques transactions en rapport avec le chemin
de fer du Pacifique Canadien ?-J'ai fait quelques entreprises.,

12467. Votre première entreprise avait-elle pour objet le parachève-
ment de l'Embranchement de Pembina ?-Oui.

12468. Vous étiez adjoint quelqu'autre comme associé, dans cette
affaire ?-Oui.

M. Mackenzie a re- 12469. Qui était-il ?-M. Falardeau, de Montréal. Il devait s'associer
àfusé son associé,,M. -à moi pour l'entreprise, mais M. Mackenzie est opposé.

Falardeau.
1 247q. Pour quelle raison ?-Il ne me l'a pas dit.

12471 L'entreprise a-t-elle été donnée par soumissions publiques ?
-Oui.

12472. Avéz-vous soumissionné en votre propre, nom ?-Ou.

12473. Alors avez-vous "ait l'entrepiise seule après cette objection?
-Non; après qu'il eut soulevé des.objections, j'ai vu M. Falardeau et
lui ai dit que M. Mackenzie lui était opposé.

12474. Et puis quel fut le résultat de tout cela ?-Je l'ai laissé dans
le temps, et je n'ai plus eu rien à faire avec lui.

12475. Avez-vous fait l'entreprise seule ?-Non; à mon retour j'ai
rencontré M. Murphy. Je l'ai 'informé de l'affaire. Il me répondit qu'il
ne tenait pas à faire l'entreprise. Murphy a pris l'entreprise sur mes
prix.

12476. L'a-t-il prise seul ou voulez-vous, dire qu'il s'est associé avec
vous ?-.Non ; il ne s'est pas associé avec moi un nommé Upper s'est
associé avec-lui.

12477. Alors vous n'aez rien entrepris du tout?-C'est tout ce qu'il
a eu à ce sujet. Je crois qu'il' a été convenu que je serais son associé
dans l'entreprise.

12478. Avec qui?-Avec Murphy et Upper.

Murphy a consenti à 12479. Voulez-vous dire que parvotre sou mission vous aviez droit
entreprendre aux prix d'avoir l'entreprise et'que:vous ne l'avez pas eue ?-Comme la choseest

<demandés par le arrivée, Falardeau devait être avec nioi dans l'entreprise. QuaidFalar-
témoin. deau est venu, M. Mackenzie l'a :refusé;- après qu'il l'eut refusé j'ai

rencontré Murphy et je me suis plaint à lui que M. Mackenzie eut refusé
Falardeau, puis j'ai dit 'à Murphya quels étaient mes prix ét il m'a
répondu qu'il ne tenait pas à prendre l'entreprise à mes prix.

12480. Etes-vous allé avec lui au Département des Travaux Publics?
-Oui.

12481. Qui avez-vous vu ?-M. rrudeau et M. Mackenzie-il n'y a
rien eu de plus au sujet de cette affaire. L'entreprise a été poursuivie.,

12482. Mais les documents, ont-ils été préparés-les documents ont-
ils été signés ?-Oui.

-12483. Les, avez-vous signés ?-Oui.
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12484. 'Alors vous êtes devenu lun des entrepreneurs ?-Je.le sup-.

pose; M. \urphy s'est surtout occupé de. laffaire.

12485. Avez-vous consenti à ce qu' M Murphy fût'entrepreneu? A consenti à ce que
-Ou. Murphy et Upper

demennent parftis
12486. Et 'Upper avec lui?-Oui, au marché.

12487. Alors vous n'avez pas eu à vous plaindre à ce sujet?-Jé n'ai
pas eu à me plaindre en rien.'

12488. Quand vous avez d'abord soumissionné, ce monsieur de
Montréal n'était pa partie dans la: soumission ?-Non.

i 2489 Ce n'est que subséquemment que vous- avez formé le projet
de le rendre partie à la transaction ?-Oui.

12490.' Et c'est â ce" projet 'subséquent que le département s'est
opposé ?-Oui.

î2491 Mais on a consenti à ce que vous prissiez d'autres associés
que cet homme de Montréal ?-Oui.

12492. Et vous vous y êtes conformé ?-Oui.

112493. 'Y a-t-il eu quelque -marché, 'après que vous fussiez devenu,
entrepreneur, en vertu duquel vous aunez renoncé à l'entreprise 'et les
autres seraient restés les, seuls propriétaires ?- Du tout.

2494. 'Vous êtes-vous ensuite occupé'du règlement avec le gouver
nement au -sujet de cette affaire ?-Non

I 2495. Pourquoi non?-On ne m'a pa demande.'

12496. 'L'entreprise vous a-t-elle été enlevée -Eh bien, je crois
qu'elle m'a été en partie enlevée dans le te'm

1249'. Avez-vous eu quelque règlement-de compte avec ces per- Pas de règlement avee
sonnequi étaient devenues vos associés pour, cette ,entrepiise ?-Non. Upper et Murphy.

>2498i Et cette affaire est-elle encore une question à débattre entre
vous -et le gouvernement, ou entre vous et vos associés ?-Eh bien- je
ne crois pas.

12499.' Comment a-t-elle été réglée si vous n'avez pas été partie à
son règlement R-Je n'ai pas été partie au règlemeht. Te ne sais pas
s'ils ntendent régler ave, le gouvernement, ou si c'est encore une ques-
tion à débattre entre eux.

125oo Avez-vous quelque réclamation contre le gouvernement à ce'
sujet ?-Pas un cent.

125or. Alors vous avez. virtuellement abandonné tout intérêt dans
cette afaire?-fai virtuelemert abandonné tout intérêt.'

L2502. Quelque réclamation vous a-t-elle'été faite dans le temps
pour n'avoir pas exécuté votre marché -Non.

503. Quand -vous avez en premier lieu soumissionné'était-il con-A soumissionné en
venu quqü elquautre péronne devaif avoir le bénéfice de a soumis son propre nom.
sion en inême tempsque vous?-Non; pas à l'époque oh j'ai'eounuis-

1941



942

Embran1L. Pombina
contrat so.s. sionné. Quant j'ai soumissionné, j'avais proposé à quelques personnes

de se joindre à moi, mais je n'ai pas mentionné leurs noms dans la
soumission.

125o4. Avaient-elles un intérêt conjointement avec vous?-Il n'y
avait pas d'intérêt entre nous.

12505. Y avait-il quelque marché verbal entre vous et quelqu'autre
personne ?-Oui.

12506. Qu'ils devaient avoir une part dans l'affaire ?-Oui.

12507. Qu'elles étaient-elles P-C'étaient des Américans.

12508. Ont-ils eu quelques intérêts -dans çette affaire ensuite?-
Aucun. Ils devaient venir ici, je crois, dans le but de signer le contrat ;
et quand il sont venus, ils sont repartis le matin sans attendre et sans
rien faire à ce sujet en sorte que je m'en suis occupé moi-nême.

12509. Vous dites qu'ils étaient venus ici pour signer la. soumission,
non le contrat ?-Oui.

r2510. Ils ne devaient pas signer le contrat ?-Ils devaient venir ici
et signer la soumission.

12511. Mais ne sont pas venus ?-Mais ne sont pas venus.

12512. Et c'est pour celaque vous avez soumissionné en votre propre
nom ?-La soumission .a toujours été en mon nornpersonnel. Quand
la soumission a été demandée j'ai tout. fait .en mon nom personnel.

12513. Vous êtes vous jamais occupé personnellement des travaux ?
-Non.

12514. Avez-vous jamais visité les travaux ?-Non.

CONTRAT No. 63, 12515, Y a-t-il cquelqu'autre .affaire 1concemant le chemiin çie. :fr du
C. B. .Pacifique Canadien dans laquelle vous ayez été intéressé ?-Oui, dans

la Colombie Britannique.

12516. Quel intérêt aviez-vous ?-Quand des soumissions ont :été
demandées j'ai soumissionné.

125 17. Vous rappelez-vous quelle section c'était ?-La section D.

1251t8. Est-ce la section du nord ?-Je le crois. Ce sont-les quarante
milles et demi. Non ; je crois que c'est la suivante en deçà. ýC'est la
section D dans tous les cas.

12519. L'entreprise vous a-t-elle été confiée ?-Oui.>"

Ses fils intéressés avec .i52o. Y avait-il quelqu'un d'intéressé..avec vous quand vous avez
lui, soumissionné ?-Mon fils.

12521. O' demeure-t-il ?,-.Icien .ville : àOttawà.

12522.. Qui.s'est activement occïpédevQus ou de votre filscdresser
la soumission-mettre: les prix etc? -'Moi-même



Roumissone--
Contrat No.C, C. A.

Par M. Keefer:-

12523. Savez-vous si c'est la section entre Emory Bar et Boston Entre Junction Flat
Bar ?-Non; entre Junction Flat et Savona's Ferry. et Savona's Ferry.

Par le P-sident :

I 2524. Quelqu'autre que vous et votre fils étaient-ils intéressés ?-
Non.

12525. Aviez-vous l'habitude.de faire des entreprises de ce genre ?-
Eh-bien, j'en avais fait quelques-unes; pas un grand nombre. Pendant
les vingt ou vingt-cinq dernières années, j'avais examiné un bon nombre
de. travaux de chemins de fer et accordé une attention particulière à
ces èntreprises.

12526. Le Département vous a-t-il fourni des formules dans le but
d'y mettre les pri?-Oúi.

12627. Et les conditions écrites ?-Oui.

:r2528. Qui a remis la soumission .au département ?-Mon fils, je Son fils a remis la
crois. · soumission au dépar-

12529. Vous ne l'avez pas fait vous-même ?-Non ; j'étais malade à tement.

l'époque.

1253o. J'étais sous l'impression que vous aviez dit que vous aviez
pis une part'active dans là préparation de la soumission ;-Et je l'ai
fait, mais j'étais réteu à ma chambre. je ne pouvais pas sortir.

12531. Aviez-vous quelqu'expérience en ce genre de travaux?-Non.

12532. Ainsi votre impression. a prévalu au sujet des prix ?-Oui; il
a fait. les calculs et je lui ai donné les prix.

12533. Aviez-vous eu quelqu'entrevue avec certains employés du
département, avant d'envoyer votre soumission ?-Non, aucune.

1ý534. Ni directeinent ni indirectement ?-Ni directement ni indirec-
tement, si ce ée n'est pour *obtenir la foîmule de la soumission et les
cohditions écrites; c'est toùt.

12535. Avez-vous alors effectué le contrat ?-J'étais malade à cette
époque, et je n'ai pu m'en occuper, et j'ai dit à mon fils de voir à cette
affaire.

12536. Et avez-vous effectué le contrat-le savez-vous ?-Je ne
saurais dire ce qu'il a fait. Je ne pouvais nullement quitté ma chambre.

12537. Savez-vous s'il a été l'entrepreneur .de cette section ?-Je ne
saurais dire ce qu'il a fait par la suite-Je ne saurais dire ce qu'il a fait
du tout. Je suis actuellement sous serment et je me borne exactement
à ce que j'ai fait moi-mêne.

12538. Avez-vous enstite agi de concert avec lui dansaucunmarché n a dit à son fils de
u .-vue de tranferrr. Tentreprise à quelqu'un ?--Non, pas . cette s'occuper de l'entre-

4§oque. Je·n'ai :pas mêië vu no fils. Je lui ai·ditd'ler et-de voir prise, a été informé

à cëtte affaire. Je ne l'ai-plus revu bnsuite-pedmit quelques jours. lui que Onder-
donk avait acheté
l'entreprise.
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Contrat Bo. G3, C. A.
12539. Vous a-t-il dit que quelqu'un avait été intéressé dans l'entre-

prise ?-Oui.

12540. Qui ?-M. Onderdonk.

12541. Vous êtes-vous occupé de fixer le prix que M. Onderdonk
devait payer pour cela ?-Non.

12542. Qui a réglé cela ?-Mon fils.

12543. Aviez-vous consenti à ce qu'il réglât l'affaire seul ?-J'ai
entièrement laissé l'affaire entre ses mains et ne lui ai pas donné d'ins-
tructions.

12544. Il était sans doute convenu entre vous et votre fils que vous
seriez conjointement intéressés ?-Oui.

12545. Ainsi, il étaic votre associé ?-Oui, associé bW*afide. J'ai
laissé l'affaire entre ses mains.

12546. Savez-vous quel montant M. Onderdonk a payé?-Non.

12547. Votre associé ne l'a-t-il pas mentionné?-Je crois qu'il l'a
fait, mais je ne m'en souviens nullement dans le moment.

Ne se rappelle pas le 12548. Voulez-vous dire que vous ne vous rappelez pas le montant
montant paye par à quelque chose près ?-Eh bien, je ne saurais dire dans le moment.
Oniderdonk.

. 12549. Je parle maintenant de ce que votre associé vous a dit être
la transaction. Evidemment, votre associé était votre agent en même
temps qu'il agissait pour son propre compte ?-Oui.

12550. Et ce qu'il vous disait peut être important. Maintenant je
veux que vous répétiez ce qu'il vous a dit, s'il était correct ou non
dans ce qu'il vous a dit ?-Je préfère ne pas répondre à, cette question
parce que je pourrais me tromper à ce sujet.

12551. Je ne puis vous relever de l'obligation de répondre, seule-
ment parce que vous préférez ne pas répondre, car si vous le savez je
désire que vous le disiez. Si vous jurez que vous ne savez pas ce que
votre fils vous a dit vous pouvez le faire et en prendre la responsabilité?
-Si ma mémoire était aidée en posant la question à lui-même, je
pourrais peut-être y répondre mieux que je ne puis le faire. dans le
.moment.

12552. N'était-ce pas un montant considérable ?-Oui.

12553. Ce montant considérable ne fait pas assez d'impression Sur
votre esprit pour vous le faire rappeler ?-On pourrait croire qu'il en
soit ainsi. Mais réellement je ne pourrais pas dire à l'instant; je ne
pourrais pas. . Je serais content que ma mémoire fût aidée-avant de le
dire.

12554. Votre fils demeure-t-il en ville?-Oui.

12555. Voulez-vous aller le voir et vous informer s'il-peut venir ici
maintenant rendre témoignage immédiatement sur ce sujet? - Oui.
(Alors le témoin. sortit pour s'assurer si son fils.pourrait venir. Il-revint
après quelques minutes d'absence et informa la commission qùe son fils
ne pouvait pas comparattre ce jour-la.)



soumissions-
Contrat 1No. oC, C. A.

12556. Combien de vos fils étaient. intéressés avec vous dans cette Trois de ses fils
soumission ?-Trois. intéressés dans l'ca.

treprise. Joseph,
12557. Donnez leurs noms ?-Joseph, François et Michel. François et Michel.

12558. Sa'vez-vous quel arrangement a été fait pour faire le dépôt
avec votre soumission ?-Je ne sais- pas ; je connais le dépôt fait avec
ma soumission ?-Je crois que mon fils Michel a fait le dépôt et pro-
duit ma soumission.

12559. Quel en était le monntant ?-Sur ma parole, je l'ai oublié. Je $5,ooo déposées par
crois que c'était $5,ooo, mais je n'en suis pas certain. un de ses fils.

1256o. Pouvait-il disposer de $5,ooo ?--Oui.

1256 1. Savez-vous si quelque arrangement a été fait avec quelqu'autre
personne pour vous favoriser ainsi que votre fils au sujet de l'entreprise
ou de la soumission ?-Je ne sais pas ce qu'il a fait-Je l'ai laissé arran-
ger l'affaire, j'étais bien malade à cette époque.

12562. -Quel montant votre fils vous a-t-il dit que M. Onderdonk
avait donné pour l'entreprise ?-Je crois qu'il me l'a dit dans le temps,
mais réellement je ne me le rappelle pas maintenant. Je n'ai jamais eu
de réglement de compte avec mes fils depuis. Si j'avais eu un réglement
de compte avec mes fils, je pourrais le dire, évidemment, rpais je n'ai
pas ea de réglement de compte avec eux depuis deux ans.

12563. L'avez-vous vu depuis ?-Oui.

12564. Quand ?-Il n'y a qu'un instant.

12565. Lùi avez-vous fait quelque question ?-Non ; il y avait trop
de personnes présentes. Je lui ai seulement demandé s'il pourrait venir
ici et il m'a répondu qu'il ne pouvait le faire dans le moment EMTI. nr PEMBINA.

12566. Avez-vous fait un dépt avec votre soumission pour l'entre- A fait un dépôt pourAvezvou fat dpôtsouissonl'entrprise de l'emn.
prise précédente, l'embranchement Pembina ?-Oui. branchement de

.Pembina, mais ne
12;567. De combien ? Je ne sais pas ; autant qu'il était alors requis. peut pas dire sil lui

a été ou non remis.
12568. Qu'est devenu ce dépôt ?-Je ne saurais dire s'il a été ou

non remis jusqu'aujourd'hui.

12569. Y a-t-il eu un laps de temps, entre cette époque et aujourd'hui, A laissé l'adminis-
ou votre esprit ait été faible et si débile que vous ne vous rappelez rien ? tration à son fils.
-Non; c'est que j'ai laissé. l'affaire entre les mains de mon fils, il n'y
avait aucun trouble dans mon esprit, mais j'ai laissé l'affaire entre les
mains- de mon fils pour qu'il l'administrât. J'étais sous l'impression
évidemment, que l'acquisition de l'embranchement de Pèmbina allait
être réglée de jour en jour; et j'ignore encore si on ne m'appelleira pas
dans ce but.

112570. Votre fils était-il aussi intéressé dans cette affaire ?"-Non, il
ne l'était pas.

·32577. Eh bien.!. pourquoi lui avez-vous abandonné la direction de
cette aff2ire? PE·bien 1 pour qu'iloccupât généralement des questions
d'argent
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jImissions-
Oonat No.63, C. A.

12572. Voulez-vous dire que vous ne savez réellement pas si ce

Ne se rappelle pas le dépôt vous a été au non remis ?-Je ne le sais réellement pas.
montant donné par 12573. Non plus du montant donné par M. Onderdonk ?-Non.
Onderdonk.

12574. Non plus du montant que votre fils nous a dit avoir été
donné par M. Onderdonk ?-Non.

12575. Y a-t-il d'autres affaires concernant le chemin de fer du
Pacifique Canadien dans lesquelles vous ayez été intéressé ?-Non.

12576. Connaissez-vous quelque personne qui puisse nous donner
quelqu'information de nature a faciliter notre investigation au sujet des
affaires relatives au chemin de fer du Pacifique ?-Je ne saurais aucu-
nement. Je me donne bien garde' de faire aucune recherche touchant
les affaires des autres; c'est une chose dont je n'ai pas la pratique.

12577. Vous dites que votre fils est le seul qui connaisse quelque
chose touchant cette affaire?--Mon fils s'en occupe-ordinairement.

.12578. Votre fils fait-il affaires ici ?-Oui.

12579. Doit-il' partir avec vous; vous avez parlé de paitir, n'est-ce
:pas ?--Non.

125e0- Alors nous pouvous le faire venir en tout temps, où nous
aurons besoin de l'examiner, disons dans une semaine ?-Oui; il n'est
pas à nia connaissance qu'il doive partir.

12581. Savez-vous si votre soumission pour la section de la Coloni-
bie Britannique, était la plus basse soumission ?-Oui.

12582. Et savez-vous si M. Onderdonk s'en est chargé aux mêmes
conditions que vous ?-J'ai seulement entendu dire qu'il en était ainsi.

OTTAWA, mercredi, 22 octobre 188o.

Trudeau. Examen de TOUSSAINT TRUDEAU, continue :

ACHAT DE RAILS- 128-. Le témoin -Je désire ajouter 'au témoignage que j'ai rendu
ET .. hier que, la méntion des boulons et des *écrous faite dans les contrats 9

La mention des bou- et io.n'avait pas été faite dans la soumission. Le résumé de l'affaire est
lons et des écrous donc comme suit : La soumission faite par MM. Cox et Green avait
faite dans les contrats trait à la vente de 5,ooo tonnes de rails èt d'une quantité proportion-
Nos. 9 et io n'avait "ée d'éclisses, le prix devra être de £1J.sterling au cas de livraison'
pas été faite dans la e
soumission. à Montréal, et de £ io au cas de livraison en Angleterre. Il n'y avait

s s , pas de prix de mentionné pour les boulons et les écrous, le contrat a été
effectué pôur io,ooo tonnes; 5;ooo tonnes .è être livrées à Montréal, à
£L; 5',ooo tonnes à être - livrées à Workington, Angleterre, à £zo.
Les boulons et les écrous livrés à Montréal £2o ;. les' boulons et les
écrous livrés à Workington, £Y9. On s'est départi du contrat en ce
sens que les io,ooo tonnes ont toutes été livrées à Moritréal, à £1r, le
prix mentionné au contrat, et aucune à Workington.
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Achats de Rails-
Contrats Nos. 0 et Il.

Par M Keefer:

12584. Je,suppose qu'il en a été ainsi des .boulons et des écrous? -

Oui.
12585. Avez-vous voulu dire, hier, qu'avant de commander une plus Comment il se fait

grande quantité de rails chez Cooper, Fairman & Cie., vous aviez fait qu'une plus grande
des démarches pour obtenir une plus grande quantité aux prix les plusquactite de rails
bas des plus bas soumissionnaires, et que c'est parce iu'ils ont refusé de prix a été commandée
les fournir au plus bas prix que la commande a été faite chez Cooper, chez Cooper, Fair-
Fairman & Cie ?-Je n'ai aucune correspondance à ce sujet, mais je man & Cie.
n'ai aucun doute qu'il en ait été ainsi.

12586. Si vous n'avez aucune correspondance à ce sujet, veuillezdire
pour quelle raison vous croyez qu'il en a été ainsi ?-Eh bien, le seul
fait que nous nous sommes adressés à Cooper, Fairman & Cie., est à
mon avis une forte présomption. S'il en avait été autrement cela
m'aurait fait une autre impression.

12587. Vous voulez dire "que vu que la chose a été faite elle doit La chose doit être
avoir été correcte ?-Je le crois. Oui; sinon je m'en serais souvenu. correcte, parcequ'elle

a été faite.
12588. Avez-vous quelqu'autre raison, outre que la transaction du

département était parfaitement correcte : en d'autres termes, est-ce sur
l'infaillibilité du département que vous basez maintenant votre juge-
ment ?-Je ne me rappelle aucune conversation entre le département et
les plus bas soumissionnaires, mais mon impression dans le monent est
qu'ils ont refusé de fournir plus de rails à ces prix plus bas.

12589. Voulez-vous dire que cette impression est due au souvenir de Parce que, si.un prix
quelques conversations ou au souvenir de quelque correspondance, ou plus élevé .que
seulement à ce que l'affaire a été réellement faite par le département: d'autres prix. men-

tionn 's a été donné ce
Je désire savoir ce qui, dans vottee esprit, vous porte à faire cette décla- doit te oane e
ration ?-La meilleure preuve selon moi est que nous nous efforcions le prix plus élevé
de nous procurer des rails au plus bas prix possible, et que si nous nous était le plus bas.
sommes adressés aux plus haut soumissionnaires, c'est que nous ne
pourrions nous procurer des rails aux prix les plus bas.

12590. Quand vous vous servez du mot nous, à qui faites-vous allu-
sion ?-Je veux dire le départtment.

12591. Avez-vous pris personnellement part à chacune des transac-
tions du département concernant les rails ?-Pas à toutes les tran-
sactions.

12592. Comment savez-vous ce qui a conduit aux résultats indiqués
dans celles auxquelles vous n'avez pas pns part ?-Evidemment je ne le
sais pas.

12593. Y a-t-il quelques documents dans les archives concernant Pas de documents
aucune de 'ces transactions, ou, s'il n'y en a pas dans les archives, sous pour jeter de la
le contrôle de votre département, qui pourraient jeter un peu de lumière lumière sur cette
sur ces transactions; par exemple, si aucun de ces plus bas soumission- aire.
naires avaient refusé de fournir une plus grande quantité que celle
mentionnée dans leur soumission au même prix, y a-t-il' de consigné
aux archives, soit des conversations ou des correspondancés à cet eflet
que vous connaissiez ?-Non.



ThUD]gA 948

Achats de Rails-
Contrats Nos. 6 et 11.

12594. Savez-vous réellement si on s'est formellement adressé à eux
dans le but de constater s'ils auraient livré de plus grandes quantités
que celles qu'ils ont livrées à ces bas prix'?-La correspondance, avec
Cox et Green fait foi que le Département était en' pouiparlers avec-les
soumissionnaires offrant aux plus bas prix.

12595. Pour quelle'qquantit montre-t-ellequ'il était en pourparlers?
-Pour 5,ooo tonnes additionnelles.

t2596. Ma question a trait à-de plus grandes quantités que celle-là;
vous savez que ce n'est'pas là tout ce dont le gouvernement avez besoin
n'est-ce 'pas ?-Oui.

Il croit qu'on s'est 12-5-97. Ne comprenez-vous pas ina question ?-Oui, Je comprends
mis en communica- votre question.
tion avec ceux qui
ont- produit la plus 12598. Si vous la comprenez; veuillez, répondre ?-Eh bien, ma
basse soumission, ferme conviction est qu'on s'est mis en communication avec ceux qui
mais il ne saurait
dire pourquoi il est ont.produit les plus basses soumissions, mais jene saurais dire pourquoi
sous cette impression. je suis- sous cette impression.

12595. Vous rappelez-vous quelles -étaient les personnes dans votre
département à cette époque avec lesquelles on, devait, régulièrement, se
mettre en communication à, propos de l'achat- n destails ?-Toutesles

* lettres-sont régulièrementadrezsées auministre; quelques-uns sont
adressées q au secrétaire du Département.

n's26-0.'Qui l'était à cette époque ?-M.Braun.

1269. Yavait-il quequ'autre personne à qui des correspondances
devaient être adressées ?-Des correspondances auraient p être adres-
sées à M.lleming, mais elles auraient dû être adressées à-rM. Maceozie
toutes correspondcires devraient être adressées au ministre. -

12602. Ne.s'est-on ,pas adressé à vous âà ce'sueq-quf

Peut-être que oui.

12603. Vous étiez alors, ee député-ministre psn ds

Cooper, Fairnan e12604. je remarque dans le rappo r pri des corresoutes
Cie écrivirent à -detCooper, Farman & Cie.,, sur ce Sujet, adressées à un -onsieur
deskinrais au su essuckinghan-qui est-il ?-M.Buckinghan était le secrétaire du

Les lettres adresséesY z6o5. Avait-il une positior officielle àdans l départefsient c qui fit
à Bucldngham étaient qone pouvait régulièrement s'adresser à lui àece ssujet ?-Les lettres
destinées au ninistre, adressées à M. luckingham étaient destinées au-ministre. 

Il26o6. Destinées par qui ?-Par les- auteurs.

tou267. omnent savez-vous quelles -sétaient inursit
-2P6r. Nqu'o s'adressait- à lui comme secrétairarticulierje isu.
cértêitr que M.Buckingham ne pouvait disposer d'acune entreprise

p uguvernement. - -

12608. je ous e aoi pas demandé ,pOui o uue
entrprise- d gouivernement. avez-vBus u n apis que c'était là ma
question ?-Non. p
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126o9. Alors pourquoi répondez-vous à ce que je ne demande pas,
au lieu de répondre à ce que je demande: avez-vous quelque motif
pour répondre aux questions que je ne fais pas ?-Non.

126 -o. Veuillez écouter mes questions et y répondre. Avait-il quel-
que position officielle dans le département qui fit qu'on pouvait
régulièrement s'adresser à lui ?-Sa position officielle était celle de
secrétaire particulier du ministre.

12611. Bien, suivant la pratique suivie dans le département auquel Ce n'est pas l'habi-
ayez été attaché depuis plusieurs années, est-ce l'habitude de s'adresser sue e areier
au secrétaire particulier du ministre, touchant les affaires officielles? du ministre au sujet
Ce n'est pas l'habitude, mais la chose se fait souvent. d'affaires impor-

tantes.
12612. Savez-vous pour quelle raison la coutume n'a pas été suivie Ne sait pas la raison

dans la présente affaire ?-Non. pourquoi la coutume
n'a pas été suivie par

Les documents suivants furent alors produit :- Cooper, Fairnan &
Cie.

Contrat No. 6, de Guest & Cie. (Exhibit No. 119.)
Contrat No. 7, avec la compagnie dAciër, de Fer et de Charbon

Ebbw Vale. (Exhibit No. 120.)
Contrat No. 8, la Compagnie d'Acier et de Fer de Mersey. (Exhibit

No. 121.)
Contrats Nos. 9 et 10, en un seul document, avec la Compagnie de

Fer et d'Acier de Cumberland-Ouest. (Exhibit $o. 122.)
Contrat No. 11, avecNaylor, Bonzon & Cie. (Exhibit No. 123.)

12613. Avez-vous quelque document démontrant par qui chacune de
ces entreprises a été définitivement donnée aux entrepreneurs ?-Je
veux dire si la chose a été faite sur l'ordre du ministre, où en vertu
d'un arrêté du Conseil, ou sinon de quelle manière ?-Nbn ; il n'y. a
aucun document.

12614. N'est-ce pas la coutume dans votre département, qu'une déci- Lorsqu'un contrat est
sion en vertu de laquelle une entreprise est donnée soit annotée quelque accordé,.ce n'est pas
part ?-Non ; quant une entreprise est donnée, l'entrepreneur en est la coutume d'en
ordinairement informé, et cela constitue une archive. prendre note.

12615. Par qui en est-il ordinairement informé ?-Par le secrétaire. Le secrétaire en in-
forme l'entrepreneur.

12616. Pouvez-vous dire comment le secrétaire avait instruction
d'avertir les entrepreneurs ?-La pratique, voici; quelquefois, par un
mémorandum écrit sur un bout de papier, d'autre fois verbalement.

12617. Connaissez-vous quelque moyen de constater comment le Contrat No. 6.
secrétaire, dans chacun des cas, a reçu instruction de donner. l'entre-
prise; prenez, par exemple le premier marché: savez-vous comment le
secrétaire a été informé dans ce cas d'avertir Guest & Cie., que l'entre-
prise leur était accordée ?-Non.

12618. Votie réponse est-elle la même quant aux autres contrats?- Contrats Nos.9 et Io.
Je trouve, sur le verso extérieur de l'offre de Cox & Green d'augmenter
de 5,ooo à ro,ooo tonnes-la quantité desrails d'acier, un mémorandum
du secrétaire:" Le ministre a ordonné d'accepter l'offre. ' Cela'démon-
tre'qu'il a reçu ses instructions du ministre.

12619. Quant au No. 8?-Je n'ai aucun 'moyen de constater quelles Contrat No. S.
ont été les instructionS du secrétaire.
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12620. Quant à aucun des autres contrats? - Non plus quant à
aucun des autres contrats.

1262 1.- Est-il à votre connaissance qu'il y ait eu un arrêté du conseil
effectuant' aucun de ces contrats ?-Il n'y a pas eu d'arrêté du.conseil

Ne peut pas se rap. 12622. Savez-vous ce qui a porté à prolonger le terme fixer pour la
peler ce qui a porté réception des soumissions par avis public concernant les, rails d'aciers'?
fixé pour la réception -J ne me le rappelle pas, je puis seulement parler suivant ce que je
des souimissions. me rappelle présentement.

11623., Dans le rapport imprimé, il y a un télégramme consigné à la
deuxième page, date du r4 'octobre 1874, de W.. H. Lockhart Gordon,
demandant d'être informé quant àla quiantité totale des rails requise, je
'crois qu'on ne trouve aucune réponse dans le rapport : Savez-vous s'il
a été informé quant à la quantité ?-Les formules demandées par 0
Lockhart lui ont été envoyées; mais je ne peux pas dire, dans-le mo-
ment, si quelqué réponse lui a été écrite ou télégraphiée.

EMBRANCIEMENT 12624. Quel est l'entreprise suivante d'après l'ordre des dates
DE LA BAIE L'entreprise suivante porte le No. 12.
GEORGIENNE.

CONTRAT No. 12. 12625. 'Quel est l'objet de cette entreprise ?-La construction de
l'embranchement de la Baie Géorgienne.

Donnée sur soumis- 12626. L'entreprise a-t-elle été'donnée sur soumissions publiques?-'
sions publiques. Oui.

12627. Des soumissions ont-elles été demandées?-Oui.

226,8. Et reçues ?-Oui.

12629. Avez-vous les soumissions reçues ?-Oui, je peïux les produire.

1263o. Il y a un rapport sur .ce sujet, daté du 17 février 1875, en
réponse à' une adresse de la Chambre des Commnnes, l'avez-vous
examiné de manière. à vous mettre en état de dire si -vous croyez que
les faits qui y sont relatés sont vrais ?-Je crois qu'ils sont vrais. (Exhibit
No. 124).

Contrat donné à A. 12631. A qui cette entreprise a-t-elle été finalement donnée ?-A
B. Foster, qui l'a l'honorable A. B. Foster..
abandonné avec, le
consentementidu '12632. A-t-elle été parachevée ?-Non,gouvernement.

12633. A-t-elle été abandonnée du consentement du gou vernement?
-Oui.

12634. A-t-on ,payé quelque somme d'argent suivant; ce qui a été
fait en vertu du contrat effectué?-Ou,

$41,oco payés pour 12635. Savez-vous quelle somme ?-$4r,ooo pour les explorations.les explorations.

L'abandon et le paie- 12636. Savez-vous si cet abandon' a été autorisé par un arrêté du,
ment autorisés par un conseil ?--Oui;, il a été autorisé par arrêté du conseil.
arrêté du Consoil.

12637. Et le payement de l'argent ?-Ceb était- ausi compris dans
l'arrêté du conseil.



951 TRUDEAU

Embranchement de la
Baie Georgicnne-

Contrat Aro, 12.

12638. Avez-vous l'original du rapport du 9 février 1876, de l'ingé-
Inieur-en-chef, au sujet de l'embranchement de la Baie Georgienne?-
Oui; je le produit.

12639. L'avez-vous comparé avec celui qui a été imprimé dans le
rapport en réponse à l'adresse de la Ch.ambre des Communes du 28

février 1877 ?-Oui.

12640. La copie imprimée est-elle exacte ?-Elle est exacte en
substance. Dans la troisième page le mot" estimation " a été imprmé
au lieu du mot " état."

12641. Sauf cette exception est-elle exacte d'après votre opinion ?
-Qui.

12642. Alors nous n'aurons pas besoin de l'original du rapport et je
vous le remets: Avez-vous le rapport de l'ingénieur-en-chef du 27 avril

1876 ?--Oui.

12643. L'avez-vous comparé avec celui imprimé dans le Livre Bleu de

1877, savoir le quatrième rapport du comité permanent des comptes
publics, à la page 40 ?--Oui.

12644. La copie imprimée est-elle eaxcte ?-Oui.

12645. Alors nous n'avons pas besoin de l'original. Avez-vous l'arrêté Un autre contrat
du conseil,. ou une copie de l'arrêté. du conseil, annulant le contrat effectué et annulé.
effectué avec l'honorable A. B. Foster, au sujet de l'embranchement de
la Baie Georgienne ?-Oui.

12646. L'avèz-yous comparé avec celui imprimé à la page i5 du
rapport ci-dessus mentionné ?-Oui, je l'ai comparé et il est exact.

12647. Alors nous n'aurons pas besoin de l'original. A-t-on procédé
davantage au sujet de la construction de l'embranchement de la Baie
Georgienne, depuis son abandon ?-Un autre contrat a été effectué
puis annulé.

12648. Dans une lettre datée du 28 avril 1876, M. Fleming dit qu'il De savoir si les

est " convaincu que dans le cas o' la construction de l'embranchement $41,ooo ont été utiles

de la Baie Georgienne serait continuée, la dépense encourue serait dans la continuation
généralement utile dans la continuation de l'entreprise : Savez-vous si de l'ntreprise c'est

généraement ne question relevant
la dépense encourrue par le payement de ces $41.000 a été utile dans la des ingénieurs. Le
continuation de l'entreprise ?-Je crois que c'est là une question à témoin ne le sait pas.
laquelle les ingénieurs devraient être appelés à répondre.

12649. C'est selon si vous le savez ou non ; je vous demande main-
tenant si vous le savez ?-Non.

12650. Il y a un rapport imprimé en réponse à une adresse -de la
chambre des Communes, en date du 17 février 1875 ; savez-vous s'il y
a d'autres soumissions concernant l'embranchement de la Baie Geor-
gienne, outre celles auxquelles on renvoie dans ce rapport. Je veux dire
pour le premier contrat effectué ?-11 n'y a pas d'autres soumissions.

12651. Tclleo eu'ell2a cent imprimées, sont-elles exactes, suivant ce
que vous conriisscz ?-lleo le Sont.
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Soumnissicns pour i2652. Pouvez-vous sans inconvénient produire les .originaux des
l'Embranchement de soumissions ?-Oui; je les produis (huit sdumissiôns: Exhibit No, z25.)
la Baie Georgienne.

SUBVENTION AU
CANADA CEN-
TRAL: DE Dou-
GLASS A NrIËs-
SINGUE.'

ECTiON No. 16.

Subside de $12,000
par mille.

12653. Avez-vous la cédule de ces soumissions telles qu'Ouvertes-par
vous et M. Braun ?-Oui ; je la produis. :(Exhibit No 126,)

22654. Quel est suivant l'ordre des datès le contrat, et au- sujet
duquel vous n'avez pas encore été questionné par nous ?-Le contrat i6.

12655. A quel propos ?-C'est une subvention. accordée à la com-
pagnie du chemin de fer du Canada Central, pour la continuation du
chemin d'un endroit, près de Douglass, vers l'ouest et jusqu'au point
terminal de l'est du chemin de fer dd Pacifique Canadien, près du Lac
Nipissingue.

12656. Cela a-t-il été accordé-sur soumission publique ?-Non.,

12657. Pouvez-vous dire comment la transaction a été faite ?-La
compagnie du chemin de fer -Canada Central demanda une subvention
pour l'aider dans la constrmction du chemin, et sur ce il y a eu unarrêté
du conseil lui accordant une subvention de $12,000 par millle à certaines
éonditions.

12658. Avez-vous la demande de subvention de la-compagnie. du
Canada Central et pouvez-vous la produire ?-Je ne l'ai pas ici.

12659. Voulez-vous- la produire, ou en produire une copie, une autre
fois ?- Oui.

1266o. L'entreprise a-t-elle été finalement parachevée ?-Non.

Abandonnéede con- 12661. A-t-elle été abandonnée du consentement mutuel:du gouver-
sentement mutuel. nement et des entrepreneurs ?-Oui.

12662. Avez-vous la correspondance qui a conduit à cet abandon, .ou
à quelque changement dans le contrat-?-Je ne l'ai pas dans, le moment;
mais je la produirai plus tard.

TRANSPORT DES
RAILS-

CONTRAT No. 17.
Transport des rails de
Liverpool à la
Colombie Anglaise.

12663. Quel est, suivant l'ordre d.es dates, le contrat suivant effectué?
-C'est le contrat No. 17.

12664. Quel est l'objet de ce contrat ?-C'est le transport des rails
de Liverpool, Angleterre,- à la Colombie Britannique.

12665. Avec qui a-t-il été effectué ?-Avec Anderson -& Cie.

12666. Avez-vousle contrat méme ici?-Oui. (Exhibit Ño. 127.)

12667. Savez-vous comment on est arrivé à effectuer- ce contrat?-
Oui.

12668. Comment?-5ooo tonnes de rails furent achet.desen Angleterre,
et un marché est intervenu avec MM. Anderson, Anderson & Cie pour
transporter de ces-rails à la Colombie Britannique, moyennant £2 par
tonne.

12660, Avaient-ils fourni les rails ?-Non.

12670.- Alors vous venez d'indiquer le résultat de la transaction,
mais non de dire comment on est arrivé à. l'effectuer. Il est constant que
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c'est un marché par lequel Messieurs Anderson, Anderson, & Cie se Cooper, Fairman et
sont engagés envers le gouvernement du Canada à transporter les rails Cie, dans une lettre
que d'autres personnes avaient fournis?-ùans'uie lettre en date du 4fau départemen

audpatmet janvier 1875,, offraient
janvier 1874, adressée au département Cooper, Fairman & Cie disaient de transPorterle fret
que si le département .désirait prendre une plus grande quantité de ails, à £2 par tonne.
il pourrait probablemenf les faire transporter pour £2 par tonne, bien (Voir 12672).
que £2. 10 s. eussent été demandés.

r2671. Est-ce la lettre dont unecopie a été imprimée à-la page 37 Sur ce Braun telégra-
du rapport en réponse à un ordre des Communes en date du 2 mars phia à Cooper, Fair-
1876 ?-Oui; le 7 janvier 1875, M.: Braun télégraphiait .à Messieurs man et Cie pour la
Cooper, Fairman & Cie, de Montréal, que, livraison de 5,tonnes de rails d'acier

"Si le fret pour la Colombie Brianniqu eut-être fixé à £2 sterling, la Colombie Bri-
Gouvernement prendra 5,000 tonnes de rails d'acier expêlliéés àt nqe onàyennantfera Esqumait,1n'ixporteC2 du.fet.quelle .époque. La livraison se fera à Esquimalt, Cowichan Bay ou
Nanaino, chacune desquelles localitées.offre de bonnes facilités d'abord.

12672. Est-il probable que la lettre à laquelle vous venez de faire
allusion comme datée du 4 janvier 1874, était réellement.en date du 4
janvier 1875 ?-Oui ; ce devait être 1875.

12673.. Bien, continuez ?-C'est ainsi que la chose est arrivée.

12674.. Etait-là la substance de.'arrangerAeit entre le Gouvernement
et Anderson & Cie., effectué, comme vous: le.'dit la lettre et le télé-
gramme ci-dessus : cet arrangement est-il spécifié de quelque façon,
suivant ce que vous connaissez ?-Non ; je ne érois pas qu'il soit
spécifié.

12675. Le télégramme que vous avez lu commence par " si " telle
chose peut-être faite ?-Oui.

12676. Cela semble être une offre conditionnelle : Savez vous si Cooper télégraphia
jamais on en est arrivé à une offre positive ou à une acceptation positive; l'acceptation de
jusqu'ici le nom de Anderson, Anderson & Cie., n'a pas été mentionné ?1'offre; rails. £xo
-Le 18 janvier 1875, M. Cooper télégraphia: s.; fret 40 s As-surance non.ý com-

"J'accepte votre offre faite le 7 par télégramme : rails, £10 10s.; fret, irise. Braun écrivit
40s.; assurance non comprise;" Cooper, concluant

le marché.
Et le 21 janvier 1875, M. Rowan écrit à Fairman, Cooper et Cie.;

"9 En réponse à vos différentes lettres en faveur de Messieurs Naylor,
Benzon & Cie., je dois déclarer que le Gouvernement accepte leur offre
de fournir 5,000 tonnes de rails d'acier à £10 10s. sterling la tonne, sous
charges en cargaison à Liverpool, et accorde £2 par tonne pour le fret aux
ports de Vancouver.

12677. Alors est-ce là le, marché fait. avec Anderson, Anderson
& Cie ?-Oui.

12678. Comment avez-vous constaté ou comment constatez-vous que
c'est là le marché fait avec ces entrepreneurs ?-Je ne trouve rien dans
la correspondance.

12679. Y a-t-il quelqu'autre contrat que vous connaissiez pour le
transport de rails d'Angleterre à lIsle de Vancouvert, outre celui-ci
avec Anderson, Anderson & Cie ?-Non.
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N'a pas de doute que 1268o. Alors avez-vous quelque doute que ceci soit le. marché auquel
ceci est le marche MM. Cooper, Fairman & Cie., faisait allusion dans leur correspondance
mentionne par t
Cooter, Fairman et que vous avez mentionnée ?-Non ;, je n'ai pas de doute.
Cie. 12681. Savez-vous qui a certifié la livraison des quantités livrées à

la Colombie Britannique?-Je ne puis vous le dire présentement, mais
je peux le constater.

12682. Pouvez-vous aussi prendre connaissance de tous les détails et
donner,les pièces jurtificatives et les raisons du payement de cette
entreprise de transpôrt, at aussi le montant payé et à qui, en vertu de
ce marché, et nous faire connaîtrele tout demain ?-Oui.

CONTRAT No. 18. 12683. Quel est, suivant l'ordre, des dates, le contrat suivant effectué?
Transport de Duluth -No. 18. C'est un contrat effectué avec la compagnie de transporta-
à un endroit sur la ,tion de la Rivière Rouge, pour le transport de rails de Duluth à
Rivière Rouge. Winnipeg, ou quelque endroit sur la Rivière Rouge entre Pembina et

Winnipeg. -

Date du contrat 22
mai 1875.

12684. Quelle est la date de ce contrat ?-La date du contrat est le
le 22 mai 1875.

12685. Avez-vous le contrat ici ?-1R n'y a pas de contrat formel.

12686. Quelle est la preuve de cette arrangement ?-Il' est renfermé
dans cinq lettres que je produis. (Exhibit No. 128.),

OTTAWA, jeudi? 28 octobre I88o.

Examen de TOUSSAINT TRUDEAU, continué

SOUMISSIONS- Parle Président:

Pas d'avis public de- 12687. Avant de nous occuper du contrat 18 effectué àvec la coimpa-
mandant des soumis- gnie de Transport de la Rivière Rouge, avait-on essayé, au moyen
sions. d'avis public, d'obtenir des soumissions pour cette même entreprise ?-

Non.

12688. Dans le rapport de 1876 en réponse à un ordre des Com-
munes en date du 2 mars, à la page'56, se trouvé~une copie d'une lettre
de Fuller & Milne, en date du -6, avril 1875, qui commence- comme
suit:

"Monsieur.--Ayant eu connaissance de votre -avis publiò demandant
des soumissions pour le transport de rails d'acier et- d'attaches- à Fort'
William et Duluth,-etc."

Ceci est adressé à ''F. Braun, secrétaire': croyez-vous maintenant
qu'il n'y a pas eu d'avis publics demandant des soumissions pour cette
entreprise ?-Oui.

12689. Alors les auteurs de cette lettre étaient-ils dans l'erreur en
supposant qu'il y en -avait eu, ou comment exrpliquer cette lettre autre-
ment ?-Ceta a-t-il seulement trait au transport à Duluth ?-Le contrat
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iS a trait au transport de Duluth à Winnipeg. L'avis public auquel il ebntrat No.1s.
est fait allusion dans la lettre ci-dessus citée a trait au transport de rails
de Montréal à Fort William ou Duluth sur le Lac Supcrieur.

1269o. Alors comprenez-vous que cette offre de Fuller et Milne
avait trait à une entreprise à laquelle il n'avait été fait allusion dans
aucun avis public ?-Oui.

Ne sait pas comment
12691. Savez-vous comment il se fait qu'ils aient été induits à faire Fuller et Milne ont

une telle offre ?-Non. été induits à faire une
offre.

12692. Cette offre en substance concérne-t-elle la même entreprise L'offre est pour l'en-
qui a été comprise dans le contrat 18 ?-Oui. . treprise du contrat 18

12693. Savez-vous s'il y·a eu quelque discussion dans le département Fleming a fait un
pour déterminée si cette offre était plus basse ou plus avantageuse que raP ort sur l'offre de
celle de Kittson ?-Je crois que la lettre de Fuller et Milne a.été Fulier etMilne.
soumise à M. Fleming avec instruction de faire un rapport sur le sujet,
et que M. Fleming a fait un rapport en date du 5 mai.

12694. Avez-vous une copie de ce rapport ?-Oui; je le produis
(Exhibit No. 122.)

12695. Lisez-le à haute voix ?-
" Sandford Fleming à F Fraun, Seerdaire des Travaux Public3.-Je Rapport de Fleming.

vous retourne la lettre de Messieurs Fuller & Milne, offrant de transporter
des rails de Duluth à quelque endroit sur la Rivière Rouge entre la ligne
frontière et Fort Garry moyennant $13.50 par tonne. Toutes choses con
sidérées je no crois pas le prix déraisonnable, mais avant d'effectuer un
contrat avec cea messieurs, je crois qu'il serait bon de considérer ce qui
est mentionné dans l'avant dernier paragraphe de leur lettre."

12696. Savez-vous si ce paragraphe de leur lettre a été considéré, et
s'il avait trait à l'adjudication de l'entreprise à quelqu'autie personne?
-Je ne le sais pas.

1-2697. Voulez-vous lire l'avant dernier paragraphe de leur- lettre
auquel M. Fleming renvoyait-ou si vous avez des doutes sur quel est
l'avant dernier paragraphe, lisez assez plus haut afin d'être certain de
l'inclure ?-

"Pourvu que le gouvernement obtienne la permission du gouvernement
américain de transporter ces rails à travers les Etats-Unis sans qu'il soit
exigé de caution pour les droits de douane ou sans une caution person-
nelle seulement les paiements à être faits jusqu'à concurrence de 90 pour
cent, à livraison, et pourvu que nous soyous informé de l'acceptation de
notre soumission par le gouvernement le ou avant le 5 mai prochain.

12698. Savez-vous si on a jamais avisé Fuller & Milne que leur sou- Accusé de réception
mission était acceptée ou rejetée, ou qu'elle allait être prise en considé- de la lettrede Fuller

ration ?-D'après ce que je vois, on a accusé réception de la lettre, d'autre correspoi-j
mais je ne trouve aucune correspondance ultérieure. dance

12699. La soumission* contenue' dans la lettre de Fuller & Milne compris que la tonne
porte des prix déterminés par tonne; savez-vous quelle interprétation est de 2,coo Ibs.
le gouvernement donnait à cette unité de poid-spécifiée, la tonne, et de quand le nombre de
combien de livre-, devait, d'après lui, se composer la tonne ?-Lorsque lbs. n'est pas spécifié.
le nombre de livrcs o'cst pas spécialement mentionné, nous entendons
la tonne de 2ooo livres.
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12700. Prétendez-vous que cette interprétation s'applique aux rails et
au matéiel du même genre ?-Oui, parce que nous mentionnons tou-
jours spécialement le nombre de livres, lorsque nous voulons traiter sur
le pied de la grosse tonne.

12701. Savez-vous si, dans le commerce, lorsqu'il est question de
rails et d'éclisses, on' entend généralement par tonne la tonne de,2oo
livres, à moins de stipulation contraire, ou bien est-une entente particu7
lière à votre département,' autant que vous le sachiez ?-Je crois que
chaque fois que le nombre de livres n'est pas spécialement, mentionné,
ce que l'on entend, c'est la tonne de 2ooo livres.

12702. Alors, dans la correspondance échangée entre votre départe-
ment et Coopei, Fairman & Cie, à propos du transport'desrails, 'corres-
pondance par lettre et télégramme, prétendez-vous dire quei lorsque le
nombrie 'de livres à la tonne n'est pas mentionné, il fallait entendre la
tonne de 2o0 livre ?' A;la page 56-du rapport déjà cité, on trouve un
télégramme qui avait été adressé par M. Braun à 'Cooper, -Fairman &
Cie à la date du 7 avril i 15, en ces termes :

" Télégraphiez à Anderson de montrer 'leur contrat à l'agent général
Jenkins; 30, tonnes de chevilles pour Vancouver s 3nt fournies par la
" Nut Boit Co."

Mais en Angleterre
la tonne est ordinai-
rement de 2,240 Ibs.

Sont-ce là des tonnes de 2ooo 'livres ? Et le télégramme précédent,
expédié à la même date par M. Braun 'à M. Jenkins.en Angleterre con-
tient entre' aûtres, les tnots suivants

" Expédiez à Vancouver5000tòns de rails par Waylor, Benzon & Cie.
S'agit-il encore de tonnes ne 2000 livres ?-Noi, parce que ces articles
ont été achetés en Angleterre u la tonne est de 2240 livres. Les rails
devaient être achetés· àa grosse tonne.

12703. A qui en a-t-il été fait mention ?-On le 'trouve mentionné
dans les devis et les blancs de soumission.

Fuller & Milne offrent • 12704. Veuillez lire les paragraphes de la lettre de Fuller & Milne où
de transporter les il est fait mention des différents points entre lesquels ils offrent de trans-
lisses de Duluth à porter les rails aux prix mentionnés ?-
Fort Garry moyen- "eDît

oant $13,50 ; es De Duluth à un goint quelconque de la Rivière Rouge, entre la fron-
qu'à la traverse de la tière et Fort Garry, a $13.50 la tonne; de Duluth à l'endroit où le chemii'
rivière Rouge, 'de fer du Pacifique Canadien traverse la Rivière Rouge, à raison de' $15
moyennant $15 la la tonne.,
tonne.

Iore si l'on s'est
dZ adé audépair-
tement si FuUir. -
& MIlùe'vouùlaient
diièlgrande' ou la
petite tonne.

127o5. D'après ce que vous venez de dire du poids de la tonne lors-
qu'il n'y a aucune mention spééiale, compreneî-vous que Fuller &
Milne offraient de transporter à ces prix par petite tonne ?-Ouif-

12706. Vous dites que vous n'avez connaissance d'aucune correspon-
dance ultérieure avec eu:x sur cette question; je'dois donc supposer
que vous ne savez pas si' on' leur a jamais demandé d'éxpliquer 'ils
entendaient parlér dela grosse tonne ou de la petite tonne ?-Non.

12707. Si nous ne faisons erreur, M. Fuller lui-même, dans son
témoignage, aurait dit qu'il pensait qu'il s'agissait 'natufellement de la
grosse tonne, "et dans ce cas 'la différence 'entre 'ses prx et ceuxde
Kitson serait encore' plus' considérable, savez-vous si cette question a
Jamàis été, discutée au département ?-Je n'en sais rien."
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. oumissions.

Contrat No. 18.
12708. Avez-vous quelque rapport donnant la raison pour laquelle Ne peut expliqusr

la soumission de Kittson a été acceptée à un prix apparemment plus pourquoi l'offre plus
élevé que celui de Fuller & Milne?-Non. élevée de Kittson a

été acceptée.

12709. .Savez-vous si l'on a jamais cru à quelque époque, que cette
soumission de Kittson fût plus avantageuse pour le publicque celle de
Fuller & Milne ?-Non.

1271o. Depuis que vous êtes venu ici, hier, avez-vous étudié la
nature de ces offres de Kittson par exemple, une des alteinatives serait
de livrer les rails à l'endroit où le chemin de fer traverse la Rivière

Rouge, pourvu quela rivière fut navigable entre Winnipeg et cet endroit?
-Oui, je viens de lire les lettres écrites par M. Kittson.

12711. Voyez-vous quoi que ce soit dans la soumission de M. Kittson,
qui soit plus avantageuse pour le public que les offres de Fuller et
Milne ?-Non.

1 2712. Trouvez-vous quoi que ce soit dans la soumission de Fuller Si, comme c'est le

et Milne qui soit plus avantageux pour le public que la soumission de cas, partie des lisses

M., Kittson ?-Si tous les rails devaient être livrés à Selkirk, ces sou- devait stre livrée à
unpoint sitt au-delà

missions seraient équivalentes. Mais s'il doit en être livré une partie au de WVinnipeg, l'offre
dessus de Winnipeg, la soumission de Fuller et Milne est la meilleure dont on n'a pas tenu

des deux. compte était meil-
leure que celle qui a

12713. Dois-je comprendre, d'après ce que vous dites, que -pour ren- été acceptée.

dre la soumission de Kittson équivalente à celle de Fuller,. il faudrait
que le premier s'engageât à livrer-des rails à un point aussi éloigné vers
le nord que l'endroit oh le chemin de fer traverse la rivière ?-Oui.

12714. Cet engagement a-t-il été pris?-Oui.

SAMUEL E. ST. ONGE CHAPLEAU, asseimer'té et examiné: Chanpleau.
SECTION No. 4.2.

Par le Président :- EMINoY4s

INFLUENCÉS-
12715. Ou demeurez-vous ?-Je demeure ici, à'Ottawa. AccUsATION D'IN-

FLUENCE INDUE.
12716. Depuis combien de temps demeurez-vous ici ?-Je demeure

ici depuis septembre 1 7 3 , je crois.

I y17. Avez-vous été employez dans un des départements dti gouver- Fployé constam-

nement ?-Oui ; je suis un employé du département des Travaux Publics ment au département

depuis cette époque. des travaux publics
depuis 1873.

I2718. Etes-vous resté au département des Travaux Publics lorsque
le département des chemins de fer en a été séparé ?-Oui.

12719. Avez-vous pris, part à quelque transaction..ayant. rapport au
chemin de· fer du Pacifique Canadien ?-Comme employé. 'Oui.

12720. Quel était votre emploi dans le département ?-Jàétais cargé Commis de la cor-
de la correspondance. J'avais en fait affaire à toutes les parties du respondance.



CHAPLEAU 958

Co nt ra
JZtuençan~t les

prtedua .guence département, comme pour faire les recherches de transactions passées
indue- et pour faire des -rapports à la Chambre des Communes, etc.

Avait charge des 12721. Avez-vous la garde de certains documents ?-Jlai été pendant
archives publiques. un certain temps chargé de la conservation des livres et des documents.,

1 2722. Qu'y avait-il dans ces archives ?-Tous les documents publics
qui passaient par le département; les lettres reçues et les lettres expé-
diées.

12723. Y avait-il un autre employé chargé également-de les archives?
-Il y avait 'un autre employé qui avait habituellement les mêmes
devoirs que moi.

12724. Qui était-ce ?-M. Bnnis.

Ennis travaillait 12725. Sa position vis-à-vis de vous était-elle celle d'un aide, ou avait-
avec lui. il une situation égale à la vôtre ?-Sa situation était égale à la mienne,

je crois; nous remplissions notre charge concurremment.

12726. Alors aucun de vous n'était le subordonnée de l'autre ?-
Non.'

12727. Est-il resté dans' le même emploi' jusqu'à' la séparation du
service des chemins de fer du Département des Travaux-Publics ?-
Oui, je crois qu'il a occupé cet emploi jusqu'à aujourd'hui.

12728. Je veux dire: est-il resté au 'Département des Travaux-
Publics jusqu'à la séparation du service des chemins de fer?--Oui.

12729. Quand a eu'lieu cette séparation ?-Je ne me rappelle pas
exactement. C'est en septembre 1879, 'je crois, ou au commencement
d'octobre.

Usage suivi au dépar- 12730. Quelle est le sytème suivi- par le département pour la récep-
tement pour recevoir tion des soumissions-pour travaux de chemin de fer, par exemple.-
et ouvrir les soumis- Généralement on préparait des annonces, je crois, pour les travaux du
sions- ' chemin de fer du Pacifique, et l'on annonçait dans la presse les travaux

à être adjugés. ,-Les soumissions devaient être reçues par le secrétaire
du dépMrtement.

i2731. Qui était-ce ?-M. Braun. Les soumissions reçues, je ne
ne pourrais pas dire qui les 'ouvrait. Quelquefois- je crois que cette
charge était confiée -à M. Braun et à M. Trudeau, le sous-ministre
et d'autres fois au député ministre et à un des ingénieurs sous les- ordres
de M. Fleming.

Le secrétaire (Braun) 12732. Avant d'arriver à' l'ouverture des, 'soumissions, je voudrais
avait la charge des savoir ce qu'ellês devenaient après avoirété reçues par le secrétaire ?-
Soumissions. Elles restaient sou sa'garde.'

12733. Il en avait seul la garde?-Je le pense.

Les cominis ne 1:734.. Savez-vous de quelle -manière, on, en, disposait ?-Je n'en ai
voyaient les soumis- aucune idée. Nous, les employés, n'en avions, aucune connaissance
sions qu'après l'aju- avarit qu'elles noûs 'fussent'e'nvoyés, après qtue les travaux eussent été
dication des travaux adjugés et les contrats passés. On les -envoyaitalors à la chambre des

archives oh elles étaient endossées et classées.
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12735. Savez-vous quel était on système
coffre-fort ou dans quelque lieu sûr, après le classement ordinaire inclue.
Je ne pourrais pas dire ce qu'il en faisait.

12736. Vous n'en savez absolument rien ?-Non.

12737. Si vous n'avez aucune connaissance du système suivi en
général, savez vous ce qui en est advenu en. quelques cas particuliers?-
>Dans mon département, depuis. que j'en suis le secrétaire, lorsque je
reçois des soumissions, je les mets sous clef, jusqu'au moment où elles
doivent être ouvertes.

12738. Quand avez-vous commencé à remplir cette charge de secré-
taire ?-Je crois que c'est au commencement d'octobre 1879.

r 2739. Et depuis ce temps les soumnissions se rapportant aux travaux N'a jamais eu la
du chemin de fer du Pacifique ne sont plus sous votre charge ?-Non. garde dessoumissions

relatives au chemin

12740. De sorte vous n'avez jamais eu. à aucune époque, person- de fer du Pacifique.
nellement la garde des soumissions. se rapportant au chemin de fer du
Pacifique ?-Non.

12741.. M McDonald à Winnipeg a raconté une transaction par McDonald promet de
laquelle il vous promettait une certaine somme pour que vous usassiez l'argent pourvu que
en sa faveur de votre influence auprès de M. Smith. Voulez-vous nous le temoin use de son
expliquer la nature de cette transaction?-J'ai. préparé une petite infinence auprès de

histoire de cette affaire, si vous me permettez de la lire; cela nous écono-
misera du temps.

12742. Vous pouvez la lire.-Vers la fin de février 1879, un vieil Exposé de cette
ami, un frère d'armes de l'armée américaine, le colonel J. N. Smith, de transaction.
la société Smith, Ripley et Dillon, de la ville de New-York, vint à
Ottawa pour affaire se rapportant au- chemin -de fer Canadien du Paci-
fique. Il paraît; comme il m'en informa par la suite, qu'un ancien
employé de la société, nornmë M. Jones, qu'il me présenta alors, avait
fait une soumission pour les sections A et B du chemin de fer Canadien
du Pacifique. Ce M. Jones, sous l'impression qu'il avait quelque chance
de se voir adjuger ces travaux, avait prié M. Smith de venir à Ottawa
pour voir si ses prix et les conditions imposées par le gouvernement
étaient tels que lui, M. Smith, pût prendre le contrat pour son propre
compte. A l'époque oh Smith arriva à Ottawa, il était rumeur que l'on
avait offert le contrat à une maison de Toronto qui l'avait refusé, et
que, comme la soumission de Andrews, Jones & Cie, était la plus basse, Le contrat est offert
celle de la maison de Toronto étant écartée, on leur offrirait de leur à Andrews, Jones
adjuger les travaux. Cette rumeur se trouva bien fondée. Pendant ce & Cie.
temps là j'avais rencontré Smith plusieurs fois'à mon hôtel, et dans la
conversation, il avait été question de l'expérience que j'avais acquise à
l'armée, dans l'organisation et l'expédition de gros trains de transport,
ainsi que dans l'organisation dés"logements, des subsistances, 'etc., de
nombreux corps de troupes, cette expérience pouvant être utilisée pour 11 est entendu qui si
les corps d'ouvriers qu'il seïrait 'nécessaire d'employer aux travaux en Andrews, Jones &
question. De sorte qu'il fut convenuintre nous' que s'il acceptait le-Cie obtiennent le
contrat, je me démettrais de mon emploi au département, et je pren- contrat, le témoin
drais une art active dans les travaux.' Autant 'que j'aie souvenir, deux abandonnera sa eosi-

- ne pat acivedanslestion et entrera en
jours avant que le contrat fût offert par le gouvernement à Smith & Cie, co-opération active
J. J. McDonald, que j'avais rencontré à mon hôtel presque chaque jour avec eux.



contrat No. 42.
Infuençant les

prendueingenee depuis plusieurs mois, me demanda si je ne voudrais pas me servir de
indue. mon influence auprès.de Smith pour le dissuader d'accepter le contrat,

Deux jours plus tard, pour la raison que les prix étaient trop bas, et il ajouta que si jeréus:
J. J. McDonald lui sissais, cela me vaudrait $5,ooo. , Je répondis que -Smith était trop bon
demande de dissuader juge. de ce genre de travaux pour se laisser influencer de cette façon.
Smith (Andrews, -

Jones & Cie.) d'ac- McDonald réitéra son offre à deux ou trois reprises, les jours suivants.
cepter le contrat, D'autres personnes me firent la même proposition, pour le compte de
disant que cela vau- la société dont McDonald faisait partie; et à tous je répondis que je
tdérami ooo au ne ferais rien de ce genre.

D'autres font des 12743. Quelles sont ces autres personnes ?-L'une d'elles est je crois
offres semblables, M. John Heney, d'Ottawa, et il me semble cue M. Ginty de Toronto

en est aussi. Je ne pourrais pas me rappeler tous les noms. Plusieurs
personnes m'en ont parlé.

12744. Quelle ~était la nature 'des offres de ces autres personnes,
avez-vous dit ?-Elles me disaient que si je voulais -me servir de cette
façon de mon influence auprès de Smith, je n'y perdrais pas montemps.
Que j'avais l'occasion de gagner $5,ooo, et que je ferais bien de ne pas
la laisser échapper.

Le 26 février, An. 12745. Continutz votre témoignage ?- Le 26 février, "Andrews,
drews, Jones et Cie., Jones & Cie., furent informés que leur soumission était acceptée pour
reçoivent avis que esqelusuison-ti cetepu
leur soumission est . la section B., et qu'on leur donnait un temps déterminé pour déposer
acceptée. Avant de la garantie de 5 pour cent requise. Smith partit imimédiatement pour
partir pour New New-York. Je dirai ici qu'avant de partir pour New-York, -il me fit
York, Smithenvoie demander et me pria de l'informer de la décision que le Gouvernement
chercher le témoin prnrisu adm de'heï,pour lui demander de ae d'une ngi de délai fixé pour déposer
télégraphier si le la garantie de 5 pour cent.
gonvernement accor-
(lait un délai. 12746. Vous étiez-vous entendu sur la manière dont vous seriez

informé de la décision du gouvernement sur ce point ?-Non. Comme
j'étais au département, il me demanda, de m'informer si la prolongation
du délai était accordée ou non, et de la lui télégraphier.

12747. 'Cmment supposait-il que vous pussiez- obtenir ce renseigne-
ment ?-En le demandant.

12748. A qui ?-Au secrétaire du- département.

Le témoin lui télé- 12749. Coritinuez.-Deux jours après je' lui, télégraphiai que sa
grâphia que sa de. demàride était refusée. Il est parti le 26 au 'soir, et c'est le a8,que je lui
mande a été rejetée.. télégiaphiai.

1745o. La lettre officielle du secrétaire à Andrews, Jones & Cie,
vous avait-elle été confiée ?-Non.

17451. A quel endroit était-elle adi-ssée ?-Elle était "d' ssée à
Andrews, Jones & Cie., à I'&ion Zlouse.

Lê 2& février Smit 12752. A Ottawa ?-Oui, et quelqueslármis avaient instrüction, je
télégra hia que ses crois, dela recevoir et de prendre commdiiiàtion du contenu. Le 28
amirsrefusent [e éo- fénier je' reçus' delui une dépêché me diéttque es amis s'oposaient
trait- iàce qu'il prit' lecontrat pourson '"iripteetqu'ilsétait décidétoidvre

Teur avis. C'était"eprés que je lua eussetélégraphiég'que sa dé-ande
avait éd refusée.
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12753. Avez-vo'us 'ce télégrai-me ?-.Non, 'je ne l'ai pas conservé. romlensnf ne
Plus tard, dansk1i même journée, loisque je uii demandai s'il ne ferait "nue-
pas mieux de revenir sur s 'décision.. .

12754. Lui avez-vous demandé cela par télégram*me?-Oui; je lui
dis qu'on avait déposé $5o,ooo avec la soumission, et je lui demandai
s'il ne férait pas mieux de'revenir sur sa décision. Il me répondit par
télégramme qu'il était tout à fait décidé à se retirer. Ayant rencontré
par hasaid McDonald le lendemain après-midi..

12755. Vous rappelez-vous quel joui de la semaine vous avez ren-
contré M. McDonald ?-Non, je ne saurais lé dire 'au juste.

12756. Vous rappelez-vous si c'était un dimanche ?-Non, ce n'était'
pas un dimanche ; c'était un vendredi ou ui samedi.

12757. Continuez?-Je lui montrai les télégrammes que j'avais reçus Le témoin montre à
de Smith. Je les montrai aussi à M. Fraser, qu'il m'avait présenté la McDonald et Fraser
veille, je crois, et je lui en donnai un. Il me le demanda. Il ne m'était le télégramme pour, f
d'aucune utilité et je le lui donnai. ' Pendant ce temps les journaux lequel Smith annonce
faisaier.C circuler la rumeur qu'un dépôt de .$5o,oo:> avait été fait entrese retirer.
les mains du GouverneIment en à-compte des 5 pour cent de garantie
sur la soumission d'Andrews, Jones & Cie, et ils ajoutaient qu'une
autre somme était en route. Les journaux disaient cela à ce monient-là.

12758. Voulez-vous dire un journal en particulier, Qu la presse en MÎcDonald craiguant
général ?-C'était le Free Press,,de cette ville. Dans la soirée du 5 mars, qu'Andrews, Jones et
après que Fraser, Grant & Cie., eurent .été informés que .leur soumis- Cie ne transfe-re3sent
sion était acceptée, McDonald craignant que Andrews, Jones & Cie.,- ne leur souission, de-
transportassent leur soumission à quelqu'autre personne (il s'était assure ne télégraphierait pas
qu'une somme de $ioo,ooo avait été déposée en à-compte sur la sou- à Smith ou ne se
mission d'Andrews, Jones & Cie., il me l'a dit), me demanda de télégra. rendrait pas a New
þhia à M. Snìith oh d'aller moi-même le voir à ce sujet. Comme j'étais York pour le voir,
moi-même décidé à aller à Washington vers ce temps-là, pour affaire se
rapportant à un brevet d'invention que j'avais demandé au mois dejan-
vier précédent et auquel on avait fait des objections, je dis à McDonald
que je partirais le lendemain matin, que je m'arrêterais à New-York, en Le lendemain, le
allant à Washington et que je verrais Smith à ce sujet. C'est ce que j'ai témoin partit et vit
fait. Ayant demandé â Smith, que je rencontrai accompagné-de Jones, Smith.
à New-York, le 7 mars; s'ils avaient l'intention de transporter leur sou-
mission, il me fut 'répondu qu'ils n'avaient reçu aùcune-demande. M,
Smith m'a dit depuis qu'aucure demande ne leur a jamais été faite par
personne; de transporter cette sôunission.

12759. Cette fois-là, lorsque vous avez dit à M. McDonald que vous
partiriez le- lendemain matin-pour New-York, y a-t-il eu quelqu'arrange-
ment de conclu entre vous au sujet de la compensation que vous receviez
pour vos services ?-Il peut m'avoir parlé de quelque chose de ce genre,
mais je n'y fis pas attention. Il me l'a répété si souvent.

I276o. Vous rappelez-vous où a eu lieu cette conversation, lorsque -
vous vous êtes décidé à partir pour New-York le lendemain matin ?-
Je ne saurais dire où, je le. rencontrais si souvent.- Je le rencontrais à
l'hôtel et chez lui.



-P s r"e ee4 r2761. D'après -les.souvenirs· deM. McDopId, ce: serait à sa çqaison,
oh à l'endroit ô: il demeurait et M. Fraser et vous y êtes venus ensémble ?
-Il peut se faire que~ce soit a sa maison. J'y alla's tresy souvent.

r27,62. Vous rappelez-vous .cette circonstance, si,.»ui.ou non,..M.
Frase Ivous: accompagnait,. et si, entre vous. trois, il fût ¢onvenu que-
vouï iriez à:Neu-York ?--Je ne saurais dire- s'il était.prérent,.ou non.
Il peut se faire qu'il y fût..

l!aisons pour les- 1 2763. Continuez.-Je demandai pourouoi ils avaient refusé le con-
-eUes Andrew', trat. Le principal associé (M..Dillon) me dit.que les principales.raisons
jones et Cie refittenlt étaient la natuie sauvage du pays 'dont ils n'avaient pas une cor.nais-
le contrat. sance suffisanite ; la nature coûteuse des travaux, que les prix dë la

soumission ne leur -permettaient pas d'entreprendre et le peu. de temps
accordé pour déposer l'argent.

Smnith supposait (ue t2764. Voulez-vous dire qu'il vous déclara que si le délai pour faire
1 gouvernement luile dépôt avait été plis 'long, il aurait accepté le contrat ?-Ce n'est, pas
était. hstile. la seule·raison, parce qu'il avait un délai suffisant pour faire leur dépôt

s'ils l'avaient voulu,mais voici ce que j'ai compris: c'est qu'ayant'demandé
-une prolongation de quelques jours, et <cette prolongation leur ayant-été
refusée, il supposait que le gouvernement ne voyait pas d'un bon oil
qu'il acceptassent lP contrat. C'est ainsi qu'il appréciait la conduite du
gouvernement.

Mcl>onahi dit au 12765. Continuez.-Je n'ai fait aucun arrangement avec àlcDonald
témoin qu'il veillerait par lequel j'aurais été payé des services rendus en persuadant au colonel
a lui faire envoyer Smith de se débintéress& de la soumission d'Andrews, Jones & Cie.
$4,000 ; .e ur Lorsque je revins de Washington, cependant, il me dit qu'il verrait à ce
une promesse en l'air que la société dont il faisait partie me -pavât $4,000. je -pris cela pour
faite. dans un muomen une· expression de -l'enthousiasme d'un: entrepreneur qui vient de se voir
-enthousiasnye- adjugertn fort contrat--ce qui. lui faisait semer à· profusion: dés prc-

messes dont l'exécution probable.ou. possible ne lui était probablemer.t
Un el1que de $500 jamais venue à l'idée. -Quelques móis.plus;,tard, lorsque.je reçus-de lui un

-arrive sans explica- chèque de $500,. e chèque n'étaitaccompagné d'aucune explication.-

12.766. Etait-ce son. chèque personnel ?.-Oui.

1,2767. Il vous l'a remis ?-Il me la envoyé.

12768. je veux dire : l'avez-vous reçu: de lui en personne ou par
lettre ?-1l m'a été envoyé: par lêttre.

A l'époque oi le .1 2.7.69. Il n'y avait .aucun écrit avec fe chèque ?-Nou .; je puis dire
chèque fut reçu, ici qu'à cette époque (c'est-à-dire à l'époque ou j'ai .regç. le, cièque).
aitdena oon- McDonald se servait d'une de mes inventions brevetées qui lui' écono-ait de fortes, Sommes

Cn employant une misait beaucoup d'argentipour les travaux qu'il avait exécuter. C'est
iàention brevetée à cette époque que j'ai:reçu le que.
du témoin.

X27.70. Etait-ce .en. verta d'une entente aptérieure ayec vous, qu'il-se
servait de votre invention ?.-Jei.ne luii ai.jarnais p.ernis.de. en.servir.

1277r.. Avait-il, té.antérieurentquestio. entre .tous qu'il s'en.ser-
virait 2-Nous.en avins, par)i.gui

12772. Etait-iP compris qu'if s'en servait saws eotre- consentement?
Nfon.
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12773. Ni avec votre consentement ?--Non. 4raenaueenc

12774. Il n'y avait aucune entente à ce sujet ?-Non. Pas d'entente rela.
tivement à l'usage de12775. Aviez-vous eu quelque conversation o il aurait éte question cette invention.

de vous payer quoi que ce soit pour l'usage de cétte invntion ?-Non
il ii'avait rien été dit à cé sujet.

12776. Continuez-Et comme il m'aurait dû une somme considérable, il restait dû au
je gardai les $5oo à-compte de cette réclamation et it me restait encore témoinle montant de
dû, au même titre, une balance de $3,400.- i34ons cette.

12777. Comment pouvez-vous dire qu'il vous aurait dû une somme
considérable, puisqu'il n''jamais été entendu qu'il vous paierait quoi lue
ce soit pour cela ?-Parce que je prétends qu'il a économisé une somme
équivalente surles travaux qu'il a exécu'tés.

12778. Mais vous dites qu'il ne vous a jamais fourni aucun détail sur
cette réclamation ?-Non, il ne m'en a pas fourni à cette époque.

12779. Comment pouvez-vous calculer et établir d'une manière si Calcul sur lequel est
précise la valeur exacte qui vous restait due, puisque vous n'aviez eu basé cette réclama-
aucune conversation, aucune entente au sujet du prix ?-Parce que j'ai -
vendu depuis à d'autres personnes le droit de se servir de cette inven-
tion qui m'aurait produit la somme que j'ai donnée si je lui avais vendu
ce droit au même prix que je l'ai vendu depuis.

12780. Dans ce que vous avez vendu depuis, basez-vous votre récla-'Calcul par mille.
mation sur le temps;pendant lequel on s'est servi dé votre invention, ou
sur la quantité des travaux pour lesquels on s'en est servi ?-Le calcul
est facile à faire, parcequ'il se fait au mille. Il avait tant de millessur
lesquels il exécutait. des travaux, et c'est là-dessus que se' basait 'le
calcul.

12781. Quelle était la nature de cette invention ?-C'était un' serre-
écrou.

-2782. Où s'en sert-il ?-Sur le chemin de fer Intercolonial.

12783. Mais jusqu'au moment où vous avez reçu ces $5oo, il n'avait
été fait mention d'aucune somme représentant la valeur de cette inven-
tion, et vous n'aviez donné 'aucun conseriténit i ny avait eu aucûne
entente à ce sujet ?-Non. Vous voulez dire avantque j'eusse ce chèque?

12784. J'ai dit jusqu'au moient ou vous avez 'reçu ce chèque?-Je
n'avais pas le brevet"alors 'il n'avàit pas été aceodé.

12785. Au moment oh. vous avez reçu le chèque, ?-J'ai reçu le
chèque à peu près en même tenps qlue jai obtfenu mon revet;'peut-être
un peu après.

12786. Alors, il s'en servait avant que vous eussiez obtenu votre
brevet ?-C'était le perfectionnement d'une invention 'dont je pos(édais
le 'brevet. Il a eu le contrat-potr le premier. breyetque; fa obtenu."
Puis je perfectionnai cette. iention, et'ce pefecticinementlàla chnn
geait énormément; il changeait aussi beaucoup Ies conditions de son
e òii a et"il qea hosc om àe 's rP;:00 u d .ci ît d er'
col7dniäl, qüeilque chose donime $Ï;½.
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12787. Vous voulez dire sur la partie qu'il avait ?-Sur toute la lon-

gueur du chemin. C'est sur 650ciilles qu'il a employé mon invention.

Le gouvernement 12788. Jusqu'au moment oh vous avez reçu son chèque, 'dois-je
adjugea le contrat à comprendre qu'il n'y avait jamais eu entre vous de conversation où il
McDonald & Cie en aurait -êté.question qu'il s'en servirait en vous payant en quelque ma-spécifiant ('sg le
la première;iavention nière que ce soit ?-Je n'ai paa eu de conversation avec lui à ce suiet,
du témoin. Les parce que le gouvernement n'avait pas adopté cette invention. Le
entrepreneurs de- gouvernement lui avait donné le contrat sur la première invention
mandèrentà'employer brevetée par moi. J'avais pendant ce temps demandé-c'est à dire, ils
un perfectionnement
<le cette invention, avaient demandé qu'onse servit de l'autre inventionle perfectionnement

de la première.

12789. Quiavait demandé cela ?-McDonald et Cie.

12790. A qui l'avaient-ils demandé?-Au gouvernement, ei j'avais
l'intention de dire à McDonald et Cie. : '' Maintenant que le gouverne-
ment a adopté cette invention et vous a permis de l'employer; je veux
(lue vous me paie tant par mille." Mais le gouvernement Ine lui per-
mit pas de faire ce changement. Je crois cependant qu'il commença
par poser ses houveaux serrë-écrou su'r une lòngueur- d'un mille, puis il
le fit inspecter par l'ingénieur du gouvernement qui fit rapport au
département (lue le deinier était le meilleur, et McDonald continua à
poser-celui-là sur toute la ligne.

12791. Uont-ils adopté pour toute la ligne d'après vous ?-Oui.

McDonald & Cie 12792. L'avaient-ils adopté pour -toute la ligne avant que vous eussiez
emploient la dernière reçu le chèque de $500 ?-Ils avaient adopté la première invention
invention sans le pour toute la ligne; mais, comme je viens de le dire, lorsquils deman-consentem'ent (lu ledrlrqnl
gouvernement. dèrent au gouvernement l'autorisation de substituer la dernière inven-

tion à la première, le gouvernement refusa de permettre ce changement,
Malgré cela, ils posèrent le dernier serre-écrou sur un mille de chemin,
il était convenu, par le contrat, que.lorsqu'ils auraient achevé un mille.
lingénieur examinerait ce mille, et s'il trouvait la chose bonne,ils devraient
continuer sur toute la ligue. L'ingénieur fit son inspection, et fit rapport
au gouvernement que la dernière invention était la meilleure. Cepen-
dant le gouvernement ne fit rien à ce sujet, et-les entr neurs posèrent
la dernière invention sur toute la ligne.

12793. Sans l'assentiment- du gouvernement ?-Oui.

Base-della 1 écla- 12794. Basez-vous votre réclamation sur ce que vous appelez votre
wation pour le per- premier brevet, ou sur le perfectionnement ?-Sur le perfectionnement,
fectionnement. parceque j'avais autorisé le gouvernecment à employer la première inveri-

tion.

i2795. Sans indemnité ?-Sans indemni:é? Non.

12796. Au moment où voas avezreçu ce. chèque aviez-vous obtenu
Je brèvet pour le perfectionnement ?-Oui.

12791. -J'ai compris que vous disiez, il ,' a qu'un instant, que vous
ne l'aviez pas obtenu ou que si -vous -l'aviez obtenu c'était à peu près
dans le même1temps ?-Je ne l'ai obtenu- qu'un peu auparavant.

12798.; Qu'avez-vous eu d'abord, le brevet ou Je chèque ?--Il me
faudrait, je pense, pour en être parfaitement certain, îeféior a a journal

964C-HAPLEAýU
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que je tenais à l'époque, et à une lettre aussi; je ne pourrais pas lepretenuecenfuence
dire autrement. indue.

12799. Sont-ils ici, à Ottawa ?--Je crois que je puis les trouver à
Ottawa.

12 8oo. Oh avez-vous obtenu d'abord le brevet- pour le perfectionne-
ment ; ici, ou dans un autre pays ?-Dans ce pays-ci.

Il importait delfaire
1 2801. N'était-il pas important pour vous qu'il fût employé sur un employer l'invention-

chemin de fer, afin qu'on en pût établir la valeur ?-Oui. quelque part pour
établir sa valeur,

12802. Aviez-vous obtenu qu'il fût employé sur quelqu'autre chemin
de fer ?-Non, c'est le premier chemin sur lequel il ait.été emp0y.

12803. De sorte que vous avez atteint votre but, de le faire employer?
c-Oui.

12804. Et malgré cela vous considérèz que vous pouvez baser Malgrécelailréclame
là dessus une réclamation contre la ligne qui la employé ?-Oui, sur le parce que ce perfec-tionnemient a écono-
nouveau, parce qu'il leur a économisé $7,ooo de travaiL misé $7,ooo aux

entrepreneurs.
12805. Ne voit-on pas souvent des inventeurs permettre à- d'autres

personnes de se servir de leur invention à titre d'essai, pour en établir
la valeur et sans compensation ?-Je ne saurais dire.

12 8o6. Vous ne le savez pas ?-Non.

12807. Dans le cas-en question, vous avez consenti à ce qu'on s'en
servît à titre d'essai?--Je dois dire que M. McDonald n'était pas
l'entrepreneur originaire-pour cette affaire.

12808. Qui étai-ce ?-M. Sénécal avait le contrat. Il le vendit à
McDonald. C'est M. Sénécal que j'avais autorisé à. employer mon
invention sur le chemin. ,

128og. Depuis combien de temps -s'en servait-il quand vous avez
obtenu le brevet ?-Il ne s'en était pas servi du tout.

12810. Depuis combien de temps s'en servait-il lorsque vous avez 'invention peut
reçu le chèque ?-Comme je l'ai dit tout à l'heure, je ne saurais le dire. n'avoir pas eté appli.
Il peut se faire qu'on ne s'en soit pas servi du tout avant que j'eusse le guée avant la récep-
chéque. tion du chèque.

12811. Si on ne s'en était pas du tout servi, comment pourriez-vous Mais le témoin savait
:avoir une créance contre quelqu'un avant d'avoir reçu le chèque ?-Je que les entrepreneurs
savais ceci, qu'il allait exécuter les travaux mentionnés dans son contrat pourraient l'em-
gur l'Intercolonial, et qu'il pourrait probablement se servir de cette 'der-por
nière invention.

12812. Voulez-vous dire alors que parce qu'il pourrait probablement Parce qu'ilspouvaient
-s'en servir, vous lui faisiez payer $5oo à compte ?-Oui. l'employer, le témoin

-leur demandait $500
12813. Et c'est ce qui vous vint à l'idée lorsque vous aïez reçu le à-compte.

chèque ?-Oui.

12814. Cela revient à dire ceci :'que vous avez pris le chèque avec
Tintention de le créditer comme paiement partiel d'une chose qui aurait
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ncunjiuence pu arriver postérieurement ?-Je ne puis pas dire si le çhèque me fut
envoyé'avAiit qu'il se serMt de l'invention. Je tie suis pas positif sur

Il n'a pas dissuadé point. Il faut référer à mes papiers avant d'y répondre.
Smith d'accepter le . . -
contrat; il n'a vu 12815. Veuillez continuer votre lecture ?-En conclusion, je dirar
les soumissions qu'a- que je n'ai pas dissuadé Smith d'accepter le contrat. Bien plus, je n'ai
près la signature du jamais vu les soumissions'pour cette section et je n'enai connu:le,,con-

patrat ir d'da- tenu que longtemps après l'adjudication et la signature du contrat. A
partement, mais seu. cette époque je n'étais pas le secrétaire du département, rais simple-
lementcommis de. la ment un employé chargé de la correspondance.
correspondance.
ArrangÉiient d'après 12816. Devons nous comprendre que votre arrangement avec
lequel McDonald en. McDonald, la veille du jour ou vous êtes parti pour Néw-York; étaitau
voie le témoin à New fond, le suivant : il craignait que Andrews, Jones & Cie n'eussent acquisYork pour, dissuader
Smith dé transférer quelques droits à cause de leur dépôt sur là soumission, et qu'ils n'eussent
le contrat, l'idée de transporter ces droits et ainsi d'éliminer McDonald, et pour

empêcher la réalisation de ces craintes, il a retenu vos services pour
aller à New-York influencer Smith ?-Je ne puis pas dire que ce soit là
ce qu'il m'a dit.

12817. Est-ce là ce qu'il faut conclure de votre témoignage sur ce
sujet ?-Il craignait qu'Andrews, Jones & Cie., ne transportassent leur
soumission à quelqu'autre.

12818. Il croyait à cette époque qu'Andrews, Jones & Cie., avaient
acquis quelques droits qu'ils auraient pu transporter ?-1ls: en avaient
certainement le droit. Ils auraient pu transportér leur soumission à qui
que ce soit. Le gouvernement aurait pu refuser de reconnaître ce, tran-
sport; mais c!est une autre question.

12819. Mais le fait qu'ils avaient fait le dépôt créait un doute sur la
question de savoir s'ils auraient le contrat ou non ?-Je ne comprends
pas exactement ce que' vous voulez dire.

McDonald craint que 12820. S'il avait été' parfaitement certain qu'on avait définitivement
le gouvernement ne refusé le contrat à Andrews, Jones & Cie., il n'aurait pas craint qu'ils ne
revienne sur sa déci- transportassent leurs droits; mais d'après ce que vous dites, je suission. porté à croire qu'il existait quelque doute sur ce point, et la cause de

ce doute était le fait qu'ils avaient fait le dépôt ?-Voici où il y avait
doute, autant que je sache, c'est que le gouvernement aurait pu revenir
sur sa décision.

1282r. Il n'était pas tout à fait sûr de ses droits au cortrat, à cette
époque ?-Je ne saurais le dire, je suppose que non.

Et qu'Andrews, Jonts 12822. N'est-ce pas ce qd'il vous a donné à entendre ?-Non; il ne
et Cie ne transfèrent me l'a pas donné à entendre. Il m'a dit simplement qu'il craignait que ces
leur contrat. personnes ne transportassent leur soumission à quelqu'autre, et qu'e celâ

pourrait lui causer des embarras. Je crois que ce sont'les expressions
dont il s'est servi à ce moment-là.

Pense que les sou- 12823. Savez-vous, ou avez-vous appris de ces personnes elles-mêmes,
missionnaires igno- Smith, Andrews, Jones & Cie., comment avait été fait le dépôt accom-
raient que $Ço,ooo pagnant leur soumission ?-Non, ils ne me l'ont jamais dit. Je 'ne.crois
avaient été déposées. pas qu'ils eussent'été informés du fait que la somme avait été déposée

avant que je leur 'eusse dit mo-même·qu'ori.avait déposé $3o,:oo.



2824 Qüeltest l'ingéïtiéur qei:a recornmaidé vore ifvinipuin netmpour Jw 1
,le chemin de fer Intercolonial ? ü-lsies- i "ngnieuM je crois, ért ont
recommandé l'emploi comme étant, úne excellente invention.

282 Vais je cris que vous enaez inentionné un4oat.le certifiüat
devait décider. laquestion ?-Vous votléz dire l'ingnieuÈ du Chemin
de fer Intercolonial.

12826. L'ingénieur, quel qu'il soit, qui avait jurisdiction.pour rendre Viyitn eom
la déëi ion-en question-M. Whiitneyà; ila touti simpleinent fait le manda son inventioa.
rapport. 11 aïait irtrction'd'inspe cet un niIlle 'dé cheuin sur l4qúel
les serre-écrou avaient été posés.

12,7 Voulez-vous dir que votre perfectionement y aàai été
posé?-Le rapport n'en parlait pas, je ne crois pas.

1ï828. Et qui'étàit-ce M. Whitrey ?-M. Wliitntey.

12829. Oùh- demeure-t-il.?-Jepense que.ses qpartiers générauqxsont
à Moncton, je ne saurais cependant,, 'ffirmer, Je sais.qu'il 'eût l'ingé-
nieur-mécanicien du chemin de Fer Intercolonial.

1283o.. Avez-vous eu quelque conversatior avec lui sur, ce sujet?-
Je ne l'ai jamais vu dé ina: vie.

1283r. Pensez-vous pouvoir -obtenir aujourd'hui la date de votre
brevet?-Je puis me procurer, aujourd'huid a date du brevet.

1 283. Vous rappelez-vous avoir parlé' à . Johi J. MacDonald dans le
but de l'emeneier à entrer -en- société avec Andtews, Jones &,Cie.s'ils
obtenaient le contrat-?-Je ne-me rappelle pas lui avoir jamais parté;de
cela, bien que lamo s soit possible.

'2833. Sí je me rappelle ien son témoignage, il a dit que vous lui Fait croire à J J.
auriez donné à entendre qu'A drews, Jones & Cie obtiendraient proba-McDonald <u'An-
blement le contrat ?-Cest v drevs et, Cie obticn.

Iraient le contrat,
12834. Oui, et qu'il ferait bien d'entrer en soc'été avec eux -Je ne Ne se rappelle pas

me rappelle pas lui avoir janais dit cela. lui avoirrecounnande
le se joindre à eux.

12835. Et que, sur son refusi et comme il, vous offrait quelque chose peut lui avoir dit :
si vous -vouliez yous servir.de votre influence sur Smith pour le dissuader " Pourquoi n'entrez-
de se porter caution, il vous avait;promis de vous donner, $4ooo ?ý-SiYous pas en socieét
je lui en ai jamais riendit, cela a dû être dans le cours de la.cônversa- avec eux?"
tion. Quand il m'a demandé, par exemple, de dissuader Smith, j'ai pu
lui répliquer: "Pourquoi né vous mettriez-vous pas avec lui ?' J'ai pu ARnnwn«GSru Ra.
'dire cela, au hasard- de la conversation, mais je déclare positiient , TiCtLIER AvEcUN
que je n'ai jamais essayé de l'amener à entrer en société avecaucune - FABR1cANT DE

autre personne. MAT1ÈRES EXPLO-
sivzs.

12836. Connaissez-vous quelque fabricant de matières explosives Connait Mowbray,
demeurant aux Etats-Unis ?-Oui. fabricant de matières

explosives aux Etats-.
12837. Qui est-il ?--Je connais un M Mowbray Unis.

12838. Où demeure-t-il?-fl demeure à Ncrth Adams, je crois.

12839. A-t-il eu quelque.transaction d'affaires avec quelques-uns des
entrepreneurs du Pacifique Canadien, aütant que vous le sachiez?-
J'ai entendu dire que oui.
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A~rran gement parti-
Zi4eravec tnfabri- 1284o. S'est-il entendu avec vous à une cerpie époque, que
errosives. vous 1idiei auairès de ces gens ?-Oui.

Mowbray était con-

veu ae ce toin 12841. .Quelle était la nature de cette entente ?-L'entente était
rait de l'adjudication celle-ci: chaque fois qu'il était adjugé un contrat où il se trouvait une
des sections sur somme considérable de travaux dans leeroc, je devais l'en informer afin
lesquelles. il y aurait qu'il pût voir les gens, et essayer de s'entendre avec eux.
beaucoup de travaux
dans le roc.

12842. Comment vous recompensait-il pour cela e-Je ne me rappelle
pas exactement. Il m'a donié tant par inois, pen'aitquelque. temps,
je crois.

Pour ces renseigne-. 12843. Vous rappelez-vous combien ?-Je ne saurais dire exacte-
ements, 0 rpart ment; $30 Ou $40 peut être.

12844. On a parlé de $75 ?-Je suis sûr que.ce.n'était pasautant que
.cela.

12845. Comment vous-procuriez-vous les informations' que vous lui
transmettiez ?-Après l'adjudication des contrats.

12846. Je ne savais pas qu'ils eussent été, adjugés; coimment le
saviez-vous ?-Aussitôt qu'un contrat est adjugé, on le publie dans la
presse.

Mowbray l'ava it
peat-êtrc choisi
parce qu'il était
employé au dépar-
tement,

SECTION No. 66.

N'a jamais aidé à
>Qwie.

- 12847. Ce n'est pas répondre à ma question, M. Cbapleau. Je vous
demande où vous preniez les renseignements particuliers qu'il désirait
obtenir par vous, et je suppose qu'il désirait les avoit .aussitôt que
possible ?--Les renseignements que je dévaislui donner étaient ceux-ci
lorsque des travaux étaient adjugés à quelqu'un, je devais l'en prévenir
et lui donner les noms de ceux à qui ces travaux étaient adjugés.

12848. Ne savez-vous pas pourquoi il vous a choisi plutôt que toute
autre personne ?-Je n'en. ai pas la r'noindre idée.

12849. Ne pensez-vous pas que c'était parce que, vous étiez employé
au département oh les contrats étaient adjugés?-C'est peut-être pour
cela.

1285o. N'êtes-vous pas d'avis que cela était sigposé lui donner un
avantage sur ceux qui. n'avaient pas de renseignements:provenant du
département, et n'était-ce pas pour cet avantage qu'il vous payait $40
par mois ?-Je ne sais pas si c'étaitun avantage. - D'autres personnes
avaient les mêmes occasions que moi de se procurer ces renseignements;

12851. Combien pensez-vous avoir reçu de lui, en tout, pour les
services de ce genre que vous lui avez rendus ?-Je; ne saurais le dire
exactement.

12852. Combien de temps cela a-t-il duré ?-Probablement trois ou
quatre mois, au plus.

12853. Y a-t-il quelqu'autre personne que vous ayez aidée dans des
questions d'affaires, aux moyens: de renseignements provenant de quel-
que département ?-Aucun dont je me souvienne en ce moment.

12854. Connaissez-vous Alexandre Bowie ?-Oui.

12855. L'avez-vous jamais aidé?-Non.
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12856. Ne vous rappellez-vous, aucune autre personne ,qui auraitC
bénéficié de quelque renseignement fourni par, vous au sujet du chemin
de fer du Pacifique ?-Des renseignements de quelle nature?

12857. Des renseignements que vous pouviez obtenir en votre qualité
d'employé d'un département ?-Je ne crois pas avoir jamais donné à
aucune personne aucun renseignement dont j'aie tiré profit; que je
sache. J'ai ici un affidavit, si vous -voulez en prendre connaissance, de
M Smith. Il viendra probablement ici lui-même. Je lui ai demandé de
venir comparaître devant là commission. Voici son affidavit assermenté.

12858. Pour le moment, je crois que ce ne serait pas une preuve
tout à fait concluante, à moins que nous ne puissions le transquestionner;
car il arrive qu'une personne pose une déclaration dont, elle pourra
varier 'considérablement.la portée ensuite si ön l'interroge sur ce sujet
et si nous ne, pouvons l'interroger nous-mêmes, nous ne pouvons sLcN No. 42.
admettre l'affidavit comme une preuve positive. Nous l'entendroùn très
volontiers, s'il vient ?-Je pense qu'il viendra.

OTrTAwA, vendredi, le 29 octobre 188o.

Continuation de l'exanien de S. E. ST. ONGE CH1APLEAU:

Par le Président'

12859. On nous informe que vois désirez faire une rectification à la ARRAÑGEMENT PAR-
déposition que vous avez donnée hier ?-C'est au sujet de M. Mowbray. TicU.In: AVEC UN
M. Mowbray m'avait demandé de lui fai-e savoir quand on annoncerait FABRICANT DE MA-
les demandes de soumissions pour les contrats contenant des travaux TIÈREs EXPLOSIvES.

dans le roc.

1286o, Dites-vous .quand on faisait annoncer les contrati ?-Oui,
lorsqu'on faisait annoncer les travaux.

.1286r. Voulez-vous dire lorsque l'on faisait demander des soumis-Envoya l'annonce
sions. par des annonces dans les journaux ?-Oui. Lorsque l'on déman-pour les sections
dait des soumissions pour les travaux de ce genre. Je lui dis que je lé A et B.
ferais. Quelque temps après je lui enýoyai une, annonce découpée dans
un journal, où l'on.demandait des soumissions pour les sections A et B
du chemin de fer du Pacifique Canadien. Je reçus de lui une .réponse Reçu $30 et avis que
me remerciant du renseignement, et contenant $30 ; il me demandait $40 lui seraient
en même temps de lui faire savoir chaque fois que l'on demanderait des payés 'our autres
soumissions pour des travaux. de ce genre, et il ajoutait qu'il désirait renseignements
me payer à raison d'environ $30 par mois, je crois. Je le rencontraignalogues,
ensuite ici, à Ottawa, et pendant la conversation sur ce sujet, je lui dit
qu'il pouvait se procurer ces renseignements à bien meilleur mar:hé en,
s'abonnant à un des journaux. if me répondit "qu'il préférait qu'on lui
écrivît, car il était souvent absent de chez lui, et on pourrait négliger de
consulter lé journal, tandis qu'on' orvrirait certainement la lettre, et il
serait ainsi plus certain d'être au courant de, ce qui se passait. Voilà
tout.
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oulUer avec un abri. 12862. Avé-voïs' la lettre qu'il vous a écrite ?---Nrcaint de ,miaies
explosive. 12863. Comprenez-vous de quelle utilité ilipouvait être pour lui ide

savoir que l'on demandait des soumissions pour les travaux ?-Son inten-
tion était d'être ici lors de Padjudicationf des icoruits.

12864. Cominnt, porrait-il savoir qUan l'adjudication aurait lieu?
-C'est mëntionné dans lesannonces.

1286i. Je croyais-qu'il n'y était fait 'mention qùe du temps pendant
lequel les soumissions sont reçues ?-Il est toujours compris que lorsque
les-sounissions sont reçues, elles sont immédiatement ouvertes et les
travaux sont adjugés.

1.2866. N'arriva-t-il pas quelquefois qüe les-. travaux ne sont pas
adjugs,-que le délai est prolongé, et que- même si le délai n'est pas
prolongé, on retarde pendant des, semainês l'ouvertùre des soumissiçis
et l'adjudication des travaux ?-Oui, cela est arrivé qúelqefois.

12867. Alors vous voulez dire que tous les renseignements que vous
deviez fournir à M. Mowbray, pour ce salaire mensuel, consistaient à
lui faire savoir quand on demandait des soumissions pour des tra-
vaux de eette nature ?-Oui.

Pas de raison spéciale 12868. Savez-vous pourquoi il vous a choisi pour lui fournir ces ren-
pour choisir le seignements ?-Je ne connais pas d'autre raison que celle-ci, je le con-"'°o"n naissais beaucoup, je le voyais à l'hôtel depuis deux on trois ans.: Je

conversais fréquemment avec lui. C'était un vieux Monsieur très intelli--
gent. Comme je demeurais à l'hôtel moi-même, je le rencontrais souvent.

Mowbray se rendit à 12869. Savez-vous, comme matière de fait, s'il est venu à Ottawa et
Ottawa, mais le s'il a vu lesgens qui ont obtenu les contrats pour les travauxdu chemin
témoin ignore sil a de fer du Pacifique, ou quelques-uns d'entr'eux ?-Il -était ici lorsquefait des arrapgenients
avec les entrepre.. les soumissions ont été reçues, ou vers ce temps là, dans tous les cas, je
neurs. suppose qu'il a vu 'quelques-uns des entrepreneurs.

12870. Comme vous le connaissiez si bien, n'avez-vous pas su s'il en
a vu quelques-uns, et s'il a fait quelqu'affaire avec eux ?-Je ne ie
souviens pas, je ne saurais dire s'il a fait quelqu'àffaire avec eux ou non.

12871. Vous rappelez-vous s'il vous a dit -qu'il avait fait quelques
affaires, avec quelqu'un des entrepreneurs ?-Non, je n'ai plus eu de ses
nouvelles jusqu'à aujourd'hui.-c'est à dire. dequis l'époque oh il'est
venu ici, pour être présent à l'adjudication des travaux et, si je ne. me
trompe, il a quitté Ottawa avant que les travaux fussent adjugés. Ce-
pendant, je n'en suis pas certain.

12872. Pouvez-vous dire combien de 'temps- vous.avez-été payé par
lui ?-Je crois que cette conversation eut lieu environ un ,mois avant
que les soumissions pour ces travaux fussent demandées.

1.28 73. De 'luels travaux voulez-vous parler ?--Je veux parler:des
sections A et B.-Un mois ou six semaines, quelque chose comme cela-,

12874. Quand a-t-il commencé à vous payer-?-Je ne saùrais le dire.

Mowbray le paie pea- 12875. Pouvez-vous dire combien de- temps ces paiements ontêté
ant deux mois. continués ?-Deux mois, je crois.
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12876. Voulez-vous dire que vous n'avez reçu que deux paiements? cu
-Je crois que oui, autant que je.s me sotwnier. e e

12877. Voulez-vous, dire 'que vous n'avez reçu en 'tout qu'environ
$6o ?-Oui, c'est à peu près tout ce que j'ai reçu.

Ï2878. Puisque vous aviez compris' que son but, en se' procurant ces
renseignements par vous, était de pouvoir être présént à Ottawa, pour
voir les entrepreneurs apres l'adjudication des travaux, n'avez-vous pas
pris assez d'intérêt à l'affaire pour vous informer s'il avait vu les entre-
preneurs ?-Non. Commeje l'ai dit tout à l'heure, je ne l'ai pas revu
depuis, depuis cette adjudication.

12879.:Savez-vous quel délai s'écoulait généralement entre la date
fixée pour la réception des soimissôins 'et l'adjudication d'un contrat
quelconque pour les travaux de chemin de fer du Pacifique ?-Ce délai
varie béaucoup *je crois. Quelqùefois les travaux sont adjugés immé-
diatement.

1288o. Avez-vous: eu connaissance de quelque contrat qui ait été
adjugé immédiatement, et pourriez-vous nous en citer quelqu'un ?-Je
ne pourrais le 'dire. Je n'ai pas particulièrement remarqué.

1288i. Avez-vous échangé quelque correspondance avec M. Mowbray
après l'adjùdication des travaux dont vous parlez ?-Pas. que je sache.

12882. Voulez-vous dire que vous ne'lui avez fourni ces renseigne-
ients qu'une seule fois?-Je lui ai tout simplement envoyé une annonce

découpée dans un journal; c'est la seule fois queje 'l'aie renseigné.

12883. -Etait-ce entre son premier et son second envoi· d'argent ?-
C'était avant qu'il m'eût rien envoyé.

12884. Savez-vous pourquoi il vous a.fait le second envoi d'argent ? Ignore pourquoi
Je ne saurais le dire. Mowbray lui a fait le:

second envoi.
12885. Vous ne lui aviez rendu aucun service entre le premier et le

second envoi ?-Non, mais dans sa lettre il me disait que, si je n'y avais
pas objection, il désirait me payer tant par mois pour ces services.

12886. Disait-il pendant combien de temps il désirait vous payer-Raisons pour les-
tant par mois ?-Non; il me disait tout simplemént qu'il était très quelles Mowbray
important pour lui d'être renseigné en temps utile. Il avait à voyager payait le témoin.
sur une vaste étendue de pays aux Etats-Unis, particulièrement dans
l'ouest, et pendant ce temps-là il ne pouvait se tenir au courant de ce
qui se passait ici.

12887' Vous êtes-vous procuré la date de votre brevet, dont vous CONTRAT Na. 42.
avez parlé hier, et celle du paiement que vous a fait John J. McDonald ? En rjril 1879,
-Je crois que j'ai demandé mon brevet -vers le commencement de McDonald demanda
juillet, mais J'avais trouvé l'invention vers le mois de mars 1879. à employer son
M. McDonald demanda à s'en servir sur l'Intercoloiial en avril 1879; invention.

Le travail était presque terminé-il ne restait que 25. milles sur les 65o
-en novembre 1879; ,or, ce chèque -de McDonald m'a été envoyé- Chèque de McDonald
du moins je¯l'ai reçu au comtnenceinentde î88o, je crois, je.ne pourrais reça au commence-
pas dire exactement én quel rois. ment de 188o.
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12888. Q'uand vous dites qu'on a demandé à s'en servir, voulez-vous
parler de votre perfectionnement de l'invention originaire ?-Du perfec-
tionnement de l'invention originaire.

12889.. Qui a. demandé à s'en servir?-Les entrepreneurs ont
demandé au département la permission de substituer la nouvelle inven-
tion à l'ancienne.

12890. Qui étaient ces entrepreneurs ?-Johi. J. McDonald & Cie..

12891: Etait-ce avec votre consentement ?-Je n'y avais pas.d'objec-
tion.

12892. Avez-vous dit à quelqu'un que vous y consentiez?-Voulez-
vous dire aux entrepreneurs eux-mêmes ?

12893. A qui que ce soit ?--J'ai dû dire que je consentais à ce qu'ils
fissent cette demande au gouvernement, eux, les entrepreneurs, mais je
ne crois pas en avoir parlé à personne à part cela.

12894. A qui avez-vous dit que vous y consentiez ?-A M. McDo-
nald lui-même.

12895. Vous souvenez-vous maintenant d'avoir dit à M. McDonald
que vous consentiez à ce qu'il' employat votre perfectionnement sur ce
chemin de fer ?"-Je suppose que j'ai qu'à le lui dire, mais je ne me rap-
pelle pas avoir mentionné aucune condition.

12896. Je ne vous parle -pas des conditions. je vous demande,
d'abord, si vous avez dit que vous consentiez à ce qu'il employât votre
perfectionnement, avec ou sans conditions ?-J'ai pu lui dire que j'y
consentais.

12897. Vous rappelez-vous le lui avoir dit ?-Il est très-probable que
je lui ai dit.

12898. Vous rappelez-vous lui avoir dit ?-Oui, je crois le lui avoir dit.

1 2899. Vous croyez maintenant vous rappeler que vous le lui avez
dit; est-ce seulement parce qu'il est trës-probable que vous le lui avez
dit, où est-ce parce que votre-mémoire _se rappelle que cela s'est réel-
lement passé ici ?-Ce n'est pas précisément que je m'en souvienne,
mais il est très-probable que je lui ai dit.

12900. C'est la probabilité de la chose, alors, qie cela sest passé
ainsi ?--Oui.

'Voyait McDonald 12901. Alors vous ne pouvez pas dire à' quel endroit a eu lieu la
'presque tous les conversation en question ?-Non, je rencontrais X. -McDonald presque
Jours. o tous les jours à cette époque.

12902. Il me semble que vous nous avez dit hier qu'il n'y avait
aucune entente entre vous au sujet de l'emploi de ce petfectionnement?
-Non, il, n'y en a jamais eu.

12903. Mais aujourd'hui vous pensez qu'il est très probable que vous
lui avez dit qu'il pourrait s'en servir ?-Oui. Il est très probable que je
le lui aie dit.

'CHAPLEAýU 972



973 CKÀrIE

contratiro.,42
1afluençant tes

12904. Et sans mentionner aucune condition ?-Oui. eommir- n.PEndueijZune12904.. ~neue.
12905. Alors comment vous vint-il à l'idée que vous aviez une Raisons pour récla-

créance de $3.9o contre lui pour l'avzir employé?-Parce que comme mer $3,900 à McDo.
il lui a fait économiser une somme considérable, je croyais avoir droit ànald.Pour l'usage de
une compensation, s'élevant à la somme mentionnée. J'ajouterai ques e
j'avais l'intention, aussitôt que le département 'se seaait décidé à se
servir de cette invention, de dire à McDonald:, "Vousallez économiser
tant en employant cette invention _ pour les- travaux que vous allez
exécuter, et jé veux que vous me payiez ,tant pour le droit de vous en
servir." Je ne lui ai pas dit cela, mais c'était l'intention que j'avais à
cette époqué.

12906. Avez-vous abandonné cette'intention ?-Non je ne l'ai pas
abandonnée.

12907. Avez-vous eu quelque occasion de le lui dire ?-Non.

2908.Céf te invention est elle la vôtre, ou si vous l'avez acquise L invention çppar-
d'une autre personne ?-C'est ma propre invention. tient au témoin.

I2909. Ayez-vobtenu un brevet pour cette invention ?-J 'ai
obtenu deux brevets.

12910. -Deux brevets-pour ce perfectionnement sur lequel est basée-
votre créance aujourd'hui'?-Le premier brevet ·se rapporte à un perfec-
tionnementdes plaques d'arrêt, en général, et' le second est un uerfec-
tionnement du premier.

12911. Votre créance contre McDonald concerne ce que vous appelez
le-perfectionnement d'une invention 'antérieure ?-Oui.

129I2., Quand avez-vous.obtenu le brevet pour ce perfectionnement? il l'a brevetée lea
-Le brevet est daté, je crois du 2 septembre 1879, quoique ma décou- septembre 1879.
verte ait été faite en mars 1879.

12913.' Votre perfectiòmiement avait été employé sur un autre che-
min de fer que celui sur lequel McDonald avait ce contrat, avant qu'il
s'en servit ?-Non; il. n'avait pas encore été employé, mais il l'a été
depuis.

i2914. Il est le premier ·qui l'ait employé sur un chemin de fer,
employé'd'une manière:pratique ?-Oui.-

129i5. Avez:vous reçu' quelque compensation de quelque autre che- i a reçu daautres -in-
min -de fer ?-Oui. demnités pour l'usage

de cette invention.
12916. Au même prix que vous, proposiez de réclamer de M

McDonalà, ou plus imoins ?-Cétait .un peu moins; c'était au prix
de $5 de"royalty par mille.

12917. Et qu'êst.e 4ùe vous vous proposez de réckimner de M.
'McDonald ?-J'ai l'intention 'de lui demander de $6 à $f7par mille;
pas moins de-$6.

12918. Avant d'avoir obtenu -vtre brevet, en septembre 1879, vOus
étiez-vous procu-é quelque document vous en donnant l'usage excjusif?
-Avant quoi?
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12919. Avant votre brevet que vous avez obtenu, dites-vous, en

septembre 1879 ?-Mon premier brevet. m'a. été accordé au mois de
fvrer 1879, je eoois.

rz9?o. Mais il me semble que c'est 'sur ce pfecionnenert gue vou
basez'votre érancéc'donti-e M D'nald ?-Oui."' '

I 92r. Alors rien de ce qui l'a preçédé ne touche à la question. Ne
parlons donc maintënáùt qü de ce péiiectionnemnt que; dites-vous,
M. McDonald a employé, et sur le cornpte duquel vous créditez ces
$5oo. Aviéi;vous le droit ekclusif de vous s'ervirde'ce'ple'fectionne-
ment, avant que le brevet vous eût été accordé, en septembre 1879
Nen, je ne m'en étais pas assuré l'usage exclusif.

Raison pour laquelle 12922. Mais comment pouviez-vous lui réclamer quelque chose pour
il croyait devoir faire l'usage de ce perfectonnement si vous n'en aviez pas l'usage 'exclusif ?
lay °a n -je savais parfaitement que je pouvais obtenir un brevet, car il n'y
tion non encore bre. avait rien de semblable, Yen étais convaincu.
vetée.

12923. Et croyez-vous que parce que vous en étiez convaincu, il
devait vous payer ?-Je le crois. Il me semble que la loi dés brevets, si
jè me trompe, n'empêche pas un homme de faire payer pour l'usage de
son invention avant d'avoir obtenu le brevet du gouvernement.

12924. Ni avant qu'on s'en soit assuré l'usage exclusif par un docu-
ment ?-Oui, s'il peut prouver que cette invention est de lui.

12925. Alors votre créance contre McDonald est basée sur l'usage de
votre invention, avant que vous vous en fussiez assunré le droit exclusif
d'usage ?-Ce n'est pas tout à fait cela.

12926. Qu'e t-ce que c'est?-Il s'est servi de mon invention.

McDonald a fait 12927. Combien de temps ?-Depuis juillet 1879, je crois, jusqu'au
usage de cette inven- mois d'août de cette année; c'est-à-dire qu'il a terminé ses travaux ention depuis juillet août, je crois ou en juillet de l'année actuelle.1879 Jusqtt'. août
188o.

12928. Ce qui a eu lieu cette année n'a pas dû vous influencer à
Pépoque oh vous avez 'reçu le chèque ?-Non; il n'y a resté qàuee
petite partie des travaux à exécutercette année, environ vingt-cinquinillès,
seulement. Le gros des -travaux a été fait en 1879.

Croit avoir dit å 12929. Lorsque vous avez reçu ce chèque, il n'avait jamais été entendu
McDondld qu'il au-' entre M. McDonald et vous, qu'il devrait vous payer, une certaine
rait àle payer gour somme à-compte de ce perfectionnement, ou à:compte de l'usage
l'usage de son nven- de cette invention ?-Te crois lui' avoir dit qu'il' aurait à me payer pt rtion. P'usage de cette intiéntion, dans unè coirs'tiòi.

12930. Voilà qui est tout à fait nouveau ?-Çomment cela ?
1293 1. Yos ne nous avez encore jamais donné à entendre jusqu'ici

que vous lui aviez dit qu'il aurait à vous payer pour cela; car J ai com-
pris durant tout .votre témoignae qu'il n'y avait, aucune entente entre
vous í aüisujet diu paynient poir,''usage W cette 'in bti'o i-
Lr'tfii tdrninde d>o uiUWpjermis de' se'sç de ce'-e
invention, il n'y avait aucune entente à-ce sujet.



12932. Mais ne nous avez-vous pas donné à entendre gue, à l'époque ProaennCeiii
oh, voun avez reçu le çhèque, d, n'y avait encore eu, jusque dà, aucun
arrangement entre vous d'après lequel il dût vous payer pour I'usage deDit à McDonald qu'il
cette invention; tuais que vous supposiez qu'il pourrait plus tard devenir devrait lui payer une
votre débiteur, et que vous vous proposiez de créiter ces $5oo au forte somnre pur
compte de cette dette future. -Est-cela que vous avez entendu nous faire e Sn
comprendre ?-Dans le courant de conversations avec lui, je lui ai dit
une ou deux fois - Je crois que vus devriez me payer une jolie somrte
pour l'usage de cette invention.

12933. Etait-ce avant de revoir le chèque ? Cela doit avoir été en
septembre ou en août '879.

I 2934. A-t-il répondu à ces ouvertures ?-Non ; pas que je nie sou-
vienne.

12935. M. McDonald a-t-il connu votre invention, ou du moins le
perfectionnement que vous y avez apporté, avant que vous en ayez
obtenu le brevet ?-Je lui ai, montré le modèle. en.avril 1879,.et c'est
après avoir vu le modèle qu'il demanda au gouvernement de substituer'
cette -plaque à celle qui était mentionnée au contrat.

12936.: Alors vous lui avez donné connaissance de votre perfectionne-
ment, et vous avez consenti à ce qu'il en fit usage; est-ce bien cela ?-
J'ai très-probàblenent dit que je n'avais pas d'objection à ce qu'il en fit
usage, mais je n'ai pas dit que je ne lui réclamerais rien pour cela.

12937. D'abord, y a-t-il eu quelque discussion sérieuse entre vous, à Ne se rappelle aucun
quelqu'époque que ce soit à propos de compensation, et si cette conver- arrangement formel.
sation a eu lieu, quelle somme a été mentionnée ?-Je ne me rappelle
aucune conversation de.ce genre, excepté. ces.observations que je lui ai
faites, une couple de fois, que dans mon opinion, il' devrait me payer une
très-jolie somme pour l'usage de mon invention.

12938; Alors, ce qui vous a donné l'idée que vous aviez contre lui
une créance de $3,9oo, :c'est qu'il était: juste qu'il: vous payat . cette
'somme, et non pas fune enténte quelconque:.sur ce-point ?-Oui.

12939. Depuis l'ipoque ou vous avez reçu:ce'chèque:à venir jusqp'Aà
aujourd'hui, lui avez-vous jamais donné connaissance du fait que vous -
aviez .lintention: de créditer.le, montant de Son. chèque.contre, cette
créance ?-Je ne-crois pas-lui en avoir donécornaissanceé%

23a40. Avez-vous.pris part à quelque négociationentre.quelquesuns N'a pris part à au-
de ceux. qui:, vaient-so-missionnépour;les travauxdu çhemm de fer du cune negociation de
Pacifique et d'autres personnes, autre celle dont vous avez déjà parlé ?SOumissionnaires pour

travaux sur le chemin-Pa qujem siu~enn .defdr de Paueu
12941. Avez-vous quelque autre renseignemnt se rapportant auc dt

~~i~~Je ~ votre commie il-~.dJ~ichemnn de ,fer, daEagciguegfueg-ous.PPs ieaie. entrer, dans vyotre
délpoôsition ?-ena inde pré sent à 1lespri a ce sujet.

1a94z . propos de ice;peretooneget<pgur .egyeousvez
demàndé un brevet, il me semble vous avoir entendu dire hier que vous
considériez comme étant d'etg ar p 0 n'n é2, efit lezmi
sur un chemin de fer ?-4Non, pas du tout; une danse du contràt.por-
tait que, avant de continuer les travaux, les entein devietfaire
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usage de l'invention sur un niille du chemin, que ce mille serait alors
inspecté par un ingénieur du Gouvernement,~qui devait en faire rapport-
au département.

Ne croyait pas qu'il 12943. Ne considériez-vous pas comme important que votre invention
fût important d'essa- fût soumise à un essai sérieux en en faisant usage sur quelque chemin
yer l'invention sur la de fer ?-Nbn ; j'étais parfaiternent convaincu. que l'invention était

bonne. J'avais les certificats des plus habiles ingénieurs du pays, cons-
tatant que c'était l'invention la plus simple, la plus économique, et la
meilleure du genre.

12944. Quels sont les ingénieurs qui ont certifié cela ?-M. Walter
Shanley en est un:

12945. Etait-ce à propos du perfectionnement ou de la première
invention ?-C'était à propos du perfectionnement.

12946. Vous rappelez-vous la date -à laquelle vous avez demandé le
brevet pour ce perfectionnement ?-C'était vers la fin de juin 1879.

S12947. Y a-t-il quelqu'autre chose que vous désiriez ajouter -à votre
déposition ?-Non, je n'ai plus rien à ajouter.

Trudeau.
SouNIssIoÀss-
CONTRAT No. 48.

Liste des soumis-
sions,

Continuation de la déposition de TOVsSAINT TRUDEAU .

Par le Présideiiti:

12948. Il y a quelques documents que vous n'avez pas produits lors-
qu'ils vous, ont été demandés. Avez vous maintenant une -liste des
soumissions pour le chemin de colonisation sur les i oo premiers milles
à partir de Winnipeg ?-Oui; je la produis (Pièce No. 130).

Ra>port de Siellie 12949. Avez-vous le rapport de M. Smellie sur*la soumission de M.
sur la soumission de Hill pour cette ligne ?-Oui, je produis ce rapport (Pièce 131).
Hill.

-i 2950. Etes-vous en état de donner naintenantles détails du contrat
No. 18, dont il a été qùièstion la dernière fois?-Non, pas encore.

MAISON DE L'INGÉ-
NIEUR-

CONTRAT No. x9.

Travaux achevés ét
payés.

1295 1. Quel est le contrat suivant ?-Le contrat No 19, avec] Moses
Chevrette pour la construction d'une maison.pour un ingénieur à4Read.

12952. Etait-ce un contrat ou simplement une lettre ?-C'était un
contrat.

12953. Avez-vous ce contrat ?-Non, mais je le produirai plus taid.

12954. Les travaux sont-ils achevés1?-OuL

Ie955. Et payés?--Oui.

9½
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12956. Y a-t-il eu, une dispute quelconque au sujet de ces travaux à

votre connaissance ?-Non.

12957. Veuillez donner le total du, contrat de Chevrette:?-$1,6oo. Montant du contrat,
$î,6oo.

12958. Quel est le contrat suivànf?-Le contrat No. 20, mais je ne-
suis' pas prêt en ce rmoment à produire lés-documents-qui s'y. rappor-
tent.

12959. Quel est le suivant ?-Le -No; zi, avec Patrick Kenny, pourTRANSPORT DES
le transport de rails de. Montréal à Lachine. LISSES-

CONTRAT, No. 21.

1296o. Avez-vous le contrat.?-Non, mais je vais, en -produire une
copie tout à l'heure.

12961. Quel est la nature, de ce: contrat ?-C'est un contrat pour le Transport des lisses
transport de rails de Montréal à Lachine. de Montréal à

Lachine.
12962. Ce contrat a-t-il été adjugé après compétition ouverte au

public ?-Oui.

12963. Avez vous une copie de 'annonce ?-Oui, je. la produis.
(Pièce No. 132.)

12964. Les soumissions étaient-elles demandées par le département Soumissions deian.-
où par quelqu'agent ?-Par un agent du département. dées par l'agent

Morrn.
12965. Par qui ?-Par, M. Morin; de Montréal.

12966. Avez-vous quelque rapport sur les soumissions reçues ?-Oui
je produis ce rapport. (Pièce Nö. 133).

12967. Avez-vous les instructions enjoignantà M. Morin de demander
ces soumissions ?-Oui je les produis. (Pièce No. 134.)

12968. Quelle est la date de ces, instrtrctions enjoignant de demandér
ces soumissioñs ?-Le'14-juillet 1875. -

12969. Je trouve à la. age 65 d'une réponse faite à une adresse de
la Chambre des Communes, en' date du 2 mars -1876, une letti de
Cooper, Fairman & Cie. à vous adressée, et datée de là veille de vos
iustructiQns, à MMorin, dans laquelle ils disent qu'ils ont été informés
del'internton du. gouvernenent -de transporter -ces rails sur la:levée »
du canal, à Lachine. Est-ce là le transport þçur lequel:vous avez dit'à
M. Morin de demander des soumissions ?-Très probablement.

12970. -Savez-vous comment ils ont pu être informés de 'intention ignore comment
du gouvernement la -veille dh jour -ho vous -donnates vosinstructions, Cooper, Faiiman&
M. Morin ?-ll y avait d'immenses quantités de rails- š les'quais àcie avaliet appris
Montréal, et. il était, évident pout tout le -monde qu'on devait. 1es faire qu'il faudrait trans.

porter leS'lisses à,enlever -dans. peu de temps. Mas e.ne. sais pas. cominent ils enl Ont rachine avant que
trrMorin, agent du

gouvernement, eût12971. Voulez-vous dire que la présence des rails itla focalité'eù:ils rýçu ordre de deman.
étaient -ufsaient pour motiver-lajlettre de Cooper, Fairman'& Cie? dei des soumissions.
Je ne saispascequi a-pu motiver 14 ettre dCooper, Fairman & ie

12972. Mais cette lettre vous a étéadressée?-Oui
6 2-



T ranpot d'es rails-
contrat 21

Lettre qui semble in- 12973. Et ils y font allusion à quelque 'entente qui. aurait existé
diquer une -entente entre vous et eux, puisqu'ils disent "à propos du contrat pour livraison
entre Cooper, Far d

a et Ce etadr- dans l'ouest, nous allons arranger la chose à votre satisfaction d'ici à
partement. quelques jours," et 'les mots d votre satisfaction sont soulignés, preuv'e

qu'ils se rapportent à quelque entente avec vous. .11 paraît que cette
lettre se ràpporte à l'affaire en question, et à quelqu'autre-affaire encore
à l'état de projet ?-Il y est fait allusion au contrat No. 20.

12974. Le contrat a-t-il été exécuté ?-Je veux dire le contrat avec
Kenny ?-Je ne crois pas que le contrat ait été passé pour une quantité
déterminée de rails; c'était tout simplement un prix fixé par tonne, et
en vertu de ce contrat on a transporté î r,ooo'tonnes de rails.

Travaux achevés.

TRAvERsES-
CONTRAT No. :3.

contrat exécuté.

CONSTIUrcTION
n'UNe MAISON.

CoNTRAT No. 24.

12975. Tout ce que le gouvernement entendait faire exécuter en
vertu de ce cont!at, a-t-il été exécuté ?-Oui.

1 2976. Y a-t-il quelqu'autre matière à discussion en cette affaire ?-
Je crois que M. Kenny a présenté une réclamation au département
sous le prétexte qu'il avait fait des préparatifs pour le. transport d'une
quantité de rails plus considérable que celle de r r,ooo tonnes; mais
cette réclamation n'a pas été admise.

I 2977. Quel est le contrat suivant ?-Le contrat suivant est le No. 22,
mais je n'ai pas les documents ici, celui qui suit est le No. 23, un con-
trat avec Sifton, Ward & Cie pour traverses.

12978. Avez-vous le contrat ?-Oui ; je le produis. (Pièce 135).

J 2979. Ces travaux ont-ils été adjugés après compétition ouverte au
public ?-Oui.

r 2980. Il me semble qu'il y est question de traverses à'être livrées
sur la ligne du chemin de fer ?-Oui.

r 2981. Les annonces ont-elles été faites par le département ou par
quelque agent ?-Elles ont été faites par l'un des ingénieurs résidant à
la Baie du Tonnerre.

12982. S'est-il chargé d'adjuger le contrat aussi bien, que de recevoir
les soumissions ?-Oui.

1 2983. Avez-vous son rapport sur cette affaire ?-Non, mais je pro-
duis le rapport de M. Fleming annexé au contrai, avec une liste des
soumissions et quelques autresdétails.

12984. Ce contrat a-t-il été terminé ?-Oui.

12985. Y a-t-il quelque matière à discussion à ce propos, à votre
connaissance ?-Non.

12986. A-t-il nécessité une dépensé plus considérable d'après ce que
vous en, connaissez que la somme fixée $14,648 ?-Le contrat était fait
pour la livraison de 56,ooo traverses, et la quantité livrée a été de
56,339;, c'est la, seule différence..

12987. Quel est le contrat suivant ?-Le contrat Nô. 24 avec Oliver,"
Davidson & Cie., pour la construction d'une maison. La maison a été
complétée.

978TÊIUDEAU
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12988. Y a-t-il enquelque matière à discussion à ce. suiet, 4ue vous
sachiez?-Non.

12989. Quelle est le coût .de cette entreprise, d'après le contrat ? Montant de $3,5oo
Enviion $3,500.

i299o. Quel est le contrat suivant qui n'ait pas été 'objet d'une REmiSE DES IOCoMO-
enquête ?-C'est le contrat No. 26, pour la construction d'une remise TIVES-

pourles machines à Fort William. Je ne suis pas prêt aujourd'hii à CONTRAT No. 26.

donner tous les renseignements sur cette affaire.

OTTAwA, samedi, 30 octobre 188o. Ch. H. Mac-
- intosh.

CHARLES H. MACKINTosH, assermenté et interrogé: CONTRAT No. 5

12991. Le ténoin :-J'ai préparé un exposé donnant tous, les détails ,NMISIOS EN

de mes transactions avec M. Whitehead; mais comme il est nécessaire INFLUENCE INDUE

pour cela d'entrer'aussi dans certains détails de mes transactions privées, ALLÉGUÉE.

de mes affaires personnelles, j'ai dû m'étencre assez.longuement sur les Raisons pour les-
détails,'car autrement il m'eût été impossible de donner un exposé clair queUes le témoin dé-

et lucide de mes transactions avec M. Whitehead,' qui fût suffisant pour sire fare un expose

permettre aux commissaires d'en tirer leurs conclusions, si les commis-
saires veulent bien me le permettre, je lirai ce exposé, et ils pourront
ensuite me transquestionner.

Par le Président

12992. Quant aux matières qui regardent exclusivement vos affaires
personnelles, vous comprenez que les commissaires' n'exigent pas que
vous le fassiez entrer dans votre déposition. Si'vous juger à propos de
le faire pour jeter quelque lumière sur les questions concernant le che-
min de fer du Pacifique, nous ni avons pas d'objection, 'car comme
nous désirons obtenir le plus d'imformations possible, nous préférons
qu'un témoin nous dise plutôt plus que moins.-M. le président, je me
suis étendu assez longtemps sur mes affaires personnelles, car il est
important, dans I'intérêf du public, comme dans mon intérêt personnel,
de montrer les raisons qui ont dicté ma conduite; et je ne pourrais
eipliquer ce que j'ai fait, en ce qui concerne, le chemin de fer, 'sans
expliquer mes affaires personnelles. C'est pour' cela que j'ai pris la
liberté d'entrer assez longuement dans les détails.

-12993. Comme je l'ai dit tout à l'heure; nous n'y avons pas d'objec-
tion, et vous pouvez donner votre déposition en. la lisant-d'un document
écrit, au lieu de vous en rapporter à votre mémoire, si vous le désiiez
-Merci. Je dois dire avant de commencer, que je n'ai pas lu les dépo-
sitions, exceptéquelques extraits qui en ont été publiés dans les jour--
naux. J'étais absent Iorsque M. Whitehead -à été examiné. 'expose
tout simplement -les faits comme je les connais. "lTe fais allusion, ici, en
commençant à' un paragraphe que' j'ai remaxque dans la ddpositiox de
M.-Whitehead,. ùiais J'expliquerai en outre toute la qùestion.-(Le
témoin lit alors l'exposé qu'il a préparé, comme suit :-.Comme il a été
dit dans une déposition, que j'ai reçu de M. J6seph Whitehead,, entre-
preneur de la section z5 du chemin de fer du Pacifique' Canadien,



contrat 1;06 ei

ÀKite ýJcertaine compensation' pecuniaire, telle que divers billets et traites
asnadue.tqu

- représentant1aSofimé de, $Ž oo, je" dlareYci sous sèermp -îu,,
Whitehend offre -11 y a environ quatre ans, j'eus une-conversation avec M. Whitehea,
d'aider le témoin's'il qui avait, été autrefois membre duprlcment et queje-.0AnassaisIIý,
veut le tenir rensei-veu leteir eneî yat -demeuré longtemps dans l'ouest de laprvne'Otro.Ce
gué sur les travauxpnýrojes et.au monsieur dans le courant de cette conversation,' me dit qu'il, était txèsprojetés, etc.

enchanté Nd'avoi, obtenu un contrat pour travdex sur-le chemin
du .Pacifique Çanaditn, et que, s'il pouvait- m'aider "personnellemérWn-tën
quoi que ce soit, -il était â'nia 0isposition. Celai nous amènà,,â entirr
dans certains détailsn et il ie dit quil qeiersbits ette
m'aider de sa bourse, si, en retour, je voulais consentir à le-tenir par-
faitement éu courant de touts les nouvelles e e qui pourraient
être projetées, de tous' les rapports faits par les départements au

*Chambres,- et:,à,, agir, généralement à son lieu' et place,'- lorsqu'il, aurait,
besoin deblancs de soumissions, e dvis de cédules ou d'autes dcu-
ments de ce ogenre. Son'but était 'prgtr' du'tei et de lrgentf
car lanature destravaux qu,'il avait entrepris,drigeait de rna.part une
attention conrstante-et'i'ncessante. "L'arra!inetmènt fût 'conclu et il acceptâquolquecstraites tiréespar moi pourode niblesl'somMes. EÉna ent'-

Nommé agent de' Whitéeed, par-'un 'écrit' portant -sa slg'nature','.me'"noinnimt Ron ag
Whitehxeaden 1877" polir àgir'd'après, ses insrucions- ~~

1I2 994. -Avez-vous càt écrit ?-J e crois, que j e l'ai quelque part. je ne
l'ai -pas.sur moi, mais je màe rappelle l'avoir.'vul'a'anéederniére.

a2995. 'Continuz- Plus tard il me rit qu'il payait debetrès g!o
ntrts à ceux qui le cor mandaient, et je lui conseillai d feir 'pt a

qu'il pourrait pour se.débarrasser du lourd fardeau de ces intérêts ai
le privait de toute liberté d'action en affaires. a parl goûtermes con-
seils, et me deaianda par lasuite, conment allaient les -affaires' du
jbonal. je lui ds que j'avis assumé beaucoup de, respodsablitéque
navais siné mon nom à un grand nombre é d effets ; que ji etré en
négociation avec ls actioanaires primitifs dans leaut de les désit -
resser et craignain e ,d'après les apparence, qu cout' 'let ifrdlea-

de la dete allait tomber 'atr, ies épaules, car, personne iê,temblait dis-
posi à m'aider ni désirea de le faire ,au .point 'den vue 'fin cier
Monsieur Wthitehead me demanda combien il faudrait 7pour ;éteindr

oules dettes d'res. 'je lui- répondis que'je. croyais pouvoir les étein:
hvdreàcettvépoquce -avec une somis.e e l'ai e pars

dteeaide promnet " Eh' bip , 1orique je m-e serai debarrassée quelqus-uneséde dies
del'aide.dettes, je pourrai -vous -aider. ~Je» vous- le Promnets,".àt'?vous p~ouvez,, :e

compter." 'Plus tard, je réçusplusieurs lettres -deqIl payhiteheadtOgtes
pleines de sentuients amicaux, 'quelques-unes trai an d'affaires, tais

gélralérent renoùvelant sa promesse préédeMentu de M aidê
de tes 'iae ibeées- possibls. l.Whitehead n' pas,atur meoit'

Wlhjtehead se place à autanl uJe luache eu q l'ide -due maidevraaupoint de politiqtue
un point de vue l'aide-qu inI ne promettait' édait touté persônrîèle.' -S'ný'ôctobre -î8 1 8,'îL
personnel. vintsà Ottwaet m renditmvisite'adez moi, apportat uec lui' Un ett

de situation de se's actiff aires, de la v.l deso ùutilla ,de son détériel
rou, .etc qet e dr nas d'apr l ap are s q ot le r u
trol erclum'ade son contart, et se débarrasser, deintdet u pait

,l Msi m e d emanda codmebien ses papiers et f ade' uôiraSiton pourrait' nd
s daranett de Jqe ' certaines paoiies. l esson Miéage' et e
.g o n aér m e n t r e o u l a n t s a p r o m e s e i p r é c é d r o c u r e d e ' a e t, -
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pour que sa position financière et son crédit auprès des banoues u
pussent. être placées .sur des bases solides et permanentes. Les
travaux, dit-il, lui réalisaient un beau béndfice, et il m'offrit volontaire- Whitchead lui offre
ment, si je voulait prendre activement ses intérêts, de rne donner une une part des profits.
part dans ses profits. M. Whitehead me dit.ensuite qu'il ne perdait -paG
de vue notre arrangement antérieur. Sachant que lès' travaux qu'il
avait entrepris pouvaient exiger une dépense de. près de $2,ooo,ooo, et
que je pourrais rerdre à M. Whitehead -des services. certainement
équivalents aux avances qu'il croirait devoir faire, j'acceptai ses offres ;
et six semaines ou peut-être deux mois après, il me donna des billets Le témoin reçoit des
et des traites, portant des dates diverses, et se. montant à une somme de billets et traites
$14,'ooo à $15,oo. 'Le .prodnit de quelques-uns de ces efetsreprésentant environ
escomptés par la suite, fut -employé .à payer certaines de mes dettes 15>O.
personnelles et certaines dettes du Citier:. Tous étaient endossés
par moi, et quelques-uns portaient, aussi l'endos de M. Carrière, le
président de la compagnie du.. Citizéz.. J'étais. convenu 'de renou-
veler ces.billets lorsque cela serait possible, et je- l'ai fait, quelque-
fois au Moyen de nouvUelles traites, quelquefois en renvoyant. les
billets échus à M. Whitehead qui .m'en renvoyait de nouveaux.
En 1878 (décembre) quelques-uns des créanciers qui avaient un
privilége sur le Cit&en, demandèrent· le paiement immédiat d'une
somme très considérable. .J'étàis endosseur, sans aucune garantie, et,
d'après les informations .que j'avais, j'étais convaincu que certaines
personnes faisaient un efrort sérieux pour détruire mon crédit. Ces
embarras ne pouvaient :tomber à un plus mauvais moment pour moi.
Le Citizen, que j'avais soutenu depuis plusieurs cnnées par mes efforts
personnels, avec l'aide de M. Carrière, etait encore très endetté, et je
pris la résolution de chercher tous les moyens licites de refaire ma
position financière. Comme ceux qui avaient précédemment endossé
étaient maintenant débarrassés de toute responsabilité et ne voulaient
plus·risquer un dollar, tandis que moi, qui étais endosseur sur tous les
billets de complaisance aussi bien que sur les billets propres du Citi-en,
je n'avais pas· la moindre garantie, . je me déterminai à accepter la
coopération de M. Whitehead. * Jusqu'à ce moment, et* même plus tard,
je n'ai nullement caché que je reçusse de l'aide de M. Whitehead, et Ne fait pas secret de
je l'ai donné dans la suite comme une raison, et je la donne toujours l'aide de Whitehead.
comme la raison qut j'avais de faire tous mes efforts pour l'aider à son
tour.-

12996. Lorsque vous employez le mot aider, voulez-vous dire que ces Premiers billets re-
billets vous étaient donnés d'une manière absolue, ou que vous deviez présentant $14,ooo
les rembourser plus tard. Etait-ce un pret ?-Les premiers billets ; marcs ,reies il t m odnire01, xtre
été donnés d'une manière absolue et définitive, duquel le témoin

veille aux intérêts de
12997. Vous voulez parler des $14000 ou $r 5000 ?-Oui, les pre- Whitehead.

miers billets. Quoique d'abord il· eût été. entendu que ces .billets
m'étaient donnés, nous convinmes par la suite que je devais prendre ses •

intérêts ici et travailler pour lui, et que j'aurais une part dans les bénéfices.

12998. Voulez-vous dire que, à l'époque où il vous a donné ces
traites,. il .était.enten'du entre vous qu'il 'en serait pas cemboursé ou
.qu'il n'aurait aucune garantie contre l'obligation de les payer ?-Oui ;.il
devait les payer aussi promptement qu'il le pourrait, mais en définitive
pour être remboursées par moi.



Contrat No.15 et Sou-
Pniaseion encebindues.nuene 12999. Alors, c'est par le moyen d'un prêt qu'il vous a donné son

aide ?-Pas à cette époque. Non, c'était le résultat d'une entente entre
nous, comme je l'ai déjà dit, je devais avoir une part dans les bénéfices.

13ooo. Dans quelle proportion ?-Jene merappellepas exactement;
il a parlé d'une. proportion- quelconque, puis il a changé cela en une
somme fixe, quelque chose comme $14,ooo ou $15,000.

Le témoin n'a jamais 13001. Avant qu'il ait changé cette proportion en une somme déter-
eu le moindre intérêt minée, étiez-vous, croyez-vous, un de ses associés pour les travaux ?-
dans l'entreprise. Non, pas le moins du monde, je n'ai jamais été intéressé du tout dans

le contrat.
13ooz. Croyez-vous que vous n'y étiez pas intéressé, si vous deviez

en avoir une part ?-Pas jusqu'à cette époque, pas jusqu'au moment o'
nous fimes cet arrangement, en 1878.. Depuis qu'il a obtenu son con-
trat, en 1875 ou en 1876, je n'y avais aucun intérêt, excepté en tant
que son agent, et il m'envoyait par lettre ses instructions me recom-
mandant de veiller à ses affaires auprès des départements; et si quelque
entrepreneur essayait de lui faire du tort, je devais le tenir au courant
de leurs faits et gestes. Il y avait toujours beaucoup à faire dans ce
genre-là.

13003. Alors ces traites étaient un don, excepté en tant qu'elles se
trouvaient compensées par les services que vous lui rendiez ?-Par tout
ce que je pouvais faire pour lui, à cette époque, ou dans la suite.

En 1879, Whitehead 13004. Continuez :-Au commencement de l'année 1876, M, White-
se rend à la maison head vint me voir chez moi plusieurs fois, après m'avoir écrit. Je lui
du témoin et y signe remis quelques documents dont il avait besoin, tels que blancs de sou-une convention speci- isos é éaidcto
fia ten int spêsc missions, cédules etc., sé rapportant à une nouvelle adjudication au
deux parties. sujet de laquelle nous avions échangé une volumineuse correspondance,

alors il me demanda de prendre un intérêt dans son entreprise, et de
veiller à ses affaires ici, parce qu'il ne pouvait pas rester ici constamment.
Il signa alors un document constatant nos mutuels intérêts.

Cette convention est 13005. Avez-vous ce document ?-Non; ce document a été ensuite
détruite et remplacée détruit et un nouveau memorandum y a été substitué, c'est un document
par un simple me- plus court, que j'ai encore.
moire.

[3006. L'avez-vous ici ?-Oui'; et je le produirai pendant ma lecture.

13007. C'est bien. Continuez.-Il signa aldrs un document consta-
tant nos intérêts mutuels au cas oh il réussirait, comme étant le plus bas
soumissionnaire, ou s'il s'arrangeait ensuite de manière à reprendre les
travaux au compte des soumissionnaires acceptés.

13008. Quels sont les travaux dont vous voulez parler ?-Ce sont des
travaux voisins de sa section. On devait adjuger les travaux sur -environ
z85 milles, 'ou quelque chose de ce genre. Je crois que c'étaient les

Au commencement sections A, B. et C, trois sections à peu près. Il fut encore question de
de 1879, Witehead mis affaires, et M. Whitehead me dit que s'il pouvait m'être encore
et se plaint de ce que de quelque utilité, il ferait pour moi tout ce qu'il pourrait. Quelques
certaines personnes semtines plus tard il vint me voir pour se plaindré du fait que certaines
tachent dinduire les personnes poussaient les propriétaires de la fabrique de poudre de
fabïnts de poudre Manitoba à exiger . qu'il les payât, dans le but de la forcer à accepter
CMazioma> àPresder certaines conditions.
leur kZ-mlce.
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Contrat No.1la et d9ou-
mnssions en général-

13009. A quelle époque, à peu près ?-Je crois' que c'est vers avril, cue """
mars ou avril 1879. Je crois que c'est en mars, mais je ne suis pas
positif quant à la date. Il était sous l'impression que les entrepreneurs
d'une section voisine étaient pour beaucoup dans ces embarras qu'on
lui créait. C'était après l'adjudication de ses travaux, mais je ne me
rappelle pas en quel mois c'était. C'était à propos de ce nouveau con-
trat pour lequel il était soumissionnaire.

13ozo. Etait-ce. Manning, Grant, Fraser & Pitblado ?-Je crois que
c'est cette société ou un des associés. M. Ryan ou quelque autre. Je
promis de m'occuper de cette affaire et de l'arranger à sa satisfaction,
c'est-à-dire, én ce qui concernait la fabrique de poudre de Manitoba ; Promet d'arranger
et dans ce but, j'eus plusieurs conversations avec les représentants de l'affaire avec les
cette fabrique. fabriquants,

1301I. Qui sont ces représentants ?-Le représentant de la fabrique
de poudre de Manitoba.

13012. Qui était-il ?-M. Thom était l'agent de la fabrique, et M.
Cooper qui était ici très souvent, était un des propriétaires.

13013. Est-ce avec M. Cooper .que vous avez eu ces conversations?
-J'ai eu deux ou trois conversations avec M. Cooper à ce sujet.

13014. Mais vous faites allusion à quelque conversation partiçulière ?
-Je crois que cette conversation à laqelle j'ai fait allusion a eu lieu
avec M. Cooper, mais généralement j'ai eu affaire à M. Thom qui était
envoyé à Ottawa pour me voir à ce sujet lorsque M. Whitehead n'y
était pas: Lorsque M. Whitehead était absent, il avait l'habitude de venir
me voir au sujet de ses affaires. J'ai eu plusieurs entrevues avec les Assure aux represene
représentants de la fabrique de poudre de Manitoba ; je leur ai· affirmé tants des fabricants
que M. Whitehead serait bientôt en position de régler ses comptes à. de poudre que
leur satisfaction. Cette conversation a eu lieu avec M. Cooper, et j'en Nitehead sera
ai eu une autre avec M. Thom. Je me les rappelle parfaitement. es payer.

13015. Etait-ce dans une conversation avec vous que M. Whitehead
a dit que la compagnie de la fabrique de poudre le pressait de payer,
ou est-ce par lettre?-Je ne saurais le dire positivement, mais autant
que je me souviens, il me l'a dit lui-même personnellement.

13016. Avez-vous quelque correspondance échangée entre vôus et
lui, à ce sujet, que vous ayez l'intention de produire ?-Je 'n'ai jamais
pris soin de conserver ses lettres; je les déchirais et j'en jetais les mor-
ceaux. Elles ne contenaient rien que des instructions sur ce que
j'avais à faire. Il y avait très rarement quelque chose dans ses lettres.
Elles n'étaient pas très intéressantes à lire.

13017. Elles pourraient être intéressantes maintenant ?-C'est pos-
sible, et je pourrais peut-être, si je cherchais dans mes vieux papiers, en
trouver quelques-unes, mais je ne crois .pas qu'elles, aient rien à faire
avec les questions qui vous occupent.

13018. Continuez.-M. Whitehead paraissait encore espérer qu'il %Vhitehead se plaint
pourrait obtenir quelque partie des travaux récemment adjugés, croyant de ce que Haggart,
être le maître de la position, parce qu'il possédait l'outillage et 'les M P., s'occupe ·
moyens d'accès. Nous en -parlâmes plusieurs fois, ainsi que des affaires:rtivement'de proç.
de son contrat, en cours d'exécution.' A peu près vers cette époque le la secatio t5



15 etNSouc8

"ndue. parlement nomma un comité qu'il chargea de faire une-enquête sur les
détäils me'caniques et autres de la section -15. 15 M. Whitehead seplai-

te témoin lui dit de gnait de ce que -M. 'Haggart, le député de Lanark'sud sefaisait remar-
ne pas s'inquiéter, quer par son ardeur à pousser l'enquête. Je lui dis -que j'y verraisymais
que ses amis veille- je lui conseillai de ne-pas trop s'émouvoir,. parce -que je: m'imaginais
traité avec ustice. qu'il avait, assez d'amis pour voir à ce qu'il :fût traité équitablîment.

Vérs cette époque, mes propres affaires me-donnaient beaucoup'd'anxiété,
Se décide à prendre et j'ai cru devoir m'efforcer de faire des arrangements définitifs pour
la responsabilité de prendre toute la.responsabilité financière du Ctiz:en. J'avais conclu!des
du C eiean. arrangements 'temporaires pour le paiement de -quelques-uns des plus

gros ýcréanciers, et j'espérais obtenir un peu -plus de délai, êt me pro-
Demande à White- curer'quelqu'argent en fournissant des garanties collatérales autres -que
head d'autres- billets -celles que j'avais données. Je dis donc à M. Whitehead qtùe jayais,
mie me e besoin de quelques billets, que c'était très important pourmoi et que
veiler aux intérêts de s'il me les donnait, je serais mieux en position .de m'occuper de ses
Whitehead, affaires.

Il n'y a pas eu d'en-
trevue à minuiL,

13019. Vous rappelez-vous en quel endroit vous lui' en ayez -parle
pour la première fois ; il parle d'une entrevue que vous auriezeue avec
lui, à sa maison de pension ?-Il me semble que nous en parlions
généralement à mon bureau. Il y venait tous les jours. Nous avons pu
en parler chez lui. J'ai vu quelque' chose dans -les journaux précisé-
ment à ce sujet, on y disait que j'y étais allé à minuit; c'est probable-
ment à cela que vous faites ,allusion, M. le président, Je suis prêt à
prouver qu'il n'y a eu aucune entrevue de ce'genre, à· l'époque, au sujét
de 'cette -affaire.

Whitehead signe des 13020. Continuez.-Après en avoir parlé pendant quelque tempés, il
billets pour $12,ooo éonsentit à faire ce que je -lui demandais, n'ayant'pas la 'moindre 'objec.-
en disant qu'il 'tion à signer, les 'billets, au montant, 'je crois, de. '$r2,ooo. En ce

eillera a se intémts temps là il me dit qu'il comptait sur moi pour m'occuper'de ses affairesà
car, d'après ce qu'il avait entendu, dire, les entrepreneurs, ses rivaux,
étaient décidés à faire tout leur possible pour lui nuire. Il me dit aussi
que M. Haggart poussait l'enquête sur les détails de ses travaux, et je'

Le témoin promet de promis de voir M. Haggart. Je rencontrai M., Haggart,. par hasard,voir Haggart. au goûter-

13021. Est-ce avant de recevoir ces billets, au montant de'$1,2,000
ou plus tard,.que vous avez parlé à M. Haggart, au goûter ?-Je ne sau-
rais le dire.' Il me semble que c'est plus.tard. 'Je ne pourrais *en faire
serment, mais je suis sous l'impression que c'est plus tard. Je n e me
rappelle pas la.date, je ne pourrais pas jurer'l'in ou l'autre.

.3022. Lui avez-vous expliqué que vous 'aviez reçu ces billets ?- A
M. Haggart ?

Rencontra fortuite- 130i3. Oui ?-Je n'ai pas terminé ce que j'ai à dire à propos de M.
ment Haggart qui Haggart. Je rencontrai M. Haggart, par hasard au goûter, et il meparut
s'amusa fort des quelque peu amusé lorsque je lui dis que 'cette affaire causait à.K.

iétudes de Whitehead de tels embarras qu'il en était empêché de faire ses affaires àWhitehead. . sa satisfaction, et que son crédit en souffrait, Je lui -dis 'que M. White-
head avait été mon ami quandj avais besoin d'amis, et que je ferais pour

a niu'le lui tout-ce qu'il- me serait possible de faire. -Pendant cette covration-

des evoirs-de - qui a'été très-courte,-M.,Haggart ie dit qu'il n'avait'absóluimentr.ien
deput'. contre M. Whitehead,et qu'il reimplissait simplerment sondevoir de, député
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-ou quelque chose de ce genre là. Je fis part ensuite de ces faits à M. a .
Whitehead et lui. dis que M. Haggart était a -lright. J'emploie souvent ces Dit à Whitehead
mots allrigt, lorsque je veux faire comprendre qu'il n'y a pas d'antago- uiHaggart ne lui
nisme,. et je n'y attache aucune idée de. corruption ou aucune mauvaise t pas hostile.
acception. Comme on a insinué que M. Whitehead m'a donné. ces billets
sachant qu'ils devaient êtreiemployés à l'achat d'influences politiques dans
,le parlement, je jure positivement-qu'il *n'y avait aucune entente de ce
genre, de mon côté;. que pas une piastre, pas un sou, soient argent, N'a jamais donné
soit en billets,, soit en quelqu'autre effet ayant une valeur réelle, prove. d'argent à aucun
.nant soit de l'argent, des billets ou des valeurs de M. Whitehead, meibredu parler
soit de toute autre .personne · représentant. M. Whitehead, n'a été Wuhitehead..
remis par moi à aucun membre du parlement ni à aucune personne
en relations directes ou indirectes avec un comité de l'une ou de
l'autre chambre. Je dis en outre, que la substance de la conver-
sations que j'ai .eue avec M. Haggart - est telle que* je viens de la
donner, que je n'ai jamais de la manière le plus indirecte, fait moi-
même, ou fait faire par un-autre, à mon-lieu et place, ou à ma connais-
sance pour le compte de M. Whitehead, une proposition .directe ou
indirecte tendant à corrompre qui que ce soit. Le fait que je ne- me N'a jamais escompté
suis pas servi de ces billets, qu'ils n'ont. pas -été- escomptés, doit être les billets.
une preuve suffisante qu'on -ne s'en est. pas servi pour corrompre. J'ai
cru voir dans un extrait d'un journal de date récente, que M. Whitehead
avait dit dans sa déposition que des transactions o'u il a, été signé des Répète qu'il n'est pas
billets, ont été faites à minuit. C'est tout à fait inexact, et j'en suis vrai qu'il soit allé
convaincu que M. Whitehead en-conviendra quand on lui aura rappelé u hitehead
les détails de ma visite chez lui à une heure avancée. Cette visite a été faite
vers le conmencement d'août 1879, et elle était motivée par le fait que
j'avais appris que certaines personnes intéressées à créer. des embarras
à M. Whitehead, offraient d'acheter certains billets et-certaines créances
que la fabrique de poudre de Manitoba avait contre. M. Whitehead,
espérant ainsi, ou le mettre én banqueroute, ou le forcer à choisir la
seule alternative qui lui restait, vendre son contrat. J'avais appris aussi
que la fabrique de poudre de-Manitoba avait intention de le faire arrêter
sur copias s'il partait le lendemain d'Ottawa pour Chicago, en route pour
Winnipeg. - Ayant lieu de croire que ces .rumeurs étaient réellement
fondées, et sachant que ces événements seraient la ruine de M. Yhite-
head, et me feraient à moi-même un grand dommage, je suis allé le Ayant eu vent de
voir, à sa maison de pension, en revenant de mon bureau. Je lui deman- certaines rumeurs, va

trouver Whiitehead àdai immédia'tement comment il se proposait de solder la créance de la smison;de pension.
fabrique dé. poudre de Manitoba, et je lui rapportai brièvement ce que
j'avais entendu dire.. M. Whitehead m'avait -pazlé de ce compte plusieurs
jôurs avant et m'avait dit -qu'il avait vu Monsieur Thom le même
jour ; puis - il prit -dans son portefeuille un chèque de $1o,boo
et dit qu'il était prêt à régler cette affaire. Je lui ai conseillé de ne pas
reta'der, et d'aller de bonne heure le lendemain matin, tâcher.- de .s'en-
tendre avec ces gens; car, dans les circonstancés àctuelles, il -aurait été
,eifficile d'empêcher la' chose de s'ébruïer. J appris plus-tard que M, En conséquence,
Whitehead était. allé voir M. Thom, et qu'il en était résulté -un arrange- whitehead fait un
ment à l'amiable. Pour montrer que je ne fais pas erreur dans le motif rglement à l'amiable-avec un de ses créa n.
de ma visite, je demanderai la permission d'inclure dans mon exposé la ciers.
lettre suivante-

13024, Est-ce une lettre écrite réceminent dans le but de corroborer
le souvenir qui vous restait de :cette transaction ?-Oui, .une lettre -de
M. Thom.



Contut No.15 et Sou-
missonsen génémrai-

Pýrétendtue infuence.
indue. 13025. Je ne puis pas la recevoir comme preuve. Il faudra que M.

Thorm soit assermenté, si vous voulez appuyer votre théorie sur ses
souvenirs. Continuez.-Je n'ai pas le moindre souvenir d'avoir fait des
affaires avec M. Whitehead. pour mon propre compte, à une heure aussi
avancée ; et je n'avais pas besoin de le faire pour me procurer son endos
ou sa signature, car il ne s'est jamais refusé à me les donner, ayant,
parait-il, toute confiance en moi. Comme il m'a été possible d'obtenir
du délai pour le payment de certains comptes du Citizen, je ne me suis
pas servi de tous les billets de M. Whitehead pour mues arrangements
définitifs, et j'ai remis aussi à plus tard mon intention de prendre
toute la responsabilité du Citizen. J'ai fait cela pour deux raisons. La
première c'est qu'en examinant de plus près les affaires de la compagnie,
je m'aperçus qu'il y. avait en circulation une quantité de billets de com-
plaisance, et même de dettes dont je n'avais jamais eu connaissance.

Certains événements La seconde, c'est que certains événements qui se sont ébruités par
le font différer d'em- la suite, m'engageaient à prendre garde avant de me servir d'autresployer les billets de effets de M. Whitehead, car il me fallait les endosser tous, et au

cas. oh il aurait eu des embarras financiers, ma position n'aurait
pas été très enviable. De là le délai, quoique je m'occupasse de préparer
les voies pour l'exécution de mon projet primitif. Pendant ce temps-là
je recevais des lettres de M. Whitehead, en même temps que des
informations provenant d'autres sources, qui me donnaient lieu de croire
que son but était d'amener une fusion entre son entreprise et celle de la
section voisine. Je n'étais plus éloigné de croire qu'il pourrait bien

Dans le cours de l'été liquider et céder son contrat. Venu à Ottawa au commencement de
de 1879, Whitehead l'été de 1879, il vint me voir à mon bureau et nous passâmes en revuevint le trouver our différents détails de nos affaires. Puis il rne dit qu'il désirait que l'arran-lui demander d an-
nuler la convention, gement que nous avions fait à propos de la soumission fût détruit. Je
Whitehead retirant lui répondis: "Est-ce juste ? Si vous fussionnez votre entreprise avec
les premiers billets l'autre je n'aurais rien qui pût définir ma part d'intérêt." En définitive
niers. cet arrangement fut déchiré, avec l'entente que M. Whitehead paierait

à l'échéance les derniers billets qu'il m'avait donnés, ainsi que les
premiers, et qu'il m'aiderait à faire escompter mes billets par une
banque. Nous étant définitivement entendus sur ce point, et pour
sceller la transaction, M. Whitehead signa le memorandum suivant.
(Pièce 136.)

OTTwÂ, OsT., 5 mai 1879.
Convention avec
Whitehead, 5 mai
1879.

" Je certifie que j'ai donné à M. Mackintosh des billetspour une somme
de $12,000, qui sont la solde finale de ce que je lui dois pour être déchargé
par lui de l'engagement que j'ai pris vis a vis de lui, de lui donner et de
lui garantir un intérêt dans les sections A B. et C. du Chemin de Fer du
Pacifique, si les travaux m'étaient djugés ; par cet armngement je pro-
mettais sij'obtenais un intérêt dans ces entreprises, d'y faire participer
le dit Mackintosh. Il me décharge par le présent de toute réclamation
qu'il pourrait avoir contre moi au sujet de cet engagement. Le dit Joseph
Whitehead s'engage ici, pour lui-même, ses hoirs, exécutours toatamen-
taires, administrateurs, ou ayant cause, a ne rien faire pour empêcher le
le paiement intégral de tous ces billets que C. I. Mackintosh ou sos ces-
sionnaires ont entre les mains, les dits billets ayant été signés par moi de
bonne foi, et pour valeur reçue intégralement.

JOSEtPH UHITEE]JAD."
Whitehead reprend Je pourrais ientionner que dans le temps nous avons examiné tous les
les billets et les rem- billets, et M. Whitehead m'a donné de nouveaux billets à plus longue
place a esi dchéance,îus lonue éhénce. 'Chace reprenant ceux qu'il m'avait 'donné en premier -lieu,
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13026. Quel était le montant total de tous les billets qu'il vous avait indue.
donné alors ?-Je crois qu'ils se monteraient à une somme d'environ Total des billets alor>
$25,ooo ou quelque chose comme.cela. signés $25,ooo.

13027. Continuez.-Il partit d'Ottawa, et peu de temps après, j'appris Sur certains rensei-
que ses négotiations projetées avec les autres entrepreneurs étaient tom- gnements, ne fait pas
bées à l'eau et que ses ouvriers menaçaient de se mettre en grève. Cela me usage des billets en sa.
fit encore retarder l'exécution demon projet pour mes affaires personnelles possession.

et je ne me servis pas du reste des billets qu'il m'avait donnés; je les enfer-
mai dans mon coffre de sûreté, d'o'u ils ne sortirent que pour être expé-
diés plus tard, par mon ordre, à M. Whitehead. Dans l'automne de 1879, Durant l'automne de
J'eus à choisir l'alternative d'assumer toutes les dettes légitimes ei 1879, le témoin con-
rapport avec le Citizen, ou de tout risquer sous l'administration d'autres state que son passif
personnes. Je me trouvai endosseur sur des effets se montant à plus de est très considérable.

$23,ooo,et responsable de plusieurs milliers de piastres dues à des action-
naires et à d'autres créanciers; la plus grande partie de cette dette
s'était accumulé de 1873 à 1876, at avait été négocié, avec l'augmen-
tation des escomptes, par le canal ordinaire des banques. Les autres
actionnaires, on. s'étaient retirés, -on avait refusé d'endosser aucune
responsabilité ultérieure. J'étais devenu endosseur pour la compagnie
même avant d'avoir le moindre intérêt immédiat dans les affaires.
Aussitôt après que j'eusse conclu ces arrangements et assumé les dettes
du Citizen, j'appris que M. Whitehead était très embarrassé dans ses
affaires. Sachant que j'aurais à en subir le contre-coup, je fis prendre, en
homme d'affaires, les informations qui devaient me permettre de décider
ce que j'aurais de mieux à faire dans l'occurence. Je savais que j'étais
maintenant très embarrassé par cet arrangement par lequel je devais
payér les créanciers de bonne foi de la compagnie du Cien et que si
tous les effets signés par Whitehead me revenait à la fois, je me serais
trouvé dans une position qui n'aurait pas manqué de réjouir ceux qui
essayaient de me ruiner. M. Whitehead m'avait télégraphié de tirer sur Whitehead lui télé.
lui et de renouveler tous les effets à trois mois. Je ne le fis pas. Les praphia de tirer sur
banques avaient des billets de lui représentant une somme de $13,000, lui pour renouveler

tous les billets à
soit pour les avoir escomptés, soit comme sûreté collatérale. Tous trois mois.
avaient mon endos, et quelques-uns avaient de plus celui de M. Carrière, Cela n'est pas fait.
le président de la compagnie. Je savais que j'aurais à payer la somme La banque se trouve
touteentière,et je me mis à l'ouvre pour arranger l'affaire. En janvier Y88o en possession de
je vis M. Bain de Winnipeg, à mon bureau. Il me dit qu'il visitait les endossés par le
créanciers de M. Whitehead afin de transiger avec ces créanciers. Je témoin, pour un
dis à M. Bain que j'étais très mécontent de la manière dont mes rela- montant de $13,ooo-
tions d'affaires avec M. Whitehead avaient été mal interprétées. OnJaver J 188: ren-
prétendait que M. Whitehead m'avait payé des sommes considérables contre Bain à qui

il se plaint de cepour obtenir l'influence du gouvernement, ce que je savais être tout à qu'on a mal inter-
fait faux. J'ai exprimai mes regrets que M. Whitehead ne m'eût pas prêté ses affaires
franchement mis au courant de la situation véritable de ses affaires de avec Whitehead.
finances, et je lui ai déclaré que tout ce qu'un homme pouvait hono-
rablement faire pour M. Whitehead, je l'avais fait. M. Bain, après Bain reconnat que
avoir entendu mes explications, qui étaient toute volontaires de ma l'explication du
part, répondit qu'elles donnaient une toute autre tournure à l'affaire, et témoin met l'affaire
qu'il était heureux d'être mis au <ourant des faits. J'ajoutai que ous un tout autre

j'avais en ma possession des billets que M. Whithehead m'avait donnés, Remet à Bain les
que j'allais les lui remettre, et que pour celles qui avaient été escomptés, billets en sa posses-
j'allais naturellement. avoir à les retirer moi-même. M. Bain parutsion et préfère retirer
surpris de me voir' prendre la chose avec.autant de philosophie; les billets escomptés.
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indue.

Prépare, pour
faire çigner -p
'Whitehead, ,u
lettre exonéra
témoin de cer
accusations.

Whitehead é

et nous dévîinmes ensuite de lions âràis. .Comme, k.V Bain
allait quitter mon bureaù, je ui 'dis gûe je.ne pouvais croire ge M.
Whitehead fût l'auteur de ces histoires qui faisaient le tour des jourinaux
de l'opposition Si c'était lui, je désiraii:qu'il 1es retratt, si ce n'était
pas lui, et j'ai découvert plus tard .que ce ';'état-pas lui, il -ppvait
m'écrire une lèttre donnant un. démenti à ces-rumeurs. >M.-Bain me-dit
qu'il n'avait aucun doute que M. Whitehead'ne volût le faire' 4qïíe
si les faits étaient tels. que je les avais rapportés, M. Whitehead ne jón-

le vait pas s'y refuser. Puis-il me- conseillade rédiger quelque chose dans
ar le sens que je désirais, ce que je. fis.j Je;jure icisolennellement que ni
ne M. Bain ni- personne en son nom, ou -au iiom de' M.Whitehead, m'a

taines jamais demandé de remettre les billets, et ne îm'a jamais, dit qe M.
Whitehead les demandait. Le pregier -mot au sujet des billets non-
escorptés est venu de moi. Je jure solenellemen ausstque je n'ai
parlé de la lettre à être écrite par M., Whitehead pòur -démentii les
,diverses rumeurs au sujet 'de nos rélations,, qu'apïès avoir offert 'de
remettre les billets de M. Whitèhead. Cette réflexion 'ne m'est venue
qu'aprè's, car je- me suis dit que, si .M.; Whitehead voulait 'me laisser
calomnier, lorsqu'il pouvait d'un mot démentir toutes les 'faussétés qui
circulaient à mon sujet, je n'étais, pas tenu en honneur de faire aucun
sacifice 'pour lui, quoiqu'il m'eût accordé son aide' dans un mome nt 2oh1

j'en avais le plus grand. besoin. 'Après avoir rédigé la lettre, -je dis à M.
Bain "Il n'y a rien là dedans dont M. Whitehead ne puisse faiée
serment, et je l'i faite aussi -explicite que : possible afin que s'il refusei
j'en -sache la raison."Trois semaines après; environ, je reçus1 la lettre'

crit à suivante écrite de la main de M. Whiteliead et' signée de lui. (Pike
hINrio N8jnirl8O

Qu'il a agi honora- CHEM O lNsIEtT,-J'al appris a.vo regret que 'plusieurs pèrsounes mlent
'lement; qu'en votre nom à mes affaires, et- d'une manière qui ni'est pas le mois du
apprenant son monde autorisée par les fani. Pour l'inforraation de c ed-i qui paraissena
embarras (celui de , désireux de se-faire du capital politique aàvos dépus/,je puis:d re ici sans
Whitehead), il a agi arrière pensée, que vous aves toujours agi tt-è>honormblbient envers morf
de la manière la plus et que toute lai-le que J'ai pu vous donner, jp vous' l'ai donnée de mon,
généreuse, et déclare plein gré, et que vous m'en avez promptement remboursé. -Bien' plu;
qu'il n'a pas reçu de lorsque vous avez entendu parler de m situation embarrasséevous avez
Whitehéad des agi avec- une grande générosité et d'une mni.nière qui vous -fàit' le plus
sommes considé- grand honneur. Te puis déclarer aujourd'hui qie, "qui qi'en disent ls
rables. rumeurs, l'histoire dieant queje vous aurais payé des sommies considéra.

bles est fausse du comimencement jusqu'à la inget quelle'est déslionorante
pour ceux qui la font circuler.

- , .Votre dévoué,
" JOSEPH WHITEHEAD.

Telle est la subs. 13,28. Est-ce là, lefônd:d.la lettre que vous avi rédigée ?-II me
tance de la lettre semle--je ne puis pas me' rppeler éxactement, je suis sous limpres-
préparée par le sion ,ue cest- mot pour mot, celle qiue,'javais iédgée, mais je ne puis
témoin et donnée a
Bain. le dire' positivement.

Cette lettiç a13029; Avez, vous fait .de la 'signature de cette ·lèttre par M.
écícite sans conditions. Whitehead une' condition- pour que M Bain pûtretirer les billets?-

Vous voulez dire'si j'ai acheté cette lettre en retirant' les billets J étais
décidé à remettreles billets-; et de faitý,jen'avais jamis e'u Pintention

e ni'en 'servir, par'e que -les négociations juil ai entaméeslorsq'ils
me les avait'donnnées'avaient échôué' Noûsavions toujours été bons
amis, lui et roi, 'et 'nous le sommes -encore -quoique je n'ai pas reçu
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un. mot de lui depuis que la commission. est nommée. Lorsque je re v
parlài de reniëttre les billets, M. Bain' n'avait parlé. encore de rien ; il

-avait dit tout simplement que M Whitehead était dans une situation
erbarrassée et qu'il voulait voir comment il pourrait s'arrangér avec ses
créanciers. Je n'ai fait aucun marché,avéc'lui à propos de cette lettre.
J'ai dit: " Il est dur pour ,ioi de faire tant pour M. Whitehead, que
j'aurais pu cédér les billets tandis que lui me .laisse calomnier par la
presse. " Je découvris ensuite. qiu'il n'était pas l'auteur de toutes ces Constate que White-
histoires. le coniseillai àM. Bain d'écrire à son .#socié, M. Blanch'ard, à head n'est pas l'au-
ce sujet, et il ne m'a point refisé. Je n'ai jamais dit à M. Bain: 'Je teu desccaton
vous remettrai ces billets si vous me donner une lettre." ni, "Je ne
vous remettrai point ces billets si je n'ai une lettre." .11 n'y a eu
.aucune entente de ce genre, en aucune façon.

13030. Quelle qu'ait été la raison qui vous animât, avez-vous donné Ne saurait dire s'il a
à entendre à M. Bain que, avant de remettre les billets, vous vouliez donné à penser à
avoir une lèttre de ce genre ignée par M. Whitehead ?-Je ne puis pas Bain qu'il exigerait

diresi e l'déequepareillé lettre avant
dire si je lui ai parlé ainsi, ni si je ne l'ai pas fait, parce que Tidée que de remettre les billets-
j'avais en ce.moment-là était celle-ci:* S'il refusait de la signer, jepouvais
donniier la raison exacte du fait.que ces billets étaient en ma possession,
en produisant ce mémorandum, par exemple, s'il était l'auteur des his-
toires* qui faisaient le tour des journaux ;.mais j'avais l'intention de
remettre les*billets.

S3031 . Je voudrais savoir ce que vous avez dit pour le faire com- Ne peut expliquer
prendre à M. Bain ?-Je ne 'sais pas pourquoi il l'a compris de la sorte. pourquoi Bain a cru
Je ne puis pas me rappeler les eirpressions dont je me suis servi. Je n'ai que les billets ne
jamais dit à M. Bain. "Je vais vous donner. ces billets si vous voulez seranremis qu'àcranscondition..
me donner une lettre." J'ai dit : "Arrangez l'affaire comme. vous
l'entendrez, car, ai-je dit, M. Whitehead a èté un demes amis. J'ai pris*
la résolution de faire face à la difficulté et j'y ferai face maintenant qu'il
me faille $1,coo ou $5,ooo..11 me dit : " Vous ne paraissez pas en faire
beiucoup de cas."Je ne. lui ai j-m=i- demandé de me donner une lettre Au moment oh Bain
en échange des billets, puisque je les lui ai offertes avant qu'il fût partait, il lui dit:
question de la lettre. Comme il était sur le point de partir, je lui dis: ""Avant de remettre

"Avant de remettre ces billets, je veux avoir une lettre. une lettre."

1302. Alors vous avez suggéré une lettre ?-Oui. Dès que les négo-
tiations de M. Whitehead eurent échoué, j'ai mis lès billets-de côté.

13033. Ils étaient en votre possession à ce moment là ?-Oui.

X3034.. -Pourquoi ne 'les avez vous pas donnés à M. Bain ?-Il ne me
les a jamais demandées: Il me dit:. "Je m'en vais en Floride* "-Jé
crois que- était pour sa santé-vous pouvez envoyer les billets.à M.
Blanchard.

13035. Avez-vous envoyé ces .billets -avant de recevoir la lettre ?- N'envoya les billets
Non, après que la lettre fût. arrivée. -•qu'après avoir reçu

· ·. -la lettre. •

r3036. Vous ne les avez pasremis avant d'avoir la lettre ?-Non, je
croyais qu(i c'était compris eiîntt nos. De fait,.M. Bain m'a dit.: '. La:
lettre 'vous sera e::pëdiée et vous pourrez envöyei- lés billets.. Je suppose
que ' i. Baina compris qu'il existalt dn 'rrangement de ce genre, mais.
il n'y a.rieneu.de tel.
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13037. Supposiez-vous alors qu'il le comprenait ainsi?-Non, pas à
ce moment là, mais'aujourd'hui, après avoir ëntendù parler de sa dépo-
sition; je ne l'ai pas lue; j'ai compris qu'il avait pu avoir quelque
raison de croire cela, quoiqu'il fit erreur. Mais je n'ai jamais dit qu'il
me fallait absolument la lèttre avant de remettre les billets,, c'est tout
simplement par- une réflexion tardive qui m'est venue, avant qu'il fût'
parti, que je lui dis: " M. Whitehead devrait certainement m'écrire
une lettre déclarant que je n'ai point reçu' de lui des sommes considé-
rable, car on est sous l'impression que tous les' billets que j'ai reçus de
lui représentent une valeur égale en argent, tandis que vous savez que
ce n'est que du papier de rebut" A cette époque je regàrdais ces
billets comme ne valant pas le papier sur laquel ils étaient écrits.. Je
n'ai jamais eu l'intention de m'en servir, et j'étais résolu à me tirer,
d'affaires de mon mieux, par moi-même, avec les banques : Cependant
je consens volontiers à ce qu'il semble démontré que j'exigeais la lettre.
-Cela m'est parfaitement indifférent, parce qu'il me semble que; de.
toutes manières, j'avais droit de' demander cette lettre, même avant de
livrer les billets, pour démontrer qu'il ne m'avait pas calomnié ou qu'il
ne m'avait pas laissé calomnier par les journaux mais ce n'était pas pour
me justifier, parceque le fait restait, que favais ps.yé,quelques-uns des
billets et que le lui avais' remis les' autres, et je, n'avais pas besoin de
lettre puisque je pouvais prouver par mes propres actes les faits conte,
nus dans la lettre.

1 13038. Je sulpose'que vous avez cru cette lettre un meilleur moyen
tioii de les prouver ?-Je vais vous dire, M. le président, ce qui en est: Les
/ gens venaient à mon bureau me dire: " Qu'est-ce que c est- donc qu'il

y a dans les journaux; on dit que M. Whitehead vous aurait payé des
sommes considérables ? "-Je répondais d'ordinaire: " Il m'a aidé,
mais c'est lui qui va se trouver l'obligé. " Je me suis procuré cettelettre
sans avoir aucune intention de m'en servir en aucune façon, Et même
j'avais complètement oublié tout cèl,'jusqu'au moment oùh mon nom
a été mentionné dans Penqiuête. Je l'avais demandée sans avoir l'inten-
tion de la publier. Je l'ai eue huit ou neuf mois sans la publier, Je n'ai
jamais pensé à m'en servir excepté lorsque les gens viendraient me
demander des informations à mon bureau, et je la leur montrais; et
j'ai eu à la montrer plusieurs fois à mes créaciers. On était soùs
l'impression dans le pùblic, que j'y avais gagné des sommes très-consi-
dérables, et cela seul me: faisait du dommage.

L'idée qu'il avait reçu 13039. Auprès de vos créanciers ?-Oui, parce que naturellement,
de fortes sommes lui lorsque je démandais à la banque de me donner du temp s, on me répon-
faisait tort. dait que je pourrais payer si je le voulais; voilà 'comment "cela me

faisait du dommage. Les gens se figuraient que j'y avais gagné des
sommes folles.

13040.' Continuez ?-En demandant cette lettre je sentais ou, plutôt
je savais que je pouvais faire la preuve de la vérité de chacun des faits
qui y étaient constatés; il n'y avait donc aucun avantage pour moi à,
posséder un document de de genré, excepté pour n satisfaction:per-
sonnelle 'et je n'en ai fait aucun usage publiqueini avant que mon nom,
ne fût' mentionné dans l'enquête actuelle. Pour corroborer ce que-

Paya1es billets chus.que j'avance, je crois devoir faire remarquer le fait que j'ai payé t6usleà
billets échus. Les.commissaires me permettront, je l'espère, d'entrer libre-
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ment et longuement dans ces détails, parce que ces accusations ne sont Û.'n°i". **"ce
que la suite d'autres accusations portées contre moi, par beaucoup dé
gens qui ont intérêt.h.me nuire, et parce que voilà deux ans que je suis
poursuivi par ce genre de persécution. Si j'achetais quelque propriété,
on publiait toujours le nom d'un des ministres de la couronne comme
y ayant été mêlé. Si j'exécutais quelque travailordinaire pour le gouver-
nement dans mon imprimeie, on criait immédiatement à la corruption.
En un mot, depuis que le ministère est changé, j'ai été suivi par des
espions, des écouteurs aux portes, mes actions étaient toujours attribuées Jure qu'ii n'a jamais
aux pires motifs, par ceux qui voulaient m'enlever la confiance publique. reçu d'argent ou de
C'est pourquoi je déclare sous serinent que je n'ai jamais accepté ni compensation de per-
argent, ni compensation quelconque de personne pour soutenir ni pour sonncpomtr défendre
opposer une mesure quelconque devant le parlement, ou pour exprimer mesure devant le
une opinion quelconque à ce sujet dans les colonnes d'aucun journal qui parlement, ou pour
fût sous ma direction. Je n'ai jamais reçu quoi que ce soit, argent ou seconder une
autre valeur réelle, pour aider à faire accorder une demande adressée demande au gouver-

autr vaeurréele, ourneme~nt ou pou"r
soit au gouvernement fédéral soit à tout autre gouvernement, dans le veiller aux affaires'
but d'obtenir une faveur ou des faveurs pour un particulier, ni pour d'une personne éloi.
m'occuper des affaires avec les départements pour le compte de ceux gnée avec le dépar-
qui demeurant à quelque distance demandaient des renseignements se tement.
rapportant à la routine des bureaux. Je jure de plus que je n'ai jamais Aucun ministre,
proposé à un ministre de la couronne, rien qui ne fût d'une nature aucun membre du
légitime, qu'aucun ministre de la courronne, aucun membre du parlement Parlement na eu

d'intéret direct ou
n'a jamais été directement ou indirectement intéressé dans aucune de indirect dans aucune
mes affaires personnelles. Tout ce qu'a pu me payer M. Whitehead, toute affaire avec le témoin.
l'aide qu'il a pu me donner, était une cômpensation de services légitimes, il a reçu de White-
de son propre et plein gré, et sans que je le lui ai demandé, et je crois que head de l'argent pour
je pouvais parfaitement me réserver le droit de prendre part à toute services parfaitement
entreprise, de participer à tout bénéfice qui en pourrait résulter, de légis
m'associer à toute transaction, tant que je ne violais aucune des lois
statutaires du pays. En conclusion je jure positivement que sur cette Sur $25,ooo, il a
somme de' $25,ooo, en billets reçus de M. Whitehead et avancés par remis à Whitehead
lui, je lui ai remis $rr,ooo non.escoinpté, et j'ai retiré des banques $r,ooo, a retiré

$13,000 ; que j'ai payé l'intérêt, et les autres frais et l'escompte, qui ne Iint't et a étres
vont pas à bien loin de $750 ; ce qui ne laisse qu'une bien faible somme frais.
pour représenter le montant total que j'aurais reçu déduction faite des
sommes remises, ou remboursées en retirant les effets escomptés. J'ai
payé la traite protestée-Je ne sais pas exactement quand elle a été Payé $4,o82.
protestée-la traite de $4,082.

13041. Est-ce que cette traite fait partie des $13,000 ?-4-Oui, elle fait En janvier i88o,
partie4es $13,ooo. J'ai payé $3,95o en janvier dernier. payé $3,950.

13042. Est-ce encore une partie de ces $13,ooo ?-Oui une partie En février i8So,
des $r3,ooo. En février j'ai payé $2,500. payé $2,5=o-

13043. Encore une partie des $r3,000 ?-Oui, encore une partie'des En mars 188o, payé
$13,ooo. Et le 16 mars j'ai payé $2,50o, ce qui fait en tout $ $3,03 2,500.
je crois. Total $13,o32.

13044. Conservez-vous ces billets maintenant comme créance contre il est porteur
M. Whitehead?-Je n'ai jamais réfléchi à cela. J'ai gardé les billets. l'ai d'autres billets.
dû les garder. Si M. Whitehead n'est pas capable de les payer d'une
manière ou d'une.autïe, je les perdrai. Je n'avais pas l'intention de le
poursuivre.

991 MA&CKINTOSH
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d.* * 13045. Mentionnez-vous cette -opération. de retirer. vos billets des
banqtes pour.démontrer qùe-vous avez abandonné toutes·réclamation*s
coutre M;: Whitehead, ou simplement que-la banque vous a*transporté
sa créance. contre lui ?-Le transport dela banqùe'àb.moi qui démontre

'que je n'ai jamais reçu l'argent.:

Dit à Bain que si
Whitchead ne pou.
vait payé'; il n'insis-
terait*pas.

13046. Vous avez encore ces billets ?-Oui.

13047. Et vous.les gardez encore comme une créance contre lui.?-
Oui, cela semble être ainsi à première vue, mais j'ai 'dit. à M. Bain lors-
qu'il vint ici, que je ne le presserais.pas à moins qu'il ne.fût en état de
payer.

13048. Il ne serait pas prudent de le faire, s'il ne pouvait pas payer,
mais si vous. pouviez faire rentrer cette somme vous'le' feriez, n'est-ce-
pas ?-Jé n'ai pas dit que je le ferais.

Le montantdes 13049. Nous voulons simplement savoir. si cette.somme reste comme
billets retires est une dette ?-C'est certainement une dette de M.' Whitehead, je ne fais
encore au'passif de que le mentionner, naturellement, parce que j'ai conservé la plus sincère:Whitehead.> amitié pour' M. Whitehead et je viendrais à son aide, si je. le pouvais.

La convention du 9 13050. Mais tout en conservant cette amitié pour. lui vous conservez
mai est. en sa posses- ses billets ?-Oui; j'ai dit à M. Bain' de faire ce qu'il voudrait des bil-
sion depuis cette lets. Je voudrais déclarer' ici, M. le président, que cet arrangement. avec:date. M. Whitehead par lequel je,, l'ài. déchargé de l'enga*gement qu'il avait'

vis-à-vis de moi, a été en ma possession depuis cette époque et que la
date qui y est écrite est la date à laquelle je l'ai reçue.

N'a pas correspondu 1305'. Vous voulez dire celui-ci; du 9 mai 1879 ?-OuL Je ne doute-
avec Whitehead pas que l'on va chercher à insinuer qu'il· m'a. été-fourni depuis, et je
depuis que la com- tiens, en conséquence, à déclarer que 'ce- document a toujçurs été en
mission est nommée. ma possession depuis qu'il l'a signé, depuis mai 1879, que je n'ai échangé

aucune correspondance avec M. Wliitehead depuis que cette commis-
sion est nommée ; que ni' M. Whitehead ni aucune personne en son.
nom, ne m'a donné aucun document, ne m'a remis aucune.lettre depuis
que cette commission est nommée ; que lorsque je suis allé r voir M.
Whitehead au nom de la, fabrique de .poudre -de Manitoba je n'avais'
aucun intérêt pécunaire en jeu, et que la fabrique de poudre de Mani-
toba ne ma offert aucune compensation pécuniaire pour régler sa
créance contre M. Whitehead.

13052. Je vois que 'vous avez donné un exposé très détaillé d'affaires
qui vous étaient toutes personnelles,. dans le buit 'de corrober par cet
exposé de vos affaires personnelles; les explications que vous donnez
sur les affaires qui ont 1raPport au-chernin de fer du Pacifique ?-Préci-
sement.

N'a jamais tenu de
livre pour y entrer
ses affaires avec
Whitehead.

13053. Il faut en conclure qu'il est important pour l'enquête sur les
questions se rapportant. 'au chxemin dc: fer du, Pacifiquê, d'établir la
sincérité'de l'exposé d4' s affaires persoinnells? -Certa:inement.'A c
propos, l'enquête a rendu publics de faits importants oh M. Whitehead
était mêlé, et j'ai,à, remercier 'la commission, de mavoir de
donner ces explj,'aoiratrionsd

13054.· Terc Zvous des livres de comptes-pour vos affairçs person-
nelles.?÷-Je -ne-'cröis c2 avoir tenu aucun. livre de -mes transactions
avec M. Whitehead, ni de ses billets.
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13055. En tenez-vous pour vos autres affaires personnelles ?-Er ri "'

général.-
r3056. Par exemple, avez-vous des livres où l'on puisse trouver un N'a pas de livres

état de vos affaires personnelles depuis l'époque ol 'ont comniencé vos donnant un état de
relations avec M. Whitehead ?-Je ne crois pas. 'J'ai eu bien peuses affaires pivées a
d'affaires avec M Whitehead depuis que je me suis chargé des faire s e oment o
du -Citizen. .Je n'avais presque rien à faire avec la principale partie de avec Whitehead:
ladministration. Je n'ai eu affaire avec le Citizen, comme partie 'de
mes affaires personnelles, que depuis un an environ-moins d'un an
depuis quelques mois.

13057, Je n'avais pas l'intention de vous interroger sur les affaires Compte particulier,
du Citizen, mais sur vos affaires personnelles; avez-vous tenu des livres
de vos affairés personnelles depuis quelques années ?-Non.' Je tenais
wron compte personnel dans un livre, au bureau, mais je ne crois pas
avoir ouvert· ce livre moi-même depuis- deux ans pour 'examiner le
compte, c'est tout sirmplement un -compte courant de recettes et
dépenses.

13058., A part les affaires du Citizen avez vous eu quelue livre 'ce
rapportarit exclusivenlet à vos affaires personnelles ?-Non, je ne crois
pas, j'ai ouvert un compte, je crois, pour le Hansard, lorsque j'ai pris

.un intérêt dans la publication dés Débats officiels, parce que l'avais un
associé; mais à moins d'avoir un associé avec moi, je n'ai jamais tenu
aucun compte.

13059.. Y a-t-il quelque livre de coripte qui, puisse montrer à quoi a
été employé l'argent produit par les billets de M. Whitehead ; puisque
vous dites que vous en avez retiré pour environ' $3,000; vous aviez,
dû par conséquent vous procurer, -avec ces billets, soit de l'argent, soit
un crédit quelconque ?-Je crois.que je pourrais établir l'emploi d'une
grande partie de cét argent.

z5o6o., Je ne vous démande paslpour le moment si vous pouvez en-Pense qu'en
établir l'emploi de 'mémoire, je vous démande's'il y a quelque livre ou nant ses livi
quelque étnt qui puisse l'établir ?-Je dis que sije repassais mes comptes trouverait les

tants obtenus
11, est possible que je puisse-le faire. je ne jure pas- positivement queWhitehead, ma
cela me soit possible; triis je iåe rappelle que je pourrais en examinant pourrait dire coL
mes livres, reconnaitre les sommes que j'ai obtenues au moyen' desment il les a
des billets de M. Whitehead; mais quant àquoi elles ont été employées, employés.
cela m'est complètement impossible. Elles onttoujours été employées Ces sommes ont été
aux besoins des affaires en général ; exclusivement auk affaires; elle employées à régler
n'pnt jamais été-remises à personne ou pour personne, en dehors decertaines affaires.
mes propres transactions d'affaires. Si la commission désire savoir' SiN'a jamais paye jar-
elles ont été payées à des personnes étrangères, je puis jurer positive-sonne que pour le
ment- que ipas une piastre de cet argent n'a été remise à personne, compte de son :
excepté, pour mes propres affaires d'éditeur de journal. propre journal.

o6I . Outré ces billets et :ces traites que vous avez reçs de M. Outre les $25,ooo
Whitehead, avez-vous aussi reçu de l'argent ?-Oui, il m'a payé pendant payées en 1876-77,
Jes,années 1-,7 8 87; il m'a donné des traites pour environ $3,ooo, je Whitehead la a
croes, -e petites ites. payé entv"irond ,oco.

iÏo6. Celai'estpas compris 'dans la sômme d'environ $25.ooo?-
Noók. La seule raison pour laquelle j'ai pris cette somme de $25iooo
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les dépositions que j'ai essayé d'expliquer. Je n'ai pas lu la déposition de
M. Whitehead, niais j'ai vu dans le journal qui m'a été envoyé que M.
Whitehead*a été'rappelé'et 'a parlé de' $25,oo. C'est'pour cela que je
nie suis occupé de' ces $ 25,OO.. Les traites qu'il ni'a données étaient très
niodést ; elles n'ont guère changé la situation. âcette époque..Quaùd
if'édit ici, il nie donnait Urie traite' v 1eu quelque chose de ce gènre.

En 1778-79, Whitelme semble 'qu'il m'a payé, en*1878, ou en 18'79 ou en.I878-79,.envi-
head lui a payé ron $4,ooo; puis no.us n'ávons plus rien fait qu'avecdès billets. 'Lesenviron $4,0oo. derniers arrangements que nous avons faits n'onteu pour·base absolu-

ment que des billet3.

13063. Pouvez-vous dire quelle somme il'vous a doinée, soit en
argent, soit en billet, qui soit encore une dette à sa charge ?-Je crois
que la seule. dette à sa charge actuellement serait le montant de ces
billets, environ $i-,ooo.

La somme totale 13c64. Cela établi, pouvez-vous répondre au reste de la question;
obtenue, par verse- je vous demande la somme totale, y compris ces billets et l'argent que
menis' de teihead, vous avez reçu de lui à quelque époque que ce soit ?-Il me semble

$34,000. que, avec ces $25.ooo en billets, la somme totale doit se monter à
$33,o0o ou $34,ooo en tout ; c'est la somme que j'ai reçue tant en
argent qu'en billets.

13065. Sur ces $33,ooo ou $34,ooo vous lui avez remis $r ,ooo ?-
Je lui ai remis $r 1,ooo.

13o66. Alors, la balance de $22 ou -23,000, il vous l'a. donnée tant
en argent qu'en billets qui sont encore une dette à sa'charge ?-Oui, il
m'a donné ces-billets et j'ai dû les-retirer. . C'est la véritable situation.
J'ai payé ces $r 3,000 moi-même.

Dans quel sens le '3067. Mais vous dites que c'est encore une dette à sa charge ?-
témoin porte $13,000 Naturellement je ne puis rien en faire de plus. J'ai explique dans ma
u Passif de Vhite- déposition la' transaction en vertu de la'quelle cés -billéts 'm'ont été

donnés, et je 'ne pourrais pas' dire qu'élles. ne me donnent pas une
créance contre lui, à moins que je ne les iii remette.

13068. Ce -n'est pas' de que nous vous detandons; nous voulons
établir lés faits ?-J'ai dit'clairement que- si M. Whitehead les voulait,
je: les lui remettrais bien volontiers. Je lui ai toujours 'dit que j'étais
tout à sa disposition par rapport à ces billets.

Il travaillait pour' r3069.. Vous avez dit, entre autres choses, au commencemergt de votre
Whitehead toutes. les exposé des transactions que vous avez 'faites avec lui que vous vous,étiez

d'un e qu'ilS'gsat -engagé" lui fournir des renseignements sur les. nouveaux travaux! pro-

prise. jetés ; comment pouviez-vous -obtenir .ces renseignements ?--La localité
oh ses travaux étaient situés, était d'mu accès difficile, .comme: vous, le
savez, sans doute, et peut-être qu'au lieu d'attendre que le déparitement
lui enivoyàt- des' blan.cs!de soumissions- et'des'cédule 'je foriv*ais les
obtenir 'pour i deù> ou tÜois jôurs plutôt qu'il ie' les- aurait eûs s'il
lui avait falluaténedre que lé dép'arteméntlei lui ·fi garvënië de la
manière ordinaire ; et, naturellement, lorsqu'il ýàvàitbèsoin de quelque
chose, je yernajsaNg département, je me..procurais. les papiers,.et je les
lui en·voyis,évitant ainsi tout.déja . Lorsqu de'nguieaxgavaux
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étaient projetés, il y avait toujours des annonces dans les journaux ;je .
savais ce dont il avait be$oin; ën fait de blanc, etc., et d'habitude je le
lui ènvoyais; Naturellemént, c'était un grand avantage pour lui 'd'avoir
quelqu'un pour s'occù'per' de ces choses-là, car autrement il "aurait été
obligé d'envoyer un homme ici exprès pour y voir.

13070. Les renseignements que vous lui fournissiez deviez-vous les
obtenir de quelqu'un des départements, ou des annonces publiées?-
Des départements naturellement. Il n'avait pas besoin' de renseigne-
ment puisque les blancs étaient fournis parle département du mioment
qu'ils étaient imprimés. Par exemple, quelques entiepreneurs ne venaient
les chercher que quatre ou cinq'jours après' qu'ils fussent imprimés, et
M. Whitehead, pouvait les avoir plus tôt si je les lui envoyais.. Le dépar-
tement ne les fournissait pas plus tôt à moins quece fût par favoritisme.
Personne ne me' la jarnais.reproché ii trouvé que j'avais tort D'autres
personnes ont fait icomme moi.

13071. Etait-ce par favoritisme de la part du département que vous Sans favoritisme du
pouviez -lui fournir ces renseignements plus ,tôt ?-Pas le moins du départenient; il pou.
monde. C'est simplement parce que j'étais sur les lieux et'que je- savais va*if Turnir des.ren-
à qui m'adresser, et oh mettre la main sur les documents. En fait de seignements à white-

head.
favoritisme, je n'en ai pas eu, Une grande part, quoique, naturellrnment
j'aie toujours été traité avec la plus' giande courtoisie.'

13072. Vous dites qu'il se plaignait à vous d'être 'obligé de payer de Whitehead se plaint
gros intérêts à des personnes étrangères qui lui servaient de cautions ?- de l'inteiêtqu'il a à
Oui, il s'en est plaint à 'moi plusierâSfois, et je ~sympathisais beaucoup payer.
avec lui, parce que cela lui causait de grands embarras.

13073. Lui avez-vous' donné une aide pratique quelconque,' à part Indique à Whitehead
votre sympathie ?-Non,, oh non ; quelque temps après je l'aidai à se comment se procurer
procurer l'argent dont il avait besoin. fns.

13074. De squel argent, ?-Il avait besoin dé. faire un emprunt pour
payer ses ouvriers qui s'étaient mis en .grève,-et il réussit à-en obtenir.

13075. Au moyen de vôtre aide ?-En partie par ce moyen et en
partie par d'autres. Je l'aidai, mais tout à fait privément.- Il obtint
l'argent de la banque de Montréal, -Je crois que c'est de la ban;quede
Montréal.

13076. Qu'avez-vous fait pour l'aider à obtenir det argent 'de la
banque de Montréal?-Rien de particulier.' Je lui ai'simplemuent con-
seillé de montrer l'état de ses affaires et de chercher qùelqu'un quîpût
lui avancer de l'argent, en attendant le règlement'des évaluations de ses
travaux.

13077. C'est unsimpl e conseil?-Oui, rien que cela. Il a fait quelque
arrangement avec le sénateur McDonald.

3078. J'avais.compris que vous lui aviez été d'un grand secours,?-
Non.

13079., Etait-ce pour ce conseil et pour cette sympathie qu'il voûs a Les p mières
donné' ces petites sommes se montant à $3,ooo ou' $4,ooo, à différentes avances étaient faites
4époques?-Je crois que notre-arrangement, dans le cosencemit, a érobliger le
té d'tdie nature tout à fait amicale; nous nous rencontrions So temom.
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WVhitehead était très
sympathique au
temoin.

Il ajouta qu'il paie-
rait tous les rensei.
gnements qu'il lui
fournirait .

et je lui donnais souvent des conseils sur ses affaires; il.me dit: "Je
ferai tout ce que je puis faire pour vous aider, mais je ne: pourrai pas
faire autant que je ferai plus tard. Lorsque mes affaires seront dans
une bonne situation, je ferai mon possible pour vous aider à payer la
dette due sur le Citizen." Je 'suppose que c'est dans cette intention
qu'il vint me faire ses offres plus tard.

13080. je ne parle pas de ce qui s'est passé plus tard, je ne parle main-
tenant que des petites sommes qui se montent à $3,ooo ou $4,ooo?-Il
m'a payé 'pour des services rendus pendant longtemps, et particulière-
ment pour ceux que j'ai racontés en détail.

1308 r. Vous avez raconté-en détail, jusqu'ici, la sympathie que vous
ressentiez à cause du paiement qu'il était obligé de faire au sénatéur
McDonild ?-Il m'a parlé plus tard de l'intérêt qu'il.payait au sénieur
McDonald; les premières avances qui m'aient été faites n'étaient pas
,de la sympathie de moi à lui, mais de la sympathie qu'il ressentait poûr
nioi. Il me dit qu'il rme paierait volontiers ce que je ferais pour, ui en
le teiant au courant. Naturellement je ne puis pas me rappeler toutes
les conversations que nous avons eues, mais à cette époque, il. était

,sincèrement mon ami, et très enchanté d'obtenir son cont-at ; il parais-
sait bien disposé à m'aider et désireux de le faire.

Le témoin conside- 13082. Voulez-vous nous faire comprendre que, au commencement,
rait les premiers il vous faisait -des cadeaux' sans aucune compensation ?-Non, je ne
paieents comme a puis ditè qùe ce fût sans compensation,' car je prenais cela comme des
qu'al 'vairt vai avances sur ce que je pourrais faire pour lui. Car il me dit: ""Je vou-
pour Whitehead. drais que vous- agissiez ici pour moi, et que. vous fassiez tout votre

possible pour me tenir au courant des mouvements des entrepreneurs
ét de la quantité des travaux. " C'est alors qu'il m'a offert de lui-niême,
de me donner cet argent.

13083. Voulez-vous dire que c'étaient des paiements à-compte des
servicesque vous vous engagiez alors à lui rendre plus tard ?-Oui;
précisément. 'C'est exactement la position de la question.

13984.' Ces services futurs étaient-ils déterminés 'entre vous, ou ,bien
restaient-ils indéterminés?-Ils se rapportaient à ce qui pourrait arriver
par la suite; il y avait toujours quelque chose de nouveau, il. y avait
toujours quelque chose dont -il fallait s'occuper.

13085. Quel est la 'première oécasion, d'après vous, oU vous auriez
co:nmencé à lui rendre des services réels en compensation de :'argent ou
des billets qu'il vous avait données ?-J1,ai toujours cruým que je lui.rendais
des services réels lorsque je m'occupais de ses affaires, et il n'y a jamais-
trouvé à redire, il en a toujours été,parfaitemrent satisfait.

En 1878, Whitehead 13086. Ce n'étaient pas de prèts,'puisque vous dites que- cela devait'
communiqua des être compensé par. des services futurs; de soi te qu'il a dû y avoir une-
documents au témoin,, époque pi ces services ont commencé ?-En 1878, lorsqu'il ešt'venu
lui demanda e .le ici, ses affaires étaient' terriblement embrduillées, il m'apporta tous ses

mat nneret ds papiers et me demanda de les examiner. - Puis il',mie dit : "Je con-
profits. sens à-vous donnér-une 1,art dans les ,bénéfice., "comme 'tout le

monde aurait-fait; " si vous ioulez trävailler, avec moi et me montrer
cequ'il. y a, à faire. dans les circonstances actuelles. " Sesaffaires
étaient très embrouillées,' mnais je parvins à lc, tirer au' clair, ,et je tra-

MÀcxINtosa-
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vaillai pendant deux ou' trois semaines pour les mettre dans un état 12 " *% *
convenable. Il s'en alla me laissant tout entre les niains. "l rivint au e ténioin travailla'
mois de.septembre, je crois, il troùva ses 'affaies en, ordre,et parvint a trois semaines pour
un règlement final. mettre en ordre les

affaires de White-
head.

13087. Voulez-vous parler nes travaux qu'il exécutait à ce moment-là ? Ce travai avait trait
-Oui. a la section 15.

13088. Ces affaires, n'avaient aucun rapport avec les travaux pour
lesquels il était soumissionnaire ?-Non. A cette époque, les annonces.
demandant les soumissions avaient peut-être été publiées, mais aucune
adjudication n'avait été faite, et je ne croir rñme pas 'uq les annonces
eussent été publiées.

13089..Alors, pour le moment, en laissant de côté a1es soumissions Accepta l'offre que
pour les sections A, B et C., quel valeut 'dónnez-vous aux. services .que lui fit Whitehead
yous lui avez rendus en cormpensation de ses avances, de fonds ?-J'ai &'un percentsge de
accepté l'offre qu'il m'a faite volontairement de me donner une propor-t'a'u" payable
tion des bénéfices. Je crois que cela se montait alors à $r ,ocoo payable, dans, an
je crois, dans un an.

13090. Une proportion des bénéfices sur quoi?-Sur les travaux
qu'il exécutait. Il me montra Pétat de l'outillage qu'il avait. .Il me
demanda de faire en sorte qu'il pût soumissionner seul aveccet outillage,.
et il me dit qu'il avait encore tant de travaux à exécuter, puis nous
fixâmes une base pour la proportion que je recevrais pour m'occuper de
toute l'affaire.'

13091. Voulez-vous' nous donner la some sur laquelle vous calculiez.croit que le percen.
cette propoition, était-ce·la valeur des travaux d'une année, ou était-ce tage était pris sur le
la valeur totale de sa propriété ou de son contrat ;quelle était la somme matériel évalué à
totale sur laquelle .vous devie4 prendre une proportiom ?-Je suis sous
l'mpression que c'était sur la valeur de son outillage. Je n'en suis pas
positif, mais"jele crois. Il me semble 4u'il évaluait son outillage à
$3oó,ooo, à $z81,ooo ou à $3ooooo, je 'he sauraisle'diré exactemént
mais je crois que c'est ça.

13092. -Et vous voulez dire que pour paye les trois seinainës qùe
vous aviez passées à faire un état'de ses affaires à propos de cet outillage,
il devait vous payer 5 pour cent sur la valeur de l'outillage ?-Nori.

13093. Alors je ne comprends, pas votre explication de cette transac-
tion ?-Si j'avais conservé quelques-uns des' paþiers q1e j'avais, j'aurais
pu vous dire immédiatement ce 'qui en est. Je n'aurais jamais cru qi'il
viendrait à en être question, de sorte-que jesne les ai pas conservés.

13094. Je comprends que vous voulez nous exposer toute 'cette,
affaire pour notre considération ?-Oui, je veux qu'on l'examine dans
tous ces détails.

13095. C'est pour cela que je vous pose'cette uestion ?-Quelle que Ne saurait diresi le
soit la proportion, elle donnait' une somme de $1 5,ooo, mais sur quoi percentage était pris
était prise cette proportion, sur l'outillage ou sur le contrat, je ne saurais sur le matériel ou le
le ,dire. C'était uie somme déterminde. contrat.

13096. .m'a semblé que vous disiez que ce n'était pas une somme
détermirée nais 'une proportion ?-C'était une proportion, mais iln r a
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indue.. . fait une somme déterminée, et il me dit: 'Je vous donnerai cela si

vous vous occupez de cette affaire pour moi."

13097. Dites-vous qu'il vous offrit $15,ooo pour quelque objet déter-
miné ?-Oui :, c'et ýce que je veux faire comprendre à la comri5úîon,
Je iné cherche pas à ~rien cache, mais je nWai pas conservé tous les
détails dans ma mémoire, et je ne puis pas dire si c'était sur l'outilLage
ou sur le montant total des travaux. Je' ne puis pas en faire serment;
mais nous avons parlé d'une proportion.

3098. Etes-vous convaincu qu'il vous a promis quelque chose
comme $15,ooo ?-Oui, à peu près cela.

13099. Voulez-vous expliquer pourquoi il devait vous donner cette
somme ?-Il vint chez moi et me parla de: ses 'affaires: Nous parlâmes
d'abord du journal, comme d'habitude, et il me dit : " Je suis venu
vous offrir de vous aider. dans cette affaire, si vous voulez me donner
vos conseils pour mes affaires à moi, et me dire comment' m'y prendre
pour les mettre en ordre. " Et il mentionna d'autres choses encore dont
je ne me souviens pas maintenant. Il me dit: "Je vous donnerai cet
argent, " c'est-à-dire, il dit: " Je prendrai cet engagement vs--v; de
vous ou je vous avancerai des "billets. " Et' enfin nous tombUmes
d'accord là-dessus.

Dans l'automne de
1878, Whitehcad
offre $15,ooo au
témoin.

13100. Vers quelle époque à peu près vous a-t-il fait cette offre de
$ 15,ooo ?-Je crois que cela doit être en octobre ou en novembre Ye7e,
quelque chose.comme cela. Je ne suis jamais allé le trouver. Il est tou-
jours venu à moi de son plein gré, depuis que je le connais,

Ce n'est que quelques 13101. Etait ce à l'époque ou il vous a', fait cette offre, qu'il vous
mois plus tard que donna des effets pour une somme d'environ -$î4,ooo?--Non, Je ne
'Wbliteheaid donna au c
tmieea desn auletc rois pas qu'il me les ai donnés alors. Je crois que ce n'est guère que
Pour $14,000. deux ou trois mois après. Je ne crois pas que cesoit àctt

Non, ce n'est pas à la même époque.

$14,ooo en divers
billets.

13102. Vous a-t-il donné ces valeurs à peu près en même temps'etn
plusieurs billets, ou en un seul billet ?-En plusieurs billets.

13103. Vous les a-t-il données à peu près en même temps ?-Oui,

13104. Et elles se montaient ensemble à une sotame d'environ $14,-
000, en billets ?-Je crois que oui, je ne pourrais le jurer positivement

13105. Vous rappelez-vous en quel endroit il vous a remis ces billes?
-Je ne pourrais pas en faire serment.

131o6. Les aviez-vous préparés, et les lui avez-vous portés pour les
faire signer ?-Non, je ne crois pas. Je lui laissais généralement le choix
des dates qui lui conviendraient le mieux, vous comprenez; mais je ne
pourrais dire ou.,'

13107. L'avez-vous aussi laissé décider la question du- montait ou
devait-il être fixé à votre convenance ?-En général, il mettait le man-
tant, et 'me 'disait ce qu'il pourrait faire, si crtait à.'ong' terme' ou à
ternie-rapproché.
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.13108. Alors, le résumé de cette transaction est qu'il vous la donné inu. ."-

des billets pour envirori.$14,ooo sans compter les:$3,ooo ou $4,oo en Nature dela compen-
argent que vous aviez reçues antérieurement,. etla-seule 'compensation.sation donnée à
qu'il en avait eu jusqu'alors c'était les conseils -que nons:lii aviez donnés, tehead pour ce

billets.
et le travail, que vous avait coûté.l'examen de ses papiers.et lamis .en
ordre de ses affaires ?-Certainement. Je devais prendre la direction.,
complète de ses affaires, et de tout le reste, et le tenir au courant de ce
qui se passait iéi. Il a avancé cette somme à ce moment-là,-non :is
absolument parce que c'était la. valeur des services que je lui'rendais;
mais -sachant que ses travaux .dureraient encore quelque temps,. je devais
continuer à l'aider de toutes les. manières, possibles. De fait, je m'étais
engagé à m'occuper de tout pour son compte. -Si j'avais conservé quel-..
ques-unes. des lettres qu'il m'a écrites, je pourrais être beaucoup. plus
précis dans les détails. de. mes transactions avec lui, mais je n'ai jamais
pensé qu'il pût y avoir queique discussion à ce sujet. et je n'ai rien con-,
servé, en un mot, j'ai perdu des documents importants que j'aurais dû
conserver.

13109. Il y a là dedans beaucoup de choses qui n'ont pas jusqu'ici
l'air de se:rattacher. bien étroitement a'u sujet de cette enquête, mais
vous avez expliqué que c'était. afin de corroborer la partie de votre
histoire qui a rapport au sujet de l'enquète ?-Certainement.

13110. Avez-vous jamais conclu un arrangement définitif avec qui Comment le témoin
que ce soit, en votre qualité d'agent de M. Whitehead-?-A propos de était agent de
quoi, monsieur.

i -,i . je n'en sais rien, de n'importe quoi ?-Conclu quoi.

13112.' Un arrangement quelconque. Vous dites que vous étiez
nommé par lui son agent pour vous occuper de toutes ses affaires, et
que vos services lui ont été très utiles ?-Oui.

13113. je vous ai demandé ceci Avez-vous jamais en cette qualité
fait un arrangement pour lui, et l'avez-vous définitivement conclu ?-
'Fout ce qu'il avait fait jusqu'alors fût définitivement réglé.

13114. Quelle.affaire avez-vous conclue pour lui, après avoir négocié
avec une personne quelconque ?-Te .n'ai rien .conclu avec des tierces,
personnes. Naturellement il y, avait. beaucoup à faire; lorsqu'il avait
besoin d'argent, je. devais lui en procurer.

13115. Lorsque vous parlez d'agir comme son agent, vous voulez
dire vis-à-vis de tierces. personnes; vous ne voulez .pas dire que.ce fût
entre vous et lui seulement, car alors il n'y aurait pas de p!ace
ponr une agence ?-Par exemple, le travail des départements. . avait
plasieurs demandes à faire au gouvernerent:en ce temps là.

3r16. A propos de quoi?---Il voulait obtenir des avances sur, son Le témoin devint
outillage, *ii voulait obtenir la.permission de substituer d'autres cautpr une descautions de
à celles qu'il avait. Je crois que c'est à cette époque, qu'il se
rassa du sénateur McDonald ou de son associé, quelqu'ilf'ût. Il voulait
substitiier*d5utres·ctiutioris, et' je fus une de ses cautions à cette époque.
Puis lorsqu'ilfaiait' ces' demaindes au gouvernement,-j'aviis l'habitude il faisait sa corrcs-
de. idiger tods les documents; et.d'y inclure toui les' exposés. de;.mç.-pondance ave 16 -. 1f
tifs-qu'il jugeàît riécessàire,' fe faisais généialetieint sed affairés coxnme,déparmeit.'
soi'ine son agènt- comre;fàit aujourd'hui. n avocat.
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cadur., e en 3117. Voulez-vous dire que le gouvernement a.déchargé le séngteur

McDonald, et vous a accepté pour une caution ?-Non; le gouverne-
ment n'a pas déchargé le Sénateur McDonald. ,,C'était dans une affaire.,
se rapportant à l'embranchement de Pembina ; ou quelque contrat que
M. Whitehead avait terminé, quelque règlement oh Sutton & Thompson
se désintéressaient du contrat, et ou il fallait une nouvelle caution.

131 i8. Avec quel gouvernement a été fait cet arrangement?-Avec
le gouvernement actuel, je crois.

13119. Et croyez-vous que Sutton & Thompson aient été décharges
de quelque responsabilité par le gouvernement actuel ?-Je suis sous
cette impression là. C'est peut-être, le gouvernement précédent, mais'il
me semble que c'est le gouvernement actuel. Ils se désintéressèrent du
contrat dans tous les cas, que se soit sous M. Mackenzie ou sous Sir
John Macdonald, je n'en sais rien. Je devinscaution pour lui, mais cela
ne le déchargeait pas de sa garantie de 5 pour cent. C'était tout simple-
ment deux cautions qui devaient signer au contrat, à part la garantie de
5 par cent.

1312o. Voulez-vous parler maintenant du contrat de Sutton ey Tho mp-
son ?-Je ne pourrais pas en faire serment, mais il. me semble que c'est
lorsque Sutton et Thompson se sont retirés de l'entreprise.

13121. Et vous avez conclu un arrangement avec le goWvernement
sur ce point ?-Non pas sur la question de la retraite le Sutton et
Thompson, parce qu'ils se retiraierit avec le consentemept du gouver-
nement, mais le gouvernement accepta les deux cautions offertes.

13122. Ne comprenez-vous pas que je voudrais vous voir citer quel
que transaction dans laquelle vous auriez, agi comme,/agent de M.
Whitehead, et me donner le nom de celui avec qui vots faisiez cette
transaction ?-Toutes les transàctions se faisaient généralement avec le
département.

Lorsque Whitehead 13123. Voulez.:vous citer une transaction dars laquelle vous avez agi
uccepta tout le con- comme l'agent de M. Whitehead, dans laquelle vous vous êtes ànis à
trat, c'est le témoin son service, -et que vous ayez conclu et réglée ?--Toute ,cette affaiie du
qui régla toutes les changement, lorsqu'il prit le contrat pour son propre compte t en
négociations. assuma toute la responsabilité, toute cette affaire a été négociée\ par

moi. Naturellement, je ne pouvais aller signer son nom au- département,
il eût à le faire lui-même.

13124. Vous avez négocié cette affaire ?-Oui.

13125. Avec qui l'avez-vous négociée ?-Une partie des négoca-
tions a eu lieu, naturellement, avec M. Trudeau, le député ministre ; t
le reste avec Sir Charles Tupper ; mais.il y eut réellement très peu
choses à négocier après que j'eusse préparé toutes les pièces, parce qu
M. Whitehead avait l'habitude de faire lui-même une* grande partie dee
démarches personnelles.

Comment Sutton & 13126. Dans un des livres bleus concernant ce que l'on appelle la
Thompson prennent section' 5, c'est-à-dire le contrat de M. Whitehead, on trouve une lettre
rt au contrat et signée par Messieurs Sutton et Thompson, en date du 16 Octobie 1876,

tt s se et adressée à l'Honorable M. Alexander MacKenzie. Cette lettre porte
que, au cas oh leur soumission serait acceptée, ils désiraient s'associer
M. Joseph Whitehead.-Oui.
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13127. Est-ce à cela que vous faites allusion ?-Oui.

13128. Croyez-vous que Sir Charles Tupper ait eu quelque chose à
faire avec, cela ?-Non; mais je crois qu'ils se sont retirés de l'entre-
prise ensuite.

13ï29. Ils se sont retirés ensuite, croyez-vous ?-Ou bien ils se sont
retirés, ou leurs cautions ont retiré leur garantie pour M. Whitehead;
quelque chose de ce genre là, je crois.

13130. Le 16. janvier 1877, M. Mackenzie, enSa qualité de ministre
des Travaux-Publics, rapporta- au conseil privé que M. Whitehead a
demandé à être associéâà Sutton et Thompson, et il a recommandé que
cette demande soit accordée ?-Oui.

13131. Etes-vous encore d'opinion que cela n'a été accompli que Cautions.
plus tard, et que vous l'avez négocié ?-Je suis, encore d'opinion' que
Sutton et Thompson se sont retirés de l'entreprise en 1878, ou bien que
leurs cautions se sont retirées, ou qu'il.a fallu s'en procure deux autres.
Je suis sous cette impression; je ne voudrais pas en faire serment, mais
je suis sous l'impression qu'il y a eu quelque chose dans ce genre là.

13132. Etes-vous encore sous l'impression que c'est à propos decette
affaire que vous avez entamé des négociations au nom de M. Whitehead?
-Oui. Je suis encore sous cette impression. Je devins alors, je crois,
une de ses cautions, et il voulait faire un emprunt considérable sur son
outillage. Je ne me rappelle pas exactement à combien se montait cet
emprunt.

13133. Dites-vous que vous êtes devenu -caution vis-à-vis du Gouver-
nement pour M. Whitehead, pour un contrat qui lui aurait été accordé ?
-Oui. Je ne me rappelle pas lequel. Je n'ai pas la moindre souvenance
du contrat dont il s'agissait.

13134. Mais vous dites que vous êtes sous l'impression que c'était
pour le contrat oh Sutton et Thompson étaient intéressés ?-Oui. Je crois,
qu'ils voulaient se retirer et que M. Whitehead était obligé de donner
de nouvelles cautions.

13135. D'après le contenu de certains rapports et de lettres qui se substitution de
trouvent dans 'un livre bleu, nous voyons que le sénateur McDonald cautions.
devint sa seule caution,' après que Sutton etThompson se furent'retirés ;
lorsqu'ils n'eurent plus aucun intérêt dans le contrat, M. McDonald a
fourni seul la garantie immobilière pour tout le contrat ?-Oui, M. le
président, mais il faut,, outre la garantie de 5 pour cent, il faut toujours
que deux autres cautions signent un cautionnement, indépendamment,
des 5 pour cent, garantissant que l'entrepreneur exécutera entièrement
le contrat.

'3136. Et voulez-vous dire que outre la garantie de l'honorable M.
McDonald et de ses immeubles, vous lui avezété adjoint de quelque,
autre manière comme caution supplémentaire ?-Oui.

'13137.. Par rapport au contrat de Sutton etThompson ?-Je ne pour-
rais pas dire de quel contrat il s'agissait.

13138. J'ai compris que vous l'aviez affirmé ?-..J'ai seulement affirmé
ceci, que certains paiements ne pouvaient être faits avant qu'on se fût
procuré de nouvelles cautions.
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indue. 13139. Et cette difficulté a 'été surmnritée aun moyen de vôtre caution-

nernent ?-Oui; parce que je me rappelle ayoir les documents. C'était.
là l'embarras.ile pouvait ,rie faird Ensuite est -venuer['affaire de
l'emprunt.

Le ministère de la 13140. Vous passez à,l'affaire suivante, maisnous n'avons pas encore
stice refu du terminé- celle-ci. Voulez-vous rafraîchir--vos:souveniss et nous dire .qielriser le paiement de

$7o,ooo, à moins avantage il obtint en changeant ces cautions. Voulez-vons dire -que le gou-
que la garantie ne fût vernement refusait de payer à cause de l'état où se trouviient les pièces ?
fournie. -Le gouvernement n'a pas Trefusé ýde payer, mais il ne pouvait:pas,e

faire. Le-déîpartement deila justice'naturellement, ne voulait pas er-
mettre- de faire les'pàiements avant que -les pièées fussent régulièrement
soumises au gouvernement et approuvéés par lé Ministre de lajustice?
ou le député ministre,. je ne sais lequel. Le département refusait.de
faire aucune transaction avant qu'un nouveau cautionnement) 1efA
fourni.

13141. 'Quelle somme d'argent dépendait de' la conclusion de cet
arrangement ?-Je ne le sais pas; peut-être $7o,ooo. Je ne sais pas
quelle était:la somme, mais je crois qu'il a reçu $7o,ooo.

13142, Avez-vous l'intention de donner- comme le résurhé de vos
explications' sur ce point, ceci : que 'M.'Whiteheadse trouvait dans
l'embarras suivant, qu'il lui .était dû $70;oo ou à peu près,: et q'il e-
pouvait les 'recevoir 'jùsqu'à ce que'le: gouvernement eût accepté de
nouvelles 'cautions; que vous êtes -devenu -une nouvelle caution, et
l'avez ainsi tiré d'embarras, et que le gouvernement était représenté en
cette affaire par Sir Charles Tupper ?-Je ne pourrais pas jurer qu'il. fût
dans des embarras financiers.

1 à 43": Je ne vous' demande pas s'il était dans des embarras financiers
je vous demande s'il était dans l'embarras ?-Il 'dût se conformer-auc
règlements du département.

13144. Et il ne pouvait pasý1e :faire' avant que vous eussiez arrange
l'affaire ave Sir Charles Tupper et* que vous fussiez devenu' caution ?
-Je n'ai pas dit que ce fût avec Sir Charles Tupper''

Le nom du témoin
est soumis à M.
Trudeau qui se
satisfait.

Somme subséquente
de $12,ooo ; com-
ment elle est payée.

13145. -Avec 1L Tr'deau, 'alors?-:-Oui, il ne semble que m' r , om
a-été soumis à M. Trudeau qui s'ei est déclaré satisfai. Voilà e qui
est arrivé; mais je n'en suis pas parfaitément positif.

5I346e Voulez-vous écrire cela, et jevais envoyenun messager
Trudeau· pour voir 's'il peut- trouver un document de ce genre Qui
(La lettre est écrite et envoyée). -

13147. Après la livraison de es 'traites au" montanît denvIron,
$14,ooo, quelle est la transaction suivante par laquelle il vous a-donhé
soit de-l'argent, -soit des billéts:?-La: transaction suivante a été r je
crois, l'avancë;-que-j'ai nentionnée dansûna dépositiorde $i2 ooàjd
crois. N. V 'r :m

3148: Voulezrvous!¢«pliquer à; gq-uebpropqs, il -vous agdonnéçes
$12,000 en billets ?-Oui. J'ai expliqréi à .:Whied-rodsjgvorm
parléile la chos plusieurs.fois, à propos des affaires en général, je luï

n'aMllèeiît ùiê¶s%fãiWü1 riWéâëng êWéit-åüu&iider@à
rr r e 1u

1Ò0$ I



1003 MAanos~

soriir d embarras. Je lui dis 'que fétais séneusement embarrasse, et il Inae
me répondit " Vous* ne faillirez pas, si .je puis faire q ielque chosè
pour vous aider," Lorsque"ces billets m'ont. été donnés, je. croyais
trouver une occasion dé désintéresser les autres actionnaires, et j'étais'
décidé à Ie faire, mais je suis revenu sur cette décision.

1p14-. Je dois vous prier de ne vous occuper. maintenant que du fait C'étaient des b;lltts
que ·ces billets vous ont ·été donnés ?-Il m'a remis ces 'billets'à cette de complaisance.
époque simplement poùr m'en servir. A ce moment,

13150-' Commé billets de complaisance ?-Oui' pour-m'en servir. Whitehead fait sou.
On soumissionait alors pour les sectionsA, B C. issiontpcur lesalors"our setionsA B,. sections'A B,. C

13151. On soumissionnait ?-Oui.

1315a. ·Jeveux quelquechose de précis. Au commencement cette
avane 'de' billets n'était qu'une affaire de complaisance ?---Certaine-
ment ; "c'est.ce qe j'ai compris.. Je n'avais aucun droit à ces billets.

13153. Il avait le droit-de les reprendre même'si les choses avaient Quand les négocia-
tourné autrement, dès que 'M. Bain les aurait demandés ?--Certaine- tions ne reussissaient
ment. J'ai attendu jusqu'à ce que j'aie pu savoir si les négociations pas, le témoin ne

faiiait pas usage des
pourraient aboutir, et lorsque j'ai vu que les négociations n'avaient-pas billets.
abouti, pour ma part, j'ai serré les billets et ne m'en suis jamais servi

13154. Vous parlez d'une transaction subséquente. Je me borne à Billets de pure
vous inteiroger sur la première transaction.' Lorsqu'il vous a remis cet complaisance.
argent, devons-nous comprendre que c'était simplement une affaire de
compiaisance de sa part ?-.~Simplement une affaire' de complaisance.
Je l'ai compris ainsi et lui de même, je suppose.

13155. C'est ainsi qne vous l'avez compris ?-C'est ainsi que je l'ai
compris. J'aurais été obligé de payer la somme si je m'étais servi des
billets, et je lui dis en ce moment-là que je pourrais ne pas m'en servir.
Jé le lui ai dit expliciterment.

13156. Vous croyez alors qu'il est arrivé quelque chose -par la suite
qui lui a donné une compensation 'pour la valeur de ces billets, de sorte
qu'il est devenu absolument responsable, non nas comme fournissant.
des billets' de complaisance, mais comme. le faiseur réel ?-Certaine.
mient.

13157. Voulez-vous m'expliquer quel est cet arrangément subséquent ?
-L'arrangement qu'il a conclu avec moi le liait vis-à-vis de moi..

13 58. Vous.voulez parler d'un arrangement postérieur aux billets de Comment les l'illeti
complaisance ?-Oui, 'qui'orit imnidiatement suivi le changement, mais deoinplaisance
l'arrangement a été fait avant cela-en janvier':1879-et ces transactions b venu es
n ont .eu 'lieu que quelques mois après. pour valeur

.13159 Qu e1 était cet arrangement?-Je ne pourrais jurer des terrnes.
de l'arràngMerent.jé puis en donner une idéeSér.érale.

1516o. Est-il contenu dan quelque' document ?-'Ouî, au' commen-
cer ecnit

!3"61;C est l'idée géniérale dû pém*raiéi ariýangeinäärt ?-ýOui·



09nirat .2o.1 et Sou-
2ni.selona en général-

ianue nence 13162. je veux parler de larrangement primitif, avant qu'un second
arrangement n'intervint. J'ai bien peur qu'il y ait quelque confusion,

Whitehead proposa ' pour moi, si vous parlez de plus d'une chose à la fois ?-M. Whitehead
au témoin de s'asso- m'avait écrit plusieurs lettres à propos de'ces:soumissions; il voulait me
iravec isson pour faire entrer en société avec lüi. Et de fait j'avais. pris la résolution

les, sections A, B, c. d'entreprendre quelqu'autre affaire. Je perdais une somme considérable
avec mon joarnal, et je ne savais commerit cela finirait. Il me dit:

Réfléchissez-y, et entrez en société avec moi; et il ajouta "J'ai
l'outillage, j'ai le matériel roulant ettout ce qu'il faut.

Mackintosh intéressé 13 163. C'était à propos de ce qu'on appelle la section A ou lasection
pour un tiers e ou la section C ?-Tout l'ensemble des travaux, c'est ce qu'on appélle
plus bad soumission' je crois, la section C. Ñous avons discuté la chose, et je lumai îit
naire, sinon, il pou- " j'accepte." Je devais trouver quelqu'un. pour se porter caution ou
vait se retirer en donner une garantie. Nous sommes entendus sur .ce point. ,'Je devais
recevant une certaine être intéressé pour un tiers, d'après mon arrangement avec lui, s'il étaitsomme. . le plus bas soumissionnaire. Si.cependant il n'était pas le,plus bas sou

missionnaire et qu'il eût à acheter l'entreprise d'un des autres soumis-
sionnairee, ou à fusionner son entreprise avec celle de quelqz'.utre
soumissionnaire, je devais encore être, intéressé pour un tiers, ou bien,
il aurait le droit de me désintéresser et je me retirerais au cas où,ma,
présence lui causerait íquelqu'embarias.. Si les autres soumissionnaires
(ceux qui ont bbtenu le contrat) 'avaient les autres sections. je devais
abandonner 'mon intérêt d'un tiers, rnoyénnant compensation. Je' suis
sous l'impression--naturellement, je ne puis le donner comme un fait-
mais la conclusion que j'ai tirée de son désir de résilier l'arrangement
existant entre nous, de déchirer le document qui nous liait Fun, vis à vis
de l'autre, était qu'il était'sur le point de conclure des arrangements de
ce genre.

13164. C'est ce qui a amené la substitution d'un nouveau document ?
-Oui.

1,3165. Mais je ne veux pas aller si loin; je veux comprendre quelle
était votre situation au commencement ?-Ma. situation alors était'
celle-ci: d'après notre arrangement, s'il était le plus bas soumissionnaire,
j'étais intéressé pour un tiers, c'est--ditë, j'entrais en société avec lui,
et j'étais intéressé pour un tiers dans les- travaux à exécuter. Mais s'il
n'obtenait pas l'entreprise ; s'il était obligé de sallier avec, d'autres; et
de fusionner son entreprise,ý avec les leurs, j'étais -encore intéressé au
même titre mais il se réservait le droit de me désintéresser et de.
m'obliger à. me retirer de l'affaire.

r316(6. Moyennatt une somme fiké ?-Oui.

La part de Mackin- 13167. Cette sommea-t-elle été fixée à l'époque ?-Je crois qu'elle a
tosh était évaluée à été fixée et que mon.tiers se montait à $4o,Ooo Ou $50,ooo.
$4o,ooo ou $50,000..

i3168. C'est la somme qui a été fixée dès l'abord?--Oui, Iorsqie
nous avons rédigé' notre arrangement. Il y avait plusieurs autres clau-
ses; s'il en était réduit à acheter l'entreprise de quelqu'autre soumission-
naire, et l'arrangement que nous avons 'signé tous les deux. C'est cét
arrangement- qui a été détruit plus tard-pour nul autre motif que' le
désir de M., Whitehead d'en conclure un autre.

13169. Voulez-vous dire que vous aver. été une de ses cautions pour
sa, soumission au sujet de ces travaux. à propos desquels vous aviez fait
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cet arrangement, ou. bien une des personnes mentionnées dans la sou- Una ie
mission ?-Je ne paraissais pas dans la:soumission.-

Pense qu'il était
r3170. Je veux dire comme une descautions offertes ?-Je crois que caution pour la sou-

oui, cependant je n'en suis Pas parfaitement.certain. mission de White-
head.

1317 1. Vous rappelez vous si, cet arrangement se rapportait à la
section A, à la section'B; ou' à l'ensemble de la 'section connue sous le
nom de sectiop C.-Cela se rapportait à tout -l'ensemble des travaux,
je crois, Il me semble que la soumission offrait d'exécuter' tout l'en-
semble des travaux pour 5o,oooooo., Je crois "que là 'sou nission se
montait à cinq millions et quelquespiastres.

13172. Ne se rapportait-il pas,à quelque, portion de ces travaux, et La convention avait
non pas à l'ensemble des- travaux ?-Non, je crois qu'il se rapportait à trait à toute la
tout l'ensemble des travaux. Parce que, au, momert oh nous avbtsfait section C.
cet arrangement,. il me semble que nous ne savions pas encore que le
gouvernement dût les diviser en deux sections. Nous, ne. savions, pas
pçela, lorsque nous avons conclu notre arrangernent.

13173. Savie-vous, avant la publication. des annonces demandant
des sòuniissions,' que le gouvernement allait donner ces travàux à l'entre-
prise?-On le' disait généralement et je crois qu'un -desministies, dans
gn discours, déclàra qu'on allait les faire exécuter. Il me semble que
Sir Charles"Tupper a- parlé de cela dans un de ses discours à ses com-
mettants lorsqu'il s'est fait 4lire de nouveau.

13174. Croyez-vous que cet. arrangement ait été conclu avant la La convention passée
publication des annonces demandant des .soumissions ?-Il me sembleivant que les soumis-
que oui. Je' n'en pourrais pas jurer, mais c'est très probable. Je crois siOns fassent deman-

que oui, mais -nous ne le savions pas alors, Je me rappelle qu'à cette dées par avis public.'
époque, on devait donner àý- l'entieprise les travaux des deux sections,
mais' nous )?ensiori. que ces. travaux eraeiêt adjugés 'en bloc sans
division".'

][3175. Lorsque le temps arriva de faire des soumissions pour cette
partie du clhrnin dé'fei-, les travaux paraissent avoir été divisés en deux
sections, A et B?-Oui.

13176. Et l'on a demandé des soumissions pour' chaque section
séparément, et aussi pour tout ensemble comme section C ?-Certaine-
ment.

"'1177. Vous' croyez que voUs vous êtes adjoint à lui coimne sa
caution,.dans sa soumissiofi 'pour 'la sectionC ?-C'est très-probable.
Cependant je neauraisle dire positivement.

13178. Savez-vous si, à cette époque, vous vous êtes porté'caution
pour quelqu'autre soumissionnaire, quelqu'un de ses concurrents ?-
J'aurais' pu le faire pour cinq ou six s'ils étaient venus me 'demander de
signer'pour eux, l:

3î79. Je neivous demai de pas'ce que vous auriez pu faire, mais ce
ue 'vous avez fait -4Je ne' e rappelle pas si je l'ai lait ou non. l

-i'arrivsouvent de signer des document de ce genre pour le premier
venu.
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u 13180. Pour.la section B, la soumission de Manning, McDonald &
Signa la soumission Cie., porte les noms 'de Joseph Kavanagh .et de C. H, Mackintosh
de Manning, McDo- comme cautions ?-Oui.
nald & Cie pour la
section B. 13181. N'était-ce pas une commission rivale de celle de votre ami

M. Whitehead ?-Je l'ai fait sans y avoir le nioindre intérêt, parce qu'on
me l'a demandé. Naturellement je ne l'aurais pas refusé. au premier
venu, D'autres en ont fait autant-en ont signé deux o.;trois.

Aida Whitehead à 13182. Vous rappelez-vous avoir avoir aidé M. Whitehead à trouver
trouver des cautions des cautions pour sa soumission pour la section B seule, s'il a soumis-
pour la section B,. sionné pour cette section ?-Oui ; je crois qu'il y a eu quelque chose de
mas ne clama nen ce genre là, mais je ne me rappelle pas les détails.

13183. Savez-vous s'il a cru que vous méritiez quelque récompense
pour se service en particulier ? Non; je ne le crois pas. Je dois expli-
quer que les noms qui figurent dans la soumission ne sont pas néces-
sairement ceux qui doiverit figurer au contrat, comme vous le savez
bien, M. le président, c'est pourquoi je n'ai jamais réfusé ma signature
à aucun de ceux ont u venir au bureau me la demander et que je con-
naissais pour d'honnê es gëns d'affaires.

D'après la première 13184. Alors la condition primitive de votre arrangement ave M.
convention, le témoin Whitehead, était que vous auriez une. part d'un tiers, s'il-réussissait à
devait avoir une part obtenir le contrat pour toute la section C ?-Je crois que c'était pourl'un tiers dans la toute la section, mais je ne crois pas qu'il fût spécifié si c'était la sectionsection C.

A, la section B ou la section C.

13185. Mais la description générale se rapportait à .la section C?-
Peut-être, je ne me rappelle pas si on avait donné des noms. aux sections
à cette époque.

13186. Mais la description-je ne parle pas seulement de la descrip-
tion de la section C-la description des travaux indiquait que la section
C étaitla partie des travaux qui faisait l'objet du contat avec lui, d'après
lequel vous deviez être intéressé pour un tiers ?-Certainement.

13187.. Et s'il achetait les droits d'une autre personne dans un des
moindres contrats, vous deviez encore être iniéressé pour un ,tiers ?-
Oui ; c'est ce qui a été convenu.

13188. Et s'il voulait vous désintéresser, vous étiez convenus d'une
somme déterminée ?-Oui.

'r3189. C'était $5o,ooo ? - Quelque chose comme $4.o,ooo ou
$50,000. Je ne me rappelle pas laquelle des deux sommes.

Aucune des clauses
de la convention
n'est remplie de ma-
nière à lui donner

13190. Quelqu'une des conditions de cet arrangement a-t-elle été
remplie de manière à vous donner droit à une compensation de ce
genre ?-Aucune que je sache.

droit a compensation:. r391. Alors comment est-il arrivé que vous ayez du ensuite d-cit à

Document substitué à une compensation ; nous allons maintenant passer à la oubstitution SI
la convention ci. vous voulez ?-Certainement. M. Whitehead vint à mon bureau me
dessus. dire qu'il voulait déchirer ce document. "L. Whitehêad,", lijê dit:

j' ne n crois p qu'il se soit .écould assez de iemps pour ole Fous
puissions savoir s'il faut lé -déchirer ou non, parce que, d'ap7 sce
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que j'ai-.a.ppris vous-tes en négotiations pour fusionner votre
entreprise' A cette /pg que, Javais , entendu: dire que :Fraser &
Grant allaient se charger de tous Jes travaux, Je ne me rappelle pas
tous les détails aujourd'hui, mais ils allaient se charger des autres sou-
Missions :et exécuter tous les travaux. Il'me répondit, 'cepèndant. " Il
n'y a rien de vrai là dedans ; je ne sais pas si cela -aboqtira à r;en. "Je
ne me rappelle pas la conversation dans tous ses détails, mais il finit par Whitehead offre de
me dire qu'il paierait en billets, si je le déliais de son engagement payer pour$î,oo

Cependant, vous allez nie donner beaucoup de temps pour le faire"' de billets, si le
témoin veut le libérer

me dit-il. Je répondis: " vous ferez comme vous l'entendrez."" Et le de son oblig n.
document a été détruit Je dis alors :" M; Whitehead, il faut que vous
me donniez quçlque chose qui établisse la nature de la tranaction, car
on me.demandera certainement' " Comment avez-vous, eu ces billets."
Je n'ai, jamais cru que la chose enviendrait au, point ois elle est aujour-
d'hui, mais je croyais que, au point;dg vue de mai position personnelle,
-il était préférable que!j'eusse-un écrit de ce genre Je ne l'ai trouvé
qu'hier; il était parmi un mionceau de papiers que j'avais jetés de côté,
et en le cherchant, hier, je l'ai trouvé. Je savais qu'il en serait question
devant la commission. -Sans dotitecé n'êst qu'un memorandum, ce n'est
pas un document officielni légal.Je l'ai simplement -rédigé et il l'a
signé; mais je savais qu'il * e[serait pas lié par ce document, s'il était
porté devant une cour de justice; je ne pensais pas qu'il fût d'aucune
valeur.

13192. Alors, votre ehplication touchant cet arrangement substitué
au précédent, se résume à ceci :, Que à la. condition que vous le déchar-
giez de sonengagement precédepti il devait payerune sommec-e $x 2,ooo
comme compensation ?-Certainement.

i3. Et a aio pour agllevous croyez qu'ilvait intérêt à être
déchargé de cet engagermergt, c'est que vous, pensiez qu'il essayait de
s'associer avec un des autres entr'eprepenurs ?-Présisément.

13194-.Et que s'il y réussissait, vous auriez conservé, en vertu du Perisa 'qu'iLétait
premier arrangement, un intérêt 'd'un tiers dans son ,contiat ?-Certai- impontiat- pour
nement. Whitehead d'être

libéré de'Cengege-u
13195. Et pour e délier de ce ena ment vous lui, avez demané mert d'ccorder un3 tiers -_u témoin,de payer ces _12ooo ?-Oui; mais il ue la offert volontairement. pace u Wite

,de.paye 'ai _ýa ýýteparce qu.e 7hnitcheadl
essayait de s'assc2ier

3196. Eú ai ccepïé. es-billets ont aux entrepreneurs
étenvoyés tels q'ils étaient et je devais ävâir droit à- ce u [fussent pour la section 42.
payés.

97 A-t-il à ce moinent admis qu'il était sur.le'point d'acquérir
un-itérêt dans l'un de ces conitrats P-Il ne l'a jamhais 'ié. '11 a toujours
âgi comme s'il était.cnvainçu qu'il finizait par ,bteiir un intérêt dans
léêitreprise..

Sr3198 D ,après ce qu'il- vous a d alorsV dapzs couite, vous
t-ih.donné h entendre qu'iliobtiendrait; le con~tu'il~ vous donne-

aitocetintérêt d'un tiers dont-il avait éUé corneisément. Je
lui ai, dit à cette époque: ." M Whitelhead, que cela ne yous tracasse

èOi~ nionë n es' a n1r 0 ie oe er "%
bîex1~quej ne vùdri~ pas ~ud uîr&.~i ~o~ ou~~z~; I.T Jr'se
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Prétndùe ii
indue.

Date du con
mars 1879.

Arrangemen
avec Whiteh
en mai 1879.

Quant le bil
$12,ooo fut
par complais
témoin n ins
qu'il s'en ser
devant le co
comptes pub

G et Sou-
générat

de moi à quelque époque je me retirerai ; ainsi, ne vous tracassez point
à ce sujet. " Il me dit: "Je voudrais savoir exactement où j'en suis,"
De sorte que l'arrangement fut coàclu.

trat, 13199. La date précise du contrat, d'après le rapport fait par ,M.
Fleming en 1879,.est le' 20 mars de la même année ?-Oui;

t passé 13200.' Votre arrangement a. été fait _en mai, près de trois mois.
ead après ?-Le contrat a été fait en mars, mais je ne crois pas qu'il y ait

eu rien de fait avant le' mois suivant.

13201. Le gouvernerent l'avait'retardé ?-Oui. C'est à cause de cela
que M. Whitehead croyait avoir quelque chance. Il en venait tant pour
ces travaux qu'il 'croyait pouvoir y obtenir un intérêt. D'après ce -qie
j'appris de Fraser. et Grant à cette époque, ils essayaient d'acheter le'
propre; contrat de M. Whitehèad, et cela ne pouvait être fait sans tenir
cofiipte de l'intérêt que j'y avais. C'est en janvier, je crois, que nous
avons fait l'arrangement, ou vers ce temps-là.

let de 13202.. Revenons à l'époque où il vous a donné.les $12,ooo en billets,
donné comme vous dites, entièrement comme matière de complaisance;, lui

nce, ayez-vous donné à entendre à cette époque là que s'il vous donnait cesinua pas
virait billets, d'une manière ou d'une autre, cela pourrait lui être utile dans

mité des ce que vous alliez entreprendre à propos de son affaire qui était alors
lics. soumise au comité des comptes publics?-Non; rien de plus que ce

que j'ai dit. Il venait continuellement chez moi, 'ou à mon bureau,
pour voir% ses affaires. Je lui- ai dit:: " J'ai nies aflaires aussi dont il
faut -que je m'occupe." 4Il nie, vint' à l'idée. que je pourrais.nim tirer
d'embarras par le moyen que -j'ai ensuite adopté, c'est à dire en me
faisant avancer des billets par lui. Mais je ne, lui ai jamais donné à.
entendre le moins du monde, &t je ne lui ai jamais dit que cet argent
devait' servir à la corruption, ou qu'il y' eût nécessité de l'employer-de
la sorte.

Le témoin n'a jamai ,i32o3. Ne lui avez vous pas donné à entendre que votre influence
donné à penser à auprès de 'M. Haggart, ou auprès de quelque député pourrait lui être
Whitehead 'il au- d'une telle utiîté, qu'il serait de son intérêt de vous aider en vous avan-.u naern çant cette somme ou une somme quelconque ?-Nonje ne l'aurais' pas=nleneauprès dleÇmeoune- ne
Haggart et autresl - convaincu de cela, parce qu'il a été toujours parfaitement convaincu
membres du parle- que je pouvais m'occuper de ses affaires et tout ce dont il'auraitbesoin.
nient.:, Vous me demandez des détails, et je ne puis vous en donner aucun.

Des détails de ce genre ne restent pas plus dans ina métnoire deux
Presque tous les jours après ; mais il n'a pas passé un jour icisans venir me demander
jours, le témoin avait de faire quelque chose, ou s'il étaitabsent, sans m'écrire à ce sujet. M.

uelqu'affaire à régler Haggart semblait être sa bête noire ; il 'semblait croire que M. lHaggart
pýoùr Whitehead.,'- était trop dur'pour,lui, et il mel'a dit plusieurs fois. En lui disant que

je pouvais voir M., Haggart, je n'ai rien donné à entendre de ce genre,
mais peut être a-t-il compris lui-même qu'il s'agissait de quelque close
de ce genre-que je pouvais employer cet argent à me procurer des
influences politiques.. 'Mais, comme je l'aijuré explicitement,:je.ne l'ai
pas employé le moins du mônde à 'cet'objet.. Je ne vois pas que l'im-
pression qu'il:a eue puisse être une preuve contre moi en cete affaire.

Î3 - Jenedis pas que l'iiipésioii d'une personne puisse être une
preuve contre une autre personne. Ce i'est que pour arriver'aux :faits,
que je vous pose ces questions ?-Certainement. .

M ACKmNTosII S1008
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13205. Lui avez-vous donné à entendre que s'il ne vous donnait pas je
ces billets, quelque comité ou quelque député pourrait s'occuper de'ses N'a pas donm à
affaires à son préjudice ?-Je ne lui ai rien donné à entredre que ce penser à Whitehezzd
qui est contenu dans mon exposé. A propos de cette affaire, il me que s'il ne lui donn:it

9 . as d biletsquel-
demandait de consacrer tout mon temps à m'occuper, pour lui, et à voir que comité ou
qu'il ne lui fût fait aucune injustice. Puis nous avons parlé de' cette membre du parlement
avance de billets. S'il a été sous quelque impression de ce genre, il ne porterait préjudice
me l'a jamais fait voir, il ne me l'a jamais fait même soupçonner. ses intérêts.

1320. Je vous demande si vous l'a avez dit quelque chose qui pût
le mettre sous cette impression ?--Je puis jurer positivement que, en ce
qui concerne mes actes, je n'ai rien fait pour le mettre sous cette
impression.

13207. Les paroles dont vous vous êtes servi. ont-elles pu le mettre
sous cette impression ?-J'ai repeté dans la déposition les paroles dont
je me suis servi.

A dit à Whitehead
13208. Pouvez-vous vous les rappeler?--Oui, je me rappelle avoir " Si vous m'aidez au

dit à M. Whitehead ?-" Si vous m'aidez au moyen de ces billets, je moyen de ces billets,
serai en position de vous aider dans vos affaires. " je vous aiderair autre.

ment."
13209. Lui avez-vous donné à entendre que si vous ne vous occupiez N'a pas donné a

pas de ses affaires ce serait tant pis' pour lui ?-Non; je ne crois pas que\ penser à Whitehead
ce sont mes actes qui lui ont donné à entendre cela. que ses intérêts iouf-

friraient si le témoin

13210. Ou vos paroles ?-Ou mes paroles. Il a pu le penser. n'y veillait pas ,mnais
Vlitehead a pu

1321 îý Je ne vous demande pas ce qu'il a pu penser ?-Il s'est déclaré penser ainsi.

parfaitement satisfait, et ne s'est jamais plaint de quoi que ce soit de ce
genre.

13212. Je vous demande ce qui, de votre côté, soit dans vos paroles
ou dans vos actions, a pu avoir l'effet de le mettre sous cette iiipres-
sion ?-Par exemple, il venait me dire "Je voudrais que vous vous
occupassiez de cette affaire et que vous vissiez à ce qu'elle soit arrangée"
à propos d'une affaire quelconque, ou bien " Je .voudrais que yous
vissiez un tel, et que voUs eussiez une conversation avec lui." Comme
il a fait dans le cas de M. Haggart, mais il ne m'a jamais conseillé
d'acheter quelqu'influence ni de corrompre personne.

13213., Lui avez-vous donné à entendre que si vous ne vous occupiez
de son affaire, elle flnirait mal ?-Non je ne lui ai pas dit qu'elle finirait
mal; il m'a demandé de faire mon Éossible et 'ai dit que je le ferais.

Fait comprendre à
13214. Lui avez-vous donné à entendre q'il était nécessaire pour ses Whitehead!qu'il ferait

intérêts, de vous en occuper ?-Je lui,Èai donné à entendre qu'il vaudrait bien d'avoir quel.
mieux pour lui avoir quelqu'un pour s'en occu-er. qu'un pour veiller à

ses mterêts.
132'5. Et que vous étiez i"nor.ame qu'il lui failit P-7l m'a parlé de Whitehead engage le

n oi particulierement; maais quzant à forcer, c'était son propre ésir ; témoin à s'en orc-
cest lui qui m'a pressé de m'occuper de ses e P&•
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ce propres affaires que je n'aurais pu trouver le temps dont il avait besoin,
et c'est ce que je. lui ait fait comprendre en lui disant: "'Vous devriez
m'aider si vous voulez que je vous aide."

13217. Avez-vous quelque doute sur ce point, que vous lui auriez
donné à. entendre que, s'il vous aidait il ferait mieux, car si vous ne
l'aidiez pas il pourrait en souffrir ?-Non, je puis en faire le serment.

13218. Vous reste-t-il quelque doute maintenant sur ce point: si
vous lui avez posé la question de cette manière, soit par vos paroles,
soit par vos actes ?-Je doute beaucoup que j'aie pu le faire, en lui
disant simplement que j'étais l'homme qu'il lui fallait pour cela.

13219. Avez-vous quelque doute que vous lui avez conseillé de char-
ger quelqu'un de s'occuper de ses affaires ?-Je crois que je lui ai con-
seillé. Je lui ai conseiilé d'employer quelqu'un. Tant de bruits circu-
laient, qu'il est venu nie dire : " Qu'est-ce que vous allez faire pour
moi? " Je lui ai répondu : "Je n'ai pas le temps d'y voir moi-même.
Nous avons passé deux ou trois jours à discuter ses affaires.

13220. Avez-vous quelqUe doute que vou-lui ayez fait compr ndre
qu'il devait charger quelqu'un de s'occuper de ses affaires, et que c'est
vous qu'il devait cboisir pour cela ?-Je suis sous l'impression, naturel-
lement, que si devais faire serment-

Le témoin est sûr 13221. N'êtes-vous pas assermenté ?-Si j'avais à le dire sous serment,
qu'il ne fût pas' ques- qu'il devait naturellement, s'adresser à moi. J'en suis positif, et je suis
tion dacheter lin- également positif à dire qu'il n'a jamais été question de corrompre des
du parlement, députés ou de ie servir de mon influence auprès d'eux.

Obligation signée par 13222. Voici un document envoyé par M. Trudeau ; c'est un con-
le témoin et Bowie trat entre Sutton, Thompson, Whitehead et le gouvernement, du 9
le 9 janvier 1877. janvier 1877, auquel est annexé un document signé par vous-même et

par M. Alexandre Bowie; est-ce là le cautionnement dont vous parlez
dans votre déposition ?-(Pièce, 38)-Oui, et c'est l'affaire dont je me suis
occupé ; je m'en souviens bien.

13223. M. Bowie a-t-il eu une part des avantages que vous avez
obtenus par quelqu'une de ces transactions avec M. Whitehead,?-Je
ne le crois pas.

lowie n'a pas reçu 13224. Ne le savez-vous pas ?-Non. Je n'ai jamais payé un centin
d'argent du témoin, à M. Bowie. Il me semble me rappeler que, à ce moment-là, nous

étions ensemblé tous les deux lorsque M. Ferguson l'avocat, vint mer
demander de signer cela, et j'ai dit , Signez donc cela." Je ne me rap-
pelle'pas exactement. Quelle est la date, dites-vous?

13225. Le 15 janvier 1879. Qui, dites-vous, a décidé de la suffisance
de ces cautions.?-Je ne saurais le dire. Elles ont. été soumises au
département. Il me dit que c'était un cautionnement pour lui permettre
de toucher quelqu'argent.

N'a aucucement agi 13226. Avez-vous pris part. aux. négociationsqui ont. résulté en l'ac-
pour se faire tecepter ceptation comme suffisante de votre garantie opl de celle deMl.Bowie &
u pourfaire- accep. -- Non je.n'y ai pris aucune part, tout ce que j'ai ,fait,-'est de rédigerter Bowie comme -ý--L
cauteocmme les documents et de. voir à ce qu'ils fussent rédigés., Ddis-je comprendre

que vous me demandez si j'ai intrigué au département pour me faire
accepter ?
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13227. Non, je veux savoir si vous avez pris part aux négociations à
qui ont résulté en votre acceptation ?-Non.

13228. Qui l'a fait alors, qui a soumis votre nom au département ?-
M. Whitehead ou son avocat.

13229. Est-ce que cela a été fait par votre entremise ?-Ce n'est pas
moi qui l'ai remis au département.

13230. En avez-vous pris l'initiative ?-Qui.

13231. Par l'entreprise de qui ?-Il me semble que c'est par l'entre-
mise de M. Ferguson. Ce document a été simplement rédigé et envoyé
au département de la manière ordinaire, Il n'y a aucune forme particu-
lière à observer pour les envoyer au département.

13232. Je ne vous parle pas de la fdrme du document, mais de l'ar- L'obligation a été
rangement par lequel le gouvernement à consenti à vous accepter ainsi simplement signée
que M. Bowie ?-Aucune demande n'a été faite au gouvernement, en P iar4e temoi et

ce qui me concerne, aucune explication n'a été demandée où donnée au département.
J'ai simplement donné.le nom, j'ai signé, et le document a été envoyé
au département. Je n'en ai pas entendu parler depuis.

13233. Avez-vous fait quelque chose pour décider le gouvernement
à accepter ce cautionnement afin que M. Whitehead pût toucher son
argent ?-Autant que je me souvienne, je n'ai rien fait pour cela.

13234. Alors à quelle négociation avez-vous pris part pour lui, pour
arriver à cet grrangement; il me semble que vous avez parlé de négo-
ciations ainsi que de signature de documents ?-Je ne me rappelle pas
quelle est la procédure ordinaire; j'ai préparé les choses pour lui, j'ai
prédaré des états et d'autres choses de ce genre. Je n'ai pas le moindre
souvenir de ce qui a été fait. J'ai dû faire beaucoup de choses que je
n'ai pas présentes à la mémoire, mais ce n'était que des choses parfaite-
ment légitimes et qui devaent être faites par quelqu'un.

73235. Pouvez-vous dire maintenant qui avait à prendre la décision Personne n'a
sur ce point, à décider si vous et M. Bowie offriez une garantie suffi- demandé d'accepter
sante ?-Je n'en ai pas la moindre idée. Je n'ai demandé à personge les cautions.
en aucune façon d'accepter les garanties offertes, et je suis sûr que per-
sonne ne l'a fait non plus.

13236. Personne n'a jamais fait quoi?-Personne n'a jmais fait
d'efforts pour engager le département ni qui que ce soit cnployé au
département à accepter la sûreté.

13237. Quelqu'un doit nécessairement avoir suggéré la chose, parce
que le département n'aurait jamais pris l'initiative; vous ne voulez pas
dire que cela a été amené de son propre mouvement ?-Le dépar-
tement de la justice exigeât que cela fût fait avant que l'argent ne fût
payé-avant le payment des $7o,ooo.

13238. Ne saviez-vous pas que l'on considérerait l question d'obte- La val-ur ds ca-
nir une sûreté sufisante?-Cela. najamais été regardé comme importaa °e,~ en consiEdzéticz danspour ce qui est de telle sorte de sûreté.- d so

13239. Youlez'ous 1.ire qu'i auraitrefusé de paye sen a70,oo u
qu'à ce qu'il eût une sûreté 'qi était regar-dée c ne iui 1P --



S'il n'avait pas les documents nécessaires concernant twute l'affire,
pour garantir les 5 pour cent-s'il a>it laissé unÏe échapatoirei-le
paymept de l'argent aurait été migen péril.

13240. Il n'aurait pas été mis en péril, si cela n'était d'aucune con-
séquence?-Commne de raison, j'ignore quelle importance, le départe-
ment attache à la chose. Je sais simplement ce qui a eu lieu.

Des signatures étaient 18241. N'avez-vous pas assez de connaissancedesaffaires pour savoir
fournies simplement que la question de suffisance serait importante dans l'acceptation de lapour suivre les règles sûrte l'ccpttoonel

ýdu département. sûreté.?-Non; je rre'le comprends þas .dans ce sens. Nous avons
compis dans le temps qu'il fallait sinipleient suivre ,l règle du dépar-
tement.

13242. Et croyez-vous que la règle du département soit que
n'importe quelle sûreté est acceptable qu'elle soitý ou non suffisante?-
Pour les sûretés de. cé genre? "

Il était cependant 13243. Daris cette transaction particulière comprenez-vous qu'il
d'une importance n'était daucune iriportance pour-le gotivernément que les.sûretés.fusserit
vitale pour le dépar,
tement, d'obtenir une ou non suffisantes ?--Je ,crois 'que d'était une- quietión d'inportance
sûrete suffisante. vitale pour le département que d'avoir des sûretés suffisantes.

13244. Alors, si -c'est là votre avis, ne croyez-vous pas que quelqu'un
ait exercé un pouvoir discrétionnaire ?-Quelqu'un a d le f'aire.

I\ e sait-pas qui a 13245. Pouvez-vousdire qui a cXerct' le pôtVo r discrétioÙnaire?-
exercé le pouvoir No.
discrétionnaire.

13246. 'Pouvez-vous dire qui a soumis l'affaire ?-Je n'y ai pis aucune
part.

13947-. onne, mauvaise ou indifférente?-- Bonne, mauvaise ou
indifférente, parce, que, j'avais-pris un soin particulier de ne pas le faire.

N'a pris aucune part '1324& Pourquoi aviez vous pris particulièreniêit soin'de neppas le
dansxposé4e f ire ?- Parceque si "avais 4e,moindrerappori avedie gouvepnement, ilse
l'affaire andéperte- trouvait toujours quelqu'uipour dire que'c'était un tripotage ;et lorsque
mnent,_ parce que le 'je
public était P u je fasais. quelque chose, j'avais unsoin patticulier d'être en état de me
toujours voir un justifier.
tripotage,

13249. Avez-vous particulièrement en soin d. ne pas dire. que vous
étiez féponddnt dans ce cas.?-De dire ?

.13250. Je vous demande si, ayant cette raison 'à l'esprit, vous avez
pris un oiipàrticuleidas 'cp çás de ne pas dite que étiëépon-
durntaé.je i'ai jnis Menfinné:la-ehos jmy ijis-fiallsica
ditåparteúènt.

Lorsque le 5 pour i3251. Etait-ce par inadvertance, ou parce que vous aviez soin de
centeta3tt 4épglsé,les ne pas le-dire ?--Pas le rmoins du monde; parce que je savais et sais
znta: ~4 t : a o uéotúre--comï»e:le sait yeip é au edéarte-

n 7 en p r L'aril '&dit' génétilirået AñtçriduMuè; dIts4til "o' gâ rit
dere était déposé, cette question de sûésé tianssát 'u l'én rpépeùir

question de 1iancuougipC mitUWé,e de o S9eg'C , t ipen ept ne-addition
d'importance. in!qt îrtu newgo.rt añe.



252. Qui a infoié. WL Mhiteead qu'il ne pouvait avoir
$7o,ooo sans avo iadonné une pareille arantie 2-R me'a dit I e;t Whitehead a dit=
venu ici, je crois, pour arranger ses affaires, et m'a dit qu'il avait besointémoin qu'il pouvait

de deux nouvelles sûretés. I.na dit: "J'ai besoit de denovls avor $o,ooo, si une
sûretés, et de faire un arrangement l a dit je crois, qu'il pareille garantie était

acheté 1es-parts des autres, ou 'qu'il exécutait tout le contritlui-mêtn
je ne sais lequel des deux, et il a ajouté: " Je désirerais que vous vous
occupassiez de l'affaire pour moi." Je n'ai pas parlé au département
à ce sujet. J'ai simplement procédé régulièrement, et lorsqu'il s'est
agi de donner une garantie de cette nature, il a dit. "Il faudra une
sûreté pour les autres qui se sont retirés."

13253. M. Whitehead a dit cela ?-Oui.

13254. Connaissez-vous quelque chose de la position financière de
M. Bowie, est-elle suffisante ?-Il n'était pas riche du tout à cette
époque.

13255. Qu'appelleriez-vous riche?-Comme de raison, je ne le regarde
pas comme un homme qui sérait un répondant parfaitement sûr, s'il
s'agissait dans l'espce d'ue trarsaction monétaire.

13256. A yotre avis, y avai&il. une :sûreté réelle dans cette garantie Pas de sûreté réelle
donnée au gouvernement.à-Vcette époque ?,-Je nele crois pas. Néan- dans la garantie.
moins, je croyais qu'elle répondaità tout ce qu'eigeait le gouvernement
à cette époque, comme on l'entendait; parce que les noms de ceux qui
se.portent répondants ne sont:pas des garanties réelles-ils ne sont que
des garanties supplémentaires aux sûretés réguli'res. Il y a des çentai-
nes de garanties données de la même manière.

13257. Compreniez-vous à cette époque que votre intervention fût
une sûreté réelle pour le gouvernement ?-Je n'y ai jamais réfléchi.

13258. Si-vous y aviez réfléchi, l'aunez-vous considéré ainsi ?-Si le
gouvernement ou d'autres m'avaient demandé si j'étais solvable, dans le
cas oh il y eût eu de la responsabilité pour une certaine somme, en-
tionnant la somme, et queje me fusse cru insolvable, je l'aurais déclaré
immédiatement.

13259. A l'époque ou vous avez offert votre nom comme gara tie,
étiez-vous dans une condition financière telle que votre nom fût une
sûreté suffisante ?-Oüi, pour donner une garantie suf-isante parce que
je considérais le contrat comme parfaitementt bon, est le-gouvernement
avait une garantie de $So,ooo.

r3260. Alors, vous'voulez dire quil était bon parce qu'il n'étaitLagr tai .tie- une
besoin daucure sr'é?Oùi. aaire de forme.

u3261. Mais si le gouvernement avait e é une cûreté valableeddi
tiormelle, votre ricm .aurait-il offet cette sûreté P-Nýone ne l'arais
pas donné dans ce sens. Je l'ai simplement donn c eIe font des
centaines de personnes, tous les jours.

r3262 Go-me matiè:e de' fne ie~ no d'mp rc ?-uidesh
deux tiers dès I amme d'nir- bot b 'même zn ed; :m 2 , l
qu'un 3otrat estgugél aznl ness simplemenomme l ne
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indue. garantie de bonne foi. Si l'on m'avait demandési je valais cette somme
ou quelque somme importante, j'aurais répondu que non.

13263. Le Président :-Nous n'avons pas fini les questions que nous
devions poser, mais l'heure de l'ajournement est arrivée .et n'avons pas
l'intention d'entendre d'autres témoignages d'ici à jeudi prochain, à i 
heures.

OTTAwA, jeudi; le 4 noveibre r88o.

Continuation de l'examen de CHARLES H. MACKINTOSH:

Position financière
de Bowie.

A rencontré White.
head à London
(Canada.)

13264. 1e féi;oin :-Je désire appeler l'attention sur une nouvelle
erronée publiée dans quelques journaux, au sujet de M. Bowie. On m'y
réprésente comme ayant dit que M. Bowie est un homme pauvre, sans
position financière; je ne ne suis jamais servi de ces expressions, et
n'ai jamais eu l'intention de le faire. J'ai- dit clairement que M. Bowie
est un homme de position, niais j'ignorais sa position financière. , Je
parlais d'une manière générale, en donnant mon témoignage, et en
disant que s'il avait été repuis de payer les $70,ooo, je ne croyais pas
qu'il fût en état de le faire. Que je me sois ou nom servi de ces paroles;
c'est là ce que je voulais dire.

Par le Président:

13265. Avez-vous quelque document que vous désiriez produire ?-
Non.

13266. Quand avez-vous fait la connaissance de M. Whitehead ?-Je
ne pourrais le jurer positiveme nt; je crois que j'ai fait sa connaissance
en 1867 ; c'est mon impressi on ; que je l'ai rencontré à London à
l'époque des élections générales. Je ne saurais dire si c'était en 1867 011
en 1872.

13267. L'avez-vous rencontré très souv ent avant qu'il n'eût des inté-
rêts dans ce contrat de la section r5 ?-Non.

Est devenu intime 13268. Ainsi, vous ne l'avez connu intimement qu'après qu'il fût
avec Whitehead après devenu intéressé dans le chemin de fer du Pacifique ?-Après qu'il y

ue ce dernier fût fût devenu intéressé et pendant les quelques semaines qu'il passa ici, et
evenu int e quelques semaines-avant que je conusse sa profession; nous causions

fer du Pacifique beaucoup ensemble,, et nous nous rencontrions souvent, puis nous
Canadien. parlions d'affaires de l'ouest et du vieux temps de cette contrée, et nous

sommes devenus très intimes.

13269. Avait-il quelque raison de croire que vous aviez eu de l'expé-
rience dans les contrats de chemins de fer, ou que vous seriez. utile
dans ce genre d'affaires, comme adjoint ?-Je ne crois pas, je ne saurais
le dire, si ce n'est pas les conversations générales que nous avions.

1014
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1327o. Vous avez parlé de deux séries de billets qu'il vous a don- a
nés: je comprends que la dernière était d'environ $1,ooo à $ 12,ooo ?- Deux paquets de
Oui. billets.

13271. Vous rappelez-vous combien il y avait de billets dans cette Ne se souvient pas
série ?-Je ne pourrais le dire. combien il y avait de

billets dans le paquet

13272. Il n'y avait pas qu'un seul billet ?-Non ; les billets étaient de $12,0W0.
généralement donnés à longue échéance, à trois, qoatre, huit et neuf
mois, ou quelque chose comme cela, de manière qu'il n'y eût aucune
difficulté pour les escompter ou les renouveler, s'il était besoin.

13273. Quant à la première série des billets, dont vous avez retiré Les billets du pre-
environ $î3,ooo, vous ont-ils été donnés principalement en une fois ?- mier lot ont été
Ils m'ont été donnés principalement en une fois et à longue échéance. donnés princip le-

ment enuI foi S.

13274. De sorte qu'il y avait réellement deux sériess de billets ?-
Oui ; il y en avait deux.

13275. Et -ces deux series comprenaient la principale partie de
tous ceux qui vous ont été donnés ?-Oui.

13276. Mais à part ces deux séries il y en avait de moindres ?-
Comme je l'ai mentionné dans mon témoignage, dans ia déclaration,
je ne m'en souviens pas dans le moment. Mais il m'en a payé quelques- A part les deux
uns plus tard, il m'en a donne plusieurs de $1,ooo en une fois, et je les liasses, ila reçu
inclus dans le montant général-dans l'addition-que j'en ai faite samedi. plusieurs billets de

13277. Pourriez-vous dire à peu près a quelle date il vous en a donné
une série de $15,ooo en tout ?-Je suis sous l'impression-je suis
amené à me rappeler ce fait relativement à la conversation que j'ai eue
avec M. Haggart, parce que, dans ma déposition, j'ai dit que c'était
avant cette conversation que j'avais reçu les billets-Je suis sous
l'impression que c'était après ; je crois que c'était vers le commence-
ment ou le milieu d'avril, ou vers cette époque; je sais qu'il ne s'est
écoulé que quelques semaines entre l'époque oh il m'a donné ces billets.
Je les ai transportés en vertu de notre arrangement subséquent. Il
s'absenta pendant quelques semaines, puis revint et me fit cette propo-
sition, mais durant son absence j'ai appris qu'il essayait de faire des
arrangements soit pour vendre son contrat ou pour obtenir celui des
autres travaux et les fusionner.

13278. Parlez-vous du paquet de billets de $12,000, ou de celui de En avril 1879, il a
$I5,ooo ?-Je parle des $î 2,ooo, des billets qu'il m'a donnés, je crois, reçu le lot de
en avril-en avril 1879. $2,0o0.

13279. En avril 1879 ?-Oui, en avril 1879, des billets qu'il a trans-
portés.

1328So. Et sont-ce ceux qu'a eus M. Bain ?-Oui.

13281. Je parlais du premier paquet ?-Les premiers m'ont été En décemb2e 187f,
donnés, je ne pourrais pas dire precisérnent à quelle date-en 187 8- il a reçu le loea
dans la dernière partie de S7' 5

13z8. N pourriez-vous pas précisar plUs qu' di n dans la dr-
nière parie de g88?-La che zme verait poGsible, ai je po ùvais e



inde. baser sur les billets, mais je ne le pourraispas, parce que M. Whitêheâd,
lorsqu'il était ici, éhangeait les dates de manière à retirer les anciens et
à les remplacer par des nouveaux. Je ne puis les reconnaître à cause de
cela, mais mon impression est que c'était en décembre 1878.

13283. Alors ces billets n'étaient pas encore échus à l'époque oh il
vous a donné le deuxibine paquet ?-Oui; la plupart l'étaient. Ils
étaient détenus comme sûietés collatérales ou escomptés., Je ne me
rappelle pas précisément tous les détails relatifs à l'un d'eux, de $4,ooo
mais M. Carrière qui était alors président de la compagnie du Citizen,
m'a demandé d'essayer de concluré quelques affaires financières, et je lui
ai dit que j'essaierais d'engager M. Whitehead à accepter la traite de
$4,ooo, ce qu'il a fait, soit au moyen d'un billet ou d'une:traite, que M.
Carrière a endossé, et que nous avons escompté. C'étaitje crois, après
le. mois, de décembre.

13284. Après qu'il vous eut donné le premier paquet d'environ
$15,ooo, vous a-t-il donné d'autres billets, à part ceux qui ont été remis
à M. Bain, ou les renouvellements de la partie du premier paquet ?-
Il peut en avoir renouvelé.

Whitehead a pu 13285. Mais à part les renouvellements ?-Je ne me rappelle pas s'il
donner des billets m'en a donné ou non. Il peut m'en avoir donné d'un faible montant.d'un faible montant.
Il a payé $4,ooo. 13286. Vous a-t-il donné de l'argent ?--Il m'a payé une faible partie

de l'un de ces billets qu'il m'a donnés, et, comme je l'ai dit dans ma
déposition de samedi, je crois qu'il m'a payé, $4,ooo.

13287. Sur quelqu'un de ces billets ?-Sur une partie de l'un d'eux,
je crois-$î,ooo.ou à peu près-Je ne m'en souviens pas précisément;
mais je sais qu'il y a eu quelque payment de ce genre. Il m'a payé
$4,ooo, je crois--c'est-à-dire $r,ooo sur un billet, et $3,ooo sur un
autre-$4,ooo en tout.

13288. Il vous a payé cela.en argent, à part les billets ?-Oui.

13289. Après le premier paquet ?-Je ne saurais le dire. C'était ún
billet que je détenais avant quelques-unes de ces traites que je faisais
circuler à la banque.

13290. Vous n'avez pas compris que ma question.se rapportait à de
l'argent payé après que le premier paquet vous eût été donné?-Non.

13291. C'est ce que je voulais dire ?-Tout l'argent qui m'a été donné
avant ce paquet consistait en un billet à la banque.

Whitehead a pu 13292. En avez-vous reçu après le premier :paquet ?-Pas que je nme
payer ausssi une rappelle. Je ne pourrais jurer positivemeut, parce qu'il aurait pu me
fai somme de payer un faible montant-$5oo ou quelque chose comme cela.

13293. Pouvez-vous maintenant nous dire les dates exactes de ces
divers billets qu'il, vous, a donnés, depuis le premier qui., vous a été
donné jusqu'à aujourd'hui ?-Non. J'ai essayé de mon mieux depuis
samedi. Hier, surtout, j'ai cherché partoít-où, je l'ai-pu, 4à-rixer les dates
mais sans .réussir, parce-qu'ils ont été renouvelés trop souvent, et que
de nouveaux billets ornt été dòntiés.

Le lot de $x5,o00 T3294. Cè paquet de $5,ooo n'a pis été renouvelé ?-Non.
ea pae étérenouvelé.



13295. Vous pouvez nous donner cette dt dune aèe 'ré ie se ?
-Je crois que c'était le 15 avril, mais il ne s'est jamais restreint stricte-
ment aux dates.

13296. Je parle des entréés faites dans vos livres ?-.-Je ne faisais pas
d'entrées. Je n'ai jamais fait d'entrées. Si j'en avais fait, je pourrais les
les produire, et bien que ce:soient des àffaires d'une nature privée, je
les aurais produites. Je ne pourrais dire qu'il eût un billet daté du 15
avril; je ne pourrais jurer que c'était la date qu'il portait, parce que M.
Whitehead aurait pu l'anti-dater, ou avoir dit : " Je ne serai pas ici

-avant telle ou telle époque, " et aurait pu l'anti-dater ou lui donner une
date postérieure, et conséquemment je ne puis préciser les dates sous
mon serment.

13297. Devons-nous comprendre que la dernière de ses deux liasses
principales ne vous a été donnée primitivement- que comme effet de
complaisance ?-La dernière. Comme je l'ai dit à la Commission samedi
javais fait cet arrangement avec M. Whitehead, et, en conséquence, je
n'étais pas très particulier à ce sujet.

13298.. Je ne vous demande pas vos raisons; je vous demande dans Le second lot de
le moment si cette seconde liasse était primitivement donnée entière- billets ($î2,ooo) était
ment comme effet de complaisance?-Oui; et je crois avoir dit à M. d'abord effet de com-

Whitehead que, si je ne m'en servais pas, je la lui remettrais-c'est l'ex- plaisance.

pression dont je me suis servi.

13299. Vous nous avez donné à entendre que la première liasse ne
vous avait aucunement été donnée comme effet de complaisance, mais
que c'étaient des billets qu'il avait consenti de racheter ?-Je ne l'ai
jamais regardée comme effet de complaisance.

i33o. Mais, indépendamment de la manière dont vous les consi- A toujours compris
dérez, n'a-t-il pas dit explicitement, et n'a-t-il pas été entendu, qu'il que le premier lot de
devait les racheter ?-Oui ; j'ai toujours compris qu'il devait en êtr billets, de $15,e,

il e devait ^tre payé par
ainsi, et je suis, de fait, sous impression qu'il en était convenu. Whitehead.

13301. A-t-il dit que la première liasse vous était donnée pour valeur
reçue, qu'il devait recevoir de vous, ou n'y avait-il qu'une entente
tacite ?-Je ne puis me rappeler qu'il ait jamais dit que c'était pour
valeur reçue-; mais j'ai toujours compris, et je crois qu'il l'a compris de
même, qu'il devait payer lui-même ces billets, et que je devrais les
garder aussi longtemps que je le pourrais. Il ne s'attendait pas à se
trouver dans des embarras, et conséquemment ne croyait pas qu'il y
eût des difficultés à ce sujet.

13302. Mais indépendamment des conséquences ou des événements
futurs, la substance de l'arrangement. l'époque où il vous a donné la
première liasse, était-elle qu'à partir de cette date, ces billets seraient
pour lui une dette passive, ou étaient-ils' simplement des billets lui
appartenant, mais dont vous deviez vous servir pour votre utilité ?-Je
ne sais 'ue ce 'ue je compretais à ce sujet. 'Je considérais la chose
comme un arrahgement entre lui et tnoi, par lequel il convenait deme
donner certains billets, et de les reprendre. 'C'est .la seule manière dont
j-considérais cèt arrangerient, et cétait là la "seule nature de l'arrange-
ment.



Contrat No. W1 et Sou-
misslono en général-
Prétendue influence nid e ernrinuue. 13303. Vous dites maintenant qu'il avait consenti de les reprendre?
whitehead a consenti -Oui ; ilavait consenti de les reprendre - la fin, mais je devais les
à retirer les billets garder aussi longtemps que je le pourrais.
(premier lot de
$15,ooo) en dernier 13304. Alors il y avait une convention par laquelle il devait leslieumais letémoin reprendre ?-Oui, une convention expresse.devait les garder
aussi lontemps qu'il 13305. Vous rappelez-vous où cette convention a été conclue ?-Jeeporat -. '-u- '.

La valeur donnée
pour les billets (pre-
nmier lot) cousistait à
surveiller les affaires
de Whitehead et
à ce qu'il ne fût pas
accablé injustement
par les autres.

Les services du
témoin ont été payés
excessivement, si on
les estime à prix
d'argent.

crub squ elle a c cunctueuans mas propre maison; quil est venu chez
moi et a parlé de l'affaire, et qu'il m'a dit ce qu'il se proposait de faire
pour moi, et ce qu'il voulait me voir faire, en tant que j'étais concerné;
et alors nous avons fait cet arrangement; mais je ne pourrais dire où
les billets m'ont été donnés. Je crois que quelque-uns m'ont été donnés
à mon bureau, mais je ne pourrais dire positivement que c'était là la
première transaction.

13306. Je ne parle, pour le moment, que de la première transaction ?
-C'était à mon bureau.

13307. Je ne parle pas strictement de la première' transaction, mais
du premier lot considérable de billets ?-Oui ; c'est là ce que je veux
dire.

10308. Quelle est maintenant votre explication de la valeur que vous
croyez lui avoir donnée pour ce lot de billets ?-C'est passablement
difficile de determiner la valeur dans une affaire de ce genre.

13309. Eh bien ! disons la considération, si ce n'était pas une pleine
valeur ?-C'était une offre qui m'était faite par un entrepreneur, et j'ai
accepté l'offre, comme l'aurait fait, je suppose, tout autre homme
d'affaires dans les circonstances, et particulièrement vu que je n'avais
pas beaucoup d'ouvrage à faire pour lui. Ce que j'ai fait pour lui, ça été
simplement de surveiller ses affaires, et de voir à ce qu'il ne fût déloyale-
ment et injustement accablé par d'autres qui voulaient le ruiner, et de
l'aider de toutes les manières-de toutes les manières légitimes-lors-
qu'il faisait une soumission, ce que j'ai fait; de lui écrire fréquemment
et le tenir au courant des faits et gestes des gutres entrepreneurs et des
soumissionnaires, ainsi que des contrats publics qui étaient adjugés ; et
de surveiller ses affaires en général. Si vous estimez la chose à prix
d'argent, à savoir ce que mes s.ervices valaient commercialement, j'étais,
comme de raison, payé excessivement; mais comme M. Whitehead
avait fait lui-même la proposition, et non moi, et qu'il considérait que
mes services lui étaient précieux, il en fixa la valeur lui-même, et
j'acceptai sonoffre.

Le témoin n'a jamais 13310. Ne croyez-vous pas que ce payment excessif auquel vous
'donné à entendre à faites maintenant allusion vous était fait parce qu'il lui était donné à
obiendrai uie conu entendre qu'il recevrait de vous un équivalent sous forme d'une consi-
sidération favorable dération favorable de la part du gouvernement ?-Si cela lui a dté donné
de la part (lu gouver- à entendre, ça été par 'un autre que par- moi. J'ai toujours compris par
nement. ce qu'il m'a dit, lorsque son contrat était dans un bon était, qu'il m'ai-

derait de tout son pouvoir ; mais jamais de ma vie je n'ai dit à M.
Whitehead que je m'adresserais à un ministre pour demander quoi que
ce soit qu'un ministre ne pût accorder. Je ne l'aurais pas fait pour lui,
et je ne l'ai jamais fait de ma vie'; il s'est depuis et toujours déclaré
très-satisfait de la manière dont je surveillais ses affaires. Ses affaires
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étaient difficiles à fenir, parce qu'il avait des relations avec un grand
nombre de gens, dans le Manitoba et ailleurs, et je lui conseillais com-
ment les arranger sans qu'il fût obligé de consulter plusieurs personnes.
Tout ce que je puis dire, c'est que tout ce que j'ai fait pour M. White- Tout ce que le
head, je l'ai fait de la manière la plus légitime, et je ne craindrais pas temoin a fait pour

Whitehead était
que le monde entier apprît chaque parole que je lui ai dite, et tout ce légitime.
que j'ai dit à un ministre, et j'ai très-rarement parlé à un ministre. Je
suppose que je n'entre pas une fois dans six mois dans le bureau du
ministre-au département des chemins de fer.

13311. Croyez-vous qu'il ait été induit à attendre ce genre de béné-
fice en compensation de cet excédent qu'il vous a payé de la valeur
raisonnable de vos services, par quelque autre pesonne ou par vous-
même, bien que vous puissiez ne pas avoir eu l'intention de le faire ?-
Je ne pourrais pas répondre pour d'autres, mais si quelqu'un a agi ainsi,
c'est hors de ma connaissance.

13312. Ne croyiez-vons pas, d'après ses actes et sa conversation, qu'il Le fait que White-
était sous cette impression ?-Seulement parce qu'il me consultait tou- head consultait fré-
jours ; c'était tout. M. Whitehead ne me l'a jamais demandé. Je nie quemment le témoin
souviens maintenant que la seule chose qui m'ait jamais demandé de a seul induit ce der-
faire, et que je croyais passablement irrégulière (quoique je l'aie attribue Whitehead était sous
au fait que la loi statutaire et les règles parlementaires ne lui étaient pas l'impression qu'il
familières) est celle-ci : à l'époque de la seconde adjudication, il désirait (le témoin) pourrait
beaucoup avoir toute l'entreprise à son propre prix, sans faire deso lui obtenir uneconsi-e o-dération favorable de
missions, et continuer les travaux, vu qu'il avait les moyens d'accès, le la part du gouver-
matériel roulant et tout ce qui était nécessaire, et il m'écrivit à ce sujet. nement.
Je lui répondis que j'étais positif qu'aucun arrangement de ce genre ne Whitehead a écrit au
pourrait. être fait, que je ne pouvais faiie une pareille proposition à un témoin lui disant
ministre ; et en janvier, je crois, lorsqu'il vint ici, je lui expliquai qu'il qu'il désirait avoir le

Ilcontrat de toute laétait complètement impossible au gouvernement de rien faire de tel. Il section C sans faire
me répondit qu'il ne le supposait pas, mais qu'on était pressé de ter- de soumission.
miner les travaux. Je n'ai jamais fait cette proposition à un ministre, et I n'a fait cette pro-
je n'ai jamais cru que c'était permis, ou qu'un ministre eût rien permis position à aucun
de tel. ministre.

13313. Je ne suis pas tout à fait sûr que vous ayez répondu à la
substance de ma question ?-Je vais encore essayer de répondre.

13314. D'après ses actes ou ses remarques, croyiez-vous qu'il était Whitehead n'a jamais
sous l'impression qu'il obtiendrait quelque avantage au moyen de votre parlé d'obtenir aucun
influence, et que cet avantage l'indemniserait de l'excédant qu'il vous avantage dans son

contrat.
avait payé de la valeur raisonnable de vos services ?-Non, je n'étais
pas sous l'impression qu'il crût cela, je puis le dire positivement, parce
qu'il n'a jamais rien demandé de plus que lui accordait son contrat,
pour ce qui était de moi-il ne m'a jamais demandé de rien solliciter
de plus auprès du gouvernement, jamais de sa vie. Il a simplement
parlé d'obtenir un avantage dans son contrat. Lorsque M. Mackenzie
était au pouvoir, il avait eté fait des changements dont il avait beaucoup
bénéficié, m'a-t-il dit. Je n'y pensais guère. Te suppose que la chose'eût
eu lieu sous l'administration actuelle j'en aurais été blâmé; mais je n'en
savais rien, et M. Whitehead n'aurait jamais pu être porté à croire par
moi qu'il aurait obtenu par ma coopération aucun prix excessif, ou
aucun privilége extra ou xcessif.
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IuO 13315. Avez-vous dit que ce lot dé $r5,ooo en billets serait in pnx
$15,ooo étaient un excessif pour vos servicès estimés à prix d'argént ?-Oui.
prix excessif pour les
services du temoin.

13316. Pour quelle raison croyez-vous qu'il vous it donné ce prix
excessif ?-J'ai dit estimés à prix d'argent, commercialement parlant-
au point de vue du cominerce-.pour les services que je lui ai rendus
et le temps que je lui ai consacré, c'était certainement un prix excessif;
mais il-y avait plus que cela. Il avait placé dans cette entreprise près
de deux millions de dollars. Il y avait placé toute sa fortune, et il m'a
simplemement offert de partager, dans une certaine mesure, dans les
profits, et de surveiller ses intérêts. Sa fortune aurait été en péril, s'il
n'avait eu un homme d'affaires pour la surveiller.

Il agissait comme 13317. Quel genre d'homme d'affaires voulez-vous dire-un avocat
conseiller, ou un homme de chemins de fer ?-Je lui ai donné beaucoup de con-

seils, non comme avocat, mais comme conseiller. Comme homme de
chemins de fer, je ne connaissais rien, comme de raison, du chemin
même, mais je savais certainement que quand un homme payait de
gros intérêts-comme je l'ai entendu dire, 1o pour cent par nois---etje
savais de plus que lorsqu'il tenait ses livres d'une manière irrégulière,
qu'il avait une grande quantité de matériel roulant et ne savait pas où il
en était dans ses comptes, s'il avait eu quelqu'un pour mettre ces choses
en ordre et en dresser un inventaire, cela lui aurait valu quelque chose;
et comme il est venu me trouver et M'a fait cette ofire, je l'ai acceptée.

Il a dit à Whitelhead 13318. Dites-vous qu'il vous a appris qu'il payait 1o pour cent d'in-
qu'il ne pouvait con- térêt par mois, ou par année ?-Ce qui a en premier lieu attiré nion
tmuer pendant six attention sur ce sujet, c'est lorsque M. Whitehead m'a dit qu'onqu'il payr san fae essayait-ce qu'il avait constaté par ses livres, ou que son teneur de
faillite. livres lui avait 'dit que quelqu'un était ·allé le trouver et l'avait informé

qu'on débitait à M. Whitehead ro pour cent par mois pourles avances
qu'on lui faisait. Il m'a dans le temps donné quelques explications
relativement aux intérêts qu'il payait. Je lui ai dit: " Cela vous rui
nera; vous ne pouvez continuer sixmois sans faire faillite," J'ai ajouté;
"faites quelque arrangement avec la banque dès que vous irez à

'oronto, et faites-vous libérer de ces avances, parce que si vous payez
io pour cent par mois, vous vous ruinerez. " 11 m'a dit qu'il le ferait;
Il se rendit à Toronto et m'écrivit plus tard, me disant qu'il faisait des
arrangements pour se libérer. A dette époque il faisait accepter son
rnatériel roulant et son.outillage comme sûreté pour de 'l'argent destiné
au payment de ces avances, afin de se libérer de l'intérêt' il oulait
aussi avoir des avances à l'époque oh je me suis porté garant, et c'était
simplement une affaire de forme. Je crois qu'il s'agissait de quelque
réclamation qu'il avait sur l'embranchemént de Pembina, et de quelque
àütte argent sur son contrat de la section 15, vu qu'il avait terminé
l'embranchement de Pembina.

Whitehead a reçu 13319, A-t-il .eu de la banque cet emprunt dont vous parlez ?-Oui;
$6o,ooo de la banque je crois 'u'il a eu $6o,ooo; je crois que~c'était là le montant.
et $4o,ooo du gou-
vernement et s'est -332. A-ti eu cela de la banque 'ou ,du 'gouverrienent ?-Il en a
libéré de l'intérêt aussi eu, du,6uegnemn n 'pe vn el ovmr n u ýqu'il avait payé jus. t. Un peu avant cela, legouvernement lui avait
que-la, avancé. Je ne saurais dire exactement combien--
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13321. $4o,ooo ?-A peu près cette somme sur son matériel roulant
mais il a refusé de rien lui avancer sur son outillage.

I3322. Il s'était tout à fait libéré de ces intérêts lorsqu'il vous a Vers l'époque où
donné les $ 5jooo en billets?-Je le cfois. Te crois qu'à cette élpoque Whitehead fit l'ar-

il se préparait précisément à le faire, on avait fait'des arrangements pour rangement u
se faire exempter de payer l'intérêt. témoin les billets

s'élevant à $15,000
13323. Quel intérêt, les to pour cent par mois ?-Je ne sache pas (le premier lot.)

qu'il payât io pour cent par mois à cette époque, parce que lorsqu'il
retourna à Winnipeg je lui dis d'essayer de faire quelques autres arrange-
ments, et de s'assurer s'il était vrai qu'il payât cet intérêt. Il m'a dit que
personne n'était à blâmer, et qu'il avait agi avec connaissance de cause.

13324. A-til payé cela pour obtenir une sûreté lorsqu'il a eu le con-
trat ?-C'est là mon impression.

13325. C'était M. McDonald ? Oui ; je le crois ; oui.

13326. Et dites-vous qu'il s'est libéré de ce fardeau d'intérêts, parce Whitehead assura au
qu'il dit que ces intérêts existent encore ?-Il m'a dit qu'il l'avait témoin qu'il s'était
fait. Il m'a dit qu'il avait fait d'autres arrangements. Je crois qu'il m a libéré u fardeau de

ses intérêts.
dit qu'il avait donné un billet ne portant pas intérêt pour les intérets
que d'autres avaient dans le contrat. Je n'en suis pas certain. Il y a eu
quelque explication à l'effet qu'il avait donné le billet et devait payer
tant 'haque mois, ou à toutes les six semaines, sur ses estimations, pour
se libérer par ce moyen de toute l'affaire.

13327. Yous avez dit, je crois, que la somme totale qu'il vous avait La somme totale
donné, soit en argent ou en billets, s'élève à environ $33,ooo ou $34,ooo donnée par White-
et que vous lui avez remis sur ce montant $rx,ooo, et avez retiré head à Mackintosh

$13,obo, ce ui laisse une balance d'environ $1o,ooo ?-Oui. était de $33,'s ou
q $34,ooo, laissant une

balance de $9,ooo ou
13328. De sorte que vous avez réellement reçu $9,oo' ou $1o,ooo ? $oooo, montant

-Oui; je crois qu'en 1877 et 1878, j'ai ieçu autant qu'en 1878 et 1879. réell.ment reçu.
Je rie puis.m'en souvenir exactement.

13329. Outre ces billets que vous dites avoir retirés, et qui appar-
tiennent à M. Whitehead, vous avez obtenu de lui environ $ro.ooosous
une;forme quelconque ?-J'ai pu recevoir cette somme.

,333o. C'est à près ce montant ?-Ogi, à peu près cela.

13331. Avez-vous bénéficié personnellement de tout ce montant ?- Le témoin abénéficié
oui. du montant entier des

$i0,ooo.
13332.~ ~ ~~a ,,rsnn n'--lpra avec. vous -?-Personne; toutefois, Je

ne pourais pas dire que dans mes affaires-

1333ï Je veux.dire en vertu de quelque arrangement.entre vous et
quelque autre personne: quelqu'un a-t-il partagé avec vous,?-on ;
pas en dollar.

3334. Ces $so,ooo et ces $13,poo en billet que vous tenez encore
de M. Whitehead formeraient en tout $23,ooo ?-Oui.

335 Pour lequels es seu1s sevics que voustyez rendus, dites- $23,Oco en tout our
you, ltiee conseils et informa-

vous lui donniez ?-Je n'ai pas dit sympathie.



Contrat No. U5 et Sou-misios ngEntr al -
Prétendue (nftuence

indue.

Ce qu'a eu White-
head pour les
$23,000.

i3336. N'avez-vous pas dit cela samedi ?-Non ; je n'ai pas dit que
c'était en échange de sympathie qu'il m'avait donné les billets.

13337. Mais vous l'avez dit samedi ?-J'ai dit que M. Whitehead me
portait beaucoup de sympathie, sachant la lutte que je faisais.

13338. Et vous avez dit que vous aviez de la sympathie pour lui,
connaissant l'état de ses affaires ?-Je l'ai dit cela dans ma déposition par
écrit.

13339. Et par conséquent vous l'avez dit ?-Oui; je me suis servi du
mot sympathie ; mais je n'ai pas dit qu'il m'avait payé pour ma sym-
pathie.

13340. Je dis que ce qu'il a eu de vous, ce sont des conseils, de la
sympathie et des informations ?-Je ne vois pas que j'aie jamais dit
qu'il m'a payé pour ma sympathie.

13341. J'essaie de découvrir ce qu'il a eu de vous, qu'il vous ait payé
pour cela ou non : vous pouvez nous dire dans votre propre language
mieux que je ne saurais l'expliquer ce qu'il a eu de vous ?-Je puis jurer
qu'il ne m'a jamais dit qu'il me payait pour ma sympathie.

13342. Pouvez-vous nous dire ce qu'il a eu de vous en échange de
ces vingt et quelques milliers de dollars : servez-vous de votre propre
langage en donnant vos explications ?-J'ai déjà répondu trois ou quatre
fois.

13343. Je puis ne pas vous avoir bien compris. Je désire beaucoup
cSomprendre ce que vous voulez dire, et, par consequent, je suis forcé
quelquefois de vous demander de nouvelles explications ?- Mon expli-
cation est que M. Whitehead m'a, de lui-même, offert si je voulais
m'occuper de ses affaires, en le tenant tout à fait au courant des contrats
et des faits et gestes des entrepreneurs, de la publication des formules et

Informations et des devis, en le conseillant de diverses manières, dans diverses circon-
conseils. stances.

Préparation des états.

Il le représentait.

13344. Ce sont, jusqu'à présent, des renseignements et des conseils ;
maintenant quoi de plus ?-Pour ce qui est de ses travaux, il m'offrait
de m'occuper de l'agence de ses affaires, ce qui comprenait la prépara-
tion des états, et l'arragement des détails relatifs à son matériel roulant
et à son outillage.

13345. Prépariez-vous ces états d'après les informations qu'il vous
donnait ?-Certainement, il m'apportait tous ses papiers.

13346. Ce serait là des fonctions que pourraient remplir des personnes
ne possédant pas une très grande habileté-ce ne seraient pas des ser-
vices très précieux ?-Je ne le crois pas-pas cette partie de mes fonc-
tions.

13347. Ensuite ?-Il m'offrait de le représenter réellement durant
ses absences d'Ottawa.

,3348. Le représenter auprès de qui ?-Le représenter comme agent
dans toutes les affaires qu'il avait avec le gouvernenent, ou avec qui
que ce fût.
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13349. Alors c'était le représenter dans ses affaires avec le gouverne- inaue.

ment ?-Eh bien !-Oui.

1335o. Etait-ce là une partie considérable de vos fonctions?-Je
devais le représenter auprès des départements. Ne pett dire qu'il ait

1335 1. Lui avez-vous rendu des services importants en votre qualité été Plus utile à
Whitehead que ne

d'agent ?-Je ne pourais dire que j'ai fait plus que n'aurait pu faire 'aurait été tout autre
tout autre homme dans les circonstances. homme.

13352. Il parait singulier, voyez-vous, qu'un homme qui sent com-
bien il lui est difficile même de payer l'intérêt sur des avances réelles,
paie volontiers $24,ooo pour des services de la nature de ceux dont
vous parlez, à moins qu'il ne retire par là ce qu'il- considérait être
quelque avantage réel ; et je désire savoir s'il considérait cet avantage
comme précieux, ce qu'était cet avantage, et s'il l'a obtenu ?-Je puis
seulement jurer que je ne connais aucun avantage qu'ait obtenu M.
Whitehead, autre que ceux dont j'ai-parlé; que je n'ai jamais obtenu
du département aucun avantage excessif, et que je n'en ai demandé
aucun.

13353. Vous rappelez-vous qu'il avait payé quelque billet ou accepta-
tion d'environ $5,ooo ?-Non.

13354. Quelle est l'acceptation ou le billet le plus considérable qu'il L'acceptation la plus
ait payé à Winnipeg ?-$2,ooo, je crois, $2,ooo. considerable payee

par Whitehead à
13355. Vous a-t-il remis cette somme à vous-même ?-Oui ; ce billet Winnipeg a été de

était endossé par M. Carrière, du Citizen, je crois, et il a tiré sur moi.2,ooo.
Je me rappelle maintenant la transaction. Il a tiré sur moi par l'inter-
médiaire de la Banque d'Ontario, et m'a télégraphié de tirer sur lui. Je a vnt P
ne me rappelle pas le résultat de l'operation, mais il a payé plus tard le $5,ooo, en argent, à
billet. C'était $2,ooo ou $2,2oo-$2,ooo je crois. Il ne m'a jamais la fois.
été payé $5,000.

13356. Vous voulez dire en une seule fois ?-Sans doute, c'est ce
que je veux dire: -

13357. Parce que c'était $9,ooo ou $ioooo en tout ?-Oui ; c'est ce
que j'ai dit.

13358. Maintenant ne savez-vous pas que, dans ses opérations,
depuis le commencement, ou du moins depuis une époque rapprochée
du commencement de ses transactions avec le gouvernement, il a obtenu
des faveurs considérables du gouvernement ?-Je l'ignore.

13359. N'êtes-vous pas assez au fait de ses affaires, malgré ces arran-
gements intimes entre lui et vous, pour savoir qu'il a reçu tant pour
cent que le gouvernement avait droit de retenir sur ses travaux, et que
q ernier lui a remis ?-ui ; je sais cela.

13360. Ne croyez-vous pas que ce soit là un avantage considérable ? Whitehead n'a
-je, cris que c'est unavantage considérable dans une certaine mesure, jamais, à la connais-
mais rien de plus ee aurait été accordé à toût autre entrepreneur sance du témoin, eumaisriende pus qe ceqUiplus de faveim~ de la

..dans les mêmes circonstances. part du département
- que n'en auraient eu

13361. Ne comprenez-vous pas que c'était entièrement par faveur et d'autres entrepre.
non envertu- d'un droit-qu'il avait obtenu cette retnise ?-Je n'ai jamais neurs.
su que c'était par faveur.
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i3362. Croyez-vous que, comme question de droit, chaque entrepre
neur ait droit d'obtenir ce qu'il 4ippllent la retenue ?-Norn.

Comment Whitehead 13363. Alors n'est-ce pas nne faveur ?-C'est une faveur jusqu'à ce
a obtenu la remise de point, sans doute, mais ce ri'étaitpas une faveur accordée spécialementsa retenue. à M. Whitehead. Si un autre entrepreneur se trouvait dans la mêírne

position;'il obtiendrait la même faveurn M. Whitehead avait donné son
matériel roulant et une grande quantité d'autres sûretés. Le gouverne-
ment dit dans son contrat, qu'il prendra tout ce matériel roulant lorsque
les travaux seront terminés-l'achètera à un certain prix; en consé-
quence le gouvernement avait une garantie patfaite. C'était sans doute
une faveur, mais pas une faveur mettant en péril aucun droit du gouver-
nement, ni empiétant sur aucun droit du département, qu'accordait le
gouvernement lorsqu'il faisait des avances sur ce matériel roulant.

I3364.- Dites-vous que vous avez toujours considéré comme un droit
que M. Whitehead obtint cette retenue de la part du gouvernement,
quoique, d'après le contrat, elle dût être gardée jusqu'à l'achèvement
des travaux ?-Je ne pourrais dire que c'était un droit. Si c'enu eûtété
un, il n'aurait pas été nécessaire de le dermander.

13365. Ne croyez-vous pas que c'était une paveur ?-Je crois que
c'était un privilége, mais n'était pas accordé spécialement à M. White-
head. Je dois former mon opinion au sujet de cette transaction particu-
lière, d'après ce qui a été fait à d'autres. Sans doute, je crois que c'était
une faveur, si vous posez ainsi la question.

13366. Comme de raison, c'est ainsi que j'ai essayé de la poser':
avez-vous pris part aux négociations à l'époque où il a obtenu en pre-
mier lieu cette faveur ?-Je ne crois pas qu'il y ait eu. de négociations
pour la peine, à part la préparation des papiers et la demande faite au
gouvernement.

A pris part aux négo- 13367. Quelles qu'aient été ces négociations, y avez-vous pris uneciations relatives aupatqecnu? u.
paiinent de la retenue part quelconque?-oui.
Négociations avec M. 13368. Avec qui ces négociations ont-elles en lieu ?-Je suis sous
Trudeau. l'impression que la plupart des négociations ont eu lieu par l'entremise

de M. Trudeau, et je crois qu'il a fallù préparer quelques documents
au département de la Justice. Je crois que Sir Charles Tupper était
absent. La demande a été faite en octobre.

Ï3369- Qui représentait Sir Charles Tupper ?-Je ne saurais le dire.
Je ne m'en souviens pas. Je n'étais pas au bureau. Je ne crois pas que
je fusse au bureau- en l'absence de Sir Charles Tupper. Le rminis re
s'occupe très rarement de ces choses. Les négociations ons été référées
à d'autres départêments.

13370. Vous rappelez-vous si vous avez Pà-iè à quëlqu'un a ce sujet ?
-Oui; je l'ai dû.

il a pu mentionnee 133 71. Eh1 bien, à qui vous rappe e-vous avoir parlé ?-Je
a e oseirClrles àie a i.viens þaJtie a jpqé e a pai: plusiurs
Tupper. foncioinires dès déþàaîen édtts, rais 'jd he rd: scies ed'aguse

conversation que j'ai eue avec eux. Je rie p parc:e e
av r -u utne. entrev~ue avae Sir C~arles T~uorr e ne saIs s'il* ~ :n~:&~ui'1 ~ o~ i~$~ai ~iyoea~ ~r~T,~
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Je puis lui avoir parlé de la chose, mais seulement en passant, parce inane.
que j'ai toujours consid'ré que le ministre ne s'occupait que très
peu de l'affaire tant que tous les papiers ne seraient pas préparés, et
alors je ne lui en ai pas parlé. Sir Charles Tupper était parti. M.
Whitehead a vu Sir Charles Tupper et m'a écrit que Sir Charles lui
avait parlé avec beaucoup de bienveillance, et lui avait dit qu'il serait
trés heureux de l'aider, s'il le pouvait, qu'il allait s'occuper de l'affaire.
Je me rappelle avoir reçu la lettre et me souvien du contenu. M. White-
head devait pousser l'exécution des travaux aussi activement qu'il lui
serait possible de le faire avec des ouvriers et de l'argent, et pour cela
il avait dit à Sir Charles Tupper qu'il avait besoin de son aide, et Sir
Charles lui avait dit qu'il faisait mieux d'attendre jusqu'à son retour.
Voilà toute la conversation que l'ai eue relativement à l'affaire et à la
correspondance, avec M. Whitehead, à ce si-jet.

13372. Savez-vous si c'est là la première fois qu'il ait obtenu d'aucun
gouvernement la remise de sa retenue ?-Je ne m'en souviens plus. M.
Whitehead est venu me trouver lors- de la première conversation que
nous avons eue ensemble. Il m'a dit qu'il n'y avait rien à faire,.parce
que M. Mackenzie allait s'en occuper pour lui. J'ai répliqué: "J'ignore
quelle est la règle ; mais si je puis faire quelque chose, je le ferai pour
vous.

13373. Vous dites qu'il vous avait donné une procuration en 1877 ? Whitehead lui avait
-- Oui. donné une procura-

tion en 1877.
13374. Et que vous étiez très-intime avec lui ?-Oui.

13375. Et que vous vous étiez entretenu avec lui de ses affaires ?-
oui.

13376. je croyais, d'après ce que vous aviez dit à ce sujet,. que vous
connaissiez toutes ses affaires : Je vous .demande s'il avait obtenu la
remise de toutes ses retenues. avant cette époque ?-Il ne m'a jamais
dit qu'il les eût obtenues.

13377. Alors vos rapports n'étaient pas aussi intimes que vous nous
l'avez.donné à supposer, s'il les avait reçues sans vous en informer ?-
Je n'ai pas dit s'il les avait on non reçues.

13378. Dites-vous maintenant que la première avance sur sa retenue La première avance
lui a été faite lors de votre prem'ère conversation avec Sir Charles sur la retenue payée
Tupper ?-C'était la première. à Whitehead, à la

c3nnaissance du
témoin.

13379. Cest le souvenir que vous en avez maintenant ?-Oui, sans
doute, d'autres circonstances pourraient me faire mieux souvenir de ce
fait, mais c'est tout ce que je me rappelle.

13380. Vous rappelez-vous nous avoir dit ici. précédemment, que Le témoin se rap-
votre compensation était de tant pour cent sur quelque somme totale?pelle que sa compen-
-Oui. . sation était de tant

pour cent sur quel-
13381. Vous vous rappelez cela?-Oui. que somme totale,

13382. C'était la base sur laquelle. était fixée la commission, lorsque
vous avez reçu le premier lot de billets ?-Oui,
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Pin . 13383. Après avoir ràfrachi votre mémoire, pouvez-vous vous rap-

pelez quelle était la somne totale à laquelle s'appliquait votre commis-
Ne pei se rappeler sion ?-Je ne le puis pas, bierfque j'y aie pensé depuis. Il a été question
la somm: totale r de quelque commission, mais je suis sous l'impression que cela avait
sa com ision trait au matériel roulant ou au contrat. Je ne saurais me rappeler lequel,

tant il y a longtemps de cela.

Les 15 pour cent ne 13384. Maintenant que vous comprenez qu'il a obtenu une faveur
s'appliquaient pas à dans la remise de la retenue entière, de manière qu'il pouvait se servir
la letenue. . de ces fonds au, lieu de les laisser entre les mains du gouvernement,

croyez-vous que vos 15 pour cent s'appliquaient à cette somme ?-Non,
ils ne s'y appliquaient pas. Je- n'ai jamais fait aucun arrangement,.bon,
mauvais ou, indifférent,. par lequel je dusse recevoir une commission
sur la retenue. De fait, lorsque j'ai tait la demande pour M. Whitehead,
et il l'a faite lui-même, je ne savais pas que cette demande ne fût pas
tout à fait régulière, aujourd'hui même j'ignore si elle l'est ou non.

13385. Je n'ai aucunement l'intention d'insinuer que c'était irrégulier.
je cherche simplement à découvrir quelque raison pour le payment de
la somme qu'il vous a donnée, et il' me semble qu'il a obtenu un avan-
tage réel par*l'usagede la somme d'argent considerable dont il a parlé
dans son témoignage, et qu'il a dit être de $18o,ooo, je crois ?-Je rre
me rappelle pas ce que c'était.

La deinandL de 13386. L'usage de cette sonim?-Non ; la, demande .ét ait2e crois,
Whitehead éta:t le de $8oooo, parce que je _me le rappelle.

.$So,ooo.

13387. Eh bien ' si elle était de $8o,o9o, 15 pour cent sur cette
somme donnerait $ 14,ooo ?-Oui, mais il n'y avait rien de tel.

La demande'de
Whitehead n'etait 1 as 13388. Ce n'était pas là du tout la base de il commission? Non;
la dase de la commis- Il n'y avait rien de cela.
sion.
Whitehenu a pu 13389. Vous voulez dire que c'était une simple demande, et M.
croire qu'en donnant Wiitehead dit qu'il a eu ses avances à diverses époques ?-Oui; il en a
ces billets, il obtien. eu cette année, et'je n'ài rien fait cette année pour M. W itehead. Je
iitn a an, paisé n'ai rien fait depuis que j'ai eu à me charger du journal. Je n'ai eu rien

au témoi. a sfaire, avec lui ; mais je ne saurais dire clairement quel était notre
arrangenment. M. Whitehead a pti croire qu'il aurait cette avance en me
dornant ces billets, maisil ne me l'a jamais dit.

Dans la première 13390., Pouvez-vous dire à qluelle:époque de l'année vous êtes allé le
senamne d'août 1879, trouver pour lui dire qu'il allait probablement être arrêté au -sujet d'unetil eý,t allé (lire à

iea qu'il était réclamation de la compagnie de poudre ?-Vais-je expliquer l'affaire?
menacé ('être arrêté
à la d(emanle de la -1339r. OUi ; l'époque de l'adne ?-Je crois, que c'était dans la:pre-
poudrerie de Mani- mière senaine d'août 1879.toba,
Ce aervice ne faisait
pa, î>artie de la
valeur recue -en
cehange (les billets.

13392. Il.ne vous a jamais rien donné depuis cette époque, n'est-c:
pas ? Il ne vous a donné aucune partie de cet argent y our <e service?
-Non.

13393. C'était quelque temps auparavant?-Oui'; de fait, e croyais
qu'il était de non devoir alors, vu les circonstances dans lesqueles nous.
étions placés, de l'avertir de ce qu'on avait l'intention de faie, les effosts
que l'on tentait dour lui faire tort.
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13394. Vous rappelez-vous l'époque de l'année où 'je comité des teue guenc
comptes a siégé et devant lequel M. Haggart à vioussé cette affaire ? iue.
Je crois que c'était en mars. Je ne pourrais le dire positivement, Je n'y
ai pas regardé.

13395. A-t-il continué à siéger tout le mois d'avril ?-Je ne saurais le
dire.

13396. Le rapport publié dans les livres bleus de i879 est daté du S
mai 1879 ?-Le rapport du comité.

13397. Oui, le rapport de ce comité ?-Eh ! bien, c'est possible.

133 98, Le comité à commencé à siéger dansla salle des comités le omites publes s'est
27 mars 1879, et le 9 avril 1879 ïil appert que M. Haggart posait des iému le Z7 mars
questions au suet de cette affaire, et le 16 avril le comité siégeait encore 1879.
et interrogeait ?--Je crois que c'est à cette époque ou à peu près, que Le 9 avri, Haggart
j'ai eu la conversation avec M. Haggart à ce sujet. 'occupe t setdu contrat de la sec-

tion 15.'
13399. Est-ce à cette époque ou vers ce temps que vous avez eu les Vers le 12 on le 15

$12,ooo en billets de M, Whitehead ?-C'était vers le 12; je crois que avril 1879 il a reçu
c'était le 15. J'ai parlé à M. Haggart vers le 9. Je crois lui avoir parlé de Whitehead des
le lendemain du jour où il a commencé à interroger. billets pour une

somme de $12,000.

134oo. Après, que vous lui eussiez parlé ?-Oui, comme je l'ai dit
dans mon témoignage.

13401. Vous croyez que vous n'avez pas reçu les billets avant le 15
environ ?--Non, je crois que non ; c'était vers cette époque. Je cher-
chais à m'assurer de cela. J'ai dit samedi dans, ma déposition, je crois,
que c'était avant. Je puis avoir dit que c7était -avant que j'eusse parlé
à M. Haggart.

13402. Dans le témoignage que vous rendez actuellement, votre sou-, Se rappelle mainte-
venir présent à plus de valeur, cela va sans dire, que votre souvenir naut qu'il a parlé à
précédent; est-cevotre impression actuelle ?-Oui. I-Haggart avant qu'il

eût reçu les billets.
13403. Que peu detemps après le 9- vous avez parlé à M. Haggart,

et que vous lui avez parlé avant que vous n'eussiez reçu ces billets?-
Oui.

13404. Vous croyez alors qu'il est possible que vous ayez mentionné
le nom de M. laggart lorsque vous avez reçu, les billets,?-Il se peut
que j'aie mentionné son nom, - mais'- je ne me rappelle pas l'avoir men-
tionné lorsque j'ai reçu les billets. Mais M. Whitehead parlait souvent
des membres du comité qui pressaient l'enquête au sujet des détails de
ses travaux,

.13405. Lorsque vous avez reçu ces billets,.yous lui avez dit que vous I dit àWhitehead
aviez besoin des billets pour vous en servir,. n'estýce pas ?-Je ne mie deux ou trois jours
rappelle pas exactement la conversation, ou ce que je lui ai dit : j'ai ditaprès-avoir reçu les
que j'avais besoin de ses billets pour m'en- servir, et je suis sous l'im me les r ss e ne
pression que je lu ai dit-je ne sachë pas que j s entré dans unebillet; je vous les
très longue conversation avec lui à ce sujet, parce que nous avons, eu un remettrai"
entretien auparavant, et je n -me rappelle pas la conversation, mais'je
me souviens de lui avoir dit ce jour là, ou le lendemain-quelque temps
après que j'eusse eu les billets : " Si- je ne nie sers pas de ces billets je
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indue. vous les remettrai," parce que je trouvais, et commençais à croire que

je ne pourrais plus emploeyr aucun de ces billets ; que j'en avais assez
en circulation.

13406. Au moment où vous les receviez, voulez-vous dire ?-Non;
deux ou trois jours plus tard, lorsque j'ai vu ce que je pourrais faire, et
que je me suis aperçu que je ne pouvais même pas me servir du der-
nier billet qu'il m'avait donné, et j'ai commencé à croire, que je ferais
aussi bien de les lui remettre ; et la raison pour laquelle je ne puis jurer
qu'il m'ait donné les billets le 15 avril, c'est qu'on en changeait si sou-
vent les dates, que je craindrais de jurer positivement que c'était là -la
date.

L'impression (le 13407. La substance de la déposition de M. Whitehead est que.
Whitehead, que le pendant que le comité siégeait et que vous et lui saviez que M. Haggart
témoin avait obtenu " pressait l'enquête, " pour nie servir de votre expression, vous êtes
les le bt en fbilets allé le trouver et avez obtenu $12,000 en billets, et nue par votre
en sorte que le comité manière d'agir ou par ce que vous lui avez dit, vous lui avez laissé
fût plus favorable à l'impression qu'en vous les donnant l'enquête du comité lui serait plus
Whitehead, était une favorable que s'il ne vous donnait pas ces billets ?-Non ; ou bien, si
fausse impre-sion. c'était 1l son impression, elle était eronée. Je puis jurer positivement

n'avoir jamais insinué à M. Whitehead que j'allais acheter personne, et je
ne lui ai jamais insinué, non plus, qu'il v eût rien de louche. Il disait
souvent des choses le peti d'importarce, et que je'ne remarquais nulle-,
ment.

13408. S il vous avait suggéré de faire quelque chose de louchc,
voulez-vous dire que vous ne Fa'uriez pas remarqué?-Quelque chose
de louche ?

13409. Oui ; vous vous êtes servi de cette e.xpression ?-J'ai dit qu'il
ne m'avait rien suggéré de louche, parce que s'il l'avait f.dt, je lui aurais
certainement expliqué que la chose,était impossible, -commé le Pavais
fait lorsqu'il m'avait suggéré d'obtenir le contrat des 185 milles sur le
chemin de fer du PaciSque, sans faire de soumission. je' lui ai écrit,
et lui ai 'expliqué dans la suite qu'il était impossible de demander au
gouvernement d'agir de la sorte.

13410. Vous avez dit, ai-je compris, que, bien que ces, $12,ooo en
billets vous eussent été donnés entièrement comme effets de complai-
sance, vous avez peu de temps après, fait un nouvel arrangement par
lequel il a consenti à les convertir en une dette entre lui et vous ?-Oui.

13411. Et que cette transaction a eu lieu en considération du fait
Substance de la con. que vous l'aviez libéré' du marché qu'il avait conclu, à l'effet que, s'il
ver.ation dansla- obtenait les contrats de. sections A et B, ou de ces deux sections
quelle Whitehead a réunies sous le iom de section C, ou,,à défaut d'obtenir ces contrats,
consenti à payer les s'il réussissait à obtenir les intérêts dans le contrat, d'un autre entre-$ 12,CO0 en billets, à
condition qu'un preneur, vous devi-ez y avoir une part ; et que l'abandon de.cette récla-
arrangement serait mation était fait en considération de l'entente par laqîuelle il devait
conclu avec le témoin payer les $i 2,ooo ?--Je nenie rappelle pas exactement toute la con-
par lequel il leur - versation.
donnerait une part
dans les travaux
lorsque les sections A , 13412. En est-ce la substance ?-Oui ; Nous avons eu une conver-
j1u gèsr. sation dans le cours de laquel'e je lui ai dit : J'ai vos billets-
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Prlètenduc infi ic4e1343. Je n'ai pas d'objections à ce que vous en donniez des détails , înic.
-Je le préférerais si vous vous les-rappelez ?-Très bien, je ne les don- En février ou en
nerai pas, ar1879, à Pépoque

oitWhitehead aisait
13414. A l'épôque où il faisait une souniission pour ces travaux, une soumission pour

connaissiez-vous quelque chose de sa position financière ?-Acette les sections A. et ,
connissez:ous a cttele témoin croyait queépoque, en février ou mars, il m'a dit'qie sa position fnanciere était ses affires étaient

très bonne-très bonnp. bones.

13415. Enmai, lorsqu'il a donclu -avec vous ce nouvel arrangement
ne compreniez-vous pas qu'il était sous l'impression que M. Manning et
ses. associés cherchaient à lui enlev4& son co.ntrat ?-Oui-nont pas à-
cette époqué.',

13416. Quand était-ce ?-Cétait dans le mqis daoût. Javais entendu
parler à cette époque de la- société formée entre MM. Whitehead,
Fraser & Grant et quelques autres, et j'avais entendu -dire-que, de fait, »

ils allaient désintéresser M. - Whitelead, ou qù'il -allait acheter leur
section ou leurs intérêts, et les fusionner avec les autres"; c'est ce que,
j'ai appris de quelqu'un qui arrivait de là.

En niai, Whitehead
13417, Au mois de mai, connaissiezvois.un peu ses affaires étaient- dit au témoin que sa

elles florissantes ou mauvaises ?-Il m'a dit qu'elles étaient, bonnes; position financière
seulement, que s'il était pressé par tous les autres créanciers-c'est-à- é,t , ais que
dire que si tous ses autres créanciers -'entenda:ent -- ils poùrraient lui tou s cranciers
enlever le contrat.- pourraient lui enlever

- - - l~e contrat.- --

3418, N'était-il pas embarrassé à cette époque : ne compreniez-vous -

pas qu'il l'était, par la manière dont il était pressé par ses créanciers et'
par toutes les circonstaices?-aJe ne compienais pas qu'il fût, pressé à
cette époque, iais plus tard-excepté par la Compagnie de Poudre de
Manitoba, qui avait de ses billets.-

3419 Quand ivez-vous conipris que cette compagnie lé-pressait, et Opinion du témoin
allait probablement le faire arrétei?-.-Au mois d'août de 1879. Ennaî, en mai 1879, relati-
je crois, elle le pressait uin peu, parcé qu'elle s'adressait toujours à Moi, vement à la position

--- survellai financière Jeý Mb'ite-pour avoir des explIcations, M. Whitehead lui ayant dit.que je surveillais er d
toutes ses affaires pour lui, et elle m'a demandé s'il valait mieu le
talonner. -- --

13420. Supposons cobiné vousraviez raison de le croire, que vous
connaissez l'état de ses affaires, quelle était, à cette époque, votre im-
pression à ce sujet ?-Mon iniression à cette époque était que sa posi- Que sa position ûian
tion financière étai:t bonne, nais qu'it était gê et pressé parce qu'il cièreétait bonne,
avait assumé une tâche, passblement lourde, et qu'il laccomplissait uais u était
toute à lui'seul. presse,

-13421 Vouscoinpreniez alors qu'il était-gêné et pressé? J'étais,
d'avis qu'il était -gênd -et: pressé,,, et le serait'pendait quelque temps, s'il
n'avait, pas 'argent en mains.

13422.. Si c'4taitibotre opinion,co]mnent se fait il que que vous le
croyiez probablement en état d'achete desIntéêts dans le- contrt dé
quelque autre entrepreneur, sur ces z85 milles, lorsqu'il- était gêPé et
pressé-car .vous dites qifil avait consenti:'es billets%-dans la prspec-
tive qu'il achèterait - ces intérêts ces deuc choses sont-elles: comp~a- ---

tibles ?-Je les crois tout à -fait compatibles pour ce -qui était de sa-
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nPrétendue influence
indue. position financière. M. Whitehead aurait intéressé dans l'entreprise des

personnes possédant des capitaux, et, en fusionnant tous les contrats,
avec le capital réuni et les moyens d'accès à ces nouveaux travaux,
ainsi qu'en utilisant tout le matériel roulant et l'outillage, qui autrement
auraient pu ne pas servir, cet, arrangement lui aurait été très aván--
tageux ; il y avait beaucoup de matériél roulant et: d'outillage dont il
avait fini de. se servir, que ses associés auraient payés, et pour lesquels.
il lui aurait été alloué autant. A cette époque je considérais M. White-
head commé très bien dans ses affaires, et s'il était gêné, c'était simple-
ment parce qu'il avait des sommes considérables,à payer dans le temps ..
mais ce n'est qu'au mois d'août que j'ai su qu'il était dans l'embarras.,

Raisons pour les- 13423. Ne croyiez-vous pas que s'ij eût obtenu des intérêts daný cette
quelles le témoin ne autre entreprise de Fraser et Grant, il aurait eu à payer un' bonus
croyait pas que considérable ?-Non, je ne le croyais pas ; parce que 'je considérais que
payer un bonus pour cette fusion leur aurait été également avantageuse à tous-que, s'ils se
obtenir des intérêts fusionnaient pour la section 15, tout l'avantage seraient de leur côté;
dans la section. ils auraient accès à leurs travaux, ce qui' leur manquait alors ils

auraient de plus sous la main l'outillage et le matériel roulant, au lieu'
de le payer aussi cher que s'il les eussent achetés neufs ;.en outre ils
bénéficieraient de l'expérience què M.' Whitehead avait dans ces travaux
depuis trois ans ; en conséquence, je croyais qu'une pareille fusion
serait d'un avantage mutuelpour les parties contractantes.

Conversation entre le 13424. Alors cet arrang:ment qui, suivantvous, allait probablement'
témoin et Whitehead être conclu, et qui vous a porté à refuser de céder votre intérêt d'un

e snier d' aner etiers sans considération ?-Je n'ai pas refusé.
c'rremden duer

nrner aumenté o in 3425. Oui vous avez refusé, suivant votre déposition de samedi ?
pour un tiers d'inté. J'ai dit qu'il était-passablement injuste envers moi d'agir ainsi sans que
rêts dans le cas où il j'eusse quelque écrit.
(Whitehead) obtien-
drait le contrat des 13426. Cela n'équivaut-il pas à un refus de s'en dersaisir, excepté à
sections A et B. une nouvelle condition ?-Je n'ai jamais dit que je 'ne voulais pas'

remettre les billets.

13427. Vous avez dit, l'autre jour, que vous refusiez de les 'remettre,
à moins que vous n'eussiez un arrangement par écrit?--Entendez-le
ainsi si vous le voulez; je me 'rappelle que je, n'ai point opposé de
refus, parce qu'il m'a fait la proposition, et paraissait y tenir, et consé-
quemment je n'avais pas de refuser. Je me rappelle lui avoir dit.. .

13428. Vraiment, M. Mackintosh, vous oubliez ce que vous dites.
Votre témoignage était, en substance, que, lorsqu'il vous avait proposé
d'annuler le premier arrangement, vous aviez dit que ce sérait injuste à
votre égard, parce que vous n'auriez aucune preuve en mains, et que
vous lui aviez' demandé de faire un autre arrangement, et, par cet
arrangement, il devait devenir le promètteur véritable de'même que
nominal de ces billets ?4Non, il n'a pas dit :" Il faut que vous:me
donniez les billets."

13429, J'ai dit que, suivant la condition, il devait devenir en subs-
tance le prometteur des billets ?-Oui.''

Rison pour laqule 13430. Et vous en avez fait une-condition de la destruction des pre-le témoin ne voulait &
pas remettre les' miers billets; maitenant, je comprends quevous ditesque vous n'aver
billets.

100MACKINTOSH
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pas remis ces billets, sans i ecevoir un éqùivalent, parce que vous aviez nalue. e
été porté'à croire îqu'il allait probablement conclure quelque.arrange-
ment projeté avec ,ces autres entrepreneurs ?-Oui.

13431. Et vous lites maintenant que non-seulement il devait avcir
une part dans leur 'contrat, mais qu'eux devaient aussi avoir une part
dans le sien ? -Il y avait deux ou trois rumeurs en circulation, relative-
ment aux probabilités de l'arrangement, et je ne pouvais alors dire
lequel était exact. J'avais une raison, et une bonne raison de croire
qu'une fusion quelconque- allait avoir lieu, mais'. je ne, pouvais dire
quelle en serait la iature, et le fait que M. Whitehead était venu me
trouver et voulait n e, voir annuler l'arrangement avait fortifié mon
impression qu'il y avait quelque chose dont il ne nme faisait pas part.

r3432. Vouliez-vous nous dorner à entendre l'autre jour que vous
prévoyiez qu'il concluerait avec ces autres entrepreneurs des sections
A et B un arrangemient dontil bénéficierait ?-Précisément.

13433. Et c'est parce que vous aviez cet intérêt que vous désiriez
avoir $5 12,000 ?-Précisément.

13434. L'arrangemeut que vous- prévoyiez comme possible dans les
circonEtnces était dites«4ous, que, outre qu'il devait avoir une part dans
leur nouveau contrat, il cèderait ses intérêts dans son ancien contrat-
est-ce cela ?-Outre nu-il devait avoir une part?

13435. Outre qu'il devait avoir une part dans leur contrat, ils auraient
une part dans le sien : ne venez-vous pas de dire que c'était en fusion-
nant la section 15 avec la section A et B qu'il allait obtenir le contrôle
sur les deux ?-C'est l'iiformation qui m'avait été'donnée.

13436. je désire savoir quel était le fond de votre pensée ?-Toutes
ces choses se pressaient dans mon esprit.

13437. J'essaie de dédouvrir le principal motif de cette transaction ,iverses rumeurs en
dont vous parlez, et je désire, avoir votre opinion à ce.sujet ; dites-vous circulation relative-'
qu'il était prévu dans l'arrangement qu'il 'céderait une partie de la sec-,ment à ce qui allait
tion 15, autant que vous pouviez le supposer à cette époque ?-Je veux probablement arriver
dire qu'on le prévoyait, mais il y 'avait diverses rumeurs en circulation, a1etdes sections
et j'avais entendu parler de différentes rumeur- relativement à: ce qui'
était probable, et M. Whitehead- m'a aussi- dit- "les, entrepreneurs ne
peuvent pas continue let:rs travauxn" Il m'a écrif cela, et me l'a dit'dans
des conversations.

13438- Croyiez-vous que la section 15 avait été adjugée a un prix
avantageux pour l'entrepreneur ?-Oui.

Il était bien enitendut13439.- Il était bien entenduxque lecontrat de la sectio n i5 éie ntt1349.secio î était Un que le contrat de la.
contrat avantageux ?-C'était mon impression. section 15 était un

contrat avant.agetix.
13440. Cela paraissait aussi etre l'impÏtssion 'générale parmi les entre-

preneurs, n'est-ce pas ?-Oui; les prix etaient bons; mais M. White-
head parlait très-peu de la chose.

13441. Si la cession d'une pArtie dans ce contrat avantageux était ce qu e témoin
une pa. tie,du:'prix auquel il aUrait-obtenu des intérêts dans le nouveau aurVt ensé ne
contrat, persistiéz-vous 'à, croire que c't.ait\ un marché -très-favorable fÉion (les co"trats.'
dans lequel vos'intérêts d'un tiers vous aurgient été avantageux ?S'il
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? ne un avait conclu ce marché, j'aurais en le temps d'y' réfléchir; mais je n au-
rais réellement jamais considéré l'arrangement comine avantageux pour
moi, c'est pour cette raison que je songeais à me libérer immédiatement
de toute l'affaire, et à ne plus m'en occuper. Il v avait, cela va sans
dire, des détails et des circonstances que j'avais entièremrent oubliés à
ce sujet; je n'y ai jamais réfléchi une deuxième fois.

13442. Vous rappelez-vous que M. 'Whitehead ait reçu- une avance
de $4o,ooo ou $5o,ooo sur son outillage ? je crois que vous en avez
fait mention ?--En 1878 ; je ne sais s'il l'a eueen 1878 ou au commen-'
cement 1879-niais je crois qu'il a fait une demande de $8o,ooo vers

. ce temps.

13443. Les livres établissent, je crois, qu'il a demandé $îoo,oo ?-
Oui ; je crois qu'il a demandé cette somme.

13444. M. Marcus Snith a conseillé qu'on accordât ce montant;
mais M. Fleming a recommandé de ne donner que $40,ooo ?-TIs ont
refusé.

Il ne s'est adresse à 13445. Voici ce que j'essayais d'apprendre: avez-vous travaillé, à lui
aucun ministre pour obtenir cette avancé ?-Je ne m'y suis pas intéressé plus, qu'à ses autres
obtenir à Whitehead affaires. Je ne me suis adressé à aucun ministré à ce sujet.
l'avancé- de $4o,oo
sur son outage. -13446. Limitez, pour le moment,, vos remarques à cette seule tran'

saction: avez-vous pris quelque part à celle-ci?-Si j'en connaissais la
date, je pourrais le dire; je suis sous l'impression qu'il a demandé,,une
avance cette année,

13447. Cette transactioi a eu lieu longtemps avant cette année ?
Dans ce cas, j'ai dû, sans doute, y être' mêlé. C'était, je crois, en 1879.
Après qu'il eut employé cet argent,. il demanda qu'on lui fit une nou-'
velle avance, et qu'on lui remit-la retenue. Les ouvriers employés aux,
travaux s'étaient mis en grève. Je crois -m'en souvenir.

Il n'a pris aucune 134:48. A la page r2o des Livres-Bleus de 1879, dans la dépositiori
part, -en 1878, aux faite devant un comité spécial du sénat au'sujet d'affaires relatives au
ntgociations par chemin de fer Canadien du Pacifique; à l'ouest du Lac Supérieur, on

leqelW~hitehead -a n
a obtenu $400oo sur voit un rapport de M. SandfordFleming dans lequel ce dernier dit que
son outillage. l'entrepreneur de la section'î5 a demandé une avance de $roo,ooo, afin

d'être en état de continuer les travaux ; que M. Smith à émis l'oyinion
que le gouvernement pouvait non-seulement avancer cette somneen toute
sûreté, mais. qu'il serait opportun et de bonne politique de faire cette
avance,; une copiedu rapport de M. Fleming est aussi annexée, par
laquelle on voit que ce dernier a recommandé une avance, mais pas
aussi considérable que celle qu'avait fortement conseilléé M. Smith 'et
sa recommandation n'était que pour $4ooÔo, au lieu -de $1oo,ooo-
cela paraît avoir eu lieu en mai 1&78; maintenant, en:présenée de ces
deux faits, dites-vous si vous avez ou non -pris quelque part à ces négo-

Il n'a jamais cherché ciations ?-Non; j'étais absent à cette époque-absent tout l'été, pen-
à avoir et'n'ajamais dant de deux ou trois mois. Je n'allais' chez moi que le samedi.
en de part dans
aieculne entreprise
relative au chemin de 13449. Avez-vous jamais eu de& in.térêts dans 'd'autres transactions
fer du Pacxfiqte cana- relatives -au chemin de -fer, du' Pacifique Canadien, à part celles dont
dien, ekcepte danse vous avez déjà parld ?-Non ; je n'ai eu des initérêts dans aucun con-
eelles pour lesquelles trat du chemin de fer du, Pàifi'que 'Whitehead avait
souWnissionné.

MACKINTOSH 1039
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13450. Avez-vous un jour proposé de prendre, ou avez-vous accepté
une part dans une soumission faite pour l'exécution de quelques
travaux, à part ceux dont M. Whitehead avait le contrat ?-Non, je n'y
ai pas pour un dollar d'intérêts.

13451. Deviez-vous, autant que vous le savez, avoir une part dans la
soumission de Bowie ct McNaughton ?-Je ne leur ai jamais dit un
mot. Je crois que j'étais absent à cette époque. J'ai passé à Montréal
une grande partie du temps pendant lequel on a exécuté ces travaux
et je n'ai jamais cu aucun intérêt dans leur entreprise. Il ne m'ont
jamais fait de propositions; mais s'ils m'avaient demandé de faire
<uelque chose je laurais fait. Il ne m'ont rien démandé.

13452. N'avez-vous rien fait pour obtenir une part ?-Mion.

13453. Vous n'avez aucun intérêt quelconque dans le contrat?-
Non; j n'ai d'intérêt dans aucun contrat de chemin de fer, ni dans
aucun département du service civil. Je n'y suis intéressé en aucune
manière.

13454. Y a-t-il autre chose, relativement au chemin de fer du*
Pacifique Canadien, que vous puissiez ajouter à votre témoignage ?-
Rien que je puisse dire comme témoignage, excepté ce que j'ai entendu
dire en généial. Je ne sais rien de plus relativement au chemin de fer
du Pacifique.

JAMES COOPER est assermenté et interrogé: Cooper.

Par le Présidenti: AcHrAT DE RAILS-
Sou'îrssîox.

13455. Où demeurez-vous.?-A Montréal.

13456. Etes-vous dans le commerce ?-Oui.

13457. Dans quel genre de commerce ?-Dans le commerce de Fait le commerce de
ferronneries et de fournitures de chemins de fer-principalement de ferronneries et de
fournitures de chemins de fer. fournitures de

chemins de fer.
13458. Quel est le nom de votre maison ?-Cooper, Fairman & Cie.

13459. Avez-vous eu' des re!ations d'affaires avec le chemin de fèr
du Pacifique ?-Oui.

13460. Quelles ont été les prenieres transactions ?-J.e
rappelle pas exactement,; je ne puis dire quelles. ont été les prmières
transactions.. Je n'ai ici aucun livre qui me les indique.

13461. Quelle est la prenière -ue vous vos rappeliez ?-:Je me
rappelle les transactions les plus considérables.

13462. Laquelle de. celles-ci?- Relativernent aüx chevillès, aux
boulons et aux rails. Je-ne puis dire si ce sont lâ les prèmières tians-
actions.
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13463. Je veux parler de la première que vous vous rappeliez ?-Je
me souviens d'avoir fourni au gouvernement des chevilles, des rails en
acier, des boulons et des écrous.

13464. Y avait-il un contrat distinct pour ces articles que vous venez,
de nommer ?-Il y en avait un pour les chevilles et les boulons ;- mais
pour l'autre transaction, au sujet des rails, nous, étions les agents de la
compagnie de fer et d'acier de Mersey ; nous représentions la compa-
gnie de.fer et d'acier de Mersey dans nos transactions avec le gouver-
nement.

13465. Vous voulez dire que les articles que vous vendiez da6s cette
transaction ne vous appartenaient pas ?-Non.

13466. Ils appartenaient à une 'autre maison commerciale ?-Nous
représentions la Compagnie de Mersey.

13467. Quels étaient les membres de votre société à l'époque oh
vous avez fait cette transaction ?-Si je savais à quelle date a eu lieu la
transaction, je pourrais vous le dire. Réellernent, je n'ai .pas examiné'
ces détails, et n'ai fait aucune recherche.

13468., Quand avez-vous été averti que vous seriez probablement
interrogé aujourd'hui à-ce sujet ?-Un jour de la-semaine dernière, je,
crois. Je n'ai pas été informé de la nature des questions qui me seraient
posées, ainsi je n'ai pu me préparer.

Il se souvient d'avoir - 13469. Vous rappelez-vous que le gouvernement ait publié des
vu une annonce pour annonces demandant des soumissiDns pour des rails d'acier, dans
des rails d'acier. l'automne de 1874 ?--Je me rappelle avoir lu les annonces dans des

journaux d'Ontario. ,Je me trouvais à Toronto, à cette époque, et je
crois que j'ai vu cette annonce dans le Glbe; mais je ne pourrais jurer
si c'était en 1873 ou en 1874.

Il se rappelle cjue le
délai pour la recep-
tion des soumissions
a été prolongé par
une annonce subsé-
quente.

13470. Vous rappelez-vous que* le 'délai pour recevoir les soumissions
a été prolongé par une annonce subséquente ?-Oui j'ai, vu cela.

13471. Vous rappelez-vous si vous avez soumissionné, pendant l'ex-
tension du délai ?-Nous avons. pu le faire; mais je ne m'en souviens
pas; je me trouvais absent de chez moi.

Il ne sait pas si les 13472. Dois-je comprendre que vous dites' que vous croyez n'avoir
soumissions ont été pas fait la soumission jusqu'à l'époque de la publication de l'ann.once
faites avant la deux- subséquente ?-Je ne saurais dire si nous avons soumissionné avant.
ième annonce. cette époque. Je ne sais pas s'il a été fait deux offres ou deux soumis-

sions, ou s'ils ont reçu les soumissions dans le cours de la première
annonce.

Il a frit une soumis- 13473. Je n'ai pas encore parlé de l'époque ou de la circonstance où
sion dans le délai fixé les premières annonces ont été publiées; 'mes questions se .rapportaient
dans l'annonce du 8 exclusivement à l'époque spécifiée dansla deuxième annonce ;, c'était,
octobre 1874' ainsi qu'il appért d'un rapport.au' Parlement; le 8 -Otobre 1874: Je

vous demande dans le moment si vous avez fait une soumission dans le
délai spécifié dans la derière .annonce ?-Oui.

13474. Pouvez-vous dire quels étaient les membres de votre société,
à l'époque fixée'dans là dernière annonce Pour laI réception' des sou,
missions ?-C'est-àdire en Octobre? -?
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13475. Non ; je crois que le 16 Novembre était le dernier jour ?-Il re pourraitjurer·
Je ne pourrais vous le dire d'une manière positive ; je ne pourrais jurer positivement qui

positivement ; niais je crois que la société se composait de trois mem- faisait partie de la

bres, quoique je n'en sois pas positif. Je ne suis pas positif à dire que societe en novembre

la société fût de trois membres, à cette date. Je n'en suis pas certain. dire Il ée trois

Je ne pourrais pas du moins le dire sous serment. Je n'aimerais pas à aSiés à cette
le dire positivement. epoque.

13476. Sans l'assurer, voulez-vous dire quelle est votre impression- Il. croit que Charles

peut-être pouvons-nous plus tard nous en assurer d'une manière plus Mackenzie faisait
pouvns-nus partie de la sociétéà

exacte?-Je crois pouvoir supposer que M. Mackenzie-M. Charles c
Mackenzie-faisait partie de la société à cette époque. Je le présume.
Je le crois. Je sais qu'il avait parlé de se retirer, mais j'ignore s'il nous Il ne sait nas si

a donné son avis avant ou après cette date; c'est pour cela que j'hésite Chiaes Mackenzie a

à le dire. Je ne pourrais le jurer exactement, sans m'en assurer ; de donné avis, à cette
fait, c'est presque toujours moi qui voyage pour la société. Jétais poque, de son inten

'tastion (le se retirer.

presque toujours en voyage, et je ne suis peut-être pas aussi bien ren-
seigné que je devrais l'être.

13477. Regardez la soumission qui vous est actuellement présentée,
et veuillez dire de qui en est l'écriture-la partie manuscrite ?-Oui ; je
puis facilement le dire ; c'est la signature de M. Fairman.

13478. Quelle est -cette signature ?-La signature est par Cooper,
Fairman & Cie., agents, Montréal "Ce qui veut dire la compagnie
d'acier et de fer de Mersey, signé " Cooper, Fairman & Cie., agents..

13479. Voyez-vous, annexée à cette soumission, une lettre signée Il reconnaît-la signa-

par Cooper, Fairman & Cie ?-Oui; il y a une lettre. datée du 14 de ture de la société
novebre 874.comme etant l'écri-

novembre 1874. ture de Cooper,

T348o. Qui a écrit cette lettre ?-M. Fairman. Fairman & Cie.

13481. Cette soumission que vous avez examinée comporte, je crois,
livraison des articles à Montréal ?-Oui ; la soumission imprimee.

13482. De fait, elle indiqua que la livraison sera faite quelque part? Pour livraison à

-Sur les quais, à Montréal. Oui, je vois cela. Montréal.

13483. Il y a une autre soumission pour livraison à d'autres endroits Une autre soumission
à Duluth ou à la Baie du Tonnerre : veuillez regarder celle-là, et dire pour livraison à
comment elle est signée ?-Oui; je vois que la livraison doit être faite Duluth ou à la Baie

à Duluth ou à la Baie du Tonnerre; elle est signée par Cooper, Fair- par Cooper, Fairman
man & Cie., à Montréal. & Cie.

13484. Cela ne comporte pas qu'elle soit d'une autre personne ou
d'une autre société, n'est-ce pas ?-Non ; je suppose que non.

13485. Cela indique qu'elle est pour leur propre compte': Je ne La soumission appa-.
vous demande pas quelle entente il y avait entre votre société et d'au- naÎt être au nom de:

tres personnes-Je vous- demande si la soumission indique, ou non,o& cie.
qu'elle est de votre société ?-Cela me paraît ainsi.

13486. De qui est l'écriture de l'adresse sur l'enveloppe y annexée ?
-C'est l'écriture de M. Fairman.
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13487. Est-ce sur une de ces soumissions qu'à votre avis la société
dont vous faites partie a obtenu un contrat pour des rails, au nom, de
la compagnie de Mersey ?-Nous avons, soumissionné au nom de la~
compagnie de Mersey, et nous avons reçu 2oooo tonnes de rails, je
crois. Je ne sais ýpas si c'était ou non ao,ooo, mais nous en avons reçu
une quantite considérable.

13488. Avez-vous eu des intérêts dansau.c<ne soumission autre que
ces deux dont je vous ai parlé ?-Oui.

13489. Dans quelle autre ?-Nous avons fourni' une autre quantité
de rails au nom de Naylor, Benzon & Cie.

13490. Ce contiat n'a pas été adjugé sur une deces soumissions ?-
Je ne pourrais)e dire.

13491. Vous' rappelez-vous si Vous avez, seul, quoiqu'au nom de la
société, pris part à la correspondance qui a été échangée au sujet de
'quelque partie de ces rails ?-Non.

13492. Il y a, à la page 37 d'un rapport fait à la Chambre des Com-
munes, une copie imprimée d'une lettre qui est censée avoir été écrite
par vous seul': veuillez en prendre communication ?-C'est possible;
je ne m'en souviens pas. C'est une lettre dapée pendant que M. Fairinan
était en Angletèrre.'

13493. C'était, n'est-ce pas, au sujetde ces rails, d'une partie deces
rails ?-Je vais la lire, vu que j'ai oublié qu'une telle lettre ait jamais été
écrite. Je vois ici le nom de M. Gornan ; c'est une faute d'impression,
ç'aurait dû être N. Fairman.

13494. Pouvez-vous dire quel membre de -votre société prenait
la ordinairement part aux négociations oa aux correspondances relatives à

ces rails, se trouvant à Ottava à l'époque de cette correspondance ou
de cette négociation ?-M. Fairman.

13495. Etiez-vous ici, à prendre part à ces négociations ?-Non.

Le ténoin voyageait 13496. Vous avez dit, ai-jeompris,,que vous êtes celui qui est chargé
,pour la société. de voyager au nom de la société ?-Oui ; je voyage pour les affaires

ordinaires. J'ai passé dans l'ouest d'Ontario la plus grande partie du
'temps pendant lequel ces négociations ont. ulieu. Je me suis trouvé à
notre pjace d'affaires pendant que M., Fairman était allé en Angleterres
c'estpour cette raison que j'ai écrit moi-même cette lettre.

13497. Lorsque vous yoyagiez dans l'ouest, vous iëndiéz-vous géné-
ralement 'à l'endroit de-votre itinéraire le plus.reculé d'abord, et preniez-
vous vos commandes en revenant chez 'vous, ou les' preniez-vous en
allant ?-Cela dépeid du territoire que je choisis; des fois je, com-
mence dans l'ouest, dans certaines localitéi où il m'arrive d'avoir, des
transactions à faire. Je 'me suis parfois rendu à xoo milles, etsuis reenu'
le lendemain., Par exemple, je sùis -allé prendre une commande, à
Chatam, et suis revenu immédiatement à Toronto.

13498. Vous rappelez-vous 'où vous étiez lorsque vous avez appris
pour la première fois que ce contrat avait été adjugé à la société,dont
vous faisiez partie?-Non ; je ne m'en souviens pas.
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13499. Vous rappelez-vous comment la nouvelle vous a été annoncée, it ne peut tire comn-
est-ce verbalement ou par lettre ?-Je ne pourrais le dire. ment, où, ou quand

il a entendu parler
13500. Vous rappelez-vous qui vous l'a annoncée ?-Je ne pourrais pour la première fois

le dire. du contrat.

13501. .Avez-vous jamais réfléchi à cela avant cet interrogatoire ?
-Que me demandez-vous, monsieur ?

- 13502. Si quelqu'un vous a communiqué la nouvelle de l'adjudica-
tion du contrat, où vous étiez à cette époque, et qui vous a appris la
nouvelle ?-Non ; je n'y ai jamais réfléchi avant aujourd'hui. Je ne
m'en souviens pas, et ne pourrais pas vous dire comment j'ai appris
cette nouvelle ; si j'étais chez moi ou dans l'Ouest, ni o' je me trouvais.

13503. Pourriez-vous dire ou vous étiez lorsque vous avez appris RAPPORT DE C.
pour la première fois qu'un de vos associés était à la veille de se retirer IACIENZIE AvEC.

ou désiait se retirer ?-Oui ; je crois le pouvoir. Je crois que j'étais à 1' SOcIÉTÉ Coo-I'Ei, r'iE A
Montréal. Je crois avoir reçu à Montréal, úne lettre à cet effet. & C

13504. De qui ?-De M. Mackenzie, de M. Charles Mackenzie. Il étaita ontrent
13504.lorsqu'il a entendu

13505. Pourriez-vous maintenant.donner quelque information relati- dire 1 nir la îrc-rujère foi.,s que
vement à la date de cette lettre ?-Non ; je ne le pourrais. Je me Chartes Mackenzie
rappelle bien avoir reçu cette lettre, mais je ne me souviens pas de la voulait se retirer.
date.

13506. Avez-vous encore la lettre, si vous en avez rcçu une ?-Je
l'ignore; je ne le crois pas.

13507. Pourquoi ne le croyez-vous pas ?-Parce qu'elle a* dû m'être
adressée à moi-même, je détruisais généralement les lettres qui m'étaient
adressées, h moi personnellement ; quant à celles (lui étaient adressées
à la société, je les mettais généralement en liasse.

13508. Mais ne croyez-vous pas que cette lettre ait pu être adressée It croit que la lettre
à la société aussi bien qu'à vous-même ?-Non; je ne le crois pas. dte Charles Mac-

kenzie a dû lui être

13509. Pourquoi croyez-vous qu'elle soit venue à votre propre adressée personiel-

adresse ?-Parce qu'il était en premier lieu entré en société avec moi, lement.

avant que M. Fairman ne devînt notre associé.

13510. 'I. Fairman est devenu votre associé après lui ?-Oui ; M.
Ntackenzie a commencé avec moi, ou du- moins il m'a aidé à fonder la
maison, en 1872 ; et alors, je me suis associé M. Fairman, m'étant
aperçu que je ne pouvais continuer mon commerce seul, et M. Fairman
est entré dans la société. Comme de raison, dans une affaire de ce genre
il se sera vraisenblement adressé à moi.

13511. Vous savez qu'il a été échangé beaucoup de correspondances
et qu'il a été fait plusieurs revendications à ce sujet ?-Beaucoup trop.

13512. Mais cela pourrait-il rafraîchir votre mémoire, parce que. c'est
une affaire sur laquelle s'est concentrée l'attention publique ?-J'en ai
vu beaucoup pendant des années, mais je ne les ai pas lues, et n'ai pas
l'intention de les lire.

13513. Quant à ces dates, dites-vous que vous ne vous en êtes pas
occupé ces dernières années ?-Quelles datés ?

.1037 COOPER-,
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13514. La date de la dissolution de votre société, celle de l'adjudi-
cation du contrat, et la date de la lettre qu'il vous a adressée ?-C'est à
la fin de l'année que nous nous, sommes entendus pour la dissolution
de la société. Comme de raison, je vous dis ce- que je me rappolle;
niais j'ai reçu avant cette époque un avis de son désir de se retirer dé
la société. Je ne pourrais dire si c'était en octobre ou en novenbte.

135 15. Lorsque vous dites la fin de l'année, voulez-vous dire l'année
du calendrier, ou l'année de la société ?-Le ier de janvier,; mais M.
Fairman était en Angleterre, et nous ne pouvions faire les papiers sans
la signature de la société

13516. Est-ce à cette époque, lorsqu'il était en Angleterre, que vous
avez écrit au département en votre propre norn ?-Oui.

^13517. Et t'est à cette époque que la société ne pouvait être dissoute
parce qu'il était en Angleterré ?-Oui,

13518. De sorte que cette date à laquelle vous avez écrit'en votre
propre nom établirait en quelle année il était en Angleterre ?-Cér-
tainement.

13519. Et c'est le 31 décembre suivant qu'a expiré la durée de votre
société ?-Non" c'est le 1er janvier 1875.

La société fut dis- ·13520. Dites-vous alors que. votre société a été dissoute le 31
soute le 3 décenbrc décembre 1874 ?- Oui, 1874.
T8

Conditions de la
société de Cooper,
Fairman & Cie.

13521. Elle a été dissoute conformément à l'avis précédent ?-Elle
a été dissoute conformément à l'avis donné précédemment, à l'effet'
qu'elle serait dissoute immédiatement, mais, nous i'avons pu le faire.
cela va sans dire, jusqu'à ce que nous eussions fermé nos livres; nous
pouvions effectuer un reglement à cette époque, mais nous ne le pou
vions pas en octobre, lorsque nous continuions notre commerce. Nous
ne pouvions suspendre toutes nos affaires. pour faire l'inventaire et fer-
mer nos livres; comme de .raison, c'etait impossible avant la fin de
l'année.

13522. Savez-vous si, aux termes de votre société avec M. Mackenzie
ce dernier avait le droit de la dissoudre à son gié, et s'il pouvait dicter
les conditions auxquelles elle devait être dissoute, ou bien les conditions
dé la transaction devaient-être débattues entre tous les associés ?-Je
ne pourrais dire cela; je ne saurais le dire. Je ne crois pas avoir jamais
lu deuxefois le document; mais nous considérions tous comme admis
que si aucuni membre de la société désirait se retirer, nous ne, nous y
opposerions pas. Si je désirais me retirer le rer janvier, M. Fairman y
consentirait.

13523. Mais croyez-vous qu'il y consentirait aux conditions qu'il vous
plairait de dicter ?-Non, parce que je suis associé dans toute l'accepta-
tion du mot, tandis que M. Mackenzie 'n'était qu'un associé, spécial.

Il croit que Mac- 13524. J'essaie de m'assurer.si, d'après la substance de l'arrangement
kenzie, comme asso- telle que vous la compreniez, M. Mackerzie pouvait dicter les conditions
clé spécial, aurait pu et fixer la date de -sa retraite ?--Eii sa qualité d'associé spécial. Je crois
dicter lescondition ' le pouvait.
de sa retraite, qu'il

74ý.
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1352,5. Quelles étai'ent, d'après vous, les conditois ?-Cest à lui à ooper Fafrma
le dire, et non à moi, cela va sans dire. <, 'i

13526. N'avez-vous rien à dire sur cette question ?-Rien du tout.

13527. Dites-vous que les autres associés devaient accepter les con-
ditions qu'il aurait- dictées, quelles qu'elles fussent ?-Je ne voudrais
pas dire cela. C'était une affaire de consentement mutuel, je suppose,
ou ce pouvait être une question'de consentement mutuel. Je n'aime-
rais pas à discuter ce point. Je ne veux avoir de difficultés avec per-
sonne, et du moment que je puis m'arranger à l'amiable avec ceux avec
qui j'ai des relations d'affaires, je veux m'arranger sans avoir recours à
la loi ou à d'autres moyens. Je ne sais pas quels priviléges il aurait pu
avoir; comme de raison, je 'ne pourrais le dire.

3528. Avez-vous quelque idée des iriviléges qu'il aurait pu avoir
dans l'interprétation de l'arrangement entre nous ?--Je ne sàis ce iue
vous voulez dire.

13529. Aviez-vous quelque entente au 'sujet de la substance de
l'arrangement ?-Lorsqu'il m'a donné son' avis ?

13530. Je parle d'abord des conditions de la société, indépendam-
ment des termes de l'arrangement par écrit fait entre vous. Je vous
demande si vous aviez quelque idée relativement à ce "qui 'avait été
convenu entre vous et Charles Mackenziç ?-Voulezvous 'dire s'il avait
continué à faire partie de la société.

13531. Je veux que vous me disiez si vous vous rappelez quelque"
entente existant entre' vous ?-Je ne comprends pas la question. Si
vous pouvez la poser d'une autre manière, je la compréndrai probable-
ment mieux.

Lorsqu'il est entré en
13532. Je désire savoir si, à l'époque ok vous avez form'é votresocieté 'avec Charles

'société, avec M. Charles Mackenzie, il y avait une entente relativement Mackenzie il n'était
à la proportion de son capital' 'qu'il devait retirer, dans le cas ou il sepas entendu qhelle'

separerait de la société ?-Il, n'y avait pas d'entente. il retirerait, s'il se
séparait de la société.

13533. Alors, à cette époque, il y avait encore à débattre combien En seretirant, Mac-d'u capital il serait juste qu'il prît ?-Nori; je lui ai simplement déclaré kenzie a repris tout'
par éciit, si je me souviens, bien, que -tout ce que j'essaierais de lui son caital.
remettre serait le montant qu'il avait mis dans la société, c'était tout ce
que j'essaierais de faire dans les ciriconstances-qu'il devrait reprendre
ce qu'il avait mis' dans la société de son. consentement.

13534. Si vous aviez réalisé deux ou trois fois le montant de votre
premier capital, n'aurait-il. pas été juste qu'il prit plus qu'il nlavait mis
dans la ,société ?-Pas dans ces circonstances.

13535. Pourquoi?-Lorsquun homme -s sépare' d'une société, de
son propre' mouvement, il ne peut le faire sans subir- par là quelque
perte.

13536. Supposons qu'au lieu d'avoir- augmenté considérablement i ne suppose pasvotre capital, vous en ayez perdu une partie ?-Ou ; mais je ne suppose que la société eût
rien de ce genre. perdu son capital.
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io , F«irmn 13537. M. Mackenzie était sous cette impression ?-M. Mackenzie
devrait savoir ce dont il parle, avant sle rien supposer de tel.

13538. Que dites-vous à ce sujet ?--Ce sont mes affaires personnelles.
Si mon banquier, désire connaître ces détails, je suis prêt à les lui
donner, mais je puis réclamer, je crois, comme privilège,;que ce sontlà
mes affaires privées. J'ai remarqué que..

Charles Mackenzie i35°39. Alors vous ne désirez pas corroborér sa déclaration à ce
n'avait pas de rais9 ?6sujet ?-Non; je refuse péremptoirement. S'il a dit cela dans sa dépo-
dé dire que la,ocete
avait subi une perte. sition, je ne crois pas l'avoir lu, mais s'il l'a dit, il n'avait certainement

pas raison de le faire. Je dis que je ne l'ai jannis lue.' J'y ai jeté un
coup d'oil, mais je ne sais pas plus que ne le saurait un enfant ce qu'il
a dit.

13540. Mais s'il a dit cela, vous ne voulez pas le corroborer ?-Non.

La société devait 13541: Savez-vous sil y avait une clause dans votre arrangement ou
exister durant quatre dans votre entente-je ne veux pas dire votre acte de société-à l'effeta six ans.que votre société devait durer un certain temps ?-Je crois que oui. Je

crois que la durée devait être de quatre à six ans, peut être de sept. Je
sais que c'est à peu près cela--un peu plus de quatre ans--entre quatre-
et six ans.

13542. Ce temps n'était pas expiré, lorsqu'eut lieu la dissolution de
votre société ?-Non.

13543. Voulez-vous dire si, a votre avis, l'arrangement qui -a été
effectué lors de votre séparation d'avec M. Mackenzie lui 'assurait un
profit plus grand qIe si les affaires de la société eussent eté liquidées, et
qu'il eût reçu sa part à cette époque? Je n'insiste pas pour que vous
répondiez à cette question, parce que je ne suis pas tout-à-fait certain
que les affaires de votre société se rapportent, à proprement parler, ail
chemin de fer du PaciSè¡ue, bién qu'à mon 'avis il ait été rumeur et on
ait dit qu'elles -s'y rattachaient, et c'est afin d'élucider ces questions que
je vous offre cette occasion de répondre. je vous demande seulement
si vous consentez à répondre à cette question ?-Je crois que la ques-
tion n'est pas nécessaire, simplement:parce que ie lui avais donné avis
que, s'il désirait se retirer de la* société, il ne pourrait reprendre que le
capital qu'il y avait mis, en conséquence ceci est une réponse à votre
question. Je lui avais donné avis que tout ce qu'il pouvait reprendre-
s'il se' retirait-serait son capital. Je lui ai donné un avis 'dans ce sens.

13544. Faites-'ous cette assertion afin de nous donner à entendre
que vous restreigniez ses droits au moyen de cette.offre ?-Je ne puis
dire si vous envisagez la question sous ce point de vue, ou non.

Lorsque Charles 13545. Je vous demande si vous désirez me voir adopter cette mna-
Mackenzie voulut se nière de voir-si vous insinez que, par votre avis, vous avez restreint
"Voue pouvez avoir ses droits au lieu de les augmenter ?-Je ne saurais le dire.- Je ne lui
votre capital, r ai jamais rien dit à Êe sujet. Lorsqu'il a. voulu se retirer, je lui ai dit
sonne ne connaît rien " Vous pouvez avoir votre capital, et personne ne connaît. rien de nos
touchant nos affaires, affaires, à l'exception de mon associé et de, moi-même.
à part mon associé et
noi. 13546. Voulez-vous dire si, dans le cas où la société eût été dissoute

à cette époque, M. Fairman et vous auriez en votre capital, de même
que M. Mackenzie ?-Si la société eût été dissoute ?
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13547. Ou si; à votre avis, dans le cas o'4 la société eut été, dis- 'Coover,, ,a'1inan,
soute et les affaires liquidées, M. Fain-an et vous eussiez eu votre
capital ?-Sans doute ils auraient pu'avoir leur capital La société pou-
vaitleur remettre leur capital sui ses opérations.

13548. VOUS voulez dire à même actif 'de la société, et nón pas à
même l'actif d'aucun particulier ?-L'actif de la société est tout mon
avoir. Vous'savez la responsabilité de M. Mackienzie n'a pas de limites
à mon égard.

13549. -Voulez-vous dire par cela; lorsque vous dites que M. Fairman
et vous auriez pu retirer de la société tout votre capital-c'est-à-dire
tout le capital que vous y aviez mis-que' les affaires avaient été si heu-
reuses, qu'aucune partie du capital n'avait été perdue ?-Je ne pourrais
répondre maintenant à cette question, avant de me renseigrier. mieux à
ce sujet.

13550. Je ne veux pas vous interroger plus longuement sur ce sujet.
Vous rappelez-vous à quelle époque 'de cette année M. Fairman 'est allé
en Angleterre ?-M. Fairman est entré dans la société en 1873.

13551. Quand est-il allé en Angleterre ?-En décembre 1874. Fairman est allé en
Angleterre et~ de-

13552., Et quand en est.il revenu ?-En mars. cembre I874.

13553. Dans ce cas, s'il y a eu quelque correspondance au nom de
votre société,' durant cettepériode, elle a été faite par vous-même,
n'est-ce pas ?-Par moi-même.

13554. Et après le'retour de :V.-Fairman; qui faisait, la correspon-
dance ?-C'était probablement M. Fairman. ,Pas toujours, mais géné-
ralement.

1355. a no avc . Il -a correspondu au
355A5. vez-vous correspondû au nom de la société avec M. Bucking- 0o de la société

ham, secrétaire du 'ministre ?-Au nom de la société ? avee Buck'inham,
sectétaireduministre.

13556. Oui ?-Je ne pourrais le dire au juste.

13557. Avez-vous corresponduen votre:propre nom au sujet de cette
affaire'de rails ou de bôulons '?-Je ne'm'en souviens pas.

13558. Croyez-vous avoir quelque moyen de vous assurer, soit par-il n'y a rien dans les
les livres ou les papiers, de l'époque à laquelle vous avez appris que celivres ou' dans les
contrat vous avait été adjugé, ou de celle à laquelle vous avez reçu le ppie pour les rean-
premier avis que M. Mackenziedésirait se retirér de la rsocîété ?--Non, '91 a

.13559' Pouvez-vous dire lequel de ces deux faits vous a été commu- lt e d 'con ou
nique le premier-de celui que le contrat vousavait été adjugé, ou que de la détermination
M. Mackenzie désirait-se retirer-?-je: ne:puis le dire. Je-ne sauraisen de Mackenzie de se
déterminer l'époque tantil y a Jongtemps de cela. retirer.

1356o; N'avez-vous pas discuté cette question avec M. Fairman et
M. Mackenzie,,depuis ces événements, et n'avez-vous pas fait allusion à
leurs dates relatives ?-Nous'n'en avons jamais parlé.

* 13561. Ni écrit à ce sujèt ?-on.

13562. Et vous n'avez.pris aucun moyen de rafraichir votre mémoire
à ce sujet' ?-Nonje nè me suis"pas beaucoup occupé de l'affaire; après

60
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e 1afa qu'elle eût eu lieu. Des questions d'affaires se présentent tous les jours,
et nous avons l'espnt entièrement occupé tout le temps.

13563. Alors vous dites que depuis ces événements vous n'avez pas
essayé de rafraichir votre mémoire au sujet/de ces dates relatives ?-
Les dates de toutes nos Ittres sont sur ces dernières. -

IL n'a pas effayé de r3564. Je ne parle que des dates de ces deux événements--l'une de
rafraichir sa mémoire. l'adjudication du contrat des rails à votre société, et l'àutre de' l'avis

qu'a donné M. Mackenzie qu'il allait se retirer ?-Non; je n'en ai
jamais parlé, et ces choses ne nie sont pas venues à l'esprit depuis des
années.

13565. Vous rappelez-vous avoi-r dit à quelqu'un, lorsque vous étiez
à Toronto, avant que vous n'eussiez appris que M. Mackenzie désirait
se retirer, que vous aviez obtenu le contrat ?-Non. Si nous I'avions
obtenu, j'ai pu le dire à quelqu'un.

13566. Je vous demande si vous vous rappelez la circonsfance ?-
Non; je ne m'en souviens pas.

13567. Vous rappellez-vous avoir entendu dire, pendant que vous
étiez dans l'ouest, que vous aviez obtenu le- contrat; ou l'avoir appris
par une lettre de Charles Mackenzie ?-Non; je ne m'en souviens pas.
Je n'ai pas reçu de pareille lettre.

13568. Ni télégramme ?-Ni télégramme.

13569. Ni aucune communication de ce genre, autant que vous vous
rappelez ?-Autant' que je sache, je puis dire sincèrement que je ne me
rappelle rien de ce genre. Je ne pourrais le croire, à moins que l'on ne
mît'les faits sous mes yeux.

Il n'a rien lu pour se, 13570. Vous savez, je suppose, qu'il a circtïlé beaucoup de rumeurs
renseigner au sujet au sujet de toutes ces choses ?-Oui'; c'est pour cela qué je -n'ai jamais
des faits, prce qu'il lu ce qui était dit à ce sujet. J'en ai tant entendu parlé.avait eu coinaissance
de tant de rameurs.

13571. Avez-vous pris une part active à ces négociations, entre le
département et votre société, ou laissiez-vous M. Fairman conduire le;s
négociations, lorsqu'il était- dans le pays ?-C'était principalement M.
Fairman. Je puis dire que c'était toujours M. Fairman, lorsqu'il n'était
pas absent.

13572. A part le contrat pour les matériaux, tels que rails etboulons
avez-vous conclu quelque contrat pour du transport?-Oui.

13573. Vous rappelez-vous si, dans,. cette transaction, vous repré-
sentiez quelque autre maison,. ou agissiez-vous entièrement' pour votre
propre compte ?-Je ne puis le dire. M. Fairnan pourrait -peut-être
répondre à cette question.

La société ne p 13574. Votre société a-t-elle jamais possédé dés bateaux, ou, si vous
sède pas de bateaux. avez conclu des contrats pour du transport, ces contrats -vous ont-i s été,

adjugés pour du transport sur des bateaux appartenant à d'autres cojn-
pagnies ?-Nous ne possédons aucun bateau.

13575. En avezrvous possédé durant cette' ériode ?-Non.
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13576. Avez-vous pris quelque part aux négociations qui ont amené

la formation de lasociété entre Fraser, Grant et Whitehead en rapport
avet le contrat du chemin de fer du Pacifique ?--C'est une très longue
histoire, que je ne sais- comment raconter. M. Whitehead connaissait
ses propres affaires, et je ne sùppose pas que j'aie contribuéen quoi que
ce soit à la formatior de leur société. Je ne sais comment dire cela. Je.
puis vous l'expliquer mieux sous forme de conversation qu'en répondant
à une question.

,13577. Voulez-vous dire en l'expliquant -sous forme d'histoire ?-Oui.

13578. Veuillez le dire sous cette forme ?-M. Whitehead était très Déclaration relative-
arriéré dans ses 'payements, et il nous devait une somme assez consi- ment à la, part que le
sidérable, qui était échue depuis longtemps-cette sommie s'était élevée témoin a prise dans

la formation, de lajusqu'au chiffre de $4,ooo-et it nous était 'impossible de retirer notre société entre hite-
argent, et de nous faire payer, puis il s'était trouvé dans une position head et Fraser et
passablement difficile, à Winnipeg-Je ne me rappelle pas dans quel Grant.
mois c'était-mais l'automne dernier la banque d'Ontario s'est emparée
de toutes les estimations des travaùx qu'il avait exécutés, et les a gardées Fraser et Grant-ont
ne me donnant rien. Fraser et Grant proposèrent'à Whitehead d'acheter proose, Sils CU-traient-en seciété,la moitié de son outillage, s'il consentait à les prendre en' société. d'acheter la moitié
Jesuppose qu'il étaitentré en négociations auparavant. de l'outilla«e de

Whitehead
13579. Etiez-vous présent lors de cette proposition, ou dans toute

autre circonstance où il en ait été question entre eux ?-Oui, j'étais
présent; ainsi que M, Young, George Brown, de la banque d'Ontario,
M. Whitehead, et je crois, le Dr Schltz-jen'en suis pas certain. Je
lui ai proposé plusieurs noms. J'ai proposé M. Rogers, ainsi que
Manning et McDonald et Fraser et Grant; j'ai suggéré tous ces noms-
pour l'aider à sortir de ses embarras. Je m'intéressais à aider 1MI White-,
head à continuer ses affaires..

1358o. Croyez-vous que de soit en conséquence 'du fait que vous
aviez suggéré leurs noms que ces personnes. sont finalemenat -ntrees
dans la société ?-Je ne le crois pas.

13581. Croyez-vous que d'autres -le lui aient suggérés ?-Je crois
qu'ils avaient été en pourparlers pendant .des mois avant cela, ii à'
Ottawa, lorsqu'ils se sont rencontrés à Ottawa en juillet. '

13582. Quise'sont rencontrés?-M Whitehead et Fraser se sont
rencontrés en juillet dernier-je veux dire au inis de juillet précédent.

13583. Il a circulé des rumeurs à,l'effet que M., Whitehead a passa-Il croit tout-à-fait
blement été porté à les 'prendre en société parce qu'il croyaitque c'était dénuée de fondement
là le désir- de quelque membre, du gouvernement : connaissez-vous la rumeur que-White

cos head aurait pris,
.quelque chose de cet arrangementý ou de cette raison ?--Je c-ois Gque Frase t'rant ences rumeurs n'étaient aucunement ' fondées. 'Rien de ce genre ne.pou- société a cause de
vait être fondé. C'était une question de dollars et de ceâtins pour. M. leur influence auprès
Whitehead, à savoir qui allait l'aider à sortir de ses difficultés. -Je crois du gouvernement.
qu'ils.étaient les seuls hommes, qui conbentissentà l'aider.dans les diffi- Cétait une questionçon~ntisentde dollars et de
cultés dans lesquelles il se trouvait. ' 'rcetins.e

13584. Vous rappelez-vous si l'arraigement a été conclu comme Arrangement concin
marché d'affaires, ou s'i.la été le résultat 'de quelque pression ?-'IL. à simplement comme
certainement été conclu comme marché d'affirs-purement coinïne marché d'afaires.
mnarché d'affaires. ''-'



Conit raf Ni'o. 15.-

Le témoin était
gérant de la cnpa.-
gnie de poudrt qui:
pressait hithead.

13589. Etiez-vous le gérant -de la compagnie ?--J'en étais le gérant
principalement là-bas.

13590. M. Mackintosh a parlé d'une réclamation, de quelque;coni-
pagnie de poudre, et a fait allusion à un M. Cooper qui -agissait:pour
cette compagnie contre M. Whitêhead; était-ce vous ?-Oui.

AccusxrroN D'IN- 13591. Avez-vous eu des entrevues avec M. Mackintosh à ce sujet?
FLUENcEINDUE. .- Je crois que oui.

Il a eu des entrevues 13592. Vous rappelez-vous vos conversations, ou leur substance, à
avec Macintosh au ces entrevues ?-Il était généralement question des difficultés de M.
sujet des difficultés
de Whiehe . Whitehead-du fait qu'il ne pouvait faire ses paiements.

RAPYOATS DE MAc- 13593. Vous rappelez-vous quelle part M. Mackintosh à prise à ces
KINrOsH AVEC convérsations ?-Je le regardais comme un ami de M. Whitehead, qui
WHITEEAD-IL s'intéressait beaucoup à lui, et essayait à l'aider à sortir'de ses embarras.
• CF D N E Il l'aidait de toutes 'ses forces, soit en endossant ses billets, ou d'une

autre manière.:' Il semblait toujours audessus de ses afaires et toujours
dans des difficultés; il avait assez de bonne voloite, mais ne paraissait
jamais en état de faire face à ses engageiments.

Il n jamais eu Fin-
:tentiode faire arrê-
te Whitehead.

13594. Vous voulez dire M. Whitehead ?--Oui; M. Whitéhead était
assez honnête, niais-ne s'erblait jamais capable de payer.

15595. Avez-vous parlé, vous ou votre société, de faire arrêter M.
Whitehead, lors de son départ pour Chicago- ?-Je crois que non, j'en
doute beaucoup; nous n'aurions eu aucun intérêt à le 'airé arrêter.

13596. Savez-vous s'il en a été question ?-De le faire arrêter lors'de
son départ d'ici?-

13597. Oui; lors de son départ d'ici pour le Manitoba, via Chicago ?
-Aucune proposition sérieuse de ce genre n'a été faite. -Il peut y avoir
eu toutes sortes de rumeurs, mais personne n'aurait eu intérêt à le faire
arrêter.

r3598. Savez-vous si M. Mackintosh avait quelque raison de supposer
qu'on -avait l'intention de prendre une mesure de ce gente ?-Il a pu le
supposer dans le temps.

13599; Savez-voùs s'il avait quelque raison de le supposer; avez-vous
discuté les probabilités de la chose avec lui'?-Je ne pourrais ledre,
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Gra'nt- Whii&tea. . 15585. Preniez-vous -une part active-, aux pourparlers, vu què vous
étiez créanciers pour un montant aussi considérable ?-Oui.

La raison du témoin, 13586. Est-ce pour cette:.seule raison que vous avezpris une part
c'est qu'il était créan- active aux négociations relatives, à la .formation de la société ?-Ma
cier de Whitéhead seule raison était le fait que j'étais créancier d'une somme considérable;
pourb somme con- de plus, M. Whitehead n'était pas homme de finane-n'étant -pas

capable de conduire ses affaires seul, sans assistance-c'était mon
impression, qu'il n'était pas capable.

13587. Avez-vous jamais à aucune époque représenté quelque com-
pagnie de poudre ?-Oui.

13588. Etait-ce en rapport avec.cette compagnie de poudre, que
vous aviez cette réclamation ?-Oui.



- contfrat 1xoa1s
enacue in.guemue

J'ai pu le faire.,- J'ai pu, sous l'impulsion du màment être assez indiscret p r
pour dire une chose semblable ; imais si j'eusse pris un pareille mesure,- Wh-
c'eût -été fortément contremon gré, parce que nous avions intérêt à sou-
tenir M. Whitehead et à lui permettre de continuer, croyant qu'il sorti-
rait heureusement de ses embarras ; mais je n'affirmerais pas quil ne
m'est pas arrivé de dire follement une chose semblable..

136oo. Je n'ai pas entendu dire que- vous eussiez dit cela ?-Je ne
me rappelle pas l'avoir dit; mais comme homme d'affaires, c'eût été
contre mes principes, de sorte que je ne m'y serais pas arrêté un instant,
vu que j'ai toujours travaillé à faire sortir M. Whitelhead de ces diffi-
cultés et à- le mettre en état de continuer ses affaires, le croyant honnête
mais incapable de conduire ses affaires, et croyant que, si nous pouvions
faire entrer-en société avec lui quelqu'un qui pût conduirè les affaires,
ils réussiraient à exécuter les clauses du contrat. J'aurais été un ennemi
de M. Whitehead si j'eusse agi ainsi, et je n'avais aucun désir de lui
faire du tort, mais je voulais essayer dé retirer ce qu'il nous devait, si
c'était possible.

136oi. Cette compagnie que vous reirésehtiez est-elle connue sous
le nom de compagnie de poudre de Manitoba ?-Oui.

136oz. En parlant à M. Maclintosh de votre créance contre M.
Whitehead, avez-vous jugé nécessaire de lui, taire votre intention ou lui
avez-vous parlé- ouvertement sur: ce sujet?-Je parlais très ouverte-
ment' à M. Mackintosh, croyant qu'il le dirait à ,M. Whitehead, et le
forcerait à prendre dès arrangements avec moi, en payant quelques-uns
des billets dus depuis longtemps.

13603. Vouliez-vous.faire comprendre à M. Mackintosh quelle était
votre intention ?-J'ai -pu lui exprimer mes intentions.

13664. Voulez-vous dire que vous désiriez lui exprimer plus que vos,
intentions ?-J'ai pu le faire, mais je nie crois pas m'être jamais expnmé
de la sorte.

136o5. Je, n'ai pas compris nqe vous ayez dit tie -vous vous soyez
exprimé de la sorte: je vais vous lire ce quil a dit: "J'ai de°plus été
informé que la poudrière de Manitoba· avait l'intention de le faire
arrêter, s'il quittait la, ville le lendemain:à. destination de. Chicago, en
route pour Winnipeg. Ayant raisorr de croire quelques.unes de ces
rumeurs fondéesen substance, et sachant quedesemblablesevénements
seraient désastreux pour M. Whitehead ; I' puis il explique ce qui eut
lieu; je ne sache pas qu'il parle d'une conversation avec vous, ni -avec
aucun autre ?-En présence de, cette citation, je ne, crois pas avoir dit
cela, mais il doit avoir circuler des rumeurs à-cet effet.

13606. Votre impression est que vous n'avez.pas dit cela ?-.Si je l'ai Le témoia est sous
dit, jé.ne l'ai fait que dans le but d'induire. M. Mackintosh, à essayer 1'impression qu'il n'a
plus fortement à l'engager à payerce qu'il nous devait. -Mais c'eût été jais menacé de
néanmoins" bsurdequede- songer à. le faire. J'ai toujours cru q he rrêter White-

M. Whiteheud était parfaitement honnête, et qu'il s'efforçait;de payer,
et me-paierait jusqu'au dernier-centin, dès 'qu'il le pourrait; mais-je
désirais essayer de-lui faire réduire,- soncompte aussitôt qu'il le pour-
rait, parce que ce compte s'accumulait. J'ai: pu. lui expliquer, dans la
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.Prétendue Inluene
. ",påos die Mac- conversation, que j'avais à lui fournir des matières explosives pour lui

Tg e e permettre de continuer ses travaux, et que le chiffre de sa dette se dou-
blait tous les mois, et, cela va sans dire, j'essayais d'empêcher que cette
dette ne s'accrût.

13607. Y a-t-il autre chose, relativement au chemin de fer du Paci-
fique Canadien, que vous désiriez ajouter à votre témoignage ?-Je ne
sais rien qui vous serait de quelque importance.

Trudeau. Suite de l'interrogatoire de TousSAINr TvRDEAU:

TRANSPORT DES Par le Presidertt
RAILS.

CoTRnaT NO. 20. 13608. Pouvez-vous maintenant produire quelques-uns des docu-
ments que vous n'étiez pas prêt à produire la dernière fois, ,ou préférez-
vous à passer à l'affàire suivante ?--Je préférerais passer à la suivante.

Transport des rails 13609. Laquelle est-ce ?-C'est le contrat No. 2o, passé avec -la-
de Montréal à Fort Mrchants Lake and River Seamship Co., pour le transport des rails, de
William ou à Duluth* Montréal à Fort William ou à Duluth.

13610. L'entreprise a-t-elle été adjugée sur soumissions ?-Oui.

13611. Avez-vous l'annonce demandant des, soumissions ?-Oui ; je
la produis. (Exhibit No. 139.)

13612. Avez-vous l'état des sopnissions qui ont été reçues ?-Oui
je produis une liste des soumissions. (Exhibit No. I4o.)

Le contrat a été ad-
jugé à la Aefrchants 13613. A qui ce contrat a-t-il été adjugé ?-A la ker(/yln/is la
Lake and Steamship and River Steamship:5 Co. -

Co,, dont le nom
n'est pas compris
dans la liste des sou. 13614. Cette soumisîion est-elle une de celles: qui sont mentionnées
missions faites en ré. dans cet 4tat ?-Non.
ponse à l annonce.

Soumissions deman- 13615. Comment ont ils fait leur soumission ?-Les soumissions ont
lées pour le i9 avril été demandées au moyen d'annonces, et devaient être reçues jusqu'au

1875. 19 avril 1875. Huit soumissions ont été reçues ;, et elles ont été ouvertes
E. Samuel, le plus le 20 avril. La plus basse était celle de E. Samuel, de Montréal, a raison
bas soumissionnaire, de $6 la tonne, et la suivante était celle de C. Edwards, -de :Kingston, à -
garantissait de trans- raison de $6.25 la tonne. Le 22 avril, il a été demandé à M. Samuel,
porter les rails a de fournir une liste et une description des bateaux dont il -avait l'inten-bord d'un propulseur
de première classe tion de se servir. Le ;6 avril, M. Samuel a garanti par télégramme
à raison de $6. d'expédier cesailà à bord d'un propulseur de première classe. Le 27

Le 23ar avrilM. muel a demandé si le département désirait faire transporter
Cooper, Farman une plus grande quantité de rails que les 5,ooo tonnes mentionnées
Cie ont écrit au , dans la soumission. Le 29 avril, M. Samuel a demandé une réponse' à
département qu'ils sa soumission-disant qu'il donnerait une sûreté satisfaisante, 'et emploie-
considéraient que ce rait les propulseurs dont, on aurait besoin. Le '23 avril X875, MM.'

leusornumvaitanepoer Cooper.& Fairman ont écrit au département disant -qu'ils considéraient
la livraison des rails que le département avait 'accepté leur soumission pour livraison des
à Duluth ou à la. rails à Duluth ou à la Baie du Tonnerre. On voit par un rapport relatif
Baie du Tonnerre. .
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à la soumission pour la fourniture des rails d'acier; envoyé au départe
ment par MM. Cooper, Fairman & Cie., en novembre 1874, qu'une de
leurs soumissions comportait l'obligation dé livrer ces'rails à Montréal,
moyennant Mr.3s. sterling, et une autre à Duluth ou à laBaie du
Tonnerre, à -raison de £r2.6s., les droits de quai et. de port devant être
payés par-lé gouvernement. La différence entre la livraison à Montréal,
et la livraison à Duluth ou à la Baie du Tonnerre était de £1.3s ster-
ling, ou '$5.6o. La lettre d'acceptation du département était rédigée
comme suit:

2 Décemnbre 1874. Lette d'après
£~ A bIM COPEEF.&mÂx ir CE.,laquelle, suivant,"A MM. 'CooPE%, FAIREMN E.T CIE. -opr, arnn

Mnssnvias,-Les sounissions que vous avea Zfites au'nom de la Cie, le département
compagnie d'acier et de fer de Merseyi de Liverpoolt pour la fouriiture leur accordait le
de rails en acier, etc., ayant été acceptée, j'ai reçu, instruction de vous contrat pour le tians-
envoyer les formules de contrat ci-incluses et de vous prier- de les faire port des rails d'acier
signer par la compagnie, et ensuite de me les renvoyer. à Dulith.

F. BRAUN.
Dans leur lettre adressée au départeinent er date du 23 avril, MM.
Cooper et Fairman allèguent qu'ils sont tenus, par le contrat, etc.,
de livrer de ro,ooo à 12,0 tonnes de rails sur le littoral du ls proposèrent de
Lac Supérieur. Ils ajoutent' qu'ils se chargeront -du service addi- faire le service addi-
tionnel pour lequef des sournissions avaient été demandées jusqu'autonne ande aannonce et -non =en-
19. avril,, lequel: service n'était pas inclus dans leur .soumission tionné dans lau-e
de novembre 1874, moyennant 6o centins par tonne. MM. Cooper et contrat de novembre
Fairman disent, dans cette lettre, qu pour le transport vers l'ouest ils 1874, à raison de
représentent la ligrie de steamers 'appelée eerdiants Lake and River6" centis supple-

Steamhi' - n2entaires.
Steamship Co., laquelle possède dix-huit propulseurs de prenière classe.
L'affaire ayant été étudiée dans tous ses détails, et M. Samuel n'ayant Ordre en conseil du
pas établi qu'il fût lui-même propriétaire de·bateaux convenables, ni 30 avril 187Ç, accor-
qu'il représentât quelqu'un ou quelque compagnlie possédant les moyens dant l'entrerinse as
nécessaires pour effectuer ces transports, il a été préparé un rapport u
Conseil, le 29 avril 1875, recommandant que l'entreprise fût adjugee a et aux conditions
MM. Cooper, Fairian & Cie, au nom de la Afrchants lake and'River mentionnées dans
Steamsåg line,, 1,raison de $6.20 la tonne. et aux conditions mentionlannonce.
nées dans l'annonce. ILordonnance en consei fut approuvée lé 30 1e 5 nai 1875
avril 1875 ;'et M. Samnuel a éte notifiéle 5 mai 1875 que sa u snotifié

P- ' que sa souniissionn'était pas acceptée. n'était pas -acceptée.

13616. Quel était le service additionnel pour lequel les soixante cen- Ce qu 'était le' service
tins ont 'été ajoutés à la premiëre offre de Cooper, Fairnan & Cie,?-suppéene
C'était l'obligation' de manier et d'emiler.les rails, ainsi que de-payer
l'assurance et le quaiage.

13617.' Alors -cette offre de Cooper, Fairman & Cie., pour ce trans- L noffre d e 'ooer,
por-t, n'était' as ue des soumissions qi avaient été faites en reponse a l'une de celles 
l'annonce ?-Non.'; qui avaient été faites

en réponse à l'an-
13618. C'était une offre -se rattachant à. une soumission précédente nonce.

pour-des rails ?-.-Oui.

13619. Et.cette soumission antérieure relativeiment aux'ails-vait-
elle été faite en réponse; à qielque- annonde du avait-elle 'été faite en
dehors des conditions de l'arinrce à laquelle elle était cënsée être uine
réponse ?-Elle était en dehors de l'annonce tntérieure demandant des
rails.

Tavana1041



Transport des rails-Omrat1VNo.20.
L'offre a été acceptée 1362o. Alors cette offre qui fut acceptée en ,définitive n'avait été
sans qu'elle eût été basée sur aucune demande faite par- annonce Je comprends qu'elfe

ae paucaunnoe- avait été faite, dans les deux cas, par Cooper, Fairman et Cie., sans
demande de la part, du gouvernement ?-Oui.

L'offre de Cooper,
Fairman & Cie.
venait immédiate-
ment après la plus
basse.

Pourquoi une offre
favorable a été
refusée.

13621. Avez-vous examiné si Poffre telle qu'elle a été acceptée était
plus avantageuse qu'aucune autre faite au gouvernemént pour le mêne
objet?-Elle venait immédiatement après la plus basse.

13622. Vous voulez dire de celles qui avaient été faites par Samuel
et Cooper, Fairman et Cie ?-Oui.

13623. N'avait-il pas été fait une offre par Perkins, Livingston, Post
et Cie., pour cette même entreprise-offre faite en' novembre 187 4 -- à
un prix plus bas que celui qui a été ~tipulé dans l'offre qui fut acceptée,
ainsi qu'une autre offre pour desrails. Voici les prerières soumissionÇ
faites par Perkins,, Livingston et Post, ainsi que par Cooper, Fairman
et Cie.; comparez les ainsi que leurs résultats relativement'à ce sujet,
et diteslaquelle était la plus avantageuse au gouvernement, en les
comparant laissez de côté les charges additionnelles représentées par
lés 6o -centins ?-MM. Perkins, Livingston, Post et. Cie., dans une
lettre en date du 14 novembre- 1874, offrent de livrer les rails à
Duluth, à Fort William et à la Baie Georgienne' au lieu de les livrer à
Montréal, à raison de $4 par tonne en sus du prix mentionné dans leur
contrat, e à Fort William à raison de $4.75 additionnels. Il m'est
impossible d'établir une comparaison entre les soumi ' 'd Perkins,
Livingston et Post et celles de Cooper et Fairmnn, parce que i com-
pris, dans le temps, que MM. Perkins, Livingston et, Post avai t Pin-
tention de transporter les rails via New-York.

13624. Savez-vous pour qui Perkins, Livingston & Post soumission
naient ?-Pour Guest & Cie.

13625. Guest & Cie ont-ils obtenu un contrat ?-Oui.-

13626. Oh les rails devaient-ils être livré?-A Montréal.

13627. Et n'avez-vous pas compris, par leur ofre, que ces mêmes
rails seraient livrés aux endroits mentionnes-à Duluth et à Fort William
-au prix additionnel mentionné dansleur lettre ?-Oui.

13628. Comment se fait-il que vous n'avez pas pu vous prévaloir de
cette offre ?-Parce que nous avions accepté des soumissions pour livrai-
son à Montréal

Soumissions pour 13629. Mais, au lieu d'accepter des soumissions pour livraison à Mont-
livraison à Montréal réal, n'aviez-vous pas dans le temps-disons en novembre .1874-le

choix de prendre les mêmes rails livrables à Duluth ?-Les soumissions
avaient été invitées pour livraison à Montréal, et en conséquence les
autres furent pas examinées.

13630. Mais ne dois-je pas comprendre que vous avez plus tard
examiné celles de Cooper, Fairman & Cie., et que, parce qu'ils voulurent
y attacher la condition de la livraison à Duluth vous leur ayez donié la
préférence'sur d'autres qui répondirent plus tard aux, annonces,?-Le
département n'avait pas. l'intention d'acceper l'offre de Cooper, Fairman
& Cie., de livrer les rails à Duluth. La lettre que jeviens ,à l'instant de
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lire aux commissaires contenait l'acceptation de la livraison à Montréal,
mais elle était couchée en-des termes tels qu'on aurait pu croire qu'ils
s'appliquaient à l'autre offre, et c'est ce qui a fourni à Cooper, Fairman
& Cie., le motif de ce qu'ils regardent comme une réclamation fondée
contre le département. Ce n'était pas l'intention-du département d'accep-
ter cette offre.

13631. Est-il résulté de cette transaction que le gouvernement a payé On a payé un prix
plus cher pour aoir ces rails de Cooper, Fairman & Cie, livrés à Duluth plus elevé à Cocoper,
qu'il n'aurait payé à Perkns, Livingston, Post & Cie pour les avoir Fairman et Cie quequ'ilcelui demandé par
livrés au même endroit: pour le moment, et abstraction faite de l'in- Perkins, Livingston,
tention des parties, est-ce là le résultat ?-Si la soumission envoyée par Post et Cie.
Post & Cie en 1874, pour livraison à. Duluth, avait été acceptée, il en
aurait moins coûté qu'en acceptant -la soumission pour livraison à
Montréal en 1874, et donnant ensuite le transport par contrat séparé,
comme on l'a fait.

13632. Si j'ai bien compris, vous avez dit que le contrat, tel que Le gouvernement se
donné, ne l'a pas été suivant une convention séparée, mais parce que le rendit à la demande
gouvernement accepta la prétention de Cooper, Fairman & Cie que de Cooper et Cie.
cela était impliqué dans la première transaction-au sujet dçs rails-est-
ce bien cela ?-Oui.

r 363,3. Ce n'était donc pas une transaction . séparée, puisque, si je
saisis bien vos paroles, c'était le résultat de l'acceptation du contrat des
rails?-C'était de leur part une.. réclamation qu'ils fesaient valoir en
rapport avec Pacceptation. du contrat. de rails.

13634. Savez-vous quel. avantage ont retiré Cooper, Fairman & Cie.,
de l'acceptation de leur contrat de rails en la manière que vous dites,
en sus de ce qu'il aurait été payé si les autres soumissions avaient été
acceptées ?-Je puis faire préparer un relevé de l'affaire.

13635.- Devons-nous .comprendre que la prétention qu'avaient
Cooper, Fairman & Cie., de faire ce transport provenait dune lettre de
M. Braun, du 2 décembre 1874, leur notifiant queles soumissions faites
au nom de la.compagnie d'acier et de fer de la Mersey avaient été.
acceptées, et que cette offre comportait le transport à. Duluth ?-C'est
ce que disent Cooper, Fairman & Cie., dans.leur lettre du 23 avril 1875.

13636. Veuillez regarder à la page 31 de la réponse, déjà mentioniée,
à la Chambre des Communes, et nous dire si la lettre de M. Braun, du
z décembre, est la lettre sur laquelle s'appuient Cooper, Fairman & Cie.,
pour maintenir leur droit à ce transport ?-Je crois que c'est la même.

13637. Remarquez-vous que, dans cette lettre, M. Braun les informe
que leurs soumissions faites au nom de la compagnie d'acier et de fer
de la Mersey ont été. acceptées?-Oui, mais je ne suis pas aussi sûr
que le mot soumissions dans l'imprim4 est correct.

13638. Avez-vous ici l'original ?-Non.

13639. L'aurez-vous prêt pour une autre occasion?-Oui.

1364o. Veuillez examiner les soumissions originales, et dire si Cooper,
Fairman & Cie sont censés y faire aucune offre, au nom de la compagnie
d'acier et de fer de la.Mersey, de transporter les rails à Duluth ou de
les livrer à Duluth ?-Oui, à Duluth.
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1364t. Veuillez lire les mots qui prouvent que l'offre a été faite, non
pas pour leur propre compte mais pour celui de la compagnie d'acier
et de fer de la:Mersey ?-Voici les trmes de la soumission: "Le sous-
signé, par les présentes, offre de livrèr sur le quai 'à Duluth ou hJa
Baie du Tonnerre, durant la saison de la navigation dans l'année 4875,
suivant la spécification des conditions ci-annexée, de 5,ooo à ro,ò00
tonnes des meilleurs rails d'acier de la compagnie d'acier et de fer de
la Mersey, avec une quantité proportionnelle d'éclses aux taux
suivants."

13642. Est-ce parce qu'ils décrivent ces rails -comme faits ainsi que
l'on' suppose que leur offre était au nom de la compagnie-? Les négo-.
ciants n'ont-ils pas coutume de nommer les fabricants d'un produit tout
en fesant une offre en- leur propre nom ? Supposez-vous que la compa-'
gnie de la Mersey soumissionnait pour livraison à Duluth ?-Non.

L'offre de livraisons 13643. Alors,, cette offre de livraison.des rails à. Duluth est-elle faite
des rails, évidemmet au nom de la compagnie d'acier et de fer de la Mersey: .nest-ce pas,
distincte de l'offre de de fait, une offre distincte d'utie autre qui y est attachée et faite évidem-
la Cie de la Mersey ment au nom de la compagnie ?-Oui.(ie les fournir.

13644. Alors, suivant vous, cdtte .offre de livrer des rails à Duluth,
est-elle faite au nom de la compagnie d'acier et de fer de la Mersey, op
est-elle faite par Cooper, Fairman & Cie pour leur propre coïmpte ?-
'Elle est simplement signée par Cooper, Fairman & Cie, et probable-
ment pour leur propre compte, comme représentant la compagnie
d'acier et de fer de la Mersey, pour la fourniture des rails ; et la
Aferchants Lake and River Steamszhip Co., pour leur transport dans
l'ouest.

13645. Vous vous êtes servi des mots,." comme représentant"?-
Oui.

13646. Voulez-vous dire qu'ils comportaient cette idée dans le docu-
ment, ou que c'est ce que vous croyez d'après leurs raisons-; comme de
raison, quand vous vous servez des mots " omme représentants," fous
voulez dire qu'ils étaient autorisés à se représenter comme tels, qu'ils
offraient de représenter, ou qu'ils étaient censés, représenter ?-Il n'ap-
pert pas par cette, soumission qu'ils représentaient la compagnie de
steamships.

Rien ne prouve que 13647. D'après cette lettre ou cette soumission apperf-il qu'ils repré-dans la soumission
pour le transport, sentaient la Cie d'Acier et de Fer de la Mersey ?-Non, pas en dehors
Cooper et Cie repré- de la mention de la qualité de rails qu'elle , fournirait.
sentaient la Cie de la
Mersey. 13648. Voudriez-vous dire que tout soumissionnaire qui mentionne

cette qualité de rails, fait une offre au nom de.la Cie d'Acier etde Fer
'de la' Mersey ?-Pas absolument, parce qu'une personne pourrait sou-
missionner et avoir les rails à sa disposition.

13649. Alors pourquoi donnez-vous à cette- sumission particulière
une interprétation que vous ne donnez pas aux autres ?-Je ne la distin-
gue pas des autres soumissions, mais je crois 'que Cooper; Fairman &
Cie., ont soumissionné au nom de la Compagnie d'Acier et 'de Fer de'
la Mersey, dans cette 'soumission particulière, parce que sur une autre-
feuille ils disent qu'ils soumissionnent come représentant -la Compa
gnie d'Acier et de Fer de la Mersey.

. EuDEAu
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13650. Dites-vous, sur une autre feuille, ou est-ce une soumission
tout à fait différente envoyé« d'une manière différente, et offrant de
faire la livraison à un endroit différent?-Elle est sur une feuille séparée
mais les feuilles ont toutes été envoyées ensemble.

1365 I. Envoyées ensemble dans quoi? Dans une même enveloppe?
Voyez si vous ne trouverez pas là deux enveloppes, et si ce ne sont pas
là deux sournissions séparées : l'une pour la Compagnie d'Acier et de
Fer de la Mersey, et l'autre pour Cooper, Fairman & Cie ?-Oui; elles
ont été envoyées dans deux enveloppes.

13652. Sont-elles des soumissions distinctes pour livraison dans des Les soumissions de
endroits distinctes, et au nom de différentes personnes?-Oui. Cooper et. Cie pour

livraison à Duluth n'a

13653. Voyons, dites-vous que cette soumission pour livraison à Pas été faite au
Duluth, était faite au nom de la Compagnie d'Acier et de Fer de lacompte de la Cie de

Mersey ?-Je ne dis pas cela.

13654. Et cette lettre de M. Braun, du 2 décembre, dans laquelle il La lettre de Braun
dit que les soumissions de la Compagnie d'Acier et de Fer ont été n'implique pas l'ad-
acceptées, implique-t-elle l'adjudicatiun du transport des rails à Duluth jidicatis du taus-

à Cooper, Fairman & Cie?-Pas nécessairement. Cooper et Cie, dont
la réclamation, par

13655. Alors cette réclamation ou prétention de leur part n'est pas, conséquent, n'était
à votre sens, bien fondée ?-Ce.n'est pas une prétention fondée, pas fondée.

13656.' Y a-t-il ,encore quelques autres papiers se rattachant à des
matières précédentes que vous ayez par devers vous à produire aujour-
d'hui ?-Non, je n'ai pas d'autres papiers prêts.

OTTAWA, vendredi,. 5 novembre 188o.

TOUSSAINT TRUDEAU continuation de son interrogatoire:

Par le Président:

13657. Avezvous soit l'original, soit la copie de la lettre de M. Si l'offre de Perkins,
Braun à -Cooper, Fairman & Cie., à la date du 2 décembre 1 874, con. Post et Cie avait été
cernant l'acceptation de leurs soumissions ?-J'en ai une copie, et je la acceptée en 1874, on
produis. (Exhibit No. 14r.) En réponse à ce que rn'a posé hier la $z2,4o0 sur les
commission, je dirai que des soumissions furent demandées en 1874 10,ooo tonnes de rails.
pour la fourniture de rails livrables à Montréal, qu'entre autres soumis. d'acier.
sions, MM. Perkins, Livingston, Post & Cie., offraient de fournir io,ooo
tonnes livrables à Montréal, au taux de $54.62 ; ils offraient encore de
livrer les rails à Duluth ou à la Baie Georgienne au lieu de Montréal, à
$4 en sus par tonne, et au Fort William à $4.75 en sus, ce qui fesait
respectivement par tonne $58.6z et $59.37. Le prix payé à la compa-
gnie de la Mersey pour rails livrés à Montréal, était de $54.26, auquel
il faut ajouter le fret convenu en 1875, en. tout $59.86 par tonnes. On
ne tient pas compte des 6o cents pour le maniement et l'empilement
ajoutés dans le cas de la ligne des marchands, car il aurait fallu une
somme égale à l'autre partie pour faire le mênie ouvrage. Les évérie--
ments subséquents ont démontré que. si, en 1-874,. la soumission de
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Perkins, Livington, ?ost & Cie., avait été acceptée, le coûtdes io,ooo.
tonnes, livrées à Duluth, aurait été diminué de $1z2,400, et de $4,900 si
livrées au Fort William.

Cooper et Cie ont fait 13658, Pans cette relation'que vous venez de nous faire après y avoir
la soumussion la Plus réfléchi depuis, hier, vous dites que l'une des soumissions venait de
acete.eten e MM. Perkins, Lvingstoi, Post & Cie., et vous mentionnez le résultat

de la transaction quant à l'argent payé à d'autres personnes, mais vous
ne dites pas qui a fait la soumission la plus haute, ni quelle soumission
a été accentée : veuillez nous dite qui a fait cette soumission ?-Cooper,
Fairman & Cie.

13659. La compagnie d'acier et de fer de la Mersey, pas plus que la
Mercheants Lake and River Steams/ip Cao n'a envoyé de soumission
pour cet ouvrage particulier ?--Aucune southission n'était signée par
ces compagnies.

1366o. Y avait-il quelque soumission censée être en leur nom pour
cette entreprise de transport ?-La soumission d'elle-même ne dit rien
autre chose, sinon que les rails seraient'de h qualité de ceux de la com-
pagnie d'acier et de fer de la Mer ey

13661. Et comment trouvez-vous que cela indique que le transport
de Montréal à Duluth était au compte de la Merchiaits Lake and River
Steamskj# Co., ou au, compte de là compagnie d'acier et de fer de la
Mersey? Nous parlons à présent du contrat pour le transport ?-Cela
n'appert pas à la face de la sournissiop.

13662. Depuis que je vous ai posé ces questions, s'est-il élevé dans
votre esprit quelque doute à ce sujet P-Conceviez-vous que mes ques-
tions s'appliquaient au transport ?-Lisez si vous voulez, un extrait de
ce contrat, et voyez si nous ne discutons pas seulement une question de
transport ?-Oui; je comprends que nous discutons dans le moment
une question de transport.

Rien à la face de la
soumission pour dé. 13663. Voyez-vous quelque chose -dans cette soumission,qui suggère
montrer que d'autres l'idée que Cooper, Fairman & Cie., seuls voulaient entreprendre le
que Cooper et Cie ne transport ?-Rien ne le prouve dans la soumission.
voulussent pas se -.
charger du transport. 13664. Autant que vous connaissiez, aviez-vous des moyens ten-ousà moend 'tn

dre autre chose que ce que l'on trouve.à la face de cette soumission ?-
Non.

13665. Avez-vous examiné les détails.du transport dont nous parlions
l'autre jour, et pour lequel Fuller & Milne, et M. Kittson ont soumis-
sionné ?-Je'n'ai, pas encore fini mes recherches.

-CONTRAT No. 22. • 13666. Quel est le contrat qui-vieit ensuite par ordre de rang et que
nous n'avons pas encore examiné ?-Lé No. 22, passé avec Holconib
& Stewart pour le transpôrt de rails avec leurs accessoires de Montréal
à Kingston.

13667. Avez-vous le contrat ?-Non; mais je le produirai.

13662. L'ouvrage: a-t-il été mis au concours public ?-Une circulaire.
a été envoyée aux différents expéditeurs. Les circonstances sont relatées
dans un rapport de M, Fleming que je produis. (Exhibit No. r42.),
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13669. Est-ce à propos de ce même ouvrage que Cooper, Fairnman Lettre de Cooper et
& Cie. vous ont adressé une lettre en date du 14 juillet 1875 ; dont une Cie concernant ce
copie se trouve à la page 66 dela réponse à la Chambre des .Com- contrat.
munes ?-Oui.

1367o. L'ouvrage donné par ce contrat a-t-il été rempli d'une manière
satisfaisante, autant que vous vous rappeliez ?-Oui.

13671. Et payé sans conteste ?-Les comptes jne sont pas encore
définitivement réglés, mais la différence est très légère.

13672. J'ai remarqué que dans ce télégramme vous mentionnez-ou CONTRAT No. 20.
plutôt que M. Fleming mentionne-le poids de la tonne ; je crois que GRossE OU PETITE.
l'annonce que vous avez produite hier à propos de l'autre affaire, c'est- TONNE.

à-dire, l'autre contrat, le No. 20, ne mentionne pas le poids de la tonne ?
-Non.

13673. Alors, était-ce la petite tonne qui s'appliquait au contrat No.
20 ?-Non, c'était la grosse tonne.

13674. J'ai cru vous entendre dire l'autre jour que chaque fois que
le poids n'était pas mentionné, il s'agissait de la petite tonne ?-Oui.

13675. Comment, expliquez-vous, bien que l'annonce-ici ne men-
ticnne pas le poids, que le contrat était substantiellement pour la grosse
tonne ?-Quand nous reçumes ces soumissions, nous vîmes que quel-.
ques-uns des soumiissionnaires ne parlaient pas du poids ou du nombre
de livres à la tonne, impliquant par là que c'était la petite tonne, tandis
que'd'autres mentionnaient la grosse 'tonne. C'est pourquoi nous
demandâmes aux parties et apprîmes de quelles tonnes elles voulaient
parler.

13676. Ainsi c'est à la suite de négociations subsquente et nôn pas
par entente impliquée et tacite, que le poids a été fixé ?-Oui.

13677. On trouve à la page 65 de. la réponse à la Chambre des
Communes la copie d'une lettre que vous adressaient Cooper, Fairman
et Cie., à la date du 13 juillet, 1875, et dans laquelle ils parlent de
livraison à l'Ouest; savez-vous si ils fesaient allusion au contrat passé
avec Holcomb et Stewart, ou était-ce à la livraison sur les lacs?-Je
n'en sais rien; je ne nie le rappelle pas.

13678. Quel est le contrat qui vient ensuite par ordre chronologique, REMISE iES LOCO-
et que nous n'avons pas encore examiné?-Le contrat No. 26, passé MOTIvES AU FORT

avec James Isbesterý pour la construction de remises des locomotives à WILIA.
Fort illim. .CONTRAIT NO. 26.Fort.Wilham.

13679. Cet ouvrage a-t-il été mis au concurs public ?-Oui.

1368o. Avez-vous l'annonce demandant, des soumissions ?-Non; je
n'ai pas de copie de l'annonce.

13681. Avez-vous quelques-unes des soumissions ou un rapport sur
icelles ?-Je produis la liste des soumissions. (Exhibit No. 143).

13682. Est-ce la plus basse qui a été acceptée ?-Oui.

13683. ILouvrage a-t-il été fait ?-Oui.
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Cotrat No.00. 13684. S'est-il élevé quelque différend à ce sujet ?-Non.

13685. Quelques soumissionnaires rivaux se sont-ils .plaints de ce que
le contrat n'avait pas été adjugé équitablement ?-Non.

13686. Le gouvernement a-t-il pris possession et s'est-il servi de cette
construction ?-Oui.

13687. Y a-t-il quelqu'autre cliose se rattachant à ceci que vous
croyiez devoir être plus amplement examiné ?-Non.

13688. Avez-vous quelque rapport sur les soumissions envoyées pour
cet ouvrage, et recommandant que l'une plutôt que l'autre fût acceptée?
-Oui, je produis un rapport de M. Fleming, daté du 22 mai .1876.
(Exhibit No. 144.)

TRANSPORT DES . 13689.. Quel est le contrat suivant, dans l'ordre du temps, que nous
RAILS- n'avons pas examiné ?-Le contrat No. 27 avec la Mercants Lake and

'CONTRAT No. 27. River $teamskip Co., pour le transport de rails de Montréal, Lachine et
Kingston au Fort William ou à Duluth.

13690. Cette entreprise a-t-elle été mise au concours public ?-Oui.

13691. Avez-vous une copie de l'annonce et la liste des soumissions?
-Oui, et je les produis. (Exhibit No. 145.)

13692. S'est-il échangé une correspondance, à partles soumissions
formelles, avec le département avant l'adjudication :du contrat ?-Oui.

13693. Pouvez-vous la produire ?-Je la produis. (Exhibit'No. 146.)

Lettre du 31 ' 13694. Voici une lettre qui paraît avoir 'été écrite le 31 décembre,
décembre 1875, avant 1875, avant la publication de l'annonce pour -soumissions; a-t-elle été
l'annonce pour sou. prise en considération ensemble et avec. les soumissions envoyées après
issions. votre annonce ?-Je ne sais pas si elle a été prise en considération.

L'offre acceptée est 13695. Elle est de G. E. Jacques & Cie qui se donnent comme les
datée du 8 mai 1876. agents de la Merchants Lake and River Steamship Co., est-ce l'offre

qui a été acceptée-c'est-à-dire acceptée par le département ?-Non ;
l'offre acceptée par le département porte la date du 8'mai 1876.- C'était
Pune des soumissions envoyées en réponse à l'annonce.

13696. L'ouvrage a-t-il été rempli de manière à satisfaire ?-Oui.'

13697. S'est-il élevé quelque différend sur le sujet, soit entre les sou-
Missionnaires rivaux, ou entre le gouvernement .et -l'entrepreneur?-
Non.

13698. Y a-t-il quelqu'autre chose se rattachant à ce contrat'que vous
croyiez devoir être examiné ?-Non.

13699. Quel est le contrat suivant, dans l'ordre chronologique, que
nous n'avons pas examiné ?-C'est le contrat No. 28, apparemment,
mais il n'est que l'extension du contrat No. 18, avec quelques nouveaux
prix ajoutés, mais qui n'ont pas été acceptés.

z37oo. Ainsi il n'y a pas à l'endroit de ce contrat, de transactions
que nous ne puissions aussi bien examiner en nous occupant du con-
trat 18 ?-Non.

1054TRUDEAU
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13701. Rien qui demande une explication distincte du contrat î8 ? coo iman
-Non. ï

r3702. Quel est le contrat suivant, dans l'ordre du temps, que nous
n'avons pas encore examiné ?--Le contrat 29, avec Cooper, Fairman &
Cie, pour la-fourniture de clous de chemin de fer.

13703. Mis au concours public ?-Oui. Adjugé aux enchères.
13704. Avez-vous une copie de l'annonce et la liste des soumissions ?

-Oui; je la produis. (Exhibit No 147.)

13705. Ce contrat a-tiil été rempli ?-Oui.

13706. A-t-il été adjugé au soumissionnaire le plus bas ?--Oui

13707. S'est-il .élevé quelque différend entre les Soumissionnaires
rivaIx, ou entré le gouvernement et les entrepreneurs ?-Non.

13708. Y a-t-il quelque autre ,chose se rattachant à ce contrat qui
demande explication ou investigation ?-Non.

-13709. Quel est le contrat suivant,- par ordre de temps, que nous BouLous rr
n'avons pas encore examiné ?-Le contrat No. 39, avec Cooper, Ecaous-
Fairman & Cie., agents pour Robb & Cie pour fourniture et livraison CoNTUnT o.? 30.
de boulons et écrous. COOPER, FAIRUAN

& CIE.

137ro. Le contrat a-t-il été offert à la concurrence publique ?-Oui;
.c'était l'un des items dans la soumission reçue pour la fourniture des
rails d'acier de la compagnie d'acier et de fer de la Mersey représentée
par Cooper et Fairman.

1371 11. Ce contrat était-il la suite de-quelque soumission*, acceptée, Comment le contrat
ou le résultat de nouvelles négociatiois ?-asoumission de la com- s'est fait
pagnie dAcier et de Fer' de la Mersey était ac ptée, mais quand on
en vint à la, réduction du contrat, la compagnie de la Mersey demanda à
ne pas être tenue de- fournir les boulons et écrous. Là dessus MM. Suggestion par
Cooper et Fairman demandèrent dans une lettre datée du 2 de mars Cooper, Fainnan
-1875, si le département accepterait des boulons et écrous faits par Robb & Cie.
& Cie., de la Toronro Bolt and eutV Works. Le département accepta
la proposition par télégramme du-5 mars 1875, à Cooper, Fairman &
Cie., les informant que leur proposition était acceptée.

13712. Ainsi, le 2 mars 1875, il n'y avait pas d'arrangement obliga-
toire fait avec, personne pour la fourniture de ces articles. si je ne me
trompe, Cooper, Fairman '& Cie., intimaient dans cette même lettre,
que la compagnie d'acier et de fer de la. Mersey s'objectait à inclure ces
articles dans son contrat ?-Oui.,-

13713. Croyez-vous que dans ce temps-là, il n'y avait pas de éontrat '

obligatoire pour leur fournitre-je parle du .2 mars î875; en d'autres
termes, était-ce une affaire que le:département pouvait traiter du mieux
qu'il lepourrait pour son plus grand avantage ?-Il y:avait contrat en
ce sens que la Compagnie de la" Mersey 'avait, fait une soumission, et
que le département l'avait acceptée.

13714. Si je vous ai bien-compris, vous ,avez dit que la Comgagnie de'
la -Mersey refùsait de remplir le contrat bien que sa ,ouniission fût
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Coope FairmanCie. acceptée, et que ce refus libérait le Département; est-ce cela ou non"

Comme matière de fait, le contrat avec la Compagnie d'Acier et'de'Fer
de la Mersey n'a-t-il pas étérempli, en dehors de ces -articles?-Oui.

13715. Alors, selon -vous, le. département n'était-il pas libre sur ce
sujet, dans son contrat avec la Compagnie d'Acier et de Fer de la
Mersey ?-Je pense qu'il se trouvait libre.

L'offre de Cooper, 13716. Devenu ainsi libre comme vous le pensez, savez-vous si le
Fairman & Cie a été département a pris des mesures pour constater les prix lés plus basacceptée sans con' auxquels il pouvait se urocurer ces articles. Parexemple : je remarquecurrence.In1 '

dans la liste des soumissions de novembre 1874, daxis lesquelles ces
articles se rattachaient aux soumissions pour rails, que plusieurs person-
nes ont offert de les fournir à des prix bien au-dessous- de ces-$boi par
tonne :-Guest' & Cie,,$93.79 ; James Watson & Cie., $92.47; J. B.
Allis, $94.50 ; William Darling & Cie, $92.47,; et Rice, Lewis et fils,
$99 : a-t-on des négociations avec aucunes de ces parties, ou a-t-on pris
quelques mesures pour obtenir un prix plus bas que $xor-je veux dire
après que le département fut devenu libre en mars 1875 ?-Vous remar-
querez que la lettre-de Cooper, Fairman & Cie., notifie au département
cette objection, le 2 mars 1875, et que 5l 5mars vous terminez un
marché avec eux: cela vous aidé-t-il à vous souvenir s'il aété pris des
mesures dans une autre direction ?-Je ne crois pas qu'il y ait eu autre
chose de fait que l'acceptation de l'offre de Ccoper- et Fairman de faire
l'ouvrage pour $.0o1

13717. Arrive-t-il qu'un laps de temps aussi long que -célui qui s'esv
écoulé entre les soumissionnaires de' novembre 1874, et ce Contrat en
mars 1875-quelque chose çomme quatre mois-affecte matériellement,
le prix de ces sortes d'articles sur le marché ?-La chose.est possible.

Ne sait pas si l'on a 1,3718. Savez-vous si l'on a fait des efforts, en cette occasion, sans
fait des efforts pour pour cela s'adresser aux individus, pour s'assurer si le prix de ces articles
s'assurer s'ily avait avait éhangé sensiblement depuis novenbre 1874?-Je n'en sais rien.baisse dans les prix. Î

13719. Avez-vous l'offre de Cooper,' Fairman & Cie., du z mars sur
ce sujet ?-Oui; je la produis. [Exhibit No. 148.

Fleming recommande 13720. Je remarque sur -ce papier un' mémorandùm 'qui me parait
l'acceptation de être de M. Fleming; veuillez nous dire si cela se rapporte à laccepta-
l'offre. tion de la soumission, et lire le mémorandum ?-On avait renvoyé l'offre

SM. 'Fleming'por qu'il 'fît son rapport sur icelle et le 4 mars, il'ecôm-
mande l'acceptation de l'offre.

13721. Qui a décidé finalement de la question après ce mémorandum
de M. Fleming ?-Je vois le mot " approuvé" écrit par moi au dessous
dé la recommandation de M. Fléming ?

1372z. Cet écritde vous vous rafraîchit-il 'la mémoire à propos de
cette. question'; si vous avez fait par vous-même 'deseffortépour vous
assurer sice prix était le meilleur prix?-Non.

13723. Ce contrat au nom de Röbb d'ie., a-il étf'rtapli-O)ui.
134. Y at-.il 4 quelqWáati-chose's'y 'rattad queyotsroyiez

deyoir expliquer ?-Pas our le moment.

ti>' -i 1056
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.80Möns et Eerow-

13725, Savez-vous si ces articles étaient de fabrique canadienne ou "& clé.
anglaise; Robb & Cie., à en juger la teneur de la lettre de Cooper,
Fairnian & Cie., paraissent être une :miaison de Toronto ;'si vous regar- Ne sait pas si les
dez à la page 50 de ce. rapport, voùs verrez ce qu'on y dit sur le sujet articles etaient de

des Taronto .Nut Works, et qu'on y donne presque.à entendre que nesr naise oucanadienne.
articles devaient être fournis d'après un échantillon derSandberg; mais
peut-être voulait-on dire que ces articles devaient venir d'Angleterre.
Tout ce que je vous demande c'est de nous dire quel étaitl'état réel des
choses ?-Je ne sais pas d'o'u les articles sont venus.

13726. Connaissez-vous quelque contrat ou description écrite qui.
rendrait la chose claire, ou le contrat est-il inclus dans cette proposi-
tion et dans le télégramme en réponse 'à icelle sans autre document
additionnel ?-Npn 'je ne connais pas d'autre document que cette
lettre.

13727: Il est dit relativement à ce contrat à la page 396 du rapport
spécial de 'M. Fleming, de 1877, que les boulons sont livrés à Montréal
ou à Toronto, et doivent être fabriqués suivant un échantillon fourni
par C. P. Sandberg;. pouvez-vous dire maintenant, ayant égard à.cette
remarque de M. Fleming, si ces articles 'sont de fabrique canadienne
ou anglaise ?-Non; il ne suit pas nécessairement de cette mention que
les rails seraient suivant un niodèle fourni par' M. Sandberg,' que les
rails dussent être fabriqués en" Aglet'erre, ou qu'ils ont été fait' ea
en Angleterre. La spécification portait que les rails seraient suivant la
section d'étalon de Sandbèrg'; les éclisses aussi étaient spécifiées d'après
l'étalon de Sandberg et il fallait que les boulon- pour s'ajuster aux trous
dans les rails et les- éclisses fussent aussi conformes à l'échantillon de
Sandberg.

13728. .Et, sur la question principale, pouvez-vous dire si les articles
fournis en vertus de ce contrat ont été faits au Canada ou.en Angle-
terre ?-Non, je ne le puis pas; je ne le puis dans le monient.

13729. Pouvez-vous vous assurer du fait ?-J'essaierai,

13730. Savez-vous si les articles 'de cette sorte fabriqués en Angle-
terre sont considérés comme ayant une plus grande valeur que, les
articles similaires faits au Canadá pour les fins de chemins de fer ?-Je
ne sache pas que 'les boulons etécrous faits en Angleterre soient
meilleurs que ceux qui se. fabriquent au Canada.

13731. Aimeriez-vous à expliquer quelqu'autre chose qui se rattache
à cette transaction particulière ?-Nn, je ne vois rien à ajouter pour
le moment.

13732. Quel est, dans l'ordre dutermps, le contrat qui vient.ensuite,:CoNTAT No. 31,
et que nous n'avons pas examiné?-Le contrai No 31 avec la Patent C. A.- 
Boit and'Nra 'Co., pour la fourniture de' boulons et d'écrous pour la COOPEr, FAiRMA

Colombie 'Anglaise. '. .& CmE.

13733. Ou les aticles devaient-ils être livrés?-A Livepol

13734. Le contrat est-il passé avec cettecompagpieou avec quelqu'un Pas Sautre contrat
pour elle ?-Il n'y a pas d'autre contrat que cette lettre, et l'ceptation eqIa lettre do
parle département. La lettre estsignée "27ePate3oBt nd u C c
par Cooper Fai n & Cie, gents Je la produis s, ibit'No 4) ion;
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Pas d'enchere
publique.

18735. Ces articles ont-ils été entiepris après avoir été mis aux en-
cheres?-On n'à deinandé aictine soumission pour livraison en Angle-
terre; inais, dans une soumission envoyée par Cooper, Fairman & Cie
pdur la fourniture des rails, le prix de boulons et d'écrous de fer
livrables à Liverpool~est irté à £ 9. ro ch. sterling.

13736. Quand cette soumission a-t-elle été reçue ?-En novembre
1874.

13737. Soit en novembre 1874, ou au temps*de cette lettre en mars
*875, ou entre ces deux périodes, avait-on demandé la concurrence

publique pour ces articles*?-Non.

13738. En l'absence de concurrence publique, aviez-vous reçu plu-
sieurs offres sur le sujet parmi lesquelles vous avez fait ce choix, ou cette
offre était-elle la seule-je parle pour les écrous livrables à Liverpool ?
-Je crois dans le moment que cette offre a été la seule.

Ne sait pas qu'on ait
pris aucunes mesures 13739. Est-il à votre connaissance que le département ait cherché,
pour constater le prix dans le -temps, à découvrir les prix de ces articles, en dehors de ceux
des boulons et écrous que contenaient la lettre de Cooper, Fairman & Cie?-Non.
en dehors de celui (le
Cooper, Fairman
& Cie.

CI.oUS IE CII EM1N
DE FER-

CONTRAT No. 32.
COOPER, FARMANa

& CIE.

Mis au concoIrs
public.

13740. L'acceptation de cette offre a-t-elle été recommandée par M.
Fléming de ta même manière que la dérnière ?-Oui; l'offre de Cooper,
Fairman & .Cie., a été soumise à M. Fleming pour qu'il fit rapport sur
icelle, *et il en a recommandé l'acceptation, après l'avoir lui même
approuvee.

13741. Y a-t'il quelqu'autre chose concernant ce contrat que vous
désiriez expliquer ?-Non, pas dans le moment.

13742. Quel est, dans l'ordre du temps, le contrat suivant, que nous
n'avons pas examiné ?-C'est le contrat No. 32, avec Cooper, Fairman
& Cie., pour la fourniture de clotis de chemin de fer livrables au Fort
William et à Duluth.

13743. Avez-vous le contrat ?-Oui ; je le produis. (Exhibit No. x5o.)

13744. Ce contrat a-t-il été mis au concours public ?-Oui.

13745. Avez-vous la liste des soumissions et quelque rapport sur
icelles par l'inbénieur ou.d'autre personne ?-Oui, je les produis. (Exhibits
Nos. 151, 152.)

13746. Outre les soumissions sur lesquelles il a été fait rapport dans
les documents que vous produisez, y avait-il quelque autre soumission
(lui n'a pas été examinée ?-Il y avait une soumission reçue de Rice,
Lewis & Fils, de Toronto, le 2 r mars.

1 3747. Y a-t-il ure enveloppe ou quelque autre chose pour faire. voir
que cette offre avait été reçue trop tard ?-IR y a une enveloppe sur
laquelle se trouve le timbre mars 21, indiquant qu'elle était reçue.

C'est l'usage d'atta-
cher les enveloppes 13748. Est-ce l'usage d'attacher les enveloppes aux soumissions, mon-
aux. t.oumissionspour trm.nt ainsi quand elles ont été reçues ?-Oui..
faire voir.quand elles
ont été reÇues.... . 13749. L1es. voyez-vous ainsiattachée3 à-toutes les.autres soumissions
Le enveléppes non ;dans ce cas:ci ?--.-Noni, les -autres enveloppes ne paraissent pas avoir été
attachées aux autress atachdes.

TarDat 1058
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centrat Vo.Co.
13750. Aucunes d'elles ?-Non. o, .arman

13751. Est-ce que, dans les soumissions que vous avez examinées, Les prix varient de
les prix varient beaucoup, ou sont-ils à peu près les mêmes: dites-nous $54-95 à $75 par

les limites entre lesquelles ils flottent ?-Ils varient de $54.95 à tonne.

par tonne.

13752. Quel est le second prix le plus haut ?-$55. La seconde offre $55,
de 5 cts de plus par

13753. Cela fait cinq centins de plus par tonne que le prix de Cooper, tonne que celle de

Fairman & Cie?-Oui. ooper, Fairman &
Cie.

13754. Savez-vous si Cooper, Fairman & Cie ont eu, avec votre Lettre de Cooper,
département des communications au sujet de cet arrangement, avant Fairman & Cie, avant

la demande desque vous. ayiez demandé des soumissions ?-Oui, je produis une soumissions.
lettre de Cooper, Fairman & Cie, datée du r9 février, sur le sujet.
(Exhibit No. 153.)

13755. Est-ce par suite de cette lettre que vous avez jugé convenable C'est probablement
de demander des soumissions pour ces articles ?-Très probablement, cette lettre qui a de.
car c'est vers ce temps que l'ordre a été donné de recevoir des soumis- terminé la demande

sions pour la fourniture de clous.

13756. Le contrat a-t-il été rempli ?-Oui.

13757. Y a-t-il quelque autre chose concernant cette affaire que vous
jugiez devoir expliquer ?-Non; pas dans le moment.

13758. Quel est, dans l'ordre chronologique le contrat suivant, que
nous n'avons pas examiné ?-Le No. 32 A; mais je n'ai pas les papiers
sur moi, nous pourrons nous en occuper une autre fois.

13759. Quel est celui qui vient ensuite?-Le contrat No. 34; mais
je ne suis pas prêt dans le moment à produire les papiers ni à donner
des explications détaillées.

OrrAwA, samedi, 6 novembre 188o.

JAMES M. SMITH, assermenté et interrogé; J. N. Smith.

Par le Présidentl SOL'IISSIONS-
CONTRAT No. 42.

r3760. Oh résidez-vous ?-A Brooklyn, New-York. Peut-être devrais-1Fait ses.affaires
je dire que mon bureau est dans la ville de New-York. Mes affaires à New York.
sont dans la ville de New-York, mais je réside ·àBrooklyn.

13761. Avez-vous été en aucune manière lié à quelques transactions
avec le chemin de fer du Pacifique Canadien ?-Oui, monsieur.

13762. Dans l'ordre du temps, quelle est la première transaction dans A Ottawa en février
laquelle vous avez été intéressé ?-Je ne puis dire que j'étais directe- 1879, à la demande
nient intéressé. Al'époque de l'adjudication de la section B-jc crois de Andrews, Joncs
que c'était en février, 1879-je vins à Ottawa, à la demande defM. &Ce
Andrews, de la maison Andrews, Jones & Cie, pour examiner les choses
et voir si le contrat était de nature à m'engager.à le supporter- mes.
amis et moi-en nous donnant pour sûretés.
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13763. Vous attendiez-vous mieux aux affaires de chemin de fer dans
cestemps-là que Andrews, Jones et Cie ?--Non, monsieur, pas le moins
du monde.

Venu.pour voir s'il 13764. Qu'aviez-vous à examiner, les matières de finance, la pratica>
y avait probabilité bilité des tracaux ou les prix à demander ?-Je devais, voir 'à ela et à'
que le contrat fût
une bonne affaire. la probabilité que le contrat fût une bonne affaire; de fait, -je devais

examiner l'affaire sous tous ses aspects, et à voir si nous ferions bien de
nous y mêler comme cautions, en fournissant les 5 pour cent dont le
gouvernement exigeait le dépôt.

13765. Est-ce que, dans ce temps-là, Andrews, Jones et Cie., avaient
l'intention de-vous donner un intérêt dans les profits ou pertes de la
transaction ?-Non, pas dans le temps. Plus tard-après un voyage à
Ottawa. Quand je quittai New-York, ils n'avaient pas cette intention,

D'abord; il n'était 13766. Ainsi, dans le commencement, ce n'était que comme caution
que caution, que vous deviez être attaché au contrat ?-C'était une faveur que je

fesais à M. Andrews.

13767. Comme caution ?-Commecaution, ouen fournissant l'argent.

13768. Vous voulez dire l'argent dont le dépôt était exigé? -Oui,
les 5 pour cent.

13769. Quand vous êtes arrivé à Ottawa, que s'est-il passé à ce sujet,
en ce qui vous concernait ?-Eh bien! nous examinâmes l'affaire.. M..
Jones établit les faits, ét je recueillis de l'un ou de l'autre tous les'ren-
seignenients que je pus'ei tirer. J'examinai toute l'affaire avec la plus
minutieuse attention.

13770. M. Jones se trouvait-il ici avec vous ?-Oui.

13771. Y avait-il quelque autre membre de la maison ?-Non, mon-
sieur.

13772. Vous parlez de M. N. F. Jones ?-M. N. F. Jones.

13773. Il est aussi de Brooklyn ?-Oui.

13774. Et il en était dans ce temps-là?-Oui.

Dit à Jones que pour
sa part il fournirait
l'argent i. e. 5 pour
cent. -

137 75. Eh bien ?-Après avoir examiné l'affaire avec soin, je dis à'
M. Jones que, pour ma part, je les aiderais -volontiers en fournissant
l'argent, bien queje n'anticipasse pas, dans le temps, que nousaurions
jqmais le contrat--nous, c'est-à-dire Andrews, Jones & Cie. Je n'aurais
pas dû dire "nous "car je n'étais pas intéressé.

13776. Quand vous dites que. vous l'avez informé que- vousXseriez
prêt à fournir l'argent, vous vouliez encore parler des 5 pour cent ?-
Des 5 pour cent, oui, monsieur.

t3777. Est-ce avant votre départ d'Ottawa que.l'on vous proposa le
changement parlequel vous deviendriez directement intéressé dans la
ransaction ?-Oui, monsieur.

Avant iqu'ilne quittât ;
Ottawa il était con- . îyj78.i En êtes-vous arrives à une entente là-dessus avant votre départve u il ui d'Ottawa ?-Oùi';.que si. je fournissais arget, jaurais une certainesait l'àrgent il -urait
une commission de commission sur le contrat.
tnt sur le contrat.
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13779. Que vous deviendriez de fait, leur associé ?-Oui.

13780. Vous rappelez-vous vers quel temps vous avez fait cet arran-
gement ; était-ce longtemps avant de quitter la ville ou peu de temps
auparavant ?-C'était bien peu de temps avant mdn'départ.

13781. Etait-ce après que vous avez su que le contrat était accordé
à Andrews, Jones & Cie. ?-Non, monsieur, c'était auparavant.

13782. 'Voulez-vous dire que lorsque Andrews, Jones & Cie.. reçurent
du département la nouvelle que le contrat leur était accordé, vous étiez
déjà par arrangement avec eux associé à eux dans le· contrat ?-Pas
associé, mais je devais le devenir en remplissant certaines conditions.

13783. Vous aviez le privilége de devenir leur associé, si vous ren
-plissiez certaines conditions prescrites ?-Oui, monsieur.

13784. Avez-vous mis par écrit cette convention, o.uétait-ce une
simple entente entre vous et M. Jones ?-Je ne saurais dire. Je ne Èau-
rais dire si ce marché a été écrit ou non. Je crois, cependant, qu'il a
été écrit, bien que je n'en. sais pas très sûr. Je ne suis pas positif.

13785. Y a-t-il eu, en aucun temps, quelque différence d'opinion
entre vous et M. Jones sur la question de savoir si un tel arrangement
avait jamais été conclu entre vous ?-Non,. je ne le pense p as.

13786. Alors c'était une affaire entendue et réglée ?-Oui, entendue
et réglée.

13787. Vous rappelez-vous'lequel, de vous ou de M. Jones, a eu le Bradley a, le premier,
premier connaissance de l'avis donné par le gouvernement que le montre au témoin
contrat vous était accordé?-Je crois que c'est -M. Bradley, le secré-1tiao dde tdi

' ïél'avi Y'tion du contrat àtaire du ministre, qui m'a le premier, montré lavis du gouvernement. Andrews, Jones
& Cie.

13788. Avez-vous cette lettre par, devers vous ?-Non.

13789. A la- page 8, d'un Livre Bleu publiée en i88o, il y a une
copie d'une lettre signée par.le ministre des Travaux Publics, en date
du 26 février 1879, adressée à Andrews, Jones & Cie., en ces termes

" MEssiEuRs.-J'ai à vous.informer que votre soumisiaon pour la- cons-.
truction de la section B du chemin de fer di Pacifique Canadien a été
acceptée, et que le contrat sera passé avec vous suivant cette soumission,
pourvu que vous déposiez les 5 pour cent exigés dans laopécification avant
quatre heures-p. M. s&medi prochain,
Pouvez:-vous dire si c'était là la substance dela communication que vous
avez reçue ?-Au mieux* que je rme le rappelle, je crois que c'est la
même. .

13790. Est-il à votre connaissance qîe, un jour ou deux avant cela,
votre maison avait adressé une communication à ce département au
sujet de l'adjudication du contrat à vous-même; et que si c'était le cas,
vous étiezsprêt à faire le dépôt immédiatement ?-Non-; je ne le savais
pas; peut-être-Ie savais-je dans le temps, mais si cette communication
a été faite, elle a échappé à ma mémoire.

i379î. Veuillez examiner cette lettre, datée du 24 février 1879, et -

dire si vous en connaissez l'écriture ?-C'est l'écriture de M. Jones, il
me semble-de M. N. F. Jones.
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13792. Ce même monsieur dont vous venez de parler tout à l'heure?
-Le même monsieur. Je dirai que je ne crois pas avoir jamais vu cette
lettre ; je ne crois pas qu'on me l'ait jamais montrée.

13793. Veuillez la lire tout haut ?-

Lettre de Andrews "Nous avons l'honneur de vous informer que nous nous sommes associé
et Cie disant si le M. A. laberge, entrepreneur général, de Montr'éal, en rapport avec notre
contrat leur était soumission pour les travauz de construdtion our le chemin de for du
accordé, ils dépose- Pacifique COnadien, entre la Rivière au= Anglais et Keewatin, et de. dire,
raient 5 pour cent au cas oà notre soumission se trouverait au nombre dos plus bancs et queimmediatement. l'ouvrage neus seraitaccordé, quenoussommes en mesuro de fairelo dépôt

nécessaire de 5 pour cent immédiatement, et de commoncer tout de suite
les opérations. Nous pourrions ajouter quo notre cssociation se compcas
strictement d'hommes de chemin de fer pratiquos ot de grando expé-
rience.

"Nous avons l'honneur d'être, Monsieur,
"Vos obéissants servitours,

"ANDREWS, JONES & COMPAGNIE,
"Par N.Y. Joztnm"

Ne savait rien le Je ne crois pas, Monsieur, avoir jamais vu cette lettre.
cette lettre.

13794. La teneur de cette lettre est-elle d'accord à ce que vous
croyiez être les faits dans le temps, ou vous offre-t-elle quelque chose de
nouveau ?-Elle est tout à fait nouvelle pour moi.

Croyait que le dépôt 13795. Ne saviez-vous pas, dans le temps, que l'association était
de 1 argent dépendait prête à faire le dépôt immédiatement, si on l'exigeait ?-Non; j'avais
entièrement du rap- dans l'idée que tout dépendait entièrement du rapport que je ferais
port qu'l ferait après s mon retour à New-York, et je savais que pas un des associésson ietO-uri à New-. a'
York. r avait ici l'argent prêt à déposer ou du moins j'étais censé devoir le

fournir.

13796. Alors,êtes-vous présentement d'opinion quecetteassertiondans
la lettre était fait sans fondement sûr ?-Je crois qu'il a été fait-M
Jones était un homme extrêmement confiant, et je crois qu'il a dit cela
sans penser-qu'il n'avait pPs suffisamment le temps qu'i fallait pour
se procurer $2o0,ooo disponibles au jour dit.

La promesse de dé- 13797. Saehant cela, coimme vous le dites,,croyez-vous qUe cette esser-
poser les sûretés, faite tion aété faite avec ou sans motif foid?-Je crois 4uüila étéfait sans motif
sans fondement suffi- fondé. Je ne crois pas que dans le temps il pt s'appuyer sur des faits
sant.pýsapyrp sûrs. j'aimerais à ajouter ici, que je ne crois pas que M. Jones ait eu

l'intention d'avancer une chose qui n'était pas. Je crois qu'en écrivant
ainsi, il avait l'intention de dire que l'argent serait prêt aussitôt qu il
serait praticable de l'avoir ici. Immédiatement pourrait vouloir dire de
suite-à la minute. Comme de raison, si un homme avait à déposer
$2ooooo, par exemple, dans un jour, il seiait fort embarrassé de le
faire s'il n'avait pas l'argent sur la main; mais je suppose qu'il voulait
parler d'un temps plus long. Dès que nous pourrions nous procurer
les fonds nécessaires.

13798 Voulez-vous dire que cette disposition à la confiance affectait
son jugement, et qu'il se laissait aller à espérer des choses qui ne.pou-
vaient s'accomplir ?-La chose serait possible, je pense.
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13799. Sans avoir l'intention de tromper; mais, comme matière de
fait, sa déclaration n'était pas bien fondé ? Elle 'était -pas >ien
fondée; mais cela n'empêçhe pas que1M. Jones n e soit un hôid'n-
neur dont je prendrais la pardë quand même.

13800. Je ne voudrais pas en douter pour un instant ; mes questions
n'avient pas pour objçt de toucher à cette face du sujet. Il parait que,
le même 'jour que vous êtes informé que le· contrat vous.est Adjugé,
votre maison a écrit au Département au sujet d'une extension de temips ;
veuillez bien examiner cette lettre, et nous dire de l'écriture de qui elle
est, et si elle a été écrite par la même personne qui a écrit l'autie?-
C'est une lettre de Andrews, Jones & Cie, signée par N. F. J e
même qu'auparavant.

13801. Savez-vous combien de temps après cette lettre vous avez Jones et le témoin ont
quitté Ottawa pour New-York ?-Je crois que nous avons quitté le soir quitté Ottawa en.
même. Je savais que M. Jones écrivait cette lettre, car il rie l'a mon- semble pour New
trée. Il y a une chose dont vous avez parlé.jusqu'ici comme de " notre York.
maison." Je ne suis jamais-devenu membre de la maison, par le fait
mêrue que nous n'avons jamnais rempli ls conditioïïs qui m'auralerit fait
entrer dans leur assodiation.

13802. L'association ne devint pas nécessaire parce que l'ouvrage
n'a pas été entrepris ?-L'ouvrage n'a pas été entrepris et nous n'avons
pas accoinpli obligation de fôurhir1es-5 pour cent, que mes associés de
New-Tor èt ii6i devions' foun r.

13803. Si je ne me trompe, M. Jones et vous, vous avez quitté la
ville ensemble ?-Oui. . Ne se rappelle paq

ait été convenm .'i
3494. Quel rangement avez-vous fait au sujet de la réponse à cette recevrat-Nlci7. ork

lettrg da.. açgelle yops demandiez n extension ?-Je pe-saurais dire la rén se -l de-
cjour e ?-e me. r lp~p. mande uextt oa

ne ,,r. lledetemnps poiur le
13805. M. Chapleau, je crois, nous a dit au cours de son témoignage, dépôt des sûrctes.

que la lettré devait 'être dressee -quelique hôel d'ici, que quelqu'un
av'it~th'ar 'd .p rendr connaissance 'de son contenu'et de vousle
coinuniqter par·léte'äraphe: célyous aide:t-il 1 vous i-méniorer,
oiï'bier rvýz-vles ancoie quèque doute-e doutetojours parce (ue Arrangement fait
c'est M. Joneslui-même-qùi afait cet ar'rangemerit. avec Jones.

13806. Ainsi vous n'avez pas fait d'arrangement par lequel la sub-
stance de la réponse devait vous être comiuniquée ?-Non; je n'ai
pas fait d'arrangement; c'est M. Jones qui. en «a fait un, je sais quTil y
avait un arrangement par lequel nous devions recevoir, dans le plus
bref délai possible, une communication en réponse à cette lettre.

13807.. Et, si je ne fais pas erreur, M. Chapleau a dit également
qu'on l'avait prié de s'informer auprès du secrétaire du départeneni de
la substance de la réponse, et de vous la communiquer directement par
télégraphe ; qu'il l'a fait : tout cela vous rafraîchit-il la 'mémoire ?-Ce
télégramme m'était-il adresse, ou bien à Andrews, Jones & Cie ?

13808. Je ne suis pas bien sûr de ce qu'il a dit, niais je vais vous
lire ce qu'il a déclaré à ce sujet dans sa déposition

"Le 23 do lévricr, Andrc-:7., Jc- s& Îi,., .fir:Ct infa7«r2 quO lOUr Versicn Je:Chpleau,
Soumission était accCpt§o pu- h cecti B, P4 il ur: i -cs: un·
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temps fixé pour le dépôt de 5'pour cent de sûreté exigibles. M. Smith
partit immédiatement pour*se'retidre à New-York. Il est bon que je dise
ici qu'avant de partir-pour New-York, ilme fit prier de passer chezlui, et
me pria de lm faire savoir la décision que prendrait la gouvernement
dans la demande qu'il a'vait faite d'une extension de temps pour ce dépôt
de 5 pour cent de sûretés. Il me pria de m'assurer si ce délai était ou

Chaplean lui a-télé- non accordé, et de l'en informer'par télégramme. C'est purquoi, deux
graphié le 28, que le jours plus, tard, je lui télégraphiai que sa demande avait été rejetée. Il
edélai avait été refusé. quitta le.26, dans la nuit, et c'est le 28 que je lui envoyai la dépêche."

-C'est ce dont je me s6uviens, c'est la ménie chose. Nous avons, M.
Jones et moi, tous les télégrammes qui ont été envoyés concernant
l'affaire, mais je ne les ai pas sur moi. Quand je dis, 1M Jones et moi,
je veux dire que lui ou moi nous les avons. Il est possible que le
télégramme m'ait été envoyé;; s'il l'a été, alors la mémoire me fait
défaut.

Ne'se'rappelle pas si 13809. Vous ne savez pas maintenant si la dépêche de M. Chapleau
le télégramme lui vous était'adressée ; est-celà-ce que vous voulez dire ?-Je ne me le
était adresse. rappelle pas. -Là plupart de ýes télégrammes étaient4 je crois, adressés

à Andrews, Jones & Cie., il est possible qu'il y en ait eu un spéciale-
ment à moi adressé ; mais j'oublie aujourd'hui, il y a déjà longremps
de cela.

La personne qu
devait fournir.u
partie des sûret
refusa de le fâirý
apres avoir ente
le témoin.

Le temps trop c
pour s'adresser
ailleurs.

13810.. Comme je comprends les choses, l'accomplissement de ce
contrat avec la maison Andrews, Jones et Cie, dépendait de ce que
vous seriez ou non en mesure ou peu désireux de fournir le dépôt néces-
saire ?--Oui.

r3811. Et vous avez quitté Ottawa dans cette intention, ou avec
ne .idée de considérer quand vous seriez à New-York s'il serait désirable

de fournir les fonds requis laquelle des deuxi choses voùilez-vous dire P
ndu -Je quittai Ottawa dans cette intention, si la personné qui devait aider

à fournir une partie desfonds_était d'accord avec moi, et s'il était pos-
sible de se les procurer dans un temps si court. ' je crois qu'il est bon
que je dise ici que la personne=qui dévait fournir unepartie de l'argent,
a refusé de se mêlei de l'affaire après avoir entendu. ce.que j'avais à
lui diie Je lui racdntti tout ; je lui dis que nôus étions en février, que
le printemps s'avançait -à grands pas ; je lui fls voir les difficultés du
-transport des hommes et des provisions dans ces contrées éloignées, et
que, lorsque la glace -s'en, allait-m'avait-il été dit par ceux qui étaient
allés là, car je n'y avais jamais été moi-même-il était' bien difficile d'y
arriver, presqu'impossible; puis, après m'avoir entendu, il refusa netde
se mêler du tout de-cette affaire. J'avais pourtant, tenu, bon, mais le

curt temps était si court que je n'avais pas même celui de m'adresser à une
autre personne pour fournir l'autre partie de l'argent. Nous essayâmes,
M. Jones et moi, de faire consentir une autre personne, mais le temps
nous pressait trop.

13812. Pourriez-vous dire si c'est peu-de temps ou longtemps après
votre départ d'Ottawa que vous avez informé ce monsieur, avec lequel
vous avez discuté la question en premier lieu, des difficultés. à,surmon-
ter, et qu'il a- refusé d'aider: à" faire le'dépôt ?-J'ai quitté:Ottawa, sije me
rappelle bien, à dix heures de la nuit, et je crois que nous arrivâmes à
New-York le soir súivant, mais .trôp tard po ur les heures d'affaires,+èt ce
ne fui que-le lendemain'iatin que nous pûmes agir.,

X#. N. -Surrn
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138r3. Cela devait être le matin du 28 ?-Nous quittâmes le soir du
26, cela nous menerait au matin du. 28.

13814. Est-ce dans la même entrevue qu'il se décida à ne pas fournir
l'argent ?-Oui, après la réception de la dépêche en réponse à notre
demande d'extension de temps. Nous étions alors-il vaut autant que
je le dise de suite-nous étions en conférence au moment même que
la dépêche est arrivée et nous a été apportée.

138 r5. D'après ce que vous comprenez, ce monsieur s'est-il décidé
à ne pas se mêler de l'affaire parce que ce n'était pas une transaction
sûre, ou parce que le temps était trop court ?-Je crois que c'est plutôt
ce que je lui ai dit qui l'a décidé à juger que la transaction n'était pas
très sûre.

13816. Vous êtes-vous séparé de lui dans le temps avec la conviction. A tout événement, la
du moins 'dans votre idée, que, lors même que le temps serait prolongé, personne n'aurait pas
il ne fournirait pas l'argent ?-Aprè la réception de la réponse. Nous °" argent après
avons reçu la réponse avant de nous séparer; mais je ne. crois pas qu'il témoin.
eût fourni l'argent, à tout évement.

13817. J'ai compris que vous disiez tout à l'heure qu'il vous semblait
tout à fait inutile de chercher.à le convaincre, et que vous et vos amis
Andrews et Joies, vous cherchiez quelque autre personne qui voulût
vous aider ?-Oui.

13818. En eût-il été ainsi si elle eût voulu fournir l'argent dans le
cas oh il y aurait eu extension de temps ?-Je dis et je pense encore
qu'elle n'aurait pas fourni l'argent.

13819. Cela fait-il un doute dans votre esprit ?-Nous aurions pu le
convaincre, mais je né le crois pas:; je puis dire que je suis presque sûr
que nous n'aurions pas réussi à le convaincre.

13820. Auriez-vous essayé de convaincre quelqu'autre personne, du Le témoin n'aurait
moment qu'il n'y avait pas d'espoir de persuader celle-ci ?-Non. pas essayé de con-

vaincre d'autres.
1382 1. Veuillez expliquer plus. clairement .lee difficultés. qui vous C'est la débacle de

exposâtes à ce monsieur dans le temps-c'est-à-dire la débâcle de la l'hiver qui a effrayé
glace et la disparition de l'hiver, et quel effet a eu cet exposé sur la les gens de New York.
transaction ?-Je lui dis que, d'après çe que j'avais appris ici de per-
sonnes qui connaissaient bien la contrée, dans le mois de mars-quelque
temps dans le mois de mars-les glaces se brisaient sur les lacs et les
zivières; comme cette contrée était remplie de petite baies, pénétrait
dans les terres qu'il était impossible de traverser, qu'il y avait des
-endroits oh. il était absolument impossible de passer, avec des fardeaux
tels que ceux qu'il faudrait transporter pour les travaux-les provisions
et l'outillage-et que j'avais -entendu dire que ce serait tard dans l'été
que nous pourrions avoir nos approvisionnements, à moins que nous ne
les envoyassions dans l'hiver et sur la glace.

r3822. Ainsi, selon *vous, et d'après ces renseignenents, il était Eu ' ardau temps de
désirable, pour des. fins pratiques, 'que le contrat fût donné aussi viteran e, le contrat
que possible, ou que le temps fût prolongé ?-Je crois que le contrat aurait dûêtre donné
aurait dû être donné aussi vite que possible. Je ne vois pas pourq uo aussi VIte que
il ne l'aurait pas été. En fait, si j'avais eu à faire l'ouvrage, j'aurais pré ossible. du

0 Tout dépendait dféré l'avoir un mois plus tôt, car tout dépendait de la possibilité d'avoir temps de se procurer
les approvisionnements à temps. les provisions.
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Il eût eté plus avan-
tageux de donner le
contrat plus tôt.

13823. Voulez-vous dire que, dans votre opinion, la saison était déjà
avancée pour donner le contrat avec avantage ?-Je prétends qu'il était
trop tard, peut-être pas trop tard, mais les er.trepreneùrs n'àuraient pas
pu se procurer et faire transporter leurs approvisionnements ; mais le
temps aurait dû être plus long pour que, ceux-ci eussent.pu. se munir de
tout ce qu'il leur fallait pour un ouvrage d'une telle importance.

13824. Vous voulez dire qu'il eût été plus avantageux 'd&donner le
contrat plus à bonne heure ?-Oui.

13825. Pour des fins pratigues ?-Oui, pour des fins pratiques, aux
approvisionnements et autres articles de nécessité.

Il ne fit pas d'autre 13826. Après vous être séparé de votre ami à New-York, le 28,
tentative pour se pro- avez-vous fait quelque autre tentative pour trouver quelqu'un qui voulût
curer de l'argent. faire des avan.es ?-Je ne le crois pas, je crois qu'après cela, M. Jones

et aloi nous abadonnâmes l'affaire. Jé crois qu'il' n'y eut pas _autre
tentative.

13827. Vous rappelez-vous si M. Chapleau vous a écrit pour vous
prier de considérer de nouveau votre décision'?-Je crois que oui.

Chapleau écrivit qu'il 13828 Pouvez-vous donner la substance de sa -communication?'--Je
vaudrait mieux reflé- crois qu'il m'écrivit-je n'en suis pas sûr; mais je crois qu'il m'écrivft,chir et faire le dépôt. me disant que le gouvernement accorderait un 'plus long délai ; me

priait de considérer de nouveau mi décision-qu'il croyait que ýje ferais
mieux de réfléchir et de faire le dépôt.

13829. Quelle fut votre réponse ?-Je répondis que nous avions résolu
de ne pas nous mêler de l'affaire.

Décidé que non.

Croit qu'il a été
infoiiné qu'uie
pofiâin du déjàt
était fourne-

13830. Voulez-vous dire que vous aviez définitivement conclu que
même si le temps était piolong , la transaction n'était pas désrable?-
Nous avions décidé d'abandonner la-partie, tant.parce que mon ami avait
jugé qu'il ne lui convenait pas d'avancer les fonds, que parce que
moi-même je me rendis à-peu près à se idées

13831. A en juger par le témoignage de M. Chapleau, il se rappelle
qu'ùne dépêche tlégra hiquè vous avait éiid ènvoyée à l'effet que $5o,-
ooo avaient été dépôsées à votre crédit P Oi

13832. Vous rappelez-vous quelque chose à propos de cette commu-
nication ?-Je crois qu'il y a eu une cominunication à l'effet qu'un dépôt
avait été fait par une certaine personne à laquelle M. Jones était convenu
de donner un certain intéiêt en édhange. J'aurais dû dire que nous
devions fournir une certaine partie .de ces cinq pour cent.

13833. Qui devait fournir le reste, si la chose devenait nécessaire ?-
Je crois qu'il devait s'entendie aveç qepeà Caneùn d'ici; a idquels
il donnerait un intérêt s'ils fouriissaiet les fonds. Jene croisps que
cet arrangeimént'ait jamais été entièrementpàrachevé; 'ieniénsais.rien.

13834. A prppos de cette communication, vous rappelez-vous avoir
été'inf4imé qu'une partie 'du dépôU taii aésirée, :I qu'à cuse d ela
et d'autres choses, vous feriez bien d e 'rpvenijsur r daålài-
donne. l'arTaire ?-Je crois que ''est le cs,>iben que je neïpis pas t&s
sûr, mais jinçline 4 le croire. I y-a déjg' qnue e tenp de cela,-e , e
ne saurais dire positivement qu'il y a enune telle 'ommuca¾ion,pagis

.T N S 1n
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je pense qu'il y en a eu une. Je ne pense pas; peut-être m'a-t-elle été
envoyée ; elle peut avoir été envoyée à Andrews, Jones & Cie., comme
il est possible qu'elle m'ait été envoyée à moi-même.

13835. Après le 28, le jour que vous avez eu la première discussion N'a pas fait d'autre
avec votre ami, avez-vous fait quelque effort pour obtenir ce contrat ? effort pour obtenie

le contrat.Je ne le pense pas.

13836. Ou pour parfaire le contrat ?-Non,

13837. Savez-vous si quelque personne a fait un. dépôt au noni de
votre association ?-Comme dans le temps je ne faisais pas partie de-

13839. Je parle de la maison Andrews, Jones & Cie ?-Non; je ne
sais pas s'il y en a eu ou non de dépôt. Personnellement je ne sais rien
de cela.

13840. Voici une lettre du 5 mars 1879; veuillez l'examiner (la pas-
sant au témoin) et dire de l'écriture.de qui elle est, si vous savez?-
Voulez-vous me passer une des lettres de M. Jones pour l'examiner ?

13841. Ne pourriez-vous pas le dire sans la comparer avec une autre
des lettres de M. Jones (lui passant une autre lettre que le témoin
examine) ?-Non, je ne le pourrais pas. Je ne pense pas que ce soit là.
l'écriture de M. Jones ; je ne le crois -pas.

13842. Connaissez-vous cette écriture ?-Non.

13843. Cette lettre est datée du 5 nas; savez-vous si M. Jones se
trouvait à Ottawa dans ce temps-là ?--Le ' mars; Non; il n'était pas,
ici dans le temps.

13844. Cela se trouverait quelques semaines après le jour oh vous,
dites que vous étiez à discuter avec ,votre ami si vous prendriez part
ou non au contiat. Ily a une autte lettre du 3 mars; veuillez y, jeter
coup-d'oeil et dire si vous savez par qilee é crite (lui assant la
lettre) ?-Je ne sais pas. Je.ne conai pgs dt topt cette écriture

13845. M. Jones était-il ici datns Je tepsl'-k-Pas à ma connaissance..
Je crois qu'apès son dépit d'ici, il ry est plus reu

13846. Oh réside l'autre associé de la maison-M. Andrews ?-A
Brooklyn, New-York.

3847. Savez-vous s'il était ici le 3 ou le 5 mars ?-Non il n'y tait
pas. Il n'est jamais venu ici pour cette affaire,

13848. Que diriez-vous de ces lettres signées le 3 mars ou le 5 mars Ne reconnaît pas-
respectivement-Andrews, Jones et Cie ; croyez-vous qu'elles aient été l'écriture des lettre-
signées par aucun. des associés de la maison ?-Je ne saurais le dire. censées venir de
Je sais que ce n'est pas l'écriture de M. 'Andrews.

&Cie-

13849. Est-celle de M. Jones ?-Non,

13850. Est-ce lavôtre ?-Non.

P381. Y avait-i quelque utre personne autorisee sigperle nom de
la maison ?-La chose est ble.
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On se proposait
d'admettre certaines
personnes de la
partie ouest le la
Puissance.

Il était bruit que
Morse, Nicholson
Marpole devaient
fire partie de la
maison.

13852. Savez-vous qu'il y en avait une ?-Je crois que M. Jones a
fait un arrangement pour admettre d'autres personnes au contrat, parce
qu'on s'objectait à ce que l'ouvrage tombât entre les mains d'une maison
exclusivement américaine, et je crois qu'il s'était arrangé pour admettre
deux ou trois autres personnes. Quel était cet arrangement, je l'ignore,
mais cette lettre du 5 mars n'est pas de l'écritnre de M. Jones, non
plus, oserai-je dire, que celle du 3 mars.

13853. Dites-vous que M. Jones, quand il était ici, avait fait des arran-
gements pour admettre d'autres personnes dans l'association, et que
vous ne savez pas quelles sont ces personnes ?-Je devais me joindre
à eux à certaines conditions, en fournissant-si je ne me trompe pas-
une moitié de l'argent-$ioo,ooo plus ou moins-une moitié de 5 pour
cent, et il y avait d'autres personnes avec lesquelles il s'entretenait et
discutait l'affaire; ces personnes appertaient à la partie ouest 'du
Canada. Mais j'ignore quelle espèce d'arrangement il a fait avec elles.

13854. Avait-il le privilége d'admettre qui il voulait dans l'associa-
tion sans votre consentement-je veux dire sans que vous sussiez qui
étaient ces personnes, ou sans que vous consentissiez à leur admission?
-Dans ce temps-là, comme vous savez, je ne faisais pas partie de
l'association, et, s'il l'eût voulu, il pouvait ne pas m'y laisser entrer.

13855. Par l'arrangement qu'il prenait, avait-il cette option ?-L'arran-
gement a été fait justement avant mon départ pour New-York.. Il avait
déjà fait auparavant, je crois, des arrangements avec ces personnes. Il
me dit qu'il avait l'intention d'admettre deux on trois Canadiens dans
l'association afin d'obvier aux objections, et qu'on ne pût pas dire que
la maison était exclusivement américaine.

' 13856. D'après ce que vous en savez, était-il convenu qu'aucune des
& personnes qui avaient des soumissions plus basses mais qui n'avaient

pas rempli les conditions, serait adiMises dans.votte association-par
exemple, M. Morse devait-t-il devenir associé ?-Je ne pourrais pas dire
qu'il'était définitivement'réglé*que Morse deviendrait associé. On par-
lait de Morse et d'un homme ·du 'nom de-Nicholson, et de quelques
autres dant les noms m'échappent. je ne rne rappelle. plus au juste.

13857. Et Marpole ?-Peut-être parlait-on de Marpole, mais je ne
me rappelle plus.

Le témoin compre. 13858. D'après ce que vous disait M. Jones, compreniez-vous qu'il
nait que Morse & Cie était possible que les personnes qui n'avaignt pas rempli. les conditions,
.ne voudraient du pouvaient tout de même avoir un intérêt dans le Contrat à des prix
-contrat à aucun prix plus élevés ?-Non;. j'ai compris qu'elles ne voulaient du contrat à

aucun prix.

13859. Qui n'en voulaient pas ?-Que Morse et Cie., ne voudraient
pas du contrat à aucun prix.

1386o. Compreniez-vous qu'ils voulaient avoir un contrat à prix plus
élevé ou un intérêt en icelui ?-Nicholson me dit que: s'il avait obtenu
les deux sections. pour lesquelles il avait des offres, A et B, il serait prêt
à les prendre. Qu'on avait donné A à une autre personne, gue c'était
une section dans laquelle il avait un avantage, et que B lui avait été

J. N. -$mn Tr



1069 J. N. SMITH

Soucmissigons.
Contrat-No .AM

adjugé; mais je ne crois pas qu'il y ait eu d'arrangement fait avec Nichol-
son par suite de son offre. Je crois qu'il n'aurait jamais signé son
contrat.

13861. M. McDonald qui devint. pus tard intéressé dans le contrat, L'objet de Joncs en
a dit dans son témoignage à Winnipeg que si le dépôt avait été. fait, prenant Morse & Cie
c'était grâce aux efforts de l'un des soumissionnaires les plus bas qui pt d'tcandien.
n'avaient pas rempli les conditions, et que c'était de sa part une tenta- dans assoeat on.
tive d'obtenir dans le même contrat un intérêt plus profitable ·qu'il
n'aurait eu dans sa propre soumission ?-Croyez-vous~que c'est là ce
qui a amené le dépôt-je désire savoir si vous avez eu connaissance.
d'aucun arrangement semblable ou de quelque chose dans le même
genre ? - Je n'ai pas eu connaissance d'arrangement semblable. M.
Jones me dit que son objet, en les associant avec lui, était d'ajouter deux
Canadiens à l'association afin de lui ôter le caractère exclusivement
américain.

13862. Veuillez-nous renconter ce qui s'ést passé soit dans des entre- RELATIONS AVEC

vues personnelles, soit par correspondance, entre vous et M. Chapleau, CHAPLEAU.

à propos de ce que vous ne meniez pas à .bout votre soumission en ne Relation <le ce qui
fesant pas le dépôt requis ?-J'ai eu plusieurs conversations avec M. 'est passé entre leici J conassas .e Chplu . *témoin et Chapleau.
Chapleau pendant que j'étais ici. je connaissais M. Chapleau depuis
bien des années, probablement depuis plus longtemps que je ne connais-
sais aucun autre personne au Canada, et quand j'étais ici il venait me
voir, et quand il était à New-York j'allais le voir à son hôtel ; il venait
même dans ia famille, c'est pourquoi il s'intéressait beaucoup à moi, je
suppose et me conseillait dans ces matières. Il eut avec moi une con- Chapleau lui dit que-
versation au sujet de la section B-plusieurs conversations-depuis mon le contrat était tres
arrivée ici avec Andrews ou avec Jones, et il semblait croire que c'était avantageux.
un excellent contrat, et me dit que je ferais bien de venir ici et d'essayer
de l'obtenir, et il me dit que je parviendrais peut-être à obtenir quelque
chose de plus. Et avant de partir pour New-York il vint me trouver et
me dit.qu'il croyait que j'aurais tort si je ne me hâtais pas. - Il croyait
que je devrais télégraphier à l'effet de prevenir mes associés de se tenir
prêts à faire le dépôt des sûretés.

13863. Quand dites-vous qu'il vous a slit cela ?-Avant mon départ
pour New-York.'-

13864. Pendant que vous étiez à Ottawa?-Oui, pendant que j'étais
à Ottawa, et je lui expliquai que j'avais à voir ce monsieur qui fournis-
sait l'argent, et qu'il ne faudrait pas télégraphier avant que je l'eusse vu
d'abord et que je me fusse entendu. avec lui.

13865. Est-ce tout ce qui s'est passé entre vous et lui, à ce sujet,
avant votre départ pour New-York ?-C'est tout ce que je me rappelle.

13866. Après votre départ pour New-York, que s'est-il passé P-Après
mon départ pour New-Yorlc, il est possible qu'il m'ait envoyé ce télé-
gramme dont il est parlé. Il peut me l'avoir envoyé. à moi ou à Andrews,
Jones & Cie, je n'en sais trop rien.

13867. Vous parlez du télégramme dans lequel il vous conseillait de Chîapleau lui télégra.
réfléchir sur votre décision ?-Oui: celui. oh il dit de revenir sur -la phia de revenir sur
décision. sa décision de ne

pas preadre le
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13868. Ne vous a-t-il pas vu à New-York 'à propos de cela ?-Je crois
qu'il me vit quelque temps après. Je crois que c'était une seMainne ou
deux ou trois semaines après, qu'il est venu à New-York. Peut-être
n'était-ce pas aussi longtemps que cela.

15869. Que s'est-il passé entre vous et lui à New-York à propos de
cette affaire ?-Je ne me rappelle plus dans le moment, monsieur. Je
crois que je lui dis que le temps était court, et que je lui donnai les
mêmes raisons qu'auparavant-que le printemps s'avançait, que la glace
s'en allait, je.parlai des difficultés de faire rendre à destination les appro-
visionnements, etc., etc. ; l'une de mes raisons était surtout celle de
prendre le temps accordé pour se procurer les fonds. Je ne me rappelle
pas autre chose.

Chapleau n'a jamais 13870. Vous a-t-il jamais, par sa conduite ou son langage, engagé ou
essayé ni par parole a-t-il essayé de vous engager à ne pas remplir les conditions voulues -
ni par acte, à induire jamais, jamais.le témoin à ne pas
remplir le contrat. 13871. Pourriez-vous nous dire plus exactement le temps o'ù vous

l'avez vu à New-York ?-Non : je sais qu'il est venu peu de temps après.
Sije ne me trompe, jepense qu'il est venu après nous avoir écrit la lettre
nous informant que le temps serait prolongé-la lettre ou le -télégramme,
à M. Jones ou à moi. Je ne me rappelle plus dans le moment si c'était
une lettre ou un télégramme, c'était, je crois peu-de temps après.

Il ne i'est jamais agi 13872. S'est-il jamais agi entre vous lui ou entre M. Jones et lui,
de prendre Chapleau autant que vous connaissiez, de le prendre pour associé dans la trans-
pour associé. action ?--Jamais; je puis ajouter qu'il n'a jamais cherché à me faire

entendre qu'il voulût un intérêt, au aucun argent de moi-en aucune
façon. Ce qu'il avait fait je l'attribuais à son amitié pour naoi unique-
ment, et pas à autre chose.

13873. Y a-t-il quelqu'autre chose se rattachant à cette section B ou
aux entrevues de M. Chapleau avec vous, que vous désiriez expliquer
dans votre déposition ?-Se rattachant à la section B dafis le moment
actuel ?

13874. Ou à la position de M. Chapleau ?-Il n'y a rien que je puisse
ajouter à ce que j'ai déjà dit.

13875. Avez-vous été intéressé dans quelqu'autre transaction se ratta-
chant au chemin de fer du Pacifique Canadien ?-Je devins -nlus tard
intéressé avec M. Ripley qui avait déjà été mon associé et qui l'est
aujourd'hui, et qui, dans le temps-je crois que c'était dans le mois de
juin ou juillet 1879-s'associa à moi pour la construction de l'embran-
chement de le Baie Georgienne qu'il avait eu par marché avec Heney,
Charlebois & Flood.

13876. Le Président.-Comme M. Chapleause trouve ici dans la
chambre, j'aimerais à vous dire, M. Chapleau, que si j'ai omis quelques
questions que vous croyez de 'nature à expliquer ce qui vous concerne
dans cette affaire, je serais heureux dé l'apprendre afin de pouvoir juger
s'il est convenable de les poser.

13877. M. Ciapleau:-Je vous prierais de demander à 'M. Smiith
s'il n'y 'a pas eu entre nous'une conversation à l'effet que, s'il prenait



le contrat, je laisserais le gouvernement et prendrais une part active- a cCa.
c'est-à-dirè, qùe je serais ertplôyé par l'association pour la conduite des
transport, des provisions par eemple, etc,, etc.

Par le Président:

a3878. Vous rappelez-vous, témoin, si, en aucun temps, vous ou Ne se rappelle pas
quelqu'un d'intéressé dans la maison d'Andrews, Jones & Cie., vous de conversation a
avez proposé que, si ces derniers obtenaient ce contrat, M. Chapleau l'effet que si Andrews,
prendrait quelque part dans la transaction soit comme associé ou "Joes & Cie premtaientp ~le contrat, Chapleau'
comme employé de l'association, soit de toute autre façon, pour la con- quitterait le gouver-
duite des partis ou pour le transport des approvisionnements ?-Il peut nement et prendrait
y avoir eu un tel arrangement, mais.je ne me le rappelle pas ; il y aune part active.
déjà quelque temps de cela; il est possible qu'il y ait eu un tel arran-
gement,- Mais je n'ai pas-

13879, L'avez-vous connu dans le temps de la guérre amnéricaine ?-
Oui ; je le connais depuis longtemps.

x 3880. Le connaissiez-vous intimement ?-Je ne dirai pas d'une Le témoin connaît
manière intime, mais, dans tous les cas, nous nous connaissons bien Chapleau depuis
depuis la guerre. longtemps.

13881. Saviez-vous que dans ce temps-là, il avait la conduite de C'était par ouï-dire
seulement qu'il con-corps nombreux d'hommes ou du transport de matériel de campagne, et qu Cha

autre emploi de cette nature ?-Je ne le savais que pour l'avoir appris pouvait conduire des
de quelques officiers qui vivaient beaucoup plus avec lui que moi, corps nombreux

d'hommes et gu'T1
13882. Et quel effet ont eu sur vous ces renseignements?-Je l'ai avait de l'eperience

toujours tenu en grande estime. dans le transport du
matérieL

1 3883. Je parle relativement à ces différents emplois ?-Je le crois considère Chapleau
très habile à mener à bien toutes entreprises de cette nature. capable de remplir

ces fonctions.
r38?4. Eh bien.! maintenant, avec l'opinion que vous avez de lui,

pouvez-dire -i, en aucun temps, vous avez donné à entendre qu'il
pourrait être attaché à cette entreprise en quelque qualité ?-Je vous
l'ai déjà dit, ma mémoire n'est pas bien sûre la-dessus. La chose est
possible.

13885. Vous rappelez-vous que vous l'ayez fait ?-Non, je ne pour-
rais dire positivement.

13886. Le Prásident .- Y a-t-il quelqu'autre question, M. Chapleau,
que vous croyiez que je devrais poser?

13887. M. Chapleae :-Non.

Par le President -aasurAmLr DE LA BAIE

r388. Pour èn reévenir à l'affaire de l'embranchenient de la Baie CONIT GNo 3
Georgienre, veuillez nous dire e elle qualité vous êtes de enn Deux ou trois mois
inétéressé daüs la transaé ior ?-fJe ne devins intéress que tad nvec avant la fermeture
M. Ripley, peut-être pas plus de deux ou trois mois avanila clôte-edes travatux, il deint
des travaux. Il vint me trouver et me dit que es gens avec qui il était C sc ace
-- Charlebois e Cie., n'avaient pas de ressources pécun±Iires suisaites
pour pousser les travaus, et me demanda de me joindre lui.
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Contrat No. 37.
13889. Parlez-vous de M. Ripley ?-Oui, de M. Ripley.

13890. Comment M. Ripley était-il intéressé dans l'afiaire? - 1.
Il devint intéressé avec Heney, Charlebois & -Flood-il avait acheté,
un intérêt dans cette association.

13891. Savez-vous s'il 'était l'un des entrepreneurs originels ?-Il ne
· l'était pas..

13892. Est-ce-au inoyen d'une substitution qu'il était devenu' associé
ou avait-il été, ajouté au nombre originel des associés ?-Je crois qu'ils
se l'étaient adjoint, mais je n'en suis pas'sûr.

Trudeau dit que le 13893. Savez-vous personnellement, ou avez-vous entendu diie seule-
gouvernement n'avait ment, que le gouvernement le recoinaissait ?-Tout ce que j'en sais,
pas d'objection à une c'est de lui que je l'ai appris. Je lui dis, dans le' temps, qu'avant de
addition qui rendÎt la me joindre à lui je désirais qu'il vînt à Ottawa pour s'assurer que lesociété puissante. gouvernement n'aurait- pas d'oblection à ce que. nous achettions les

intérêts de ces personnes, ou une partie de leurs intérêts. Il m'inforna.
qu'il y était allé, qu'il avait vu M. Trudeau avec lequel il parla de cètte
question, que M. Trudeau avait dit que la politique du gouvernement
était de renforcer en tout tenips les associations, et que-le gouvernement
n'avait pas d'objection à l'arrangement s'il avait pour résultat de ren-
forcer l'association, et c'est d'après ces informations que j'entrai dans
l'entreprise.

13894. Voulez-vous dire 'que K. Ripley- y entra ?-Cest d'après ces,
représentations que j'y entrai. Je me joignis à- lui. Ily était déjà.

N'a eu de négociation 13995. Avez-vous négocié avec Heney, & Charlebois, ou. seulement
qu'avec Ripley, avec Ripley, relativement à votre union ?-Avec Ripley seulement.',

13896. Compreniez-vous qu'il négociait pour, le compte .de toute
l'association, ou dans son propre intérêt seul ?-Je crois qu'il négociait
pour le compte de toute l'association, bien -qu'il- y eût une tertaine
réserve à l'égard'de.Charlebois-qui devait conserver un certain intérêt
que Ripley lui donnerait s'il entrait; -intérêt que nous lui avons payé
depuis la clôture des travaux.

13897. Etes-vous toujours lié avec Ripley ?-Oui.

- 13898. Y a-t-il quelque autre personne intéressée avec vous et
Ripley ?-Non.

Le témoin et Ripley 13899. Vous prétendez que vous représentez toute l'association telle
représentent de toute qu'elle existait dans le principe, -et avec laddition de -Ripley -- Oui ;
'association. - nous avons la cession de leur intérêt tout entier laquelle -nous a été

faite depuis la fermeture des travaux.

g39oo. Le contrat n'a pas été rempli jusqu'au bout ?-Non. -

Pou rquoi les travaux '13901., Pourquoi pas ?-'ingénieur nous informa que le gouverne-
ont ét arrêtés. · ment avait changé de plan, qu'il ne voulait plus construire cet embran--

chement, mais avait l'intention, de construire le chemin ai; nord du lac
Nipissipgue. .- ----

-139a0. Cette intimation était-elle par écrit ?-Non ;je ne le crois pas,
mais on nous donna avis. Notre avis de suspendre était par écrit. je
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ne crois pas que l'on formulât aucun motif-aucune raison de cette
suspension des travaux.

13903. Avez-vous qu :,s réclamations à faire valoir auprès du
gouvernement par suite de cette suspension des travaux ?-Oui.

13904. Quelle est la nature de la réclamation ?-La réclamation est Nature de m récla
pour travaux faits, pour tramways, construction de docks, construction mation contre le
et déblayment de toute la ligne à travers la contrée montueuse, et aussigouvernement.
pour toutes les sommes que nous avons dépensées, et pour une com-
pensation raisonnable de la suspension des travaux.

13905. Vous voulez dire un profit raisonnable sur le reste des tra-
vaux s'ils avaient été terminés ?-Oui, s'ils avaient été parachevés.

13906. Quand vous parlez de travaux faits, parlez-vous de travaux
faits en vertu du contrat ou de travaux faits pour vous préparer à l'exé-
cution du contrat ?-Une partie des travaux avait été faite en vertu du
contrat-de mémoire, je dirai pour $3o,ooo ou $3 5,ooo-peut-être
plus, jusqu'à $4o,ooo. Le reste des dépenses s'appliquait au matériel
d'équipe que nous avions là, et qui a été perdu en grande partie ; et
pour la perte de l'outillage, d'aliments et de farines-et une quantité
notable de farine et de lard salé, et de provisions pour nos hommes que
nous avions transportées à grande peine, en remontant, sur la Rivière
des Français, et qu'il nous fallut supporter'; tout cela fit qu'il nous resta
bien peu de profit-j'oubliais des chevaux qu'il nous fallut aussi rame-
ner, et que nous avons vendus à un prix nominal.

T y;. Avez-vous fourni au gouvernement un état détaillé de cette Fourni un gouenMe-
réclamation ?-Je n'en suis pas sûr ; je ne le crois pas. Nous lui avons melnt u état enérd

et nouk déteflé de
donné un état général, je crois, mais pas de détails., notre réclamation.

13908. Cette réclamation a-t-elle été reconnue ou savez-vous si on
l'a rejetée?-Ni reconnue ni rejetée, je pense. J'ai eu à ce sujet plusieurs
conversations avec Sir Charles Tupperi et il m'a toujours dit qu'il était
disposé à faire tout ce qui serait raisonnable dans l'espèce, bien que

OUS h'ayons jamais pu savoir à quoi cela aboutirait.

13909. Avez-vous une connaissance personnelle de ce qui a été fait A payé ps e
et des fondements de cette réclamation ?-J'en ai une connaissance $Goo,oo Mr k
personnelle par mes livres, et pour avoir été moi-même une partie du
temps sur les lieux, mais surtout par mes livres. Nous avons les pièces
justificatives de tout l'argent déboursé, et de tout l'argent fourni. Il y

u bien des comptes depuis que j'ai examiné les livres, mais la dernière
ois que j'y ai regardé nous avions payé au delà de $1oo,ooo-bien au-

delà de $ioo,ooo--en argent, et nous avons les pièces justificatives dp
ce déboursé,

139o, Si je ne me trompe, votre réclamatiorn se partage en deux R&lamationm e denU
arties : l'une pour déboursés et pertes réels; et l'autre dans les profits parties ;<) diouns

ýiùticipés, si le reste des travaux avaient été exécuté ?-Oui cela est et Pl ® (2) PM41

'xact.
i9i. Mais vous n'avez pas produit les détails de ces différents

items?-Le gouvernemen; n'a jamais été prêt à les recevoir. Je ne sais
pas sion vous les a jamais mis entre les mains, M. Dacdougall (se tourý

yeys y'hqn. William Macdougall qui est assis derri
t ',cJ ~ 9-
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139r2; Quant auk dépenses, pouvez-vôus nous dire, enchiffres ronds,
ce que vous avez réellement dépensé, et ce que vous perdrez jar
suite de la suspension des travaux ?--Je ne pourrais pas dire au: juste,
mais jà puis déclarer positivement que cela se monte à plus de $zoo,-
ooo-je parle des dépenses que nous avons réellement faites.

Déboursés l -delàde -913. .Je parle des déboursés seulement, et, non des profits anti-
$ioo,ooo. cipés 2-Ils -dépassent $ioo,ooo.

13914. Noús pourrions peut-être entendre nous enguéri' d:û mérite
de cette question sans sortir des strictes limites de notre pouvoir, mais
je doute fortement que nous pussions en.disposer finalerment, ,et tout
en n'ayant pas d'objection à entendre votre témoignage, je dois dire
que pour le présent, nous ne nous croyons pas autorisés à faire un rap-
port conclusif sur ce sujet, même si vous aviez à nous fournir aujour
d'hui des renseignements plus amples que ceux que- vous nous avez
donné jusqu'ici; réfléchissez'à cela, et dites-nous si vous désirez entrez
dans de plus amples détails sur votre réclamation ?-Tout ce -que j'ai à
dire c'est que nous possédons les pièces justificatives de toùtes les som-

mes que nous avons déboursées. Nous pouvons encore produire une
pièce justificàtive pour chaque dollar que nous avons déboursé.

1381 5. Si le gouverneur-général décidait 'plus tard que nous devions
examiner et d'écider finalement, les réclamations de cette nature, nous
en avertirons les parties intéressées, afin 'que les deux côtés fussent
représentés, les-témoiris examinés et contre-examinés 'dans l'intérêt- des
deux parties; de 'manière- que s'il arrivait que nous aurions à nous
occuper de la réclamàtion, pour en dééider, vous en series de houveau
notifié. Quand vous palez de '$roo;ooo; voulez-vous dire que c'est la,
partie qui reste non réglée--que vous n'avez rien' reçu- àcompte de ces
$ioo,ooo ?-Nous n'avons rien reçu' à compte des $.oo,ooo.

13916. Vous considérez que vous avez une réclamation pour cette
somme dépensée ?-Pourbiei plus que cela. ' Je ne pourrais pas dire
la somme exacte, niais elle dépasse $xoo,o'oo • Si vous vous décidez"à
à vous occuper de cetté affaire, M. Macdougall est mon procurur, et
par sçn canal nous recevrions toutavis que vous auriez-à nous envôyer
pour notre comparution,' et nous apporterions tous les livres et pièces
justificatives propres à appuyer et à prouver notre réclamíiation.

-917. Cela nous épargnera l'embarras de correspondre avec vous à
New-York ?-Oui.

SoUMIssloNs- 13918 NouW prendrons note de la chose. Y a-t-il quelque autre
CONTRAT No. 61. matière.se rattachant au chemin de fer du Pacifique dans laquelle vous

C. A. avez été intéressé?-Javais .un intérêt -dans la section B du-che mn
Avait un inférêt avec de fer du Pacifique, et aussi dans la Colombie Anglaise, 'n relatiôn.-Ryaný et Goodwvin.'

avec M. Goodwin-M.-James Goodwin, d'Ottawa-et'M.'Ryan.

13919. Cette maison était-elle l'une de celles qui ont sontnissionné
Pouvrage ?-Oui..

13920. -Savez-vous si la soumission était la plus basse .pour cet
ouvrage. particulier ?-C'était la plus basse,

1392. Le contrat a-t-il été, signé pàr cétte maison', telle qu'originalle-
meht constituée ?--Je le pense. M. Goodein l'a signé en:'mon nom; je
lui pvas laissé une procratign ý cet efft,

10'74J. N."mâs
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13922. Avez-vous conservé votre intérêt dans l'entreprise ?-Non;
je n'y suis plus intéressé à présent.

13923. Le gouvernement a-t-il consenti à quelque cession de votre
intérêt ?-Je ne sais rien de tout cela, ayant laissé, à mon départ d'ici,
l'affaire complètement entr6les mains de M. Goodwin.

13924. Votre associé vous avise-t-il que cela a été réglé par arrange-
ment avec le gouvernement ?-J'ai compris que le tout s'était passé à la
satisfaction du gouvernement.

13925. Et- qu'il avait disposé de votre intérêt ?-Nous avons disposé
de notre intérêt.

13926. En faveur de qui ?-De Andrew Onderdonk. Je crois qu'il Intérêt cédé à Onder-
est de San Francisco. donk.

13927. Avez-vous négocié directement avec lui vous-même, ou par
l'entremise de quelqu'un ?--L'afiaire a été réglée par M. Goodwin, M.
Ryan et moi. Nous étions tous ensemble quand la négociation a eu
lieu. Les dernières pièces écrites pour la conclusion du marché ont été
passées par M. Ryan et M. Goodwin, auquel j'avais laissé ma p.ocura-
tion. Ayant à me rendre à New-York, je laissai, avant de partir, ma
procuration à M. Goodwin l'autorisant à régler et à signer quelques-unes -
des pièces, quelles étaient ces pièces, je ne me le rappelle pas.

13928. Votre maison a-t-elle reçu quelque compensation pour cette
cession ?-Oui, il y a eu une certaine compensation.

13929. Laquelle ?-Vous voudrez bien ne pas me presser de répon-
dre à cette question. C'était affaire privée entre Onderdonk et moi, et
il pourrait croire que je trahis sa confiance.

13930. Je ne pense pas que nous soyons libres .de vous exemnter de
répondre après avoir entrepris la tâche que nous confère notre commis-
sion, à savoir: de nous enquérir de toutes les matières qui se rattachent
au chemin de fer du Pacifique ; nous avons donné à cette question de
notre autorité la plus sérieuse considération, parce que nous nous
attendions à ce que des objections de cette nature seraient soulevées.
Je puis seulement dire, parlant au noni de la commission, que nous
croyons que nous avons le devoir de vous poser la question, et de vous
presser d'y répondre ?-Puisqu'il en est ainsi, je répondrai, comme de Goodwin, Ryan et
raison. Chac'un de nous-c'est-à-dire M. Ryan, G9odwin et moi-nous Smiith ont reçu cha-
avions un tiers chacun, et j'ai reçu trente-trois mille et quelques cents cun un tien de la
dollars pour Ma part. Le témoin recut

13931. Cela équivaudraii à $ ioo,ooo pour l'intérêt 'tout enctier ?pour Part.
J'ai partagé ima part.avec mon associé, c'est-à-dire, mon associé d'au-
jourd'hui, M. Ripley.

13932. Voulez-vous dire que, en ce qui concerne votre intérêt, que
vous en avez disposé d'après l'idée que tout le contrat équivalait à
$roo,ooo ?-Je désire rectifier cela. Je n'ai pas reçu en plein les 33/Y
pour cent des $ioo,ooo, mais quelque chose comme $3 1,ooo.

Rectification : ce
i3933. $i,5oo de moins, n'est-ce pas ?-Oai, les 33 moins $î,5oo. u e es



13934. Avez-vous pris part à la rédaction de la soumission ou à la
fixation des prix y nommés ?-Oui.

14935. Est-ce d'après vos connaissances personnelles que vous avez
arrêté ces prix, ou est-ce d'après des renseignements obtenus d'autres
ressources ?-J'ai obtenu mes renseignements des ingénieurs qui avaient
pris part aux arpentages là-haut ; et qui m'ont parlé de la nature du
terrain-c'est-à-dire, de la nature du matériel, et des difficultés à sur-
monter.

13936. Avez-vous quelque raison de croire que les soumissions
d'autres personnes pour le même onvrage étaient plus élevées que celle
que vous faisiez dans le temps ?-Non ; je ne connaissais pas d'autre
soumission que la nôtre.

d a eem iln e 13937. Saviez-vous quelque chose, directement ou indirectement de
Zpeî 1ce ont ces autres soumissions ?-Rien du tout.

13939. Je veux dire des soumissions qui avaient été envoyées au
département ?-Jamais. Non, pas avant que les soumissions fussent
envoyées.

13939. Je veux dire jusqu'au moment où vous avez produit votre
soumissionn ?-Non.

13940. Vos associés- vous en ont-ils dit quelque chose-Je parle du
contenu des autres soumissions ?-?-Non; je n'ai su rien de personne.
Le fait est que je pense qu'ils n'en savaient rien.

L$fc4ow ré-
et $d, Cn qui

Mft été &1nés à
r=a dezswi ;gcis

14é 6meift pâ* d'il
Ëmwece Iidue pour
alder assotati

13941. Ces $1oo,ooo, le prix nominal pour l'intérêt, de tous les asso-
ciés dans ce contrat, ont été réduites de $4,5oo, n'est-ce pas ?-Oui.

13942. Pourquoi en a-t-on déduit ces $4,500 ?-On les a données à
l'un des associés. L'un d'eux insistait pour qu'il n'y eû: pas de cession,
du tout.

13943. Et ces $4,500 étaient un bonus que vous lui donniez ?-Oui';
il persistait à s'opposer à la vente.

13944. Elles n'étaient pas pour payer l'aide reçue de quelqu'un dans
le Département ?-Non. L'un de. nous ne voulait pas entendre parler
de vente, et nous autres, nous convînmes entre nous de lui faire la part
plus large pour engager à consentir à la cession.

13945. Il est rumeur dans ce pays que des renseignements avaient
été obtenus sous main du Département, et nous avons le devoir de
nous assurer si la chose est vraie ou non ?-Quant aux rumeurs, nous
en aVons aussi beaucoup comme cela dans notre pays.

13946. Est-il à votre connaissance que des promesses aient été faites,,
de l'argent donné ou des avantages accordés à quelque personne liée au
Département pour aider votre association ou quelques-uns de ses mem-
bres, à obtenir ce contrat ?-Non.

13947. Est-il à votre connaissance que quelque membre du pailemnent,
ministre de la Couronne ou autre, ait reçu un avantage quelconque
ou aucune promesse à ce sujet ?-Non.



U3948. Vous rappelez-vous à peu près le chiffre du prir brut sur les
trava"x estimés de ce contrat ?-Vous voulez dire le total?

13949. Oui ?-Je loublie dans le moment; je ne saurais dire; mais
il me semble que c'est-je ne chercherai pas à l'établir parce que je me
tromperais, et que je n'y parviendrais pas d'ailleurs.

139So. Pour vous renseigner, je puis mentionner que le Livre Bleu Somre totale du
le porte à $3,ory,t8o :,cela vous aide-t-il à vous rafraîchir la mémoire cnt t orr7,
surle 'sujet ?-Oui; c'est à peu près le prix que-je ne rappll'J'aime-
rais à déclarer ici, pour justifier notre cession, que lorsque nous avons
fait notre offre, nous espérions obtenir les autres sections-c'était làEspérait avoir les
notre intention-nos' voulions les avoir toutes. Quand nous vîmes autres cections.
que nous n'en àvions qu'une, nous découvrîmes que nous n'aurions
aucun profit à faire cette section pendant que d'autres entrepreneurs
feraient les autres sections vu qu'il y aurait concurrence sur le prix du
tavail entre les différents entrepreneurs sur c'es trois divisions différen-
tes, ou même quatre, et qu'il nous faudrait prendre les mêmes arrange-
ments pour le transport des hommes et des approvisionnement pour
une section seule que pour toutes les sections. Là ou trois ou quatre
hommes ne trouveraient aucun profit, un seul pourrait avantageusement
exécuter l'ouvrage, et contrôler le tout avec plus d'efficacité sous tous
rapports.

13951. Vous vous, servez du mot justifier : les Commissaires ne
veulent pas insinuer que votre session ait besoin d'être justifiée, ou qu'il
n'est pas bien de vendre un contrat obtenu légalement et franchement?
-J'aimerais qu'on effaçât cela, et de dire, par voie d'explication-

13952. Votre désir est enregistré, et cela reviendra probablement à
la même chose ; y a-t-il quelque autre matière se rattachant à ce con-
trat dans la Colombie Anglaise sur laquelle vous désiriez être entendu
encore ?-Non, je ne vois rien d'important à ajouter.

23953. Avez-vous été intéressé dans aucun des autres contrats dans
la Colombie Anglaise, qui ont étépbtenus au nom d'autres personnes ?
-Non.

13954. Vous avez mentionné comme la raison principale qui vous a
fait céder votre intérêt, que vous aviez été désappointés de n'avoir pas
obtenu plus de contrats: avez-vous jamais examiné quel serait le coût
général de plusieurs de ces contrats-je veux dire deux, ou trois ou
plus-vos dépenses en auraient-elles été réduites, par exemple, de tant
pour cent en particulier ?-Oui, de beaucoup.

Z3955. Et alors, par suite de cela, résulterait-il que si M. Onderdonk Ea ayant tout 'os-
en avait plusieurs, il serait en mesure de payer. à tout entrepreneur vragm Onderdoni
individuel autant qu'il a payé, et d'épargner quand même d'autant sur pouvait d er:Z
tout l'ouvrage ?-je le pense. nz psir îei d&

Mettre de :er ce
r3956. C'est-à-dire, à raisonner suivant le: prémlsees que vous avez us a ay ebtt

posêesP-Oui. &egau

13957. D'après cette idée, il vaudrait toujours mieux pour le go-uver-
n.ement de donner de plus longues distances de la voie que de plus
courtes, est-ce là votre théorie ?-C'est ma théorie; je crois que la
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soumissions-
tnra$.Ào.Or OC. A.

méthode est meilleure quand il a affaire à des hommes responsables,
Le gouvernement est que cela est dans son intérêt; je formule une simple opinion : mais je
mieux placé en ayant donne comme mon opinion que le gouvernement a retiré plus d'avantage
cet ouvrage confié à d'avoir des travaux comme çeux-ci confiés à un seul entrepreneur que
uýn seul qu plu- s'il étaient entre les maisons de plusieurs. .Les corporations de chemins

de fer en viennent'toutes aujourd'hui .à cette méthode. Elles' s'aper-
çoivent qu'il ne vaut 'rien pour elles de donner de petits contrats ; ils
amènent un conflit dans les prix du travail: Un,:homme estimera le

La centralisation à labeur à un prix, un autre à un autre, et la conséquence est qu'avant
l'effet d'économiser d'être finis, les travaux auront coûté"beaucoup plus que s'ils avaient été
dans le coût du travail exécutés par un seul individu responsable.

Et d'économiser les 13958. Cela ne ferait-il pas aussi une différence .sensible' dans les
nachine, dépenses des machines et de l'outillage ; la quantité nécessaire de

machines et d'outillage pour un seul contrat étant suffisante pour les
besoins d'une longueur plus grande de travaux ?-Oui ; 'on. transporte
souvent les machines d'une place à l'autre. Nous transportons souvent
nos pelles et nos outils de, percement à vapeur d'un endroit à un, utre
et "quand il y a à enlever une grande quantité de roc ou de' terre au
moyen de 'la vapeur, il est très, avantageux d'avoir 'un endroit où l'on
peut faire fonctionner les machines, quand on en a fini dans un autre,
et de les tenir ainsi toujours occupées.

13959. Avez-vous été intéressé dans quelqu'autre ouvrage se ratta-
chant au chemin de fer du Pacifique Canadien ?-Non.

Il a eu de l'expé- 13860. Avez-vous été intéressé dans des travatix'de chemin de fer
rience en dehors du dans aucun autre pays ?-Oui.
Canada.
Ces opinions sont le
fruit de son expé-
rience.

13961. Ces opinions que vous venez de nous formuler sur le résul-
tat pratique de petites~ou de grandes longueurs d'ôuvrage, sont-elles le
fruit de votre expérience acquise dans ces 'travaux ?-Elles sont le fruit
de mon expérience pratique sur les cherrmins de fer. i y a plus de trente
ans que j'entreprends et exécute des travaux de ce- genre;- je contruis
à l'heure qu'il est environ 3o milles ',de chemin, 200. dans l'Etat de
New-York et ioo dans le Connecticut.

13962. Y a-t-il autre chose concernant le chemin 'de fer du Pacifique
Canadien que vous croyiez devoir ajouter à ce que vous avez dit ?-Rien
de plus.

13963. L'Hon. W;n. MaeDougall.-Je désirerais, M. le président,
que vous demandassiez au témoin, vu qu'il a mentionné mon nom
comme celui de son procureur, si j'ai aucun rapport avec les lui dans
ses soumissions.

Par· 31 Président:

|'hon. M. MacDou- ý 1.8964. Vous avez parlé de M. Macdougall comme du procureuru par
gall n'avait avec le le canal duquel avis vous serait donné si l'on r'enquérait plus au long de
témoin que des rap. votre réclamation : veuillez nous dire si vous avez eu' avec lui des transac-ports professionnels. tions relatives à ees soumissions que vous avez faites, ou si vous avez

reçu par lui ou son entremise, quelques renseignements .à el'ndroit
d'aucunes de ces soumissions ?-Non, jamais. Je n'ai jamais reçu de
lui de renseignements, ni ne lui ai-je jamais donné d'argent, si ce n'est
pour ses honoraires professionnels. 11 m'a toujours dit qu'au cas où la
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Contrat No.GI, C A.

question de l'embranchement de la Baiè Georgienne viendrait devant ëe
Parlement, il aurait, comme membre du Parlement, à se retirer dé la
cause ; mais qu'au cas ol elle serait portée devant une cour de justice,
il pourrait' continuer d'agir comme mon avocat et procureur.

13965. Autant que vous connaissiez, a-t-l usé de Son ifuence comme go n. p ac ou

membre du Parlement en faveur de votre réclanation, ou-d'aucurnes son influence pour
des autres matières dont vous nous avez parlé?-Non, jamais, à male ténoin, et ne con
connaissance naissait rien du tout

a ses soumissions.

13966. L'fon. AI M1acdogall.-J'aimerais à avoir de lui une réponse
distincte concernant l'affaire de la Colombie Anglaise ; que, réellement,
je n'étais pas du tout dans ses secrets, bien que je fusses son procureur
et aviseur légal dans l'autre affaire.

13967. Le Président (auv té;oin).-Savez-vous si M. Mfacdougall était
au fait de vos transactions concernant vos soumissions dans la Colombie
Anglaise ?-Il ne savait rien de notre soumission. Il savait peut-être,
je suppose, que nous allions faire une offre. 1 savait que j'éfais ici
pour cela, mais il n'avait aucune connaissance quelconque des transac-
tions entre Goodwin, Ryan, moi et le gouvernement.

13968. A-t-il été cherché, en aucune façon, à vous aider dans votre
soumission soit d'une manière générale, soit d'une manière particulière ?
-Non.

r3969. Aviez-vous dit que vous n'aviez rien à ajouter à votre témoi-
gnage ?-Je ne vois rien de plus à dire.

13970. le Président:-Avant d'ajourner, je désire dire que vendredi
dernier, l'enquête que nous, fesons avait été formellement remise au
lundi matin, mais comme le témoin que nous venons d'examiner est
arrivé en ville et qu'il désirait repartir ce soir, nous avons cru devoir

'l'entendre aujourd'hui plutôt que de le faire attendre à lundi, d'autant
plus que nous n'étions pas bien sûrs d'avoir le pouvoir de le retenir ici.

OTAvÎA, lundi, 8 novembre >88o.

Examen de TousSAINT TRUDEAU, continué: Trudeau.

Par le Président.- TRANSPORT DES
LISSES-

13971. Avez-vous aujourd'hui les papiers concernant le contrat 34 CONTRT NO. â4.
et pouvez-vous nous donner les explications nécessaires sur ce contrat?
-Oui.

13972. Quel est l'objet du contrat ?-Le transport de rails, d'éclisses
et de boulons dé Kingston à St-Boniface.

13973. Cette entreprise a-t-elle été soumise la concurrence publique ? Concours publ c.
-Oui.

13974. Avez-vous l'annonce et quelque rapport sur les soumissions?
-Oui, je le produis. (Exhibit No, 34.
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!3975. Avez-vous le contrat ou une copie dicelui ?-Oui. Je le pro-
duis. (Exhibit No. 155.

13976. Il parait qu'il y a eu un changement dans la la formule de
l'annonce demandant des soumissions ; pouvez-vous expliquer cela, et
nous en donner la raison?-Dans la première annonce datée du. 24
février, 1878, le temps de la livraison à Winnipeg était fixé au î5 juillet.
Cette annonce fut -appelée et remplacée par une autre en mars qui fixait
le temps pour la livraison des 2,500 tonnes au -er d'août, et du reste au
15 septembre 1878.

13977. Ce changement dans l'annonce ne changeait en l'époque
pour la réception des soumissions, n'est-ce pas ?-Non

M. Fleming a placé 13978. On trouve dans la description de ce contrat au rapport spécial
à tort dans sa des- de M. Fleming de 1879 un 'item de transport de Fort William ; est-il
cription du contratle
transport de Fort le inclus dans lannonce pour les soumissions ou dans le contrat ?-Il ne
William: Rapport se trouve ni dans l'annonce ni dans le contrat:

1397 9. Alors ce que dit M. Fleming dans son rapport, que ce trans-
port fasait partie du contrat, est erroné- ?-Oi.

13980. Cejransport de Fort William s'est-il fait ?-Oui.

13981. Par qui?-Par la même compagnie, qui a rempli le contrat
34-la Compagnie de Transport du Nord-Ouest.

Le transport de Fort
Willia da pas été- 13982. L'ouvrage a-t-il été soumis au concours public ?-Non,

au 13983. Comment les arrangements se sont-ils faits ?-Je vais faire la
recherche des papiers et je les produirai dans. un autre moment.

13984. Savez-vous s'il y a eu pour cette entreprise quelque conven-
tion écrite ?-Il y a eu quelques lettres.

13085. Le contrat 34 pour le trahsport.de Kingst9n a-t-il été rempli?
-OUm.

Frnacs Dn cHmiNu
DE pan-

CONTRAT N9. 35.
CoopER, AItRAN

13986. S'est-il élevé quelque différend à son sujet?-Non.

13987. Quel est le contrat suivant?-Le contrat No. 35, avec Cooper,
Fairman & Cie, pour la fourniture de fiches de chemin de fer livrables
sur les quais à Fort William et à Duluth.

13988. Avez-vous lannonce et quelue -rapport sur-les soumissions?
-Oui, je le produis. (Exhibit No. z56.)

-3989. Avez-vous le contrat ?-Oui, je le produis. (Exhibit No.57.)

1399o, La question des droits entre-t-elle pour quelque chose dans
la décision sur ces soumissions ?-Oui.

r399t. De quelle manière? - Les personnes des Etnts-!Tnis
envoient des articles paient les droits.

SouanIzsion acceptée, 1392. La soiumissionqui a été.accep é tait base, t-ce
lý plu basse. pas ?-Oui.



quelqu * . æ1 de chiemine de
co~ta No.as5.

13994. Y avait'il quelque droit dans le temps sur ces articles venant cooper, rairman
d$Angleterre ?--Les fiches venant d'Angleterre ?--Oui. C

13995. Ces articles sont-ils venus d'Angleterre dans "e contrat?-

O ont-ils étéfabriqués ?-A Montréakl Fiches fabriques
Montréal.

13997. Comme de raison, ils n'ont pas payé de droits?-Non.

13998. Auriez-vous pu vous procurer les mêmes articles â ,plus bas
prix d'autres soumissionnaires s n'y avait pas eu dé droits à pàyer ?-
Oui

13999. De combien moins auraient coûté ces articles 'ils, eussentété
fournis par d'autres soumissionnaires sans payer de droits-par le plus bas
des autres sou missionnaires ?-11 y ·avait une soumission dè Drewoith,
Porter & Cie., pour clous.livrables à Duluth dans les Etats-Unis au
taux dé $48.16 ;' et une autre de Dana & Cie, livrables aussi à Duluth,
au taux de $48.86 par tonnes.

140006 Et quel était le prix du contrat de Cooper Fairman & Cie?
-$49.75 livrables à Duluth et Fort William en Canada--cest-à-dire
un entrepôt au:Canada.

X4001. Ainsi, abstraction faite de la nécessité de ces droits, ces articles On aurait pu avoir
auraient pu être fournis à ces taux plus bas ?-Oti, en ce qui concerne les articles à meil-
D)uluth, nais 'on avait besoin d'une quantité 'de ces articles à Fortleur marché àDuinthDulthmai'o si les droits avaientWilliam. Qua'ntau prix de livraison à Duluth, il aurait falluyajuter tsc ient
le coût du transport de Duluth 'à Fort 'William aux frais du gouverne-
nent.

î4oon.' Savez-vous si le prix à Fort William, si les articles 'avaient été
livrés par l'ui ou l'autre de ces soumissionnaires, aurait été tiècessaire-
ment plus élevé qu'à Duluth: savez-vous s'ils devaient êtré transórtés
par rails ou par bateaux, parce que si c.'était par bateaux sur les lacs il
nl'est pas vraisemblable qu'ils auraient coûté plus cher à Fort William ?
.- Je ne le sais pas.

14003. Savez-vous s'il y a eu quelque correspondance avec l'un ou
l'autre de ces soumissionnaires ariéricains pour savoir si la li vraison à
]Fort Milliam coûterait- plus ou -ioins qu'à Dflùth P?-je ne sais pa=.

i4004. Saveà-vous si on'a eu toujours pour pratique, dans lexatnen C'est la pratique de
des avantages relatifs des soumissions, d'ajoiter les droits ?--ui faire la part des

droits.
4005. En sorte, qie tout- s'est fait ici suivant la pratique usuelle en

preils cas ?-Oùi.

14006. Ce contrat a+i été rempli ?-Oui.

14007. S'eSt-il'levé quélque diffàend à sotr sujei ? on.

1400& Quel est le contrat suivant, dans l'ordre chronologique, que
nous n'avons pas examiné ?-Le contrat suivant est le No. 37, mais je
ne suis pas préparé pour en parler. Le No. 38 est avec Edmund ingalls,
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eotel Neebng:
.Bureauz de. Ing&.
nieurs.

contrat .3s. 14009. Avez-vous le contrat ?-Oui ; j'en produirai une copie plus
tard. C'est pour la transformation de l'Hôtel Neebin, à Fort William,
en bureaux pour le personnel des Ingénieurs.

1401o. Ouvrage soumis au concours ?-Oui.
Donné au plus bas
soumissionnaire. 14o1., Donné au soumissiornaire le plus bas?-Oui.

Parachevé. 14012. A-t-il été exécuté ?-Oui.

14013. S'est-il élevé à son sujet quelque différerid entre le gouverne-
ment et l'entrepreneur ?-Non.

1404. Y a-t-il quelque autre matière concernant ce contrat que vous'
croyez devoir expliquer ?-Non.

Somme totale 140-15. Quelle était à-peu-près la somme totale engagée dans le con-
$3,400. trat No. 38 ?-Environ $3,400.

TRANSPORT DE 14076. Quel était le contrat suivant ?-Le. No 39 pour le transport
RAILS. de rails d'Esquimalt et Nanaïmio à Yale, Colombie Anglaise

CONTRAT No. 39.
140r 7. Avez-vous le contrat ou une copie ?-Je ne l'ai pas sur moi.

Concours public. 14018. L'ouvrage a-t-il été mis au concours public ?-Oui.

14019. Avez-vous une copie de l'annonce ou quelque rapport sur les
soumissions ?-Oui; je produis une copie de la correspondance.. (Exhi-
bit No. 158.)

14020. Pouvez-vous dire comment ou s'est décidé de faire faire cet
ouvrage: Je veux dire, est-ce par Ordre en Conseil, est-ce le ministre
o4 est-ce d'après un rapport de l'ingénieur, ou de quelle autre façon la
chose a-t-elle été décidée ; la première communication que vous pro-
duisez parait être une dépêche télégraphique du secrétaire du départe-
ment à quelque personne dans la Colombie Anglaise lui disant de
demander des soumissions PL-Oui.

14021. Pouvez-vous nous dire ce qui s'est passé avant cela relative-
ment à cette question de transport?--l me faudrait m'en référer au
bureau pour dire s'il y avait eu une correspondance antérieure.

14022. Comme il ne seráit pas commode d'examiner ce. sujet plus à
'fond avant que vous n'ayez produit le contrat et les directions poui la
transaction, nous allons passer.au suivant-quel est-il?-Le suivant, est
le No., 40, mais je ne suis pas prêt; je ne le suis pas non plus' pour le
No. 43.

14023. Nous avons déjà examiné les, contrats 41 et 42,je crois ?-
Oui.

ACHAT DE RAILS-
'CONTRAT No.. 44.

2,000 tonnes de rails
avec éclisses.

I4024. VOyons le No. 4 ; avez-vous le contrat ?-Le No. 44 est
pour la~fourniture de 2,000 tonnes de rails d'acier avec une quantité
proportionnée d'éclisses en acier livrables à, Montréal.

14025. Avez-vous le contrat ?-Il n'y a pas eu de -contrat fornel de
passé.

14026. Comment la chose s'est-elle faite ?-Par lettres
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14027. L'ouvrage a-t-il été rais au-concours public?-Oui. Soumis cOncoUrf,puý . icmaiq pas par-
14028. Par annonces ou par lettres?- Par lettres 4enWe aux annonce.

fabricants par un agent du département en Angleterre.,

14029. C'est ce concours-là dont vous'parlez ?-Oui.
14030. Pourriezavous dire à qui des lettres ont été envoyées ?-A Maison t nues

Guest &' Cie, à la Ebbw Vale Co., à lolckow, Vaughan & Cie, à on a écrit.
tammell & Cie, à la West Cunberland Co.. à John Brown & Co., à la
Moss Bay Co., à la Rhymney Co., à Wilson, Cammell & Cie, 't à
Brown, Bayley 8 Dixon.

1403r. Avez-vous quelque'rapport sur les offres faites par aUcune de
ces maisons ?-Je produis un rapport de M. Burpee, du bureau de M.
Fleming. (Exhibit No.,59.)'

14032. Ce document paraît etre une lettre de M. Burpee accorn- Pas de rapport sur
pagnant les documents originaux, tels que correspondance sur le sujet lemérite rel tif des
ce que je voulais dire, c'était si vous aviez un rapport sur le résultat des de
mérites relatifs avez-vous un rapport de ce genre,?-Je ne crois pas
que nous ayons un rapport de ce genre,

14033. Avez-vous constatê la valeur relative dans les intérêts du
département, et avez-vous quelque document écrit sur le sujet ?-Oui.
J'en produis un. (Exhibit No. r6o.) .

r4034. Quelle est à peu près la date de ce contrat ou marché ?- Ordre date du 24L'ordre est daté de quelque temps vers le 24 juin z879. Juin 1879.

14035. Et le temps pour la livraisôn ?-Fixe au r5 août 1879.

.4036. Ces contrats subséquents, les Nos. 45, 46 et 47, ont-ils été CoNiRATs Nos.
examinés pair le départem:ent à peu près dans le même temps ?-Oui. 44-47.

14037. Quel est le prix qui a été payé par tonne' er vertu du con-4C4 19s. payés en
trat. 44?-£5 19s sterling, vertu du contrat 44

a5 en vertu da
14038 Et en vertu du contrat 45 ?-£ 5 . 'contrat' 45.

14039. Veuillez expliquer pourquoi, vers le meme temps à peu près,
un contrat est donné à une maison à £5, et à une autre "à 4 î9s.
en d'autres termes, n'auriez vous pas pu obtenir de la première uùe
plus grande quantité au bas prix ?-Vous verrez dans la correspondance'
qlue j'ai produite une lettre de la West Cumberland Co, à M. Reynolds Pourquoi z5 n
disant qu'elle ne voudrait pas entreprendre plus de 2,coo tonnes livra- vertu du contrat 45.
bles à Montréal, le r5 août.

14040. Tous ces rails, sije ne me trompe, ont été livrés à Mfontréal, Râils en vert de ces
en vertu de ces contrats ?-Oui. contrats livrables a

Montréal,
14041. Avez-vous pris de l'entrepreneur suivant la quantité qu'elle

vous proposait d'acheter-la 'Barrow HSrmatite Steel Co ?-Les 3,ooo
tonnes restantes ont été partagées entre la- Barrow Hamatite Steel
Co.- et la Ebbw Vale Steel Co., toutes au prix de .r5.

r4o42. Le contrat 47 paraît avoir été pour boulons et écrous v-Oui.'
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Boulons et Ecrouo--
Contrat «Vo. 47.

Circulaires envoyées 14043. Ce contrat a-t-il été passé avec. le soumissionnaire le plus bas?
au lieu d'annonces. -Pour le contrat 47 On a. envoyé des circulaires à la Pate tiut and

Bolt Ca. ; à Bayless, Jones & Bayless, et à Messrs Horton Frres. La
soumission la plus basse a été acceptée,

14044. C'étaient toutes des maisons anglaises ?--Oui

14045, Vous avez parlé de M. Reynolds : en quelle qualité agissait-
il, et o'u était-il ?-M. Reynold réside à Londres, et il agissait en qualité
d'agent du département.

14o46. Savez-vous si, dans le département, on a discuté ce qu'il
serait le plus à propos de faire -d'annoncer dans les journaux ou d'en-
voyer des circulaires de ce genre; ou qui a suggéré le mode qui a été
adopté ?-C'est l'ingénieur en chef qui l'a suggéré, parce qu'il y avait
urgence à se procurer les rails de bonne heure dans la saison,

Avant d'envoyer des 14047. Savez-vous si on a examiné la question de savoir si ce mode
circulaires au lieu était de nature à amener des offres aussi basse que le mode. usuel
tio avaité éé ba tue d'annonces dans les journaux ?-Avant d'adopter ce mode, lo ministre
au long entre l'ingé. et les ingénieurs- en avaient longuement discuté l'à propos,
nieur en chef et le
mintistre.

(Interrogaiires øntinzus au Vol. i)


